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PRÉFACE 


Le  présent  ouvrage  a  été  spécialement  composé  pour  les  élèves 
des  classes  de  grammaire.  Voici  les  raisons  qui  m*ont  engagé  à  le 
publier  et  Tobjet  que  je  me  suis  proposé  en  le  rédigeant. 

Destiné  surtout  aux  élèves  des  classes  supérieures  de  nos  Lycées 
et  aax  étudiants  en  lettres  de  nos  Facultés,  le  Nouveau  Dictionnaire 
français-latin,  que  j'ai  déjà  donné  au  public,  ne  saurait  sans  incon- 
vénient être  mis  entre  les  mains  des  débutants.  Ceux  qui  commencent 
Tétude  du  latin  risqueraient  de  se  perdre  dans  les  divisions  et  subdi- 
visions d'une  nomenclature  où  Ton  s'est  efforcé  de  ne  rien  omettre  de 
ce  qui  est  ou  de  ce  qui  a  été  la  langue  des  honnêtes  gens  en  France, 
du  xvr*  siècle  à  nos  jours.  Quelque  clarté  que  j*aie  essayé  de  répandre 
dans  tous  les  articles,  même  dans  les  plus  longs,  il  serait  évidemment 
fort  difficile  à  des  enfants  à  peine  exercés  d'en  comprendre  le  plan  et 
de  découvrir,  au  milieu  d'un  ensemble  compliqué,  le  détail  précis, 
le  mot  ou  le  tour  particulier  qui  les  intéresse. 

Je  me  suis  donc  préoccupé  d'extraire  du  grand  dictionnaire  un 
lexique  qui  fût  à  la  fois  assez  complet  pour  suffire  aux  besoins  des 
élèves  des  classes  de  grammaire  (6®,  5^  et  même  A*),  et,  en  même  temps, 
assez  simple  pour  ne  pas  les  embarrasser. 

On  y  trouvera  donc,  non  pas  tout  le  vocabulaire  de  la  langue  fran- 
çaise, mais  tous  les  mots  usuels  qu'on  peut  rencontrer  dans  les 
thèmes  ou  dans  les  exercices  appropriés  aux  premières  classes  de  latin, 
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et  ceux-là  seuls  *  ;  on  aurait  donc  tort  d'y  chercher  les  archaïsmes,  les 
néologisnies,  et,  dans  la  terminologie  des  diverses  sciences,  les  ex- 
pressions abstraites  et  rébarbatives  que  nul  n*aura  jamais  l'idée 
absurde  de  donner  à  traduire  à  des  enfants. 

Par  contre,  on  y  verra  figurer  les  principaux  qoms  propres 
historiques  et  géographiques  que  je  n*ai  |)as  cru  devoir  introduire 
dans  le  dictionnaire.  Mais  ici  encore  j'ai  fait  un  choix  :  il  m'a  paru 
qu'il  ne  servirait  à  rien  à  des  débutants  (qui  n'auront  jamais  à  les 
traduire,  je  l'espère  bien),  de  savoir  comment  s'appelaient  dans  le  latin 
du  moyen  âge,  les  villages  de  Choisy,  de  Clichy  ou  d'Asnières,  mais 
que  ce  qu'ils  avaient  intérêt  à  connaître  c'était  les  noms  latins  des 
grands  hommes,  des  états  et  des  cités  qui  ont  joué  un  rôle  dans 
l'histoire  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

Allégeant  donc  l'ouvrage  de  tout  ce  qui  l'eût  surchargé,  j'ai  pu 
développer  ce  qui  me  paraît  surtout  important  dans  un  lexique  du 
genre  de  celui-ci. 

Deux  choses  embarrassent  ceux  qui  s'exercent  à  écrire  en  latin^ 
et,  à  plus  forte  raison,  les  commençants  :  le  choix  des  mots  et  la 
manière  de  les  construire. 

Pour  épargner  aux  enfants  les  méprises  et  les  erreurs,  dans  la  me- 
sure du  possible,  j'ai  soigneusement  distingué  les  diverses  acceptions 
des  m^otSf  et,  pour  chacune  de  ces  significations,  je  n'ai  donné  que  les 
équivalents  strictement  latins;  il  suffira  donc  de  ne  pas  se  tromper 
sur  le  sens  particulier  qu'a  le  mot  à  traduire  dans  le  texte  donné, 
pour  avoir  chance  de  rencontrer  le  tour  latin  correspondant  et 
d'éviter  toute  impropriété  d'expression.  De  plus,  les  gallicismes  ont 
été  soigneusement  relevés  et,  autant  que  possible,  traduits  par  des 
latinismes  correspondants.  Ce  ne  sera  pas  un  des  moindres  secours 
fournis  à  l'élève. 

Le  mot  une  fois  choisi,  il  faut  lui  donner  la  forme  exigée  par 
la  construction  ;  sur  ce  point  encore  l'élève  aura  des  secours  suf- 
fisants, s'il  sait  se  servir  de  son  lexique  :  il  y  trouvera  d'abord  les 
renseignements  indispensables  sur  la  déclinaison  des  substantifs 
et  des  adjectifs  et  sur  les  temps  primitifs  de  tous  les  verbes,  et  il  y 
verra  ensuite  à  quel  cas  il  faut  mettre  le  complément  de  tel  ou  tel 
terme,  quel  mode  convient  à  telle  ou  telle  construction,  etc. 


1.  J'ai  tâché  de  ne  rien  onîettre  d'essentiel,  et  je  ne  crois  pas  non  plus  avoir  rien 
oublié  de  ce  qui  figure  dans  les  divers  recueils  d'exercices  ou  de  thèmes  latins  en  usage 
dans  notre  pays. 
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Bref,  j'ai  fait  de  mon  mieux  pour  rendre  plus  facile  la  tâche  de 
l'élève;  mais  j'espère  que  Ton  reconnaîtra  aussi  la  peine  que  mes 
éditeurs  ont  prise  pour  rendre  ce  livre  d'un  maniement  commode  et 
même  d'une  lecture  agréable.  C'est  la  première  fois  qu'un  lexique 
est  composé  en  caractères  aussi  forts,  et  que,  pour  représenter  les 
mots  latins  importants,  on  emploie  les  caractères  gras.  Il  suffit  d'ou- 
vrir le  volume  à  n'importe  quelle  page  pour  voir  quelle  netteté  et 
quelle  clarté  donne  au  texte  cette  disposition  typographique  originale. 
Ce  procédé  était  déjà  appliqué,  mais  d'une  façon  un  peu  différente, 
dans  le  Dictionnaire  français-latin.  On  l'a  beaucoup  goûté.  J'espère 
qu'on  ne  l'appréciera  pas  moins  bien  dans  le  présent  volume.  II 
importe  peu  que  le  nombre  des  pages  s'en  trouve  augmenté,  si  nous 
avons  réussi  à  ménager  les  yeux  de  l'enfant,  et,  en  diminuant  chez  lui 
la  fatigue  physique,  rendu  son  esprit  capable  d'un  effort  plus  prolongé 
et  plus  efficace. 

J'ai  parlé  des  caractères  extérieurs  qui  rapprochent  le  lexique 
du  dictionnaire  dont  il  est  extrait.  Ce  ne  sont  pas  les  seuls  rapports 
qu'ils  ont  l'un  avec  l'autre.  Tout  en  étant  nécessairement  plus 
simple,  le  lexique  a  été  rédigé  diaprés  les  mêmes  principes  que  le 
dictionnaire  :  il  en  est  comme  l'introduction,  et  ceux  qui  se  serviront 
de  l'un  n'auront  pas  de  peine  ensuite  à  utiliser  l'autre. 


Henri    GOELZER. 

Paris,  23  décembre  1905. 
AVERTISSEMENT    DE    LA    DEUXIÈME     ÉDITION 


J'ai  revu  avec  grand  soin  tous  les  articles  de  ce  Lexique,  en  vue  d'une  nou- 
velle édition.  J'ai  corrigé  un  certain  nombre  de  fautes  d'impression  et  quelques 
traductions  contestables.  Bref,  j'ai  tâché  de  rendre  l'ouvrage  de  plus  en  plus  digne 
de  la  faveur  qu'on  a  bien  voulu  lui  accorder,  dès  son  apparition.  Je  remercie 
cordialement  tous  ceux  qui  m'ont  soumis  des  critiques  ou  des  observations  utiles, 
et  en  particulier  M.  Rebut,  professeur  au  Lycée  du  Mans.  Je  leur  dois  beaucoup, 
et  c'est  un  plaisir  pour  moi  de  le  reconnaître. 

Henri     GOELZER. 

Paris,  8  mai  1908. 


EXPLICATION  DES  ABREVIATIONS 

EMPLOYÉES  DANS  LE  LEXIQUE 


—  Tient  lieu  du  moc  qui  fait  l'objet  de  l'article. 
^  Sépii'e  les  différents  sens  du  mot. 
Il  Indique  les  subdivisions  d'un  sens  principal. 
=  égale,  est  la  même  chose  que. 


abl. 

ablatif. 

n^ol. 

néologisme. 

ahs. 

absolu  ou  absolument. 

opp. 

oppose  oo  opposé. 

ace. 

accusatif. 

ord. 

ordinairement. 

adj. 
adb/. 

adjectif. 

P- 

par. 

adverbe. 

p.  adj. 

participe-adjectif. 

adverbt. 

adverbialement. 

parf. 

parfait. 

anal. 

analogie. 

pari. 

1  en)  parlant. 

astron. 

astronomie  ou  astrono- 

part. 

participe. 

mique. 

partie. 

particulièrement. 

botan. 

botanique. 

pass. 

passif.    • 

c.-à-d. 

c'est-à-dire. 

peint. 

peinture. 

ch.  ou  chos. 

chose. 

per-s. 

personne,  personnel. 

comp.  ou  compar 

comparatif. 

phijs. 

physique. 

COUj. 

conjonction. 

pi 

pluriel. 

constr. 

construire  ou  construc- 

plais. 

plaisamment  ou  plaiseui» 

tion. 

terie. 

dot. 

datif. 

poét. 

poétique. 

dép. 

déponent. 

post. 

postérieur. 

dir. 

direct. 

prép. 

préposition. 

épith. 

épithète. 

prés. 

présent. 

ex.  : 

exemple. 

primit. 

primitivement. 

ext. 

extension. 

pron. 

pronom. 

f- 

féminin. 

pronom. 

pronominal. 

fig- 

figuré,  au  figuré. 

propr. 

proprement. 

t'at. 

futur. 

prov. 

proverbe. 

gén. 

génitif. 

qq. 

quelque. 

génér. 

général  ou  généralement 

qqch. 

quelque  chose. 

gramm. 

grammaire  ou  grammai- 

(l<if' 

quelquefois. 

rien. 

qqn. 

quelqu'un. 

imparf. 

imparfait. 

Tar. 

rare  ou  rarement. 

impér. 

impératif. 

rhét. 

rhétorique. 

impers. 

impersonnel,  imperson- 

s. 

substantif. 

nellement. 

s.-e. 

8ou8-en  tendez. 

indécl. 

indéclinable. 

seul. 

seulement. 

indic. 

indicatif. 

simpl. 

simplement. 

indir. 

indirect. 

sing. 

singulier. 

interj. 

interjection. 

souv. 

souvent. 

interrog. 

interrogation,  interroga- 

spéc. 

spécialement. 

tif. 

subj. 

subjonctif. 

intr. 

intransitif. 

subst. 

substantif. 

iron. 

ironie,  ironique. 

substantvt. 

substantivement. 

lot. 

latin,  latinité. 

suiv. 

suivant. 

lut. 

littéralement. 

sup. 

supin. 

loc. 

locution. 

superl. 

superlatif. 

m. 

masculin. 

sync. 

syncope. 

math. 

mathématiques. 

t 

terme. 

méd. 

médecine,  médical. 

tr. 

transitif. 

mas. 

musique. 

V. 

verbe. 

n. 

neutre. 

voc. 

vocatif. 

négat. 

négation,  négatif. 

voy. 

voyez. 

LEXIQUE 

FRANÇAIS-LATIN 


1.  a,  s.  m.  Première  lettre  de  l'al- 
phabet et  première  voyelle.  La  lettre 
a,  .4  lit  fera. 

S.  à,  prép.  ^  Direction  vers  (dans 
l'espace).  Aller  à  la  ville,  ire  ad  ur- 
bem.  Arrivera  \?i  y iWe,  venir e{adve- 
nire,  devenire,  etc.)  ad  ou  in  iir- 
bem.  (Avec  ao?  on  exprime  qu'on  est 
en  mouvement  pour  se  rapprocher 
d'un  lieu  ;  avec  in,  on  veut  dire  qu'on 
pénètre  dans  le  lieu.)  Courir  au  Sé- 
nat, conciirrere  ad  cariam.  Marcher 
à  l'ennemi,  ire  ad  hosiem.  Conduire 
ses  légions  à  l'ennemi,  dacëre  legio- 
nes  ad  hostein.  Lever  les  bras  au 
ciel,  tendere  inanus  ad  cœlum.  Des- 
cendre à  terre,  eœire  ecc  (ou  de)  na- 
vi;  egredi  eoc  navi;  exire  (ou  egre- 
di)  in  terrain.  Aller  à  Rome,  ire 
Romain;  à  Malte,  Melitam.  Voyage 
à  Brindisi,  iter  ad  Brundisium.  Il  y 
a  deux  routes  de  Plaisance,  à  Cré- 
mone, duse  sunt  viœa  Placentid  ad 
Cremonam.  *  Proximité  (dans  l'es- 
pace) .  La  bataille  livrée  à  Cannes,  pu- 
gna  ad  Cannas.  La  victoire  rem- 
portée à  Nola,  ad  Nolam  Victoria. 
Le  camp  d'Hannibal  était  à  quelques 
jours  de  marche  de  cet  endroit,  Han- 
nibalis  castra  paucorum  dierum 
iter  ah  eo  loco  aberani.  Etre  à  deux 
jours  de  marche,  abesse  bidai  spa- 
tio.  Etre  à  sept  milles,  abesse  septem 
miliura  intervallo.  Assis  à  ses  côtés, 
sedens  ad  latiis  ejus.  Etre  couché 
aux  pieds  de  quelqu'un,  jacére  ad 
pedes  alicujus.  Etre  présent  à  la 
porte,  adesse  ad  portam.  Etre  à  la 


'  mort,  à  l'article  de  la  mort,  abesse 
propius  a  morte.  Attenrlre  aux 
portes  de  la  ville,  ad  urbem  esse.  Se 
mettre  à  table,  accumbëre  {accum- 
bOy  is,  -cubai,  -cubitum).  Etre  à  ta- 
ble, cendre.  L'épée  au  côté,  gladio 
accinctus.  Mettre  au  soleil,  m  sole 
ponëre.  Ecrire  à  la  lampe,  ad  lu- 
cernam  scribére.  Côte  à  côte,  corps 
à  corps,  etc.  Voy.  côte,  corps,  etc.  || 
Situation  (dans  l'espace) .  Demeurer 
à  Rome,  à  Lyo»,  à  Carthage,  Romœ, 
Lugdunï,  Carthagine  habitâi'e.S'ar- 
rêter  à  Athènes.  Athenis  commorâ- 
ri.  Demeurer  à  l'armée,  manére  ad 
exercitum.  Un  bâton  à  la  main,  ba- 
culum  manu  tenens.  L'épée  à  la 
main,  destricto  gladio.  ||  (Par  ext.) 
Avoir  la  rage  au  cœur,  furore  in- 
cendi  ou  inflammari,  (Ayant)  la  me- 
nace à  la  bouche,  minax  (gén.-acis), 
adj.  A  la  place  de,  voy'.  place.  xUi  lieu 
de,  voy.  lieu.  ^  Direction  (dans  le 
temps).  Renvoyer  une  affaire  à  une 
autre  époque,  rem  in  aliud  tempus 
differre.  Remettre  quelqu'un  à  hui- 
taine, aliquem  in  septimum  diem 
dif^erre;  à  demain,  au  lendemain, 
in  crastinum  diem  ou  simpl.  in 
crastinum.  Tout  à  l'heure,  à  jamais, 
etc.,  voy.  heure,  jamais,  etc.  Du  ma- 
tin au  soir,  ab  orto  usque  ad  occi- 
dentem  solem.  De  temps  à  autre, 
interdam,  adv.  Il  Coïncidence  (dans 
le  temps).  A  la  vue  de  l'accident  ar- 
rivé au  général,  ad  ducis  casam.  A 
une  nouvelle  si  terrible,  ad  nuntium 
tam  atrocem.  Il  rougit  à  la  vue  de 

1 


—  2  — 
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César,  viso  Cœsare  rvubnit.  A  ces 
mots,  his  dictis  (abi.  abs.).  S'éveiller 
au  bruit,  aiiditostrr^itn  cjcpi'Pijisci. 
Il  (P.  ext.^  Recoiinaissable  à  sa  taille. 
statiira  msignis.  A  r<Buvre  on  con- 
naît l'artisan,  opiis  opificeni  pro- 
bal.  Acquérir  de  la  gloire  à-snppor- 
ter  les  injures,  injurias  ferendo 
laudem  inereri.  \\  Accomplissement 
'(dans  le  tsmps).  Dînera  midi,  meri- 
die  cenâre.  A  échéance,  ad  diem.  A 
l'âge  de  90  ans,  annos  nonaginta 
natus.   A  l'instant,  à  présent,   voy. 

INSTANT,     PRÉSENT.     ^     IdÉE     DE    BUT. 

Tendance  vers.  Tendre  à  la  gloire,  ad 
gloriam  niti.  Réduire  à  la  misère,  in 
egestutcm  addiicet^.  Mon  consulat, 
tire  à  sa  fin,  in  exitii  est  tneus  con- 
sulat us.  Venir  à  rien,  ad  nilùlurn  re- , 
cidère.  Mettre  à  prolit  qqch.,  lucriim  , 
facëre  e.r  aliqim  re.  Prendre  à  té- 
moin les  dieu.x,  deos  testes  facëre.' 
Il  cherche  à  me  tromper,  vuUnie  de- 
cipëre.  Gicéron  aime  à  dire,  Ciaero . 
dicëre  s»)let.  Donner  qqch.  à  empor- 
ter, aliquul  portanda.m  tradëre.  \\ 
Accommodation  ou  adaptation  (à un 
but).  Se  former  à  l'image  de  qqn,  ad 
simili tadinem  se  effingëre.  L'affaire 
marche  à  mes  souhaits,' A»es  mihi  ex 
senlentia  cadit.  Chercher  un  remède 
à  un  miSil,  quœrëre  morbo  medici- 
nam.  A  dire  vrai,  ut  vera  dic'asn.  A 
ne  vous  rien  cadier,  ne  quid  tibi  re- 
ticcam.  .^.  mon  sens,  meo  qiiide/n 
judicio.  Terrain  pTopre  à  l'élève  du 
bétail,  ojger  pecori  alendo  bonus. 
Chose  facile  à  comprendre,  res  faci- 
lie  ad  iniedigendum.  Fille  à  marier, 
fiiia  nidnlis.  \\  Situatmn  (par  rap- 
port là  un  but).  Etre  au  c^omble  de  la 
JGWje,  in  cselo  esse.  Il  est  à  l'abr?  du 
froid,  taius  est  a  (rigore.  Les  habi- 
tants sont  à  l'aise,  laœé  habitant. 
Tout  reste  à  faire,  omnia  supersunt 
amenda.  ^  Sert  a  exprimer  le  co^f- 

PLBMHNT    indirect    et  'siguifie    ATTRI-  ; 

BUTiON.  Ecrire  une  lettre  à  qqn,  lit-  , 
teras' scribëre  ad  aliqaem.  Dédier 
un  ouvrage  à  Brutus,  ad  Bruiam  li- 
bros  mittëre.  iDcMiner  un  vêtement  à  i 
im  pauvre,  paupcri  vestem  dàre.  jj  ; 
Adjonction.  Aj<Mièeriujae' province  à 
r-jEûpire,  proi/inciam  adimperium 


adjangvre.  Atteler  des  chevaux  à  un 
char,  jiingérc  oquos  ad  carmin.  || 
.Appartenance.  T<^ut  était  aux  Macé- 
doniens, oiiuiia  Macedonwn  erant. 
Ce  livre  est  à  moi,  hic  liber  meus 
est.  C'est  à  vous  d'agir,  tnuin  est 
agëre.  \\  Rappoîrt  d'instrumfwt,  de 
smofen,  .de  MAfNiÈRE.  Pcclierà  l'ha- 
meçon, 7i«mo  piscari.  Broder  à  l'ai- 
guille, acu  pingcre.  Jouer  à  la  pau- 
me, pila  ludére.  "Se  sauver  à  la  nage, 
enâre.  A  la  mode  grecque,  Gnrco 
more. 

Aaron,  n.  pr.  Frère  de  Moïse. 
Aaron,  m.  indécl. 

abaissement,  s.  m.  Action  de 
faire  descendre;  état  de  ce  qui  est 
desceiûdu.  Demhsio,  onis,  f.  Remis- 
sio,  onis,  f.  —  de  la  voix,  vocis  re- 
missio  ou  s ubmissio.  \\  (Fig.)  ^  vo- 
lontaire, humilitas.  —  du  caractère, 
dignitatis  imniinutio.  —  delà  tem- 
pérature, caloris  remissio.  \\  Action 
de  diminuer  la  hauteur.  —  d'un  mur, 
mari  deminutio. 

abaisser,  v.  tr.  Faire  descendre 
plus  bas.  Demiîtëre  {dendttOy  is,  -mi- 
si,niissum),  iv.Deprimëre  [deprimo, 
is,  -pressi,  pressam),iT.  --  les  voi- 
les,, un  cordage,  vêla,  fanem  demit- 
tëre.  Les  nuées  s'abaissent  vers  la 
terre,  nubes  in  tcrram  delabwitiir. 
Le  .'^oleil  s'âJjaisse,  i/io/tnatso/.5(Fig.) 
Faire  descendre  à  une  condition  infé- 
rieure, à  un  rang  inférieur,  dégrader. 
De f^rimëre  (voy .  ci-dessus),  tr.  Com~ 
mintiëre  (comminuo,  is,  -minuit 
-m,inutum),  tr.  —  le  sénat,  sénat um 
premëre  ou  deprimére.  —  l'orgueil 
de  qqn,  alicujas  superbiam  fran- 
gère  (frango,  is  f  régi,  frac  tum).  \\ 
Faire  descendre  à  un  degré  moral  ou 
intellectuel  inférieur;  ravaler.  De- 
minuëre,  tr.  Deprimcre,  tr.  Elevà- 
re,  tr.  — -le  caractère  de  qqn,  alicujas 
dignitatem  denïinuére  .Etve3iha.is~é, 
dignitatis  jacturam  facëre.  —  le  ni- 
veau de  l'art,  des  études,  ar/es,  stu- 
dia  deprimere.  S' —  à  qqch . ,  prolabi 
ad  aliquid.  S' —  à  de  violentes  inju- 
res, descenderead  gravi.ssimas  ver- 
boruWj  contumelias.  S' —  (abs.), 
c.-à--d.  perdre  de  sa  dignité,  minuére 
swam  dignitatem  on  se  ubjicëre  et 


ABA 


—  8 


ABA 


prosternère.  Il  Diminuer  la  quan- 
tité, l'intensité,  etc.  Minuere.,  tr. 
Detninuh'ey  tr.  —  le  taux  de  l'inté- 
rêt, usiiram  miniiere.  —  le  prix 
(les  marchandises,  jnercibuis  mino- 
ra pretia  constitaëve.  — iine  peine, 
prz'nani  niiniiére.  Il  — la  voix,  voy. 
BAISSER.  La  voix  s'abaisse,  vojo  siib- 
mlttitiir.  ^  Diminuer  la  hauteur. 
—  un  mur,  aliquid  de  muro  de- 
irahere.  —  un  terrain,  solutn  dé- 
primer e. 

abandon,  s.  m.  Action  de  laisser 
qqch.  àlamercideqqn.Z>e</i7/o,  anisy 
f.  Faire  —  de  sa  personne  et  de  tous 
ses  biens,  se  suaque  omniadedère. 
Un  complet  ^  à  la  volonté  divine, 
sinnmuTn  divinie  voluntati  obse- 
quiuni.  5  x\ction  de  renoncera  qqch. 
Henmitiaiio,  ouis,  f.  Faire  —  de  ses 
droits,  de  jure  suo  cedère  (cedo,  is, 
cessi,  cessum);  jus  dimittère  (di- 
mitiOy  is,  -misi,  -missa?rf].  Faire  — 
à  qqn  de  ses  droits,  de  son  bien, 
alicui  cedëre'de  jure  ou  alicai  pos- 
sessione  cedëre,  de  jossessione  ce- 
dëre  (voy.  ci-dessus).  ^  Action  de 
laisser  une  personne  ou  une  chose  à 
elle-même  ;  délaissement.  Helictio, 
onis,  f.  Derelictio,  oiiis,  f.  Negligen- 
tia,  Wy  f.  L' —  dans  lequel  on  laisse 
ses  amis,  negleciio  amicorum;  ses 
parents,  négligent ia  cognatorum; 
une  chose  {quelconque),  alicujas 
rei  incuria.  il  Isolement.  Solitudo, 
inis,  f.  Il  Désordre  dans  lequel  on 
laisse  une  chose.  Incuria,  m,  f.  ||  (Loc. 
adv.)  Laisser  son  bien  a  1'  —  (l'aban- 
donner au  premier  qui  voudra  le 
prendre),  rem  sucLincuivis  ea^ponere 
{e.vpono,  is, -posai, -positum).  Lais- 
ser son  bien  à  1' —  (n'en  prendre  au- 
cun souci),  rei  familiaris  curatn 
abjicère  {abjicio,  is,  -jeci,  -jectum). 
Laisser  al  1er  ses  affaires  à  1' — ,  rébus 
suis  déesse.  Une  terre  à  1' — ,  incul- 
tnm  ac  derelicium  solum.  ^  Action 
de  laisser  aller  son  corps  ou  son  es- 
prit. (En  mauvaise  part)  Iiicuria^ 
as,  f.  Qui  a  trop  d' —  dans  sa  tenue, 
dans  son  style,  in  habitu,  in  oraiio- 
ne  negUgentior.  \\  (En  bonne  part) 
Siw.'pli citas,  aiis,  W  Iwgeniiitas,  atis, 
(.  L' —  de  l'enfance,   puerilis  sim- 


plicitas.  Parler  avec  — ,  loqui  sim^ 
pliciier. 

abandonné,  ée,  part.  p.  du  verbe 
ABANDONNER  (voy.  c^moi) .^ Ad j .  Qui 
a  oublié  toute  pudeur.  Perdïtus,  a, 
util,  p.  adj. 

abandonnement,  Voy.  aban- 
don. 

abandonner,  v.  tr.  Laisser  au 
pouvoir,  à  la  merci  de  qqn.  Dedëre 
(dedo,  is,  dedidi ,  dedituin) ,  tr.  Tra- 
ilëre[trado,  is,  tradidi,  traditum\ 
tr.  Permittëre  [permiito,  is,  -misi, 
-Tuissum).,  tr.  Condonàre,  tr.  — ■  les 
coupables  à  l'ennemi,  noœios  hosti- 
bus  dedëre.  —  aux  consuls  la  direc- 
tion des  affaires,  consulihus  rem  pu- 
blicam  permittëre.  S' — à  la  discré- 
tion de  qqn,  se  potestati  alicujus 
permittëre.  S' —  complètement  à 
qqn,  se  totum  alicui  credére  {cre- 
do., is,  credidi,  crédit iim).  S^ — (s'a- 
vouer vaincu),  manii5  dàre  {do,  das^ 
dedi,  datum).  \\  Laisser  au  pouvoir 
de  qqch.  Addicëre  (addico,  is, 
-diœi,  -dicium),  tr.  Permittcre  (voy. 
ci-dessus),  tr.  — qqn  au  bon  plaisir 
de  <ïqn,  addicëre  aliqnem  alicujus 
libidini.  S' — à  la  fortune,  se  (ou  sua) 
forlunœ  permittëre.  S' —  au  som- 
meil, se  somno  tradëre.  S' —  aux 
larmes,  se  tradëre  lacrimis.  S' — 
à  la  douleiu*,  dolori  paj^ëre.  \\  Re- 
noncer à  qqch.  Heliuf/uère  (relin- 
cjiio,  is,  -liqui,  -lictuin),  tr.  Deserë- 
re  [desero,  is,  deserui,  desertum), 
tr.  Abjicère  (abjicio,  is,  -jeci,  -jec- 
tum), tr.  —  une  entreprise,  suscep- 
tum,  negotium  deserëre.  —  un  pro- 
jet de  construction,  asdificaiionem. 
abjicëre.  —  le  parti  de  qqn,  ab  alî- 
quo  deficëre.  ^  Laisser  qqn  à  lui- 
même.  Derelin(fuere ,  tr.  Deserëre, 
tr.  Destituëre,  tr.  Abandonné  des 
médecins,  derelic tus  [ou  despera- 
tus)  a  medicis.  La  vie  m' — ,,  anima 
me  relinquit.  Les  forces  m' — ,  vi- 
res me  defioiunt.  S' — ,  c.-à-d.  avoir 
une  défaillance  morale,  deftcëre, 
intr.,;  se  aô/Jcëre.  'Laisser  qqch.  va- 
cant. Deserëre,  tr.  Cedère,  intr. 
Decedëre,  intr.  Excedère,  intr.  — 
des  territoires  étendus  et  fertiles, 
deserëre  agros  latos  ac  fertiles.  Les 
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terres  sont  abandonnées  par  les  la- 
boureurs, agriacultoribiis  deserun- 
tur.  —  son  poste,  stationem  deserë- 
re  (en  parlant  d'un  soldat  qui  quitte 
sa  faction);  prœsidiiim  rellnqiicre 
ou  prœsidio  decedcrc  (en  parlant  de 
qqn  qui  déserte);  lociim  non  tenére 
(en  parlant  de  qqn  qui  lâche  pied). 
—  l'avantage  delà  position,  loco  sa- 
periore  decedëre.  —  Tltalie,  ex  Ila- 
lid  decedëre.  —  la  vie  publique,  de- 
cedëre de  foro.  Etre  abandonné  (en 
pari,  d'un  héritage,  d'un  bien),  va- 
cârCy  intr.  Objets  abandonnés,  res 
derelictœ.  ^  Laisser  suivre  à  son 
corps  ou  à  ses  facultés  leur  pente  na- 
turelle. Abs.  S* — ,  non  repugnâre 
aatiirae.  ||  S' —  (se  laisser  aller,  se 
négliger),  se  negligëre  (opp.  à  se  co- 
lère). Il  S' —  (perdre  toute  retenue), 
vereciindiam  oinnein  omittëre. 

abaque,  s.  m.  Tablette  divisée 
par  cases;  sorte  de  damier.  Abacas, 
i,  m. 

abasourdir,  v.  tr.  Rendre  mo- 
mentanément sourd.  Exsurdâre,  tr.  ^ 
Hébéter  momentanément.  Aliquem 
(ou  aliciijus  animum)  confandëre. 
Etre  tout  abasourdi,  animo  pertur- 
bari. 

abat,  s.  m.  Action  d'abattre.  De- 
molitio,  onis,  f.  Stiages,  is,  f.  ^  (Par 
ext.)  Ce  qu'on  abat; /)a7^^ic.  auplar. 
extrémités  détachées  du  corps  d'un 
animal.  Trunculi,  orum,  m.  pi. 

abatage,  s.  m.  Action  de  faire 
tomber,  d'abattre.  —  des  arbres,  ar- 
borum  dejecias.  \\  Action  de  faire 
tomber  en  frappant  à  mort.  —  d'un 
bœuf,  bovis  trucidatio. 

abâtardir,  v.  tr.  Faire  perdre 
les  qualités  de  la  race;  altérer.  Dege- 
neràre,  tr.  Abâtardi,  degener,  adj. 
S* — ,  degenerâre,  intr.  ^  (Fig.)  Alté- 
rer, gâter.  Adulterûre,  tr.  Depravâ- 
re,  tr.  Corrumpëre  {corrumpo,  is, 
-rapi,  -ruptuin),  tr.  S'  — ,  c.-à-d. 
déchoir,  degenerâre ,  intr. 

abâtardissement,  s.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  abâtardi.  Depravatio, 
onis,  f. 

abatis,  s.  m.  Action  d'abattre. 
Dejectus,  us,  m.  S t rages,  is,  f.  — 
d*alrbre^,  arborwn  dejectus.  ||  Amas 


de  choses  abattues.  St rages,  w,  f.  || 
Parties  inférieures  d'animaux  tués 
pour  être  mangés.  Trunculi,  orum, 
m.  pi. 

abattement,  s.  m.  Action  d'a- 
battre. Dejectus,  ils,  m.  ^  Etat  de  ce 
qui  est  abattu  physiquement  ou  mo- 
ralement. Il  Abattement  physique. 
Languor,  oris,  m.  (ou  langiior  cor- 
poris).  Torpor,  oris,  m.  ||  Abatte- 
ment moral.  Animi  contraclio  ou 
infractio. 

abatteur,  s.  m.  Celui  qui  abat. 
Eversor,  oris,  m. 

abattoir,  s.  m.  Endroit  où  on 
abat  les  animaux  de  boucherie.  La- 
niena,  se,  f. 

abattre,  tr.  Faire  tomber  en  la 
frappant  une  personne  ou  une  chose 
qui  est  debout.  Affligï-re  (ad  ter- 
ram)  ou  absol.  affligëre  [afflige, 
is,  -flixi,  -fliciam),  tr.  Dejicère  (de- 
jicio,  is,  -jeci,  -jectuin),  tr.  Sternë- 
re  ou  prosternëre  (-sterno,  is,  -st ra- 
vi, -stratum),  tr.  —  un  arbre,  une 
statue,  affigere  arborem,  statuam. 

—  des  murs,  une  tour,  dejicere  mu- 
ros,  tiirrim. —  des  forêts,  silvas  cse- 
dëre  {csedo,  is,  cecldi,  cœsiiin).  — 
avec  un  bâton  des  têtes  de  pavots, 
papaverum  capita  baculo  decutëre 
(decatio,  is,  -cussi,  -cussum).  Fig. 

—  de  la  besogne,  opus  facëre  stre- 
nuè.  — un  adversaire,  hostem  deji- 
cëre  ou  affligëre.  \\  Faire  tomber  en 
frappant  à  mort.  Cœclëre  (voy.  ci- 
dessus),  tr.  Dejicère  (voy.  ci-dessus), 
tr.  —  des  victimes,  cœdëre  hostias 
ou  victiinas.  —  une  bête  fauve,  fe- 
ram  dejicère.  ||  Faire  tomber  en 
coupant.  —  la  barbe  de  qqn,  alicii- 
jus barbam  tondére.  \\  Faire  tom- 
ber. —  les  voiles  (d'un  navire),  vêla 
demittëre.  Spéc.  A  bride  abattue, 
effusissimis  habenis.  \\  Faire  retom- 
ber ce  qui  s 'était  soulevé.  —  la  pous- 
sière, pulverem  sedâre.  \\  S'abattre, 
c.-à-d.  tomber  tout  dHm  èoup.  Ca- 
dëre  (cado,  is,  cecXdi,  casum),  intr. 
Concidëre  [concido,  is,  -c\di,  pas  de 
sup.),  intr.  Corruëre  {corruo,  is, 
-rui,  pas  de  sup.),  intr.  Son  cheval 
s'abattit,  equus  ejus  concidit.  L'ar- 
bre s'abattit,  arbor  corruit.  S' —  sur 
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une  boutique  (en  parlant  d'un  oi- 
seau), in  iahevnain  devolàre.  Le  mal- 
heur s'est  abattu  sur  nous,  fortunis 
nostvis  pevnicies  accidit  ou  capi- 
tibiis  nostris  clades  incidit.  \\  S'a- 
battre, c.-à-d.  se  calmer,  s'apaiser 
tout-à>-coup.  Cadeve  (cado,  is,  cecï- 
di,  casuTïi)  ,  intr.  Le  vent  s'abat, 
concidiini  venti.  ^  Ruiner  la  force 
physique  ou  morale.  Afflifjere  (voy. 
ci-dessus),  tr.  Abjicère,  tr.  Dejicëre 
(voy.  ci-dessus),  tr.  —  la  puissance 
des  .ennemis,  opes  hostium  affflige- 
re.  —  qqn,  dejicëre  aliquem  de  ho- 
nore.  Il  Décourager,  Affligëre  ali- 
quem ou  alicujiis  animum.  Ils  sont 
tout-à-fait  abattus,  afflicti  et  strati 
siint.  Il  Abattu.  (Au  physique)  Lan- 
guidus,  a,  Mm,adj.Etre  abattu,  lan- 
giiéj^e,  intr.  ||  (Au  moral)  Abjectus, 
a,  uni,  p.  adj.  Afflictus,  a,  iim,  p. 
adj.  Frac  tus,  «,  um,  p.  adj.  [|  Se 
laisser  — ,  animo  se  demittere  {de- 
mitto,  is,  -misi,  -missum). 

abc,  s.  m.  Alphabet.  Alphabe- 
tum,  i,  n.  ^  Livret  contenant  l'alpha- 
bet, ElementoruTYi  libellas.  Fig.  Un 
vieillard  qui  est  encore  (  ou  qui  se 
remet)  à  l'a  b  c,  elementarius  senex. 
Il  (Par  anal.)  Premiers  éléments 
d'une,  science.  Elementa,  orum,  n. 
pi.  Il  en  est  encore  à  l'a  b  c,  in  ele- 
mentis  adhiic  hœret. 

abcès,  s.  m.  Amas  de  pus  dans 
une  tumeur.  Abeessiis,  ûs,  m.  Fomi- 
ca,  a?,  f.  Ouvrir,  percefun  — ,  perse- 
cdre  Ou  aperire  vomicam.  Souffrir 
d'un  —  vomicâ  lahorarç. 

Abdère,  n„  p.  Ville  de  Thrace. 
Ahdera,  se,  f. 

Abdéritain,  s.  moHabitantd'Ab- 
dère.  Abderites,  œ,  m.  ^  Adj.  D'un 
Abdéritain,  Abderitaniis ,  a,  wm,  adj. 
abdication,  s.  f.  Action  de  re- 
noncer à  ce  qu'on  possède.  Abdica- 
tio,  onis,  f.  Il  (Absol.)  Renonciation 
à  la  couronne,  au  pouvoir.  Abdica- 
tio,  onis,  f. 

abdiquer,  v.  tr.  Renoncer  à  ce 
(ju'on  possède.  Dimittëre  {dimitto, 
is,  -misi,  -missum),  tr.  Absol.  Il  ne 
faut  pas  qu'un  père  abdique,  non 
opoi  tel  pater  jus  suum  dimittat.  \\ 
(Par  ext.)  Renoncera  qqch.  Deponë- 


re(depono,  is,  -posui,  -positum),  tv 
Projicëre  {projicio,  is,  -jeci,  -jec- 
tum),  tr.  Exuëre,  tr.  —  toute  haine, 
odium  omne  deponëre.  —  tout  sen- 
timent humain,  hum^anos  sensus 
omnino  projicëre.  \\  (Spécial.)  Re- 
noncer au  pouvoir.  Se  eibdicâre,  intr. 
Abdicâre,  tr.  —  la  dictî-Mpe,  abdi- 
care  se  dictaturd.  A^soi.  Abdiquer, 
abdicâre. 

AbdQlonyme,  n.  pr.  Prince  de 
Sidon.  Abdolonymus,  i,  m. 

abdomen,  s.  m.  Partie  du  ventre 
où  sont  contenus  les  organes  d^  la 
digestion.  Abdomen,  minis,  n. 

abdominal,  adj.  Relatif  à  l'ab- 
domen. Muscles  — y  abdominit 
nervi. 

abécédaire,  adj.  Relatif  à  l'a  b  c. 
Abecedarius,  a,  um,  adj.  ||  Qui  en  est 
à  l'a  b  c.  Elementarius^  a,  um,  adj.  || 
(Subst.)  Un  abécédaire,  elemenio- 
rum  libellus. 

abeille,  s.  f.  Insecte  qui  produit 
le  miel.  Apis,  is  (gén.  pi.  apium  et 
apum),  f.  Eleveur  d'abeilles,  apion 
rius,  ii,  m. 

Abel,  n.  p.  Frère  de  Gain,  Abel^ 
élis,  nio 

aberration,  s.  f.  Egarement  de 
l'esprit.  Error,  oris,  m. 

abêtir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Rendre  semblable  à  une  bête.  Hebe- 
tem  ou  stolidum  reddëre.  Etre  abêti, 
hebeti  ingenio  esse.  ^  V.-  intr.  De- 
venir bête,  inintelligent.  Il  abêtit 
tous  les  jours,  stolidior  fit  in  dies. 

abêtissement,  ^.  m.  Action  de 
rendre  bête,  inintelligent.  Efferatio^ 
onis,  f.  ^  Etat  de  ce  qui  est  abêti. 
Stupor,  oris,  m. 

abhorrer,  v.  tr.  Avoir  de  l'hor- 
reur, et  par  ext.  de  l'éloignement 
pour.  Aversâri,  dép.  tr.  DetestârC^ 
dép.  tr.  (les  deux  avec  un  compl.  d^ 
personne).  Hôrrëre,  tr.  Abhorrêre 
{-horreo,  es,  -horrui,  pas  de  sup.), 
intr.  (les  deux  avec  un  compl.  de 
chose).  —  son  fils,  filium  aversario 
^  la  cruauté  de  qqn,  alicujus  crU" 
delitatem  horrëre.  —  le  mariagep 
abhorrêre  a  ducendà  uxore. 

abîme,  s.' m.  Profondeur  inson- 
dable. Infinita  ou  immensa  aliitu^ 


ABJ 


—  6  — 


AliO 


do.'  Vorago,  inis,  f.  Terrœ  hiatus 
(«  gouffre  ouvert  dans  la  terre  n). 
L'—  de  la  mer,  profunda  alUtado 
maris.  Par  ext.  Mener  la  république 
à  r — ,  rem  pixbllcam  dàre  ad  pr-os- 
ceps.  (Courir  à  V — ,  in  aperiam  per- 
nicicni  incurrére.  ^  (Fig.)  Pfofbn^ 
deur  où  l'esprit  se  perd.  Altitndo, 
inis,  f.  Un  —  de  science,  omnis  do"- 
iriiif  ao.  scientiie  thésaurus  altissi- 
mas.  Il  Profondeur  où  l'on  est  plon- 
gé. —  des  passions,  profandœ  libi- 
dines.  Etre  jeté  dans  un  —  dfe  misè- 
res, in  profandum  altimaram  ini- 
seriaramabfici.  \\  (Spéc.)  Ce  qui  dé- 
vore la  fortune.  Vorago  ,  ginis,  f. 

abîni3r,  v.  tr.  Jeter  dans  une  pro- 
fondeur insondable.  In  profundum 
mergere.  Le  vaisseau  s'abîme,  navis 
fjLwztibas  haaritar.  Carthage  s'abîme 
dajis  les  flammes.  Carthago  fflanimis 
absnmitiir.  f  (Fig)  Jeter  dans  une 
profondeur  où  l'on  est  perdu.  Mer- 
gPre,  tr.  lyetnergere^  tr.  Submerge re 
{-mergo,  is,  -inersi,  -mersiim),  tr. 
Etre  abîmé  dans  la  douleur,  dolore 
obrui.  Abîmé  dans  ses  pensées,  in 
cogitatione  defiœas.  S' —  dans  l'é- 
tude, immeigere  se  st'idiis.  Abîmé 
dans  le  vice,  vitiis  obratas  sabmer- 
susqvud.  Il  Ruiner.  Obruère  [obruo, 
is,  obrai,  obratam),  tr.  É^rd^re 
{perdo,  is,  -didi,  -dîtum),  tr.  Abî- 
mé de  dettes,  mersas  et  obratas  [e- 
nore  ou  œrc  alieno  de  mersas.  ^  (P. 
ext.)  Endommager,  gâter.  Voy.  ces 
mots. 

abject,  e,  alj.  Que  sa  condition 
met  au  dernier  degré  de  l'abaisse- 
ment. AbjectuSy  a,  um,  p.  adj.  ^  Q^te 
son  caractère  rend  méprisable.  Ab- 
ject us,  a,  um,  p.  adj. 

abjection,  s.  f.  Action  de  consi- 
dérer comme  objet  de  rebut.  Abjec- 
tio,  oms,  f.  Il  Mépris  de  soi-même. 
Avec  — ,  démisse,  adv.  ^  Ktat  de  ce 
qui  est  au  dernier  degré  de  l'abais- 
sement. Turpitudo,  dinis,  f.  Vivre 
dans  r — ,fJ:igitiosé  Ojc  turpiter  vi- 
vere  [vivo,  is,  v'icci,  victam). 

abjuration,  s.  f.  Action  de  re- 
noncei*  solennellement  à  la  religion 
qu'on  professait.  —  d^un  culte  privé, 
détestai  io  sacroram. 


abjurer,  v.  ir.  Renoncer  solen- 
nellement à  la  religion  qu'on  profes- 
sait. Dvtastnri,  dép.  tr.  ^  (Par  ext.) 
Renoncer  ])ubliqtiement  à  d'ancien- 
nes croyances.  Ejurâre,  tr.  —  une 
erreur,  deponere  errorern. 

ablatif,  s.  m.  Cas  de  la  déclinai- 
son latine.  Ablativm;,  i ,  m. 

able,  s.  m.  et  ablette,  s.  f.  Sorte 
de  petit  poisson.  Alburnus,  i,  m. 

ablution,  s.  f.  Action  de  laver 
pour  purifier.  Faire  ses  — ,  rite 
ablai.  Il  (Par  ext.)  Action  de  se  laver. 
Lavatio,  onis,  f.  Faire  ses — ,  lavari. 

abnégation,  s.  f.  Sacrifice  de  soi- 
même.  (Fig.)  Faire  —  de  ses  défian- 
ces, profitèri  se  non  jam  saspicio^ 
sum  esse. 

aboi,  s.  m.  Cri  du  chien,  Latra>- 
tus,  ûs,  m.  Il  (Fig.)  Ai)j)el  pressant. 
Les  —  dé  l'estomac,  stomachas  la- 
trans.^  (Au  plur.)  Cris  des  chiens 
au  moment  où  ils  entourent  la  bête, 
par  suite  état  de  la  l^ête entourée  par 
les  chiens.  Mettre  un  cerf  aux  — ,  cer- 
vum  rumpèrecanibas.  (Fig.)  La  ville 
est  aux  — ■,  ad  exirem.as  (pu  o/l  sumr- 
mas  angustias)  urh>-  adducta  est. 

aboiement  ou  aboîment,  s.  m. 
Action  d'aboyer.  Latratus,  ûs,  m.  ^ 
(Fig.)  Action  de  crier  contre  qqn.  Lw- 
tratus,  ûs,  m. 

abolir,  v.  tr.  Détruire  de  manière 
à  empêcher  de  renaître.  Funditus  tôl- 
ière {tollo,  is,  sustuli ,  sublatum) ,  tr. 
Abolère  [aboleo,  es,  abolevi,  aboli- 
tum),  tr.  —  une  loi,  tôlière  legem. 
—  les  lois  d'excex^tion,  privilégia 
omnino  tôlière.  —  la  mémoire  de 
qqn,  memoriani alicujas  delère{de- 
leo,  es,  delevi,  deletum).  —  le  nom 
des  Voisques,  delêre  Voîscum  no^ 
m,en.  —  le  souvenir  d'un  échec,  fa- 
mam  rei  maie  gestse  oblitterdre.  ^ 
Annuler.  Abolêre  (voy.  ci-dessus), 
tr.  Rescindere  {rescindo,  is,  -scidi, 
-scissum),  tr.  —  un  jugement,  ju- 
dicium  ou  re?n  judicatam  rescin- 
dere. 

abolition,  s.  f.  Action  d'abolir. 
Abolitio,  onis,  f.  —  d'une  Ici,  legis 
abolitio.  —  des  lois,  des  tribunaux, 
legum,judicioruni  dissolatio.  Après 
r —  de   l'ordre    sénatorial,    suUlato 
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pzndihis  orriine  senatorio.  Propovser 
une  loi  sur  V—  des  dettes,  legcm  ta- 
bulamni  nu  raj^um  ferre  {(ero,  fers^ 
tiili,  latiiTu).  *'  Annulation.  Aboli- 
tio,  ont  s,  1". 

abominable,  adj.  Dont  le  carac- 
tère impie  doit  faire  horreur.  Abxt- 
mhiandus,  a,  uni,  adj.  Detestahilis,  e, 
adj.  V\\  homme — ,  ne^hrius  ïhomo 
et  subst.  nefarlas.  Commettre  une 
action  — ,  aUqiiid  nefariè  facere  ou 
coTnniitiëT'e .  'Qui  doit  inspirer  de 
l'horreur  ou  du  dégoût.  Abominant 
dus,  a,  um,  adj.  Teter,  tra>,  trum,  adj. 
Intestabilis,  e,  adj.  Homme  — ,  in- 
iesiabilis  hoino.  Parjure  — ,  intes- 
tabile  pej'juriajn.  ^-  Horrible,  af- 
freux. Teter,tra,  trum,  adj.  —  odeur, 
teter  odor. 

abominablement,  adv.  D'une 
façon  abomina] >te.  Tètrè,  adv.  Fœdè, 
adv.  Nefarië,  adv. 

abomination,  s.  f.  Horreur  ins- 
pirée par  un  acte  ou  j)ar  un  caractère 
impie.  Abominatiu,  oîiis,  f.  Avoir 
qqch.  en  — ,  aliqaid  abominari.  \\ 
Chose  impie  inspirant  l'horreur.  Ne- 
faria  rea.  Des  — ,  abominanda  (n. 
pL).  ^  Horreur  qu'on  éprouve  en 
présence  d'une  chosCc  Exsecratio, 
onis,  f.  Ilorror,  nris,  m. 

abondamment,  adv.  D'une  ma^ 
nière  abandaute.  Abmidanter,  adv. 
Large,  adv.  Effusë,  adv.  Ample,  adv. 

abondance,  s.  f.  Grande  quan- 
tité qui  dépasse  les  besoins.  Abun- 
d(intia,se,f.  Affluentia,  œ,  f.  Gof/ia\ 
SB,  f  Vivre  dau'^  V — ,  inommum  re'- 
mm  abundantià  vivère-  [vivo,  is, 
vixi,  viciiini).  —  de^ fourrage,  ma- 
gna copia  pabuli.  —  excessive,  sco- 
taritas  copiarjwe  omniam  rerarru. 
Corne  d' — ,  cornu  Copiœ.  ^  Grande 
quantité.  Copia,  œ,  f.  Magnitttdo, 
dinis,,  f.  Vis  (usité  seul,  au  Nom.,  à 
TAcc.  vim  et  à  rAbl.  vi),  f.  Fig.  Na- 
ger dans  1' — ,  circumflaëre  omnibus 
copiis.  Etre  dans  1' — ,  florêre  omni- 
bus copiis  ou  abundare  rerwn  copia 
ou  (abs.)  abundare.  Etre  en  — ,  sup- 
petëre,  intr.  Avoir  en  — ,  abundêère, 
mtr.  (av.  l'Abl.);  afflMre  {(luo ,  is, 
fiucci,  pas  de  supin),  intr.  (av.  l'Abl.). 
S'il  n'y   avait  pas  une  gran^M^ — de 


ressources,  nisi  effusê  opes  a(j[tue^ 
rent.  Produire  eu  — ,  effundère  \e(- 
l'undo,  is,  -fudi,  -fusumj^  it\  \\  Qui 
est  en  abondance.  \'oy.  abondant.  || 
En  abondance  (lot- .  adv.).  Abundan- 
ter,  adv.  Cofjiose,  adv.  ^  Richesse 
d'idées  ou  d'expression.  Copia^  m^ 
f.  —  des  idées,  reruin(requentia.— 
du  style, /(/îzme/i  orationis.  Avec  — 
(c.-à-d.  avec  une  grande  richesse 
d'expression),  copiosé,  adv.;  fuse, 
adv.  Il  Richesse  de  sentiment.  Parler 
d' — ,  de  cœur,  effandére  omnia  qUas 
sentias.  \\  Parler  d' — ,  c-à-d.  en  im-r 
provisant,  eœ  tempore  dieère  [dico^ 
is,  dijci,  dicium). 

abondant,  ante,  adj.  Dont  la 
quantité  défiasse  les  besoins.  Abun- 
dans  (gén.  -antis),  p.  adj.  Affluons 
(gén  -eniis),  p.  adj.  Copiosus, a,  um, 
adj.  AmpluSfa,um^  aà].  Production 
— ,  ubertas,  atis,  f.  Provision  — , 
copia;  œ,  f.  ubertas,  atis,  f.  Etre — , 
afpiiére  {affluo,  is,  -fiuxi,  pas  de 
suyjin),  intr.  ^  Qui  possètle  qqch.  au 
à^làc  (le  ses  besoins.  Abuudans  (gén. 
-antis  ),  p.  adj.  Ri*  fer  tus,  a,  mu,  adj. 
(En  pari,  du  style)  Pro/luens  {gén. 
-entis),  p.  adj.  Copiosus,  «,  «m, 
adj.  liber  (gén.  iè^>e/'is),  adj.  Gra- 
teur  — ,  copiosus  homo  ad  dicen- 
dum  ou  copiosus  oraior.  Trop  — , 
rcdundans  (gén.  -antis),  p.  adj.  Etre 
trop  — ,  redunddre,  intr. 

abonder,  v.  intr.  Etre  en  trop 
grande  quantité.  Abundare,  intr. 
A  fflucre  {affluo,  is,  -flu.vi,  pas -de  su- 
pin), intr.  ^  (En  parK  d'une  p'-rs.  ou 
d'une  contrée.)  Avoir  qqch.  eu  quan- 
tité plus:  que  sufi i santé.  ^/>/<»/^âr<?, 
intr.  (avec  le  compl.  à  FAbl.)  Cir- 
cuanftueres  intr.  (av.  l'Abl.).  ||  (Fig.) 
—ilans  son  sens,  sententiam  tenëre 
ndor.dicus. 

abord,  s.  m.  Action  d'arriver  au 
iïord,  de  toucher  au  rivage.  Ap- 
ptilsus,  ils,  m.  Accessns.,  ûs,  m.  •[ 
A<jtion  d^arriver  qq^  part.  Aditus, 
ûs,  m.  Accessus,  ûSy  m.  ||  Accès  à  un 
lieu.  Aditus,  M5,,m.—  fortifiés  de  l'îie, 
adiias'insuhe  muniti.  \\  Arrivée  de 
qqn  quelque  part.  Accessus,  m,  m. 
Adventus,  ûSi  m.  ^  Action  d'aller 
trouver  quelqu'un.  AdttuSy  m,  m. 
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Congressio,  onts,  f.   Congressus,  ùs, 

m.  il  est  il* —  facile,  faciles  siini.  ad 
eum  a'Htns.  \\  Manière  d'être  de  la 
personne  qu'on  va  trouver.  Faciès, 
ei,  f.  Frons,  f'rontis,  f.  Son  —  avait 
quoique  chose  de  charmant,  in  ejus 
(ronte  erat  Juciinditas  quœdarn.  \\ 
ActioA  d'attaquer.  Congressus,  tîs, 
m.  Dans  le  premier  abord,  in  primo 
congressii.  ||  (Absol.)  A  l — ,  dans 
r — ,  au  premier — ,  dans  le  premier 
— ,  d' — ,  dès  r — ,  primo  congressu 
ou  in  priino  congressa.  \\  Par  ext. 
(loc.  adv.).  Au  premier —  ou  dépri- 
me — ,  primo  aspecta ;  prima  fronte 
ou  prima  spscie.  D'abord  (c.-à-d.  du 
commencement),primMm,  adv.  Tout 
d' — ,  pj'imiiin  omnium  (dans  une 
énumération);  primo  (opposé  à  dein, 
deinde,  posi  ou  pos^ea,  etc.,  dans 
une  succession  de  faits). 

abordable,  adj  .Où  l'on  peut  abor- 
der (aupr.).Qao  classe  (ou  navibus) 
appeUi  potest  ou  simpl.  gao  ap- 
pelli  potest.  f  (En  pari,  d'une  pers.) 
Qui  se  laisse  approcher.  Ad  qaem 
faciles  sant  wlitus. 

abordage, s. m. Action  d'aborder 
(en  pari,  do  navires  qui  se  heurtent 
par  accident  ou  dans  un  combat), 
Cottciirsus,  lis,  m.  Offensio,  onis,  f. 
Conftictus  (seul,  à  l'Abl.),  m.  Mon- 
ter à  r — ,  in  hostiurh  naves  tran- 
scendére. 

aborder,  v.  tr.  et  intr.  Venir  au 
bord,  au  v'w^ge.  Appellère  {appello, 
is,  -piili,  -pulsum),  intr.  AppeUi^ 
pass.  Apfdicàre  (s.-ent.  navem  ou 
naves) y  intr.  —  au  port,  in  portum 
classe  appellere.  C'est  là  qti'aborde 
le  vaisseau,  eo  appellitur  navis. 
Faire  — ,  appellere  (voy.  ci-dessus), 
tr.  5  Venir  ou  arriver  quelque  part, 
Adïre  (adeo,  is,adii,  aditum),.mtr. 
Accède re  (accedô,  is,  -cessi,  -ces- 
sum),  intr.  Attingere  (attingo,  is, 
atiigi,  attactam),  tr.  —  en  Apulie, 
accedëre  in  Apaliam.  Trois  jours 
après  avoir  —  en  Sicile,  post  diem 
tertium  quam  Siciliam  attigerat. 
Fig.  —  la  politique,  attingere  forum. 
Il  Aborder  qqn./lc/ire  ad  aliquem 
ou  adiré  aliquem.  Aggredi  iaggre- 
dior,  eris,   aggressus  sum)  ad  ali- 


quem on  aggredi  aliquem.  Congre- 
di  aliquem.  Convcnire  aliquem. 
S'^,  congi'edi  in  fer  se.  \\  Aborder 
qqn  (avec  une  intention  hostile), 
Aggredi  aliquem.  Congredi  vum 
aliquo.  S* — ,  concuvrere  {concurro, 
is,  -curri,  -cursum),  intr.  ||  (Au  fig.) 
Aborder  un  sujet,  aggredi  ad  ali- 
quid  ou  aggredi  aliquid  ou  ingredi 
rem.  \\  Aborder  un  navire.  Voy. 
ABORDAGE.  S'  — '(en  pari,  de  deux 
navires),  inter  se  confligcre  {con- 
fligo,  is,  -flixi,  -flictum).  Les  navi- 
res s'abordent,  colliduntur  inter  se 
naves. 

aborigènes,  m.  pi.  Habitants 
primitifs  de  l'Italie,  .46o/'i^mes,  um, 
m.  pi. 

aboucher,  v.  tr.  Faire  rencon- 
trer bouche  à  bouche,  mettre  face  à 
face  (en  conférence).  Il  essaya  de  les 
— ,  eos  contrahere  {contraho,  is, 
-traoci,  -tractum)  ad  colloquium 
est  conatus.  S' —  avec  qqn,  venire  in 
alicujus  congressum  colloquium- 
que. 

aboutir,  v.intr.  Former  un  bout. 
Desinere  (desino,  is,  desii,  desitum), 
intr.  Exire  {eœeo,  is,  eocii,  exittim), 
intr.  Il  Toucher  par  un  bout.  Ter- 
minari,  passif.  Tanger e  (tango,  is, 
tetigi,  tactum),  tr.  Contingere,  tr. 
Pertinëre,  intr.  L'œsophage  aboutit 
au  fond  du  palais,  stomachus  pa- 
lato  extremo  terminatur.  \\  (Fig.) 
SpectârSy  intr.  Cadère  {cado,  is, 
cecïdi,  casum),  intr.  Je  me  deman- 
dais avec  inquiétude  où  cela  abou- 
tirait, verebar  quorsum  id  casurum 
esset.  ^  (AbsoK)  Avoir  un  terme  ou 
une  terminaison.  Cadère  (voy.  ci- 
des?us),  intr.  Cedëre  (cedo,  is,  cessi, 
cessum),  intr.  Procedëre,  intr.  Eve- 
nïre,  intr.  Provenîre  {-venio,  is, 
-veni,  -ventum),  intr.  Ne  pas  — , 
cadère  ad  irritum.  Il  n'y  a  jamais 
moyen  d' — ,  nunquam  ad  exitum 
perveniri  potest.  La  discussion  n'a- 
boutit pas,  disceptatio  sine  exitu 
fuit.  Il  (Spéc.) — (en  pari,  d'un  ab- 
cès), ad  exitum.  venïre.  Faire  —  un 
abcès,  ulcus  ad  maturitatem  per- 
ducëre  {-duco,  is,  -daxi,  -ductum). 

aboutissant,  p.  adj.  Qui  touche 
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àqqch.  par  un  hont.Adjacens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Finitinuis,  a,  wn, 
adj.  Il  (Subst.  au  pi.)  Les  — ,  confia 
nia,  n.  pi.  Les  tenants  et  les  — ,  vi- 
cinitateset  coiifinia. 

aboyer,  v.  intr.  Donner  de  la 
voix  (en  pari,  du  chien  et  de  qqs 
animaux).  Latrdre,  intr.  —  contre 
qqn.  oblatrâre  aliciii.  \\  (Fig.)  Crier, 
invectiver.  Latrdre,  intr.  —  contre 
la  philosophie,  collatrâre philoso- 
phiam. 

aboyeur,  s.  m.  Celui  qui  aboie. 
Latrator,  oris,  m. 

Abraham,  n.  pr.  Patriarche  hé- 
breu. Abraham,  m.  indécL 

1.  abrégé,  e,  part.  Voy.  abréger. 

â.  abrégé,  s.  m.  Reproduction 
de  qqch.  en  raccourci.  Opiis  in 
brevem  fonnam  contractum.  ^  Ré- 
duction d'une  œuvre  littéraire  à  une 
forme  plus  brève.  Epitome,  es,  f. 
Summarium,  ii,  n.  Un  —  (en  gén.), 
liber  in  angiisiiim  coactiis  ou  coin- 
inentarii  in  angiistum  coacti. 

abréger,  v.  tr.  Réduire  la  durée 
de  qqch.  B revins  aliquid  facere  (fa- 
cio,  is,  [eci,  factiim).  Coartàre,  tr. 
Contrahère  {contraho,  is,  -tro^vi, 
-tract am),  tr.  —  le  chemin,  iter  fa- 
cere brevias.  — la  durée  des  pou- 
voirs du  censeur,  coartàre  terUpus 
potestatis  censoriœ.  —  les  jours  de 
qqn,  maiiirâre  aliciii  morte  m.  Ab- 
sol.  Abrège  l  Prœcide.  Ce  sentier 
abrège,  heec  semita  est  coinpendia- 
ria.  5  Réduire  l'étendue  de  qqch. 
Contrahère  (voy.  ci-dessus),  tr.  Co- 
artàre, tr.  —  un  discours,  contra- 
hère oraîionem.  —  l'entretien,  in- 
cldère  [incido,  is,  incidi,  incîsujn) 
sermonem.  —  un  livre,  librum  in 
brève  cogère  {cogo,  is,  coegi  coac- 
tiini)  ou  in  angastam  concladëre 
{conchido,  is,  -clasi,  -clasiini).  Ab- 
sol.  J'abrège,  bvevi  prœcidam  ou 
brevifaciam;  noloesse  longus.  Pour 
abréger  (c.-à-d.  pour  faire  court, 
pour  dire  la  chose  en  peu  de  mots), 
ne  longum  (aciara  ou  ne  longum 
sit.  En  abrégeant,  breviter,  adv. 
Il  (Partie.)  —  un  mot  (c.-à-d.  sup- 
primer une  partie  des  syllabes  ou 
des  lettres),  verbum  imniinuë*'e. 


abreuver,  v.  tr.  Faire  boire  large- 
ment ijjartic.  les  troupeaux,  les  ani- 
maux). Adaquàre,  tr. Mener  les  bre- 
bis s' — ,  oves  ad  bibendum  appela 
1ère  {appello,  is,  -puli,  -pulsum). 
Chevaux  abreuvés,  equi  potii  satia- 
ti.  Il  (Par  ext.)  —  des  gosiers  altérés, 
siccas  fauces  made facere.  S' —  des 
journées  entières,  perpotdre  totos 
dies.  S' —  de  vin,  se  coTuplëre  vino. 
Il  (Au  fîg.)  Remplir  abondamment, 
Perfundère  {aliquem  aliqud  re). 
Nous  sommes  abreuvés  de  délices, 
deliciis  permadaimus.  —  qqn  d'in- 
jures, onerdre  aliquem  maledictis, 
—  qqn  d'outrages,  onerdre  aliquem 
contumeliis.  —  qqn  de  dégoûts,  vi- 
tam  alicujus  insuavem  reddère 
{reddo,  is,reddidi,  -ditum).  ^  Im- 
prégner profondément.  Madefacère 
{-(ado,  is,  -feci,  -factuni),  tr.  S'a- 
breuver, madescëre,  intr.  ;  perma- 
descère,  intr.  Etre  abreuvé,  madè- 
re, intr.;  madefieri,  pass. 

abreuvoir,  s.  m.  Endroit  où  on 
mène  boire  les  animaux.  Aquarium, 
ii,  n.  Aquatio,  onis,  f.  Mener  le  bé- 
tail à  r — ,appellére  pecus  ad  aquam. 
Aller  à  1' — ,  adaquari,  dép.  intr.  ; 
ad  potum  ire. 

abréviateur,  s.  m.  Celui  qui 
abrège  un  ouvrage.  Breviator,  oris, 
m. 

abréviation,  s.  \.  Action  d'a- 
bréger. —  de  délai  (en  terme  de  pro- 
cédure), recisum.  tempus.  ^  Sup- 
pression de  lettres  dans  un  mot  ou 
de  mots  dans  une  phrase  pour  l'a- 
bréger. Contractio,  onis,  f.  Signes 
d* — ,  notée,  arum,  f.  pi.  Ecrire  par 
— ,  per  notas  scribëre  ;  per  compen^ 
dium  (ou  per  compendia)  scribëre 
{sciHbo,  is,  scripsi,  scriptum)  ali- 
quid. 

abri,  s.  m.  Lieu  qui  garantit  des 
intempéries.  Tectum,  i,  n.  Per  fit- 
gium,  ii,  n.  Suffugium,  ii,  n.  Le 
champ  était  inculte  et  sans  —  aucun, 
ager  erat  incultns  sine  tecto.  Trou- 
ver un — ,  tectum,  mi/e/iire. Donner 
à  qqn  un  —  sous  son  toit,  tectls  ac 
sedibus  récipëre  aliquem.  Ne  pas 
trouver  d' — ,  tecto  nonrecipi.W  Abri 
pour  les  vaisseaux.  Portus,  ûs,  m. 
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Srnfio^  on{&,  f.   Il   (T.  milit.).  Traii- 
L-i)   e-abri,  rntiicnhis,   i,  m\  —  pour 
ies  assaillants,  craies,   Unn,   f.  pi.; 
pluteu^,    i,    m.;    niasciiliis,    i,    m.; 
vinea,  se,  f.  ||  Qtii.  est  sans  — ,   qui 
n'offre  pas  d' — ,  où  il  u'v  a  pas  d'  — , 
intutus,  a,  uni,  adj.  ;  inhospiialis, 
e,  adj.  ^  (Fig.)  Cequi  garantit  contre 
un  danger,   l^gitnen  (ou  teffutnen), 
uns,  n.  MttnitHentmn,  i,  n.  Mtwtis, 
.«,  ni.  Pt'iesidium,  ii,  n.  Propngnacu- 
lum,  i,n.  Perfugium,  ii,  n.  Portus, 
ûs,   m.   L' —   des  lois   (fig.),    logii/n 
iruinitnentam.  Servir  d' — ,  fournir 
un  —  à.  qqn,  esse  alicui  prœsidlo, 
Trouver  un  — ,  perfiigio  uti.  —  tu- 
tUaire,  tiitelaetpriesidiuin  ou. prœ- 
siliunx  oc  tiitela.  Chercher  un  — 
auprès  des  siens,  refagèi^e  ad  suos. 
Chercher  un  —  dans  le  port,  re^u^ 
gère   in  portum.    ^   A   l'abri,  loc. 
prép.    B   A  couvert.  In  tuto  (quest. 
uhi)  ou  in  tutum  (quest.  qiio).  Etre  à 
— ,  esse  in  tuto.  Se  mettre  à  1' — ,  in 
tutani porvenire .  Qui  estai' — ,tec- 
tus,  a,  utn,  p.  adj.;  tutus,  a,  wn, 
adj.   Les  soldats  à  1' —   derrière  le 
mur,   milites  muro   tecti.  Mettre  à 
r — ,  tegïre,  tr.;  protegt've  {iego^is, 
-texi,  -tectuin),  tr.;  tueri,  dép.  tr.; 
iutari,  dép.  tr.  Se  mettre  à  1' —  der- 
rière les  remparts,  tutdri  se  mœni- 
bus.  Il  Où  l'on  est   à  1' — ,   tutus,  a, 
um,  adj.  A  l'abri  de,    loc.  prép.  || 
A  couvert  de.  Qui  est  à  1' —  de,  Tec- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Tutus,  a,  um,  adj. 
A  r —  du  mur,  muro  tectas.  A  1' — 
des  voleurs,   tutus  a  latronibus.  A 
r —    du  danger,  tutus   a  periculo. 
Mettre  qqch.  à  1' —  des  attaques  de 
l'ennemi,  aliquid  tutum  reddëre  ab 
hostibus.  A  r —  du  danger,  tutus,  a, 
um,,  adj.;  incohimis,  e,  adj.  Al'^ — du 
malheur,  incolumis  a   calamitate. 
Etre  à  l' —  de,  tegi  {ab  aliqud  re), 
passif.  Quoique   exempt    de   faute, 
il  n'est  pas  à  r —  du  soupçon,  quaw- 
qaam  abest  a  culpa,  saspicione  non 
caret.  Mettre  à  1'  —  de,   tegere  ou 
profef/Pre  {aliqaem   ab  aîiqad  re). 
Defendere,   tr.  {aliqiiem  ab  aliquâ 
re).  Se  mettre  à  V —  de  qqch.  (c.-à- 
d.  se  soustraire  à  qqch. ), se  remorëre 
ab  aliquâ  re.  \\  A  couvert  au  moyen 
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de  quelque   chose.   AI' —  du  feuil- 
lage, suh  [ronde  lalens. 

abricot,  s,  m.  Fruit  de  l'ahrico- 
tier,  Armcniacum,  i,  n.  Armenium 
pomnm,  n. 

abricotier,  s.  m.  Arbre  fruitier 
oriuijiaire  d'Arménie. /lrme/iiaca-(s.- 
e.  arhor),  ;h,  f. 

abriter,  v .  ir .  Mettre  à  1  '— .  Tegert 
{tego,  i.s,  fe.xn,  îectum),  tr.  Obtegi're^ 
tr.  Proiegire,  tr.  Defendere  {de^en- 
do,  is,  -[cndi,  -[cnsum),  tr.  Munire^ 
tr.  Les  bêtes  s'abritent  dans  des 
tanières,  fcrie  latUmli  •  se  tejant.  Le 
soldat  abrité  par  le  mur,  miles  mu- 
ro tectas.  Le  port  était  abrité  contre 
le  vent  d'Afrique,  p«)rtus  ab  Africo 
tegebatur.  Les  ei  ni  ternis  1' —  sous 
leurs  boucliers,  hune  scatis  p rote- 
gant  hostes.  S' —  derrière  des  murs 
en  bois,  munir  e  se  ligneis  mœni- 
bus.  —  les  ruches  avec  du  feuillage, 
adumbrâre  alvearia  frondibas. 
(Fig.)  S'  —  derrière  qqn,  in  aucto- 
rit  aie  alicujus  delitescëre  {delitù- 
s€o,  is,  -litui,  pas  de  supin). 

abrogation,  s.  f.  Action  d'abro- 
ger. Abrogatio,  onis,  f. 

abroger,  V.  tr.  Mettre  hors  d'ii^ 
sage  ce  qui  était  établi,  ^^^'o^/ïre,  tr. 
Abolêre  [aboleo,  es,  abolevi,  abolie 
tum),  tr.  liesaindère  [rescindo,  îs, 
-scidi,  -scissuin),  tr.  —  partielle- 
ment, derogâre,  tr.  ^  Faire  tomb»* 
en  désuétude.  Infirmâre,  tr. 

abrupt,  e,  adj.  Dont  la  pente  est 
raide  ou  qui  se  dresse  à  pic.  Abrup- 
tus,  a,  tan,  p.  Skd]. Prœruptus,  a,  ujm, 
adj.  Prœceps  (gén.-cipitis),  adj. 

abrutir,  v.  tr.  Rendre  sembla- 
ble à  la  brute.  Efferâre,  tr.  IIel}e- 
tem  et  stolidum  reddére.  \\  Part, 
passé  pris  subst.  Un  abruti,  stoliduê 
homo.  Il  S'abrutir,  efferari  (pass. 
deeffej^are). 

abrutissement,  s.  m.  Action 
d'abrutir.  7'ravailler  à  1' — dupeuple, 
operam  dàre  ut  populus  inimanir- 
tato  efferetur.  5  Etat  de  celui  qui 
est  abruti.  Stupor,  oris,  m.  Tant  est 
grand  ton  — ,  tantus  te  stapor  op- 
pressit  ! 

absence,  s.  f.  Le  fait  de  ne  pas 
être  quelque  part.  Ahseutia,  œ,  f.  Eu 
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mon  (ton,  son)  — ,  me  {te,  illo)  ab" 
sente.  Pendant  1' —  d'Alcibiade,  ab- 
sente Alciblade.  \\  Le  fait  de  ne  pas 
résider  à  Rome  on  en  Italie.  Pere- 
grinatio,  onis,  f.  Il  Le  fait  de  délais- 
ser quelque  endroit.  Solitudo,  drnisy 
f.  Il  y  avait  —  d'orateurs  au  forum, 
eratab  oratoribiis  qaœdcim  in  foro 
solitado.  Il  Situation  faite  par  la  loi 
à  qqn  qui  a  disparu  de  son  domicile 
ou  de  sa  patrie  depuis  un  certain 
temps.  A'jsetilia,  œ,  f.  ^  Manque  de 
quelque  chose.  Vacicitas^  atis,î.  Pri- 
vât io,  onis,  f.  —  d'agitation,  gaies , 
qaietis,  f. — d'êtres  vlva-ats,  solitado, 
dinisy  f.  Il  (Spéc.)  Absence  d'esprit. 
Voy.  DisTRACTiox.  Avoir  des  — , 
cUiena  agëre  ou  (suivant  le  cas)  atie- 
na  loqai, 

absent,  ente,  adj.  Qui  n'est  pas 
là  où  il  devrait  ou  pourrait  être.  Ah- 
sens (gén.  -entis),  adj.  Etre  — ,  abesse^ 
intr.  Etre  —  de  chez  soi,  abesse  a 
domo;  de  Rome,  ab  arbe,  \\  (Subst.) 
Un  absent,  absens  (gén.  absentis,  abl. 
absente),  m.  ||  (Fig.)  Avoir  l'esprit  — , 
anim  )  vagdi^i. 

absenter  (s'),  v.  pron.  Se  mettre 
en  état  d'absence.  Abesse,  intr.  S' — , 
peregrè  abire  ou  simpl.  abire. 

abside,  s.  f.  Partie  postérieure  des 
basiliques  romaines.  Absis,  idis,  f. 
absinths,  s.  f.  Nom  d'mieplante 
Absinthiani,  ii,  n.   ^  (f^ig-)   Amer- 
tume. Absinthium,  ii,  n. 

absolu^  e,  adj.  Qui  existe  sans 
conditions,  sans  restriction,  sans  li- 
mitation. Absolut  lis,  a,  uni,  p.  adj. 
Absolatus  et  pcrfecttis,  JXullis  le  gi- 
bus (ou  nulla  necessitate)  astrictus. 
Il  (Par  opp.  à  u  relatif  »)  Absolut  us, 
a,  uiK,  adj.  Proprius,  a,  um,  adj. 
Perfection  —  de  l'âme  ou  du  corps, 
•perfecia  animi  aat  corporis  abso- 
latio.  il  (T.  phil.)  L' — ,  ce  qui  existe 
indépendammeiit  de  toute  condition. 
Jdqaod  seiaper  est  simpleœ  et  unius 
modi  et  iale  quale  est.  Perfecta  at- 
qae  absoluia  ratio.  Perfectam  ali- 
quid  et  absolatum.  \\  (Par  anal.)  Li- 
ber  et  solktus.  SoltUus  ae  liber.  Li- 
berté —  de  choisir,  soluta  optio  eli- 
gendi.  \\  Souverain;  qui  est  au-des- 
svisde  tov\i.  Summns,  cl.  um,  adj.  L' — 


bonheur,  sainmiin  bonum.  Accord 
— ,  samma  consensio.  Avec  une  — 
loyauté,  sammd  pie.  ||  Pouvoir  — , 
regnum,  i,  n.;  infinita  (ou  infini fn 
et  immoderata) potestas.  Empire  — , 
iniperium  samman  ou  dominatio. 
Il  (P.ext.)  Laisser  qqn  maître  —  dé  sa 
fortune, de  ses  affaires,  sinëre  aïi^ 
qae?n  libéra  de  rc  familiari  (ou  de 
sais  i*ebas)  orbitria  «gère. La  fortune 
est  maîtresse — de  toute  chose,  forta- 
na  in  omni  re  dominatar.  \\ — de  ca- 
ractère (se  dit  de  qqn  qui  ne  souffre 
pas  d'être  contredit),  hnperiosas,  a, 
um,  adj.  Il  —  dans  sa  volonté.  Voy. 
ENTÊTÉ.  Il  (T.  de  gramm.)  Ablatif  ab- 
solu. Ablativas  absolutè  posiius. 

absolument,  adv.  D'une  ma- 
nière absolue.  Proprid  vi  sud.  Per 
se.  Il  Souverainement.  Summo  cum 
imperio.  \\  (T.  de  gramm.)  Sans  com- 
plément, sans  mot  restrictif.  Absolu- 
tè, adv.  Il  — parlant,  universè,  adv.; 
in  aniversani,  loc.  adv.;  onininp, 
adv.  Il  (Famil.)  Tout-à-fait.  Sine  ex- 
ceptione^  loc.  adv.  Prorsus,  adv. 

absolution,  s.  f.  Exemption  de  la 
peine,  acquittement. /16so/ii?^ïo,  onis, 
f.  Liberatio  onis,  f. 

absorbant,  ante,  adj.  Qui  fait 
pénétrer  des  liquides  dans  sa  propre 
substance.  Bibulus,  a,  um,  adj.  ^ 
(Fig.)  Qui  occupe  l'âme,  l'esprit,  etc., 
tout  entier.  Avoir. des  occupations 
— ,  maocimis  occupationibus  disti- 
neri. 

absorber,  v.  tr.  Faire  pénétrer 
un  liquide  dans  sa  pt'opre  substance. 
Absorbère,  tr.  Exsorbëre{-sorbeo,  es, 
-sorbui,  pas  de  supin),  tr.  Percipëi^ 
(percipio,  is,-cepi,  -ceptum),  tr.  &i- 
bere  (bibo,  is,  bibi,  pas  de  supin),  tr. 
Combibère,  tr.  ^  (Fig.)  disparaître 
complètement.  Absorbère,  tr.Exsor- 
bêre,  tr.  Haurire  {Iiaurio,  is,  haasi, 
haustain),  tr.  Exhaurire,  tr.  In  se 
trahëre  [traho,  is,  traœi,  tractuin), 
tr.  Absitmcre  {-smno,  is,  -sainpsi, 
-samptam),  tr.  Consumëre,  tr.  \\  (P. 
ext.)  Prendre  et  occuper  qqn  tout  en- 
tier. Detinêre^  tr.  Distinëre{-tineo,  es, 
-tinai,-tentujn),  tr.  Distringëre{di- 
stringo,  is,  -sirinxi,  -strictum),  tr. 
Etre  absorbé  par  les  affaires  d'à- itrui. 
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m  allenis  negotiis  detinèri.  Ab- 
sorl>é  par  les  affaires,  negotiis  dis- 
tentus.  Je  vois  que  tu  es  tout-à-fait 
absorbé,  te  distenlissimum  esse  in- 
telligo.  Absorbé,  inteiitus,  a,  um, 
atlj.  Le  soin  du  gouvernement  l'ab- 
sor})e  tout  entier,  in  rem  pnhlicaiii 
omni  cogiiatione  curâque  incum- 
bii.  Il  était  absorbé,  il  s'absorljait 
dans  ses  pensées,  totus  in  cogitatio- 
nïbiis  hœrebat. 

absorption,  s.  f.  Action  d'absor- 
ber. Par  r —  des  pluies,  la  terre  pro- 
duit les  sources,  imbres  in  se  tra- 
hendo  terra  fontes  emittii. 

absoudre,  v.  tr.  Dégager  (qqn) 
des  conséquences  d'un  délit  commis; 
exenq^ter  de  la  peine  ou  des  respon- 
sabilités encourues.  Absolvère  {ab- 
solvo,  is,  -solvi,  -solutum),  tr.  Li- 
berâre,  tr.  —  qqn  du  délit  d'injures, 
absolvère  aliquem  injuriarum.  — 
qqn  d'un  crime  capital,  capitis  ali- 
quem absolvère.  Il  fut  absous,  libé- 
rât us  discessit. 

abstenir  (s'),  v.  pron.  S'inter- 
dire de  faire  qqch.  Abstinére  se  ab 
allqud  re  ou  abstinére  se  aliquà  re. 
Sibi  temperâre  (ou  iemperare)  ab 
aliquà  re.  S' — de  combattre,  de  pa- 
raître au  forum,  armis,  foro  se  ab- 
stinére. ^  S' —  l'usage  ou  la  jouis- 
sance de  qqch.  Abstinére  se  ab  ali- 
quà re  ou  aliquà  re.  Abstinére  ab 
aliquà  re  ou  aliquà  re.  S' —  de  man- 
ger des  fèves,  abstinére  fabà. 

abstinence,  s.  f.  Action  de  s'abs- 
tenir, c.-à-d.  de  s'interdire  une  ac- 
tion. Abstinentia,  se,  f.  ^  Action  de 
s'interdire  l'usage  (de  qqch.).  Absti- 
nentia,  «?,  f.  ||  Privation  de  nourri- 
ture. Abstinentia,  œ,  f.  Inedia,  œ,  f. 

abstinent,  ente,  adj.  Qîii  s'in- 
terdit la  jouissance  de  certaines  cho- 
ses. AJjstinens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

abstraction,  s  f.  Acte  de  l'es- 
prit par  lequel  on  sépare  de  l'objet 
que  l'on  considère  tous  les  éléments 
étrangers.  En  faisant  —  ou  —  faite 
de  qqch,  separatà  aliquà  re.  ^  Acte 
de  l'esprit  par  lequel  on  considère 
isolément  un  objet.  Communis  in"- 
telligentia.  Cogitatio  ônis,  f.  ||  (Ab- 
sol.)  — ,  être  de  raison,  qui  n'a  d'exis- 
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tence  que  dans  l'esprit.  Res  quœ  tan- 
iuîn  cogitatioue  percipiiur, 

abstraire,  v.  tr.  Séparer  ou  iso- 
ler par  la  pensée.  Mente  et  cogita- 
iione  separàre  aliquid.  S' — ,  c.-à-d. 
s'isoler  dans  ses  pensées,  in  cogiia- 
tione deflœumesse. 

abstrait,  aite,  adj.  Qui  résulte 
de  l'abstraction.  Qui  {qua%  quod)  co- 
gitations tantum  percipitur.  \\  — 
{opposé  à  concret).  Cogitationi  tan- 
tum suhjectus,  non  scnsui.  Sevcca- 
tus  a  sensibus.  ||  Mot  — ,  appeUatio 
onis,  f.  Il  — ,  c.-à-d.  d'un  sens  pro- 
fond. Subtilis,  e,  adj.  Subtilis  et 
acutus.  Discussion  un  peu  trop  — , 
disputatio  pauUo  abstrusior. 

abstraitement,  adv.  D'une  fa- 
çon abstraite.  Infinité,  adv.  Separa- 
tim,  adv. 

abstrus,  use,  adj .  Difficile  à  com- 
prendre. Abstrusus,  a,  um,  p.  adj. 

absurde,  adj.  Contraire  au  sens 
commun.  Absurdus,  a,  um,  adj. 
Inepius,  a,  um,  adj.  Insulsus,  a,  um^ 
adj . 

absurdité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  choque  le  sens  commun.  Insul- 
sitas,  atis,  f.  Perversitas,  atis,  f. 
Pravitas,  atis,  f.  ||  (Absol.)  Chose 
contraire  au  sens  commun.  Res  (ou 
ratio)  absurda.  Monstrum,  i,  n. 
Absurdités,  ineptiœ,  arum,  f.  pi. 
Dire  des  — ,  monstra  dicère  {dico, 
is,  dixi,  dicium). 

abus,  s.  m.  Action  d'abuser  (de 
qqch.)  et,  par  ext.,  usage  excessif 
ou  mauvais  de  qqch.  ||  {An  pro])re.) 
Malus  (ou  improbus  ou  immodicus 
ou  immoderatus  ou  insolens)  usus 
alicujus  rei.  L'  —  des  plaisirs,  libi- 
dinum  intemperantia.  Commettre 
dans  sa  province  de  très  graves  —  de 
pouvoir,  immoderaté  et  perverse 
jnunere  publico  inprovincià  abuti. 
Il  —  de  la  force.  Vis  (Ace.  vim,  Abl. 
vi),  f.  Il  Dsage  mauvais  passé  en  habi- 
tude. Mos  pravus  ou  perversus.  || 
(T.  de  gramm.)  Catachrèse.  Abusio, 
onis^  f.  Par  — ,  per  abusionem. 

abuser,'  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
User  avec  excès,  user  mal.  Abuti 
[abutor,  eris,-usus,  sum),  dép.  intr. 
Maie  (ou  improbé)  uti  {aliquà  re). 
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—  de  la  patience  ou  de  la  complai- 
sance de  qqn,  aUcujiis  patientiam 
(ou  indiilgeniiam)  l'atigâre.  Ne  pas 

—  de qqch. ,  tempevdre  ah aliquC  re. 
Il  —  de  qqn  (le  maltraiter,  lui  faire 
violence), ,r/eii/i  aliqiio.  —  de  qqn  (le 
tromper),  fraiichm  facëre  alicui..  \\ 
(T.  technique)  —  d'un  mot,  d'une 
figure,  c.-à-d.  employer  par  cata- 
chrèse,  ahiiti  (av.  l'Abl.).  ^  V.  tr. 
Ti'omper  quelqu'un  (en  abusant  de 
sa  crédulité).  Decipëre  (decipio,  is, 
-cepi,  -ceptiirn),  tr.  Errore  fallere 
{fallo,  is,  fefelli,  pas  de  supin)  ali- 
quem.  —  les  ignorants,  imperitos  in 
errorem  inducere.  Tu  crois  peut-être 
que  j'ai  été  abusé,  captura  me  for- 
tasse  putas.  5  S'abuser.  Capi,  pass. 
Decipi,  pass. 

abusif,  ive,  adj.  Qui  constitue 
un  abus.  Cela  est — ,  hoc  est  insolen- 
ter  agëre  ou  (suivant  le  cas)  intern- 
peranter  agis,  jj  Emploi  abusif  d'un 
mot.  Abusio,  onis,  f. 

abusivement,  adv.  De  manière 
à  constituer  un  abus.  Perverse,  adv. 
Contra  morem.  \\  Par  catachrèse. 
Per  abusioTiem. 

Abydos,  n.  pr.  Ville  de  Troade. 
Abgdus,  i,  f.  Les  habitants  d'  — , 
Abydeni,  orum,  m.  pL 

acabit,  s.  m.  Qualité  bonne  ou 
mauvaise.  Indoles,  is,  f.  Natura,œ,  f. 

acacia,  s.  m.  Nom  d'un  arbre. 
Acacia,  œ,  f. 

académicien,  s.  m.  Philosophe 
de  l'académie,  disciple  de  Platon. 
Academicus  philosophus  ou  Acade- 
micus,  i,  m.  •[  Membre  d'une  acadé- 
mie. Acadeniide  sodalis. 

académie,  s.  f.  Lieu  où  Platon 
réunissait  ses  disciples.  Academia, 
3e,  f,  Academise  spatia.  jj  (Méton.) 
Ecole  de  philosophie  fondée  par  Pla- 
ton. Academia,  œ,  f.  L'ancienne 
Académie,  Academia  vêtus.  La  nou- 
velle Académie,  Academia  nova.  ^ 
(Par  ext.)  Ecole  de  haut  enseigne- 
ment, Schola,  œ,  f.  Academia,  œ,  f. 
^  Etablissement  où  l'on  apprend  cer- 
tains exercices.  Gymnasium,  ii,  n. 
—  d'escrime,  ludus  gladiatorius . 

académique,  adj.  Relatif  à  l'é- 
cole de  Platon,  Academicus,  a,  um, 


adj.  •[  Qui  appartient  à  une  acadé- 
mie. Academicus,  a,  um,  adj.  || 
Composé  ou  exécuté  suivant  les  tra- 
diticns  f/une  Académie.  Academico 
more  factus. 

acanthe,  s.  f.  Plante  épineuse. 
Acanthus,  i,  m.  D'acanthe,  acanthi- 
nus,  a,  um,  adj. 

acariâtre,  adj.  D'humeur  peu 
accommodante,  de  caractère  très  dif- 
ficile. Amants,  a,  mn,  adj.  Importti- 
niis,  a,  um,  adj.  Jurgiosus,  a,  um^ 
adj. 

accablant,  ante,  adj.  Qui  acca- 
ble. Gravis,  e,  adj.  Molestas,  a,  um, 
adj.  Magnus,  a,  um,  adj.  Fardeau 
— ,  gravissimum  onus.  Par  une 
chaleur  — ,  magno  sestu.  Fatigue  — , 
serumna,  œ,  f.  > 

accablement,  s.  m.  Ce  qui  ac- 
cable. Gravissimum  onus.  —  d'af- 
faires, negotiorum  moles.  ^  Etat  de 
celui  qui  est  accablé.  Afflictus  et 
fractus  animas.  Dans  1'  —  de  son 
chagrin,  œgritudine  afflictus. 

accabler,  v.  tr.  Faire  succomber 
sous  le  poids.  Premëre  {premo,  is, 
pressi,  pressum),  tr.  Opprimère,  tr. 
Etre  accablé,  opprimi,  pass.  ;  suc- 
cumbère  (succumbo ,  is,  -cubui,  pas 
de  supin),  intr.  (av.  le  Dat.).  ||  (Par 
ext.)  Faire  succomber  un  adversaire. 
Opprimëre,  tr.  Conficëre  (conficio, 
is,  -feci,  -fectum),  tr.  Accablé  sous 
le  nombre,  multitudine  oppressus. 
Il  Faire  tomber  dans  un  grand  affai- 
blissement physique.  Ad  extremam 
infirmitatem  adducëve.  ^  (Au  fîg.) 
Surcharger,  peser  lourdement  sur. 
Premëre,  tr.  Opprimëre,  tr.  Obruëre 
[obruo,  is,  -rui,  -rutum),  tr.  Onerà- 
re,  tr.  Conficëre,  tr.  Etre  accablé  de 
dettes,  opprimi  œre  alieno.  Accablé 
d'outrages,  opertus  contumeliis.  — 
qqn  de  promesses,  oneràre  aliquem 
promissis.  Etre  —  de  chagrin,  con- 
fici  angoribus. 

accalmie,  s.  f.  Apaisement  mo- 
mentané du  vent.  Tranquillitas, 
atis,  f. 

accaparement,  s.  m.  Action 
d'accaparer.  Coemptio,  onis,  f. 

accaparer,  v.  tr.  Acheter  tout 
ce  qu'il  y  a  de  marchandises  sur  le 
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marché.  Coemèt'c  {-emo,  is,  -^mi, 
-emjrfnm),  tr.  Commercmn,  dép.  tr. 

—  les  bk^,  comprimore  frunientuni 
(ou  annonam).  ^  (Fig)  Prendre 
tout  pour  soi,  ne  rien  laisser  aux  au- 
tres. Sibi  trahère  {iraho,  is,  traxi, 
iractnm). 

accapareur,  s.  m.  Celui  quiao- 
caparo.  Qui  coemit  aiiqiiùl. 

accéder,  v.  intr.  Avoir  accès 
quelque  part.  Accedère  [-^edo,  is, 
-cessi,  -cesiSUTn),  intr.  On  accède  à  la 
ville  par  un  sentier  difficile,  accessiis 
fit  ad  urbein  di['ficili  semitd.  ^ 
S'unir    à  d'autres  en  acceptant  ce 

?u'ils    ont   décidé.    Accedère,   intr. 
'oncedere,  intr. 

accélération,  s.  f:  Augmenta- 
tion de  vitesse.  Acceleratio,  miis,  f. 

—  du  pouls,  citatior  venarinn  pui- 
sas. ^(P'ig.)  Prompte  exécution.  Ma- 
turatio,  onis,  f.  Celeritas,  atis,  f. 

accélérer,  t.  tr.  Rendre  plus 
rapide.  Accelerâre,  tr.  Properâfe, 
tr.  Afjproperâre,  tr.  incitâre,  tr.  Em 
accélérant  l'allure  de  son  cheval, 
citato  eqiio.  Au  pas  accéléré,  citato 
gradri. 

accent,  s.  m .  Elévation  de  la  voix 
STir  une  syllabe.  Accentua,  Us,  m.. 
Vox,  vocis,  f.  —  aigu,  somis  vocis 
acatas.  —  grave,  sonus  gravis.  || 
Signe  orthographique.  Vocis  nota.  \\ 
Intensité  de  la  voix  sur  une  syllabe. 
Accentus,  ûs,  m.  Impressio,  onis,  f. 
•f  Inflexion  de  là  voix  variant  avec 
les  émotions  de  l'âme,  f^ox,  vocis,  f. 
Sonus,  i,  m.  —  plaintif,  voa:  jnise- 
rabilis.  Tristes  — ,  voces  (lebiles. 
Chaque  émotion  a  son  — ,  oninis  mo- 
tus cmiini  suum  habetsonum.  }|  (Au 
plur.)  Sons  expressifs.  Voces,  vo- 
cum,  f.  pi.  (Pig.)  L'accent  de  la  vé- 
rité, vox  veritatis.  'Intonation  par- 
ticulière à  certaines  personnes.  So- 
nus vocis.  —  étranger,  peregrinitas, 
atis,  f. 

accentuation,  s.  f.  Action  d'ac- 
centner.  Voy.  acctentuer.  ^  Action 
d'élever  la  voix  sur  une  syllabe  dé- 
terminée. Accentus,  ûs,  ta. 

accentuer,  v.  tr.  Elever  la  voix 
snr  une  syllabe.  Syllal>am,  vocis  sono 
efferrc.   \\  Marquer  une  syllabe  du 


signe  de  l'accent.  Apponcre  syllabœ 
notant.  ^  Domier  à  la  voix  plus  d'in- 
tensité sur  une  syllabe,  (uin  con- 
tent ione  vocis  syllabani  appellàre. 
'  Prononcer  avec  expression.  Siflfa- 
Itas  quasdam  diligcntcr  e.vprimêre. 

acceptable,  adj.  Qui 'peut  on 
doit  être  accepté.  Accipiendus,  o, 
ufn,   adj.   verb.  Probabilis,  e,  adj. 

acceptation,  s.  f.  Action  d'ac- 
cepter. Acceplio,  onis,  f. 

accepter,  v.  tr.  Consentir  à  re- 
cevoir ce  qu'on  oiTre  ou  ce  qu'on 
proYio&e.  AccifH'i'c  {accipio,  is,  -cepî, 
-oeptum),  tr.  Piohâre,  tr.  —  des 
conditions,  condicioncs  accipëre.  — 
de  l'argent  (se  laisser  corrompre),  ca- 
pére  j^ecuniam.  —  des  travaux,  pro- 
bdre  opéra.  Ils  acceptent  V.  comme 
général  en  chef.  Vercingetorigem 
probant  imper atorem.  —  une  invi- 
tation à  dîner,  ad  cenam  promit^ 
tere  (promiito ,  is,  -nilsi,-missuni). 

—  à  dîner  chez  son  frère,  ad  fra- 
trem  promit  ter  e.  Ne  pas — ,  abnuè- 
re,  tr.  Faire  savoir  qu'on  ne  peut  — 
qqch..,  renantiàre  aliquid  alicui. 
Faire  — ,  approbàre,  tr. 

acception,  s.  f.  Action  d'avoir 
égard  à  la  qualité  de  la  personne  en 
cause.  Acceptio,  onis,  f.  ^  Signifi- 
cation. Significatio,  onis,  f. 

accès,  s.  m.  Possibilité  d'arriver 
dans  un  endroit.  Aditus,  ûs,  m,  — 

—  par  mer,  appulsus,  ûs,  m.  Les  hon> 
caes  n'ont  pas  —  à  ce  sanctuaire, 
aditus  in  id  sacrarium  non  est  vi- 
ris.  Donner — ,  aditumdàre.  \\  Pos- 
sibilité d'arriver  jusqu'à  une  per- 
sonne. Aditus,  ûs,  m.  Il  était  d'un  — 
assez  difficile,  aditus  ad  eum  diffir- 
ciliores  fuerunt.  Donner  àqqn  libre 

—  auprès  de  sa  personne,  aficui 
aditum  conveniendi  dàre.  ^  Inva- 
sion ou  retour  de  phénomènes  mor- 
bides. Accessio,  onis,  f,  Tenlatio, 
onis,  f.  Jmpetus,  ûs,  m.  Léger  —  de 
fièvre,  febricula,  se,  f.  1|,  (Fi§.)  Ex- 
plosion d'un  sentiment.  Imjjelus, 
ûs,  m.  —  de  colère,  irœ  impetus. 
Des  —  de  colère,  iras,  arum,  f.  pl. 
Dans  un  —  de  colère,  commotus 
ira. 

accessible,    adj.   Où  l'on  peut 
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accéder,  arriver,  Accessit  (ou  aditu) 
facilis,  e.  Pntens  (gén. -en^is),  p. 
adj.  Aperfus,  a,  um,  p.  adj.  —  à  tons, 
cmttmnuis,  e,a(lj.  Rendre — ,  aperîre 
{aperio,  is,  aperui,  apertmm) ,  tr.; 
pafcfacëre  {-facio,  is,-feci,-faciiim), 
tr.  Etre — ,  patëre  {pateo,  es,  paiiii, 
pas  de  supin),  iritr.  ||  Fig.  (eu  pari. 
de  qqn  qui  laisse  arriver  qqoh.  jus- 
qu'à soi).  Patiens  alicnjus  rei.  —  à 
la  pitié,  niisericovs,  adj.  —  à  la  co- 
lère, iracandus,  a,  adj.  1|  (En  pari, 
d'une  chose  à  laquelle  on  peut  attein- 
dre.) Patens  et  e.vposifiis.  Etre  — , 
patère,  intc. 

accession,  s.  f.  Action  de  s'ajou- 
ter à.  Accessio,  onis,  f .  ^  Action  de 
joindre  son  adhésion  a  celle  d'aiïti  ui. 
Asseiisio,  onis,  f. 

accessoire,  adj.  Qui  s'ajoute  à 
îa  chose  principale  ou  essentielle. 
Additns,  a,  um,  p.  adj.  Adjunctus, 
a,  um,  p.  adj.  Appositus,  a,  um,  p. 
adj.  Défenses  — ,  niimitioncs  ad- 
janciœ.  Revenus  — ,  pecunia  ad- 
venticia.  Profit  — ,  fractus  adven- 
ticiiis.  D'une  manière  — ,  obiter, 
adv.  I!  (Subst.)  L'accessoire.  Acces- 
sio, onis,  f.  Accessoires  de  théâtre, 
chorarjium,  ii,  n.  —  de  ferme,  in- 
siramcfiïiim,  i,  n. 

accessoirement,  adv.  D'une 
manière  accessoire,  Obiter,  adv. 

accident,  s.  m.  Ce  qui  modifie 
pour  un  temps  la  substance.  Les — , 
accident  la,  iara,  n.  pi.  (inusité  au 
sing.).  Il  (Par  ext.)  Effet  accessoire 
deqqch.  Id  qaod  accedit,  ad aliqui  I . 
^Ce  qui  survient  par  ha'^ard.  Cnsus, 
ûs,  m.  Par  — ,  casu.  ||  Ce  qui  arrive 
de  fâcheux.  Casus,  ûs,  m.  Sans — , 
fsUcitei\  adv.  *  Qui  vient  rompre 
Kiniformité.  Inirfuitas,  atis,  f.  Acci- 
dents de  terrain,  iniquitas  Joci  ou 
iniqni taies  lororwn. 

accidentel,  elle,  adj.  Qui  mo- 
difie passagèrement  une  substance. 
Adventicias,  a,  um,  adj.  ^  Qui  sur- 
vient par  hasard.  Voy.  fortuit. 

accidentellement,  adv.  D'une 
manière  accidentelle.  Casu,  abl.  adv, 
Fortuiio,  adv,  Casu  et  fortuiio  ou 
iernerc  a"  fortuito. 

acclamation,  s.  f.  Cri  d'enthou- 


siasme poussé  par  une  foule.  Acclor- 
matio,  onis,  f.  Conclamatio^  onis,  f. 
Clamor  et  assetisus  ou  simpl.  cla- 
mor,  oris,  m.  Exciter  les  — ,  cla-* 
mores  facëre.  Par  — ,  c.-à-d.  tout 
d'une  voix,  omnium  assensu. 

acclamer,  v.  tr.  Saluer  d'a^ccla- 
mations.  Plausu  et  conclamatione 
fovére  {aliquem).  Clamoi^e  et  plausu 
comprobdre  {aliquem).  Se  faire  — , 
clamores  facëi^e  ou  efficere. 

acclimater,  v.  tr.  Habituer  à  un 
climat  autre  que  celui  du  pays  d'ori- 
gine, —  un  animai,  bestiam  aliéna 
cœlo  assuefaciendi  curam  habère. 
—  une  plante,  jJantam  in  alirno 
solo  serendi  et  educandi  curam. 
habère.  S' — ,  assuescëre  cœlo  (en 
pari,  d'un  animal  ou  d'une  plante)  ; 
assuescëre  solo  (en  pari,  d'une 
plante). 

accolade,  s.  f.  Action  de  jeter 
ses  bras  autour  du  cou  de  qqn,  pour 
l'embrasser.  Complexus,  ûs,  m. 
Donner  Y —  à  qqn,  collum  alioujus 
aniplexu  petëre. 

accoler,  v.  tr.  Jeter  ses  bras  au- 
tour du  cou  de  qqn,  pour  l'embras- 
ser. Collum  alicnjus  anipleœu  pe- 
tëre. Il  (Par  ext.)  Embrasser.  Voy. 
ce  mot.  ^  Lier  solidement  autour  de 
qqch.  Colligâre,  tr. 

accommodage,  s.  m.  Action 
d'accommoder  qqch.  Confectio, 
onis,  f. 

accommodant,  ante,  adj.  Qiii 
s'accommode  aux  personnes  ou  aux 
choses,  Commodus,  à,  um,  adj.  Fa- 
cilis,  e,  adj.  TractnbiUs,  e,  adj.  Hu- 
meur — ,  facilitas,  atis,  f. 

accommodement,  s.  m.  Le 
fait  d'être  arrangé  de  façon  à  con- 
venir à  qqch,  Accommodntio ,  oni&, 
f.  (Fig.)  Il  nous  faut  chercher  quel- 
que autre  accommodement,  quœdam 
alia  rerum  compas iiio  nobis  quve- 
renda  est.  ^  Le  fait  d'être  disposé 
de  façon  à  être  d'accord  avec  qqn. 
Compositio,  oni^,  f.  Pactuni,  i,  n. 
Pactio,  ofiis,  f.  Entrer  en  — ,  dàre 
se  in  sermonem.  Un  homme  d' — , 
tract abilis  homo. 

accommoder,  v.  tr.  Mettre  une 
personne  ou  une  chose  dans  des  con- 
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dit  ions  telles  qu'elle  convienne  à  une 
autre.  Accommodâre,  tr.  Componère 
{cojnpono,   is,  -posui,  -posiinm)  ad 
(ou  in)  aliquid.  S' — ,  se  accommo- 
dâre  ad  alùjucm  (ou  ad  aliquid). 
S' —  aux  circonstances,    tempori  ce- 
dëre.oii  servîre.  \\  Accommoder  un 
mets,  coqiiëre  et  condîre  cibum.  — 
des  champignons,  des  légumes,  con- 
dîre fangoSy  herbas.  \\  Accommoder 
une   parure   à  qqn,    accommodàre 
aliquid  aliciii  {ow  ad aliquem).  Abs. 
—  qqn  (le  parer),  ornàre  aliquem  ; 
(le  coiffer),  ali''ujus  capillos  comë- 
re.   S' — ,  se   faire  — ,  voy.    parer; 
COIFFER.  —  qqn  de  toutes  pièces  (le 
couvrir  de  ridicule),  depectëre  ali- 
quem. Je  te   ferai  —  comme  tu  le 
mérites,  exornatus  erisex  tais  vir- 
tutibus.    Il    (Absol.)  Mettre  en  bon 
état.  Ordinàre,  tr.  Parure  ou  appa- 
râre,    tr.    Instruëre    (insiruo,     is , 
struxi,  -structum),  tr.   1|   (Absol.) 
Placer  qqn,  de  façon  à  ce  qu'il  soit 
à  son  aise.  Aliquem  ita  componère 
ut  commode   sit.   ^   Disposer  une 
chose  de  manière  qu'elle  s'accorde 
avec  une  autre.  Accommodàre  [ali- 
quid) ou  {rem)  ad  aliquid  apte  con- 
gruenterque  componère.  S' —  avec 
qqch.,  congrviëre  cum  aliquâ  re  ou 
congruëre  alicai  rei.  Qui  s* —  avec, 
congruens{gén.-entis),  p.  adj.  ||  Met- 
tre qqn  dans  des  dispositions  telles 
qu'il  s'accorde  avec  un  autre.  Con- 
ciliâre  aliquem  alicui  ou  reconci- 
,  liâre   aliquem  alicui.    ||  (Par  ext.) 
—  un  différend,  componère  coniro- 
versiam.  ^  Assurer  à  qqn  qqch.  qui 
lui  convienne.   Accommodàre,  tr.  || 
(Par  ext.)  S' — ,  c.-à-d.  se  mettre  à 
son  aise  en  amassant  du  bien,    rem 
amplificâre.  S' —  au  détriment  d'au- 
trui,  e.v  incommodis  aliorum  sua 
compardre  commoda.  \\  S' —  de  qqn 
ou  de  qqch.,  c.-à-d.  accepter  ce  qu'on 
croit  à  sa  convenance,  accipëre  ali- 
quem ou  aliquid.  Qui  s' —  de  ce  qu'il 
a,    suo   contentas.   5  Accommoder 
qqn  (le  traiter  ou  le  servir  à  sa  con- 
venance). Commodum  minisierium 
alicui  facère  (en  pari,  d'un  servi- 
teur) ou    aliquid   alicui  commode 
prwbëre  (en  pari,  d'un  fournisseur). 
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Ceci  m' — ,  hoc  mi  In'  commodum  est. 
accompagnement,  s.  m  Ac- 
tion d'accompagner.  Comitatus,  ûs, 
m.  Assectatio,  onis,  f.  ||  Ce  qui  ac- 
compagne. Accessio,  onis,  f.  Un  parc 
avec  tous  ses  — ,  Jiorti  instrucii.  f| 
Action  d'accompagner  qqch,  pour  le 
mettre  en  valeur.  Comifaius,  ûs,  m. 
Il  (T.  de  musique)  Tout  ce  qui  met 
en  valeur  la  partie  principale.  Suc- 
centus,  ûs,  m.  Chanter  avec  —  de 
flûte,  ad  tibicinrm  canere  OM  canh^e 
ad  tibiam  ou  cum  tibiis  canëre  vo- 
ce. Chant  avec  —  de  lyre,  vox  fidi- 
bus  j  une  ta. 

accompagner,  v.  tr.  Adjoindre 
(seul.  c.  verbe  réfléchi),  S' — de  qqn. 
aliquem  sibi  àdjungere  comitem. 
Accompagné  d'une  suite  nombreuse, 
magno  comiiatu  veniens.  \\  (T.  de 
mus.)  S' —  de  la. cithare,  ad  citha- 
ram  canëre  {cano,  is,  cecini,  can- 
tum).  Il  —  qc[n  de  qqch.,  adjungëre 
[adjungo,    is,    -janxi,    -janctum) 
aliquid  alicui.  —  qqn  (t.  de  mus.), 
succinëre  alicui.    \\  —  qqch.  d'une 
chose.  Adjungër^e  aliquid  alicui  rei. 
—  un  présent  de  paroles  aimables, 
munus  suum  ornàre  verbis.  Un  ou- 
ragan accompagné  de  grêle  et  de  ton- 
nerre, fœda  tempestas  cum  grandi - 
ne  et  tonitribus .  ^ —  ^iqn,  c.-à-d.  so 
joindre   à  lui.   Comitem  se  alicui 
dàre,  pj^œbère  ou  adjungëre.  Esse 
comitem  alicujus.    Comitàri    ali- 
quem. Sequi  aliquem.  —  les  pas  de 
qqn,  assectàri  aliquem.  —  qqn  (pour 
lui  faire  la  conduite),  pjrosequi  ali- 
quem. —  Il  —  pour  faire  honneur, 
faire  cortège,  deducëre  {deduco,  is, 
-duxi,  -ductum)  aliquem.   Se  foire 
—  de  qqn,  aliquem  secum  habère 
ou  ducëre  comitem.   \\   (Fig.)  —  la 
fuite  de  qqn,   se  alicujus  fugœ  co- 
mitem adjungëre.  Qui  accompagne, 
comes,  adj.  et  subst.;  socius,  a,  um, 
adj.  et  subst.  ^ —  qqch.  (fig.),  s'a- 
jouter à  une  chose  pour  la  mettre  en 
valeur.  Apte  convenîre  ad  aliquid. 
accompli,    p.  adj.   Complet  en 
son  genre.  Consummatus,  a,  um,  p. 
adj.  (avec  Comp.  et  Superl.)  Perfec- 
tus,   a,  um,  p.  adj.  (av.  Compar.  et 
Superl.)  —  de  tout  point,  absoluius 


AC<J 


—   17 


AQC 


I 


iper-feciusque  ou  perj-eaiiis  atqxieab- 
-solatiis  ;  expletus  .oinnibus  suis 
^portibas  ;  eccpleiiis  et  .pe]]fecUis  ; 
eiVpletiis  atqiie  GiiinnlaÀiM.  ùènèv^X 
— ,^  optinias  in\perator.  Q-ui-est — , 
tjui  ni/iil  deest. 

accooacHplir,  v.  ir.  Faille  cojnplè- 
itemeut.  ||  Faire  qr/une  chose  soit 
(Complète  ,  <en  exécutantAce  qui  .enest 
èa  ooiit^équeiice.  Perficère  [jperfiaio, 
is,  -f^ciy  -fectam),  tr.  Eiffieère,  '.tr. 
.^P  erse  qui  "{-sequof^  eris,  -secuiiis 
^am),  dép.  tr.  —  des  \Gommande- 
iments,  jaësaeœsequij-.efp.cér'e  jassa; 
'peî^eqm  mandata.  —  un  vœu,  .une 
(pronief?3e,  vciiiin,  promissarn  sol- 
(vëre  \solvo,  is,  solvi,  .sohitfzm).  ^ 
.Achever  une  chose  commencée  ou 
tpréparée.  C&nfwëre,  tr.  /Piarficëre , 
tv.iFaeère  (f[acio,is„feci,fa(Auin),  tr. 
.Pei'S€tf.ni,  Aé\).\v..Exise(fui,  dép.  tr. 
Gerère  {gero,  is,  gessl,go:St.iijn),Xr. 
î(rseHl.  a^vcc  ,1e  &u]if^t..;'es  ou  le  neut. 
vd ' u n  p ron . ) . . Petui>4/ë i 'e  {-ago ,  is,  -^eg i , 
-'MVtithn).,  tr.  — sa.révolutien,  orbein 
eonficére.  —  un  ^^acrifice,  con^cÔre 
'rem  <  div iiiam  ou  ,facëne  osacna, . sa- 
cr.i^'dum.  —  certaines  formalités, 
■GOîificjj^e  légitima  qumdmu.  —  un 
projet,  ea-sequi  .ppapositum,.  Les 
actes  que  j' — ,  j^es  quas  gero.  —  de 
jgL'andes  choses,  r es  magnas  gerère. 
Chercher  à  —  qqch. ,  Gonar.i.aliquid. 
—  ime  cérémonie  religieuse  en  l'hon- 
neiir  de  Junon,, /acere  (abs.)  Janoni. 
5  Exécuter  complètement,  Pacëre, 
tr.  Ef'ficëre,  tr.  Couficëre,  tr.  Per/i- 
.cère,  tr.  —  son  devoii',  prœstâre 
{j)r8esto,  as,  -siiti,  ^pasde  supin)  of- 
pciam  ;  ol'flcium  explm'e  {eœj:leo, 
es,  -jDhvï,  -pietum).  — sa  tâche,  eiv- 
plëre  marias;  prœgtâre  suum  ma- 
ntzs.'Lne  lâche  à — ,  m^iiniisfu^ngen- 
dum.  Les  faits  accomplis,  qaœ  Jam 
ifacia  san/.  \\  RaTcaajiùreiiLtdè?ement 
"cme  période  de  temps,  fmfdëre,  tr. 
Complëre,  tr.  Explëre ,\r .  Ayoïv  cent 
sept  ains -accajai plis,  aentum  ^t.sep- 
te-m  arwifij^s  cofiiphesèe. 

;acE?pnœP'lfl2Bseiaaent,  s.  m.  Ac- 

ition  »  d'accomplir.  çEiff^eattts,  dis,   m. 

(Fitncxhm,  oMis.i.  Pm^^MMcHo,  oms,î. 

Pcr/cclio,  onis,  f.  L' — ^par  .Vame  ou 

jpar  ie  cor|>s  d'ui>e  ^.tâed>e  .o.u  ^l'une 


.oliligaitio  nassôz  -importante ,  ^fanctio 
.quœdatn  ivel  animi  vel  Gorparls 
gr.aviorisaxpems  et  manoris. — .d'un 
oracle,  d'une  prophétie,  fidiss^  ei,  f. 
5  Résultat  de  l'action  d'accomplir. 
Absohitio,  onis,  i.  PenfeotiQ,  mtis,  f. 
Absolut  io  et  perfectio. 

accord,  s.  m.  Union  que  crée 
rentre  tles  personnes  la  mêm-e  façon 
de -sentir,  .de  .penser  ou  d'agir.  Con— 
cerdia,  rœ,  f . ^Cmisensio,  onis,  f .  Con- 
iSensus,  ûs,  m.  Conspira tio,  onis,  .f. 
Boin — -,  gratia,  .ee,  î.  .D' — ,  couGor- 
diter,  ^adv.  Vivre  .avec  qqn  jtlans  un 
—  [parfait,  couGordissimé  vivëro 
Guin  allqao.  Etre  d' — :,  cansentlre 
(consendo,  -^sensi,  -rsensam,),  iiitr.  ; 
Gouspirdi^e,  iiitr.  Etre^d' — avec  soi- 
même,  c&nstâ-re  sibi.  Qui  e&t.d'^ — , 
GOUGOPS,  sidy  (se  dit  des  personnesvet 
de  leurs  sentiments).  Qui  est  d' — 
avec  qqn,  GonGs,rs  cum  aliquo.  Qui 
es:td' —  avec  soi-même,  Gonsians-sibi 
îOU  sibi  GQiicor^s.  D'iin  aommLin — , 
Gonsensa  omnium.  To.ut  Le  anonde 
demeure  d' —  que...,  inter  omnes 
Gon^iat  ouGonvenit  (avec  l'Ace,  et 
.rinf.).  L'acheteur  et  le  vendeur  toni- 
hent d- —  isur.leprix,  de, pratio, inter 
ememiem,  y/enidenfenikque  (lonvenit. 
-N'être  pas  .d'— 7,  ,di*cordâr.e,  Jntr.- 
.dissentire,  iiitr,;  discvei.âve.,  ii\%r, 
.N'être  pas  d' — avec  qqn. sur xm  point,. 
dis  etitire  dealiquà  rè  cum  .aliqito. 
N'être  pas  d' — avec  soi-même,  dds~ 
Grepàre  sibi.  Qn  n'eat  ,pas  d'~,  dis- 
Grepal,  impers.  ;  ,fWLT\nim<(.<^n  -neqaa- 
qaam)  inter  auctores Gonstat.Meitr& 
id' — ,  du  GonGQrdiam'nedigcre.WJ)'' — 
(loc.  ^dv.).,  per  me  lieet  ou  ;  non  dm.— 
:pedio  ;  rnouirqpugnaho  («  ;|\e  niai  rien 
i,,dire.àGela  'r);  ùa  est  (.u,c'e->toelai>); 
.GQJioe.do  («  je  J'accorde  ").  ||  Can~ 
vention,  tsatiié.^PacfdQ,  onis,  î.  Pac- 
tiwi,  d,  11.  ConifJGsi tin,. onis.,  vf,  Jîfcablir 
par  un  — ;,  (pacdscd,  d<^p .  .tr.,;, <fk^pigi&- 
se  (seul,  aux  formes  dii  ,parf..),  tv. 
.Faire  un  — ,,  .paoisci  (paciso&7],  eris, 
pactas  sum  ou  pepigi),  dép.  .iatr. 
Faire  un  —  avec  qqa,  pacisei  cwnt 
aliquo.  ir(Spéc.  )  Les  accords  du  mar- 
nage,  les  fiançailles.  SponsaHa,<.u<m 
,(gu  orum),  ,n.  (pl.  ^Llnion  p.éstdtaint 
de  Ja  jcokn.venanGe  que  les  <ohûses  oat 
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entre  elles.  Concordin,  œ,  f.  Consen- 
sio,  onis,  f.  Consensus,  ûs,  m.  Con- 
spiratio,  onis,  F.  Convententia,  se,  f. 

L' —  des  témoignages,  testimonio- 
rum  constantia.  Ù —  avec...  (loc. 
adv.),  congruentet\R(\v.  (av.  le  Dat.); 
convenienter,  adv.  (av.  cum  et  l'Abl.). 
Vivre  d' —  avec  la  nature,  convenien- 
ter cum  naturâ  vivére  ou  con- 
graenter  natarœ  convenienterqae 
vivere.  Etre  d' — ,  concordàre,  intr.; 
congruëre,  intr.;  constâre^  intr.  Qui 
est  d' — y  congruens  (gén.  -ends),  p. 
adj.;  consentaneuSy  a,  wm,  adj.  (av. 
cwn  et  l'Abl.  mais  aussi  avec  le  Dat.); 
:onspirans  {gén.-antis),  p.  adj.;  con- 
stans  (gén.  -antis),  p.  adj.  (avec 
Comp.  et  Superl.).  Ne  pas  être  d* — , 
dissentlre,  intr.;  discordàre,  intr.; 
d.strepâre,  intr.  |1  (Spécial.)  T.  de 
grammaire.  Conséquent ia,  œ,  f.  ^ 
(T.  de  mus.)  Harmonie  de  certains 
sons  produits  simultanément.  Sono- 
rwn  concenius.  Frapper  un  — ,  con- 
sonas  chordas  tangëre  {tango,  is, 
tetigi,  tactum).  \\  (Par  ext.)  Sons 
d'un  instrument  ou  de^la  voix.  So- 
nus,  i,  m.  ||  Rapport  exact  entré  les 
divers  sons  d'un  instrument.  Tenir 
r — ,  concentum  servàre.  \\  Rapport 
exact  entre  les  sons  de  divers  ins- 
truments. Concentus,  ûs,  m.  Netwo- 
riim  sociata  concordia.  Etre  d' — , 
former  un  — ,  consonâre  {consono, 
as,  -sonui,  pas  de  supin),  intr.  Qui 
est  d' — ,  consonus,  a,  um,  adj. 
accordailles,    s.    f.    pi.    Voy. 

FIANÇAILLES. 

accorder,  v.  tr.  Mettre  d'accord. 
I!  Etablir  entre  plusieurs  personnes 
communion  d'idées  ou  de  sentiments. 
Concordiam  constitaere  inter  (avec 
l'Ace).  Concordes  facëre  (homines, 
etc.).  Coniponëre  gratiam  inter  (ho- 
mines, mulieres,  etc.).  S' — ,  conseu- 
tîre  (consentio,  is,  -sensi,  sensum), 
intr.  ;  conspirdre,  intr.  Par  ext.  — 
un  différend,  controversiam  com- 
ponére  (compono,  ik,  -posai,  -p  jsi- 
tam).  Tout  le  monde  s'accorde  à  dire 
que...,  inter  omnes  constat  ou  om- 
nes a'ictores  suni  (av.  TAcc.  etl'Inf.). 
Il  Mettre  plusieurs  choses  en  harmo- 
nie. —  la  réalité  et  le  merveilleux, 


efficcre  {cfpcio,  is,  -fijci,  -fectum) 
ut  cum  veritate  mirœ'ula  con- 
gruant.  — sa  conduite  avec  la  nature, 
congraenter  natarœ  convenienter- 
qae vivere.  S' —  (en  i)arl.  de  choses), 
concordàre,  intr.;  convenire,  intr. 
Ne  pas  s' —  (avec),  alienum  esse  {ab 
aligna  re  oualiqua  re) .  Qm  s'accorde 
(avec) ,  congruens  (gén .  -eniis) ,  p .  adj . 
(av.  le  Dat.);  conveniens  (gén.  -en- 
tis),  p.  adj.  (av. le  Dat.).  ||  (Gramm.) 
Faire  —  ou  —  le  verbe  avec  le  subs- 
tantif, verhum  ad  nomen  adjangè- 
re.  Il  (Musique.)  —  sa  lyre,  fides  ita 
contenrlere  ut  concentum  servàre 
possint.  5  Convenir  de;  ne  pas  con- 
tester ;  consentira  ;  admettre  comme 
vrai.  Concedère  {concedo,  is,  -cessi, 
-cessum),  tr.  Drive  {do,  das,  dedi, 
dàtam),  tr.  J'accorde  que  les  morts 
ne  sont  pas  à  plaindre,  concedo  non 
esse  miseros,  qui  mortui  sint.  ^ 
Consentir  à  donner.  Concedëre,  tr. 
Trihuère,  tr.  Jmpertire  {alicui  de 
aliqua  re  ou  alicui  aliquid).  Lar- 
giri,  dép.  tr,  Prcestâre  {prœsto,  as, 
-stiti,  pas  de  supin),  tr.  —  la  main  de 
sa  fille,  ou  --  sa  fille  à  qqn,  des  pon- 
dère filiam  alicui.  —  un  bienfîiit, 
beneficium  prœstâre. 

accort,  orte,  adj.  Qui  a  quelque 
chose  d'engageant.  Bellus,  a,  um, 
adj.  Venustus,  a,  um,,  adj. 

accoster,  v.  tr.  Aller  à  côté.  Ag^ 
gredi  [aliquem).  ^  Se  ranger  le 
long  du  bord.  Appelli,  pass. 

accoter;  v.  tr.  Appuyer  d'un 
côté.  Fulcîre  {(ulcio,  is,  fulsi,  ful- 
tum),  tr.Applicâre {aliquid  ad  ali^ 
quid).  S' — ,  niti  {nitor,  eris;  nixus 
sum)  ou    inniti  {aliqud  re). 

accouchée,  s.  f.  Femme  qui 
vient  d'accoucher.  Paerpera,  œ,  f. 

accouchement,  s.  m.  Action 
d'accoucher.  Pariiis,  ûs,  m.  Puer- 
perianiy  ii,  n. 

accoucher,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Mettre  au  monde.  Parère  {pa- 
rio ,is , peperi ,  partum),  tr.  Parturî- 
re,  abs.  Partum  edëf^e.  ^  V.  tr.  (en 
pari,  de  l'accoucheur).  Aliquam 
part  a  levàre. 

accoucheur,   s.  m.    Celui  qui 
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pratique  des  accouchements.  Medi- 
ciis  qui  opem  fert  partarienti- 
bus. 

accoucheuse,  s.  f.  Celle  qui 
pratique  des  accouchements.  Obste- 
trLv,  icis,  f. 

accouder,  v.  tr.  Appuyer  à  l'aide 
du  coude.  S' — ,  Jiiti  {nitor,  eris, 
niœiis  siiin)  ou  inniti  cubito  ;  inniti 
in  cuintiim. 

accoudoir,  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
s'accouder.  Cubital,  âlis,  n. 

accouplement,  s.  m.  Action  de 
réunir  par  couple.  Comparatio 
(bouin,  etc.)',  onis,  f. 

accoupler,  v.  tr.  Réunir  par 
couple.  Copiilâre,  tr.  Jiingere  {jun- 
go,  is,  jiinxi,  jiinctiim),  tr.  Con- 
jiingere{boveSy  etc.),  tr.  (Fig.)  Som- 
mets accouplés,  geminata  cacii- 
jïiina. 

accourcir,  v.  tr.  Rendre  plus 
court.  \  oy.   court  et  raccourcir. 

accourcissement,  s.  m.  Le  fait 
de  s'accourcir.  Deminutio,  ônis,  f. 

accourir,  v.  intr.  Venir  en  cou- 
rant. Accurrere  (acciirro,  is,  -ciirrl, 
-cur sain),  intr.  Aduolâre,  intr.  —  en 
foule,  concurreve,  intr.;  confliiere, 
intr.  ;  celeriter  convenlre,  intr.  — 
en  foule  chez  qqn,  frequentdre 
alicujus  clojnum.  —  en  hâte,  devo- 
lâre,  intr.  —  rapidement,  précipi- 
tamment, prôsillre,  intr.  —  à  l'aide, 
succiirrere  aliciii  (avec  ou  sans 
aiiccilio). 

accoutrement,  s.  m.  Manière 
étrange  dont  on  est  Vêtu.  Vestitas 
ridicalas  ou  ridendas. 

accoutrer,  v.  tr.  Habiller  d'une 
manière  étrange.  Aliquem  ridiculâ 
veste  orndre. 

accoutumance,  s.  f.  Voy.  ha- 
bitude. 

accoutumer,  v.  tr.  Rendre  qqch. 
d'une  pratique  usuelle  pour  soi.  Ali- 
quid  in  usam  et  consuetudinem 
addacere  (addaco,  is,  -diixi,  -duc- 
tiim).  Comme  il  avait  accoutumé, 
ut  assueverat  ou  consueverai.  11 
n'avait  pas  accoutumé  de  lire,  lé- 
gère non  consueverat.  Part,  passé  : 
ACCOUTUMÉ,  ÉE,  p.  ad j .  Assuetus,  a, 


um,  p.  adj.  Consuetus,  a,  um,  p. 
adj.  ^  —  qqn,  l'amener  à  la  pratique 
de  qqch.  Assuefacère  {-facio,  is, 
-feci,    -factam),   tr.   Accoutumés  à 

combattre  d'une  certaine  façon,  ge- 
nere  quodam  pugnœ  assuefacti. 
Accoutumés  à  supporter  le  froid,  la 
faim,  la  soif  et  les  veilles,  assuefacti 
frigore,  famé,  siti  vigiliisque  per- 
ferendis.  —  les  autres  peuples  à 
obéir  à  Rome,  assuefacère  ceteras 
nationes  imperio  Roinano  parère. 
S' — ,assuescëre{assuesco,  is,  -suevi), 
intr.  ;  consuescère,  intr.  Le  genre  de 
combat  auquel  ils  s'étaient  — ,  ge- 
nus  pugnœ,  quo  assuerant.  Qu'il 
s^ —  à  dominer  le  bruit,  fremitum 

assuescat  voce  vincëre.  S' —  avec 
qqn,  assuescëre  ad  aliquem.  Accou- 
tumé, assuetas,  a,  um,  p.  adj. 

accréditer,  v:  tr.  Mettre  qqn  en 
crédit.  Auctoritatem  alicui  parère 
ou  concilidre.  Etre  — ,  plurimum 
valére  auctoritate.  \\  Mettre  (qqn) 
en  crédit  commercial.  Fidem  {ali- 
cujus) confirmdre.  ||  Faire  recon- 
naître qqn  comme  ambassadeur  au- 
près d'un  gouvernement  étranger. 
Legatum  [aliquem) publiée  mittëre. 
Ambassadeur  accrédité,  legatus  cum 
publico  testimonio  missus.  •[  Mettre 
(qqch.)  en  crédit.  Auctoritatem 
(rei)  afferre  ou  adjungëre.  S' — , 
auctoritatem  compardre.  ||  Mettre 
dans  la  créance  des  gens.  Fidem 
afferre  {affero,  fers,  attuli,  alla- 
tum).  S' — ,  fidem  sibifacëî^e.  Accré- 
dité, receptus,  a,  um,  p.  adj. 

accroc,  s.  m.  Action  d'accrocher, 
et  (fig.)  empêchement,  obstacle.  Of- 
fensio,  onis,  f.  Offensa,  œ,  f.  ^  Dé- 
chirure faite  par  tout  objet  qui  ac- 
croche. Fissura,  œ,  f. 

accrocher,  v.  tr.  Suspendre, 
fixer  à  un  croc  ou  à  un  crochet.  Sus- 
pendëre  (suspendo,  i s, -pend i, -pen- 
sum), tr.  Figëre  {figo,  is,  fixi, 
fixum),  tr.  Af'figPre,  tr. —  des  armes 
aux  murs,  figere  arma  in  parieti- 
bus.  S' —  à  qqch.,  à  qqn,  aliquid  ou 
aliquem  apprehendëi^e  [apprehen- 
do,  is,  -prehendi,  -prehensum).  ^ 
Retenir  par  un  crochet  ou  par  un 
objet  analogue.  Retinère  [unco,  ha- 
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mo,  manu,  oie).  Demeurer  acci'o- 
ché,  luercrc,  iiitr. 

accroire,  v.  iiilr-  F.airo  ac^croîre, 
[idem  J'accj'e  {nriaii  aliM:iuiifi  /\ei 
ou aliciiî  alifjiiiU  fie!'i,eic^}.  Eu  faire 

—  îî^<in,  aliciii  vevbaclcu^e  {do, .dati, 
dedi,  dàtiim).  S'^n(âire—^,siùi<aU- 
qiiîd  esse  rideri. 

accroissement,  s.  tn.  Le  fait 
de  s-aocroitrc.  Incrementtuu^  *,  n. 
Aiicitts,  As,  m.  Il  (Par  aual.)  Agiuiua- 
dissoiiient,  augineuiatian.  A»H^Uji- 
eatio,  oni%,  f. 

accroître,  v.  tr,  et  intr.  Il  F.,  ir. 
Faire  au^iiieiiter  peu  à  j>ei.j.  Aufjëre 
\aiiijeo,  es,  auux^i,  oactanx^,  tr.  S* — , 
Ci'ençPre  (ctytiJico,  is,  cren/i,  pas  de 
su,pin),  jntr.  H  (Par  anal.)  Faid'<e  aiig- 
meiUer  La  liauteur  (réiendue,JA  force, 
etc.),  de  qqt'li,  AiufAifiaôj'e^  tr.  Au- 
bère ^  tv,  EA:(t0^f/€j'flre,  ti\S' — ^^rescë- 
r£,  intr.  ;    aut/êj'i,  pass- 

accroupir,  v,  tr.  Asseoir  sur  la 
■crojj  p e  («  'emp lo ie  .&oiu  la  forme  pro- 
nanii/iaiey  S' — ,,  s'asseoir  »ur  sa 
croupe  (en pari.  d«sanmiaux),^i*&*i- 
dtre  {sabsido.,  is,  -igedi,  -sessam), 
ijQtr,  ;  sidère^  intr.  {en  pad.  des  vo- 
lailles ou  ^les  cJiiens).  S' — {eii  pari. 
de  l'hoanjne),  cau^Miuiscère  {<ionqui- 
nUco,  is,  -rjueixi,  ^jas  de  supiia),intf . 

ajCCUeil,  s.  m.  Manière  dodat  oji 
ref^oit  <jqn  à  son  arrivée.  Faire  bon 

—  à  qojn,  aliguem  bene  ao^ipiére. 
Faire  à  qqn  nn  mauvais  — ,  ailfjubejn 
tnaJe  accifj^re..  Recevoir  un  bien- 
veLIlant  — ,  benigtio  vuUa  e.vcipi. 

—  froid,  l'riijiis,  oris,  n.  ^  Moment 
où  l'on  est  reçu.  Admissio^onis^  f. 

accueillant,  ante,  p.  adj.  Hos- 
pîtaiis,  adj.  Cotnis,  adj. 

accueillir,  v.  tr.  Recevoir  qqn  à 
son  arrivée.  Acci^ptre  {ojccipio,  is, 
-(^epi,  -ceptum) ,  tr.  Exeipere,  ti\ iîe- 
ci^ère,  tr.  (mais  avec  J-e  sens  aooeâs. 
de  u  reci^eillir  s?).  — avec  empresse- 
ment, .amp/ec^i,  dép.  tr.  J  (Absoi,) 
— ,  faire  bon  accueil.  Voy-  aocuecl. 
H  Prendre  bien  ou  mal  ce  qu-e  qqn 
dit  ouxlemande.  Accipère,  tr.  Exci- 
père,  tr.  Admitth-e  {udâniti-or,  is , 
-m.isi,  -missLLrn),  tr,  — ^s  accusa- 
tions, crimùiatioiies  eoocip&re.  Mal 
— ,   spernére  (^periio,  is ,   sprev^i. 


i^n^ium),  Ir.  ;  aversari,  i\ê\i.i^^;^, 
Fondre  ou  t(>iuJ.>er  sur...  L'avaiit- 
garde  fut  accueillie  i)ar  une  grêle  de 
pierres, /)/'tm;L/>i  Gujjâiéfi  iwjeniii  la- 
pidum  Jaai-a  e:v(y?ptii.ni  ast.  — qqu 
par  des  huées,  aliqiiem  explod'éi\e. 

acculer,  v.  tr.  P-<jusser  (jqj-i  jus- 
qu'à ce  q'u'il  ne  puiss^e  plus  i>eculer. 
.ÙeJé'iidëre  aliguem  in  amjiisiiaê. 

accumulation,  s.  f.  Actiotii d 'ae- 
cuiiuUer  ;  le  lait  d'ê<tii*<î  a^icuiiudé. 
C oacervatio ,n3iis ,  f.  Confjest9is,ûs„\n. 

accumuler,  v.  tr.  Faire  uiesilre 
comble  de  certaines  choses.  Ctimulâ- 
re,  tr.  AcciunuUlre,  tr.  Coacervâi^, 
tr.  Conget'ere  {congero,  is,  -gessi, 
-gestiim),  tr. 

1.  accusateur,  s.  m.  Celui  qui 
accuse.  Atcusafor,  oris,  m.  Mes  — , 
îï  a  qaihas  accasatas  siim.  —  puljlic, 
deîator,  oris,  m.  Faire  métier  d' — , 
accasci  tionem  facfitdre . 

â.  accusateur,  trice,  adj.  Qui 
accuse.  Accasaîorlus,  a,  um,  adj. 

accusatif,  -s.  m.  Nom  d'un  des 
cas  de  la  déclinaison  latine,  grecque, 
etc.  Accusaiivas,  i,  m. 

a?ccusatîon,  s.  f.  Actpon  d'a<;c^- 
ser  q(|n.  Aecusatit^,  onis,  î.Ci'imen, 
mînis,  n.  Etre  sous  le  coup  d'unie  — , 
esse  in  crimine.  Se  défendre  d'une 
— ,  <crUneTt  dep&ndëre  {defcndo,  îs, 
def^ndi^depensum).  Se  justifier  d'u- 
ne — ,  orim,en  puvgâre.  Il  Action 
d'accuser  qqn  de var^t  ks  tribunaux. 
Aecusatio,  onis,  f.  Crimen,  -minis, 
n.  Intenter  contre  qqu  une  —  de  bri- 
gue, ojreescere  aliqae.m.cri/ninfe'OLm- 
bltiJus.  Mettre  qqn  en  état  d" — ,  reum 
facère  aliquem.  Intenter  une  —  à 
■qqn,  aÀiquem  reum  agëre.  Etre  mis 
en  — ,  accasâri.  Foroisuie  d^ — .  w&lio^ 
onis,  f.  Abandonner  r — ,  af^ousatio- 
ne  desisftëre.  ^  (P-  ext.)  Articoa  de  si- 
gnaler qqch.  comme  répréhensibie, 
Innimttlati»,  oms,  f. 

accusé,  -ée,  p^irt.  fjiass.  de  aocu- 
scR.  Voy.  ce  mot.  ^  *S',  /».  et/".  CJelui 
^ui  est.acciiséj  celte  qui  est  accusée, 
Èeus,  i  {m  accusé  au  civil  ou  au  cri- 
minel »),  m.  (avec  le  nom  du  ^me 
dont  .on  est  accusé  au  GéïL.,  cf.  retis 
peu^ricidii) .  f.  Accusée,  roti^  œ,  f. 
(mêmes  oojistructions).. 
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accuser,  v.  tr.  Désigner  qqn 
comme  coupable  ou  responsaMe.  ^c- 
ciisâre,  tr.  Arguere  (argao,  is,  aTfjiti, 
pas-  de  supiu),  tr.  Coavgttei'e,  tr.  CtH- 
minâri,  dép»  tr.  Insintniôre  (pr.  et 
siu'toiit  «  accuser  à  tort  »),  tr.  ||  Si- 
gnaler qqn  comme  coupable  devant 
les  tribunaux.  Accusâre,  tr.  Argweve 
(pp.  «  ace  iser  avec  preuves  rr),  tr. 
Ae ferre  (defero,  -(ers,  -titU,-latuirt) 
nomen  alicujus  {pr.  «  accuser  en  dé- 
nonçant »)  et  par  ext.  déferre  afi- 
qaem.  Crimînwri,  dép.  tr.  Insrmnlfire 
(u  accuser,  snrtout  à  tort  »),  tr.  — 
qtjn  de  brigue,  accusâre  aUquern 
ambiiûs.  Socrate  l'ut  accrusé  d'e  cor- 
rompre la  jeunesse,  Sacrâtes  accn- 
satus  est  qaod  ^ui^entatem  cof- 
mmperei.  Il  est  acettsé  d'avofr  trahi 
l'Etat,  argiiiiiir prodidisse  i^m  pu- 
blicam.  Etre  3iCGn?>é,  accus ciri,  pass.r 
in  crimen  vocâri  ou  vcnîre;  esse  in 
crimine.  S^ — ,  se  incusâre.  ^  Si- 
gnaler qqch.  comme  réprehensible. 
Acciis.ïre,  tr.  Incusâre,  tr.  Criminâ- 
rî,  dép.  tr.  Insimtrtâre,  tr.  —  Pa  fbr- 
tmie,  conqàeri  fort  imam.  Nous  ne 
pouvons  —  qire  nou's-mêmes,  mhil 
nîsi  de  nobis  qiieri  possiirrtii^.  ^ 
Rendre  manifeste.  Voy.  i\rANn=^ESTEïi. 
If  (Spéc.)' —  réception  (d''rme' lettre), 
acceptas  liiteras  deniintiâre. 

acerbe,  adj.  Qui  a  une  saveur 
acide  désagréable.  Aeerhas,  a,  wnt, 
adf.  ^  (Fi g.)  Piquant  et  désagréable- 
(surt.  en  pari,  de  qcfn).  Acerims,  a, 
uni,  adj. 

acéré,  ée,  adj.  Dont  la  pointe  est 
aiguë,  le  tranchant  affilé.  Ace*-,  acris, 
e,  adj.  Aciitus,  a,  um,  adj.  ^  (Fig.) 
Très  piquant.  Movdnx  (gén.  -acis), 
adj.  A  cil  lent  us,  a,  nm,  adj. 

Achaïe,  n.  pr.  Contre*  cfo  Péfo- 
ponèse.  Achata,  ?e,  f.  . 

achalandage,  s.  m.  Action  d'a- 
chalander.  Voy.  acitalandeti.  ^  (Më- 
ton.)  Les  chaîands.  Emeutes,  iani, 
p.  sul)st.  m.  pi. 

achalander,.  v.  tr.  Pourm-r  de 
chalands.  Multos  emptores  aUcni 
comparcire.  —  une  boutfcjne,  taèçi^- 
hernœ  celebritatem  addere.  ïfouti- 
que  I-jien  achalandée,  tahemra  cele- 
b'riiate  semper  re^ertisrsima.  <f  Met- 


tre-en  v»gue.  Celebritaiem  et  nomen 
afvcm  (on  aUcni  j^i)  dare. 

acharnement,  s.  m.  Acticm  de 
s'acharner.  Continua  rahies^  •"  Af.- 
tion  de  s'attaquer  à  qqn  sans  lâcher 
prise,  bifensus  animas-.  L*-^qu'if  a 
mis  à  attaquer  rancienne  A(M:léime, 
atrocitas  istaquo  modo  in  vetepcm 
Academiam  irrnpit.  Avec. — ,  in-- 
fenso  œiimo  ;  acriter,  adv.;  (ttroci- 
ter,  adv.  Comljattre  avec  plus  d' — , 
infensius pagnàre. Discuter  arec—, 
ceriâre  cum  aliquo  pugnaciler.  ^ 
(Par  anal.)  Action  d'e  s*attacher  à 
qqch.  g.vec  obstination.  Avidita», 
atis,  f.  Acre  stndium  on  acris  cupi- 
d'itas  (avec  le  gén.  de  la  ch-ose).  Pcr^ 
tinacia,  m  {in  aliqmi  re  faciendS,}, 
f.  PoHrsuivre  avec — ,  ec(ragTtâre,tr.; 
cupide  însequiy  dép.  tr. 

acharner,, V.  tr.  Attacher'  à  une 
proie.  La  m^irte  acharnée  sur  le*  san- 
glier, canum  turba  lacessendo  apro 
assidua  et  acris:  ®  Prispirer  uTie haine- 
tenace  contre  qqn,  Infestis.nmum 
fach'e  al'iqnem  alicm.  S' —  eonftre 
qqn,  atrocivrs  m  aliquem  sseidre. 
Acharné  CDiitre  qqn,  alïcui  invisus 
infestusque  ou  infect  us  invisusqise: 
Ennemi  acharné,  infeiisus  hostis,  \\ 
(Par  anal.)  Attacher  obstinément  à 
qqch:  S'acharner,  Ofuni  sUccdio  od 
(ou  in)  aliquiel  incumbcre  {incum- 
ho,,  is,  -cubai).  S' —  contre  ou  après 
(c.-à-d.  poursuivre  avec  acharne- 
ment), exagttfti'e [cupide) ,  tr.;  insec^ 
tari,  dép.  tr.  |[  Adj.  Acharxé,  ée,  c- 
à-d".  ou  r©iï  s'acharne.  A(^€r,  €scj*is, 
e,  adj .  A  trox  (gén .  -ocis  ) ,  adj .  Guerre 
— ,  hélium  atroa\  CouTbat  — ,  prw- 
lium  atroœ*  Le  combat  fut  — ,  diu  ei 
atrociter  pugnatajn  es^.  Travail? — , 
eniœiçfT  opéra:, 

achat,  &.  m.  Actio^n  d'acheter, 
Emptio,  enis,  f.  Comjfm^tio,  m^is,  f. 
Faire  un  — ,  emptionem  faeëre,  ovt 
simpl.  emëre.  —  ;v  bon  nïarché,  vb- 
litas  emptionis.  ^  €e  qiT'on  achète. 
Enrptum,  i,  m. 

ache,  S",  f.  Nom  d'une  plante. 
Apium,  a,  n. 

achemmement,  s,  m».  Actie>n  fie- 
s^achemin^r.  //lev,  ifén€ris,  n.^(Fis;.}- 
Action  de  s'avanieer  par- degrés;  l'é* 
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siiltat  de  cette  action.  Ce  fut  un  —  au 
consulat,  eo  gradii  fctcia  est  via  ad 
consulatiini. 

acheminer,  v.  tr.  Mettre  en  che- 
min, faire  avancer.  —  des  convois, 
coni/neaius  pervehëre.  S' — ,  iter 
intend^e  (intendo,  is,-iendi,  -ten- 
tum).  *  Faire  avancer  par  degrés  vers 
un  but.  Promovëre  (promoveo,  es, 
-movi,  -motam),  tr.  S' — ,  proficisci 
(ad  aliquid). 

acheter,  v.  tr.  Acquérir  à  prix 
d'argent.  Emere  {emo,  is,  emi, 
ernptiim),  tr.  lUercari,  dép.  tr.  Pa- 
rafée, tr.  Compnt'âre,  tr.  —  une  mai- 
son à  qqn,  emëreœdesab  aliquo.  — 
une  propriété  à  terme,  à  crédit,  eme- 
re fundiim  indiem.  —  cher,  emëre 
magno.  —  bon  marché,  emere  par- 
vo,  —  plus  cher,  emere  pliiris.  — 
moins  cher,  emere  minoris.  —  à  bon 
compte,  bene  emëre.  —  à  de  mau- 
vaises conditions,  maie  emere.  Qui 
a  la  manie  d' — ,  em^ax  (gén.  -acis), 
adj.  ^  (Fig.)  Acheter  qqn,  c.-à-d. 
payer  qqn  pour  l'avoir  à  sa  discré- 
tion. Emëre,  tr.  Corrumpëre  (cor- 
rampo,  is,  -rupi,  -ruptiim),  tr.  Se 
laisser  — ,  peciiniam  accipere.  Qui 
se  laisse  — ,  venalis,  e,  adj.  ^  Ob- 
tenir qqch.  au  prix  d'un  sacrifice. 
Compensâre  {aliquid  cum  aliquâ 
ré).  —  qqch.  au  prix  de  la  vie,  ali- 
quid suo  capite  emere. 

Achéron,  n .  pr.  Fleuve  des  En- 
fers, Acheron,  ontis,  m.  De  V — , 
Acherusius,  a,  um,  adj. 

acheteur,  s.  m.  Celui  qui  achète, 
Emptop,  oris-  m. 

acheteuse,  s.f.  Celle  qui  achète, 
Ea,  quœ  émit. 

achevé,  ée,  adj.  A  qui  il  ne  man- 
que plus  rien.  Ahsolutus,  a,  um,  p. 
adj.   Perfectus,  a,  um,  p.  adj. 

achèvement,  s.  m.  Action  d'a- 
chever. Perfectio,onis,  f.  Confectio, 
onis,  f.  •  Etat  de  ce  qui  est  achevé. 
Ahsohitio,  onis,  f. 

achever,  v.  tr.  Mener  à  fin  une 
chose  commencée.  Ad  finem  (ou  ad 
effectum)  ndducëre  {adduco,  is, 
-duxi,  -ductum).  Perficëre  (perfi- 
cio,is,  -[eci,-fectum),  tr.  Conficëre, 
tr.    Absolvëre    {absolvo,    is,    -solvi, 


-solutum),  tr.  Peragere  (perago,  is, 
-egi,  -actum),  tr.  —  un  ouvrage, 
perpetrâre  opus.  —  un  sacrifice, 
perpetrâre  sacripcium.  Quand  les 
travaux  furent  presque  achevés,  post- 
quam  ad  effectum  operis  ventum 
est.  —  ce  qu'on  a  à  dire,  finem,  facé- 
re  sermoni  suo.  —  de  parler,  dicen- 
di  (ou  loqucndi)  finem  facëre  (en 
gén.).  Il  (Absol.)  Achève,  pergc.  ^ 
Rendre  complet.  Absolvëre,  tr.  Com- 
plëre,  tr.  Cumulum  afferre  alicui  rei. 
Il  Perdre  complètement.  Perdëre  om- 
nino  ou  funditus.  Prœcipitàre,  tr. 
Il  Tuer.  Conficëre,  tr.  —  les  blessés, 
sa  ucios  co  nficë  re . 

Achille,  n.  pr.  Héros  de  l'Iliade. 
Achilles,  is  ou  i,  m . 

achoppement,  s.  m.  Action  de 
buter  du  pied.Off'ensio,  onis,  f.  Pierre 
d' — ,  offendiculum,  i,  n.  ^  État  de  ce 
qui  est  buté.  Offensio,  onis,  f.  ^  Ce 
qui  fait  buter.  Offensio,  onis,  f.  || 
if  (Fig.)  Difficulté  qui  arrête.  Offen- 
sio, onis,  f. 

achopper,  v.  intr.  Buter  du  pied. 
Offendvre,  intr.  (avec  in  et  l'Ace). 

acide,  adj.  Qui  a  une  saveur  pi- 
quante. Acidus,  a,  um.,  adj.  Acer^ 
cris,  cre,  adj. 

acidité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acide.  AcoryOris,  m. 

acier,  s.  m.  Fer  soumis  à  une 
préparation  spéciale.  Mera  ferri 
acies  ou  nucleus  ferri.  ^  (Fig.)  Ma- 
tière dure  comme  l'acier.  Adamas, 
maniis,  m.  ||  (Méton.)  Epée.  Fer- 
rum,,  i,  n. 

acolyte,  s.  m.  Clerc  chargé  des 
bas  offices  dans  l'église.  Acolythus, 
i,  m.  ^  (Par  ext.)  Aide  subalterne. 
Socius  et  adm,inister. 

à  compte,  loc.  adv.  A  valoir  sur 
le  compte.  In  antecessum.  ^  (Subst.) 
Un  à  compte,  id  quod  in  antecessum 
datur  {oxi  accipitur). 

aconit,  s.  m.  Plante  vénéneuse. 
Aconitum,  i,  n. 

acquéreur,  s.  m.  Celui  qui  ac- 
quiert. Emptor,  oris,  m. 

acquérir,  y.  tr.  Se  procurer  la 
possession  de.  Parâre,  tr.  Sibi  com- 
parâre  ou  (simpl.)  comparâre,  tr.  — 
à  prix  d'argent,  mercàri,  dép.    tr. 
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—  en  outre,  acquirere  [ocquiro,  is, 
-qiiisivi,  -qiusitum),  tr.  —  par  l'usa- 
ge, usurpâre,  tr.  Cherchera — ,  qiiœ- 
rére  (quœro,  is,  quœsivi,  quœsituin), 
tr.  Il  (Au  fig.)  Adîpisci  {adipiscor, 
eris,  adeptus  sum),  dép.  tr.  Conse- 
(jfui  (conseqiio7\  eris,  -seciitus  sum), 
dép".  tr.  —  de  la  gloire,  glorîam  adi- 
pisci.  —  un  nom,  conseqiii  amplis- 
simiim  nomen.  Il  est  acquis  que.. ., 
certum  est  ou  pro  certo  habemus, 
etc.  (avec  l'Ace,  et  l'Infin.).  ||  Etre 
acquis  à  qqn  (en  pari,  de  qqn),  lui 
être  tout  à  fait  dévoué.  Omnino  de- 
ditum  esse  aliciii. 

acquiescement,  s.  m.  Action 
d'acquiescer.  Assensio,  onis,  f. 

acquiescer,  v.  intr.  Donner  son 
assentiment  à  l'opinion  de  qqn,  se 
ranger  à  ses  désirs.  Assensu  suo  com- 
probâre  aliquid. 

1 .  acquis,  se,  part,  du  verbe  ac- 
quérir. Voy.  ce  mot. 

â.  acquis,  s.  m.  Connaissances 
acquises,  habileté  acquise.  Scientia 
atque  usus  rerum. 

acquisition,  s.  f.  Action  d'acqué- 
rir. Comparatio,  onis,  f.  Adeptio, 
onis,  f.  —  de  la  propriété  par  l'i  sage, 
usucapio,  onis,  f.  Faire  V —  de..., 
voy.  ACQUÉRIR.  ^  (Par  ext.)  Ce  qui 
est  acquis.  Quod  pariiim  est  ;  quod 
emptamest.  C'est  une  bonne  — ,  hoc 
pulchrë  emptwn  est.  Au  plur.  Les 
— ,  empta,  orum,  n.  pL;  paria, 
oriim,  n.  pi. 

acquit,  s.  m.  Action  de  s'acquit- 
ter. Solutio,  onis,  f.  ^  (Par  ext.).  For- 
mule signée  par  celui  envers  qui 
l'on  s'est  acquitté.  Apocha,  œ,  f.  ^ 
(Fig.)  Par  —  de  conscience,  utsalva 
sit  (etc.)  reUgio  et  fides.  {Faire  qqch.) 
par  manière  d' — ,  dicis  causa  ou 
dicis  gratià. 

acquittement,  s.  m.  Action 
d'acqiiitte'i\  ||  —  (d'un  accusé).  Ab- 
solutio,  onis,  f,  Liberatio,  onis,  f. 
Après  son  — ,  quo  absoluto  o\\  quo 
liberato.  \\  —  (d'une  dette).  Solutio, 
onis,  f.  — des  impôts,  prœstatio  vec- 
tigalium. 

acquitter,  v.  tr.  Rendre  quitte 
(d'une  obligation).  Aïèemre,  tr.  ||  Ac- 
quitter un  accusé,  le  renvoyer  ab- 


sous par  un  jugement.  Absolvëre  (ab- 
solvo,  is,  -solvi,  -solutmn),  tr.  Libe- 
ràre,  tr.  Etre  acquitté  à  l'unanimité, 
omnibus  sententiis  absolvi.  \\  S' — 
d'une  obligation,  la  remplir.  Solvère 
{solvo,  is,  solvi,  solutum),iv.  Ex  sol- 
vère, tr.  Persolvère,  tr.  Implére,  tr. 
Fungi  [fungor,  eris,  functus  sum), 
dép.  intr.  (av.  l'Abl.).  Prœstâre  [prœ- 
sto,  as  y  prœstiti) ,  tr.  Je  ne  promets 
rien  dont  je  ne  puisse  m' — ,  neque 
quicquam  polliceor  quoa  non  pos- 
sim  implëre.  Absol.  S' —  envers  un 
créancier,  creditori  satisfacëre.  \\ 
(Fig.)  S' —  d'un  office,  fungi  [fun- 
gor,  eris,  functus  sum),  dép.  intr. 
(av.  l'Abl.)  ;  eœplére,  tr.;  prœstcu^e, 
tr.  ^  Acquitter  une  chose,  s'en  rendre 
quitte.  Solvëre,  ^tr.  Disoclvëre,  tr. 
Exsolvëre,  tr.  Persolvère,  tr.  —  une 
dette,  pecuniam  debitam  solvëre. 

—  le  prix  du  transport,  pro  vecturd 
solvëre.  Il  (Par  ext,)  Arquitter  une 
facture,  un  billet,  etc.  (déclarer  qu'on 
a  été  payé),  apocham  conscribëre. 

acre,  adj.  D'une  saveur,  d'une 
odeur  piquante,  qui  prend  àlagorge. 
Acer,  cris,  cre,  adj.  D'un  goût  — , 
austerus,  a,  um,  adj.^  (Fig.).  D'une" 
amertume  blessante.  Amarus,  a,  um, 
adj.  Acer  bus,   a,  um,  adj. 

âcreté,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  acre.  Acrimonia,  se,  f.  (au  pr.  et 
au  fig.). 

acrimonie,  s.  f.  Acreté  invété- 
rée. Acrimonia,  se,  f.  Avec  — , 
amarë,  adv. 

acrobate,  s.  m.  etf.  Danseur  (ou 
danseuse)  de  corde.  Funambulus,  i, 
m .  Une  — ,  quse  per  funem  ambu- 
iat. 

acte,  s.  m.  Fait  résultant  d'une 
détermination  de  la  volonté.  Faci- 
niis  oriSy  n.  Factum,  i,  n.  Res,  rei,  f. 

—  repréhensible,  culpa,  se,  f.  pecra- 
tam,  i,  n.  Faire  —  de  résolution, 
prœbëre  se  strenuum  virum.  Faire 

—  de  fermeté,  de  courage,  pr^es /are 
se  virum.  Faire  —  de  dictateur,  pro 
dictaiore  agere.  Faire  —  de  citoyen, 
se  gerëre  pro  cive,  \\  Actes,  c.-à-d. 
décisions  de  l'autorité.  Acta,  orum, 
n.  pi.  5  Ecrit  où  sont  consignés  cer- 
tains faits.  Acta,  orum,  n.  pi.  ||  Pièce 
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constatacih  iino  obligation.,  un  arrac- 
ge.jiieDt.uiie  Jéciï^ion,  Littej'ir.àrum, 
f.  pJ.  Tabula ^  œ,.^.  Iustriitne9if<tefny,i^, 
n.  —  oïiviiiei,.  puhlieatïi'  ias/i'uinene- 
ium..  —  antheiitiquo,  OMct.Qritae,; 
ati&,  f ..  Pcerulre. — de  qqdi-,  aliqjxid 
in.  iabulis  cDii&ùjuâva  ;  oai  simpl.. 
aliqvdd  pGrscribére,{Paxexi/.)  Rnen.- 
dre  —  (le  qqph.  (p'en.' préivalok*),  eax 
aliqiià.  ve  OJ^^iiniontum.  sumëre.  ^ 
Di visio^i  d'ime  piiVce.  do  tliéâtrô..  ^iih- 
tus,  Us,  in. 

acteur,  tribe^  s.  m.  etf.  Celui 
ou  celle,  qai  joue,  mi  r.ôle  dans^  une 
pièce  de  théâtre.  Actor,  ori»,  m. 
ilistmOy  ojLÎs,  ni.  Mimiis,  i,  m.Sce- 
iiicus^  i,  m.  Une  actrice., -/nwna^.âp,  f. 

actif,  ive,  adj .  Qui  agit.  Acet^ 
acfis,  e,.  adj.  Imphger,.  gna^  gt^um,, 
adj.  IndusU'iuSyih,  utm,  adij.  El/iîe-. — , 
«^e/:e,,abs.;  vigiyire,  intr.Èti'e — (ea 
i>arl.. d'une  force)»  cdlqfiid  ef^éne..  ^ 
Qui  consrihte  à  agir.  Prendre  une  pant 
—  àqqch,.,  alicui  rei  inJevesse  ;.  opé- 
ra m  dàre  alwai  rei.  .||  (T .  degr^am  mu) 
Qui.  exprima  l'action.  Activas,  a., 
um^  adj..  ^  Qui  agit  vivement,  Ifvomjii^ 
tus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext)  En.paiPl 
<f  un  poison,  d'u>n;  remédie,  Qio,..  Kfft^ 
cox  (gén.. -aciis),,  adj., 

action,  s.  f.  Miuii  estati/snc  diuns- 
force  par  ses  effets.  Actio,.  andi^f  î. 
M^is. ( Agc.  .  vim,  Al)L.  vi),  f..  Avoir-  une.- 
— '  décisive,  magnum  m.omeniU'm.. 
habëre  on  m,aximi  esse:  mQmeihiL 
(En  parL  de  choses  :)  Av^ir  (e^x^cer) 
cle  r —  sur...,  efficacem  esse  a/i..... 
N'avoir  auauiTO  — ,  ijvntam'/is»€^\\  (,T. 
ile  2,v.ar\jmi.)  Aclix),  owi^-,  f.  ||  ExBrcioa 
de  la»  force,  ou  du.  pou  v-oir  qu.'on  aide, 
fai.'e  qqch.  L'énergie  dans  1' — ,  in^- 
d  istria  in.  ag^nlo.  ?lommfis  di' — , 
agentes,  m.  pl..||  Effet:  de  la.  volonté:. 
h'achuis,  oj«5,  n.  Bwnne — ,  benafaa- 
imn,  i,.n.  Mauvaise — ,  male(ieiam,. 
ii,  n..  —  déshonorant^j  dedeca^; 
oris,  m  ||  Fait  de  giiarre.  Resiii  bollo- 
^esia  OM-  rcs  g^sita...  —  d'éclat,  pul- 
cherjdiminfi  fçichius.  ||  Engagement 
«ntre  deux,  armées ^  iJ6?Sj,rei,.  f*.  Eja^- 
gagjer.  T— ,.  rem  gerëre.  ^  Exeiîcice 
<1  un. droit,  en  justice.  Aatio^  an4si,.f.. 
Intenter  une  —  judiciaire-,  aigeire 
leg^e  oui  absol.    a^jere..  \\  Droit'  aun 


qq^i.  Aolii\  onh,  [.  Eti^sous:li  —  de 
la.  loi;,  l&ge  toncri\  ^^  Enaembkî  des- 
geste»:  tradaièiijit  unç'  émotioia'.  de 
l'âimeu  Aatitk,  otiis\  ï\  Geshm^  w&,  m:. 
L'—  oratoif^,,  oe^iOk  onis,  f..  5"En- 
sembliB'tlesr  évéiîje  mante-,  durai  poeit  ou 
d'iui  dradiiû;  Asotio.,  onia,  h. 

aûtiionneix,  v.tr,  Exei'fXîr-(contï?& 
qqai)  une  action  judiciaire.  Roam 
agéne  aiiqtzem* 

Actium,  n.  pr.  Ville'  et* promon- 
toire de  l'Aciaimanie'.  Ai^tiiuvo,  vu,  w. 

activement,  adv.  D'une  manière 
active,  Acriier,  a<lv.  linpigrë;  adv. 
Strenuè,  adv.  Indasiviê;  adV. 

activer;  v.  ti-.  FP^^ndre  plus 
prompt  (ïans  son  action.  Excitâre, 
tr\  II' (Ffg;.)  Hiter:  Urgere  (argeo,  es, 
ursi,  pas  de  supin),  tr.  Instars  (in- 
stù',  as,  srttti,  pas  do  snpin),  intr.  (av. 
le  Dat.).  Insistera  {insisio,  is,  -stiii, 
pas  dé  supin),  intr.  (ar.  le  Dat.). 

activité,  s.,  f.  Puissance  d'agir. 
r'is  (A'cc-  vim,  Abl.  vi),  f.  Fi  ri  us,, 
utis,  T.  Efp,cientia,  œ,  f.  Potestas^ 
atis,  f,  ^  Exercice  de  la  puissance 
d'agir,  Aitio,  on.is,f.A.gitaiio,  onis,. 
f.  Mbtio,,  onis,  f.  31  o tus,  us,  m.  — 
phj'^ique,  actio  conporis.  —  intel- 
lectuelle, agitaii/j  mentis.  Plein 
d'- — ,  actaosas,  a,  um,  adj.  ^PrompT- 
titudedans  l'action.  Ind-ustria,  m,  L 
Celeritas,  atis,  f.'  —  extrême,  s.a;n- 
ma  indhstria.  Qui  demande  de.  1!^ — , 
negotio9us,  a,  um,  adj.  Avec  — „ 
industrie,  adv.  ;  impigrê,  aiJv..; 
sirenuê,  adV.  |[  (Par  ext.)  —  dlun 
poison,  celerïtas  venenï. 

actrice,  s.  f.  Voy.  auteur. 

actuel',  elle;,  ad].  Qui  existe  au. 
moment  présent.  Rie,  hœc,  hoc, 
adj.  pvon..Pr£esens(^gèn:  -entis),  ad].. 

actuellement,  adv.  Dans  le  mo- 
ment présent.  Hoc  iempore.  Niine, 
advk.. 

adag^,  s.  m^  Sentence  ancienaiAr 
résumant  un  fait  d'expérienoc.  A=dtt^ 
,  f^iuMh,   il,  n-,  S.iiiivant  1' — ,  ut  est  im 
prouerbio. 

i  adapter,  v.  tr.  Rapprocher- une 
s  chose:  d'une  aiutre  qui  kiioonvi®nfc. 
r  Afjtûre,  tr.  Acoommoélûne,  tr.  9r' — , 
\  aptum,.  es&&;.  eoni'emve-,  intn.  S' — 
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exactement,     qmmivdve\    intr.    Qui 
s'adapt<^,  apiiMy  w,  um,  adj. 

Addia,  n.  pr.  AfflUieHU  dâi  Fô. 
Aildaa,.  œ,  m.. 

adviition,  s.  f.  A<îtiion'  d'ajouter. 
A'fkibfio,-  oai»,  f.  AffjectiD,  onis^,  f.  || 
(Par  ext.)  Chose  ajofiitée  à  uneautne. 
A(Mxûameniimn,  v,  n..  f  Opération 
d'aridiniétàque-.  Corv^wrunwUdOf  onis', 
f. 

adsdîtîonffiierv  v.  tr.  Aîugwieiiter- 
par  addition.  Aliqaid  aliqaâ  reini- 
sciine  {nm^ceo ,  es ,  niUv-mi,  mi^émn). 
5  Faôrv*'  une  aflditinn;  Mdére  (^addo, 
i8\  -^lùU,  -ditiini),  abs»k 

ad^^îrei  s\  m..  etf5.  Personne  ini- 
tiée à  nia  art,  à  nï\%  dwctriner.  Qui 
ifùûahz^i  eut.  Qiise  inil^icuva  est. 

acfiiéreiïCB",  s^.  f .  Le^  fait  d'adhé- 
rer. Axlhsesio,  onis,  f. 

SGdhiéFent,  ente^,  adj.  Qui  adSlère 
à-  Gp{Tch.  ^dhmvens^  (i^^ïi-  -on-ûls),  p^ 
adj.  Etre  — ,  adh-^rëre  {adhœruo, 
es,  •hm9ij,-hœffmm) ,  intr.  IDevenip- — , 
adh987?eseere,miv\  \\  (Fig.)  Ad^hérent, 
S;  nr.  A'stvpuliivbor,  mtis^  m'.  Faaittor, 
oriis\  m. 

adtliéreir,  v.  intr.  Tenir  étroi'te- 
ment  à  qqch.  Adhmt^ene'  (^adhseveo, 
e&'hmsi,  -}iœmf>în),  iatr.  (av.  le'Dat.)'. 
Inhvrëre,  in%r.  (av.  in  et  l'Abl.).  — 
étroitement,.  eo.hwrëPtsf,  iiitt^.  (aA^ec 
ci€7R)et  l'Abl..).4*(Parext.  et fig.)  S'at- 
tacher coniî}>iètement'  à  un  parti»,  à 
une  opinion.  Aecedere  (coccedo,  is) 
-cemi,  -cessum),  intr-.  (^v..  le  Dat.). 
Assentire  {assentio,  is^  -sensi,  -sert— 
smm},  intr.  (av.  le  Dat.)^. 

adhésion,  s.  f.  Voy.  gonsente- 

Adiabéne,  n.  pr.  Nom  airtique- 
du  Kurdistan,  Adiabene,.  eSy  f. 

adieux,  loc.  interj .  Formule-  polie 
pour  prendre  congé.  Vah.  Valëte 
(en  pari',  à  plias,  pers-.)'..  ||  Potw  imdi- 
queï^  qu'on  doit  renoTicep  à  qcfch^. 
Vale.  Valeat.  — ,  soucis,  valeie, 
ciirœ.  *'§.  /7i>..Dire- — àqqn,  œl/hqvievfi 
jiibëre  valëpe\.  Fairi&  ses —  à/  qç[n, 
all-ivi  l'aieévcer^e.  Dire — -à  lie  politi- 
que, srduletu  éicé-ne  foro  et  ciwvœ. 

Adi^e,  n-.  p^.  Flieuve  de  la' Gaxiie 
Cisalpiu(\  .l?'Ae9iR',  is,  m> 

«MljiaGeia^,  ente,, adj'.  Q^i^^yu^ape 


une  étendue  contiguè*.  A'djmjeKr 
(,gén.  -eniv^,  p.  adj".  (avec  ad-  eti 
l'.VGe\y.  fcmj'nnctuiS;  a,  um,  p.  adj". 
(av.  le^Mit'.). 

audj  actif,  rvc,  adjL  Qui  s'àjmi^ 
(-a;ii'subst.).  Aklfectivus,  a\  um:,  adjv 
Nom  —  e<?  {swbst'.)  adjectif,  Gcdjcctv^ 
vmn  noinen, 

adjoKLidre,  v.  tr.  Joindi'e*à'.  Toj^. 
jnTNDR'Er.  5  Joindre  comme  ai-dter; 
comme  auxiliaire.  Ad'jungtre  (cod-^ 
iang&>,  i^s',  -jnnvi,  -jiimctinn) ,  Vv: 
A-ddere  {add'o,  is^,  -clidi,  -d'itiiin), 
tr.  Admisvère'  {adfnisceo,  es,  -mi-s^- 
oui,  -inixtiim),  tr.  Ap^mnhre'  {œp- 
p&wo,  is>,  -posiii,  -posrihiTr^)  tr.  ^- 
i^4jfire,  tr.  Adhibëre  (adhibeo,  es, 
-hibiii),  -hibitam),  tr.  S' — ,  asai^scere 
(ascikrOyiif,  soivi,  -^citwni),  tr.yojs- 
swtn&7fe{assm7no,  is, -stimpsi; -surtvp-^ 
tum)\  tr; 

adjoint,  ointe,  p.  adj.  Yoj.  ad=^- 
joiNDRET.  ^  S.  nv.  AHjutx)r,  orià-,  m. 
Mimster,  trv,  m. 

atJjosrctïbn-,  s.,  f.  Action  d 'ad- 
joindre. Adjunctixy,  onvs,  f.  Accessvo, 
oms-j  f.  *€h'0!W  adjointe.  Accesslo, 
oni»,  f.  R^^s<  ad'jancta. 

acIJTîiKSteint,  s.  'm.  Sons-officier. 
Oprtio,  onis,  ni. 

gfdfjwdîcataire,  s-,  m.  CJelui  à 
qui  Fon  adjuïïe.  Manceps,  cipis,  m. 

adjudication,  s.  f.  Acte  par  le- 
quel on  adjuge.  AtffMctw,  onh,  f. 
Mtettt^  en-  — ,  awctiowe  consiiïutâ 
vervdei^  ;  ih  auctione  vend^re.  || 
Adjudication  à  l'entreprise.  Locati'a, 

adjiig^er^,  v.  tr.  Attribuer  par  jît- 
genienl?.   Adjudixmre,    tr.    Adjicëre 

(œJ/imo,  le,  -jecv,  -j'ectiim),  tr:  — 
au  trésor*  public,  in  publicwn  adUî- 
cër»ie'.^  A*ttribu'ei"au  pius  offrant.  A^d^- 
diHîepie'  [adfdieOyi's?,  -dkvi,  -dictiMn)\ 
tr; 

adjuration,  s.  f:  Action  d'àdJ'Hr- 
rer.  Obseeratio,  onis,  f. 

adjurer,  v.  tr.  Sommer  (au  nom 
d'un-e  chwse  sacrée)  dte  faire"  q^F^» 
Obsenrnrc,  tr;  Obt^ssiuri,  dép.  tr. 

a.dÊmettTB,  t.  tr.  Recevoir  (qq. 
pai'fc)'  qqn  ou  qqch'.  quii  a  qualité 
pour-  y  entrer.  Adhnitfére  (adhivtta, 
is,  -misi,  -missuni),  tr.  Acct<père{aC'^ 
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cipio,  is,  -cepi,  -ceptiim),  tr.  Reci- 
j)ère,  tr.  —  qqn  dans  sa  chambre, 
admit  lève  aliqnem  in  cubiculum. 
—  qqn  auprès  de  soi,  admittere 
alitjiiem.  —  qcjn  dans  la  cité,  acci- 
pèvealiqueni  in  civitaiem.  ^  Rece- 
voir (dans  son  esprit)  oqch.  comme 
vrai,  comme  valable.  ïiecipère,  tr. 
Approbtlre,  tr.  —  en  principe  que..., 
ponére  (av.  l'Ace,  et  rinf.).  Admet- 
tons l'existence  des  dieux,  esse  deos 
faeiarnus.  En  admettant  que,  u^(av. 
le  Subj.).  En  admettant  que...  ne... 
pas,  ne  (av.  le  Subj.).  Faire  — ,  per- 
suade j'e,  tr. 

administrateur,  m.  Celui  qui 
administre.  Curaîor,  oins}  m.  Pro- 
curât or,  m.  Corrector y  oris,  m. 

administratif,  ive,  adj.  Quia 
rapport  à  l'administration.  Talents 
— ,  rerum  civilium  gerendarum 
peritia. 

administration,  s.  f.  Action  de 
diriger  ou  de  surveiller  les  affaires 
privées  ou  publiques.  Administra- 
tio,  onis,  f.  Cura,  œ,  f.  Curatio,  onis, 
f.  —  de  l'Etat,  —  publique,  rectio 
rerum  publicarum.  Confier  à  qqn 
r —  d'un  pays  conquis,  alicui  pro- 
trinciam  dàre  ou  iradère.  \\  L'ad- 
ministration, c.-à-d.  les  employés 
d 'administration.  Ministri ,  ovum , 
m.  pi. 

administrer,  v.  tr.  Fournir  (ou 
appliquer)  à  qqn  qqch.  d'utile.  Dàre 
(do,  dos,  dedi,  datum),  tr.  Prœbêre- 
(prœbeo,  es,  -bui,  -bitum),  tr.  Prœ- 
stâre[{prœsto,  as,-stiti),  tr.  Adhi- 
here,  tr.  Admovëre  [admovco,  es, 
-movi,  -motum),  tr.  —  la  preuve, 
probâre,  tr.  —  ia  justice,  jus  dicëre 
ou  reddère.  (Iron.)  —  à  qqn  une 
correction,  aliquem  palmà  (ou  cola- 
p ho)  percuter e.  5  Diriger,  surveiller 
les  affaires  privées  ou  publiques.  Ad- 
ministrâre,  tr.  Curare,  tr.  Procu- 
ra re,  tr.  Gerët-e  {gero,  is,  gessi,  ges- 
tum,  tr. 

admirable,  adj.  Fait  pour  exci- 
ter l 'étonnement,  Mirus,  a,  um,  adj. 
Mirandus,  a,  um,  adj.  verb.  Mira- 
bilis, e,  adj.  Il  Digne  d'admiration. 
Admirabilis,  e,  adj.  Admirandus, 
a,  um,  adj.  verb. 


admirablement,  adv.  D'une 
manière  admiraljle.  Mire,  adv. 

admirateur,  s.  m.  Celui  qui 
admire.  Adtuirator,  oris,  m.  Etre 
grand  —  de  qqn,  aliquem  vehemen- 
ter  ailmirar^i  ;  multum  esse  in  ad- 
miratione  alirnjus. 

admiratif ,  ive, adj.  Qui  exprime 
son  admiration.  Adniirans  (gén. 
-anus),  adj.  •Qui  marque  l'admira- 
tion. Qui{quœ,  quôd)  admirationem 
signipcat. 

admiration,  s.  f.  Ravissement 
de  l'âme  en  présence  de  la  beauté. 
Admiratio,  onis,  f.  Exciter  des  cris 
d' — ,  clamores  et  admirationes  cffi- 
cere.  Regarder  avec — ,  mirari,  dép. 
tr.;  intueri,  dép.  tr.;  suspicére  (sur- 
spicio,  is,  spexi,  -spectum),  tr.  5  Ob- 
jet d'admiration.  Admiratio,  onis,  f. 

admiratrice,  s.  f.  Celle  qui  ad- 
mire. Ea  quœ  miraiur  (ou  admi- 
ratur). 

admirer,  v.  tr.  Considérer  avec 
étonnement.  Mirari,  dép.  tr.  Admi- 
rari,  dép.  tr.  Contempler  avec  admi- 
ration. Admirari,  dép.  tr.  Etre  ad- 
miré, admirationem  habêre.  Faire 
--,  admirationem  alicui  movëre. 
Se  faire  —  de  qqn,  alicuj'us  admi- 
rationem in  se  conciliâre. 

admissible,  adj.  Qui  peut  être 
admis.  ||  (En  pari,  de  choses)  Acci- 
piendus,  a,  um,  adj.  verb.  Reci- 
piendus,  a  um,  adj.  verb.  ||  (En 
pari,  de  personnes)  Admittendus, 
a,  um,  adj.  verb. 

admission,  s.  f.  Le  fait  d'être 
admis.  Admissio,  onis,  f. 

admonestation,  s.  f.  Avertisse- 
ment sévèi-e.  Verborum  castigatio. 

admonester,  v.  tr.  Donner  à 
(qqn)  un  avertissement  sévère.  Ob- 
jurgâre,  tr.  Verbis  castigdre. 

admonition,  s.  f.  Simple  aver- 
tissement de  l'autorité.  Admonitio, 
onis,  f. 

adolescence,  s.  f.  Age  qui  suit 
l'enfance.  Adolescentia,  se,  f. 

adolescent,  adj.  et  subst.Mc//. 
Qui  est  dans  l'adolescence.  Adole- 
scens,  adj.  ||  (Subst.)  Jeune  homme. 
Adolescens,  entis^,  m. 

Adonis,    n.   pr.  Jeune  homme 
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d'une  grande  beauté,  aimé  de  Véniis. 
Adonis,  ni  dis  (Dat.  nidi,  Ace.  ni- 
dem  ou  nin,  Voc.  Adoni),  m.  Fêtes 
d' — ,  Adonea,  orura,  n.  pi.  ^  (Mé- 
ton.)  C'est  un  — ,  alter  Adonis  est. 

adonner  (s'),v.  pron.  Se  livrer 
à  la  pratique  de  qqch.  Se  dâre  {do, 
das,  dedi,datii?n).  Dedëre  se  (dedo, 
is,-didi,-ditujn).  Tradere  se.  Seap- 
plicâre  (av.  le  Dat.).  Studëre  {stii- 
deo,  es,  studiii),  intr.  (av.  le  Dat.). 
Il  Part,  passé  :  Adonné,  ée,  livré  à  la 
pratique  de  qqch.  Deditus,  a,  um, 
p.  adj.  (av.  Superl.).  Studiosus,  a, 
um,  adj.  (surt.  au  Superl.).  —  à  la 
chasse,  stiidiosissimiis  venandi. 

adopter,  v.  tr.  Faire  entrer 
dans  sa  famille  l'enfant  d'un  autre. 
Adoptâre  (en  pari,  d'un  enfant  sou- 
mis encore  à  la  puissance  paternelle), 
tr.  Arrogdre  (en  pari,  d'un  éman- 
cipé), tr.  Enfant  adopté  ei  siibst.  Va- 
dopié,  puer  adoptatus.  ||  (Par  ext.) 
Traiter  qqn  comme  son  enfant.  Ad- 
optâre, tr.  ^  Rendre  sienne  la  ma- 
nière de  penser  ou  d'agir  de  qqn. 
Eligh'e[eligo,  is,-legi,  -lectum) ^  iv . 
Asciscere  {ascisco,  is,  -scivi,  -sci- 
tum),  tr.  Sumëre  (sumo,  îs,  sumpsi, 
sujnptum),  tr.  Assumëre,  tr.  Am- 
plecti  {amplector,  eris,  ampleœus 
sum),  dép.  tr.  — un  genre  de  vie, 
deligëre,  quain  quis  viam  vivendi 
sit  inqressurus  ou  sibigenus  œtatis 
degendœ  constituére.  Faire  — ,  in- 
troduire un  projet  de  loi,  rogàtio- 
nem  jubére.  Faire  —  une  loi,  per- 
rogàre  legem. 

adoptif,  ive,  adj.  Qui  résulte  de 
l'adoption  ;  qui  a  adopté  ou  qui  a  été 
adopté\  Adoptivus,  a,  um,  adj. 

adoption,  s.  f.  Acte  légal  par 
lequel  on  fait  entrer  dans  sa  famille 
l'enfant  d'un  autre.  Adoptio,  onis, 
f.  Adopta tio,oms,  f.  Arrofjat{o,onis, 
f.  Enfant  d' — ,  puer  adoptivus . 

adorable,  adj.  Qui  mérite  d'être 
adoré.  Dignus  quem  quis  venere- 
tur  {col al,  etc.). 

adorateur,  m.  Celui  qui  adore. 
Cultor,  oins,  m.  *  (Fig.)  Celui  qui 
aime  passionnément.  Studiosissi- 
mus  (avec  le  Gén.).  Amantissimus 
(avec  le  Gén.). 
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adoration.  Action  d'adorer.  Fe- 
neratio,  onis,  f.  Cidius,  ûs,  m.  Ils 
ont  pour  Apollon  une  —  particu- 
lière, Apollinem  colunt  eocimiâ  re- 
ligione. 

adorer,  v.  tr.  Rendre  les  hon- 
neurs divins.  Adorâre,  tr.  Venerari, 
dép.  tr.  Il  (Par  ext.)  En  pari,  de 
créatures  divinisées.  Colère  {colo,  is, 
colui,  cultum),  tr.  Se  faire  — ,  divi- 
nos  honores  sibi  arrogàre .  ^  (Fig.) 
Avoir  une  sorte  de  culte  pour  qqch. 
Religiosissimè  venerâri  aliquid. 

adosser,  v.  tr.  Appuyer  le  dos 
contre  qqch.  S' — ,  applicàre  se  ou 
corpus  {ad  aliquid).  Adossé,  accli- 
nis,  e,  adj. 

adoucir,  v.tr.  Rendre  plus  doux 
au  toucher,  au  goût,  etc.  Molll- 
re,  tr.  Mitigâre,  tr.  Lenïre,  tr.  —  la 
peau,  molliorem  facere  cutem.  — 
la  voix ,  vocem  facëre  leniorem. 
S' — ,  mollir i,pass.;  mitescëre,  iniv.; 
mitigari ,  passif.  ^  (Fig.)  Rendre 
moins  rude  à  la  sensibilité.  Mollïre, 
tr.  Lenire,  tr.  Mitigâre,  tr.  Tout  ce 
qui   peut   irriter  et,    selon   les  cas, 

—  les  passions,  omiiis  ad  omnem 
animi  moium  impulsio  et,  si  ita 
res  feret,  miiigatio.  —  l'expression 
de  qqch. ,  aliquid  molliore  verbo  le- 
nïre. S' — ,mansue§eri,  pass.;  man- 
suescere,  intr.,  mitescere,miT.\  mi- 
tigari, passif.  Le  caractère  s'adoucit, 
mitius  fit  ingenium.  Ce  qui  fait  que 
nos  chagrins  s'adoucissent,  quœ  le- 
vationem  habent  œgritudinum.. 
S' —  (en  pari,  d'une  'pers.  irritée), 
iracundiam  remit tere.  Adouci,  e, 
part,  passé.  Mitigatus,  a,  um,  p. 
acJj.  Remissus,  a,  um,  p.  adj.  Mi- 
iior,  us,  adj.  (au  Comp.). 

adoucissant,  ante,  adj.  Qui 
adoucit.  Mitigatorius,  a,  um,  adj. 
^  Subst.  Des  adoucissants.  Leniy 
menta,  orum  ,  n.  plur. 

adoucissement,  s.  m.  Action 
d'adoucir  et  résultat  de  cette  action. 

—  de  la  température,  cœli  tempe- 
ries  mitior.  —  de  la  voix,  vocis  re- 
missio.  —  des  couleurs,  des  teintes, 
du  coloris,  colorum  mollitudo.  ^ 
(Au  fig.)  Mitigatio,  onis,  f.  Deleni- 
mentum,,  i,  n.  Laccamentum,  i,  n 
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n.  —  :re  peine-,  remissio  ftœnes.  Rx- 
pliqiiOi'  quelqti'rt  t'hose  at«c  certains 
— ,  a(lqnî*l  mo^Uus  mtt^rpreÉftri. 

Adour,  n.  pr.  Fleuve  d'Aqui- 
taine. Atuni^.  r,  m. 

Adra£;te,  n.  pr.  Héros  gree,  roii 
d  '  A  r  g;  >^ .  .  1  '  i/^as  tu»,  i ,  m . 

adresse,  s.  f.  Drivetion.  Re^in, 
onis,  f.  Il  (Par  ext.)  Ce  reproche  est 
à  notre  — ,  hœc  ohjizf'^utio  ccd  nm 
(  Ilrigiiiir.  ^  Sn  H'rrplicm  d  une  lettre. 
Aorninù  inscriptia.  ^  Qw-alité  né- 
cessaire à  celui  qui  veut  aJter  droit 
au  but.  Il  (En pari,  du  corps-.)  SoUet^ 
lia,  fl»,  f.  L*  —  cpie  donne  ta  prati- 
que de  qqch.,  nsiis  atgiie  exercita- 
tîo  alleu j as  rei.  Fait  avec  — ,  soUers 
(gén.  -ertw),  ad}.  ||  (En pari,  de  l'es- 
prit.) ^t#r5,  arfif,  f.  Sottertim,  œ,  f. 
Homme  rempli  d* — ,  homo  versa- 
ttis  et  caUidasou:  caèlidus  et  versu- 
tas.l  (En  mauvaise  part.  )^#r^f^iifw, 
a,  n.  AstuHa,  cTf,  f .  Calliditas,  atis, 
f.  f^erstttia,  se,  f.  Homme  rempli 
et* — ,  astniivs  horno.  tf  (Par  ext.) 
Acte  accompli  avec  a<iresse.  Bes^  soî- 
lertev  facta. 

adresser,  v.  tf.  Faire  aller  droit 
\^rsqqn.  Dîriefëre  {dirigo,  i»,  -neoci, 
-rectcim),  tr.  (Pïir  ext.)  —  un  pa- 
quet, une  Jettre  à  qqn,  fasciculiim, 
Ivtief^as  allcui  inscrihh^  on?  fccstyi- 
calmm,  litteras^  ml  aliqctem  mit- 
tëre.  Gels,  s'adresse  à  moi,  lioc  in 
me  dirigitar.  S' —  à  qcpi^  atiquem 
petére  ou  appeiëre.  (Au  fîg.) —  un 
livre  à  qqn  (le  hii  dédier),  librum 
alicui  mitter^.  —  une  personne  à 
qgn,  dirigère  mliqmim  ad  aliqaenh. 
—  une  demande  à  qH^^jn,  ediqaid  ab 
aliquo  peiere  ou  f>o*itihlâre.  —  des 
hommages  àtpq»,  vcirerentiam  alicui 
prwstâre.  \\  —  la  [Kirolç,  appellàre^ 
tr.]  compeUëre ,  tr.;  alloqmi,  dép.  tr. 
S' —  à  qqn.  appeUH>àre  atiquefn.  — 
des  supplications^  voy.suppLiCA-TiON. 
S' —  à  qqn,  c.-à-d.  lui  adresser  «ne 
demaoïle,  une  prière,  avoir  recours 
à  lui,  ad  aliffmem  r-onfngere. 

Adriatique,  adj ,  Mer  Adriatiqae. 
HadînatMnitn  mare. 

Adrien,  n.pr. Empereur  romain. 
liadrianus,  i,  m. 


adroit,  oite,  adj.  Qui  a  cte  l'a- 
dresse. Solters  (géii.  -ertis)j  adj. 
CftUiiins,  a  y  nm,  a*;ljf»  —  nagetrr, 
nafffsdl  peritiis. 

adroitement,  adv.  D'rme  ma- 
nière adroite.  SoIlcHev,  adv.  i^- 
rvtè,  adv.  CaUldë,  adr. 

Adrumète,  n.  pr.  Vr.H©  d'Afri- 
que. A<lrumetnni^  i,  n. 

adulateur,  s.  m.  Ceiui  qui 
adresec  de  basses  flatteries.  Adiilcer- 
tor,  or-h,  m.  Ajisrentatior ,  whs,  m» 

adulation,  s.  f.  Baisse  flatterie. 
Adalatm,  oni^  f. 

adulatrica,  s.  f.  Celle  qui  adres- 
se de  basses  flatteries.  AsêentaÉFèx^ 
triciî,  f. 

aduler,  v.  tr.  Flatter  baseemenl. 
Aduèâri,  dép.  tr.  Asseniâri,  dép.. 
inifer.  (avec  l«e  i>at.). 

adulte,  adj.  Parvenu  an  terme 
de  la  croissance.  Adidtiis^,  a,  wn,  p. 
adj.  Grandis,  e,  adj. 

1.  adultère,  adj.  Qui  viole  la 
foi  conjugal  i».  Adi^ièer,  era,  adj.  H 
(Subst.)  Un  adultère,  adalter,  eri,. 
m.;  moschus,  i,  m.  Une  — ,  adul- 
téra, se,  f. 

2..  adultère,  s.  m.  Violation  de 
la  foi  conjugaikj..  A'ialteriain,  ii,  n. 

advenir,  v.  intr-.  Se  pr*>duire  (en 
paarl.  d'un  é^'énentent).  Advenive 
(sùdvemo,  is,  -veni,  -ven^uji^j,  intr. 
Eveuïre,  intr.  Accidèpe  (Ctecido,  ?>, 
-eidi,  pas  de  supin),  intr, 

adverbe,,  s.  m.  Nom  di'nne  par»- 
tie  du  diseoojirs.  AdireT'htNJn ,  ii,  n. 

adversaire,  s.  m.  Celui  qui  dan» 
une  lutte  est  opposé  à  un  antre.  Ad- 
vtrsariits,  ii,  m.  (surt.  ai»  pliir.  ad- 
versarii,  or-mn,  m.  pU  «  les  adver- 
saitres  (isBGQS  ma  combat  »,  aa  sing. 
uadveesai-re  dans  unie  guerre  ou  dans 
un  procès  »'.)  Hosth^  is,  m.  Etre  L'— 
de  qqn,  contra  aliqaem  ^œcere^ 

adverse,  adj.  Contraire.  Adver- 
^KF,  CD,  um,  adj.  Advei'sari(£g,.  a, 
um,  ïfcdj.  Le  parti  — ,  adversatrha 
faciio. 

adversitév  s.  1  Sort  contraire. 
Adversa  [oriwna.  Il  Coup  du  sort. 
l^èe»  adversa  (siirt.  au  pi.).  En  cas 
d' — ,  si  qnid  adveursi  acciderii  (otiL 
accidisset). 
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aér-é,  ée.  p.  adj.  Mis  en  contact 
avec  Tair.  Voy.  aérer. 

aérer,  v.  tr.  Mettre  en  ooutact 
avec  lair.  Aeri  aliquid  eccpoiwre 
((ir/XMio,  as,  -posai,  -fDosàum)  on 
cbci-'a  ùi  aliquid  imymtt'ëre  (iinmit- 
îo,  is,  -<fmsi,  -.mi9siini).\\Fm't.  aéké, 
<Hi  l'air  cirfiiU?.  P^rpahilis,  e,  adj, 

stérien,  ienne,  udj.  For^mé  d'air. 
ijonsiixn^  e.v  a>ene.  ||  (Fi g.)  Vapo- 
reux comme  l'air.  Aei^his,  a,  um, 
adj.  Spir^abilis,  e,  adj.  Perffi^Uis, 
€,  adj. 

affabilité,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  aiîaWe.  Aff'abilitas,  atis, 
f.  ComitaSy  atis,  f.  FaciUtas,  atw, 
f.  Av-ec  — ,  cofnite7^,ndy. 

affable,  adj.  jQui  accueille  les 
gens  avec  bonté.  Afjfabilis,  e,  adj. 
Facilïs,  e,  adj.  Comis,  e,  adj.  11  est 
vraiment  — ,cst  obvias  et  eA^posîias. 
Manières — ,  voy.  affabilité.  D'une 
manière  — ,  c.-à-d.  avec  affabilité, 

voy.   AFFABILITÉ. 

affablement,  adv.  Avec  affabi- 
lité. A'oy.  AFFABILITÉ. 

affabulation,  s-  L  Morale  xidap- 
tée  à  Lin  récit,  à  une  fable.  A^abula- 
tio„  onis,  '£. 

affadir,  v.  tr.  Rendra  dégoâté. 
Fastidiam  credre.  *  Rendre  sans 
goût,  sans  saveair.  Saporeia  alicu- 
Jus  rei  mCascare.  Affadi,,  e,  part. 
Insalsas,  a,  am,  adj.  S' — ,  c.-à-d. 
devenii"  fade,  voy.  fa^be. 

affaiblir,  v.  tr.  Rendis  moins 
fort.  DeMit^t^^  tr.  Infir/mor^m  (pu 
m.firNtius)  fuicere  if^'acio^  is^  feci , 
{actam}.  S' — ,  dcbHikiH.,  pass:if; 
lafigiwsoone  lai^guesco ,  is,  langai^ 
ptas  <d^  «iipiM),  intr.;  cou-eene&aère 
{ooiisenesco ,  is.,  cou^enui,  pa«  de  sii- 
liUii  I,  iwtr..  Affaibli  (part  ),,  debiUta- 
tAtë.,  <a,  a  m.,  p.  a^^lj.  ;  ■e.^eius^  «,  am 
{fs\  ^  -priescjLte  épuisé,  très  affaibli  ■»), 
j*.  adj.  — ;par  l'âg^,  decrepitiis,  «., 
a;dj.  ;  rhfeotwe,  a,  .axij.  .||  (Au  fi-g.),. 
Debildtàre,  tr.  Minwere,  tr.  Immi- 
nuere,  tr.  I^fiivnâû'e,  tr.  S' — ,  lofi- 
ijue^^'i^,  rijiitr,  ;  conmi^-es.cér€y,  inti-, 
La  inémoflî>e  s'affaijjlit^  inemorm 
âiiiimdtar.  La  couleur  :s 'affaiblit,  co- 
l&r  'diÂaiiap..  Affiaibli,   <ditasus„  ca^ 


um,,  p.  adj.^,  reiasms,  a,  uin,  ]\  adj. 
Eine — ,  l'augaëre,  inlr,. 

affaibli&semeaat,  s.  m.  Diminu- 
tion de  la  force.  UebilHat/o.,  oaih,  f. 

—  de  la  vue^  hebiH^tio  i>culcrafi%. 
L' — das  for^^es,  ijMTmi nuise  (-ou  frao- 
tie)  vir^^.  Il  {I^ur  aiiU)] .  )  —  die  hi  1m- 
niîère,  laimnis  'deimnutifO .  jl  (Â^i 
6g,)  DebtlUsaéiin,  ània^  f.  DehilHas, 
4btis.,  i.  lm9xhtHtt<o^  unis,  f.  —  des  fa- 
«wltés,  ifnmiKUfiu  mens. 

affaire,  s.  f.  Ce  qu'on  a  à  imre 
(en  gén.).  Me^otùim,  iV,  n.  Jles,  rm, 
f.  Si  ivL  n'as  j>as  — ,  ni^i  ncgoiium 
est.  L' — ■  va  msÀ,  incde  se  res  hubei. 
C'est  à  toi  qu€  j'ai  ■ — ,  teçuni  mihi  res 
est.  César  promit  qw'il  en  ferait  son 
— ,  C^sar  poUieitus  est  âiC^*  eam 
rem  Gurœ  ^mtur&in.  Ce  n'est  pas 
iMon  (ton,  t^tc.)  — .,  hoû  nou  nwam, 
{tuum,  etc.)egi.  C'est  vatre — ,  iuujn 
officium  (ou  tubum)  est.  C'eS:t  Y — 
<iu  ju§«  de..-,  g  util  ici  s  officiuwi  est 
©iu  jndicis  e&t  (arec  l'Jnf.).  C&n-» 
dure  une  — ,  negodam  eonficër»e. 
C'est  une  grosse  — ,  fisgoîiu^M  est; 
res  e^t  inalti  lubovis.  [j  (En  parL  d^e 
choses  déterminées.)  —  d'honneur, 
ras  in  quel  eœ^isiim^lio  (ou  fasna, 
glorm,  ^^igiii^us)  aiicujus  agitar  ou 
encore  in  quà  e^vistimatio  alÎGUjms 
in  disorimen  irendï.  —  d'argent,  res 
pecunia^ia  (ou  nanumirm).  —  de 
conscience,  i^ligio,  onis,  f.  C^t 
une  —  de  conscience,  de...  religio 
est  (avec  rinf.).  ||  (Par  ext.)  Lackose 
doiii  dî  s'agit,  ^e*,  »'e?',  f.  Ciclaaie  fait 
rien  à  1'—,  mhil  md  rem  pcrlinet. 
Avoir  —  avec  qqia,  habëre  rem,  (ou 
negOftiuBu)  <oain  aliqao.  Je  n'ai  point 

—  avec  vous,  rmJd  ieoum  ndhil  rei 
est.  Il  Chose  ^rave  -on  difficile.  Nefo- 
iinm,  ii,  n.  'C'était  une  —  grave  et 
périlleuse,  de.,..,  endt  jnagni  peri- 
euli  j\es  (av.  l'Inf.).  S'attirer  des  — , 
se  iiMpHcéire  nio-lesdis.  Tirer  qqn 
d' — ,  eajpÊe^lire  .(ou  €Ji^pU>cdré)  ali- 
qaem.  Tire'r<i.r — «e  malade,  œgrumt 
e.K^pikmre.  SonHir  d'—,ejnergcre«e 
&x  mli^uo  ne:goti-o.  \\  Occsipatioai,. 
OecnfAiiiti^,  onis,  f.  Eto'e  ahsorlx?  par 
de^giraves — ,  mwLxhmi^  occiipaiioni- 
hjst€  ir^tpediri  (oti  disiidiéri).  ||  (En 
l^arl.  d'wine»ciiose  avèant^geiis«.)  Corn- 
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modum,  «,  n.  C«la  fait  mon  — ,  hoc 
tnihi  conimo'lam  (adj./es/.  ||  Intérêt 
public.  Negotlum,  ii,  n.  Hes,  rei,  f. 
Etre  aux  — ,  in  negotio  esse.  Diriger 
les  —  publiques,  rein  pablicam  ye- 
rëre  atqae  administrâre.  Les  —  hu- 
maines, res  hiimanœ.  ^  Intérêt  privé 
et  parecct.  marché,  transaction.  IMe- 
gotium,  ii,  n.  Ratio,  onis,  f.  Res,  rei, 
f.  Faire  ses  — ,  rem  aiigëre.  Ne  pas 
faire  ses  — ,  maie  rem,  gerère.  S'oc- 
cupsr  d' — ,  faire  des  — ,  negoiiari, 
dép.  iutr.  Faire  —  avec  qqn,  ciim 
aliqiio  paciscl.  Mettre  ordre  à  ses  — , 
rébus  sais  provilére,  prospicere, 
consulére.  Homme  d* —  de  qqn,  pro- 
ciirator,  oris,  m.  ^  Débat  judiciaire. 
Neqotium^  ii,  n.  Res,  rei,  f.  Causa,  se, 
f.  Judicium,  ii,  n.  Ceux  qui  avaient 
alors  —  aux  tribunaux,  ii  gui  il- 
lad  jadiciam  habebant.  \\  Débat, 
querelle.  Voy.  ces  mots.  Se  faire  une 
— ,  avoir  une  —  avec  qqn,  cum  ali- 
qao  rixari.  f  Engagement,  combat. 
J\ec/otium,  ii,  n.  Res,  rei,  f.  Que  le 
mérite  de  cette  —  reviendrait  en 
grande  partie  à  Libon,  cajas  rei 
magnam  partem  laadis  ad  Libo- 
nem  perverti aram.  L' —  est  rapide- 
ment menée,  celeriter  res  admi- 
nistrât ar. 

affairé,  ée,  adj.  Qui  paraît  avoir 
ou  qui  a  beaucoup  d'affaires.  Nego- 
tiosas,  a,  um,  adj.  Occapatus,  a, 
um,,  p.  adj. 

affaissement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  affaissé.  Labes,  ii,  f.  Lapsus, 
ûi,  m.  Prévenir  les  —  du  sol,  cavëre 
ne  soldm  subsidai  ou  considat.  || 
(Par  anal.)  —  du  corps,  des  memljres. 
Viriam  defeciio.  ^  (Fig.)  —  moral. 
Debilitatio  atqae  abjectio  animi. 

affaisser,  v.  tr.  Faire  fléchir  sous 
le  faix.  Obruère  (obrao,  is,  obrui, 
obrutam  ,ir.  (avec  un  compl.  de  per- 
sonne). Deprimère  {depjnmo,  is, 
-pressi,  -pressam),  tr.  (surtout  au 
passif).  Il  S' — ,  considère  (consido, 
is,  -sedl,  -sessam),  intr.  ;  sabsidére, 
intr.  Il  (Au  fie.) S' — ,  cadereicado,  is, 
cecidi,  casam\  intr.;  concidere, 
intr.  ;  sîdere,  intr.  ;  considère,  intr.  ; 
collâbi  [collabor,  eris,  -lapsus  sum), 
dép.  intr.  S' —  sous  le  poids,   oneri 


succumbcre  {succwnbo,  is,  -cubai, 
pas  de  supin  ^. 

affamé,  ée,  adj.  Qui  a  faim.  Fa- 
melious,  a,  um,  ;ulj.  Esuriens  (i^én. 
-eniis),  p.  adj.  (snrt.  comme  subst., 
voy.  ci-dessous).  Etre  — ,  esurlre, 
intr.  Il  (Subst.)  \}n.  — ,  esuriens,  en- 
tis,  m.  5  (Au  (ig.)  Avide.  Avidus, 
a,  um,  adj.  Sitiens  {'gèn.  -eniis),  p. 
adj.  Etre  —  de  qqch.,  sitienier  ali- 
qaid  e.vpetére. 

affamer,  v.  tr.  Amener  à  avoir 
faim.  Famemalicai  inferre.  —  une 
ville,  arhem  Goinm'taiibas  interclu- 
dère.  Etre  affamé,  consami  famé. 
Affamé,  famé  coiifectas. 

affectation,  s.  f.  Action  de  dis- 
poser en  vue  de  quelque  chose;  des- 
tination (d'un  édifice, d'un  objet,  etc.). 
Donner  à  un  édifice  une  autre  — , 
œdes  (ou  œdificium)  ad  alias  usas 
destinâre.  ^  Action  de  faire  semljlant 
d'avoir  telle  ou  telle  manière  d'être 
ou  d'agir.  Simulatio,  onis,  f.  Osten- 
tatio,  onis,  f.  Venditatio,  onis,  f.  — 
de  bouffonnerie,  affeciaia  scarri- 
liias.  —  de  pudeur,  affeciaia  ca- 
stitas.  Il  Affectation  dans  le  langage. 
Molestia,  œ,  f.  Affectatio,  onis,  f. 
Sans  —,  siînplex  (gén.  -plicis),  adj. 
Sans  —  de  purisme,  no?i  molestas. 
5  Action  de  rechercher  de  préférence. 
Affectatio,  onis,  f.  Consectatio,  onis^ 
f.  —  de  grands  airs,  sapercilium, 
ii,  n. 

1.  affecter,  v.  tr.  Disposer  en 
vue  de  qqch.  Attrihuère,  tr.  Desti- 
nâre, tr.  Abs.  Avoir  un  séjour  affecté, 
atiribaiam  et  certain  habëre  se- 
dem.  5  Faire  semblant  d'avoir  telle 
ou  telle  manière  d'être.  Prœ  se  ferre 
ifero,  fers,  tuli,  latum),  tr.  Osten- 
tàre^  tr.  Il  affecte  d'être  malade,  si- 
mulai se  œgrotdre.  Politesse  affectée, 
qaœsita  comitas.  Rudesse  affectée, 
qaœsita  asperitas.  Elégance  affectée, 
manditia  exqaisita  nimis.  \\  (En 
pari,  du  discours.)  Affectàre,  tr.  Se- 
qui  {seqaor,  eris,  secutas,  sam),  tr. 
Consectàri,  dép.  tr.  Affecté,  ée,  part, 
adj.  Ambitiosus,  a,  wm.adj.  (seul,  en 
pari,  des  pers.)  Exffuisitus,  a,  um, 
p.  adj.  Putidus,  a,  um,  p.  adj.  (en 
pari,  de  pers.  ou  dechos.).  ^  Recher- 


AFF 


—  31 


AFF 


cher   de    préférence.   Affectàre,    tr. 
Consectâri,  dép.  tr. 

â.  affecter,  tr.  Toucher,  faire 
telle  ou  telle  impression.  Afficëre 
yafp'CiOy  is,  -feci,  -fectum),  tr.  Tnn- 
g^'re  [tango,  is,  tetigi,  iactam),  tr. 
S' — ,  affici,  passif,  movéri  ou  com- 
movëri,  passif. 

affection,  s.  f.  Impression  faite 
sur  l'àme.  Affectio,  onis,  f.  Affectus, 
ûs,  m.  Motus,  ûs,  m.  Permotio,  onis, 
f.  Il  Mouvement  qui  porte  l'âme  vers 
qqch.  ou  l'en  détourne.  Affectio, 
onis,  f.  Inclinatio,  onis,  f.  ^  Attache 
de  l'âme  à  qqch.  Studium,  ii,  n.  (avec 
le  Gén.).  ^  Inclination  vers  qqn  ; 
bonne  volonté.  Amor,  oris,  m.  Ani- 
niiis,  i,  m.  Studium,  ii,  n.  Voluntas, 
atis,  f.  Donner  à  qqn  des  preuves  de 
son  — ,  lui  témoigner  de  1' — ,  alicui 
siiwn  amorem  ostendere.  Donner  à 
qqn  son  —,  mettre  en  qqn  son  — , 
a<  l  aliquem  animamsiiiini  adjicere. 
Sentiments  d' — ,  caritates.  Avoir  de 
r —  pour...,  amdre,  tr.  ;  diligere,  tr. 
^  Modification  physique.  Affectio 
corporis.  Vitiura,  i/,  n.  Morhiis,  i,m. 

affectionné,  ée,  p.  adj.Qui  a  de 
l'affection  pour  qqn.  Amantissinius, 
a,  uni,  adj.  au  superl.  (av.  le  Gén.). 

affectionner,  v.  tr.  Affectionner 
à  qqch.,  donner  de  l'attache  à  qqch. 
Aliqaem  ad  aliq  lid  convertëre 
[converto,  is,  -verti,  -versinn).  |1 
Donner  de  l'attachement  pour.  Stu- 
dium alicujus  ad  aliquem  conver- 
tëre. S' —  pour  ou  à. . . ,  studium  suum 
ad  aliquem  adjungëre  (udjungo,  is, 
-junxi,  -junctum).  ^  (Par  ext.)  Af- 
fectionner qqch.,  être  attaché  à  qqch. 
Impensé  (ou  impenso  studio)  velle 
*aliquid.  Studiosissimum  esse  ali- 
cujus rei.  Il  Affectionner  qqn,  avoir 
de  l'attachement  pour  qqn.  Voy.  af- 
fection. 

affectueusement,  adv.  Avec 
affection.  Amanter,  adv. 

affectueux,  euse,  adj.  Qui 
montre  de  l'affection.  Amans  (gén. 
-antis),  p.  adj. 

affermer,  v.  tr.  Donner  à  ferme. 
Locdre,  tr.  ^  Prendre  à  ferme.  Re- 
limère    [redimo,  is,    redemi,    red- 


empium),  tr.  Coîiducëre  [conduco, 
is,  -duxi,  -ductum),  tr. 

affermir,  v.  tr.  Rendre  ferms. 
Firtnàre,  tr.  Confirmâre,  tr.  S' — , 
firmàri,  pass.  ;  stabilïri,  pass.  Af- 
fermi, flrmatus,  a,  um,  p.  adj.  ^ 
(Fig.)  Filandre,  tr.  Confirmâre,  tr. 
Dont  la  santé  est  affermie, -conpvna- 
tus.  Pour  r —  dans  son  jugement,  ad 
illius  judicium  confirmandum.  — 
les  îles  dans  leurs  bonnes  résolutions, 
confirmâre  insulas  bene  animatas. 
S' — ,  confirmâre  se  (ou  confirmâre 
animuîn).  S' —  contre  tout  événe- 
ment, confirmâre  se  ad  omnia.  Af- 
fermi, firmior  factus.  Affermi  contre 
les  dangers,  firmus  contra  pericula. 
Affermi  dans  son  dessein,  firmior  in 
sententiâ. 

affermissement,  s.  m.  Action 
d'aft'ermir  et  résultat  de-cette  action. 
Firmamentum,  i,  n.  Confirmatio, 
onis,  f.  (seul  au  sens  fig.). 

affété,  ée,  adj.  Qui  a  une  grâce 
maniérée.  Prœdulcis,  e,  adj.  Genre 
— ,  prœdulce  genus. 

afféterie,  s.  f.  Grâce  maniérée. 
Lascivia,  œ,  f.  3f  midi  fia,  œ,  f.  — 
dans  la  parure,  munditia  odiosa 
atque  eocquisita  nimis. 

affiche,  s.  f.  Annonce  au  public 

^  (fixée  à  un  mur,  etc.).  Tabula,  se,  f. 

Titulus,    i,   m.  Faire  connaître  par 

voie  d' — ,  proscribëre  {proscribo,  is, 

-scinpsi,  -scriptum),  tr.  Mettre  une 

—  (sur  une  propriété  à  vendre), 
proscribëre,  tr. 

afficher,  v.  tr.  Apposer  une  af- 
fiche. Figëre  [figo,  is,  -ficci,  -fiœum), 
tr.  Proponëre  [propono,  is,  -posui, 
-positum\  tr.  ||  Annoncer,  faire  con- 
naître par  une  affiche.  Proscribëre 
[proscribo,  is,  -scripsi,  -scriptum), 
tr.  Proponëre,  tr.  — ,  une  vente  aux 
enchères,  proscribëre  auctionem.  ^ 
Etaler,  montrer  au  public.  Prœ  se 
ferre  (fero,  fers,  tuli,  latum  ,  tr.  — 
Ostentàre,  tr.  —  un  peu  trop  sa  dou- 
leur, dolorem  ferre  paulo  apertius. 

—  franchement  sa  joie,  lœtitiam 
apertissimé  ferre.  S' — ,  se  in  specta- 
culum  dàre  (do,  das,dedi,  dàtum). 

affidé,  ée,  adj.  A  qui  l'on  se  fie. 
Fidus,  a,  um,  adj.  Certus,  a,  um, 
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oialion.  i^ocHis,  m,  JOfi. 

alfil&r,  .V.  tr.  Donuier  ^e  fil»  un 
ti!amli«iil.  Aouène^xir.  Ea'aouoKt'ytr. 
-A«voir  la,  laii^u-e  hien  at'tilée  (c.^.d.) 
avedi*  la  iv^urtie  vive  trt  '}irom])fce), 
b'nguâ  ,pr(>fuptuni  e^e.  -^  Alloiiger 
j&u  ikl.  lu  lilmn  deduoërre.. 

aîiïlier,  tr.  Attacher  à  ame  asso-  i 
tjatiuii    })rJtuvi|»aJe  des   atisociatioios  ' 
sieoofâcLalr<*s.  Coxbsooiâre,^.  \\  .Atta- 
cher q(:[n  à  uue  aesociatitoi.  'Coap- 
iùr^e,  -Ir.  Sikl>st.    masc.  \lin    affilié, 
.social,  a,  .m. 

alfiriagie,  s.  an./i^atictiKd'affiiater.  . 
tEivcocîio,  onis,  S. 

.aiOxiBr,  v.  tr.  .Rendre  ('iioa  imétal) 
jpur  en  ■sépariinl'lessiLbstaneeS'ét/raïa- 
gères .  Excoqmre  [ecccoquo ,  «s ,  -coiWï.,  i 
^^ifctxim,  tr.  /Wi^wlre,  .Ir. '^R'Eaadre  ! 
fini.  {Pet]ficitii€  {tperrfècio,  is.,  -ifed, 
-^^cUimj,  tr.  S' — ,  c.-à-Kl.,aoh'evervde 
sp  faire,  coupai  o\ifier(k'i,q)Sihsiî.  ^  (Au 
:fig..)  Rendre  ,]t>ins  délicat.  ^JfattèrRy  tr. 
S'- —  l'iiïtelligonoe.,  vie  tgoût, -wîje«/ieMjfi, 
prwfentiam  int-ekUgondi^aaw&ne.       \ 

.«ifîmté.,6.  f.  Pareiité:^iiar.a;Hisajice.  ' 
^ffinitas,  iaiis.,  I.  *  (Au   fig.i)  Ten-  ' 
idanwe   à   s'vuiir.    Cfhgnatio,   onis,  tf. 
Conjunctio,  <a»(i&,   f.    A\wDâ^J"  *le  d' — ., 
oon^pimre,  intr.  (av.  le  Dat.f). 

.affkMXiatif,  ive,.adj.  Qui  affiriïïe.^ 
jicf^t'itèans  .(yén.-fan^jV),  p.  adjj..  JÊs- 
aeve/Yi/w  (géiï.^antw),  p.  adj.  H  test 
4©rt  — .,  oiiuii  ameveraiionie  ^affiv- 
jïmt.  'Prendre  l'affirmative,  séâre  a 
parie  assevero.niium.  L'iaii  est^pour 
.1' — .,  i'a?utpe  pour  la  né^ivsib.,  ^lier 
cdt^  nefjat^alfer.  Dain-tcna  — y  a&m- 
veimnier,  adv.  {Faire  nn  -aig^nB  — , 
affhnnci^e,  al)s. 

.aÉârxQBtion,  s.  «f.  ikatMm-àtâà' 
clarer  qu'une '.ahôse  est.  Affir^meutdo, 
•.onis,  f.  AsseueratiOy  onis,,  \î.^^QQnfir- 
wnéèliOy  orvis.,  f. 

alûrmattivemenit,  adv.  fD'aine 
jOQainère  ciffmiia1ihve..i4^^r«»a^ë,  -adv. 
Asseveranier,  ajdiv. 

iaffîrmer,  v.  tr.  ©éckwariqu'iiaie 
<Qb<<)se  'f^?,i.^f}fi,rmâre,  ir./Gmvfirmdf'e, 
.tr .  —  :«éirieusen>ent,  »vec»QQii'\:iGtiân , 
ctseevm^dpey  vtr.  —  (qvie-.,  >ne...  .psas, 
fitegâre,  tr. 

âfUlati-Oin,  s.  f.  EfeaAdexcekBdqm 


est  foaïi|i»é  iîUf»ndMment  d'i  ii  Goocrp 
doulou leux .  Mttjiot\  onis, >ni .  ijutxÈiis, 
tls,  mi.  Muior,  o/va-,  m.  jiLtfritmloy 
4lmiSy\L  Ft,i-e .pUiniié danstl' — ,, .-s'aban- 
.d(!xiuR\r  à  r — ,  in  ^nmirajfe  (xcxii  dn 
luctiu}  jaoârexijaoco,  csi,  Jacui,  ,pas 
de  AUjoin).  L' —  snits  Xoii:ios  f^es  ibr— 
mes,  niierores.  Ploni»^é  daiiRtujie.eix- 
.tr.ème  — .,.affli.cti'.9et  connectas  hictu. 
'Causer  à  q(|n  de  1' — ,,  klolurem  .ali- 
cui^acere  Jacia,  i>,  feci,  ifjacium\. 
'Mfitti-e  qqn  dans  1' — .,  alHjucinfaffi- 
geve  ^^[(l'fjo,  is,-:{luvi,  -flirt uinu .Lr 
^erte  deicdui-ci  le  plongea  uchms  une 
vive  — ,  •amissiÉjas  de&iderio  i/ehe- 
înenierq^UctaseSit . Ahattii  etjplongé 
dans  .une  exti'êmie  — :„  wyitïiudine 
al  flic  tus. 

afj3igeant ,  ante  ,.ad j .  Qui  a fflige . 
.Liêetuosus,  a,  uni,  adj.  Jh^istis,  e, 
adj.  Il  est  affligeant.pQur  mt)i...,ct;^7,*é 
est  inihi... .  Trouy.ev  —  tout  cequiiir- 
ri  ve  ,mgrë  ill  ud^erre^quod  cicaideri:t. 

aSîlger,  v.  tr..  Fraippei*  dauJou- 
reLis.enjeftt  le  corps, ou  l'âme.  !|  Frap- 
^^ïjer  fckxuloureusement.le  c^l^v^ï^.  Mffin- 
f^ère  i:a(:fllg.Q ,  ïs,  -(Luvi,  --piGiumX,  Xv. 
(surt.au  \iUssiY).^f flic  tare,  tr.^s.urt. 
au  passif j.  Conflictâre,  tr.  (exdlu-s. 
au  passif,  en  ce  sens).  5  Fnaj)per 
douloureusement  l'âme.  4ffld^tre, 
tr.  Affliclàre,  tr.  ^cniflictâre,  tr. 
— ^^qqn,  dolorem  aHicui  facère  (Jucio, 
is,  fecï,  factum)  ou  a^erre  iaffero, 
'l'ers,  attiffi,  allatiim).  —  beaut-oup 
(ciqn),  alicuï  magnum  et  ocerbuni 
dâlorem  vommovére  {connnoveo, 
es,  -mavrï,  -inotum).  Ce  qui  m'af- 
fîige,  c'est  -de...  acei'bum  est  mihi 
(av.  llnf.').  Affligé,  .ée,  mœstus,  «, 
nm,  adj.;  mwrens  (gén.  -entiè),  p. 
adj .  Etre  srl^igë  ou  s'affliger,. wia?rëre, 
irttr.  et  tr.;  migi,  pass.;  dotêre,  intr. 
et  tr.  S' —  die  qqch.,  aliçjuid  âegré 
[graviter,  nnale^ê,  acerbe)  £crre 
ifero,  fers,  tuli,  latum);  ffravius 
aUquà  recofnmBi'êri. -^i -quelqu'un 
s'afflige  d'être  pau'vre,  si  qais  œgrë 
fera t  &e  ^pateper&in  eëœ . 

^aifiiaenoe,  b.  ff.  Atîliion  d'-siffluer. 
Affluenlia,  œ,  f.  ||  (Ausen«  fig.)  Ac- 
ticffi-de  se:  porter /en  grande  Cfnanli  té 
^&r?>\xïi'\m\\.  Af)fluentim,dp.,  L  JÊétm- 
'dantiay'XB.y  :f.  \\  (îEn  ipanl. -dB  la»f<Diite.) 
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éÛelebritas,  alis,  f.  Concursus,  ûs,  m. 
Concursatio,  onis,   f.  Frequentia,  «, 

f.    Au  milieu  d'une  grande  — ,  fre- 
quentia ac  mnltitudine. 

affluent,  ente,  adj.  Qui  afflue, 
c.-à-d.  qui  se  jette  dans  un  cours 
d'eau.  Confluens  (gén.  -ends),  p.  adj. 
Iiiflaens  (gén.  -entis),  p.  adj.  ^Subst. 
m.  Affluent,  c.-à-d.  rivière  qui  se 
jette  dans  une  autre.  Inflaens  ainnis. 

affluer,  v.  intr.  Couler  abondam- 
ment. Con/luere  (ronfluo,  is,  -(luxi, 
pas  de  supin),  intr.  Conctirrëre  (con- 
ciirro,  is,  -car ri,  -ciirsiun) ,  intr. 
Abiindâre,  intr.  ^(Fig.)  Se  porter  en 
foule  vers.  Affluëre,  intr.  Conflulre, 
intr.  Concurrère,  intr.  Convenîre 
{convenio,  is , -veni , -ventum) ,  intr. 

affoler,  v.  tr.  Rendre  comme  fou. 
Fere  insanientem  aliqwjn  facere. 
Etre  affolé  du  dé  ir  deqq<-h.,  conçu 
piscëre  aliqiiid  ad  insaniam. 

affranchi.  Voy.  affranchir. 

affranchir,  v.  tr.  Rendre  franc 
ou  libre.  Liberâre,  tr.  -—  un  esclave, 
servum  ad  libertatem  vocâre;  ou 
servwn  liberwn  facere.  Un  esclave 
affranchi  et  par  ext.  (subs.)  un 
affranchi,  libertus,  î,  m.  Fils  d'af- 
franchi, libertinus,  i,  m.  Une  esclave 
affranchie,  ou  par  ext.  (subst.)  une 
affranchie,  liberta,  œ,  f.  !|  Par  ext.) 
Affranchir  de  l'autorité  paternelle, 
emancipâre,  tr.  ||  (Par  anal.)  Rendre 
indépendant.  Liberâre,  tr.  Solvère 
(solvo,  is,  solvi,  solutum),  tr.  Exi- 
mëre  [eximo,  is,  -emi,  -emptum), 
tr.  —  ses  concitoyens^  repellere 
servitutem  a  civibus.  S' — ,  se  in  li- 
bertatem vindicàre.  \\  Délivrer  l'â- 
me, l'esprit,  etc.)  de  ce  qui  l'assu- 
jettit. Liberâre,  tr.  Levâre,  tr.  Exi- 
mëre,  tr.  ^«W/icâre,  tr.  L'âme  affran- 
chie des  liens  du  corps,  animas  libe- 
ratns  a  corpore.  — qqn  de  la  crainte, 
oevdre  alicui  metum  ou  aliquem 
metu,^  —  qqn  de  ses  soucis,  eximère 
alicui  curas;  eximere  aliquem  ex 
cruciatu.  S'—  de  la  tyrannie  de  ses 
passions,  cupiditatis  dominatu  ex- 
cedere.  Affranchi,  e,  liber,  era, 
erum,  adj.  ;  solutus,  a,  um,  p.  adj. 
5  Rendre  libre  de  ce  qui  grève.  Li- 
berâre, tr.  Levâre,  tr.  Eximere,  tr. 


—  les  Byzantins  de  toute  redevance 
et  {abs.)  —  les  Byzantins,  liberâre 
Byzantios.  Ils  sont  affranchis  de 
toute  redevance,  omnium  rerum 
habent  immunitatem. 

affranchissement,  s.  m.  Ac- 
tion d'affranchir  et  part.,  action  de 
rendre  qqn  de  condition  libre.  Ma- 
numissio,  onis,  f.  i|  Etat  d'une  per- 
sonne affranchie.  Libertas,  atis,  f.  ^ 
Action  de  rendre  indépendant.  Li- 
beratio,  otiù,  f.  Après  1' — deLiGrèce, 
posiquam  Grœcia  libéra  fada  est. 
5  Action  de  rendre  l'âme  libre  de  ce 
qui  l'assujettit,  I^iberatio,  onis,  f.  — 
de  tous  maux,  omnium  malorum  li- 
beratio.  ||  Résultat  de  cette  action. 
Vacuitas,  atis,  P.  —  de  toute  douleur, 
vacaitas  doloris.  ^  Action  de  rendre 
libre  de  ce  qui  grève.  Vacatio,  onis, 
F.  Il  Résultat  de  cette  action,  Immu-* 
nitas,  atis,  f. 

affrètement,  s.  m.  Action  d'af- 
fréter (un  navire).  Navis  locatio  ou 
conductio. 

affréter,  v.  tr.  Prendre  (un  na- 
vire) en  location.  Navem  conducere. 
Navire  afl'rété,    conducticia   navis. 

afîreuS3ment,  adv.  D'une  ma- 
nière affreuse.  Fœdë,  adv. 

affreux,  euse,  adj.  Qui  a  une 
laideur  effrayante.  Fœdus,  a,  um, 
adj.  Horrendus,  a,  um,  adj.  Horri- 
bilis,  e,  adj.  Horridus^  a,  um,  adj. 
Dirus,  a,  tùn,  adj.  (empl.  surt.  en 
pari,  des  choses  infernales).  Turpis, 
e,  iïàl.Teter,  tra,  trum,  adj.  —  spec- 
tacle, tetrum  spectacuhim.  Aspect 
— ,  fœditas,  atis,  f.  Avoir  un  aspect 
— ,  /ior/'êre,intr.  Rendre  — ,fœdâref 
tr.  •^  (A.U  fig.)  En  pari,  d'actions  ou 
d'impressions  physiques.  Fœdus,  a, 
m,  adj.  Horribilis,  e,  adj.  Atrox 
gén.  -trocis),  adj.  D' —  malheurs, 
lorribiles  miserique  casus.  Evéne 
ment  — ,  res  aU^ox. 

affriander,  V.  tr.  Offrir  qqch  de 
friand.  Cuppediis  inescare  (ou  alli- 
cere)  aliquem.  Au  fig.  Inescare,  tr. 

affront,  s.  m.  Insulte  faite  en 
face.  Contumelia,  œ,  f.  L' —  qui  m'est 
fait,  contumelia  mea.  Subir  un  tel 
— ,  arcipëre  tantam  contum,eliam. 
Regarder  qqch.  comme  un  — ,  acci- 
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fiére  oUignid  ad  (on  in)  contame- 
iam.  Faire  —  à  <jqii,  probris  ali- 
qiiem  increpâre  increpo,  as,  -c;»e- 
piii,  -crépit II fii"^.  Faire  un  —  à  qqn, 
aliqiicm  ignoiiiiniâ  afficêrc  ou  no- 
târe  ;  aliciii  infanùara  inferre  [in- 
fero,  fers,  iniidi,  illatum).  Avoir 
r —  tleqqcli.,  rester  en — ,  coniume- 
liarn  accipere  propier  rem.  mode 
gestam. 

affronter,  v.  tr.  Opposer  front  à 
front.  Pane  re  ad  ver  SOS  {adversas  ou 
adversa).  ^  Placer  de  front,  Parli&r 
jungere.  ^  Aborder  hardinient.  Ag- 
gredi  {aggredior,  eris,  aggressas 
^ttm.),  dép.  tr.  Ire  obvia  m,  intr.  (av. 
le  Dat.).  Adir^y  tr.  Offerre  se  (av.  le 
Dat.).  Suscipere,  tr.  —  l'envie,  sais- 
cipere  invidimn. 

aifublement,  s.  m.  Ce  dont  «on 
est  affublé.  Vestitas,  ûs,  m. 

affubler,  v.  tr.  Couvrir  d'un  vê- 
tement. Jndaère  alicui  vesiem.  S* — 
d'un  vêtement,  indaëre  sibi  ves^tetn. 

affût,  s.  m.  Poste  derrièi-e  un  ar- 
bre pour  guetter  le  gibier,  etc.  Énsi- 
dtTPy  oi'itm,  f.  pi.  Etre  à  1' — ,  in  insi- 
diis  esse;  {feris)  insidiarl.  Se  met- 
tre à  r — ,  siibsîdëre  in  insidiis.  |]  (Au 
fîg.)  Etre  à  1' —  d'une  chose  (la  guet- 
ter), aucupâri  aliquid. 

afin,  conj.  (suivie  de  la  prép.  de 
on  de  la  conjonct.  que).  Sert  à  mar- 
quer le  but  de  l'action  signifiée  par 
le  verbe  principal.  Vt,  conj.  Que  {pr. 
u  Biûn  que  par  là...  »),  conj.  (partie, 
dev.  un  compar.).  —  d'avoir  du  blé 
en  abondance  pendant  la  marche,  ui 
in  itinere  copia  framenii  sappetat . 
— que  tu  paraisses  plus  sérieux,  quo 
gravier  videaris.  —  que...  ne... 
pas,  ne^  conj.  —  que  les  registres 
ne  puissent  pas  êi -e  altérés,  ne  cor- 
rampi  tahulse  possint . 

Africain,  aine,  adj.  Qui  est  d'A- 
frique. A  fer,  fra,  fmm,  adj.  ||  Subst. 
Des  — ,  Afri,  oriim,  m.  pi.  ^  Reiatif 
à  rAfriqîie.  Africojims,  a,  am,  adj. 
Africiis,  a,  u/n,  adj. 

Afrique,  n.  pr.  Une  des  parties 
du  monde.  Africa,  se,  f.  D'— ,  Afri- 
Ganiu,  a,  wn,  adj.  Africus,  a,  um^ 
adj. 

agaçant,  ante,  adj.  Qai  irrite 


légèrement.  Qai  [qaie,  qaod)  lévite' 
irritai  {nervos,  animurn,  etc.).  ^ 
Qui  provoque  légèrement.  Proca^v 
(gén.  -aris),  adj. 

agacement,  s.  m.  Impression 
lé§<M'e,  mais  désagréable,  produite 
sur  l'oreille,  les  dents,  etc.  Irritatio, 
onis,  f.  5  Légère  irritation  morale. 
Levis  animi  conimotio. 

agacer,  v.  tr.  Causer  une  légère 
irritation  nerveuse.  Irritàre,  tr,  || 
(Fig.)  Causer  une  légèi*e  irritation 
morale.  Irritàre,  tr.  ^  Provoquer, 
exciter  légèren^ent.  I^Txtvocâre,  tr. 
Leviter  e.vritâre,  tr.  In/dtâre,  tr. 

agacerie,  s.  f.  Légère  provoca- 
tion, lacilamentum,  i,  n.  Invita- 
meniani,  i,  n. 

Agamemnon,  n.  pr.  Héros  grec, 
chef  de  l'expédition  contre  Troie. 
Agamemnon,  onis,  m. 

agape,  s.  f.  Repas  en  commim 
des  premiers  chrétiens.^igfopc,  es,  f. 

agate,  s.  f.  Pierre  dure  que  le  poli 
rend  brillante.  Achales,  œ,  m. 

âg«,  s.  m.  Succession  des  années 
qui  forment  la  vie  humaine.  A£teis, 
atis,  f.  Avancé  en — ,  provectus  œta- 
te;  grandis,  e,  adj.  Trèé  avancé  en 
— ,  grandis  natu.  La  fleur  de  l' — , 
ftorens  wtas  ou  flos  œt^tis.  \\  Durée 
moyenne  de  la  vie,  génération.  A£ta», 
atis,  f.  (Nestor)  avait  déjà  vécu  deux 
—  d'homm«,  teriiam  jam  setatem, 
hominum  videbat.  ^  Partie  déter- 
minée de  la  vie  humaine.  ||  Temps 
écoulé  depuis  la  naissance.  jEtas, 
atis,  f.  Anni,  orum,  m.  pi.  Quel  — 
dit-on  qu'elle  a?  quoi  annos  natadi- 
citur?  Etant  donné  son  — ,  progra- 
du  setaiis.  Avoir  le  même  —  que 
qqn,  œqaalem,  esse  alicui  ou  alica- 
jus.  Avoir  à  peu  près  le  même  —  que 
qqn,  mtate  proxlmum^  esse  alicui.  || 
Chacune  des  périodes  de  la  vie  hu- 
maine. jEtas,  atis,  f.  L' —  de  l'en- 
fance, s^as  puerilis.  Dès  le  jeune  — , 
ab  ineunte  œtate  ;  a  primis  tempo- 
ribus  œtatis.  L' —  mûr,  constans 
œtas.  La  force,  la  vigueur  de  T — , 
£etas  flrmata  ou  confirmata.  Un 
homme  entre  deux  — ,  komo  m©- 
diie  setaiis.  I^s  personnes  de  cet — , 
hsec  œtas.  Des  gens  d*e  tout  — ,  om^ 
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nisa^tas.  Le  bas  — ,  teneraœtas.  En- 
fants en  bas  — ,  liheri  infantes  (s'il 
s'agit  des  enfants  d'un  père  ou  d'une 
mère  désignés)  ou  pueri  infantes 
(s'il  s'agit  d'enfants  en  général).  Le 
bel  —  (la  jeunesse),  œto^  ftorens  ; 
bona  œtas.  —  adulte,  pubei  tcis, 
atis,  f.  Lorsqu'il  sera  parvenu  à  i' — 
d'homme,  ciiin  ad  letatem  virilem 
peri'^nerit.  Etre  sur  l' — ,  jaingran- 
dicrem  esse  natii.  Prendre  de  1' — , 
procédera  {progredi,  provehi)  seta- 
ie.  Etre  en  —  de,  être  d' —  à  faire 
qqcli.,  propter  (ou  per  œtatem) 
aliqiiid  facere  passe.  \\  (Absol.) 
L' — ,  c,-à-d.  le  grand  — .  jEtas, 
éUiSy  f.  Appesanti  par  1' — ,  gravis 
œtate.  (1  L'âge  requis,  1' —  fixé  par  la 
loi.  JEtas,  atis,  f.  —  légal,  œias 
justa  ou  légitima.  Il  demanda  une 
dispense  d' — ,  petiit  ut  legihus 
solveretur.  Lois  fixant  1' — ,  leges  an- 
nales. ^  (Par  ext.)  Période,  siècle. 
JEtas,  atis,  f.  Aux  —  héroïques,  he- 
roicis  œtatibus.  Les  — à  venir,  pos- 
teri,  oram,  m.  pi.  Les  hommes  des 
anciens  — ,  veiiis  œtas  (méton.);  an- 
tiqiiiia£,  atis,  f.  D'—  en  —  (loc. 
âdv.),  in  omnem  œtatem. 

âgé,  ée,  adj.  Qui  a  tel  ou  tel  âge. 
Natus,  a,  part.  —  âe  plus  de  huit 
ans,  major  {qaam)  oeto  annos  natus 
ou  major  octo  annis  natus.  —  de 
moins  de  60  ans,  minor  annis  se.va- 
ginta.  Etre  plus —  que  qqn,  aliquem 
detate  anteîre;  aliquem  prseoarrere 
œtate.  Plus  — ,  major  nata.  Moins 
— ,  minor  natu.  Le  plus  — ,  maxi- 
mus  natu  (en  pari,  de  l'aîné  de  plu- 
sieurs enfants);  major  natu  (en  pari. 
de  l'aîné  de  deux  enfants).  Le  moins 
— ,  minimus  natu  (en  pari,  du  der- 
nier de  plusieurs  enfants);  minor 
natu  (en  pari,  du  dernier  de  deux 
enfants).  ^  (Par  ext.)  Avancé  en  âge, 
"Vieux,  Grandis,  adj.  Etre  — ,  esse 
magno  natu.  Un  chef — ,  magna  na- 
tu pr  inceps. 

agence,  s.  m.  Fonction  d'agent. 
Procuratio,  onis,  f. 

agencement,  s.  m.  Action  d'a- 
gencer, Dispositio,  onis,  f. 

agencer,  v.  tr.  Disposer  les  par- 
ties d'un  tout  en  vue  de  l'agrément 
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ou  de  la  commodité.  Disponere  'dis- 
pono,  is,  -posai,  -positum),  tr.  C^m- 
ponere  {compono,  is,  -posui,  -posi- 
tum),  tr.  Instvuère  {instruo,  is, 
-struxi,  -s-tructum),  tr.  —  des  mai- 
sons, un  parc,  instruère  donfios,< 
hcfrtos. 

agenda,  s.  m.  Carnet  contenant 
autant  de  feuillets  que  l'aniiée  a  de 
jours  et  servant  à  noter  ce  qu'on  a  à 
l'aire  chaque  jour.  Libellas,  i,  m. 
Comm.entar{i  diarni,  m.  pi.  Pagil- 
lares,  iwn,  m.  pi. 

agenouiller  (s'),  v.  pron.  Se 
mettre  à  genoux.  In  genua  procum- 
bëre  ;  in  genaa  subsidère.  S' —  de- 
vant qqn  (pour  le  supplier),  ad  pe- 
des  alicujus  procumbere.  S' —  de- 
vant qqn  (pour  l'adorer),  procum- 
hemtem  humi  venerdri  aliquem. 

agent,  s.  m.  Principe  d'action. 
Vis  (Ace.  vim,  Abl.  vi),  f.  ^  Celui  qui 
est  chargé  par  qqn  d'agir  à  sa  place. 
Prncnrator,  oris,  m.  Actor,oi'is,  m. 
Negotiatov,  oris  (agent  d'affaires), 
m.  —  stipendiés,  operœ,  arum  (mé- 
ton.), f.  pi. 

Agésilas,  n.  pr.  Roi  de  Sparte. 
Agesilaus,  i,  m. 

agglomération,  s.  f.  Action 
d'agglomérer  et  état  de  ce  qui  est  ag- 
gloméré. Conglobatio,  onis,  f.  H  (P. 
ext.)  Masse  d'habitants  agglomérés. 
Frequetitia,  œ,  f. 

agglomérer,  tr.  Rassembler  en 
masse  compacte.  Stipàre,  tr.  Consti- 
pdre,  tr.  Conglobâre,  tr. 

agglutinant,  ante,  adj.  Qui  ag- 
glutine. Qui{quœ,  quod)  agglutinât 
(ou  conglutinat) . 

agglutiner,  v.  tr.  Coller  ensem- 
ble. Conglutinàre,  tr. 

aggravant,  ante,  adj.  Qui  ag- 
grave. Qui{quœ,  quod)  gravius  ali- 
quid  facit  (on  eflîcit). 

aggravation,  s.  f.  Eocacerbatio, 
onis,  f.  5  Action  de  s'aggraver.  In- 
tentio,  onis,  f. 

aggraver,  v.  tr.  Rendre  plus 
grave  (un  mal,  une  faute,  etc.).  Aff- 
gravâre,  tr.  Onerâre,  tr.  Augere 
(augeo,  es,  auxi,  auctum),  tr.  Nous 
avons  aggravé  notre  situation,  om- 


nia  nobirs  «lif(icilioT'a  fecimiis.  S' — , 
aggravâri,  pass.;  gT^avescère,  intr.; 
ingravesrcre,  intr. 

aggrég...  Voy.  agrég... 

agile,  adj.  Qui  a  les  mouvements 
vifs  et  soiij)lcs.  Alacer,  cris,  e,  adj. 
Expeditus,  a,  um,  p.  adj.  ||  Au  fig. 
Esprit — ,  agi  lis  animiis. 

agilement,  adv.  D'une  manière 
jigile.  E.vpeditë,  adv. 

agilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
agile.  Agilitas,  atis,  f.  Velocitas, 
atis,  f. 

agir,  v.  intr.  Faire  une  action. 
Agvre  {ago,  is,  egi,  actum)  et  gerëre 
se[gevOy  is,  gessi,  gestiim).  Prœbere 
se  {prœbeo,  es,  -biii,  -bitum).  —  en 
ignorant,  en  imprudent,  imperitë, 
imprwlenter  facere  (facio,  is,  feci, 
factiim).  S'ils  agissaient  d'eux-mê- 
mes, si  sua  sponie  facerent.  • —  en 
homme  de  cœur , prœbëre  se  virurn. 

—  (bien  ou  mal)  à  l'égard  de  qqn, 
merëre,  intr.  et  mereri,  dép.  intr. 
{bene,  optimè  ou  maie  mereri  de 
aliqiio).  Il  (Absol.)  Manifester  sa  vo- 
lonté par  des  actes.  A  gère,  absol. 
Facere,  absol.  Capable  d' —  après 
avoir  réfléchi,  qui,  cum,  cogitasset, 
facej^e  auderet.  C'est  l'honneur  ou 
la  gloire  qui  nous  fait — ,  honore  aut 
gloriâ  ducimur.  Manière  d' — ,  ars, 
artis,  f.;  ratio,  onis,  f.  Qui  agit  en 
connaissance  de  cause,  sciens  (gén. 
-eniis),  p.. adj.;  sciens  prudensque. 

—  en  justice  contre  qqn,  agere  lege 
in  alîquem.  —  pour  qqn,  en  faveur 
de  qqn,  dàre  operanualicui ;  favére 
alicui.  Faire  —  ses  amis,  operâ 
amicorum  uti.  ^  Exercer  une  action 
(sur  qqn  ou  qqch.).  Aliquem  (ou 
alicujus  animum)  movére  ou  com- 
movère{moveo,  es,  movi,  motum). 

—  vivement  sur  qqn,  alicujus  ani- 
mum vehementer  movëre  ou  per- 
cutère  {percutio,  is,  percussi,  per- 
cussum).  —  sur  les  esprits,  tentdre 
,animos.  \\  (Absol.)  Produire  son  ac- 
tion. Vim  habère.  Effectum  edëre 
ou  vim  et  effectum  edëre.  —  d'une 
manière  bienfaisante,  prodesse,  intr. 

—  d'une  manière  nuisible,  nocëre, 
intr.  Le  remède  commence  à — ,  ve- 
nts concipitur  medicamentum.   ^ 
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S'agir,  v.  impers.  Etre  question  (de 
q(]n  ou  de  qqch.).  .l^i;,  pass.  II  s'agit 
d'une  affaire,  7*es  aliqua  agituv,  ou 
(impers.)  de  aliquà  re  agitur.  11  s'a- 
git de  savoir,  si...,  quœritur  num 
(avec  le  Subj.). 

agissant,  ante,  adj.  Qui  agit. 
Semper  agents  aliquid.  Actuosus,  a, 
«m,  adj.  Industrius,  a,  um,  adj. 
Operosus,  a,  um.,  adj.  ||  (En  pari,  de 
substances,  de  médicaments).  Effi- 
cax  (gén.  -acis),  adj. 

agitateur,  s.  m.  Celui  qui  agite 
les  esprits.  Turbator,  oris,  m, 

agitation,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
agité  (au  pr.  et  au  fig.).  Agitatio, 
onis,  f.  Concitatio,  onis,  f.  Jaclatio, 
onis,  f.  Motio,  onis,  f.  Cômmotio, 
onis,  f.  Motus,  ûs,  m.  Trepidatio, 
onis,  f.  Violente — ,œstus,  ûs,  m.  (au 
fig.);  impetus,  ûs,  m.  (au  pr.  et  au 
fig.);  permotio,  onis,  f.  (au  fig.); 
perturbatio,  onis,  f.  Etre  dans  1' — , 
tumuUuâri,  dép.  intr. 

agiter,  v.  tr.  Remuer  en  tous 
sens  (au  pr.  et  au  fig.).  Agitâre,  tr. 
Concitâre,  tr.  (au  pr.  et  au  fig.).  Com- 
movere  {commoveo ,  es,  -movi, 
-motum),  tr.  (au  pr.  et  au  fig.).  Au 
part.  pass.  agité,  ée,  agitatus,  a, 
um,  p.  adj.;  commotus,  a,  um,  p. 
adj.;  inquietus,  a,  um,  adj.  (au  fig.); 
seaitiosus,  a,  um,  adj.;  tumultuosus, 
a,  wm,  adj.  Etre  agité,  agitàri^  pas- 
sif; commovëri,  passif.  ||  Agiter  de 
côté  et  d'autre,  en  tous  sens,  pera- 
gitàre,  tr.  —  vivement  ou  fortement, 
vexdre,  tr.;  exagitâre,  tr.;  contur- 
bdre,  tr.;  permovëre,  tr.;  sollicità- 
re,  tr.  —  violemment,  turbàre,  tr.; 
perturbâre,  tr.  Au  part,  passé  :  Agité 
vivement,  conturbatus,  a,  um,  p. 
B.àl.'ySollicitus,a,  um,^à\.  — violem- 
ment, turbatus,  a,  um,  p.  adj.  (au 
pr.  et  au  ûg.);perturbatus,  a,  um^ 
p.  adj.  Etre  vivement  agité,  avoir 
l'esprit  vivement  agité,  œstuâre, 
intr.  Il  S'agiter,  agitdri,  passif;  com- 
movëri, passif;  concursdre,  intr.; 
discursdre,  intr.  S' —  confusément, 
trepiddre,  intr.  ^  Agiter  dans  son 
esprit.  Agitàre,  tr.  ||  Agiter  une  ques- 
tion, la  débattre.  Agitâre,  tr.  Agëre 
{ago,  is,  egi,  actum),  tr.  (surt.   au 
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passif).  Jactâre,  tr.  Versâre,  tr. 
Tractfire,  tr. 

aglom...  Voy.  agglom... 

agnat,  s.  m.  Parent  par  agnation. 
Agnatiis,  i,  m. 

agneau,  s.  m.  Petit  de  la  brebis. 
Agniis,  i,  m.  Petit  — ,  agnelhis,  i, 
m.  D' — ,  agninus,  a,  um,  adj. 

agnelet,  s.  m.  Petit  agneau.  Voy. 

AGNEAU. 

agonie,  s.  f.  Lutte  contre  la  mort, 
dernier  terme  de  la  maladie.  CoUac- 
iaiio  morientis.  Jusqu'à  1' — ,  usqae 
ad  extrciniim  spirituin.  Etre  à  ï — , 
ultbniim  spiritiim  trahère. 

agonisant,  ante,  adj.  Qui  ago- 
nise. Qui  {(juœ)  ulfùnwn  spùntum 
trahit.  Qui  {quœ)  animum  edit  ou 
deponit . 

agoniser,  v.  intr.  Etre  à  l'agonie» 

Voy.  AOONIE. 

agrafe,  s.f.  Crochet.  Fibala,  œ,  f. 

agrafer,  v.  tr.  Retenir  par  une 
agrafe,  attacher  avec  une  agrafe.  Fi- 
bulâre,  tr. 

agraire,  adj.  Agrarius,  a,  um, 
adj.  Loi  —  (relative  au  partage  des 
terres  à  Rome),  agraria  leœ  ou  (ab- 
sol.)  agraria  (s.-e.  lex). 

agrandir,  v.  tr.  Rendre  plus 
grand  (au  pr.).  Âmjdiâre,  tr.  Am- 
plificâre,  tr.  Augere  {augeo,  es, 
au.vi,  auctum),  tr.  Amidiorem  (ou 
auciiorem)  facère  rem.  Dilata re,  tr. 
Mtiltiplicâre,  tr.  Proferue  {profero, 
fers,  -tuli,  -latum),  tr.  Prolatàre, 
tr.  Propagdre,  tr.  S' —  (c.-à-d. 
agrandir  son  domaine),  dilaiàre 
fundurn;  extendere  agros  ou  auge- 
re possessiones  suas.  S'  —  (c.-à-d. 
augmenter  sa  fortune),  augëre  rem 
beiie. 

agrandissement,  s.  m.  Action 
d'agrandir  et  état  de  ce  qui  est  agran- 
di. Ampli ficatio,  onis,  f.  Auctus,  us, 
ni.  —  du  territoire  de  l'empire,  pro- 
pagatio  finiujn  im^perii. 

agrav...  Voy.  aggrav... 

agréable,  adj,  Qui  est  agréé  par 
qqn.  Gratus,  a,  um,  adj.  Acceptus, 
a,  um,  p.  adj.  Optât  us,  a,  um,  p.  adj. 
Probatus,  a,  um,  adj.  Avoir  pour 
— ,  {aliqaid)  acceptum  hablre  ou 
aliquid  accipere.  ^  Qui  agrès,  c.-à- 


d.  qui  fait  plaisir.  Gratus,  a,  um, 
adj.  Acceptus,  a,  um,  p.  adj.  Gratio- 
sus,a,  um,  adj.  (en  pari,  de  pers.  ou 
de  choses).  «/mcm»*</?«5,  a,  um,  adj.  (en 
pari,  de  pers.  ou  de  choses).  — au 
peuple,  popularis,  e,  adj.  ||  Agréable 
aux  yeux.  Atnœnu^,  a,  um,  adj.  Bel- 
lus,  a,  um,  adj.  Hilarus,  a,  um,  adj. 
D'humeur  ou  de  commerce  —  (en 
pari,  d'une  pers.),  comis,  e,  adj.  || 
Se  rendre  si  —  à  qqn  que...,  alicui 
ita  placëre{oii  ita  se  prœbère),  ut.., 
(av.  leSubj.)  Rendre  une  chose  ^, 
suavitatem  facere  alicui  rei.  Etre 
très  —  (en  pari,  d'une  pers.  ou  d'une 
chose),  habëre  m^ulium  suaviiatis 
(jucunditatis,  leporis).  Etre  — , 
placëre,  intr.  Il  est  —  de,  juvat  (av. 
l'Inf.). 

agréablement,  adv.  D'une  ma- 
nière agréable,  Belle,  adv.  Jucundé, 
adv.  Suaviter,  adv. 

agréer,  v.  intr.  et  tr.  ^  V-  intr. 
Etre  au  gré  de  qqn.  Placëre,  intr. 
Delectâre,  tr.  Arridére  {arrideo,  es, 
-risi,  -risum),  intr.  ||  Etre  agréable. 
Delectâre,  tr.  Voy.  agréable  et  plai- 
re. Qui  agrée,  acceptas,  a,  um,  p. 
aâj;  gratus,  a,  um,  adj.  Voy.  agréa- 
ble.^ V.  tr.  Trouver  à  son  gré.  Ac- 
cipere {accipio,  is,  -cepi,  -ceptum,), 
tr.  Prohâre,  tr.  Faire  agréer,  pro- 
bâre,  tr. 

agrégation,  s.  f.  Action  d'agré- 
ger. Concretio,  onis,  L  •  (Fig.)  Le 
fait  d'être  associé  à  une  corporation. 
Allectio,  onis,ï.  Cooptatio,  onis,  f. 

agréger,  v.  tr.  Unir  des  molé- 
cules de  manière  à  former  un  tout. 
Coagmentdre,  tr.  S' — ,  concrescëre, 
intr.  f  (Au  fig.)  Associer  à  une  cor- 
poration. Aggregâre,  tr.  Coopta re, 
tr. 

agrément,  s.  m.  Ce  qui  rend- 
qqn  ou  qqch.  agréable.  Amœnitas, 
atis,  f.  (ne  se  dit  que  des  choses). 
Jucunditas,  atis,  f.  Gratta,  œ,  f. 
—  personnels,  venustas  et  pulchri- 
tudo  corporis.  \\  Ce  qui  agrée,  plai- 
sir que  procure  une  chose.  Délecta- 
tio,  onis,  f.  Jucunditas,  atis,  f.  Vo- 
luptas,  atis,  f.  —  qu'on  trouve  dans 
une  conversation,  delectatio  sermo- 
nis.   Procurer   un  vif — ,   magnam 
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dehctationem  hahôre.  Trouver  de 
1' —  dansrjqcli.,  gratain  alitpiid  ha- 
hêre.  Ilominos  pleins  d* — ,  homines 
lepidi  et  iirhani.  Jardin  d' — ,  horii, 
o/'îi/H,  m.  pi.  Propriétés  d' — ,  volap- 
tarirp  poxsessiones.  Voyage  d' — ,  vo- 
hiptaria  pereyrinaiio.  ||  (An  plnr.) 
Onioinonts  accessoires.  Ornamenta, 
ornni,  n.  pi.  ||  Ce  qui  sert  à  orner 
(le  style).  Festivitas,  atts,  f.  (au 
plur.).  ^  Action  d'agréer  qqch.  Ap- 
probtitio,  oniSy  f.  f^enia,  se,  f.  Avec 
son  — ,  r  viccftsu  il  fias. 

agrès,  - .  m.  pi.  Ce  qui  sert  à  l'é- 
quipenient,  à  la  manœuvre.  Arma, 
arnin,  n.  pi.  ^  Ce  qui  sert  à  la  ma- 
nœuvre d'un  vaisF^eau.  Armainenta, 
oriim,  n.  pi. 

agresseur,  s.  m.  Celui  qui  com- 
met une  agression.  Qm  hetlinn  ul- 
tro  infert.  Qui  îacessit  prier. 

agression,  s.  f.  Attaque  non  jus- 
tifiée. Commettre  une  —  contre qqn, 
ajgre  H  nliquem. 

agreste,  adj.  Qui  appartient  aux 
champs.  Agrestis,  e,  adj.  Rasticu^, 
-,  un%,  adj. 

agricole,  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'agriculture.  .4grrestts,  e,  adj.  Exploi- 
tation agricole,  prœdiuin  rasticam. 
Instrument:^  — ,  instramenta  agro- 
ram. 

agriculteur,  s.  m.  Celui  qui 
cultive  la  terre.  Agri  (ou  agrorvtm) 
ciiltor.  Agricola,  se,  m.  Etre  — ,  ru- 
ri  opns  facère;  agrum  colère. 

agriculture,  s.  f.  Culture  de  la 
terre.  Agri  (ou  agroriun)  ciiliara 
(ou  caltlo).  Agrorani  caltas.  La 
science  de  V — ,  disciplina  colendi 
agri.  Se  livrer  à  I* — ,  aràre,  abs.  ; 
a^ram  colère;  agiH  caltarsestudère. 

Agrigente,  n.  pr.  Ville  de  Sicile. 
Arp^igentum,  i,  n.  Acragas,  antis, 
m.  D* — ,  Acragantinus,  a,  um,  adj. 

Agrigentins,  n.  pr.  Habitants 
d'Agrigent*^.  Agrigentini ,  oram, 
m.  pi. 

agronome,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'art  de  cultiver  les  terres. 
Renim  rusticaruni  peritissimds . 

agronomie,  s.  f.  Science  de  l'a- 
griculture. fHsciplina  colendi  agri. 

aguerrir,  v.  tr.  Habituer  aux  fa- 


tigues de  la  guoiTe.  Belli  laboribus 
assiiefacere.  Arniis  e.vercère.  —  les 
recrues  par  de  continuels  exercices, 
tironein  militemopei^e  assiduo  cor- 
roborâre.  Soldats  aguerris,  durait 
milites  usa  arinorum.  S' — ,  darâre 
se  laborc.  Ils  s'étaient  aguerris  à  ce 
genre  de  cond)at,  se  hoc  génère  pa- 
gnœ  e.vercaeranf  .Hnmmes  aguerris, 
homines  in  arinis  e.verciiaii.  ^  Ha- 
bituer aux  choses  difficiles  ou  péni- 
bles. Corrobordre,  tr.  Daràre,  tr. 
Firmài^,  tr.  S' — ,  daràre  se  ;  fir- 
mdri,  pass.  moy.;  corroboràri,  pass. 
Il  (Par  ext.)  \guerrir  qqn  à  une  pro- 
fession, aliqaem  in  arte  ahqud 
exercére. 

aguet,  s.  m.  Embuscade.  Insidiœ, 
arwn,  f.  pi.  Etre  aux  — ,  in  spécula 
esse;  specaldri,  dép.  intr.;  insidid- 
ri,  dép.  intr. 

ah,  interj.  exprimant  une  vive 
émotion.  A!  ou  ali!  Vah!  Pro  !  Ah! 
dieux  !  pro  dii  immoriales  f  Ah]  que 
je  suis  malheureux  !  heu  me  mise- 
ritm  !  Ah  !  quelle  honte  !  pro  paior  ! 
Ah!  je  comprends,  vah!  nunc  de- 
mnm  inieUigo. 

1.  aide,  s.  f.  Action  d'aider  ef  par 
ext.  ce  qui  aide.  Adjumentum,  i,  n. 
Adminiculum,  i,  n.  Atlxilittm,  ii,  n. 
Opéra,  œ,  f.  Ops  (usité  seul,  au  Gén. 
opis,  à  l'Ace,  opeîn  etàl'Abl.  ope),  f. 
Snbsidium,  ii,  n.  Avec  1' —  de  qqn, 
alicujas  aaxilio  ou  ope  ou  operd; 
alicajus  ope  ad  jutas;  aliquo  adju- 
vante. Avec  r —  de  la  reine,  regmd 
adjatrice.  Avec  1' —  des  dieux,  diis 
adjavantibus  ;  si  dii  adjuvabani 
(en  pari,  d'un  fait  à  venir).  A  F —  de 
qqch.,  aliqud  re  (se  traduit  ordin. 
par  l'ablatif  de  la  chose  dont  on 
s'aide  ou  par  la  prép.isition  per  avec 
TAcc.  ).  Venir  en  —  à  qqn,  alicai  e.*îse 
adjamento  ou  aaxilio;  aaxilidri 
alicai;  alicai  adjamentum  afferr^ 
[ad  aliquid)  ;  adjuvdre  aliqaem; 
alicui  auxilio  venîre.  A  l'aide  !  fer 
OIT  ferHe  mihi  aaxiliam;  sabveni 
on  subvenite  mihi.  Appeler  qqn  à 
r — ,  aliqaem  in  aaxiliam  vocdre; 
aliqaem  advocdre.  Avec  1' —  de  la 
fortune,  .iuff'ragante  fortanà. 

â.  aide.  Personne  qui  aide.  Adju- 
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tor,  oris,  m.  AdminUfer-,  tri,  m. — 
de  camp,  contiibevnalis ,  is,  m. 

aider,  v.  tr.  et  intr.  Prêter  son 
conco  irs.  AdJHvâre  {adjuvo,  as, 
-jtivi,  'jatam),  tr.  Auxilidri,  dép. 
intr.  Adesse,  intr.  Non  déesse,  intr. 
Opitidàfi,  dép.  intr.  Csla  aida  beau- 
coup à  la  victoire,  id  magno  fait 
victoriœ  adjiimento.  — qqn  à  faire 
qqch. ,  alicui  esse  adjiimento  ad  ali- 
qnid;  alicui  adjamentam  afferre 
ad  aliqaid.  —  qqn  en  qqch.,  alicui 
esse  adjamento  in  aliqiid  re.  —  qqn 
à  faire  qqch.,  operam  saam  coin- 
molâre  alicui  ad  aliqaid.  ^  Venir 
au  secours.  Auxiliàri,  dép.  intr. 
A ssistere  [assista,  is,  astiti,  pas  de 
supin),  intr.  Juvài^{javo,  as,javi)y 
tr.  Suhvenïre,  intr.  Snccurrère  (sug- 
carro,  is,  cui^rl),  intr.  Opitulari, 
dép.  intr.  —  qqn,  aliciii  s^ibsidio 
venïre  ;  alicui  opem  ferre.  Se  faire 
—  par  qqn,  aliqaetn  sibi  adju- 
torem  assujn?re.  S' — ,  sibi  ipsi  non 
dcssse.  S' — ■  de  qqch.,  adjumento 
uti  alicajus  rei.  ^  V.  intr.  Aider  à 
qqn  ou  à  qqch.  Voy.  ci-dessus  les 
expr.  u  aider  qqn  ou  qqch.  " 

aïe,  int^rj.  Exclamation  de  dou- 
leur. Ei  ou  hei. 

aïeul,  s.  m.  Grand-père.  A  vus,  i, 
m.  —  paternel,  avus  paterniis.  — 
maternel,  avus  maternas.  ^  (Au 
plur.)  Fig.  Ceux  de  qui  l'on  descend. 
Avi^  orum,  m.  pi.  Proavi,  orum, 
m.  pi.  Il  (Par  ext.).  Ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous.  Majores,  um,  m.  pi. 

aïeule,  s.  f.  Lagrand'mère.  .li/ia, 
se,  f. 

aigle,  s.  m.  et  f .  Oiseau  de  proie. 
Aquila,  œ,  f.  —  de  mer,  aquila,  œ, 
f.  ;  ossifragus,  j,  m.  !>'  —  ^  aquilinus, 
a,  um,  adj.  ^  Ce  qui  porte  un  aigle 
pour  enseigne.  Aquila,  œ,  f. 

aiglefin,  s.  m.  Voy.  â.  aigrefin. 

aiglon,  s.  m.  Petit  de  l'aigle. 
Aquilee  pullus. 

aigre,  alj.  D'une  forte  acidité. 
Acer,  acris,  acre,  adj.  Acidèes,  a, 
Mw,  adj.  Saveur  — ,  a,cQr,  oris^  m. 
Il  (Par  anal.)  Q«ii  donne  une  sensa- 
tion de  piquant.  Acer,  acris,  aère, 
adj.  Acidm,  a,  um,  adj.  (en  pari, 
seul,  du  son).  Froid  — ,  frigus  acre. 


Il  (Subst.)  Tourner  à  1' — ,  acescère, 
intr.;  coacescëre,  intr.  ^  (Au  fig.) 
En  pari,  du  caractère.  Acerbes,  a, 
Km,  adj.  Asfjer  et  immitis. 

aigre-doux,  ouce,  adj.  Qui  a 
une  saveur  à  la  fois  aigre  et  douce. 
Acerbitaie  et  suavitate  mijctus,  a^ 
um. 

1.  aigrefin,  s.  m.  Escroc.  Cir- 
cumjscriptor,  oris,  m. 

â.  aigrefin,  s.  m.  Sorte  de  pois^ 
son.  Bacrhus,  i,  m. 

aigrelet,  ette,  adj.  Légèrement 
aigre,  Acidalus,  a,  um,  adj. 

aigrement,  adv.  D'une  façon 
aigre.  Acerbe,  adv.  Asperè,  aidv. 

aigrette,  s.  f.  Faisceau  de  plu- 
mes que  certains  oiseaux  ont  sur  la 
tête.  Cristula,  de,  i\Ape.v,picis,  m.  1| 
(Par  anal.)  Faisceau  de  crins  qui  sur- 
monte une  coiffure.  Apea:,  picis,  m. 
(en  pari,  de  l'aigrette  qui  surmonte 
le  chapeau  duflamine).  Crista,  se,  f. 
(en  pari,  de  l'aigrette  qui  surmonte 
un  casque).  Garni  d'une — ,  cristatus. 

aigreur,  s.f.  A<;idité  désagréable. 
Acor,  oris,  m.  Acritudo^  inis,  f.  || 
Crudité  d'estomac.  Acritnonia,  se,  f. 
^  (Au  fig.)  Douleur  amère.  Acerbi- 
tas,atis,  f.  ||  Irritation  amère.  Ama^ 
ritado,  dinis,  f.  Acerbitas,  atis,  f. 
Asperiias,  atis,  f.  Lettre  pleine  d' — , 
acerbissimœ  litterœ.  Avec — ,  a^%a- 
rë,  adv.  ;  asperè,  adv. 

aigrir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr.  Ren- 
dre aigre.  Aliquid  acre  {ou  acidum) 
reddëre  (ou  facere).  Aigri,  e,  part. 
Acidus,  a,  um,  adj'.  Acer,  acris, 
acre,  adj-.  S' — ,  acescère,  intr.  ;  coa- 
cescëre, inti\  ^  (Au  fig.)  Causer  une 
irritation  amèi*e.  Exacerbâre,  tr.  Ce 
qui  m'aigrit  davantage,  c'est  de  voir 
qri'on  se  joue  de  moi  à  mon  âge,  hoc 
est  quod  jjeracescit ,  me  hoc  setatis 
lulificdri.  —  un  mal,  eocasperàre 
m^alum..  Il  Aigri,  e,  part.  Eœaspera- 
tus,  a,  um.,  adj.  Exacerbatus,  a, 
ujn,  p.  adj.  S'  -,  evulcerdri,  pass.  ; 
cvacerbâri,  pass.  ^  V.  intr.  Deve- 
nir aigire.  Voy.  aigre. 

aigu,  uë,  adj.  Qui  se  termine  en 
pointe  ténue.  Acwtos,  a,  um,  adj.  ^ 
Qui  produit  une  sensation"  vive  et 
pénétrante.  Acer,  acris,  acre,  adj.   Il 
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(Par  exi.)  Actttus,  a,  um,  adj.  Acer, 
cris,  cre,  adj.  Maladie  — ,  înorbus 
acutns.  Hriiil  — ,  sfridor,  oris,  m. 

aiguade,  s.  f;  A}  )])ro  vision  nement 
d'eau  pour  un  navire,  lieu  où  il  se 
fait.  A(jnatio,onis,  {. 

aiguière,  s.  f.  Vase  à  eau.  Aqiia- 
lis  urceas  et  (subst.)  aqualis,  is  (Abl. 
i),  m. 

aiguille,  s.  f.  Petite  tige  d'acier 
plus  ou  moins  fine  et  très  aiguë  eni- 
l)loyée  pour  coudre.  Acus,  ûs,  ï.  Pe- 
tite — ,  acula,  œ,  f.  ;  acicula,  œ,  f. 
Mvre  du  travail  à  ï — ,  cicu  vicium 
qiuevitâre.  Disputer  sur  une  pointe 
d' — ,  acii  cjiiœdarn  enucleaia  argu- 
menta conquirère.  Raconter  qqoh. 
de  fil  en  aiguille,  ab  acià  et  acu  om- 
nia  exponcre.  ^  (Par  ext.)  Tige  de 
métal  ressemblant  à  une  aiguille.  — 
de  tête,  acus,  ûs,  f.  Petite  —  de  tête, 
aricula,  œ,  f. —  d'une  balance,  exa- 
men, minis,  n.  Aiguilles  d'arbres, 
folia  capiUacea  ou  capillata. 

aiguillée,  s.  f.  Quantité  déter- 
minée de  fil  passée  dans  l'aiguille  à 
coudre.  Acia,  œ,  f. 

aiguillon,  s.  m.  Tige  de  fer  poin- 
tue placée  à  l'extrémité  d 'une  gaule 
ou  d'un  bâton  pour  piq\ierles  bœufs. 
Stimulus,  i,  m.  (s'empl.  surt.  aupL). 
Il  (Par  ext.)  Faire  sentir  1' —  à  son 
cheval,  equo  calcaria  subdére.  Pi- 
qu^  de  r — ,  stimulis  fodëre.  ^  (Au 
iig.)  Tout  ce  qui  pique,  c.-à-d.  ex- 
cite à  agir.  Stimulus,  i,  m.  Faire 
sentir  l' —  à  qqn,  alicui  stimulos  ad- 
movëre.  Etre  un  —  pour,  acuëre, 
tr.  ;  stimuldre,  tr.  ^  (Par  ext.)  Dard 
de  certains  animaux  ou  insectes. 
Aculeus,  i,  m.  Spiculum,  i,  n.  I|  (Au 
fig.)  Ce  qui  cause  une  impression 
profonde.  Aculeus,  i,  m.  ^  (Par  ext.) 
Piquant  de  certaines  plantes.  Acu- 
leus, i,  m. 

aiguillonner,  v.  tr.  Faire  sentir 
l'aiguillon.  Stimuldre,  tr.  Acuëre,  tr. 

aiguiser,  v.  tr.  Rendre  aigu. 
Acuëre,  tr.  Aiguisé,  acutus,  a,  um, 
p.  adj.  Il  (Par  ext.)  Rendre  tranchant. 
Exacuëre,  tr.  Pierre  à  — ,  cos,  colis, 
f.  5(  '^u  fig.)  Rendre  plus  vif.  Acuëre, 
tr.  — l'appétit,  aviditaiem  ad  cibos 
excilâre. 


ail,  s.  m.  Nom  d'une  plante.  AU 
Hum,  a,  n. 

aile,  s.  f.  Organe  du  vol  chez  les 
oiseaux  et  chez  les  ins-ectes.  A  la,  se, 
f.  Les  — ,  pennœ,  orum,  f.  pi.  Qui  a 
des  — ,  voy.  ailé.  ||  (Au  fig.)  La  for- 
tune a  des  — ,  volucris  est  fortuna. 
Emporté  sur  les  —  de  resi)érance, 
volucri  spe  raptus.  Etre  sous  1' —  de 
qqn,  esse  in  alicujus  tutelâ.  Pren- 
dre qqn  sous  son  — ,  pennis  aliquem 
fovère.  ^  (Par  ext.)  Tout  ce  qui  s'é- 
tend ou  se  déploie  des  deux  côtés 
d'une  chose.  Ala,  œ,  f.  Alœ,  arum, 
f.  pi.  Les  —  du  nez,  alœ,  arum,  f. 
Les  —  d'un  édifice,  ahe,  arum,  f. 
pi.  Il  Aile  d'une  armée,  ala^  œ,  f.  (en 
pari,  de  la  cavalerie  ou  des  troupes 
alliées  qui  flanquaient  le  corps  d'in- 
fanterie) ;  cornu,  us,  n.  (terme  or- 
din.,  en  pareil  cas). 

ailé,  ée,  adj.  Qui  a  des  ailes.  Ala- 
ius,  a,  um,  adj.  Pinnatus  (et  pen- 
natus),  a,  um,  adj.  (au  pr.  et  au  fig.). 
J^olucer,  cris,  cre,  adj. 

aileron,  s.  m.  Extrémité  de  l'aile 
des  oiseaux.  Ala  ex  tréma  ou  simpl. 
pinna,  œ,  f.  ^  (Par  anal.)  Nageoires 
de  certains  poissons.  Pinna,  œ,  f. 

ailleurs,  adv.  Dans  un  autre  en- 
droit (avec  ou  sans  mouvement).  Il 
(Sans  mouvement.)  Alibi,  adv.  Alio 
in  loco  ou  alio  loco.  ||  (Avec  mouve- 
ment.) Alio,  adv.  ^  (Par  ext.)  Ail- 
leurs, c.-à-d.  dans  une  autre  partie 
de  l'ouvrage  ou  de  la  phrase,  alibi; 
alio  loco.  Il  D'ailleurs,  c.-à-d.  d'un 
autre  endroit.  Aliunde ,  a,à\ .  ^(Fig.) 
D'ailleurs,  c.-à-d.  d'autre  part,  pour 
le  reste.  Alioqui  ou  alioquin,  adv. 
Ceterum,  adv. 

aimable,  adj.  Digne  d'être  aimé. 
Amabilis,  e,  adj.  Amandus,  a,  um, 
adj.  5  (Par  ext.)  Qui  est  de  nature  à 
plaire.  Amabilis,  e,  adj.  Festivus,  a, 
um,  adj.  Jucundus,  a,  i«w,  adj.  Le- 
pidtis,  «,  wm,  adj.  —  compagnon,  co- 
ntes jwundus.  Un  —  homme,  suavis 
homo.  Manières  — ,  comitas,  atis,  f. 

aimablement,  adv.  D'une  ma- 
nière aimable.  Amabiliter,  adv.  Co- 
miter,  adv.  Jucundè,  adv. 

L  aimant,  s.  m.  Minéral  qui  at- 
tire le  fer  ou  l'acier.  Lapis  Magnes 
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ou   absol.    Magnes,  etis,  m.  \\   (Au 
fîg.)  Qaod  ad  se  atirahit  ou  dllicit. 

"â.  aimant,  ante,  adj.  Porté  à 
aimer.  Amans  (gén.  -antis),  p.  adj. 
(av.  Comp.  et  Superl.). 

aimer,  \.  tr.  Etre  attaché  de  cœur 
à  qqn.  Amâre,  tr.  Diligere  (diligo, 
is,  dilecci,  dileciuni),  tr.  L.^sgens  qui 
vous  aiment,  honiines  amantes  iui. 
Que  j'aime  Théramène!  Quam  me 
détectât  Theramenes  !  Etre  aimé, 
amari,  pass.  ;  diligi,  pass.  ;  in  am,ore 
esse  {alicui).  Se  4aire  —  de  tout  le 
monde,  conciliâre  sibi  amorem  ab 
omnibus.  S' — ,  n' —  que  soi,  amdre 
se  ou  se  ipsam.  S' —  les  uns  les  au- 
tres, inter  se  amdre.  Les  êtres  aimés, 
cari,  m.  pi.  ||  Avoir  une  passion 
pour  qqn.  Amare,  tr.  ^  (Par  ext.) 
Aimer  une  chose,  s'y  plaire,  la  trou- 
ver agréable.  Amâre,  tr.  Delectari, 
pass.  Si  qqn  aime  ces  objets,  si  quem 
ista  délectant.  Si  -tu  n'aimes  ni  les 
contes  ni  les  apologues,  si  nec  fa- 
hellœ  tejuvant  neô'fabulœ.  Les  Ger- 
mains n' —  pas  beaucoup  l'agricul- 
ture, Germani  agriciilturœ  non  stu- 
dent.  Presque  tous  les  Gaulois  ai- 
ment les  changements  politiques, 
omnes  [ère  Galli  no  vis  rébus  stu- 
dent.  —  l'argent,  habendi  cupidum 
esse.  —  ardemment  qqch.,  ardére 
(ou  (tagrâre)  cupiditate  alicujus 
rei.  —  à  (faire  qqch.)^  solëre  (av. 
rinf.).  —  à  dire,  dictitare,  tr.  — 
à  lire,  lectitare,  tr.  J'aime  à,  c.-à-.d 
je  prends  plaisir  à  (faire  qqch.),  me 
juvat  ou  (abs.)  juvat  (av.  l'inf.).  Il 
aimait  à  s'absenter  d'Athènes,  abe- 
rat  Athenis  libenter .  Il  aimait  à  citer 
le  mot  de  Gaton,  libenter  utebatur 
verbo  Caionis.  —  à  jouer,  lusu  de- 
lectari. —  à  lire,  lectione  delectari. 
Il  Aimer  mieux.  Malle,  tr.  ||  Ne  pas 
aimer.  Odisse,  tr.  Fastidire,  tr.  Je 
n'aime  pas  la  foule,  odi celebritatem. 
Qui  n'aime  pas,  inimicus,  a,  um,  adj. 

aine,  s.  f.  Partie  du  corps  entre 
le  bas-ventre  et  les  cuisses.  Inguen, 
inis,  n. 

aîné,  ée,  adj.  Qui  est  né  avant  un 
autre  enfant.  Major  natu  (s'il  s'agit 
de  l'aîné  de  deux  enfants)  et  maoci- 
mus  natu  (s'il   s'agit  de   l'aîné   de 


plusieurs  enfants),  jj  (Absol.)  L'aîné, 
c.-à-d.  le  premier  né  de  la  famille, 
major  ou  maximus  (selon  les  cas). 
L'aîné  des  Nérons,  major  Neronum. 
Gélon,  l'aîné  de  la  famille,  Gelo 
inaœimus  stirpis.  ^  (Par  ext.  fîg.) 
Personne  plus  âgée  qu'une  autre. 
Major  (gén.  -oris),  adj.  Cyrus  l'aîné, 
Cyrus  major.  Nos  aînés,  majores 
natu  ou  (abs.)  majores. 

aînesse,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  l'aîné.  Primas  nascendi  locus. 
Droit  d' — ,  jus  filii  ma joris  ou  ma.vi- 
mi  (suivant  les  cas). 

ainsi,  adv.  De  cette  façon.  Ita, 
adv.  Sic,  adv.La flotte  ayant  été  ainsi 
équipée,  tali  modo  instructd  clas- 
se. Ayant  parlé  ainsi  ou  à  peu  près 
ainsi,  ao?  hune  modum  locutus.  C'est 

—  que  (c.-à-d.  à  un  tel  point  que), 
adeo,  ut  (av.  le  Subj.).  ||  Ainsi  donc, 
igitur.  Ainsi-soit-il  !  Quod  utinam 
fiât  !  ^  De  même  façon.  I(a,  adv. 
Sic,  adv.  Il  De  la  même. façon  que. 
Ita,  adv.  Sic,  adv. 

air,  s.  m.  Gaz  respirable,  enve- 
loppe de  la  terre.  Aer,  aeris  (Ace. 
touj.  aerà),  m.  Spiritus,  ûs  ("  air 
en  mouvement  »),  m.  Ventus,  i  («  air 
en  mouvement  »,  «  air  vif  "),  m. 
Aura,  œ  (u  air  en  mouvement;  léger 
souffle  »),  f.  Flatus,  ils  («  air  en  mou- 
vement»), m.  A  f  flatus,  ils  («  air  en 
mouvement  »),  m.  Animai  œ  («  air» 
considéré  comme  un  des  quatre  élé- 
ments), f.  Cœlunt,  i  («  l'atmosphère, 
l'air  »).  Lourdeur  del' — ,  aeris  cras- 
situdo.  Respirer  le  même — ,  ex  eo- 
dem  cœlospiritum  trahère.  Le  grand 

—  m'a  fait  mal  à  la  tête,  mild  con~ 
doluit  caput  de  vento.  L' —  du  ma- 
tin, flatus  antelucanus.  Un  coup 
d' — ,  fr^igus  afflatusque.  Mettre 
(qqch.)  à  l'abri  de  1' — ,  ab  afffatu 
omni  protéger e  (aliquid).  Le  plein 
— ,  r —  libre,  cœlum  liberum  (ou 
apertum  et  liberum).  L' —  malsain 
qu'on  y  respire,  gravitas  hujus  cœli. 
Bon  — ,  —  sain,  cœlum  salubre.  — 
empesté,  mauvais  — ,  caelum  pesti- 
lens.  Changement  d' — ,  ceeli  mutatio 
ou  loci  mdtatio.  Exposé  à  1' — ,  per- 
flabilis,  e,  adj.  En  plein  — ,  au  grand 
— ,  sub  divo  ou  sub  Jove.  Changer, 
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renouveler  1' — ,  voy.  aérer.  ||  L'air, 
r.-à-<l.  les  hantes  régions  de  l'atmo- 
splw>re.  .Etfhei\  eris  (Ao€.  sethera), 
m.  Il  (Loc.  div.)  Eii  l'air,  sursum, 
adv.;  sabfime  (av.  mouvemeat), 
adv.;  m  afinni  (av.  mouv.).  Qui  est 
en  i' — ,  siibliniîs,  e,  adj.  Emporté  en 
r — ^fiiiblime  elatiis.  Hetiarderenl' — , 
êuspicève  in  cwhim.  S'envoler  au 
haut  des  — ,  permis  sublime  ferri. 
Dresser  en  1' — ,  evigere,  tr.  ^  Ma- 
nière d'être  apparente.  Species,  ei, 
f.  iiabitus.  Us,  m.  Fultu&,  ûs,  m. 
Forma,  ee,  f.  Frons,  frontis,  f.  Se 
donner  V —  d'un  l)rave  homme,  spe- 
ciem  boni  viri  prœ  se  ferre.  Avoir 
r —  affreux,  j^nebêre  speciem  fior- 
ribilen\.  —  noble,  imposant,  habi- 
tas haïuî  indecorus.  — joyeux,  épa- 
noui, vultiis  hilaj'is  atqne  Isptiis.  Si 
j'en  juge  à  son  — ,  quantum  e  val  tu 
ejas  intelligo.  J'ai  1' — de  prendre 
très  l)ien  les  choses,  hœc  ipsa  fero 
et  irultu,ut pnto,  bellissimê.  —  im- 
posant, dignitas,  aiis,  f.  —  effronté, 
06  daruni,  —  fier,  superciliiim.,  ii, 
n.  D'un  —  aimable,  comiter,  adv. 
D'un  —  de  dédain,  (astidiosé,  adv. 
Prendre  un  —  arrogant  pour  dire 
qqch,,  arroganier  dicère  aliquid. 
11  est  venu  à  moi  d'un  —  très  obli- 
geant, officiosissimé  venit  ad  me. 
Un  liquide  qii  a  r — de  lait,  humor 
quidam,  qui  est  lacti  similis.  Qui  a 
tout  à  fait  r —  d'uu  à\Q\\ ,sim.illimus 
deo.  Avoir  l' — ,  videri,  pass.  (voy. 
paraître).  Avoir  bien  V — d'un  avare, 
pirœferre  avaritiam.  Se  donner  1' — 
de...,  simulâre,  tr.  Il  se  donne  les  — 
d'un  malade,  simulât  se  œgrotàre. 
Il  Le  bel  air,  c.-à-d.  les  manières  du 
I^eau  monde,  urbanitas,  atis^  f.  ^ 
Mélodie  faite  pour  recevoir  des  pa- 
roles. Numeri,  ornm,  m.  pi.  Canti- 
lena,  se,  f.  (s'emploie    surtout    iron. 

?uand  «  air  «  est  syn.  de  «  refrain  »). 
Mélotlie  jouée  sur  un  instrument. 
M»di,»rttm,  m.  pi.  Sur  un —  de  flûte, 
ad  tibicinis  modos. 

airain,  s. m.  Métal  composé  d'un 
alliage  de  cuivre  et  d'étain.^5,  œris, 
n.  D' — ,  aheneus  ou  aeneus,  et,  um, 
adj.;  sereus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Objet  fabriqué    avec    l'airain,   jEs.^ 


apris,  n.  ||  (Fig.)  Substance  dure  com- 
me l'airain.  Ferrinn,  i,  n.  ||  (Pur  ext. 
fÎLi.)  L'tuie  d* — ,ahcnea{o\i  ,'erea)  œ- 
tas.  Le  siècle  d' — ,  mente  traduction., 

aire,  s.  f.  Surface  plane  et  bien 
unie  sur  laquelle  on  l>at  h»  blé.  Aren, 
œ,  f.  Solum,  i,  n.  \\  Surface  ai)lanie 
sur  laquelle  on  élève  une  construc- 
tion. Jirea,  œ,  f.  ||  (Par  ext.)  Nid  de 
grands  oiseaux  de  proie.  Area,  se,  f. 
JXidtts,  i,  m. 

ais,  s.  m.  Planche.  A.vis,  is,   m. 

aisance,  s.  f.  Commodité  résul- 
tant de  la  jouissance  de  certaines 
choses.  OpportunitaSy  atis,  f.  5  Ma- 
nière d'être  de  celui  qui  se  sent  à 
l'aise.  Facilitas,  atis,  f.  —  de  parole, 
facilitas,  oris.  Avec  — ,  celeritcTy 
adv.;  e.vpijdité,  adv.  (Orateur)  qui 
s'exprime  avec  — ,  facilis  et  ejope- 
ditus  ad  dicendum.  Parler  avec  — , 
cammodë  vcrba  f  acéré.  Qui  a  de  l' — , 
solutus,  a,  um,  p.  adj.  —  dans  les 
mouvements,  mobiliias,  atis,  f.  — 
dans  les  manières,  morum  simplici- 
tas.  ^  Sitnation  de  fortune  qui  met 
qqn  à  son  aise.  Copia,  œ,  f.  Copias 
(f.  pi.)  rei  familiaris  ou  alis.  copias, 
arunh,  f.  pi.  Faculfates,  um,  f.  pi. 
Qui  a  une  honnête  — ,  m.odicé  lo- 
cuples. 

1.  aise,  s.  f.  Absence  de  gêne. 
Commaditai,  atis,  î.  Commodum,  i, 
n.  Aimer,  chercher,  se  donner  ses 
— ,  inservire  suis  eommodis.  N'a- 
voir pas  toutes  ses  — ,  carère  eom- 
modis omnibus.  AI*  —  (sans  être 
gêné),  commode,  adv.  Fig.  Ne  pas 
être  à  son  —  (être  indisposé),  mi- 
?*izs  valëre;  minus  belle  se  hobére. 
Les  autres  ont  l'air  de  ne  pas  être  à 
leur  — ,  reiiqui  habère  se  videniur 
6»n^w«^ïM5.Toutà  mon  (ton,  son,  leur) 
— ,  per  otium.  A  votre  —  (comme  il 
vousplaira),  tuocommodo.  Aimerses 
— ,  sibi  indalgêre.  ||  (Spéc.)  Etre  à 
son  — ,  c.-à-d.  dans  une  situation  de 
fortune  qui  assure  l'aisance,  rem 
habère;  commode  vivëre.  ||(P.  ext.) 
Joie  extrême.  Gaudium,  ii,  n.  Lae- 
titia, se,  f.  Combler  qqn  d' — ,  in  lœ~ 
titiam  conjicère  aliqnem. 

2.  aise,  adj.  Qui  ressent  une  joie 
extrême.  Lsetus,  a,um,  adj.  (surt.  au 
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Superl.;.  J'ensuis  bien  — ,  gaiideo. 

aisé,  ée,  ad].  Qui  est  à  l'aise. 
Commodus,  a,  nm,  atlj.  Facilis,  e 
(«  aisé  dans  ses  mouvements  »),  adj. 
Expeditus,  a,  um,  p.  adj.  (surt.  au 
fig.).  Parler  d'une  manière  libre  et 
— ,  soluté  et  suaviter  dicëre.  ||  (Par 
ext.)  Où  l'on  est  à  son  aise.  Vête- 
ment— ,  solata  vestis;  lacca  toga. 
Il  (Spéc.)  Qui  est  à  son  aise  (c.-à-d. 
qui  peut  vivre  largement.  Locuples 
(gén.  -etis),  adj.  ||  (Au  fig.)  Promp- 
tus,  a,  nm,  adj.  Solutus,  a,  ufn,  p. 
adj.  Expeditus,  a,  um,  p.  adj.  Pa- 
iT)ie  — ,  promptum  os.  ^  Que  l'on 
fait  à  l'aise.  Facilis,  e,  adj.  Expe- 
ditus,  a,  um,  p.  adj.  Praclivis,  e,  adj. 
Plan  us,  a,  um,  adj.  Prompt  us,  a,  um, 
adj .  —  à  comprendre,  facilis  ad  in- 
teUigendiim.  Il  est — à  qqn  de..., 
aliciii  proclive  est  (av.  Tint'.).  Il  est 
—  à  dire  que,  dicta  proclive  est 
(av.  l'Ace,  et  l'Inf.).  Défense  — , 
prompt  a  defensio. 

aisément,  adv.  Avec  aisance. 
Commod? ,  adv.  Facile,  adv.  Expedi- 
tt',  adv.  Tout  se  ferait  — ,  omnia  es- 
se nt  facilia. 

aisselle,  s.  f.  Dessous  du  bras,  à 
l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule. 
Ala,  se,  f. 

Aix,  n.  pr.  Ville  dQ  Provence. 
Aqiiœ  Se.vtiœ,  arum,  f.  pi. 

ajournement,  s.  m.  Action  d'a- 
journer; (en  dr.)  assign.ation  à  un 
jour  déterminé.  Vadimonium,  ii  n. 
^^  Remise  d'une  affaire  à  un  jour  dé- 
terminé. Pr&latio,  onis,  f.  Procras- 
tinatio,  onis,  ï.Comperendinatus ,  ûs, 
m.  Ampliatio,  onis,  f.  ||  (Abs.)  Renvoi 
à  un  autre  moment.  Dilatio,  onis,  f. 
Prolatio,  onis,  f. 

ajourner,  v.  tr.  Assigner  eji 
justice  à  un  jour  déterminé.  Diem, 
dicére  {alîcai)..  Diem  {alicni)  pro- 
dicere.  ^  Remettre  une  affaire  à  un 
jour  déterminé.  Di/fevre  {'Hffero, 
fers,  dlsiall,  dilaium),  ir.  Proferre, 
tr.  •  (Par  ext.).  Renvoyer  à  un  autre 
moment.  Biffevre,  tr.'  Pre ferre,  tr. 
Prolatàre,  tr.  ||  Ajourner  qqn^  c.-à-d. 
le  remettre  à  un  autre  jour.  Rej'icére 
cUqtiinn  [in  mensem  Augustum), 
îM:'^er}'cal(qiiem{in  tempus  aliad). 


ajouter,  v.  tr.  Mettre  en  plus. 
Addere  {addo,  is,  -didi,  -ditum), 
tr.  Adjicëre  [adjicio,  is,  -jeci,  -jeo^ 
tum),  tr.  Adj  un  gère  [adjungo,  is, 
-Junœi,  -junctum),  tr.  —  qqch.  à  un 
discours,  addére  in  orationem  quse- 
dam.  —  qqch.  à  une  lettre,  addére 
ad  epistolam  aliqiiid.  S' — ,  aecedère 
[accedo,  is,  -cessi,  -cessum),  intr.; 
addi,  pass.;  adj  ici,  pass.  A  cela  s'a- 
joute cette  circonstance  que. . . ,  hac 
accedit,  ut...  (et  le  ^'^ubj.).  ||  Ajouter 
qqch.  à  ce  qu'on  a  dit.  Addere,  tr. 
Adjicëre,  tr.  —  à  ce  qu'on  écrit, 
aseribëre  (ascriho,  is  ,-SGripsi,-scrip- 
turn),  tr.  —  à  la  fin,  suhjicëre,  tr.; 
subjunefëre,  tr.  ||  Ajouter  à  ce  qu'on 
sait,  addiscëre,  tr.  ||  Ajouter  à  un 
nombre,  annumeràre,  tr.  ||  Ajouter 
à  ce  qu'on  possède  déjà,  acfpdrere., 
tr.  ^  (Absol.)  Ajouter  à.  Addere,  tr. 
Augere  (augeo,  es,  auxi,  (xuctum), 
tr.  —  à  l'autorité  de  qqn,  augëre 
auctoritatem  aHcujus.  Il  ne  faut 
pas  —  au  sujet,  nihil  ad  rem  adden- 
dam  est.^^  (Par  ext.)  Ajouter  foi  à 
qqch.,  y  croire,  (Idem  odfdb3re  ali- 
cui  rei. 

ajustement,  s.  m.  Action  d'a- 
juster. Compositio,  onis,^  f.  Accom- 
modatio,  onis,  f.  ||  Toilette.  Ot^na- 
tus,  ûs,  m.  CuUhs,  ûs,  m.  ||  (Au 
plur.)  Parures.  Ornamenta,  orum,, 
n.  pi. 

ajuster,  v.  tr.  Mettre  en  juste  pro- 
portion avec  qqch.  Aptàrd,  tr.  Ac- 
commodàre,  tr.  —  un  bonnet  à  la  tête 
de  qqn,  pileum  capiti  apte  repo- 
nére.  Toutes  les  pièces  en  sont  si  bien 
agencées  et  ajustées, que...,  sic  inter 
se  suntomnia  connecca  et  apta,ut.., 
S' —  bien  au  pied  (en  pari,  de  sou- 
liers), ad  pedem,  apte  convenîre. — 
un  vêtem'ent  à  la  taille  de  qqn  ou  à 
qqn,  aptâr^e  vestem  corpori.  Vête- 
ment ajusté  à  la  taille,  vestis  ad  cor- 
pus apta.  Vêtement  très  ajusté,  as^ 
tricta  vestis.  \\  (Au  fig.)  —  sa  ré- 
ponse à  ses  intérêts,  responsani  ad 
suam,  rem  accommodâre.  \\  Mettre  k 
la  juste  mesure.  Exigere  aliqaid 
mensurd.  —  une  balance,  exigere 
libram.  \\  (Spéc.)  Ajuster  sa  llèche 
(la  mettre  dans  la  direction  juste), 
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coUineâre  sagitiam.  —  son  coup, 
certo  ictn  ferîre  destinata.  ^  Mettre 
(plusieurs  choses)  d'accord  pour  un 
but.  Accommodârey  tr.  Componère 
(compono,  is,  -posai,  -positam), 
tr.  Il  (Spéc.)  Ajuster  (sa  toilette), 
componère,  tr. — les  cheveux,  capil- 
Jum  commode  componère.  S' — ,  c- 
à-d.  se  parer,  comere  se, 

alarmant,  ante,  adj.  Qui  alar- 
me. Trépidas,  a,  um,  adj.  On  avait 
apporté  à  fiome  tant  de  nouvelles  — 
que,  RomaîU  tanti  terrores  erant 
allati,  ut... 

alarme,  s.  f.  Signal  pour  appeler 
aux  armes.  Donner  1' — ,  ad  arma 
conclamdre.  ^  Trouble  causé  par 
une  attaque  soudaine,  et,  par  ecct. 
trouble  causé  par  l'approche  d'un 
danger.  Tumultus,  ûs,  m.  Trepida- 
tio,  onis,  f.  Terror,  oris,  m.  Contur- 
hatio,  onis^  f.  f'aire  prendre  1'  — , 
tumultam  prœhëre  ou  facere.  Jeter 
r — ,  terrores  jacëre.  Toute  la  ville 
était  en  — ,  avait  pris  1' — ,  in  oppi- 
do  ingens  terror  erat.  Nous  avons 
les  plus  vives  —  pour  Brutus,  de 
Bruto  vehementer  timem,us. 

alarmer,  v.  tr.  Donner  l'alarme, 
appeler  aux  armes.  Ad  arma  con- 
clam^âre.  ^  Troubler  par  l'approche 
d'un  danger.  Commovëre  (commo- 
veo,  es,  -movi,  -motum),  tr.  Con- 
turbâre,  tr.  Perturhàre,  tr.  S' — , 
commoyeri,  i^âss.;  pertimescëre,  intr. 
Qui  s'alarme,  alarmé,  sollicitus,  a, 
um,  adj.  ;  trepidus,  a,  um,  adj.  — 
les  Romains,  conjicere  Romanos  in 
terrorem,  ac  tumultam,. 

albâtre,  s.  m.  Variété  de  marbre. 
Alabastrites  lapis  ou  simpl.  alabas- 
trites, se,  m. 

Albe,  n.  pr.  Ville  de  l'Italie  an- 
cienne. Alba,  œ,  f. 

album,  s.  m.  Petit  registre  for- 
mé de  pages  blanches  pour  prendre 
des  notes  ou  des  croquis.  Libellas,  i, 
m.  Tabulae,  arum,  f.  pi. 

Alcuin,  n.  pr.  Savant,  contem- 
porain de  Charlemagne.  Alcainus, 
i,  m. 

alcyon,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  Al- 
cedo,  inis,  f. 

aléatoire,    adj.    Soumis  à  des 
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chances   incertaines.    Plenus  aletà. 

alêne,  s.  f.  Poinçon  de  cordon- 
nier. Subula,  le,  f. 

à  l'entour,  loc.  adv.  Dans  l'es- 
pace qui  est  autour.  Circum,  adv. 
Les  champs  d' — ,  circum jecti  campi. 
Il  A  l'entour  de,  loc.  prép.  Circum, 
prép.  (av.  l'Ace). 

alentours,  s.  m.  pi.  Les  lieux 
situés  à  l'entour.  Les  —  de  la  ville, 
uj^bi  propinqua  (ou  vicina)  loca. 

1.  alerte!  loc.  interj.  Debout! 
Surgite  ou  exsurgite  ! 

â.  alerte,  s.  f.  Appel  pour  éveil- 
ler et  mettre  en  garde.  Clamor  evo- 
cantis  (ou  excitantis).  Donner  1' — 
à  qqn,  clamore  aliquem  excitàre. 
L' —  est  au  camp,  trepidatur  (im- 
pers.) in  castris.  Dans  une  — ,  in  re 
sabitâ. 

3.  alerte,  adj.  Qui  est  en  éveil. 
Vigilans  (gén.  -antis),  p.  adj.  ^ 
Prompt  à  agir,  Alacer,  cris,  e,  adj. 
Strenuus,  a,  um,  adj. 

Alexandre,  n.  pr.  Roi  de  Macé- 
doine. Alexander,  dri,  m. 

Alexandrie,  n.  pr.  Ville  d'E- 
gypte fondée  par  Alexandre.  Aleœan- 
dria,  œ,  f.  D' — ,  Alexandrinus ,  a, 
um,  adj.  Les  habitants  d' — ,  Alexan- 
drini,  orum,  m.  pi. 

alezan,  ane,  adj.  Qui  a  la  robe 
d'un  jaune  plus  o.i  moins  clair  (en 
pari,  d'un  cheval). Rufus,  a,  um,  adj. 

algarade,  s.  f.  Brusque  sortie 
contre  qqn.  Impetus  insectaniis  ali- 
quem. 

algue,  s,  f.  Végétal  aquatique. 
Alga,  œ,  f. 

aliénable,  adj.  Dont  la  propriété 
peut  être  aliénée.  Qui  {quœ,  quod) 
potest  alienari. 

aliénation,  s.  f.  Action  d'aliéner 
(une  propriété).  Alienatio,  onis,  f.  ^ 
Le  fait  de  devenir  comme  étranger  à 
qqn.  Alienatio,  onis,  f.  ^  Le  fait  de 
devenir  comme  étranger  à  soi-même, 
par  la  perte  àe  l'esprit.  Alienatio 
mentis  ou  abs.  alienatio,  Oîiis,  f. 

aliéner,  v.  tr.  Faire  passer  la  pro- 
priété (de  qqch.)  à  un  autre.  Alie- 
ndre,  tr.  Abalienâre,  tr.  ^  Rendre 
comme  étranger  à  qqn,  à  (j^qch.Alie- 
ndre  {aliquem  ab  aliquo).    ||    (Par 
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ext.)  Eloigner  l'affection  de  qqn. 
Aliendre,  tr.  Abalienâve,  tr.  Aver- 
tère,  tr.  ^  Rendre  comme  étranger  à 
soi-même,  priver  de  la  raison.  Alie- 
ndrCj  tr.  Part,  snbst.  Un  aliéné, 
insaniis.  Voy.  fou. 

alignement,  s.  m.  Action  d'ali- 
gner et  état  de  ce  qui  est  aligné.  Di- 
rect io,  onîs,  f.  En  — ,  rectà  lined  on 
redis  lineis. 

aligner,  v.  tr.  Mettre  en  ligne, 
Dirigëre  {dirigo,  is,  -rexi,  -rectum), 
tr.  Dinietiri  (dimetior,  îris,  -men- 
sussiim),  dép.  tr.  Fig.  —  ses  phrases, 
syllabas  propemodum  dimetiri. 

aliment,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  nour- 
rir. AUmentum,  i,  n.  CibuÈ,  i,  m.  || 
(Spéc.)  Ce  qui  sert  à  la  subsistance 
d'une  personne.  Alimentaf.  orum, 
n.  pi.  ^  (Au  fig.)  Ce  qui  sert  à  entre- 
tenir qqch.  AUmentum,  i,  n.  Mate- 
ria,  œ,  f.  Fournir  des  —  à  la  mal- 
veillance,, materiam  dàre  invidise. 
Servir  d'-r-  à  l'audace,  audaciam 
alcre. 

alimentaire,  adj.  Qui  concerne 
les  aliments.  Alibilis,  e,  adj.  Pen- 
sion— ,  alimenta,  orum,  n.  pi. 

alimentation,  s.  f.  Action  d'a- 
limenter. Alimonium,  ii,  n.  Victus, 
ûs,  m. 

alimenter,  v.  tr.  Fournir  d'ali- 
ments. Alëre  {alo,  is,  alui,  alium), 
tr,  Nutvire,  tr.  ^  (Au  fig.)  Entre- 
tenir, augmenter.  Alëre,  tr.  —  la 
haine,  materiam.  dàre  invidiœ. 

Alise,  n.  pr.  Ville  des  Mandu- 
biens,  dernier  boulevard  des  Gaulois 
contre  César.  Alesia,  œ,  f. 

aliter,  v.  tr.  Faire  prendre  le  lit. 
Lecto  (ou  lectulo)  afffigëre  (en  pari, 
de  l'âge  ou  de  la  maladie).  Etre  alité, 
in  lecto  esse  ou  jacére  ;  lecto  tenèri. 
S'aliter  (parce  qu'on  est  malade), 
œgrotàre,  intr.  Alité,  lecto  a^(Lvus; 
cabans  {gén.-antis),  p.  adj. 

allaitement,  s.  m.  Action  d'al- 
laiter. Ne  peut  se  traduire  en  latin, 
que  par  une  périphrase  ou  entre  un 
des  verbes  signifiant  «  allaiter  «. 

allaiter,  v.  tr.  Nourrir  de  son 
lait.  Lac  dàre.  Lacté  alere.  Mam- 
mam  dàre  ou  prœbère. 

allant,  ante,  adj.  Qui  se  déplace 


aisément.  Avilis,  e,  adj.||(Substant.) 
Les  allants  et  les  venants,  com- 
meantes  ultro  ciiroque. 

alléchant,  ante,  adj.  Qui  allè- 
che. Qui  {c/uœ,  quod)  allicit  ou  illi- 
cit,  etc. 

allèchement,  s.  m.  Action  d'al- 
lécher. Lactatio,  onis,  f.  Allectatio, 
onis,  f. 

allécher,  v.  tr.  Attirer  par  qqch. 
d'appétissant.  Inescàre,  tr.  1|  (Au  fig.) 
Charmer,  séduire.  Allicëre  {allicio, 
is,  -lexi,  -lectum),  tr.  Inescàre,  tr. 

allée,  s.  f.  Action  d'aller.  Itio, 
onis,  f.  Itùs,  ûs,  m.  —  et  venues, 
obambulatio,  onis,  f.;  commeatus, 
ûs,  m.;  conciirsatio,  onis,  f.;  discur- 
satio,  onis,  f.  ^  Chemin  tracé  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Ambu- 
latio,  onis,  f.  Ambulacrum,  i,  n.||  Al- 
lée couverte  dans  un  jardin,  xysius, 
i,  m.  Il  Passage  entre  deux  murs. 
Andron,   onis,  m. 

allégation,  s.  f.  Action  d'allé- 
guer. Prolati»,  onis,  f.  "^  Ce  qui  est 
allégué.  Quod pro fer tur  ou  affertur. 

allégement,  s.  m.  Action  d'al- 
léger. Levatio,  onis,  f.  Allevatio, 
onis,  f.  Levamentum,  i,  n. 

alléger,  v.  tr.  Rendre  moins  pe- 
sant. Levàre,  tr.  Allevâre,  tr.  ^ 
Rendre  moins  chargé.  Levcre,  tr. 
Eœonerdre,  tr. 

allégorie,  s.  f.' Figure  de  rhéto- 
rique qui  consiste  à  présenter  à 
l'esprit  un  sens  caché.  Allegoria,  œ, 
f.  Imago,  ginis,-  f.  Inversio,  onis,  f. 

allégorique,  adj.  Qui  tient  à  l'al- 
légorie. Immutatus,  a,  um,  p.  adj. 
Style  — ,  immutata  oratio. 

alléger iquement,  adv.  D'une 
manière  allégorique.  Per  inversio- 
nem. 

allègre,  adj.  Qui  a  de  l'entrain. 
Alacer,  cris,  cre,  adj. 

allègrement,  adv.  D  une  ma- 
nière allègre.  Alacriter,  adv. 

allégresse,  s.  f.  Joie  vive.  Alœ- 
critas,  atis,  f.  Lœtitia,  se,  f. 

alléguer,  v.  tr.  Citer  comme  au- 
torité, donner  pour  argument.  Af- 
ferre  {a[fero,  fers,  attuli,  allatum), 
tr.  C  on  ferre,  tr.  Pro  ferre,  tr.  Inter- 
ponëre  (inierpono,  is,  -posai,  -posi- 
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tum),  tr.  —  l'autorité  des  Fabricius, 
proferre  Fabricios  alicni  (uicioj'e-s. 

—  qqch.  pour  s'excuser  ou  pour  se 
défendre,  ejecnsâre,  tr.;  defenilere, 
tr.  —  la  maladie  conïiue excuse,  ex- 
cusâre  niorbam.  Qa'allègue-t-il  pour 
sa  d<»rense  ?  qaid  défendit  ? 

alléluia,  iuterj.  Louange  à  Dieu  ! 
(exclamât,  liturgique.)  Alléluia, 
indécl. 

Allemagne,  n.  pr.  Contrée  de 
l'Eurojje.  Oermania,  œ,  f. 

aller,  v.  tr.  Se  diriger  vers  un 
lieu  (en  pari,  d'un  être  animé).  Ire 
{eo,  is,  ii'i,  itani),  intr.  Gradi  [gror- 
dior,  eris,  gressas  siun),  dép.  intr. 
{pr.  «  faire  des  pas  >»  et  u  aller  d'un 
pas  ferme  »).  lugredi  (pr.  «  aller 
dans  »  et  «  aller  avec  une  certaine 
solennité  w)^  intr.  Incedère  (incedo, 
is,  -oessi,  -cessam),  intr.  {pr.  u  aller 
à  pas  comptés  »).  Ambulâre{pr.  «  al- 
ler à  son  pasw,  «  aller  et  venir  »),  intr. 
Deambtdâre  {pr.  «  aller  et  venir 
jusqu'à  ce  qu'on  soit  fatigué  »>),  intr. 
Obambulâre  {pr.  «  aller  et  venir 
quelque  part»),  intr.  —  droit  devant 
soi,  pergëre,  intr.  —  par  eau,  par 
mer,  navigdre,  intr.  —  en  voiture, 
vehi,  pass.  —  achevai,  vehi,  pass. 
-^  et  venir,  ire  et  redire,  intr.  ;  ve- 
nire  et  redire,  intr.;  commedre, 
intr.  Il  S'en  aller,  c.-à-d.  partir  d'un 
lieu  pour  se  rendre  dans  un  aulrQ. 
Ablre,  intr.  Cedere  {nedo,  is,  oessi, 
cessum),  intr  Abscedëre,  intr.  Disce- 
dëre,  intr.  Diffredl  [digredior,  eris, 
digressas  sam),  dép.  intr.  Concedere 
{pr.  u  se  retirer  »),  intr.  ||  Aller  (suivi 
de  l'Infinitif,  pour  signifier  l'action 
qu'on  en  a  vue)se  traduit  ou  ne  se  tra- 
duit pas  en  latin,  d'après  la  nature  des 
verbes  employés.  —  se  baigner,  ire 
lavatam.  —  se  promener,  ire  am- 
bulatam  ;  ambuldre  ;  deambaldre. 

—  dîner,  ire  ctd  cenam.  N'allez  pas 
vous  imaginer...,  noli  putdre  (avec 
rAcc.  et  rinf.)...  N'allez  pas  tomber, 
cave  ne  cadas.  —  chercher,  an^essè- 
1^  {arcesso,  is,  arcessivi,  arcessi- 
tum),  tr.  ;  petëve  {peio,  is,  petivi^ 
petiiwn),  tr.;  cannai rëre  {conquiro, 
is,  ^quisivi,  -quisitum),  tr.  ;  exqui- 
rère,  tr.  —  s''établir  (qq.  part),  com- 


mi  grave,  intr.  —  trouver,  «//îre  (adeo, 
is,  adii ,  adfiiiin),  tr.;  aggredi  {ag- 
gredior,  eris,  -gressus  siim),  dép. 
tr.;  coiweHït^  [convenio,  is,  -ueiii, 
-ventani),  tr.  —  voir,  wM^re  {video, 
es,  vidi,  visuin),  tr.;  visère,  tr.;  vi- 
sitâi'e,  tr.  ||  Aller  .jusqu'à  (suivi  ou 
non  de  l'infin.),  delabi  {delabor, 
eris,  'lapsus  sum),  dép.  intr.  Il  lui 
est  arrivé  souvent  d'aller  jusqu'à 
dire...  soliius  est  eo  delabi  ul  dice- 
ret.,.  [|  Aller  (suivi  de  i'Inf.  pour  in- 
diquer un  futur  prochain).  Je  vais 
partir,  pTX>fect(irus  sarn.  Vous  allez 
rire,  ridebis.  Il  va  bientôt  mourir, 
prope  adest  ai  moriatar.  Alors  qu'ils 
allaient  s'emparer  de  la  ville,  cum 
ja/n  j^es  in  co  esset,  ut  oppido  poù- 
rentar.  Je  vais  revenir,  jam  adero. 
Tu  vas  l'avoir,  jam  (ères.  Il  va  le 
dire  lui-même,  /am  ispe  dicei.  J'al- 
lais oublier  cela,  illad  pœne  omisi 
{psene  s'emploie  toujours  avec  le 
parf.  de  l'indicatif).  Vas-tu  partir  .' 
Etiam  tu  hinc  abis  ?  Vas-tu  te  taire  ? 
Etiam  faces  ?  \\  A  l'Impér.,  avec  la 
valeur  d'une  interjection.  Va  !  Inunc 
jam.  Allons  !  viens  ici,  agedain  ergo, 
accède  hue  modo.  Allons  !  venez 
avec  moi,  agitedum,  iie  inecuin. 
Allons  !  sors  !  âge,  âge,  egredere.  ^ 
Etre  porté  vers  un  lieu  (en  pari,  d'un 
être  inanimé).  Ire,  intr.  Procedëre, 
intr.  Ferri,  passif. —  jusqu'à, />er^*- 
Hëre,  intr.;  attingëi^  {attingo,  is, 
attigi,  attactum), tr.  ||S'enaller,c.-à- 
d.  être  porté  d'un  endroit  à  un  autre. 
L'hiver  s'en  est  allé,  hieins prseteriit . 
Les  années  s'en  vont,  labuntur  anni. 
^  (Au  fig.)  Etre  porté  vers  un  but  (en 
pari,  de  choses).  Voyez  où  va  mon 
idée,  vide  quo  judicium  meurn 
abeat.  L'argent  est  allé  à  Verres,  pe- 
cania  ad  Verrem  pervenit.  \\  (En 
pari,  de  ce  qui  est  en  jeu).  Il  y  va  de 
tes  intérêts,  tua  resagiiur.  ||  Aller 
(suivi  de  l'Inf.  en  pari,  de  Faction 
qui  sert  de  but).  Ne  se  rend  pas  en 
latin,  ex.  :  Ces  eaux  vont  couler  dans 
Rome,  eae  aquse  in  urbein  Romam 
euni.  Il  AL1.ER  suivi  de  l'Intin.  (en 
parlant  d'un  futur  prochain).  11  va 
bientôt  arriver  que;  prope  est  ut... 
(avec  le  Subj.);   ûi  eo  res  est,  ut,.. 
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(avec  le  Siibj.).  Il  va  pleuvoir,  pliivia 
Hnipendet.  Une  maison  qui  va  tom- 
ber, latentes  aides .  \\  Ali-er  a,  c.-à-d. 
convenir,  convenîre,  intr.  ;  decet'e 
(«  aller  bien  »),  tr.  —  mal,  dedecëre, 
tr.  Il  (Absol.)  Fonctionner,  //'e,  intr. 
Procedére,  intr.  In  effectu  esse  (en 
pari,  de  machines).  Faire — ,  movëre, 
tr.;  impelVcT'e,  tr.  |1  Aller  (en  pari, 
d'ime  machine),  inovéri,  passif.  || 
(Par  ext.)  Aller  bien,  p/^oce^j^ere,  intr.; 
siiccedere^  intr.  Cela  va  bien,  bene 
procedit.  ^'ela  va  mal,  niale  se  res 
kabet.  Cela  va  bien,  bene  habet.  \\ 
(Par  ext.)  Comment  va  votre  santé  ? 
quomodo  raies  ?  Je  vais  bien,  valeo, 
intr.  Je  ne  vais  pas  très  bien,  minus 
valeo.  Je  vais  mal,  graviter  nie  ha^ 
beo.  Il  Laisser  ALLER.  Mittër€{mitto, 
is,  înisi,  missa?n),  tr.  Dîmittëre,  tr. 
Laisse-moi  —,  sine  me  ire.  Se  laisser 

—  à,  erumpëre  [erumpo,  is,  eriipi, 
eruptum),  tr.;  labi  {labor,  ^ris, 
lapsus  sum),  dép.  intr.  ;  delabi,  dép, 
intr.;  prolabi,  dép.  intr.  Se  laisser  — 
4  la  joie,  erumpëre gaudium^  Je  me 
laisse  —  à  approuver  Epicure,  labor 
eo,  ut  asscniiar  Epicuro.  Ne  pas  se 
laisser —  à,  tempei'dre,  intr.  (voy. 
s'abstenir).  Se  laisser  — >  c.-à-d. 
s'abandonner,  collabi,  dép.  intr.  Se 
laisser — ,  c.-à-d..  se  négliger,  s'aban- 
donner ;  voy.  ces  mots.  Se  laisser — , 
c.-à-d.  manquer  d'entrain,  de  vigi- 
lance, dormitàre,  intr. 

â.  aller,  s.  m.  Action  d'aller.  Itus, 
as,  m. 

Allia,  n.  pr.  Rivière  d'Italie.  Allia, 
se,  m.  Bataille  de  1' — ,  Alliensis  pu- 
gna. 

alliage,  s.  m.  Action  d'unrr  un 
métal  avec  d'autres.  Temperatio, 
onis,  f.  Il  Combinaison  de  plusieurs 
métaux.  Tempe  ratura,  se,  f.  Au  lig. 
Admixtio,  onis,  f. 

alliance,  s.  f.  Union  contractée 
entre  plusieurs  peuples.  Fœdns,  eris, 
n.  Societas,  atis,  f.  Consociatio,  onis, 
f.  Amicitia,  se,  f.  —  offensive  et  dé- 
fensive, belli  societas.  Conclure  une 

—  )ffen3ive  et  défensive,  in  omnia 
belli  pacisque  consilia  se  consociâ- 
re.  ^  Union  par  mariage.  Connur- 
'num,   il,   n.  Union  entre  familles. 
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Affinitas,  àtis,î.  Parent  par — ,  af- 
finis,  is.  5  (^^u  fig.)  Union  d'élé- 
ments dissemblables.  Conjunctio^ 
onis,  f.  Concordia,  se,  f.  Societas, 
atis,  f.  —  de  mots,  junctura,  œ,  f. 

allié,  ée,  s.  m.  et  f.  Peuple  uni 
à  un  autre  par  un  traité.  Soeitts,  ii, 
m.  D'allié,  des  alliés,  relatif  aux  al- 
liés, socialis,  e,  adj.  ^  Personne  unie 
à  une  autre  par  la  parenté  résultant 
d'un  mariage.  Affinitate  junctus  ou 
conjunctas  cum  aliquo.  Affinis,  is, 
m.  et  f. 

allier,  v.  tr.  Unir  despeuples  par 
un  traité.  Consociâre,  tr.  ||  (V.  pro- 
nom.) S' —  avec  qqn,  socieiatem 
cum  aliquo  conjungëre  (conjungo, 
is,  ~jun.vi,  -junctum).  4  Unir  des 
personnes  ou  des  familles  par  un 
mariage.  Voy.  MARiEfî.  S' —  à  qqn, 
affinitate  sese  devincïre  cum  ali- 
quo. 4  Combiner  des  métaux.  Tem- 
perâre,  tr.  ||  (Au  fig.)  Unir  des  élé- 
ments dissemblables.  Socîâre,  tr. 
Consociâre,  tr. 

Allier,  n.  pr.  Affluent  de  la  Loire, 
Elaver,  cris,  m. 

Allobroges,  n.  pi.  Peuple  de  la 
Gaule.  Allobroges,  um,  m,  pi. 

allocation,  s.  f.  Action  d'allouer 
et  ce  qui  est  alloué.  Attributum,  i,  n. 

allocution,  s.  f.  Harangue  d'un 
général  à  ses  soldats.  Contio,  onis,  f. 

4  (Par  ext.)  Petit  discours  prononcé 
en  public.  Oratiuncula,  œ,  f. 

allongé,  ée,  adj.  Rendu  plus 
long.  Lon^ior  factns.  Porrectus,  a, 
um,  p.  adj.  Productus,  a,  um,  p.  adj. 

5  (Par  ext.)  Plus  long  que  ne  le  sont 
d'ordinaire  des  objets  analogues. 
Cou  — ,  procerum  collum. 

allongement,  s.  m.  Action  d'al- 
longer. Porrectio,  ônis,  f.  Production 
onis,   f. 

allonger,  v.  tr.  Rendreplns  long 
en  ajoutant  quelque  chose.  Lon^io- 
rem  {aliquam  rem)  ou  longius  {ali- 
quid)  reddëre.  •  Rendre  p\us  long 
en  étendant  ou  en  déplovant.  Porri- 
gëre  (porrigo,  is,  -rexi,  -rectum), 
tr.  Producëre  (produco,  is,  -duivi, 
-ductum),  tr.  Proj icëre  {projicio ,  is, 
'jeci,  -jectum),  tr.  Allongé,  c.-à-d. 
étendu  de  son  long,  projecius.  S' — , 
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in  Jongiiwlinem  crescere  (en  pari, 
d'une  plante,  etc.).  ^  Rendre  plus 
long  en  taisant  durer.  Producvre,  tr. 
Dilaiâre,  tr.  Extendvre  {extendo, 
is,  -t end i, -lent uni) y  \v. 

allouer,  v.  tr.  Attribuer  à  qqn,  à 
qqch.  Attribuère  (attribua,  is,  -tri- 
bni,  -trihutum),  tr. 

allumer,  v.  tr.  Rendre  lumineux. 
Illuminâre,  tr.  Allumé,  ardens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  ^Rendre  lumineux  en 
enflammant.  Accendeve  (accendo, 
is,  -cendi,  censnm),  tr.  Incendeve, 
tr.  S' — ,  ardesceve,  intr.  accendiy 
pass.  ^  Enflammer,  Accendère,  tr. 
IncenderSy  tr.  — un  incendie,  inren- 
diiun  e.vcitârey  conflâre,  {acéré.  — 
du  feu,  ignem  faceve  ou  excitâre. 
Il  défendit  d' —  des  feux,  ignés  fieri 
prohibait.  \\  (Au  R'^.)  Accendëre,  tr. 
Incendere,  tr.  S' — ,  ardescëre,  intr. 
Etre  allumé,  ardère,  intr. 

allure,  s.  f.  Manière  d'aller.  In-' 
gressus,  ûs,  m.  Incessns,  ûs,  m.  Aug- 
menter son  — ,  gradiim  addere. 
Modérer  son  — ,  minuere  gradwn. 
Régler  son  — ,  incessum  fingçre.  ^ 
Manière  de  se  comporter.  Habitus, 
ûs,  m. 

allusion.  Paroles  qui  font  penser 
à  qqn  ou  à  qqch.  Faire  —  à  Ze- 
non, Zenonem  significâre.  —  assez 
spirituelles,  faceiius  significa/a. 
Faire  —  à  qqch.,  ad  aliquid  allii- 
d^j^e  {alliido,  is,  -lusi,  -liisunx). 

alluvion,  s.  f.  Mouvement  de 
l'eau  qui  se  porte  sur  le  rivage.  Allu- 
vies,  ei,  f.  f  Dépôt  que  laissent  les 
eaux  en  se  retirant,  jï  luvio,  onis,  f. 

almanach,  s.  m.  Yoy.  calen- 
drier. 

aloès,  s.  m.  Nom  d'une  plante. 
Aloe,  es,  f. 

aloi,  s.  m.  Titre  de  l'alliage,  ^ra- 
ria  ratio.  ||  Valeur  d'une  chose  ou 
d'une  personne.  Pretium,  ii,  n.  De 
bon  — ,  bonus,  a,  um,  adj.  Monnaie 
de  bon  — ,  nummus  bonus.  Monnaie 
de  mauvais  — ,  adulterinus  num- 
mu?.  Marchandise  de  bon  — ,  proba 
mer  ce, 

alors,  adv.  A  ce  moment-là.  Tum 
ou  tîinc,  adv.  (sert  à  désigner  un 
moment  du  passé  coïncidant  avec  un 


autre).  La  moded' — ,  quœ  consuetu- 
do  tum  erat  ou  consuetudo,  qualis 
tum  erat.  ^  (Par  ext.)  A  ce  moment. 
Tum,  adv.  Illic,  adv.  Et  alors,  otque^ 
conj.  Ii  En  ce  cas.  Ita,  adv.  ||  Pai*. 
conséquent.  Ergo  ou  igitur  \\  Par 
suite.  t/f?/«,adv.  —  que,  c.-à-d.  dans 
le  moment  où,  tum  cum... 

alose,  s.  f.  Nom  d'un  poisson. 
Alausa,  le,  f. 

alouette,  s.  f.  Nom  d'un  oiseau. 
Alauda,  se,  f.  —  huppée,  cassita, 

^  alourdir,  v.  tr.  Rendre  lourd. 
Gravâre,  tr.  Prœgravâre,  tr.  Alourdi, 
e,  part,  gravis,  e,  adj. 

Alpes,  n.  pr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes. Alpes,  ium,  f.  pi. 

alphabet,  s.  m.  Série  de  lettres 
représentant  les  sons  d'une  langue  et 
(par  anal.)  série  des  sons  figurés  par 
les  lettres.  Alphabetuin,  i,  n.  Litte- 
rarum  [ormœ  ou  notœ,  Littera- 
rum  ordo.  La  quatrième  lettre  de 
r — ,  quarta  elementorum  littera. 

alphabétique,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'alphabet.  In  litteras  diges- 
tus.  Litterarum  ordine  dispositus. 

Alphée,  n.  pr.  Fleuve  d'Arcadie. 
Alpheus,  i,  m. 

altérable,  adj.  Qui  peut  subir 
une  altération.  Qui  [quœ,  quod)  mu- 
tari  ou  vitiari  potest. 

altérant,  ante,  adj.  Qui  amène 
la  soif.  Siticulosus,  a,  um,  adj.  Qui 
[quœ,  quod)  sitim  facit. 

altération,  s.  f.  Changement 
dans  la  nature  d'une  chose.  Mtitatio, 
onis,  f.  Tout  corps  est  susceptible 
d' — ,[omne  corpus  mutabile  est.  ^ 
Changement  qui  dénature.  Adulte- 
ratio,  onis,  f.  Corruptio,  onis,  f.  || 
Altération  des  traits,  coloris  muia- 
tio.  Il  Altération  (d'un  texte).  Cor- 
ruptio,  onis,  f.  Pravitas,  atis,  f. 
Vitium,  ii,  n. 

altercation,  s.  f.  Brusque  échan- 
ge de  propos  violents,  Altercatio, 
onis,  f.  Rixa,  œ,  f. 

altérer,  v.  tr.  Modifier  dans  sa 
nature.  Mutàre,  tr.  tmmutâre,  tr. 
Corrumpëre  (corrumpo,  is,  -rupi, 
-ruptum),  tr.  Depravàre,  tr.  Vitiâ. 
re,  tr.  Pour  que  le  culte  ne  fût  e 
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rieîi  akéi'é,  ne  quid'  diiriivi  JMvis 
turbairetw.  Vin  altéré;  vapidiui%vi- 
mim.  Il  TroiibleT.^iifîe/i.rtre,  tr.  Vov\. 
TRouaLBR..  ^  Fult^ifîer.  Atcluitertwey 
tr.  Communjih'.e,  tr.  i^itdât^,,  tr.  — 
des  docimie  iits^  Govriunpzre  lit  ter  as . 
—  des  pièces  offieielles^  corTUJJipëne 
ta'jidas  pii!)Hoas.  —  (un  tesUe);,  ia- 
ùcjyokïjm,  tr. — (im  textje  par  des  ra- 
tTires),  i-nterUn'ijye,tr.^  Donner  soif. 
Siiim  [acôve:.  Etre  altéré,  sitire, 
intn.  (très  fréquaiiiprr.arfcau.^  figi.SLirt. 
au  paiit.):  Altéré*  der  puissance,  ^a^ 
(jnane>  civpiditate  rogak 

altemtatiif;  i?v®,.adj-.  Qui  est  al- 
terné. Altmviis\  œ,  am,  adj. 

aifcernative-,  s.  fl  Suocessixîn  de 
choses-  qui  alterneut.  Vicis  (inusité 
au  Nom.  etau  Datif,  Géu.i/.tcis,  Acg. 
ixioein,.  Abl.  uiœ  ;  au  plur.,  vic&s 
[Nom.  et^Aec::],  viGihus[DBi.-PÎhL]),ÏL 
Vwis^itudky^  ims,  f.  (au  plur.).  Av.Qir 
des: —  dfi  SriiLtcès  et  de  revers,  in  an- 
cnpiii  variâqLW  esse  fort' znd.  ^  Né^ 
ce ssi té  de  choisir  entre  deux  partis-. 
Optio,  ouis,  f.  On  vous  place  dans 
V  — d[ad;nettrBOu  que, VaneaiUiS  a,pris 
ce  chemin- pariiaBard  ou  qu'iM'a;  fait 
à  l'in&tigationule  cet  homme^  optio 
vobis  'l'jiifju^  atriim-  velltiscasu  illo 
itiner'd  Vavewnm  iMiiin  esse.,  an  ha- 
Jiis  peim:iasa.  et'  iwlvucia. 

aiter]i.B.ti]v^iia;e]it,  adv.  D'une 
manié l'e^  alt-ernative.  Mternis^  vicibus 
QVLalterrds-  (s:.-e.  vicibaà). 

alt&rn&T,  Y.  intr:  et  tr.jl  K.  inir. 
Venir  à  tour  .le  rôle.  Aiterïmr^,  intr. 
Varidre  vices.  Faire  — le  travail  et 
le  repos,  va^nare  laborein<.  otio, 
otium  lahore..  ^  K..  tr.  Faire  venir 
à  toQi'  de  rôle.  A^t€vn>ûi^,ir,  Variû>- 
re,  tr;  — les  cultures  e^(abs.)'— ,.^i?j?- 
ram  aiteimmre.  Alterné,,  ée,  pai^t. 
Alternas,  a,  um,  adj. 

aUlesse,  s.  f.  Titoo  d'honneur 
donné  auiX,  princeiSt  et  aux  princesses 
du  sang.  Princeps,  cijois;.  mi. atf. 

al;tier,.ièpe,  adJL  Qui  niontaren un 
orgueil  dominateur.  Ferox  (gén. 
-oci^,  adjv  Superbas,  a,,  wm,  adj. 

alun,  s.  m.  Nom  d'un  oorp&chi- 
mit],ue.  Alatnen,. niÂrnsy n.. 

alvéole,  s.  m.  Ceilule.  de  aire  que 
foaat- les  abeilles.  Celia;.  st:,  f;  An-  pi. 


Alvéoles,,  fori,  orum,  m.  pi.  ^Cavité 
où.  chaqiiie  dent  est  enfoncée.  Lgcut 
Imnenéum,  i,n.  (empl.  au  plui\.)i. 

amabilité,  9.  f.  Qualité  de. celui 
qui  se  montre  aimalMe.  ÂanabUitasy 
atis,  f.  Suavitas,  titis>,  f.  Veniistas\ 
atm,  f..  Jnennditass  atis^y  él.  i^iabi- 
lités  (c.-à-d.  paroles  aimables),  ja- 
Gunditates. 

aniadoo.,  s.  m.  Champignon  pré- 
paa'é  pom*  prendre  feu.  Fangi  aridi^ 
mi  pL 

amadouer,  v.  tr.  Gagner  par  des 
façons  insinuantes.  Palpdre,  intr. 
oupalpdri,  dép.  intr.  (av.  Ife-Dat.). 

amaigrir,  v.  tr.  Rendre  maigre. 
Ad  maciem  perducére.  E.vtarujiâre 
{corpiis)i  S' — ,  invnaoiem  ire;  ina^ 
cescére,  intr.  Amaigri,  macie  conr- 
[ectus\  ^  (iPar  ext.)  Rendre  (un  ter- 
rain) >  stérile..  EmaGÎâre,  tr.  S' — -, 
emaoerâri,    pass.;   macescere,  inij\.. 

amaigrissement,  s.  m.  Etat  de 
ce  qui  devient  maigre:  Maeies-,  ei,  f. 

azïiialgamfî^  s-,  m.  Mélange  d'é- 
léments hétérogènes  (au  fig.)'  ^ii^ci 
mixtara. 

amalgamer,  v.  tr.  Combiner  le 
mercure  avec  un  métal.  Effficére,  vut 
m^genturn  vivarn  conxbibat  aarum,, 
etc.. S'—  aveo  l'or,,  aurruni  combibs'- 
re.  •[  (Par  ext.)  Mélanger,  des  élé- 
ments hétéi'ogènes»  Di&sùmiUimas 
T*e» misGére  a£que  Goufandëre.  S- — , 
coalescëre,  intr; 

amande*,  s-,  f.  Ei"uifc  de  l'amanr 
dier.  Amygdal>ain,  i,  n^  Anbydala 
nuœ  ou  (abs.)  O'iruj  lala,  as,  f.  D'a«- 
mande,  amygdalinas-,  a^.anii,  ad}.  ^ 
Toute  graine  eniermée  dans  un 
noyau.  Nacleusy  i,.  m-, 

aoiaj3iiierj  s.  m).  Arbre;  Amygr 
dala,.  œ,  f.,  Amygdalum,  i,  n.  D'ax- 
mandier,  amygâalinus,  a,  a^tn,  adj> 

amant,  ante^,  s.  m;,  et  f*.  Per»- 
sonne  qui  Mmei  Ammis^^  antisy  m;,  et 
f.  (emploj^é  suirtouiau  ^\.):  Amator, 
oris,  m. 

amarre,  s.  f.  Câble  aemanfc  à 
amarrer.  /'^M«e5,,t&,. m.  Metinaenlum , 
i,  n. 

amarrer,  v.  tr;  Fixer  par  une 
amarre.  Deligâre,  tr.  Religàre,  tr.. 

amas,  s.  m.  Ce  qui  est.  amassé» 
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Acei'vus,  i,  111.  Strues,  is  (/?r.  «amas 
d'ol)jcts  disposés  par  couches  >»),  f. 
Cumulus,  i  {pT\  «  amoncellement  »), 
m.  Congeries,  ei  («  amas  d'objets  en- 
tassés sans  ordre  m),  f.  St rages,  is 
(tt  amas  de  choses  abattues  »),  f. 

amasser,  v.  tr.  Réunir  en  masse. 
Avervnre,  tr.  Coacervnre,  tr.  Agge- 
râre,  tr.  Congerere  {congero,  is, 
-gessi^  -gestiim),  tr.  Accumulâre, 
tr.  S* — ,  acervâriy  ou  coacervâri ; 
confliière  (en  pari,  de  l'eau,  et  par 
ecct.  de  la  multitude;  au  ^gr.,  en 
pari,  de  choses  abstr.,  comme  les 
prospérités,  les  dignités,  les  crimes, 
etc.). 

amateur,  s.  m.  Celui  qui  aime 
quelque  chose.  Amator,  oris,  m.  ^ 
Celui  qui  aime  et  cultive  une  science 
ou  un  art  pour  son  plaisir.  Qui  ar- 
tenx  (ou  studio)  ad  volupiatem  ian- 
twn  exercet.  Qui  n'est  qu'un  — , 
idiota,  œ,  m. 

Amathonte,  n.  pr.  Ancienne 
ville  de  Chypre.  Amathus,  untis,  f. 

Amiazone,  n.  pr.  Femme  guer- 
rière. Amazon,  onis-f, 

ambages,  s.  f.  pi.  Détour  qui 
enveloppe  la  pensée.  Ambages,  is 
(empl.  surt.  à  l'abl.  sing.  et  à  tous 
les  cas  du  pluriel),  f.  Sans  ambages, 
oniissis  ambagibus. 

ambassade,  s.  f.  Mission  près 
d'un  gouvernement  étranger.  Lega- 
tio,  onis,  f.  Etre  chargé  d'une  — , 
mujiere  (ou  officio)  legati  (ou  lega- 
tionis)  fungi.  \\  Objet  de  l'ambas- 
sade. Legatio,  onis,  f.  ||  Personnel 
de  l'ambassade.  Legatio,  onis,  f. 

ambassadeur,  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  d'une  mission  auprès  d'un 
gouvernement  étranger.  Legatus,  i, 
m.  Orator,  oris,  m.  (en  pari,  de  celui 
qui  doit  porter  la  parole  au  nom  de 
l'ambassade).  lut er près,  pretis,  m. 
et  f.  (en  pari,  de  celui  qui  est  chargé 
de  négocier).  Nuntius,  ii,  m.  (en 
pari,  d'un  envoyé  spécial  chargé 
d'une  nouvelle). 

ambassadrice,  s.  f.  Femme 
chargée  d'une  mission.  Quœ  missa 
est.  ^  (Fig.)  Femme  chargée  de  qq. 
Tiessage.  Nuntia,  œ,  f. 

ambigu,  uë,  adj.  Qui  offre  plu- 


sieurs sens.  Amhiguus,  a,  um,  adj. 
Aîiceps  (gén .  -cipit  is) ,  adj .  Perplexus, 
a,  um,  p.  adj.  Un  texte  plus  — ,  per- 
pkwins  cavinen.  En  termes — ,  per 
ambages;  perplexe,  adv.  f  Qui  par- 
ticii)e  de  deux  natures  difierentes. 
Amhiguus,  n,  um,  adj. 

ambiguïté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  ambigu.  Ambiguifas,  atis,  f. 
Avec — ,  ambiguë,  adv.  Sans — ,  aper- 
iç  palamque  ;  plané  aique  aperté. 

ambitieux,  euse,  adj.  Qui  in- 
trigue pour  arriver.  Ambitiosus,  a, 
um,  adj.  Les  — ,  ambitiosi,  orum, 
m.  pi.  ^  Qui  a  le  désir  passionné  des 
honneurs.  Glorise  {laudis  ou  hono- 
ris) cupidus.  Etre  — ,  glorià  diici.  1| 
(Par  ext.)  Des  projets  — ,  consilià 
ambiiionis plena.  Dans  des  vues — , 
per  ambitionem.  \\  (Par  anal.) — de 
vaincre,  vincendi  cupidus.  —  de 
gloire,  glorise  {on  laudis)  avidus.^ 
Qui  cherche  à  éblouir.  Ambitiosus,  a, 
um,  adj.  (en  pari,  de  pers.  ou  de  cho- 
ses). Gloriosus,  a,  um,  adj.  (en  pari, 
de  pers.). 

ambition,  s.  f.  Action  d'intriguer 
pour  arriver.  Ambitio,  onis,  f.  ^  Dé- 
sir passionné  des  honneurs  et  (par 
ext.)  désir  de  briller.  Ambitio,  onis, 
f.  Cupiditas,  atis,  f.  Agir  par  — , 
glorià  duci  ou  agere.  \\  (Par  anal.) 
Recherche  de  ce  qu'on  tient  à  hon- 
neur d'accomplir.  Studium,  ii,  n. 
Cupiditas,  atis,  f.  Je  mets  toute  mon 
—  à  être  éloquent,  omne  studium 
ad  eloquentiam  con[ero. 

ambitionner,  v.  tr.  Rechercher 
par  ambition.  Ambitiosè  petere  {ali- 
quid).  Il  (Par  anal.)  Désirer  ardem- 
ment. Concupiscère  (concupisco,  is, 
-cupivi,  -cupitum),  tr.  Appetère 
(appeto,  is,  -petivi,  -petitum),  tr. 
Expetere,  tr. 

Ambracie,  n.  pr.  Ville  d'Epire. 
Ambracia,  œ,  f.  Habitant  d' — ,  Amr- 
braciota,  se,  m. 

ambre,  s.  m.  Substance  grise  ou 
jaune.  ||  Ambre  gris.  Glsesum,  i,  n. 
^  Ambre  jaune.  Sucinum,  i,  n. 
Électrum,  i,  n. 

Ambroise,n.  pr.Nom  d'homme. 
Ambrosius,  ii,  m. 

ambroisie,  s.  f.  Nourriture  des 
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immortels.  Ambrosia,  se,  f.  D' — , 
amhrosius,  a,  iim,  adj. 

ambulant,  ante,  aclj.  Qui  va 
d'un  endroit  à  un  autre.  Circumfo- 
ran€us,a,um,  adj.  Marchand — ,  cir- 
citor,  otHs,  m. 

âme,  s.  f.  Principe  spirituel  dis- 
tinct de  la  matière  et  coexistant  avec 
elle  dans  le  corps  de  l'homme.  Ani- 
mus,  i,  m.  Fig.  Je  serai  à  vous  corps 
et  — ,  neqiie  animas  neque  corpus  a 
vobis  aberit.  Se  donner  à  qqn  corps 
et  — ,  se  peniius  iotiimque  alicui 
tvadere.  ||  Ame  séparée  du  corps 
(après  la  laoYi).,  Anima,  se,  f.  Mttnes, 
ium,  m.  pi.  Errer  comme  une  —  en 
peine,  iniserabilitei^  vagâri.  ^  Ame 
considérée  comme  le  principe  des 
sentiments,  des  passions.  Animus,  i, 
m.  Une  grande — ,  animus  magnus. 
Une  —  élevée-,  animus  ejccelsus.  — 
bien  née,  animus  bene  a  naturà 
informatus.  Belle  — ,  animus  egre- 
gius.  Bonne  — ,  bona  incloles.   Une 

—  sensible,  animus  mollis  (ou  te- 
ner).  Force  d' — ,  constanUuy  œ,  f. 
animi  fortitudo.  ^  Principe  de  vie. 
Anima,  œ,  f.  Sur  mon  — ,  je  fais  de 
très  grandes  dépenses,  ita  vivam, 
ut  maccimos  sumptus  facio.  Sur 
mon  — ,  je  n'en  sais  rien,  ne  vivam, 
si  scio.  Il  (Par  ext.)  Etre  vivant.  Ani- 
ma, œ,  f.  Caput,  pitis,  n.  Homo, 
minis,  m.  Dans  la  maison  il  n'y  a  pas 

—  qui  vive,  nemo  natus  in  œdibus 
fuit.  Pas  —  qui  vive,  nemo  homo.  \\ 
(Fig.)  Auteur  principal.  Auctor,oris, 
m.  Pr inceps,  cipis,  m.  L'argent  est 
r —  de  l'Etat,  vectigalia  nervi  sunt 
rei  publicee. 

amélioration,  s.  f.  Action  d'a- 
méliorer. Correctio,  onis,  f.  Emen- 
datio,  onis,  f.  ^  Etat  de  ce  qui  est 
amélioré.  Apporter  beaucoup  d' — 
dans  l'art  de  la  guerre,  multa  in  re 
militari  meliora  facëre.  \\  Amélio- 
ration (dans  la  santé),  salubris  mu- 
tatio. 

améliorer,  v.  tr.  Rendre  meil- 
leur. Melius  [aliquid)  facëre.  Covri- 
geve  [corrigo,  is,  -re.vi,  -rectum), 
tr.  Emendàre  (pr.  «  enlever  les  fau- 
tes »),  tr. 

aménager,    v.    tr.     Distribuer 


commodément  pour  un  usage.  Dis- 
ponëre  {dispono,  is,  -posai,  -posi- 
tum),  tr.  Distribuëre  (distjHbuo,  is, 
-tribui,  -tributum),  tr. 

amende,  s.  f.  Réparation  d'un 
tort.  Satisfactio,  onis,  f.  —  honora- 
ble (réparation  d'honneur),  satisfac- 
tio. Faire  —  honorable  à  qqn,  alicui 
satisfacëre.  (Sens  spécial.)  —  hono- 
rable (réparation  publique  infligée  à 
des  criminels),  pœna  alicui  palam 
apertëqueirrogata.  — pécuniaire,  et 
(absol.)  — ,  multa,  se,  f.  Prononcer 
une  — ,  muliam  dicere. 

amendement,  s.  m.  Action  d'a- 
mender (une  terre,  etc.).  Stercora- 
tio,  onis,  f.  ^  (Fig.)  Action  d'amen- 
der (un  coupable,  etc.).  Emendatio, 
onis,  f.  Correctio,  onis,  f. 

amender,  v.  tr.  Améliorer  en 
corrigeant  ce  qu'il  y  a  de  défectueux. 
Emendàre,  tr.  Corrigëre  {corrigo, 
is,  -rexi,  -rectum),  tr. 

amener,  v.  tr.  Faire  venir  à  sol. 
Adducère  (adduco,  is,  -daxi,  -duc- 
tum),  tr.  Subducëre  (dans  l'express. 
subducére  vêla,  «  amener  les  voi- 
les »).  Il  (Au  iîg.)  Amener  (tel  ou  tel 
point,  au  jeu  des  dés,  etc.).  Jacëre 
{jacio,  is,  jeci,  jacium),  tr.  Il  avait 
amené  le  coup  de  Vénus,  Venerem 
jecerat.  ^  Faire  venir  avec  soi.  Du- 
cëre  (duco,  is,  duxi,  ductum),  tr. 
Adducëre,  tr.  Conducëre  {pr.  «  ame- 
ner ensemble  "  ou  a  amener  en  un 
même  point  »),  tr.  Deducëre  («  a- 
mener,  conduire  d'un  endroit  à  un 
autre  »),  tr.  Inducëre  (pr.  «  amener 
dans...  »),  tr.  Perducëre  {pr.  «  ame- 
ner à  destination  »),  tr.  Producëre 
{pr.  «  amener  devant...  »  et  «  ame- 
ner sur  le  marché  »),  tr.  ||  (Au  fig.) 
Amener  à...  Ducëre,  tr.  Adducëre, 
tr.  Perducëre,  tr.  Ne  pouvant  V — 
à  ses  fins,  cum  perducëre  eum  non 
posset.  —  de  force  à...,  adigëre  {adi- 
go,  is,  adegi,  adactum),  tr.;  cogëre 
{f^ogOy  is,  coegi,  coaciuiti),  tv.;com- 
pellëre  '  [compello ,  is,  -puli,  -pul- 
sum),  tr.  ^  Causer,  occasionner.  Voy. 
ces  verbes. 

aménité,  s.  f.  Douceur  aimable 
(des  mœurs,  du  caractère,  etc.).  Sua- 
vitas,  atis,  f.  Jucunditas^  atis,  f. 
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araer.  ère,  adj.Qui  a  uno  saveur 
rebutante,  ^iinavus,  a,  ui»,,  atlj.Sa- 
vnear — ^  ounariîMilo^,  dinU'y  f  Etre 
— ,  amarifiidinem  haiièf^^.  ^  (B'ig.) 
Qui  produit  une  impression, pénible. 
Amavtis,  a,  um,  iidx,.Ai}e>'biiss  a,  iim, 
aclj.  Souvenir — ,  (Jùcet*ha<  recordatio. 
Il  Qui  exprime  l!amertume.^mrï;7*«, 
a,  UM,  aclj.  Acei'bus^a,  unis  ^^X-  A^y 
■per,  a,  um,  adj .  —  plaisonlemes,  (a- 
GGtiw  aspopœ.. 

am^renient,  adv.  Dime  ma- 
nière amère  (au  fig.)»-  Amarë,.  adv,. 
Acer^b?,  adv.  Aspcf'è,  advw 

Ajnéricain,  ainô^.  adj.,  D'Amé- 
rique. Arnericanus.a,  uni,  adj, 

Amérique,  n.  pr.  Une  des^  par- 
ties du  monde.  Amerifja,  as,  î. 

amertume,  s.  f.  Caractère  de.oe 
qui  est  amer.  Amarittédo,  dini»,  f. 
^  (Au-  fîg;)  Atnaritudo^  dints^  L 
A<jenb.itas,ati&,,î.  Asjt^ntas^  ati&^  f. 
Bîlis,  is,  f.  Fef^  fellis,  n.  Mettre 
beaucoup  d- —  dans  son  langage, 
p.lari7num  fellis  habère.  Avec  ~, 
amapêj  adv.;  acerbe,, adv. 

ameublement,  s.  m.  Ensemble 
de  meubles  garniasaoït  un  apparte- 
ment. Sapelle.v,  leciilis-,  f. 

anxeublir ,  v .  .tr .  Ren  d  re  meuble . 
Mollive,  tr.  Resolveve  [resoluQy  la, 
-solvi.-solatiim),  tr.  Stcbiyère.[suib- 
igo,  is,  -egi,  -aciatn),  tr.  Terrain 
ameubli^  solatainsoliim. 

ameuter,  v.  tr.Réunir  les  ohiens 
en  meute..  Canes- i/i  glohumcongre- 
gçLiye  ou  canes  conglobdre.  ||  (Fig.) 
Attrouper  des  geiiscontre-qqn.Con- 
citâre,  tr. 

1.  ami,  s.  m.  Celui,  av^c.  qui  on 
est  lié  d'amitié.  Amiôus,,  i,  m.  Fa-^ 
milioi'is,  is,  adj.  et  atibst.  Nebessa- 
riits,  ii(  («  ami  bitima  »),  m;  Un-  — 
puissant.,  arnicas  magnas.  Se^  faire 
des  — ,  amicQS  pardre.  —  intime, 
familiaris  arnicas.  Devenir  1'  —  de 
qijn,  in  arnicitiam  alicujus.  uenire 
(Qnrecipi).  Etre  F — intime  de  qqfi, 
avoir  qqn  pour  —  intime,  uti  fami'- 
lîaritaie  alicajas  ;  aliquo.'Uii  farfii^ 
liarlter.  ^  Celui  qui  a  de  l'affection 
pour. qqn .  Amiens,  i,.in,  Amansy  an- 
tis^,m.  et  adj.  En  ami,  o/îfiicë,  afLv.; 
amanier,   ad.v.;,  familiariiân,  adv. 


Il  Partisan.  .lmiouS\  i,  m.  Frutton, 
oris,  m.  —  du  peuple^  poptdQj'is. 
^  Celui  cpii  a  du  goût,  pour  quel- 
que choso.  A^Hicus,i,  m.  Aiuaus,nnr 
■  H»,  m,  et  adj.  Amator,  ori^,  m.  — 
de  la  vérité,  arnicas  veviiatis. 

2.  ami^  ie,  adjv  Qini  ade  l'iaffec- 
tion  pour  qqn,  du.  goût  pour  qqph. 
Amiens:,  n<,  um,  îidj.  Etre  —  des 
honnêtes  gens,  bonoram  ainicwu 
{ou\  amante  m)  esse.  Piller  un  pays 
— ,  ex  pacatis  ppœdos  agére.  ^-  Qui 
marque  de  l'affection.  Amiens^  a, 
um.,  adj.  Amans  (gén.  -antis)^.  p. 
adj.  Paroles  — ,  atnantissima)  v&rba. 

amiable,  adj.  Qui  agit  par  voie 
de  conciliation.  IHandus,  a,  wi», adj. 
Beni^HMS,  ai,  mH',  adj.  ^  Qui  a;  lieu 
par  voie.de  conciliation.  Convention 
— ,  amicabilis  composiiio.  ||  Log. 
adv.  A  r — ,  cam,  bond  graiiâ.. 

amical,  aie,  adj;  Qui  témoigne 
de  l'amitié.  Amicus,  a,  um^  adj. 
Amans >{^éTi.  -aniis),  p.  aidj.  Beni^ 
gnus^a,  um^  adj .  Blandus ,  a^  «m,  adj. 

Officiasm.,  ay  um,  adj.  Une- lettre , 

officii  et  am,orisplenceliUerœ.Re\ar- 

tions ,  amicitia,.  de,  {.\  fam^iliu- 

riiaSj  aiis,  f. 

amicalement,  adv.  D'une  maT- 
nière  amicale..^  micéi  adv. -Se/iei^o^e^ 
adv. 

amie;  s.  h  Celleqiie  l'amitié  unil 
à  qqn.  Ainica:,  m^  fk  ^Geile  qui  a  du 
goût  pour  qqch.  — de  l'honnêteté^ 
stadiosissùna<  honestaiis,. 

Amilcar,  n.  pr.  Homme  d'Etat 
Carthaginois.  Hamilcap^ains;  m. 

amincir?,, V.  tr.  Rendre  mince: 
Tenuâre,  tr.  Attenuàre^  tft.  Fxde- 
»««ârc,  tr.S' — ,,  ^eniiâm,.  pass»,;  al- 
tenuâri,  pass.  ;  e^cienaâri,  pass. 

amincissement,  s.  m.  Etat  de 
ce  qui! est  aminci.  Tenuitas,  atis,   L 

1.  aKmrals  s.  mi  Gommantlant 
d'une  flotte;. /?/v«/'ec^w&  olassis..  Nom- 
mer qqjtt  — ,  pPcûpQjière  aliqaem 
navibas;  pPdeficepe  aligaem  classa: 
Etre — ,  clami  ppœesse.  Grade  dl — , 
ppmiopiaWj'  impepiain . 

â.  amiral,  aie,  adj .  Relatif  àd'a- 
miral.  Ppa^t^omiês ,  a,  um,  adj»  Ga- 
lère amirale,  vaisseau  amiral  ou 
(ellipt.)   l'amiralev  l'amiral-,  jar^rfo- 
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pm  navis^P1^\'ûlon  -^f  insigne  na- 
vis  prœtorlœ. 

aîmrauté^  s.  f.  Administration 
supérieure  de  la  marine.  Prœfectu.ra 
etaesi^  et  (par  méton.)  'ioti  affioio 
niaritimo  prœpositi  (m., pi.). 

amitié,  s.  f.  Lien  affectueux  qui 
existe  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Amicitia,  fe,  f.  Neeessitudo, 
dinis  («liens  d'amitié i)r),f.  taniUia- 
riias,  atis  («  amitié  étroite,  intime  »), 
f.  Se  lier  cl' —  avec  qQ\n,  ad  arrhici- 
tiain  alleu  jus  se  adjiingere.  Lien 
d' — :,  amicitiœ  (ou  ainoins)  vincu- 
liini;  amicitiœ  nodas.  Avoir  de  1' — 
pour  qqn,  ainoresiio  aliquem  coin- 
plecti  {ou  pj'oseqiii)  ;  iiti  aliquo  fâ- 
miliaviter.  Etre  lié  avec  qqn  d'une 
étroite  — ,  ariissimo  amicitiœ  vin- 
ciilocum  aliqiio  esse  conjunciwn. 
!l  (Par  anal.)  Amitié  (entre  deux  ipeu- 
^les).  Amicitia,  œ,  f.  Rester  fidèle  à 
r —  de  Rome,  ami^itiam  fidemque 
popiili  Romani  sequi.  ^  (Par  ext.) 
Affection,  attachement.  Voy.  ces 
mots.  '^  (Par  ext.)  Témoignage  d'a- 
mitié. Officium,  il,  n.  Gratta,  se,  f. 
Un  homme  qui  fait  des  —  à  qqn,  of/î- 
ciosus  homo  in  aliquem.  Ce  sera  me 
faire  beaucoup  d'— ,  que  de...,  per- 
gratum  mihi  feceris,  si...  (avec  le 
Fut.).  C'est  beaucoup  d' —  que  vous 
me  faites,  facis  amicë, 

amnii^tie,  s.  f.  Pardon  général. 
Venia ,  œ,  f .  Pœnœ  remi^sio .  Impu- 
niias,  atis,  f.  Accorder  à  qqn  1' — , 
alicui  veniam  et  impuniiatem  dà- 
re.^^Acte  du  pouvoir  soiiverain  pro- 
nonçant l'oubli  des  crimes  ou  délits 
et  en  effaçant  les  conséquences  '\ié- 
iiB.\^s. 'Oblivio,  onis,  f.  Loi  d' — ,  lecc 
oblivionis.  — ^^  générale,  ommium,fac- 
iorum  dictorumque  oUHido. 

amoindrir,  v.  tr.  Rendre  moin- 
dre. Minuh^,  tr.  ''Deminuëre,  tr. 
Imminuere,  tr. —  le  mérite  de  qqn, 
minmëre  laudem  aliciijus.  S'  — , 
minui,  pass.  —  sa  gloire,  ddibàre 
alit/md  de  fjloriâ  sud.  — riianneur 
eil  ! 'autorité  de  qqn,  la  gloire  de  qqn, 
les  exploits  (\eqqn.,detra/iëre  de 
honestate  et  de  auctoritate  aUcu- 
jas;  de  alieujasfamâ  et  gloriâ;  de 
rébus  gesti's. 


amointlrissenient,  s.  m.  Etaf 
de  ce  qui  est  amoindri.  ImminuHo, 
onis,  i'.  Deminutio,  onis,  î. 

amollir,  v.  tr.  Rendre  mon  (an 
pr.).  3Ix)llire,  tr.  iEmàllîre,  tr.  — 
en  détrempant,  maceràre,  tr. — ^^'par 
la  cuisson,  mitigâ?^,  tr.  S' —  par 4a 
cuisson,  ynat/escère,  intr.S' — :,  môl- 
lescGi^e,  inir.;  mollwi,  passif.  S'  — 
(en  pari,  du  sol),  putrescei^e,h\)a'; 
Amolli,  'madidus,  a,  um,  adj.jmoZ- 
litus,.a,  um.,  part.  "^  (Auîig.)  Ren- 
dre mou,  c.-à-d.  moins  ferme.  Môl- 
lîre,'ir.  Emollîre,  tr.  Enervâre,  tr. 
S' — ,  elanguescere ,  intr.  Amolli, 
emeî'vis,  e,  adj.  ;  enervatus,  a,um, 
p.  adj. 

amioncéler,  v.  tr.  Mettre  en 
monceau  (au  pr.  et  au  fig.).  Accumu- 
lâre,  tr.  Ciimtdâre,  tr.  Acervûre,tv. 
Coacej'vàre,  tr.  Aggerere  {aggero, 
is,-gessi,  -gestum) ,tr .  Congcrèr e,~tr. 

amoncellement,  s.  m.  Action 
d'amonceler.  Aggeratio,  onis,  f. 
Acervatio^  onis,  f. 

■amont,  s.  m.  La  partie  supérieu- 
re. 8«pe7n'or /9a7»s.  Le  pays  d' — ,  stt- 
perior  vegio.  'En  — ,  supra  (avec 
l'Ace);  super  (avec  l'Ace.)  ou  (abs.) 
in  super iore  parie. 

am:orce,  s.  f.  Ce  qui  fait  mordre, 
par  miite  :  appât  pour  le  poisson. 
Esca,  œ,'ï.  \\  (Au  fîg.)  Esca,  œ,  f.  11- 
lecebra,  œ,  f. 

amorcer,  v.  tr.  Garnir  d'une 
amorce.  Escd  (ou  cibo)  instruëre."^ 
Attirer  au  moyen  d'une  amoi'ce.  Escâ 
(ou  cibo)  alHcere.  Inescâre,  tr. 

amortir,  v.  tr.  Mortiffer  (en  fai- 
sant macérer).  Subigcre  {subigo,  is, 
-egi,  -actum),  tr.  —  la  chaux  vive, 
calcem  suibigere.  ^  (Fig.)  Eteindre 
peu  à  peu.  Exstincjuëre  {exstinguo, 
is,  -^iinœi,  -stinctum),  )tr.  ^Restin-' 
guère,  tr.  Franger  e  (frango,  is,  {ré- 
gi, fractum),  tr.  (On  peut  employer 
aussi  les  verjjes  signifiant  «  émous- 
serw,  comme  7<e6e^ârc,  obiundere  et 
retundëre).  —  une  dette,  débitum 
sol  ver  e  in  annos. 

amour,  s.  m.  Attachement  pour 
qqn.  Amor,  oris,  m.  Caritas,  (ttîs 
(pr.  «  amour,  c,-à-d.  haute  estime, 
tendresse    »),    f.    Piétas ,   afi^s   (/jr« 
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ft  sentiments  de  famille  »),  f.  Stu- 
dium.  Il  (/.r.  «  penchant,  attache- 
ment, amour  M),n. — pour  qqn, «mor 
aîiciijus.  —  propre,  amor  siii.  — 
pour  la  patrie  et  pour  la  famille,  ca- 
riias  paiviœ  et  siiorum.  —  filial, 
pietas  erga  (ou  in)  parentes. —  du 
oien  public,  stndium  rei  piiblicœ. 
Pour  r —  de  moi,  de  toi,  meâ,  taà 
causa;  propter  /ne,  te.  Pour  1' — 
de  la  République,  rei  piiblicse causa. 
Prov.  Faire  quelque  chose  poijr  1' — 
de  Dieu,  c.-à-d.  sans  y  prendre  dMn- 
térêt,  levi  (ou  molli)  hrachio  agëre. 
5  Passion  pour  une  personne  d'un 
autre  sexe.  Àmor,  oris,  m.  ^  (Par 
anal.)  Amour  (chez  les  animaux). 
Amor,  oris,  m.  ^  (Par  ext.)  Objet  de 
l'amour.  Amor,  oris,  m.  Delicise, 
arum,  f.  pi.  ||  Le  dieu  de  l'amour. 
Cupido,  inis,  m.  Un  —  d'enfant, 
puer  bellissimus,  venustissimus ,  le- 
pidissimus.  ^  Vif  attachement  pour 
qqch.^^wïor,  oris,m.  Studium,  ii,n. 
Cupiditas,  atis,  f.  Avec  — ,  summo 
studio.  —  de  la  vie,  cupiditas  vitse. 

amoureusement,  adv,  Avec 
amour.  Amatorië,  adv.  Ecc  amore. 
Summo  amore. 

amoureux,  euse,  adj.  Qui  a 
de  l'amour  (pour  qqn).  Amoris  pie- 
nus.  Am,ore  captas.  Etre — ,amàre, 
tr.  Il  (Subst.)  Un  amoureux,  qui 
am,at  ;  am,ans,  antis,  adj.  subst. 
(surt.  au  plur.).  Une  amoureuse, 
quse  amat.  \\  (Par  ext.)  Porté  à  l'a- 
mour. Ad  amorem  propensus.  \\ 
Qui  inspire  l'amour.  AMatorius,  a, 
um,  adj .  Il  Inspiré  par  l'amour.  Ama- 
torius,  a,  um,  adj.  Tener,  era, 
erum,  adj.  ^  Quia  de  l'amour  pour 
qqch.  Amans  (gén.  -antis),  p.  adj. 
Subst.  Amator,  oris,  m. 

amiour-propre,  s.  m.  Amour 
de  soi.  Amor  sui  ou  nosiri.  —  exa- 
géré, excessif,  nimius  (ou  vanus) 
am,or  sui.  Avoir  de  1' — ,  se  ipsum 
aniàre.  5  Estime  de  soi  qui  porte  à 
vouloir  être  au-dessus  des  autres. 
j^stimatio  sui.  —  excessif,  nimia 
sui  œstimatio. 

amphibie,  adj.  Qui  vit  dans  l'eau 
et  sur  la  terre.  In  utràque  sede  (in 
terra  et  in  aqua)  vivens,  Subst.  Un 


— ,  hestia  quasi  anceps  in  utràque 
sede  vivens.  ^  Qui  a  une  double  ma- 
nière d'être.  Anceps  (gén.  -cipilis), 
adj. 

amphibologie,  s.  f.  Construc- 
tion qui  permet  de  donner  deux  sens 
différents  à  la  même  pensée.  Ambi- 
giiitafi,  atis,  f. 

amphictyons,  s.  m.  pi.  Mem- 
bres de  l'association  religieuse  con- 
clue entre  certains  peuples  voisins 
(chez  les  Grecs).  Amphictyones,  um 
(Ace.  as),  m.  pi. 

amiphi théâtre,  s.  m.  Edifice  de 
forme  ovale  et  garni  de  gradins  où 
se  donnaient  certains  jeux.  Amphi- 
theatrum,  i,  n. 

amphitryon,  s.  m.  Celui  qui 
donne  à  dîner.   Vocator,  oris,  m. 

amphore,  s.  f.  Vase  de  terre 
cuite  où  les  anciens  mettaient  l'huile, 
le  vin,  etc.  Amphora,  se,  f.  ||  Mesure 
de  capacité.  Amphora,  se,  f. 

ample,  adj.  Qui  se  déploie  large- 
ment (au  pr.  et  au  fig.).  Amplua,  a, 
um,  adj.  Magnus,  a,  um,  adj,  Mul- 
Uis,  a,  um,  adj.  ^  Qui  a  une  provision 
de...  Copiosus,  a,  um,,  adj.  ||  (T.  de 
dr.)  Ordonner  un  plus  —  informé, 
amplius  pronuntiàre. 

amplement,  adv.  D'une  ma- 
nière ample.  Ample,  adv.  Laxë,  adv. 
On  discute  plus  —  cette  question, 
ïwec  uberius  disputantur  et  fusius. 

ampleur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  ample.  Amplitudo,  dinis,  f. 
(au  fig.,  en  pari,  du  style).  Laxi- 
tas,  atis,  f. 

amplification,  s.  f.  Action  d'am- 
plifier, d'oii  accroissement.  Amj.lifi- 
catio,  onis,  f. 

amplifier,  v.  tr.  Rendre  ample, 
d'où  agrandir.  Amplificâre,  tr.  ||  (Au 
fig.)  Augëre  {augeo,'  es,  auxi,  auc- 
tuin),  tr.  Exaggeràre,  tr.  ||  (T.  de 
rhét.).  Développer  un  sujet.  Ampli- 
ficâre  {orationem). 

ampoule,  s.  f.  Fiole  à  ventre 
renflé.  Ampulla,  se,  f.,  5  (Par  anal.) 
Il  (Méd.)  Vésicule  formée  sous  l' épi- 
derme.  Pusula,  se,  f. 

ampoulé,  ée,  adj.  Enflé  (en  pari, 
soit  de  l'écrivain,  soit  du  style).  Tur^ 
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gûhis,  a,  iiin,  adj.  Tuinidas,  a,  uni, 
a  Jj . 

amputation,  s.  f.  Action  d'am- 
puter. Aniputaiio,  onisy  f.  Sectio, 
onis,  f.  E.vsectio,  onis,  f. 

amputé,  ée,  s.  m.  et  f.  Qui  a 
subi  une  amputation.  Trancus,  a, 
wn,  adj. 

amputer,  v.  tr.  Retrancher  à 
qqn  un  membre  ou  un  organe.  Am- 
puiâre,  tr.  Secâve,  tr.  Exsecâre,  tr. 

amulette,  s.  f.  Objet  auquel  la 
superstition  attribue  une  vertu  pré- 
servatric/e.  Ainuletum,  i,  n. 

amusant,  ante,  adj.  Qui  amuse. 
Fesiiiriis,  a,  um,  adj.  Joculavis,  e, 
adj.   Jiiciindus,   a,    iim,   adj. 

amusement,  s.  m.  Ce  qui  fait 
perdre  le  temps.  Ludiis,  i,  m.  Mora, 
a?,  f.  ^  Ce  qui  distrait  des  choses  sé- 
rieuses. Avocamentumy  i,  n.  (on  dit 
aussi  quce  avocant  aniraiim).  Nous 
n'aurons  aucun  — ,  nulla  res  nos 
avocabit.  ^  Ce  qui  distrait  agréable- 
ment. Delectamentum,  i,  n.  Oblecta- 
mentum,  i,  n. 

amuser,  v.  tr.  Occuper  de  choses 
qui  font  perdre  le  temps.  Demorâri 
aliquem  et  detinëre.  S' — ,  morâri, 
dép.  intr.  ;  cessâre,  intr.  S' —  à  des 
bagatelles,  nugàvi,  dép.  intr.  S' —  à 
qqch.,  in  aliquâ  re  conxmorâri.  ^ 
Distraire  de  choses  sérieuses  par  de 
fausses  démonstrations.  Ludëre  [lu- 
do,  is,  lusi,  lusum),  tr.  Ducere  [du- 
co,  is,  duxi,  ductwn),  tr.  Producë- 
re,  tr.  ^  Distraire  agréablement.  De- 
lectâre,  tr.  Oblectàre,  tr.  S'. —  (c.-à-d. 
s'ébattre,  se  jouer),  ludere,  intr.  En 
s'amusant,  ludihundus.  a,  um,  adj. 
Qui  s'amuse,  jocahundus,  a,  um, 
adj. 

Amyclées,  n.  pr.  Ville  antique. 
AmycUe,  anim,  f.  pi. 

amygdales,  f.  pi.  Glandes  en 
forme  d'amandes  situées  dans  la 
gorge.  Tonsillœ,  arum,  f.  pi. 

an,  s.  m.  Durée  de  la  révolution 
de  la  terre  autour  du  soleil.  Annus, 
i,  m,  L' —  dernier,  anno  superiore. 
L' —  prochain,  postero  anno.  Une 
fois  par  --,  semel  in  anno.  Tous  les 
cinq  — ,  quinio  quoque  anno.  Es- 
pace de  deux,  de  trois  — ,  hienniuin, 


ii,  n.  ;  triennium,  ii,  n.  Espace  de 
quatre  — ,  quadriennium,  ii,  n. 
Durant  cinq — ,  per  quinquenniuni. 
Qui  dure  un  — ,annuus,  a,  um,  adj. 
Qui  revient  tous  les  — ,  anniversa- 
rius,  a,  um,  adj.  ;  annuus,  a,  um, 
adj.;  soUemnis,  e,  adj.  Nouvel  an, 
annus  novus  ;  anni  principium  ou 
initium.  Jour  de  1' — ,  primus  inci- 
pientis  anni  dies.  Cadeau  du  jour  d^ 

r ,     VOy.     ÉTRENNE.     ^    (Au    pi.)    LcS 

ans,  c.-à-d.  le  ^temps  qu'on  a  vécu. 
Anni,  orum,  m.  pi. 

anachorète,  s.  m.  Religieux  qui 
s'est  retiré  du  monde.  Anachoreta, 
œ,  m. 

anachronisme,  s.  m.  Erreur 
consistant  à  placer  un  événement 
avant  sa  date.  Peccatum  in  temporis 
ratione  admissum. 

Anacréon,  m.  Poète  lyrique  grec. 
Anacreon,  ontis,  m.  D' — ,  Anacre- 
onteus,  a,  um,  adj. 

analogie,  s.  f.  Rapport  entre 
deux  ou  plusieurs  choses  qui  offrent 
des  traits  communs.  Similitudo  , 
inis,  f.  Vicinitas  atis,  f.  Qui  a  de 
r —  avec,  voy.  analogue.  Qui  a  plus 
d' —  avec. . . ,  propior,  us,  adj .  Par  — 
avec  quelque  chose,  ad  sjmilitudi- 
nem  aïicujus  rei. 

analogue,  adj.  Qui  offre  quelque 
trait  commun  avec  un  autre  objet, 
Similis,  e,  adj.  Viciniis,  a,  um,  adj. 
Très  — ,  ppoximus,  a,  um,  adj. 
D'une  manière   -,  similiter,  adv. 

analyse,  s.  f.  Division  d'un  tout 
en  ses  parties  (pour  l'étudier).  Di- 
visio,  onis,  f.  Résolu tio,  onis,  f. 

analyser,  v.  tr.  Décomposer  un 
tout  en  ses  parties  (pour  l'étudier). 
Dividère  [divido,  is,  divisi,  divi- 
sum),  tr.  —  un  sujet,  rem  quasi  in 
sua  membra  discerner  e. 

anarchie,  s.  f.  Etat  d'un  peuple 
qui  ne  reconnaît  aucune  autorité  ou 
chez  qui  l'autorité  n'existe  plus.  Xi- 
mia  (ou  infinita)  licentia.  Effrenata 
Tnultitudiîiis  licentia.  C'est  1' — ,  ibi 
leges  nullse,  judicia  nulla.  Vivre 
dans  r — ,  plane  sine  ullo  domino 
esse. 

anarchique,  adj.  Qui  tient  de 
l'anarchie.  Legiiimo  imper io  (ou  le- 
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gibits)  caréna.  ^^Q^ûTavorise  Tanar- 
cJaie.  'fiu^luf/antus,  a,  »/h,  adj. 

^aivaTohÀste,  s.  m.  Partisan  de 
1  awaiT hi e .  Qa i  nemini  parère  uuli . 

Ana^ase,  n.  pr.  Nom  d'homme. 
Anasfasiai>,  n,  m. 

anathémattiser,  V.  tr.  Frapper 
d'aiiathème.  ^Kxsecraiionibiis  àli-. 
quid  sandre.  ^  (Au  fig.)  "Réprouver. 
Voy.  ce  mot. 

anathème,  s.  m.  Malédiction  par 
laquelle  I*E;jlise  retranche  qqn  de  sa 
communion.  Anathcma,  atis.,  n. 
Frapper  d' — ,  eœsecraiionibiis  dli- 
quid  sancîre.  ^  Celui  qui  est  frappé 
d'anathème.  Anathema,  atis,  n. 

anaitomie,  f.  Etude  de  'la  struc- 
ture du  corps  au  moyen  de  la  dis- 
section. Corpoms  apertio.  Sectio 
corporiim. 

aixatoinis.te,  s.  m.  Celai  qui  fait 
de  l'anatoinie.  Anatomiciis ,  i,  m. 

ancêtre,  s.  m.  Ascendant  qui 
vient  avant  le.  père.  jâuus,i,i[n.Pr»a- 
viis,  i,  m. .Rremier  — ,.aaGtor.gene- 
rie  ou  rjentis.  ^  (Au.plur.)  Série  des 
ascendants,  jivi,  oi'um,  m.  pi.  En 
gén.  Majiores,  uni,  m.  pi.  ||  (Au  %.) 
Les  .généra tiojis  antérieures.  Patres, 
uni,  m.  Majores,  wm,<m..pl.  Le't^mps 
de  nos  — -,  snperioram  estas.  Qui 
voient  des  — r,  avitas,  a,  um,  adj. 

•  anchois,  s.  m.  Petit  poisson  de 
mer.  Ap/iye,  es,  f. 

aTicien,  >enne,  adj.  Qui  existe 
depuis  luie  i  époque  antérieure,  ^etus 
(Abl.  .veter:e),  adj.  (Compar.  vetus- 
iior.  SapmA.veterrimiis;  s'oppoi^eà 
recens).  \Fetu^tus,  a,  um,  adj.  Plus 
—  (en  pari,  d'ime  pei'sonne  opposée 
à  une  autre),  setate  prior  ;  œtat^  gu- 
perior.  MoinB  — ,  œtate  inferior.  \\ 
Qui  existe  depuis  longtemps,  ^-w-f*- 
quus,  u,  um  (opp.  à  riot/Ms),Juij.  #^<?- 
tus,  adj.  (Compar.  vetustiorp^MiiQvX. 
v^terriniiw).  Vetu»tus,.u,  um,  adj. 
Les  anciens,  sencs,  Mm,'m.  pi.;  «e- 
niores,  am,  m.  pi.  Oaton  l' Ancien, 
Cato  'Major.  Cynis  l'Ancien.,  ^C^nus 
Major.  5  Qui  a  existé  à  une-époqire 
antérieure.  Antiquus,  a,  um,  adj. 
Fristisfvuss,  \a,  um  (pr.  *<.  (d'aupara- 
vant, d'autrefois  «),  adj.  Vetms^Ahl. 


veiei^a),  adj.  (Coinj).  votiistior.  Su- 
perl.  veterriinas) . Prisons ,a ,  nm{pr. 
<t.de  l'ancien  temps»»),  at\j.L' — r temps, 
atUiqvtitais,  atis,  f.Histuire — ,aniii- 
qaiiaies,  am,;f.  pi.  (titre  d'ou\Tage). 
Il  (Siibst.)  Les  îanciofiiB,  c.^à-d.  les 
peu  plus aneiens.,;les. autours  anciens, 
etc.  Antiqai,  oruin,  m.  pi.  (opp.  à 
necm^tiop^.  Un  —  ami  de  'Philippe, 
Pldlippi.  gaondam  (ou  olim,  ou 
aniea)  amious.  \\  (Parext.)  Qui  a 
exereé  jadis  .une  fonction ,  ^qni.fatt 
(cofiismL,  eic).  —  roi,  quondam  revc^ 

—  magistrat,  vir  magis/ratii  jj'itno- 
tvbs.  — questeur,  quc&s  for  i  as,  ii,  m. 

—  édile,  a?t/*i[/cms,  ii,m.  —  préteur, 
prsetoriiMvir  ou  {?>uhihi.)prsL4orias, 
ii,  m. —  consul,  co7is«/orisi/'i^r  ou 
(sul)St . )  oons ula^ris ,  is,.m. 

anciennemient,  adv.  Daiis  les 
temps  anciens.  Aniiqaiias,  adv. 
Maltis  annis  ante. 

^ancienneté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  existe  dans  une  époque  smié- 
rieure.  Autiquiias ,  tttis ,f.  ||  (Partie^) 
Antériorité  dans  l'exercice  d'uiié 
fonction.  ^Vaiustas,  (dis,  f .  Par  droit 
d' — ,  jare  j/etasiatis.  \\  (Par  extj) 
Caractère  de  ce  qui  existe  depuis 
longtemps.  Amtiffuitas,  atis,  f.  F:e- 
tustas,  atis,  f. 

anoile, -s.  m.  Bouclier  sacré  que 
les  Romains  croyaient  itomibédu  ciel 
sous  Numa.  Ancile,  is,  n. 

iancrage,  s.  m.  Action  de  jeter 
l'ancre.  vDroit  d' — ,  ansariam,  ii,  n. 
^'Lieu  où  l'on  peut  jeterl 'ancre.  StO' 
tiD,Dnvis,  f. 

ancre,  « .  'f.  iPièce-  de :fer  armée»  de 
dents  qui  sert  à  maintenir  un  navire 
à  l'arrêt.  An4so9fa,w,î.  .Jeterl' — ,  a»-, 
coram  jacëre.  Lever  1' — ,  ancorain 
tôlière.  Mettre  à  r — :,  naves  ad  an- 
coras  deligâre.Le  vaieseauestàr — , 
navvs  in  ancoris  consist  Ii  [{ou  état). 
T?enir  son  navire  à  F— r,  navein  in 
ancorHs  tenère.^ (Par anal.)  Barre  dre 
fer» destinée  à  empêcher  Técartement 
des  tmurs.  Ancora  forrea.  Anoon^ 
onis  { Aoc .  o na),  m . 

anoï^er,  v.  tr.  Mettre  =  à  l'ancre. 
Voy.  ANCRE.  .}1  (Fig.)  'Fiixer  solide- 
ment. :StahilïKe,iT.S' — ,  insidère pe- 
nkus;  se  ifigère.^  CouioViâBr  .(une 
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maçoniwi'ie)  avec  une  ancre.  Soli- 
Hâi*e  {o\\  confirniàre)  anconibiis. 

Ancyre,  n.  pr.  Ville  d'Asie  Mi- 
neure, sinr-yra,  œ,'L 

andouille,  s.  f.  Sorte  de  «auoisse. 
Favobiiien,  ininis,'n.  Botulus,i,Yi\. 

Andromaque,  n.  pr.  Femme 
d  Hj'toT.  Androii%a(:he,'es,  f. 

âne,  s.  m.  Nmn  d'un  quadrupède. 
Asinus ,  e ,  im .  —  sauvage ,  (minus  fe- 
rons. D' — ,  a^ininus,  a,  u?n,  adj.  \\ 
(Au  lig.)  Celui  qui  a  l'esprit  obtus. 
Asùims,  i,m. 

a  léantir,  v.  tr.  Ramener  au 
néant.  Ad  nihilwn  redigére.  S' — , 
ad  nihilum  vendre  o\\  recïdere.^^ 
(iPar  ext.)  Réduire  à  rien.  Abolere, 
tr.  ilhflët^,  tr.  Excidët-e  (etcccido,  is, 
-cîd:i,  -oisum),  tr.  ^rofligàre,  iY  — 
mie  'nation ,  •  ad  internecionem  ad- 
dw?ere  genterm.  —  un  corps  de  cava- 
lerie, des  troupes,  occidione  ocoldë- 
r^  equiiaium,  copias.  Etre  anéanti 
(en  gén.),  perîre,  intr.;  concidere, 
intr.  S' — ,  perîre,  intr.;  ad  irritum 
cadere  ou  redigi  (en  pari,  de  l'espé- 
rance). Il  (Absol.)  Mettre  dans  un 
état  d'abattement  complet.  Jnt&ri- 
mere [intei'imo ,  is,  -emi,  -emptiun), 
tr.  Profligâre,  tr.  Je  suis  anéanti, 
nullas  sain;  sepuUus  sum. 

anéantissement,  s.  m.  Le  fait 
d'être  ramené  au  néant.  fExstindtio, 
onis,  f.  GeuTt  qui  croient  à  l' — de 
rame,  qui  ciissipari  aniinum  cen- 
sent,  \\  (Fig.)  Le  fait  de  s'assimiler  uu 
néant.  Voy.  anéantir.  ^  Le  fait  d'être 
réduit  à  rien.  Inferitus,  ûs,  m.  In- 
ternée io,  onis,  ï.  Dissolutio^  onis,  f. 
Après  r —  de  l'armée  d'Hasdru bal, 
posi  Ilasdruhalis  -ex&i^ciium  d&le- 
tam.  Il  (Spéc.)  Abattement  complet. 
Tomber  dans  1'—,  abjimre  m  ;  abji- 
ffère  anirnunx, 

anecdot-e,  s.f.  Particularité  cu- 
rieuse. Dictuin  ou  Jactum'memora- 
bibe.  Aova  res  et  inaudita.  5  Court 
récit  d'un  fait  intéressiant.  Narpa- 
iiunrula^œ,.î.  Fabella,  œ,  f. 

QiiémOiie,«.;r.  Nom  d'une  plante. 
Aixenione,  Bs,  A'. 

ânerie,  s.  f.  Ignorance  grossière. 
Stfepidilas,  aiis,  f.  Stupor,  oris,m\, 

"^ânesse,  s.    f.   Femelle  de  l'âne. 


Amna,œ,  f.  Petite  — ,  aseîla,  w,  f. 
Lait  d' — ,  asininura  lac . 

ané"vrisnie,  s.  m.  TuTneitr  for- 
mée Bu-r  une  artèi^e  ou -sur  une  des 
paroifvdu  cœur.  Aneurysma,  ath,n. 

anîraotueuXj'euse,  adj.  Qui  a 
desanfractuosités.  Aufractu  curvus. 

anfractuGFsité,  s.  f.  ETrfonce- 
ment  sinueux.  An[raGtus,-ûs,  m. 

1.  ange,  s.  m.  Envoyé  de  lî>i«u. 
Angélus,' i,  m.  D' — ,  cnigelicus,  a, 
um,  adj.  Comme  un  — ,  angeliisëy 
adv.  Fig.iEtre  aux — ,  inceèloesse. 

â.  angB,  s.  m.  Poisson,  sorte  de 
squale.  Squatina,  se,  f. 

angélique,  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture des  anges.  Angelicus,  a,  um, 
adj . 

angéliqT!iement,  adv.  D'unema- 
nière  angélique.  AngeUcê,  adv. 

angine,  s.  f.  Inflammation  de  lïi 
gorge.  Angina,œ,  f.'^  Angine  de  poi- 
trine (trouble  nerveux  dans'la  région 
du  cœur).  Angor  peoioris  ou  al>s. 
angor,  oris,n\. 

angle,  s.  m.  Figure  formée  par 
deux  droites  qui^e  coupent- dans  un 
plan.  Anepdm,  i,  m.  5  Angle  -solide 
(formé  par  des  plains  qui  se  coupent). 
Angidus,  i,  m.  ||  (Par  ext.)  Partie 
sailla^ite  ou  rentrante  où  se  joignent 
les  côtés  de  ce  qui  'forme  un  angle. 
Angidws,  i,  m.  Placé  aux  — ,  an- 
gularis,^,  aÛ].  Qui  a  des  — ,  angu- 
laris,  e,  adj.  Pierre  d' — ,  angularis 
lapis. 

Angleterre,  n.'pr.  Contrée  de  la 
Grande-Bretagne.  Britannia,  m,  f. 
D' — ,  'Britanuious,  a,  uin,  adj. 

angoisse,  s.  f.  Anxiété  physique 
accompagnée  d'oppre^ion.  Angor , 
oris,  m.  5  Anxiété  morale.  Angor, 
oris,  m.  Ànxieias,  afis,  f.  \SolHcitH- 
do,  inis,  f.  Etre  dans  1' — ,  arigi,  ptiss. 

anguille,  s.f.  Espèce  de  poisson 
à  la  peau  glissante.  Angailla,  œ,  f. 

•angulaire,  adj.  Qui  foi'me  un 
aiïgle;  qui  est  à  un 'angle.  AngUlu- 
ris,^e,  adj. 

anguleux,  euse,  adj  .Qui  se  ter- 
mine par  des  angles.  AngiilosiMy-a, 
uni,  adj. 

ânier,  s.  m.  Celui  qui  conduit Ues 
ânes.  Asinarius,  ii,  m. 
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animad version,  s.  f.  Blâme  gé- 
néral. Aîiiniadvcj'sio,  oiiis,  f. 

1.  animal,  s.  m.  Etre  organisé 
doué  de  sentiment  et  de  mouvement. 
Animal,  alis,  n.  Les  — ,  aninialia, 
ium,  n.  pi.;  animantes,  iwn,  f.  pi. 
Les  —  ailés,  bestiœ  volacres.  —  ap- 
privoisés, domestiques,  bestiœ  cicu- 
res.  —  sauvage,  bestia  fera  ou 
(subst.)  fera,  œ,  f.  ^  (Fig.)  Personne 
rude  et  grossière.  Bestia,  se,  f.  Pe- 
cus,  cttdis,  f. 

2.  animal,  aie,  adj.  Propre  à 
l'animal.  Règne — ,  bestiarumgenus. 

animalcule,  s.  m.  Animal  mi- 
croscopique. Bestiola,  œ,  f. 

aniniation,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  a  de  la  vivacité,  du  mouvement. 
Impetus,  ûs,  m.  Conteniio  {anirai). 
(Par  ext.)  —  du  marché,  mercatûs 
celebritas. 

animer,  v.  tr.  Douer  de  vie.  Ani- 
mâre,  tr.  (usité  seul,  au  participe  pas- 
sif et  au  part.  prés.).  Etre  animé, 
animans,  antis,  f.  (au  plur.).  ||  (Au 
fig.)  Douer  de  l'apparence  de  la  vie. 
Statues  animées,  vivida  signa.  \\ 
(Par  anal.)  Animer  par  un  grand 
concours  de  monde.  Celebrâre,  tr. 
Frequentàre,  tr.  Un  marché  animé, 
frequens  emporium.  Un  endroit 
animé,  celeber  locus.  ^  Douer  de 
mouvement.  Movëre  (moveo,  es, 
movi,  motum),  tr.  Commovere,  tr. 
Impellère  (impello,  is,  -pull,  -pul- 
sum),  tr.  5  Rendre  plus  vif.  Conci- 
târe,  tr.  Excitâre,  tr.  Movëre,  tr. 
Commovere,  tr.  S' — ,  movëri,  pass.  ; 
commoveri,  pass.  Etre  animé  du  dé- 
sir de...,'flagi'âre  cupiditate  alicw- 
jus  rei.  Animé,  aeer,  acris,  acre, 
adj .  ;  acer  et  vehemens  ou  vehemens 
acerqae.  Animé  de  bons  sentiments, 
bene  animatus.  —  de  mauvais  sen- 
timents, maie  animatus.  \\  Exciter 
(contre),  irriter.  Accendère  {a^cen- 
dOy  is,  -cendi,  -censum),  tr.  Incen- 
dere,  tr.  Animé  de  sentiments  hosti- 
les à  l'égard  du  prince,  maie  ani- 
matus erga  principem. 

animosité,  s.  f.  Malveillance  per- 
sistante. Invidia,  œ,  f.  —  contre  le 
dictateur,  invidia  dictaioria.  Exci- 
ter r —  contre  qqn,  alicui  invidiam 


facere.  Etre  exposé,  en  butte  à  1' — , 
invidiam  habére.  Etre  en  butte  à 
r — ,  in  invidiam  venire  ou  in  in- 
vidiam, magnam  veaïre.  Avec  — , 
inimicissimo  aaimo, 

Anio,  n.  pr.  Rivière  d'Italie.  Anio, 
Anienis,  m. 

anis,  s.  m.  Nom  d'une  plante  à 
graine  aromatique.  Anisum,  i,  n. 

annales,  s.  f.  ])1.  Récit  des  évé- 
nements par  année.  Annales  (s.-e. 
libri),  ium,  m.  pi.  Fig.  Les  —  de 
l'histoire,  monumentarerum  gesta^ 
rum. 

annaliste,  s.  m.  Celui  qui  écrit 
des  annales.  Annalium  scriptor. 

anneau,  s.  m.  Cercle  de  métal  ou 
de  matière  dure  servant  à  attacher. 
Anulus,  i,  m.  Gros  —  de  fer,  armilla, 
se,  f.  Il  (Spéc.)  Petit  cercle  d'or  ou 
d'argent  qu'on  porte  au  doigt.  Anu- 
lus, i,  m.  Petit  — ,  anellus,  i,  m.  ^ 
Tout  objet  dont  la  forme  rappelle 
celle  d'un  anneau.  Anulus,  i,  m. 
Ansa,  se,  f.  —  des  serpents,  spira^ 
se,  f.;  orbis,  is,  m. 

année,  s.  f.  Voy.  an. 

annelet,  s.  m.  Petit  anneau.  Anu-* 
lus,  i,  m. 

annexe,  f.  Ce  qui  est  annexé.  Ac- 
cessio,  onis,  f.  Appendice,  icis,  f.  ^ 

(Adj.)  Voy.  ANNEXER. 

annexer,  v.  tr.  Joindre  qqch.  à 
qqch.  de  manière  à  en  faire  une  dé- 
pendance. Adjungère  (adjungo,  is, 
-junxi,  -junctum),  tr.  Contribuere 
(contribuo,  is,  -tribui,  -tribuium), 
tr.  —  les  Locriens  aux  Etoliens,  Lo- 
crenses  contribuere  ^^tolis. 

anniversaire,  adj.  Qui  corres- 
pond au  jour  où  un  événement  s'est 
produit  une  ou  plusieurs  années  au- 
paravant. Anniversarius ,  a,  um, 
adj.  Il  (Subst.)  L'— ,  anniversarius 
dies.  —  de  la  naissance,  dies  natalis. 
Mon  — ,  dies  meus. 

annonce,  s.  f.  Avis  donné  au  pu- 
blic. Nuntiatio,  onis,  f.  —  d'une 
vente  ou  d'une  saisie,  proscriptio, 
onis,  f.  5  (Au  fig.)  Signe  précurseur. 
Significatio,  onis,  f.  Signum,  i,  n. 
Indicium,  ii,  n. 

annoncer,  v.  tr.  Porter  à  la  con- 
naissance de  qqn.  Nuntiâre,  tr.  Prst- 
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nuntiâre,  tr.  Denuntiâre,  tr.  Sa 
mort  ayant  été — ,  qiio  mortuo  niin- 
tiato.  — à  haute  voix,  proniintidre, 
tr.  Il  Dire  en  commençant.  Prœfdri, 
dép.  tr.  Proponëre  [propono,  is, 
-posai,  -posituin),  tr.  Comme  je  l'ai 
— ,  ut  erat  propositum.  Se  faire  — 
par  qqn,  aliqaein  saum  adventiim 
prseniintidre  jiibere.  ||  (Spécial.) 
Porter  à  la  connaissance  du  public 
(par  écrit  ou  à  voix  haute).  Pronun- 
tiâre,  tr.  Renuntiàre  («  annoncer 
officiellement  »),  tr.  S^ — comme  dé- 
fenseur, se  pat ronum profiter i  {pro- 
fiteor,  eris,  -fessas  sum).  ^  (Au  fîg.) 
Faire  connaître  d'avance,  présager 
(voy.  PRÉSAGER,  tr.  Il  Avertir.  Monë- 
re  {moneo,  es,  monui,  monitam), 
tr.  Il  (Par  ext.,  en  pari,  d'objets  ina- 
nimés). Indicâre,Xv.  Significàre,  tr. 

annonciation,  s.  f.  Une  des  fêtes 
de  l'Eglise.  Anaantiatio,  onis,  f. 

annotation,  s.  f.  Action  d'anno- 
ter un  texte.  Annotatio,  onis,  f. 
Eœplicatio,  onis,  f.  ||  Note  qui  ac- 
compagne un' texte.  Nota,  œ,  f. 

annoter,  v.  tr.  Accompagner  un 
texte  de  notes.  Annotàre,  tr. 

annuel,  elle,  adj.  Qui  a  lieu  tous 
les  ans.  Annuus,  a,  um,  adj.  ^  Qui 
dure  un  an.  Annuus,  a,  um,  adj. 

annuellement,  adv.  Par  chaque 
année.  Qaotannis,  adv.  Singalis 
annis  ou  (suiv.  les  cas)  in  singulos 
annos. 

annuité,  s.  f.  Somme  à  payer 
chaque  année.  Annaa  pecania. 

annulaire,  adj.  Qui  est  en  forme 
d'anneau.  Analarias,  a,  um,  adj.  ^ 
Qui  porte  un  anneau.  Doigt  — ,  anu- 
laris  digitas. 

annulation,  s.  f.  Action  d'annu- 
ler. Sublatio,  onis,  f.  Infirmatio, 
onis  (au  sing.  et  au  plur.).  —  d'un 
marché,  redhibitio  rnancipii.  — 
d'une  vente,  j^esclssio  emptionis. 

annuler,  v.  tr.  Rendre  nul.  In- 
firmâre,  tr.  Rescindere  {rescindo,  is, 
-scidi,  'Scissani),  tr.  Tollëre  {iollo, 
is,  sastali,  sublatum),  tr.  —  un  tes- 
tament, iestamentum  facere  irri- 
tuni. 

anoblir,  y.  tr.  Rendre  noble. 
Aïiqueni  nobilem  facere  ou  nobili- 


tatem  irihuëre  alicui.  (Part,  subst.) 
Les  anoblis,  allecti  inter  patricios. 

anoblissement,  s.  m.  Action 
d'anoblir.  Inter  patricios  cooptatio. 

ânon,  s.  m.  Petit  de  l'âne.  Asini- 
nus  pull  as. 

ânonnement,  s.  m.  iVction  d'â- 
nonner.  Linguœ  hœsitantia. 

ânonner,  v.  int.  Parler  ou  lire 
en  hésitant.  Lingaâ  hœsitdre.  Di- 
cëre  aliquid   verbis   hœsitantibus . 

anonyme,  adj.  Qui  n'a  pas  de 
nom  d'auteur.  Sine  nomine  {litterœ 
scriptaë).  Sine  auctore [liber  éditas). 
Il  (Subst.)  L'auteur  gardera  1' — ,  cela- 
bitar  auctor.  ^  Qui  ne  fait  pas  con- 
naître son  nom.  Qui  nomen  profi- 
téri  (ou  edëré)  non  vult. 

anse,  s.  f.  Partie  saillante  en  for- 
me d'anneau  par  où  l'on  saisit  un  ob- 
jet. Ansa,  se,  f.  Manubrlum,  il,  n. 
Qui  a  une  anse,  ansatus,  a,  um,  adj. 
Il  (Par  ext.)  Ce  qui  a  la  forme  d'une 
anse;  petite  baie,  petit  golfe.  Sinus, 
ûs,  m. 

antagonisme,  s.  m.  Eta%  de 
lutte.  Repugnantia,  se,  f. 

antagoniste,  s.  m.  et  f.  Celui 
(ou  celle)  qui  est  en  lutte  avec  un 
autre.  Adversarius,  ii,  m.  Adver- 
saria,  œ,  f. 

antarctique,  adj.  Opposé  au 
pôle  arctique.  Antarcticus,  a,  um, 
adj. 

antécédent,  ente,  adj .  Qui  pré- 
cède quelque  chose.  Antecedens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  ||  (Subst.)  Les — de 
qqn  (ses  actions  antérieures),  ante 
acta.  Les  —  et  les  conséquents,  an- 
tecedentia  et  consequentia,  n.  pi. 

antechrist,  s.  m.  Faux  Messie. 
Antichristus,  i,  m. 

Antée,  n.  pr.  Géant  de  la  Fable. 
Antœas,  i,  m. 

antenne,  s.  f.  Longue  vergue 
fixée  au  mât  et  portant  une  voile  la- 
tine. Antenna,  se,  f.  ^  x4ppendice  en 
forme  de  corne  que  beaucoup  d'in- 
sectes portent  sur  la  tête.  Cornicu- 
lum,  i,  n. 

antérieur,  eure,  adj.  Qui  est 
avant  (dans  le  temps).  Qui  (qaœ, 
quod)  ante  est  {fait,  etc.).  Saperior, 
us,  adj .  au  Comp.  Etre  —  à  qqn,  pr^œ^ 
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<mrrcrv  aliqnom  SBtate.  ]\  *(T.  4e 
gramni.)  Futur  — ,  faênram  ewac- 
tnni.  ••  (Al>sol.)  Qui  est  de  face.  Ad- 
vorsiis,  «,  uni,  adj.  ||  Qui  est  en 
avant.  Pnor  (opp.  à  posterior),.Rà']. 
Patte  — ,  pesprior.  \\  (En  pari,  d'un 
édifice.)  \nt}cu^,<i,  um,  adj, 

antérieurement,  adv.  D'une 
époque  antérieure.  Pi'iiis,  adv.  Ante 
ou  antea,  adv. 

antériorité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  antérieur  dans  le  cours  du  temps. 

Voy.    PRIOKIIK. 

anthologie,  s.  f.  Recueil  de -pe- 
tites pièces  en  vers.  Antologica, 
07'iini,  n.  pi. 

anthropophage,  adj.  Qui  se 
nourrit  de  chair  humaine.  Qui  {qaœ) 
humana  carne  ou  hominùm  (hii- 
manis)  corporibus  vescitur.  Subst. 
Les  anthropophages,  anthropopha- 
gie oriun,  m.  pi. 

antichambre,  s.  f.  Pièce  d'at- 
tente à  l'entrée  d'un  appartement. 
AînphièhalaniaSy  iyUX. 

anticipaotion,  s.  f.  Action  d'an- 
ticipor.  Anticipatio,  onis,  f.  Ante- 
cexsns,  ûs,  m.  Recevoir  par — ,  in  an- 
tecessitrn  accipere.  Prendre  par  — ■., 
antecapëre^tr.;  anticipâre,  ir. 

anticiper,  v.  tr.  et  intr/  ||  V.  tr. 
Prendi*e,  s'approprier  avant  le  temps. 
Anticipâre,  tr.  Antecapère  ou  «»fe 
oapet^  (capio,  is,  eepi,  eaptum),  tr. 
Prs&siunère  (prœsumo,  is,  suwpsi, 
-sumptum),  tr.  Il  Notion  anticipée, 
anticipatio,  onis,  f.  Opinion  antici- 
pée, .pnœc^ptio,  onis,  f.  ||  V.  intr. 
Anticiper  sur. ..-.4»?rrï^are,  tr. — s\ir 
ses  revenus,  iprœcipere  {ou  prœoer- 
pere)  fructus  praediorum.  5  Faire, 
exécuter  avant  le  temps.  Ante  diem 
(ou  ante  dictum  tempus)  faoére.  — 
un  payement,  ante  tempas  {ante 
dictuin  diem)  soiv^pe, 

Anticyre,  n.  pr.  Avilie  .gnecque. 
Anticyra,  œ,f. 

antiâote,  s.  m.  Substance  desti- 
née à  combattre  l'effet  d'un  poison. 
^ntidoiam,  i,  n.  et  antidotas,  i,  f. 

antienne,  s.  f.  Psaume  chanté  à 
deux  chœurs  se  répondant.  Anii- 
phona,  orum,  n.   pi.  Chanter  .tou- 
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jours ia  même  — .eantilenameanr' 
cfmnœanére. 

.^1.  Antigone,  n.  pr.  Fille  d'ÛEdi- 
pe.  Antigone,  es,  f. 

2.  Antigone,  n.pr.  Nom  d'hom- 
me. Antigunus,  d,  m. 

antimoine,  s. m.  Nomd'oamoorps 
simple.  SêiOi,  is,  n.  Stibium,iii,  u. 
D' — ,'St:ibi7ius,  a,  um,  adj. 

.Antioohe,  n.  pr.  Ville  d'Asie. 
Antioc/Ua,  œ,  £.  D' — .,  Antiochinms, 
a,  ^^«^,  adj.  Les  habitants  d' — ,  Ai\r- 
tiochienses,  iam,  m.  pi. 

Aoitiochus,  n.  pr.  Roi  deSyiie. 
Aniiorhiis,  i,  m. 

antipathie,  s.  f.  :Eloigif>ement 
instinctif  à  l'égard  de  qqn  ou  tle 
qqch.  Odiwn  natiirale  adversiis 
aliquem.  'Odiam  {altcujm).  Odiwn 
{alicujus  ^rei).  Symj^athie  et  — , 
appetitio  et  declinatio  naturalis. 
Avoir  de  r —  pom*  qqn,  naturale 
odiwm  adversus  aliquem  garére  ; 
fastidïre  aliquem.  x4voir  del' — ipour 
qqch.,  abhorrère  ah  aliquâ  re.  ^ 
(Par  ext.)  Antipathie  des  choses 
entreellee.  Repugnantia,  œ,  i. 

antipathique,  adj.  Qui  excite 
l'antipatie.  Odiosus,  a,  mm,  adj. 
Fastidio^us,a,  um.,  adj. '^Contraire, 
opposé.  Repugnans  ^én.  -antis), 
p.  adj. 

antipode,  s.  m. «Qui  occupe: sur 
la  sphère  terrestre  une;plaoe  diamé- 
tralement opposée  à  la  nôtre.  Qui 
adversis  vestigiis  stant  contra 
nostravestigia.  \\  (Hyperb.^Etreaux 
antipodes  (très  loin),  in  diversissi- 
mâ  ac  longinquissimà  regioneesse. 

antiquaille,  s.  f.  Chose  suran- 
née. Res  obsoleta.  Au  i^liir.  scruta, 
orum,  n.  yil. 

antiquaii^,  -s.  m. 'Celui  qui  iie- 
cherche  et  sait  apprécier  les  objets 
antiques.  A  nt  iquiiatis  investigaiar 
ou  (suiv.  les  cas)  an^iV/«a?  artisaia- 
diosus. 

^aiïtique,  adj .  Qui  appartient  aux 
mœurs,  aux  usages  d'une  époque  an- 
técieupe.  Antiquus,  a,  um,  adj.  '|| 
(Subst.  m.)  Genre  antique.  An^- 
quum  genus.  Travailler  d'aprèsl' — , 
antiqua  imitari  et  aiit iqua  imiian- 
do  pngëre  nova.  ^  Par  ext.)  Ti^ 
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ancien.  ^4nti/fmis,  w^  letn,  adj.  Prù- 
scus,  a,  tau,  ailj  . 

antiquité,  s.  f.  Caraetère  deoe 
qui  est  anti([ue.  AnhtiquiittS]  atis-y  f. 
Wetustus,  atis,  f.  l>e  toute  — ,  oinm 
meniorià.  •  Ce  qui  est  antique.  Anti- 
(fuitas,  atis,  f.  Vetnstuss  ails,  f.  li 
Antiquité  (temps  anciens);  vetcusme- 
moria-y  vetastas,  ati»,  f.  Remonter 
à  la  plus  haute — ,  repetëre  ab  ulti- 
inà  (ou  priscâ)  antiqaitate  (ou  ve^ 
tasttiie).  Dans  1' — ,  œiticjuiius,  adv. 
Amateur  de  1' — ,  antiqiiarius,  ii,  m. 
Il  L'antiquité  (c.-à-d^  le  bon.  vierux 
temps),  antiqaiia.%  atis,  f.;  mores 
veteves.  ||  (Méton.)  Objets,  monu^ 
ments- antiques.  Res  v.0tenes:% 

Antium,  n.  pr.  Ville  du  Latimui 
Antium,  ii,  n.  D' — ,.  Antianus,  a, 
um,  adj.  Habitants- d' — ,Antiîxtes, 
iiim,  m.  pi. 

Antoine,  n.  pr.  d'homme.  Anto* 
niiis,  ii,  m. 

Antonin,  n.  pr.  Empereur  ro- 
main. Antoninus:,  i,  m. 

antre,  Sv  m.  Ex:cavation>  natu- 
relle, repaine  des  î^ww^^s^.  Gauerma, 
se,  f.  Spelanca,  œ,.î.. 

anxiété,  s.  fi  Vive  inquiétude  qui 
serre  le  cœur.  Anxieids,  dtish,  î.  Jcs^qc. 
— ,  an.vië,  adv. 

anxieux,  adj.  Qlû  éf)rouve  de 
l'anxiété.  Anxias,  6i,  «/ns.adj.  Solli- 
citas, a,  uni,  adj.  ||  Qui  marque 
l'anxiété;  Anxius,  a,  win,  auly. 

Anxur,  n.  pr.  Ville  du  Latiujn- 
Anjciir,  iiris,  n. 

août,  s.  m.  Huitième  mois  de 
l'année.  Aagiistas  mensis.  Sextilis 
jnensis. 

apaisemen.t,  s.  m.  Aotion  d'a- 
paiser, état  de  ce  qui  est  apaisé.. P^a- 
catio,  onisi  f.  Sadatio^onis,  L  Tran- 
qiiilliiaSy  atis;  f. 

apaiser,   v.   tr.    Rameneir  à  des 
sentiments    paisibles.    PtacâJ-e,    tr: 
Sedàre,  tr.  Apaisé,  placatus.  D'une 
L@  apaisé»,  plaoaté,.  Sidi^.  — ^FI^' 
\lacidwn  aliqiiem   reddëro..   S' — , 

laoâm,  pass.  ;  mitig^rii,  passif;  ^ 
lener  àiun  état  paisible.  Sedâre, 

'-  —  une  émeute,  sec/â/»0^M7n«/^«m. 

mansueseène-  {mansuesoo,    is, 

'^stiem)i,  iiUi'.;  oam^uiescère  (conqui- 


Gsco^  is,  -quievi),  intw  \f  (En  pari-, 
des  dieux) i  Expiâre,  tr.  Hectare 
(<c  honorer  0^  par  suite  apaiser  [les 
dieux]  par  un  sacrifice  »),  iv.  Moy&n 
d' — \Q?f  àmw^,  piaculmm,  i,  n» 

Apanaée-,  n.  pr:  Ville  de  Syrie: 
Apamoa,  se,  f.  D'— ,  Apamenms^  e, 
adj.  Habitants  d' — ,  Apamei,  oruin, 
m.  pL 

apaT^aje,  s.  m.  Action  de  pour- 
voir un  fils,  de  doter  une  fille.  Ali'- 
cui  prœbiia  annua  (en  pari;  d'an 
fils);  dos,  dotis,  f.  (en  pari.  eFune 
fille);  5  Ge  qui  appartient  en  propre 
à  qqn,  à  qqch:  Qaod  aliciijus  pro- 
prium  et  insigne  est. 

empathie,  s.  f.  Insensibilité.' Voy. 
ce  mot*  Tomber  dans  V — ,  obdures- 
cëre  {-dweseo,  is,  -durui),  intK  ^ 
Manque  d'énergie.  Inertia\  ee,  f. 
Ignavia,  œ,  f.  Segnitia,  se,  f. 

apa-thi-iue:,  adj.  Qid  a  de  Tapa- 
thie.  Iners  {gên,  -erti^),  adj.  Igna- 
vus,  of)  WU',  adj.  AS'oGors(gén.  -ordis), 
adj. 

apercevoir,  v.  tr.  Voir  soudai- 
nement qqn,  qqch.  Aspicëiv  {aspi- 
cio,  i»,  aspewi,  aspect am),  tr.  Gon^ 
spicere,  tï*.  Dispicère,  tr.  Përspiàère 
(«  apercevoir  distinctement"),  tr. — 
qquhi,  aliquid  percipere  oeulis-.  Se 
faire  — ,  in  conspeçtum  venîre.  Se 
laisser  — ,  apparére.  Empêcher  d* — 
la  terre  (en  pari,  du  brouillard) ^.adfi- 
nvére  {adimo;  is-,  -emi,  -emptwn) 
conspeçtum  terrœ.  Pouvoir  être 
aperçu,  cadere  in  ooiispectam.  || 
(Au  f^g.)  Saisir  soudainement  par  la 
pensée.  Ihtedigère  (drutelligo,  is-, 
-lejffii,  -lectum),  tr.  Pencipëre  {per- 
cipio;  is\  -eepi',  -ceptuni)  tdiqnid 
animo.  ^'(V.  pronom;)  s' apercevoir 
DE  QQiH.  Remarquer  quelqu-e  chose 
qui  n'avait  pag  d'aboixl  fi-appé  l'es- 
prit. Uiilére,  tr.  (voy.  voir).  Senttre 
{sentio,  is,  s^nsi,  sensum),  tr.  Iktel^ 
Itiff&i'e  (v^y.  ci-des9u»)j  tr.  Gb0no- 
scère{oDgjio^GOi  is,  oognovi,  cogni- 
tum),  tr.  Animcc<lve}^re  {animad^ 
vot^O',  is,  -irerti;  -versuin)^  tr.  P'er- 
sftieëre,  tr. 

aperçu,  s.  m.  Vu'e  rapide  pri?*" 
dé  qcjch.  par  l'esprit.  €oivspeciàs^,.û^y 
m.\  Donner  un  court  —  de  qqch .  »  in 
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brevi  conspectu  poncre  aliqaid. 
Donner  un  —  de  l'histoire  générale, 
onineni  revum  niemoriam  breviter 
complecti. 

api,  s.  m.  Nom  d'une  petite 
pomme.  Appianwn  malum. 

apitoyer,  v.  tr.  Toucher  de  pitié. 
Miser  icoriliam  alicajus  e.vcitàre. 
Chercher  à  — ,  inisericordiam  in- 
fei^re  (infero,  -fers,  -iiili,  illatum). 
Il  (V.  pron.)  S'apitoyer,  être  touché 
de  pitié.  Misereri  (av.  le  Gén.).  Ad- 
hibëre  {iaaliquâre)  misericordiain. 
{Alicajus)  misevicordiâ  commovëri. 
S' —  sur  qqch.,  aliqaid  miserdri. 

aplanir,  v.  tr.  Rendre  plan. 
Al^quûre,  tr.  Coœquâre,  tr.  Exœquâre, 
tr.  — les  montagnes,  montes  in  pla- 
num  duc^re.  ||  (Au  fig.)  Rendre  fa- 
cile. Aliqaid  facëre  planum.  — tou- 
tes ces  difficultés,  hœc  omnia  plana 
facej'e.  \\  (V.  pr.)  S'aplanir.  Planant 
ou  proclive  fieri.  Que  toutes  les  dif- 
i  cultes  s'aplaniraient,  omnia  plana, 
pîxx'livia  fore. 

aplanisseinent>  s.  m.  Action 
d'aplanir.  ^^qaatio,onis,  f.  ||  Etat  de 
ce  qui  est  aplani.  Planum,  i,  n. 

aplatir,  v.  tr.  Rendre  plat.  Plor- 
num  reddère. 

aplatissement,  s.  m.  Action 
d'aplatir  et  état  de  ce  qui  est  aplati. 
Complanatio,  onis,  f. 

aplomb,  s.  m.  Equilibre  stable, 
d'un  corps,  quand  l'œil  voit  le  fil  à 
plomb  parallèle  à  une  ligne  menée 
du  centre  de  gravité  à  la  base.  Li- 
bratio,  onis,  f.  ||  (Locut.  adv.)  D'a- 
plomb (suivant  la  verticale).. 4  ciper- 
pendiculum.  Ad  lineam.  Muraille 
d' — ,  muras  directas  ad  perpendi- 
culam.  Etre  d' —  sur  ses  jambes, 
recto  talo  s  tare.  \\  (Au  fig.)  Assu- 
rance imperturbable.  Fideniia,  se,  f. 
Confidentia,  œ,  f.  Si  j'avais  1' — 
d'Appius,  si  Appii  os  haberem. 

apocalypse,  s.  f.  Livre  du  Nou- 
veau Testament.  Apocalypsis  (Gén. 
is,  Ace.  im,  Abl.  i),  f. 

apocryphe,  adj.  Non  reconnu 
par  l'Eglise,  Apocryphas,  a,  um, 
adj.  Il  (Par  ext.)  Controuvé,  supposé. 
Sappositus,  a,  um,  p.  adj.  Falsas, 
a,   um,  adj.  ||   Auteur,   personnage 


apocrypne.  F7,lsns,  n,  um,  adj.  Sub~ 
ditivus,  a,  um,  adj.  Subst.  Un  — , 
liber  falsus  ;  falsw  littcrœ. 

apogée,  s.  m.  Point  où  la  lune 
ou  le  soleil  est  le  plus  éloigné  de  la 
terre.  Colamen,  inis,  n.  ||  (Par  ext.) 
Degré  supérieur  d'une  chose.  At- 
teindre r —  de  la  gloire,  summam 
(jloriam  consequi.  L'  —  de  la  for- 
tune, summum  cuhnen  fortunœ. 
Etre  à  1' —  de  la  gloire  et  de  la  puis- 
sance, rerum  gloriâ  et  potentià  (lo- 
rêve. 

apologie,  s.  f.  Ecrit  ou  discours 
justilicatif.  Defensio,  onis,  f.  Patro- 
cinium,  ii,  n. 

apologiste,  s.  m.  Celui  qui  fait 
l'apologie  de  qqn  ou  de  qqch.  Ijcfen- 
sor,  oris,  m.  Laudator,  oris,  m. 

apologue,  s.  m.  Court  récit  en 
prose  ou  en  vers  contenant  une  leçon 
de  morale  pratique.  Apologus,  i,  m. 

apophtegme,  s.  m.  Parole  sen- 
tencieuse ordinairement  attribuée  à 
un  personnage  célèbre.  Dictum  me- 
morabile  ou  (simpl.)  dictum,  i,  n. 

apoplexie,  s.  f.  Nom  scientifique 
du  coup  de  sang.  Apoplexia,  œ,  f. 
Apoplexis,  is  (Ace.  iîi),  f. 

apostasie,  s.  f.  Abandon  de  la 
religion  dans  laquelle  on  est  né. 
Apostasià,  ée,  f.. 

apostat,  s.  m.  Celui  qui  a  apos- 
tasie. Apostat  a,  se,  m. 

apostème,  s.  m.  Tumeur  puru- 
lente. Apostemo ,  atis,  n. 

aposter,  v.  tr.  Poser  qqn  dans 
un  mauvais  dessein.  Apporter e  (ap~ 
pono,  is,  -posai,  -positum),  tr.  In- 
terponere ,  tr.  Siibornàre,  tr. 

apostille,  s.  f.  Annotation  mar- 
ginale. AsGiHptio,  onis,  f.  ^  Note 
ajoutée  à  une  pétition  pour  la  recom- 
mander. Ascriptio,  onis,  f. 

apostiller,  v.  tr.  Annoter  une 
pétition.  Commendaticias  litteras 
alicai  scribsre. 

apostolat,  s.  m.  Mission  des  apô- 
tres. Apostolatus,  ûs,m, 

apostolique,  adj.  Conforme  à  la 
tradition  ou  à  la  mission  des  apôtres. 
Apostolicus,  a,  um,  adj. 

1.  apostrophe,  s.  f  Mouvement 
oratoire    par    lequel    on   interpelle 
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brusquement  une  personne  présente, 
an  être  invisible,  etc.  Apostropha, 
œ,  f.  ^  (Par  ext.)  Vive  interpellation. 
Compeilatio,  onis,  f. 

â.  apostrophe,  s.  m.  Signe  or- 
thographique. Apostrophas  ou  apos- 
trophas, i,  f. 

apostropher,  v.  tr.  Interpeller 
par  une  apostrophe.  Compdlâre,  tr. 
Corripëre  {corripio,  is,  -ripai,  -rep- 
tam),  tr.  Increpâre  {increpo,  as, 
-crêpai,  -crepitam),  tr. 

apothéose,  s.  f.  Action  de  décer- 
ner des  honneurs  divins.  Consecra- 
tio,  onis,  f.  Décerner  1' — ,  indeoram 
narneram  referre. 

apothicaire,  s.  m.  Celui  qui 
vend  des  médicaments.  Voy.  phar- 
macien. 

apôtre,  s.  m.  Disciple  de  Jésus- 
Christ,  Apostolus,  i,  m. 

apparaître,  v.  intr.  Se  montrer 
tout  à  coup  aux  yeux.  A p parère, 
intr.  Comparëre,  intr.  Exorîri  {e.vo- 
rior,  -oreris,  ■  ortas  sam),  dép.  intr.  ^ 
Se  montrer,  paraître.  Apparëre,  intr. 
Comparëre,  intr.  Conspici,  pass: 
Prodire  {prodeo,  is,  prodii,  prodi- 
iarti),  intr.  Exorîri,  dép.  intr.  Ex- 
stâre  {exsto,  as,  -stiii),  intr.  ||  Se 
montrer  sous  une  forme  visible.  Se 
ostendère.  Objici,  passif.  —  à  qqn, 
alicai  se  ostendère.  —  dans  le  som- 
meil, se  alicai  ostendère  insomnis. 
5  Se  présenter  à  l'esprit  comme  vrai. 
Apparëre,  intr.  Vidëri,  passif. 

apparat,  s.  m.  Caractère  pom- 
peux donné  à  certains  actes,  à  cer- 
taines cérémonies.  Apparatiis,  ûs, 
m.  D' — ,  apparatas,  a,  um,  adj.; 
magnificas,  a,  um,  adj.  Avec  — , 
apparaté,  adv. 

appareil,  s.  m.  Ensemble  des 
instruments  qui  servent  à  exécuter 
une  chose.  Instrumentum,  i,  n.  Ma- 
china, a?,  f.  —  pour  réduire  les  frac- 
tures, canalis,  is,  m.  ou  canalica- 
las,  i,  m.  —  pour  cheval  malade, 
cantherius,  ii,  m.  ^  Ensemble  des 
organes  qui  servent  à  une  fonction. 
Instrumenta,  orum,  n.  pi.  —  diges- 
tif, rihorum,  instrumenta.  ^  Dispo- 
sitiou  des  pierres  (en  maçonnerie). 
Uenus structurée.  —  maillé,  réticulé, 


reticulatum  genus  structurée.  *  Dé- 
ploiement extérieur  de  ce  qui  est 
préparé  pour  une  opération.  Appa- 
rat us,  ûs,  m. 

1.  appareiller,  v.  tr.  Préparer, 
disposer.  Voy.  ces  mots.  —  un  na- 
vire, navem  ornâre.  Navires  admi- 
rablement appareillés,  naves  para- 
tissimœ  atque  omni  génère  armo- 
rum  orndtissimœ.  ^  (T.  de  marine.) 
Faire  la  manœuvre  nécessaire  pour 
quitter  le  mouillage. -So^rere  navem 
ou  (simpl.)  solvëre. 

â.  appareiller,  v.  tr.  Unir  à 
qqch.  de  pareil.  Voy.  apparier. 

apparemment,  adv.  Selon  toute 
apparence.  Sanè,  adv.  Quidem,  adv. 
Ironiq.  Scilicet,  adv.  Videlicet,  adv. 

apparence,  s.  f.  Le  fait  de  pa- 
raître sous  tel  OLi  tel  aspect.  Spcies, 
ei,  f.  Faciès,  et  («  apparence  exté- 
rieure »),  f.  Frons,  frontis,  f.  Visas, 
ûs,  m.  Un  objet  de  plus  belle  — ,  res 
ad  speciem  pulchrior.  Belle  — ,  spe- 
cies,  ei,  f.  Qui  a  de  1' — ,  qui  a  belle 
— ,  de  belle  — ,  speciosus,  a,  um, 
adj.  ^  Ls  fait  de  se  présenter  à  l'es- 
prit avec  r —  de  la  vérité.  Species, 
ei,  f.  Feri  similitudo  ou  similitudo 
veri.  Il  y  a  de  1' — ou  il  y  a  —  que..., 
videtur  [avec  l'Ace,  et  l'Infîn.);  veri 
simile  est  (avec  l'Ace,  et  l'Inf.).  Qui 
est  sans  — ,  vanus,  a,  um,  adj.  ^  Le 
fait  de  paraître  autre  qu'on  est.  Spe- 
cies, ei,  f.  Imago,  inis,  f.  Simulai io, 
onis,  f.  Ostetitatio,  onis,  f.  JXomen, 
inis  n.  Garder  les  —,  décorum  ser- 
vâre.  Pour  sauver  les  — ,  pr opter 
verecundiam.  \\  (Loc.  adv.)  En  — , 
specie;  per  speciem  ;  ad  speciem. 

apparent,  ente,  adj.  Qui  se 
montre  aux  yeux.  Aspectahilis ,  e, 
aHj.  Qui  {quse,  quod)  suboculos  (ou 
aspsctum  cadii).  Rendre  — ,  facëre 
ut  (aliquid)  oculis  cerni  possit.  \\ 
(Par  ex  t.)  Qui  attire  le  regard,  l'at- 
tention. Conspicuus,  a,  wm,  adj.  In- 
signis,  e,  adj.  ^  Qui  se  présente  à 
l'esprit.  Evidens  (gén.  -entis),  adj. 
Apertus,  a,  um,  adj.  ^  Qui  paraît 
autre  qu'il  n'est.  Fallax  (gén.  -acis, 
adj.  Inanis,  e,  adj.  —  vertu,  simn- 
latio  virtutis. 

apparenter,  v.  tr.  Rendre  pa- 
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Knittpai*  îxWiîiime.  A ffi-iiit aie  juwjej^e 
ou  GonjuTKjrrc.  \]}\)a,renié  {ouni  alir 

r)  l'inculo  aflinitatis  nonjmwtiis. 
-,  aflinitate  sese  devinclre  {ciun 
alù/uo) , 

appariemônt, s.  m.  Action  d'ap- 
pai-ior,  (l  assortir  par  paine.  Conipor- 
sUio,  Qiiis,  f. 

app  ar ier ,  v .  tr .  A  ssonti  r  de .  m  a- 
nièro  à  Ibrnier  un>  coiiple.  Gonjian- 
gero,  tr.  Compardre,  tr.. 

appariteur,  s.  m.  Garde  q.iii  ac- 
compagnait les  tribuns  du  peuple. 
Affffartton,  om's,  m.  Fonctijoii  d' — , 
appaviturayse,  f.  Remplir  les  fonc- 
tions d! — auprès  de  qqp,,a/*Gjuiap - 
parère. 

apparition,  s.  f.  Action  d' appa- 
raître, kisio,  om's,  f.  ConspecUis^  ûs, 
m.  Stwi  —  rétablit  le  combat,  ««OGO/i,- 
spectii  prœJium  restitaii.  Faire  son 
— ,  a^voriri,.  dép..  intr.  L' —  d!un 
livre,  adllio,  oiiis,  f.  A  1' —  de  la 
fièvre,  ciim*  fçbris  incipit..^  (Spé- 
oial.);  Le  fait  de  se  montrer  à  qqn 
sous  une  forma  visible  (esa  pari,  d'ê- 
tres invisibles),  e^  par  ex  t.  être  in- 
visiJjle  qui  apparaît  dans  une  haJlu?- 
oination.  Vi&io,  oniv^î,  Fisnm,  i,  n. 
VisuSy  ûs,  m.  Species,  ei,  f. 

appartement,,  s.  m.  Partie  de 
la^  maison  à  usag.o  d'habitation.  €uhi- 
culum,  i,  n.  —  d'hiver,  hibarnacor 
lam,  i,.  n.  —  des  honnnes,  awlror- 
niiis,  tidis  (Ace  tin),  f.  —  des  fem.- 
mes,  gijnœceum  et  gynaeGiajn,  i,.n.; 
gyp,:eGonitis,  tidis  (Ace.  tm),,f. 

appartenant,  anta,  adj..  Qui 
appai-tient  à  qcj/l>-  P'^opr.vaS;^,  ou,,  lun, 
adj, 

appartenir,  v.intf-.EtDe  La  pro- 
priété de. qqn.  Ati4fUrjus  esse.  La.mai- 
son  m'appartient,  domas  mea  esf. 
LaCiaule  appartient  à  Arioviste,,  GaZ- 
lla  est  Ai^iouisti.  ^  (An  iîg.)  Etre  pro- 
pre à...  Proprium  cssje.  Ce  n'est  pas 
un  défaut  qui.  appartienne:  à  la  vieil- 
lesse, id  non  propriumesi  senecta- 
tis  l'itiain.  Il  appartient  àtqqn  de-.., 
proprium  est  aliciij^iis  (av.  l!In.f,)..Il 
vous  appartient  de...,  taum  {vesr- 
trum)  est  (avec  l'inf,).  IL  appartient 
à  un  roi  de...  régis  est.  (av..  l'Inf.').  ^ 
Faire  partie  de  qqphv  Esse,  alicujus 


rei.  Veuillez  n.ie  dire  à  quel  parti 
vojis  appartenez,  cuj'as  partis  sltis, 
V(K^  rogo. 

appâts,  s.  m.  Pâture  destinée- à 
attirer  les  poisson»  ou  les  oiseaux, 
ei  au  (ig.  amorce.  Voy.  amorce.  ^ 
(Au  plur.)  Charmes  extérieurs. (i^ru.  e 
fem me) . .  Forma.,  se, .  f . 

appauv:rir,  v.  tr.  Rendre  pauvre. 
Ad  paupertatem  {ou  inopiam)  ali^ 
qiiem  rédigera.  Ege&tutem  alicai 
atfcrre.  Etre  appauvri.,  addaci  in 
eg^statsm.  S' — ,  paidatinv  ad  ino- 
piain  delabi. 

appauvrissement,  s.  m.  Ac- 
tion d'appauvrir;  état  de  ce.qLii  est 
appauvH.  Paiipertas,.atis,.  f..  Eg es- 
tas^ atis,  f.  —  de  l'Etat,  paapertas 
piiblica. 

appeaiL,  s.  m..  Instrument  qui 
sert  à  imiter  le  cri  des  oiseaux  qu'on 
veut  prendre.  Stipula,  œ,  L  \\.  (Par 
ext.)  Oiseau  qui  sert  d'appeau,  lllejs, 
licis^  f.. 

aippieJi,  Si,  m..  Action  d'inviter  qqn 
à  \{enir  en.  prononçant  son  nmn.  Fo- 
catus  (usité  seul,  à,  l'Abl.  sing.),  m. 
Vox,,  vaeis,^  f.  Je  &ui&  venu,  je  me 
suis  rendu  à.  son — ,.  ab  eo  voçaias 
ou  arcessitas  Q\\  invitatus  veni.  Je 
n'ai  pas  entendu  son  — ,«  vocantem 
non  aadivi..  \\  (Spéc.)  Action,  de 
nommer  successiveanent  les  mem- 
bres, d'une  assemblée,  etc.  Nomenr- 
clatio,  anis,  f. —  du  Sénat,  des  sér 
nateui^s.,.  lectio  sénat  as,  senatorum. 
Faire  1' —  du  Sénat,  senatam  legç.re; 
recitâre  Sisnaiiim,.  Faire  1' —  dès  jeu- 
nes soldats,,  uominatinh  citâre  ^ur- 
niores.  Manquer  à  1' — ,,ad  nomina 
nonrespondëre .  \\  (Par  anal.),  Action 
d'inviter  à  venir  en  faisant  un.signal. 
Sonner  L'. — ,  olassicovocâre.  ou  con- 
vocàre.  ^  Action  d'inviter  à.  venir. 
Vocatia^  auls,  f.. —  aux  armes^  evo- 
catio,  onis,.i.  Faire  —  à.  la  pitié;  à 
la  bonne  foi  de  qqn,  alicajus  mi^ 
ssricordiam,  pdem  implordre.  ^ 
Appel  (en  justice).  Appellation  otu's, 
f.  Pi'ovocatio,  oiiis,  f.  —  au  peuple 
d!ujie  déci.sion  des  magistrats,,  j^ro- 
i^oca^iQ  adv.e.rsus  magistratus  ad 
/)op.i^am..  Magistrat,  dont  la  juridic- 
tijon  est  sans — ,  maglsiratas  &int 
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provocaiione.  Faire  — ,  provocâre, 
intr. 

appelant,  ante,adj.  Qui  appelle 
d'un  jugement.  Voy.  appeler.  || 
Subst.  m.  L'appelant;  appellator, 
oviSy  m. 

appeler,  v.  tr.  Inviter  qqn  à  ve- 
nir en  prononçant  son  nom  ou  en 
faisant  un  signal.  Appellàre,  tr.  Vo- 
câre,  tr.  Advocâre  («  appeler  à  soi  »  ; 
«  appeler  auprès  de...  »;  «  appeler  à 
son  aide  m),  tr.  Convocàre  (a  appeler 
ensemble  »),  tr.  Evocàre  («  appeler 
au  dehcrs,  appeler  à  soi,  faire  sortir 
e^i  appe-ant  »),  tr.  Ci  tare,  tr.  Incla- 
mâre  («  appeler  en  criant  »  ;  «  appe- 
ler à  l'aide,  au  secours  »»),  tr.  Implo- 
râre  («  appeler  en  pleurant  »),  tr.  ^ 
Inviter  \  venir.  Arcessère  (arcesso, 
is,  arcessivi^  arcessitam),  tr.  Citâre, 
tr.  Faire  — ,  ar cesser e,  tr.  Par  ext. 
fig.  —  l'attention  de  qqn  surqqch., 
aliquemde  aliquâ  readmonëre  {a<i- 
Tïioneo,  es  y  -monui,  -monitum).  — 
en  témoignage,  testâri,  dép.  tr.  ;  tes- 
tip^càri,  dép.  tr.  ||  Réclamer.  Voy.  ce 
mot.  II  Appeler  un  mal  (sur  la  tête 
de  qqn).  Detestâri,  dép.  tr.  ||  Dési- 
gner qqn  comme  appelé  à  qqch.  Voy. 
DÉSIGNER,  RÉSERVER.  —  qqu  à  parta- 
ger, aliquem  in  partem  vocâve.  — 
qqn  à  partager  le  butin,  aliquem  vo- 
cdre  in  partem  j  rœdse.  ^  Appeler 
en  justice.  Vocâre,  tr.  Appellâre,  tr. 
Arcessère  (voy.  ci-dessus),  tr.  ^  Ap- 
peler d'une  juridiction  à  une  autre. 
Appellâre,  tr.  En  —  au  préteur,  ap- 
pellâre  prœtorem.  En  —  du  préteur 
aux  tribuns,  a  prœtore  tribunos  ap- 
psllare.  \\  (Par  ext.)  En  —  à  Caton, 
ad  Caionem  provocàre.  ^  Désigner 
une  personne  ou  une  chose  par  le 
nom  qu'on  lui  donne.  Diominàre, 
tr.  S' — ,  noininari.  Je  m'appelle  Tul- 
lius,  mihi  nomen  est  Tallius. 

appellation,  s.  f.  Nom  qu'on 
doime  à  qqn,  à  qqch.  Appellatio, 
D'iis,  f.  Nomen,  inis,  n.  Tituliis,  i 
K<  appellation  honorifique  »),  m.  ^ 
^I  anière  de  prononcer  les  lettres  de 
il'îlphabet.  Appellatio,  onis,  f, 

appendice,  s.  m.  Partie  qui  tient 
là  une  chose  et  kii  sert  de  prolonge- 
aient. Appjendicc,  icis,  i. 


appendre,  v.  tr.  Voy.  suspen- 
dre. 

appesantir.  Rendre  lourd  à  por- 
ter. Aggravâre,  tr.  (voy.  alourdir). 
Appesanti,  e,  gravis,  e,  adj.  —  par 
Vsige,  œtaie  gravi  ou  (abs.)  gravis. 
Yeux  — ,  graves  oculi.  —  par  h  vin, 
vino  gravatus.  S  (deA  -làr  plus 
pesant),  ingravescere,  intr.  S' — su^ 
(un  sujet),  morâri  in  aliquâ  re,- 
commordri  (ou  hahitàre,  hœrére) 
in  aliquâ  re. 

appesantissement,  s.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  appesanti.  Gravitas ^ 
atis,  f. 

appétissant, ante,  adj.  Qui  met 
en  appétit.  Qui  {quœ,  quod)  avidi- 
tatem  excitât,  incitât  ou  facit. 

appétit,  s.  m.  Tendance  de  l'être 
vers  ce  qui  satisfait  ses  besoins.  Ap~ 
petitus,  ûs,  m.  Appetitio,  onis,  f. 
Aviditas,  atis,  f.  •[  Désir  naturel  de 
manger  et  de  boire.  Fermes,  is,  f.  Man- 
ger à  son  — ,  famem  e.vplëre.  Trop 
grand  — ,  edacitas,  atis,  f.  Manque 
d' — ,  cibi  fastidium.  Avoir  de  1' — , 
cibum  appetére.  Qui  a  de  1' — ,  oièî 
[ou.  edendi)  appetens.  Avoir  bon  — , 
de  r — ,  manger  avec--,  libenterce- 
nâre  (ou  libenter  cibum  sumére). 
Au  fîg.  Bien  des  choses  me  mettent 
en  — ,  mulia  stom.achum  meum 
sollicitant. 

Appien,  n.  pr.  Historien  grec. 
Appianus,  i,  m. 

Appienne,  adj .  f.  Voie  Appienne. 
Via  Appia,  œ,  f. 

applaudir,  v.  intr".  et  tr.  Battre 
,des  mains  à  qqn  ou  à  qqch.  en  signe 
de  vive  approbation.  Plaudère  {plau- 
do,  is,  plausi,  plausum),inir.  Plau- 
sum  dure  {alicui  ou  alicui  rei).  — 
qqch.,  applaudere  et  approbûre 
allquid.  4  (Au  fig.)  Témoigner  une 
vive  approbation.  Plaudère,  intr.  (av. 
iQ'Dd.t.)  Favëre{faveo,  es,  favi,  fau- 
tum),  intr.  (av.  le  Dat.).  Celui  qui 
applaudit  au  théâtre,  fautor,  oris, 
m.  ^S'applaudir,  c.-à-d.  se  féliciter. 
Gaudêre  (gaudeo,  es,  gavisus  sum), 
intr.  Gratulari  sihi  {de  aliquâ  re)- 
Je  m'en  — ,  gaudeo. 

applaudissement,  s.  m.  Batte- 
ment de  mains  en  témoignage  d'ap- 


APP  —  66 

prf)bation.  Plau^ts,  tls,  m.  'Cherté er 
les  — ,  f^aptâT'e  plansus.  Provoqner 
les  —  eft  les  acclamntiwift,  phmsus  et 
cfarnorns  muvêre.  '•  (An  fig.)  Témoi- 
gnage dérive  api^robation.  f^hw^vs, 
tts,  m.  Assensus,  m«,  in. 

applaudisseur,  s. -m.  Celin  qui 
BppJandit.  Plausoî\  crr'is,  m. 

applica'ble,  ac|j .  Sïisceptibled'ê- 
tre  appliqué,  i^ixiiqnm,  qnod)  adhi' 
bêri  poiest.  Fig.  Cette  parole  est  — 
à  ggn ,  hoc  dicium  in  aHqiiem  oadii . 

applicaticm,  s.  f.  Action -fie  po- 
ser une  chose  sur  une  autre  de 
manière  qu'elle  la  recouvre  -et  y 
adhère.  flUtus  (Abl.  m),  m.  Iiiduc- 
fio,  onis,  f.  Liiura,  œ  (m  application 
d'un  enduit,  d'un  corps  gras,  d'une 
Goiîleur  »),  f.  —  d'un  remèae,«!Bppo- 
sztus,  ûs,  m.  Il  (Méton.).  'Wcry.  en- 
duit.'^(  Au  fig.)  Action  de  faire  por- 
ter sur  qqn  ou  gqch.  une  action,  itfi 
effort.  Accommodat'io,  (mis,  f.  (^stU- 
xsujus  rei  nd  ctliqmid).  —  d'uiïe 
aniende,  rnultœ  irrogcetio.  FaireT — 
.d'un  mort  à  ime  personne,  à  vme 
ùhose,  dictum  (vei^uin,  etc.)  i^rariB- 
ferre  {tr  ans  fer  o, -fers,  -tali,  -laium) 
In  àHqaem  ou  in  aliquid.  ||  Apjili- 
cation  (077p.  à  théorie).  ÏJsus,  ûs,  m. 
Vsus  atque  exercitt^io.  'fl  Apjilica- 
tîon  de  l'esprit,  activité,  zèle,  travail. 
Attentio,  onis,  f.  Conteutto,  onis,  f. 
'Bfîlvgeniia,  œ,  f.  Jndu^-ta,  w,  f. 
Studium,  il,  n.  Avec  —,  attenté, 
ad-v.;  attento  animo  ;  ^stuSiosé,  adv. 

appliquer,  v.  tr.  Poser  nnechose 
sur  une  autre  de  nramére  qu'elle 
y  adhère  et  (la  recout\^re.  Ajyfflicitre 
'(«  mettre  sur  ou  contre,  mettre  «n 
contact  avec,  Faire  adhérer  M),  %*. — 
à  ou  contre,  admovere  {admoveo, 
es,  -monri,  -motiim),  tr.  {dldqwid  ad 
aliquid).  —  (arvec  violence),  infli gè- 
re {inffigo,is, -fiijci,  -^{licium),  tr.; 
împingëre  (ïnipingQ,  is,  -pegi,  -pac- 
tum),  tr.  —  à  qqn  toittes  'les  sortes 
de  toiumeiïts,  edëre  in  ctliquem. 
amnia  exempla  cruviatûs.  S' —  à, 
vonvenire  (convemo,  is,  -<veni,  -ven- 
iam),  intr.  (av.  'le  Dat.).'^  (Au  fig.) 
Faire  porter- sur  qqn  ou  qqch.  une 
aïîtiDn,-un  effort.  Adhtbër€{a&IûbeOy 
es,  -Hihxzi,  -hibitum),  tr.  Admovere 
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(Toy.  Cfi-deseus),  tr.  C  on  ferre  {coH" 
fero,  (ers,  coniuli,  coUatum),  tr. 
f^-ertère  (^xroriQ,  is,  v^ntfi,  i^r^BW)), 
tr.  fonventcre,  tr.  ||  8'appliquer. 
Atteptdtn^e  [aUend&,i9,  -tendi,  -im- 
tuin),  tr.  Contendcre,  intr.  Dedet^e 
*c  (ou  dure  9e).  Incivmhhne  {m,amn- 
%0,'is,  -Gubiii,  -cubiiam),  intr.  (av. 
leDat.).  Studër^,  intr.  (av.  *e  IDatt.). 
5  Employer,  'iiietti'e  ^n  pratique. 
Voy.  -EMPLOYER.  ||  ,'S'appliquer.  Voy. 
s"E^u>LOVER.  '^  Transi  )ortor  à  qqn  ce 
qui  e&t  dit  d'un  autre.  Transfet^re 
(transféra,  -fers,  -^tuli^  -laiwm),  tr. 
Traducere  (traduco,  is,  -duoci, 
-'dactizm),  tr.  Ij  S'appliquer,  c.-à-d. 
convenir  à.  Cadere  {cado,  is,  oecidi. 
casum),  iirtr.  (m  aliquem).  ^Qun- 
d/râre  y.  mir . 

appointement,  s.  m.  Rétribu- 
tion d'un  fonctioiuiaii'^e  ou  d'un  em- 
ployé. "Voy.  salaire.  SOLDE. 

appoiiïter,  v.tr.  Donneruneré- 
tril>ution  à  un  fonctionnaire,  etc. 
Stipendinm  aïicui  dài^. 

Qqp'pox*t,?>.  m.  Action  d'apporter. 
Apportatio,  ^anis,  f.  '^  Ge  qu'on  ap- 
porte. L' —  d'une  mariée,  sarciinula, 
se,  f.  —  ];çar&\)oriionné\,  Goniribmtio., 
onis,  f.  — ((en  gén.),  CGlllatio,  onis, 
f.  —  (d'un  Ôes  époux),  res,  Terunk, 
f.pl. 

apporter,  "v.  tr.  'Vemr  porter 
(qqch.)  à  qqn  et  (par-erxt.  fig.)  venir 
mettre  qqch.  à  -sa  di^iposition.  Ap- 
pof*èâre,  tr.  Afferre  {affero,  -pr% 
cettul'i,  allatum),tY.V  ouf  erre  («por- 
ter en  un  même  point  v),tr.  Iwferre, 
tr.  Profert^  («  apporter  devant  ou 
dehors-»),  tr.  Port  are,  tr.  Compor- 
fâre"(ii  porter  de  divers  côtés  dans  le 
même  endroit  •»),  tr.  Imipor^âre 
(«  porter  dans,  apporter  »),  tr.  (au 
^eiïs'fig.,iimjoor^are,  «  apporter,  cau- 
ser »,  ne  s'emploie  qu'avec  un  compl. 
signif.  qqch.  de  déûivorable,  comme 
pesiem ,  incommoditm ,  'cladem , 
odium,  etc.).  —  (en  voiture,  par  ba- 
teau, par  eau,  etc.),  vefœre^(^veho ,  is, 
veoci,  vectiim),iT.  advehorv ,^t .;  con- 
vehëre,  tr.;  inveîtepe,  tr. 

apposer,  v.tr.  Poser  sur  qqch. 
Aipponêîv  {;appono,  is,  -posui,  -poffi- 
tum),  tr.  Il  (Spéc.^ — un^oeau,  dfe«*- 
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gnâr^,  tr.  —  son  nom  an  bas  de, 
sixbscvibérey  tr.  {aliquid  alicul  rei). 

appréciable,  adj.  Qui  peut  êim 
apprécié.  A'Js'Hniabilis,  e,  adj. 

appréciateur,  trice,  .  m.  et  f. 
Personne  qui  apprécie.  A^stimator, 
oins,  m.  JiuleXy  dicis,  m. 

appréciation,  s.  f.  A<7tion  d'ap- 
précier une  chose.  .Estimatio,  onis, 
f.  Rvistimatio,  onis,  f. 

apprécier,  v.  tr.  Détermiaer  la 
valeur  de  qqch.  JEsiimàre  («  déter- 
miner la  valeur  vénale  de  qqch.  »), 
tr.  5  (P^r  ext.)  Juger  qu'une  per- 
sonne ou  une  chose  a  de  la  valeur. 
Estimâre,  tr.  Facëre  (facio,  is,  fe- 
d,  {o/ytufn)y  tr.  —  les  services  de 
qqn ,  opères  alicujms  pretiam  face-  ) 
re.  Faire  — ,  apprxfbare,  tr. 

appr^ender,  v.  tr.  Prendre. 
Voy.  ce  mot.  —  au  corps,  prehendë- 
re  (prekendo.,  m,  prehendi,  prehen- 
suTfi),  tr.;  app^rehe^udëre,  tr.;  e^m- 
prekendëre,  tr.  ||  (Spéc.)  Coaîsidé<rer 
qqch.  comme  étant  à  craindre,  ^x- 
spect'^re,  tr.  Metuëre,  tr. 

appréhension,  s.  f.  Action  ée 
considérer  qqch.  comme  étant  à 
craindre.  Timor ^  oris^  m.Metms,  ûs,, 
m.  Etre  plein  d' — ,  prœjnetuere ,  intr. 

apprendre,  v.  tr.  Acquérir  la 
connaissance  de  qqch.,.appiieîadre  en 
écoutant  ou  en  lisant,  uâcciph^e,  tr. 
Audu^e{ii  apprendre  par  ouï-dire  »), 
tr.  CognoBciëre  («  presadre  connais- 
sance de,  recevoir  la  nouvelle  de  »^, 
tr.  {GognosGOy  is,  cognovi,  oogni- 
tizm).  luvenîre  («  découvrir,  d'où 
aj^rendre  »),  tr.  (inv^enio,  is,  -veni, 
-ventum). —  avec  certitude,  certio- 
rem  /ieri  (alicujas  rei  ou  de  aliqud 
Pe);  emnperîre  (u  savoir  de  soiioxe 
certaine  »),  tr.  [oomperio,  is,  com- 
peri,  Gompertum).  ^  Acquéa'ir  des 
connaissances.  Disehre  {disco,  is, 
didid,  pas  de  sup.),  tr.  Ediscëre 
("  apprendre  par  cœur  »),  tr.  Per- 
disoèt'fe  («  apprendi^  à  fond  »^,  tr. 
Prssdiseët'e  [u  ap^endre d'avaxaice  »), 
tr.  Les  lettres  et  tout  ce  que  l'on  ap- 
prend, litterœ,  reliquas  res,  qma- 
rum  est  disciplina.  \\  Aequédr  la 
pratique  de  qqch.  Biscëre  (voy.  cd- 
dessus),  tr.  —  par  l'expérience,  ex- 


perît^i  [eœperiai\  experirisy  exper^ 
tus  sum),  dép.  tr.  — à  respecter  qqn, 
aliqaem  j^evevêri  [revereor^  -vers- 
ris,  'Veritus  sum) .  [| .S'apercevoir,  re- 
connaître. Voy.  ces  mots,  f  Donner 
la  connaissance  de  qqch.  Docëre  {do- 
ceo,  es,  doGmi,  doctiun),  tr.  Edocëre 
(«  apprendre  en  détail  «),  tr.  Certîe- 
rem  facëre  (voy.  informée).  Aâjano- 
nëre  («  avertir  »),  tr.  (voy.  avertir). 
Il  Communiquer  à  qqn  la  science  de 
qqcli.  Docëre  (voy.  <;i-dess-us),  tr. 
Èk^cëre  (^  apprendre  en  détail  »), 
tr.  Voy.  ENSEIGNER.  l|  Communiqucr 
à  qqn  la  pratique  de  qqch.  Voy.  ac- 
oo-UTUMER,  HABITUER.  [|  Apprendre 
qqiî.  Voy-  instruire.  Homme  bien 
appris,  homo  liberaliier  educaius; 
liberalishomo.  Un  mal  appris,  iniir- 
banus,  rusticus  ou  suhagrestis. 

apprenti,  ie,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  apprend  un  métier.  Jiro, 
cmis,m.  Un — ,  iiroet  indoctas  (opp. 
à  ^^Bercitatus  et  doctus).  Ce  serait 
un  apprenti,  iiro  esset  scientid. 

apprentissacpe,  s.  m.  Action 
d'apprendre  un  métier.  Rudimenr- 
ticm,  f,  n.  Tiroeinium,ii  (^^  appren- 
tissage de  la  guerre,  premières  ar- 
mes "),,n. 

apprêt,  s.  m.  Disposition  prise 
en  vue  de  ce  qu'on  a  à  faire  et  par 
exi,  ce  ^qui  est  apprêté.  Apvaratio^ 
onis  {m  action  d'apprêter  »),  r.  AppU' 
rutué,  ûs,  m.  (souv.  au  plur.).  Corn-- 
paratio,  onis,  f.  Faire  les —  de...,  in^ 
struëre  et  parâre,  tr.  Pendant  les 
-  ,  in  apparando.  ^  (Au  fig.)  Mar 
nière  d'agir  étitdiée-  Apparatio^ 
(mis,  f.  Apparatus,  ûs.,  m.  L' —  du 
s^tyle,  dicendi  'Qrnixtus.  Où  il  y  a  die 
r — ,  qui  sent  1' — ,  mmià  diligentià 
ou  arte  foetus.  -Qui  est  sans  — ,  mjr- 
dus,  a,  Jim,  adj. 

apprêté,  ée,  adj.  Dont  la  ma- 
nière d'agir  est  étudiée.  Apparatus, 
a^  um,  p.  adj.  D'une  manière  — ,ap- 
paraië,  adv. 

apprêter,  v.  tr.  Disposer  en  vue 
d'un  usage  prochain.  Parâre  («  pré- 
parer, disposer  ♦»),  tr.  A^^parâre,  tr. 
Cemparàre  {n  disposer,  arranger  »X» 
tr.  instruire  («  dresser,  arranger  »^ 
faire  les  apprêts  de..,.    »),  tr.  {fn- 
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êtruojs,  'StriuxH,  strucium).  S' —  à 
faire  qqch.,  se  mettre  en  disposition 
d'i  le  faire;  se  parâre  (ad  aliqaid) 
ou  (abs.)  parâre {ay.  Tlnf.).  S* —  à  (en 
pari,  d'une  chose),  être  près  de,  sur 
le  point  de,  înstâve,  intr.;  immi- 
nerey  intr.  ||  (Absol.)  S'apprêter,  c- 
à-d.  prendre  ses  dispositions.  Com- 
^«râ/'e,abs.Ons'apprête^apjoara/ar, 
impers.  ;  comparatur,  impers.  || 
(Spéc.)  Faire  sa  toilette.  Se  compa- 
rdre.  ^  Soumettre  certaines  choses 
à  une  préparation.  Conpcëre  {confi- 
cio,  is,  -feci,  -fectum),  tr.  Perfi- 
cëre,  tr. 

apprivoiser,  v.  tr.  Rendre  privé 
(un  animal  sauvage).  Mansuefacëre 
(niansiiefacio ,  is,  -feci,  -factum), 
tr.  Domâre  {domo,  as,  domai,  do- 
mitam),  tr.  S' — ,  mansueperi,  pass.; 
mansuescëre,  intr.  Apprivoisé,  ée,  p. 
adj.  Mansuetus,  a,  um,  adj.  Miiis, 

e,  adj.  Cicur  (opp.  à  férus),  adj.  ^ 
(Au  fig.)  Rendre  traitable.  Miti- 
gàre,  tr.  Domâre  (voy.  ci-dessus), 
tr.  S' — ,  mansiiefieri ,  pass.  ;  mites-' 
cëre  (sans  parf.,  ni  supin),  intr. 
Apprivoisé,  ée,  p.  adj.  Mansuetus, 
a,  um,  adj.  Mîtis,  e,  adj.  ^  (Par 
ext.)  Familiariser.  Voy.  ce  mot. 

approbateur,  triée,  s.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  approuve.  Appro- 
bator,  oris,  m.  Probaior,  oris,  m. 
Comprobator,  oris,  m.  Laudator, 
oris,  Tïi.LaudatriA,  tricis,  f.  ^(Adj.) 
Qui  approuve.  Voy.  approbatif. 

approbatif,  ive,  adj.  Qui  ex- 
prime l'approbation.  Sefiundus,  a, 
um,  adj.  Rire  — ,  arrisio,  onis,  f. 

approbation,  s.  f.  Action  d'a^^ 
pTOUwer.Approbatio,  onis,î.  Compro- 
batio,  onis,  f.  Assensus,  ûs,  m.  — 
bruyante,  plausus,  ûs,  m.  Cri  d' — , 
acclamatio,  onis,  f.  Marque  d' — , 
ïissensio,  onis,  f.  ;  significatio,  onis, 

f.  Manifester  son  —  (au  théâtre),  fa- 
vêre  {faveo,  es,  favi,  fauium),intr, 
(av.  le  Datif).  Obtenir  1'^  de,  pro- 
bâri,  passif.  ^  Autorisation  donnée. 
Auctoritas ,  atis,  f. 

approchant,  ante,  adj.  ^  Qui 
se  rapproche  de  la  manière  d'être. 
Propincfuus,  a,  um,  adj.  Finitimus, 
a,  um,  adj.  (av.  le  Datif).  ^  (Adv.) 


Environ,  à  peu  près.  Voy.  ces  mots. 

approche,  s.  f.  Action  d '.-appro- 
cher de  qqn,  de  qqch.  Adifits,  ils,  m. 
Adventtts,  ûs,  m.  Acccssiis,  ûs,  m.  A 
r —  de  l'ennemi,  advenienie  hoste. 
Il  (Spéc.)  Travaux  d'approche  et 
(abs.)  approches,  opéra  (arbi)  ad- 
m,ota.  Il  Au  fîg.  Appropinqnatio, 
onis,  f.  Aux  —  de  l'hiver,  appropin- 
quante  Jam  fdeme.  Aux  —  de  la 
nuit,  nocte  appetente  ;  sub  noctem. 
Aux  —  de  la  mort,  de  la  vieillesse, 
morte,  senectate  adventante,  f. 

approcher,  v.  tr.  Placer  près  de 
qqch.  ou  de  qqn.  Admovere  (admo- 
veOy  es,  -movi,  -motum),  tr.  (ali- 
qnid  ad  aliqaid).  Applicâre,  tr. 
(aliquid  ad  aliquid).  Faire  — ,  ad- 
movêre  (voy.  ci-dessus),  tr.  Action 
d' — ,a^cessio,  onis,  f.;  appulsus,  ûs, 
m.  Il  Rapprocher.  Voy.  ce  mot.  || 
S'approcher.  Appropincfuâre,  intr. 
Accedëre  (accedo,  is,  -cessi,  -ces- 
8um),  intr.  {ad  aliquid).  S'— en  na- 
geant, adnàre,  intr.  (ad  Vtus,  ad 
naves^.  S' —  insensiblement,  obre- 
përe  (obrepo,  is,  -repsi,  -reptum), 
intr.  •[  Venir  près  de  qqn,  qqch.) 
Cf.  ci-dessus  s*APPROcyER. ^  (  f^-  intr.) 
Se  placer  près  (de  qqch.^  de  qqn). 
Appropinquâre,  intr.  Accedëre  (voy. 
ci-dessus),  intr.  ||  (Absol.)  Appro- 
cher. Voy.  ci-dessi  5  s'approcher. 
Au  fig.  —  de  80  ans,  prope  ad  octo- 
gesimum  annum  pervenisse.  —  du 
but,  ad  exitum,  prope  pervenlre ; 
(fîg.)  propositam  prope  assequi.  \\ 
En  parlant  du  temps,  des  événe- 
ments, etc.  Prope  adesse,  intr.  Ap- 
petëre  (appeto,  is,  -petii,  -peiitum), 
intr .  Appropinquâre ,  intr.  Imminëre 
(li  être  imminent  »),  intr.  Impendë- 
re,  intr.  Instâre  {insto,  as,  -stiti,  pas 
de  supin),  intr.  Le  soir  approche, 
Jam  advesperascit .  \\  Prendre  la 
ressemblance  de,  ressembler.  Acce^ 
dëre  (voy.  ci-dessus),  intr. 

approfondir,  v.  tr.  Rendre  plus 
profond.  Voy.  creuser.  ^  (Fig.)  Etu- 
dier à  fond.  Scrutâri,  dép.  tr.  Per- 
scrutâri,  dép.  tr.  Investigâre,  tr. 
Pervestigâre,  tr.  (dans  l'express. 
pervestigàre  et  cognoscere  ali^ 
quid).  Etude  approfondie,  diligerw 
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tissîma  pervestigatio.  Discussion 
—  ,  siibiilis  dispuiaiio.  D'une  ma- 
nière — ,  acciiratê  et  cocquisité. 

appropriation,  s.  f.  Action 
d'attribuer  en  propre  à  qqn.  Addic- 
iio,  onis,  f.  ^  Action  de  rendre  pro- 
pre à  qqch.  Accorrunodatio,  onis,  f, 
1.  approprier,  v.  tr.  Attribuer 
en  propre.  Voy.  attribuer.  S'appro- 
prier, usurpàre,  tr.  ^Rendre  propre 
a  qqch.  Voy.  accommoder,  adapter. 
Approprié,  ée,  p.  adj.  Accommoda- 
ius,  a,  um,  p.  adj.  Aptus,  a,  uni, 
adj.  D'une  manière  — ,  accommo- 
daté,  adv.;  apte,  adv. 

â,  approprier,    v.   tr.    Rendre 
propre.  Voy.  nettoyer. 

approuver,  v.  tr.  Juger  bon, 
louable.  Approbâre,  tr.  Probàre,  tr. 
Comprobàre,  tr.  Accipère  [accipio, 
is,  -œpi,  -ceptum),  tr.  Laudâre, 
tr.  Il  Faire  approuver,  probàre,  tr.; 
approbâre,  tvi  (aliquid  aliciii).  \\ 
Donner  son  assentiment  à.  Annue- 
re,  intr.  Assentïri,  dép.  intr.  (voy. 
assentiment).  —  constamment  (ou 
de  parti  pris),  assenîâri,  dép.  intr. 
(av.  le  Datif).  Parti  pris  d' — ,  assen- 
tatio,  onis,  f. 

approvisionnement ,  s.  m. 
Action  d'approvisionner.  Envoyer 
qqn  pour  1' — ,  aliquem  (rumenta- 
tiim  miitere.  ^  Ensemble  des  pro- 
visions. Commeatus,  ûs,  m.  (employé 
iu  sing.  coll.).  —  de  blé,  res  fru- 
lentaria.  —  de  Rome,  annona,  œ, 
.  Service  de  1' — ,  annona,  œ,  f. 

approvisionner,  v.tr.  Fournir 
de  provisions.  Friimemtum  ou  oom- 
meatum  [eœercitûs)  providëre. 
S'—,  rem  frumentariam  compa- 
râre.  S' —  de  blé  pour  l'hiver,  fru- 
nientum  in  hi-emem  providëre  .Etre 
bien  ou  abondamment  approvision- 
13,  commeafu  et  reliquis  copiis 
abiindâre. 

approximation,  s.  f.  Evalua- 
tion qui  se  rapproche  du  vrai.  Con- 
jecfio,  onis,  f.  Conjectura,  ee,  f. 
En  pari,  d'un  nombre,  —  propior 
vero  mimeras. 

approximativement,  adv.  Par 
approximation,  d'une  manière  ap- 
proximative. Conjectura,  abL  adv. 
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appui,  s.  m.  Action  d'appuyer, 
de  soutenir^  Murs  d' — ,  fulturœ,  f, 
pi. Citer  un  exemple  à  1' —  de  qqch., 
rem  eocemplo  tutâri.  Pièces  à  1' — , 
documenta,  orum,  n.  pi.  ^  (Au  fig.) 
Siibsidium,  il,  n.  Praesidium,  il,  n. 
Columen,  inis,  n.  Adjumentiim,  i,  n. 
Adminicidum,  i  [pr,  «  ce  qui  sou- 
tient»), n.  Prêter  son  —  à  qqn,  ferre 
(fero,  fers,  tuli,  latum)  alicuiprœ- 
sidium.  Servir  d' — ,  subsidio  esse. 
Ayant  attaqué  le  roi  avec  leur  — , 
quibus  adjutoribus  regem  aggr es- 
sus.  Etrel' — de  qqn,  aliquem  fulcî^ 
re  {fulcio,  is,  fuïsi,  fultum).  Deman- 
der son  —  à  qqn,  opem  ab  aliquo 
petëre  (peto,  is,  petivi,  petitum).  ^ 
Action  de  s'appuyer.  Point  d' — , 
pressio,  onis,  f.  Déjà  le  mur  s'éle- 
vait à  L  auteur  d' — ,  jam  murus  us- 
que  ad  pectus  constructus  erat.  ^ 
Ce  sur  quoi  on  s'appuie. /*«/c/'Mm,  *, 
n.  Adminicidum,  i,  n.  [j  Fig.  Ce  qui 
sert  d'appui.  Voy.  ci-dessus. 

appuyer,   v.  tr.  Faire  soutenir 
(par  qqch.).  Applicâre,  tr.  [aliquid 
ad    aliquid).    S' —  sur,    incumbère 
(incumbo,  is,  incubui,  incubitum), 
intr.      (in    aliquid)^'    niti    [nitor^ 
niteris,     nixus    sum),    dép.    intr. 
{aliqud  re);  anniti,  dép.  intr.   {ad 
aliquid);  inniti,  dép.  intr.  (m  ali- 
quid ou  aliquà  re)',  obniti  («  s'ap- 
puyer contre  »),  dép.    intr.  [alicui 
rei).  Appuyé  à  ou  contre,   acclinis, 
e,   adj.    [alicui  rei).    Appuyé    sur, 
subnixus,   a,   um,  p.  adj.  {aliqud 
re).    Il    (Par  anal.)-  S'appuyer  à  de 
hautes  montagnes  (en   pari,    d'une 
armée),    altitudine  montium  tegi. 
La  citadelle  était  appuyée  à  la  mer, 
castellumadjacebat  ad  mare.  \\  (Au 
fig.)  S' — ,  niti,  dép.  intr.  [aliquà  ré). 
S'appuyant  sur  ou  appuyé  sur,  fre- 
tus,  a,um,  adj.  {aliquà  re).  Appuyé 
sur,  subnixus,  a,  um,  p.  adj.  [aliquà 
ré).  ^  (Fig.)  Faire  peser  (sur  qqch.). 
P remère   {premo,   is,  pi^essi,  pres- 
sum),  tr.    Exprimere,  tr.  —  sur  un 
argument,   premere   argnmentum. 
—  sur  les  lettres  avec  trop  d'affecta- 
tion, litteras  exprimere  putidius. 
En  appuyant  bien,  expresse,  adv.  Il 
(Par  ext.)  Appuyer  à  droite,  à  gauche 
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(se  porter  vers  la  droite,  etc.),  ad 
d(*œirain,  ad  lœvam  (lectcre  (s.-e. 
i7e7^).^  Appuyer  par,c.-à-d.  soutenir 
a  l'aide  de  qqch.  Ftdclre  {^alcio,  is, 
fahi,  [altiini)^  tr.  Suffulcîre,  tr. 
n  (Par  anal.)  La  cavalerie  est  rapide- 
ment appuyée  par  l'infanterie  légère, 
quibiis  {eqaitibus)  celeriter  suhve>- 
niant  levis  arinatanie  pedîtcs.  ||(Aa 
fie.)  Fortifier  de  son  influence,  etc. 
Adjuvâre,  tr.  (voy.  aider).  —  un 
projet  de  loi,  tegem  swadëre  {sua- 
deo,  es,  suasi,  s(iasiim).  —  de  son 
suffrage,  saffragâri,  dép.  intr.  (ati~ 
cai). 

âpre,  adj.  Dont  la  rudesse  est  dé- 
sagréable. Àsper,  «,  utR  (a  rude,  iné- 
gal »),  adj.  Scaber,  bra,  bram  («  âpre 
au  toucher  »),  adj.  Acerbus,  a\  um 
(«  âpre  au  goût  »),  adj.  Austerus,  a, 
um  («  âpre  au  goiit  »),  adj.  Horri- 
dus,  a,  um  («  âpre  d'aspect  »  et  «  âpre 
au  goût  »),  adj;.  Rendre  —  eocaspe- 
râre^  tr.  Fig.  —  au  gain,  avidas, 
a,  um,  adj. 

après,  prép.  et  adv.  ^(Prépos.) 
Plus  loin  que. . .  (dans  l'espace).  Post, 
prép.  (av.  l'Ace.),.  Immédiatement — , 
juxta,  prép.  (av.  l'Ace.)  ;  proximê, 
prép.  (av.  le  Datif).  Qui  est  (ou  qui 
vient)  immédiatement  — ....,  proxi- 
muSy  a,  tun,  adj.  (av.  le  Dat.).  Etre 
— ,  venir  — ,  seqai,  dép.  tr.  (voy. 
suivre).  Courir  —  qqn,  alïquem  sec^ 
iâri(en  guise  de  moquerie)  ;  aliqaem 
insectdri.  Se  mettre  —  q^q^*,  olU- 
qucm  incessëre  (parf.  et  sup.  inu- 
sités). Etre  —  qqch.,  habëre  aiiqaïd 
in  nxanibus.  Courir  — (les  honneurs, 
la  fortune ,  etc .  ) ,  sect âri  ou  consectdri 
aUqaid.  Demander  —  qqn,  qaserëre 
{qaœro,  is,  qaœsivi,.  qmœsitam)  alï- 
quem. II  Plus  loin  que...  (dans  le 
temps)».  Post,  prép.  (av.  TAcc.  :  post 
paucos  dies).  Secunaum  («  immédia- 
tement après  »),  prép.  (av.  TAcc). 
Ab,  prép.  (av.  TÀbl.).  Ex  (pr.  «  au 
so-tir  de  »),  prép.  (av.  l'Abl.).  —  la 
marche,  e.r  itînere.  Une  chose  — 
une  autre,  aliud  ex  aUo.  Qyii  vient 
— ,pro.vimus,  a,  um,  adj.  ||  Plus  loin 

?ue....  (par  le  rang).  Post,  prép.  (av. 
Acc.y.Secundum,  prép.  (av.  l'Acc). 
CM  est  (ou  qui  vient)  après,  proxi- 


mns,  a,  mn,  adj.  (avec  le  DsuU.)  ;  *^- 
cundtis,  a,  um,  adj.  Mettre  après, 
fjosfhahère,  tr.  (aviC  le  Dat.)  ;  pest- 
ponere,  tr.  ||  D'après,  c.-à-d.  en  se 
conformant  à.  Scemulum  («  suivant, 
selon,  coTifonnément  à  »y,  prép. 
(avec  l'Acc).  Ex  («  à  cause' de,  j^ar 
&uite  d'e,  en  vertia  de  »),  prép.  (av. 
l'AbL).  Aâ  («  conéorniénifut  à,  se- 
lon »),  prép.  (av.  l'Acc).  Pro  («en 
proportion  de,  sel'on  »),   prép.  (av. 

I  ' A W.  ) .  Penser  d' —  qqn ,  secundam 
ahiquein  sentire,  D' —  le  traité,  ew 
pTedere.  D' —  l'ordre  donné,  ad  prae- 
scriptum.  D' —  ses  forces,  pro  viri- 
biis.  ^  (Adv.)  Plus  loin  (dans Fespaîce). 
Post,  adv.  Immédiatement  — ,  proan- 
mê,  ativ.  ;  juxta,  adv.  ||  Plus  loin 
(dans  l^  temps).  Post,  3idv.  Pogiea y 
dbdv.  Deinde,  adv.  Demcefts  («  immé- 
diatement après,  tout  de  suite  après  »), 
adv.  Longtemps  — ,  inalto  post.  Peu 
— ,,  pawlo  post  ou  haad  malto'  posi. 

II  (Loe.  eonj.).  Après  que,  postquam, 
conj.  (avec  Tlnd.);  w^',  conj.  (voy. 
quand)  ;  td^i  primwin,  conj.  (voy. 
aussitôt).  —  que  Dion  fut  mort,  — 
1 1  mort  de  Dion,  Dione  interfecto.  H 
Après  (par  le  rang).  Post,  adv.  Qui 
vient  — ,  proœimus,  a,  a?n,  adj.;  se- 
cundus,  a,  um,  adj. 

après-deiïiain,  adv.  Au  jour 
qui  ïLTÎvra  demain.  Perendie,  adv. 

après-midi,  s.  m.  et  f .  Partie 
de  la  journée  de  midi  au  soir.  Pos^- 
meridianvsm  tempu»\ 

âpreté  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
âpre  (au  pr,  et  au  fig.).  AsfteritaSy 
atis,  f.  (au  pr.  et  au  fig.).  Aeerbitas, 
atis  («  âpreté  des  fruits  vertJs  »),  f, 
(s'emploie  aussi  an  fig'.).  —  d'un  dis- 
cours, am^ritudo  v^rborum.  —  dti 
caractère,  atryycitas  animi.  Avec  — ^ 
atrociter,  adv. 

à-propos,  s.  m.  Ce  qui  vient  à 
propos.  Opportunitas ,  aUs-,  f. 

apte,  adj.  Naturellement  propre . 
à  qqch.  Aptus,  a,  um  («  propre  à 
telle  ou  telle  fin  »),  adj.  (se construit 
en  ce  sens  avec  ad  et  KA«c).  Ida- 
neus,  a,  um,  adj.  {ad  aliquid).  Ac- 
commodatws,  a,  um,  p»  adj.  (ad  ali- 
quid). 

aptitude,  s.  f.  Qualitîé  de  celui 
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qrri  est  apte  àqqch.  Faeilïta»,  mtis(,  t 
Fwcidfa^,  atis,  f,  — à:  L'élioqjLieuce, 
facilita»  diemidi.  Avoir  mne  —  nattr- 
nelîë' pour...,  natam  apûumitqzKi  esse 
ad...  Avoir  K^ — requise  pour., .^,  ùkur- 
neumv  esse  ad. . . 

Apulée,  n.  pr.  Ecpivaiii  latiau 
Apiilejus,  V,  m. 

Apulie,  n.  pr.  Région  de  TltaKifi 
ancienne,  Apulieb,  œ,  f. 

apiarement,  s.  m..  Aetian-  df apu>- 
rer  un  GDm[)te.  R'atlo> putatGo. 

ap^arer,  v.  tr.  Vérifier  un  compte 
et  le  déclarer'  exact.  B^tùne  {ra^a*- 
nem  cwirv  miiqwQ). 

aqtiaiiqme,  ax^lj".  Qui  vit  dans 
Feau.  AqaatvGuus,  a,  a/n,  adj ..  Aqœœt- 
tilis,  e,  adj. 

aqueduc;,  s.  m.€ôTixîui1ifiai±p»ur 
amener  1  '  eair.  Aquse  dwetmsr,.  h'  —  de 
61<iu  iitis,  ûcqaa  Cloadioù  Adraiinisj- 
tration  des  — ,  provincia  aqaofniai. 
Ameneir  F  eau  dans  lia-  vilîle  par  des 
— >  aqvoam  dacere  {o\i\  aildhcëre- ou. 
perd'a'cére)  in  urhein. 

aqueux,  euse,  adj.  Qui  est  de 
1^^  nator©' de  li'eau.  Afffiosim,.  œ,.  mm, 
adj.  Aqaaticus,  œ,  utm,.  adj..  Qui  a 
nwe'  saiveur  — „  aquaÈilis^.e,.  adj'.. 

Aquilée,.  n.  pr;  Ville;  d'itaii». 
Aqaûeia,  œ,  f. 

aquilin,  adj:.  En  bec  d'aigte. 
Adaiiciis,  a,  mim,  a)dj. 

aquilon^  s.  m.  VenA  du:  nord. 
Aqœilo,  onisy  m^  ||  (MëtoHc)  HeNbrd. 
AquilOy  onis,  las.. 

Aquitaine,  n;.  pr.  Provinee'  de 
la  GaA.!Llie.  Aqaitanwo^  œ;  f.  D' — , 
Aqmitooridbs',  a,'  mm,  adjjî.  Habitants 
d' — ,  AquitaniyOrmra^va..  pi. 

AFabô\  adj.  D'Airai)ie-..  Arrabieus, 
a,  um,  adj.  Les  — ,  Arabes,  ujmh,  m.. 
pli. 

Arabie,  m^  pr.  Contrée  d'Asie. 
Ansobia,  œ,  f..  HabitantSide  F' — y.  voy. 
Armée ^ 

aîrable,  ady .  Qui  peut  être- labou- 
ré, CTiitivé.  Arabilis,  e,  adj..  Qai 
i^ijuse,  qiiodyojrari  potest. 

arai'giiée,  s.  f..  hxsecte  q,ui  file 
une  toile.  Aranect,  œ,  f.  Armiens„i, 
m.  Petite  —  araneola  œ^,,  f..  D'arai- 
gnée^, rdatjf  ai  L'araignée-,,  ara/Tieus, 
a,  um,  adj.  Toile  d' — ,  aman/em^se,  f. 


ARB 


Plein  de   toiles  d^ — ,  aj?a,aeosm ,_  a, 
W)ii,  adji 

aratoire,  adji..  Relatif  au  labou^ 
rage.  Aratorias,  a,  um,  adj,  Instru- 
mx3at&  ~,  fer r aimanta,  oraiTL,  n».pl. 

arbalète-,,  s.  fJ.  Sorte  d'arc  muni 
â'iini  fut  de*  bois  qui  dirige,  la.  fféclie. 
ArGiibaM'isia,,  6&,  f . 

arbalétries?,- s.,  m.  Tireur  d'ar- 
balèt^^..  Arcaballistarius,.  ii,.  m. 

arbitrage >  s-.,  m.  Mission  d'ar- 
bitre; Arbitriurmy  il,,  n..  Arbitratus 
(imfl.&euL  àl'Ab]..    m.. 

arbitraire,  adj,.  Qui.  dépend  du 
libre  arbitre..  Opiiiionis  arëitrÎQ 
î^eiictus.  \\  (SubsL)  laisser  une  chose 
à.L'  —  deqqa,  arbitriO'  alicajcis  (ou 
oÀlawi)  penmttëre  aliquid.,  \\  Qiii.ae 
dépead  qiiLed<u:- caprice.  Llbilinasas, 
a,  uwu,  adj..  Beaucoup  d'actes  — , 
muÀta  smperbaetcriideliafa/JÙnora, 
J<iistiee — ,  libido  judicam.\\  (âiibst.) 
L'arbitraire.  Libidu,  mis,  f.  Lioi  'o 
ac  lieenitia. 

arbitrairement,  adv.  D'une 
façon!  arbitraire.  Ad  libidinenh..  Ex 
Ubidine.  Lihldiue.  Décider  ou  dis- 
poser —  de  cliaq(Ue.  chose ,  libella,  de 
unâ  quâqae  re.  a^bitria*  agëre. 

arbitral,  le,  adj.  Relati£aux  ar- 
bitres. Arbiirauriiis,.a,.  um,  adj.  Ren- 
d4!e  une  sentencô. — ,  arbitrari,,dé^. 
intr. 

arb&traleioaeiit»  adv.  D'une  ma- 
niène^ arbitrale.  Per  arbitvara.. 

1.  arbitre,  s.  m.  Personne  di^i- 
gnée  pour  trancher  une  affaire  liti- 
gieuse. Arbiter,  tii,  m.  Diseeptator, 
oris  («  celui  qui  décide,,  qfii  pro- 
nonce »),  m.  Être.  — „  disceptâre, 
tr..  i^aliqmld).  Décider  eu  qualité 
d' — „a>rbitrari,  dép.  in  tr..  Décision 
dfr  r — ,  arbitrium.,  ii^  n,.  S-'en  re- 
mettrffà  uu — ,  comipromiUère,  intr. 
il  (Au  fig.)  Celui  qui  décide.  Arbi- 
ter„  tviyUi.  tfudex,  dicis„  m. 

2  arbitre,  s.  m.  \lo\QXLië..Arbi- 
triu'in,  iir  n..  En  usanit  da  son.  libre 
— ,  &ponte,  abl.  L 

arborer,  v.  tir.  Dresser  comme 

un  arb-i^e.   Tôlière  {tollo.,,  is„SListaH, 

sublatum),,,  tr.  Proponëre  {prapono, 

is,  -posai,  -positum),  tr. — le  dra- 

.  peau,  Mg,Thu>m  toi lera  au. propaaërec 
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arbousier,  s.  m.  Arimstf»  à  feuil- 
lage ])ersistant  et  à  fruits  globuleux. 
Arhutus,  i,  f.  Fruit  de  1' — ,  arbu- 
tuni,  i,  u. 

arbre,  s.  ui.  Végétal  à  tige  élevée 
et  ligneuse.  Arhor,  oris,  f.  Tronc 
d* — ,  triincas,  i,  m.  -^  dur,  robiw, 
borls,  n.  Petit  — ,  parva  (ou  par- 
viila)  arbor.  Planté  d' — ,  arboribiis 
consitiis.  Soutenu  par  un  — ,  arbas- 
taSy  a,  uni,  adj.  ;  arbiistivus,  a,  uni, 
adj.  (en  pari,  exclus,  de  la  vigne). 
Lieu  planté  d' —  (destinés  à  soutenir 
la  vigne\  arbiisiam,  i,  n.  (surt.  au 
plur.).  D' — ,  qui  concerne  les  — , 
semblable  à  un  -  ,  arboreus,  a,  iim, 
adj.  ^  (Par  anal.)  Arbre  de  pressoir. 
Arbor,  oris,  f.  —  d'une  machine, 
cuvis,  is,  m.  ^  Ce  qui  figure  un  arbre. 
—  généalogique,  stemma,  rnatis,  n, 

arbrisseau,  s.  m.  Petit  arbre 
dont  la  tige  entière  se  couvre  de  ra- 
meaux. Avbiisciila,  œ,  f.  Fratex^ti- 
ciSy  m.  —  épineux,  spina,  œ,  f. 

arbuste,  s.  m.  Voy.  arbrisseau. 

arc,  s.  m.  Instrument  destiné  à 
lancer  des  flèches.  Arcus,  ûs,  m. 
Avoir  plus  d'une  corde  à  son  — ,plu- 
rima  habëre  ad  manum.  ^  (Ce  qui 
rappelle  un  arc  tendu.)  Voûte.  Ar- 
eus  y  lis,  m.  Il  Monument  en  forme 
d'arc,  arc-de-triomphe.  Arcus,  ûs, 
m.  Il  Arc  de  cercle.  Arcus,  ûs,  m.  IJ 
En  forme  d'arc,  arcuatim,  adv. 
Courbé  en  forme  d'arc,  arcaatas,  a, 
um,  adj. 

arcade,  s.  f.  Construction  en 
forme  d'arc.  Arcus,  ûs,  m.Arcuaiio, 
QTiis,  f.  Saspensio,  onis,  f. 

arc-boutant,  s.  m.  Pièce  de  ma- 
çonnerie, de  bois  ou  de  fer  qui  sert 
à  soutenir  un  mur,  etc.  Anteris, 
idis,  f.  Erisma,  œ,  f.  Erisma,  rna- 
tis, n.  ^  (Au  fîg.)  Appui.  Voy.  ce 
mot. 

arceau,  s.  m.  Partie  cintrée  d'une 
voûte,  etc.  Arcus,  ûs,  m. 

arc -en-ciel,  s.  m.  Météore  en 
forme  d'arc.  Arcus  cœlesiis  ou 
(simpl.)  arcus,  ûs,  m. 

archaïque,  s.  m.  Qui  a  un  ca- 
ractère d'ancienneté.  Priscus, a,  um, 
adj. 

archaïsme,  s.  m.  Caractère  d'an- 


cienneté. Antiquitas,  aiis,  i\  ^  (Mé- 
ton.)  Expression  qui  a  un  caractère 
d'ancienneté.  Prisca  vcrba. 

archange,  s.  m.  Etre  supérieur 
aux  anizes.  Archangelus,  i,  m. 

1.  arche,  s.  f.  Nom  du  bateau 
construit  par  Noé.  Arca,  œ,  f.  ||  (Fig.) 
Arche  sainte  (coffre  contenant  les  ta- 
bles de  la  loi).  Arca  sancta. 

â.  arche,  s.  f.  Arcade  qui  repose 
sur  des  piles  ou  piliers  et  supporte 
le  tablier  d'un  pont.  Arcus,  ûs,  m. 

archer,  s.  m.  Soldat  armé  d'un 
arc.  Saglttarius,  ii,  m. 

archet,  s.  m.  Baguette  en  forme 
d'arc  sepvant  à  faire  vibrer  les  cordes 
de  certains  instruments.  Plectrum, 
i,  n. 

archevêque,  s.  m.  Chef  d'une 
province  ecclésiastique  comprenant 
plusieurs  évêchés.  Archiepiscopus , 
i,  m. 

archidiacre,  s.  m.  Le  plus  an- 
cien et  le  preuîier  des  diacres  dans 
l'ancienne  église.  Archidiaconus ,  i, 
m. 

Archiloque,  n.  pr.  Poète  grec.^ 
ArcJiilochas ,  i,  m. 

Archimède,  n.  pr.  Mathémati- 
cien grec.  Archimedes,  is,  m. 

archipel,  s.  m.  La  mer  Egée  par- 
semée d'iles,  et,  par  suite  :  groupe 
d'îles.  Insulœ,  arum,  f.  pi.  Un  ar- 
chipel, mare  insulis  j'cfertum. 

archiprêtre,  s.  m.  Chef  des  au- 
tres prêtres  (dans  l'ancienne  église). 
Archipresbyter,  teri,  m. 

architecte,  s.  m.  Celui  qui  dresse 
le  plan  et  dirige  la  construction  d'un 
édifice.  Architectus,  i,  m,  ||  (Au  fig.) 
Fondateur,  créateur.  Architectus, 
i,  m. 

architecture,  s.  f.  Art  de  cons- 
truire un  édilice.  Architectura,  se,  f. 

archives,  s.  f.  pi.  Pièces  relati- 
ves à  l'histoire  d'un  peuple,  d'une 
cité,  etc.  Tabulse  piihlicœ.  Conservé 
dans  les  — ,  in  tabulis  inclusus.  ^ 
(Par  ext.)  Endroit  où  sont  déposées 
les  archives.  Tahularium^  it\  n.  — . 
domestiques,  tabulinum,  ou  tabli- 
nurn,  i,  n. 

archiviste,  s.  m.  Préposé  auz 
archives.  Ab  actis. 
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arcliOnte,  s.  m.  Magistrat  d'A- 
thènes. Archon,  ontis,  m. 

arçon,  s.  m.  Une  des  deux  piè- 
ces de  bois  cintrées  qui  forment  le 
corps  de  la  selle.  Etre  ferme  sur  les 
— ,  in  equo  hœrëre. 

arctique,  adj.  Qui  regarde  la 
constellation  de  l'Ourse.  Septentrio- 
nalis,  e,  adj. 

Ardée,  n.  pr.  Ville  d  Italie.  Ar- 
dea,  œ,  f.  Habitants  d' — ,  ArdeateSy 
um,  m.  pi. 

ar délion,  s.  m.  Officieux  impor- 
tun. Ardelio  ou  ardalio,  onis,  m. 

ardemment,  adv.  Avec  ardeur. 
Ardenter,  adv.  Acriter,  adv.  Dési- 
rer — ,  inhidre,  intr»  Qui  désire  — , 
avidas,  a,  um,  adj. 

ardent,  ente,  adj .  Qui  est  en  feu. 
Ardens  (gén.  -eatis),  p.  d^à],  Fervens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  Flagrans  (gén. 
-antis),  p.  adj.  Etre — ,  ardére  {ar- 
deo,  eSy  arsi,  arswn),  intr.  Devenir 
— ,  ardescëre,  intr.  Etre  sur  des  char- 
l)ons  — ,  trepzddrey  tr.  |I  (Au  fig.) 
Plein  de  feu,  de  passion.  Ardens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  Acer,  acris,  e, 
adj.  Fervens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
Fervidus,  a,  um,  adj.  Désir — ,  amor, 
oris,  m.  Avoir  un  désir  — ,  arderir- 
ter  capere. 

ardeur,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  ardent.  Ardor,  oris,  m.  Calor, 
oris,  m.  /Estas,  ûs,  m.  Fervor,  oris, 
m.  5  (Au  fig.)  Chaleur,  passion,  etc. 
Ardor,  oris,  m.  Fervor,  oris,  m. 
Flamma,  œ  (u  ardeur  des  passions  »), 
f.  Incendium,  ii  (a  ardeur  des  pas- 
sions »),  n.  Il  Vivacité.  Alacritas, 
atis,f.  Impetm,  ûs,  m.  ||  Application, 
dèle.  Studinm,  ii,  n.  Diligentia,  œ, 
f.  —  au  jeu,  lasds  intentio.  Avec 
plus  d' — ,  studio  acriore.  Plein  d' — , 
ardens  (gén.  -entis),  p.  adj.  ;  fervt- 
dus,  a,  um,  adj.  Ea-e  plein  d'  —  ,  ar- 
dére {ardeo,  es,  arsi,  arsum),  intr.; 
flagràre,  intr.  Avec  — ,  ardenter, 
•îdv.;  acriter,  adv.;  cupide,  adv.  Ser- 
vir l'Etat  avec  — ,  navdre  rem  pu- 
blicam.  Servir  qqn  avec  — ,  operam 
navare  alïcui. 

ardoise,  s.  f.  Schiste  argileux  qui 
se  débite  en  lames  minces.  Lapis 
eectilis. 


ardu,  e,  adj.  Difficile  à  gravir. 
Ardaus,  a,  um,  adj.  ^ (Au  fig.)  Diffi- 
cile à  pénéwer,  àtraiter,  etc.  Arduus, 
a,  um,  adj. 

arène,  s.  f.  Sable.  Arena,  se,  f.  ^ 
Partie  sablée  d'un  amphithéâtre,  d'un 
cirque,  etc.  Arena,  œ,  f.  Fig.  Des- 
cendre dan's  l'arène,  c.-à-d.  accepter 
la  lutte,  in  arenam  descendére  [des- 
cende, is,  -scendi,  -scensun.),  des- 
cendére in  certamen  (ou  in  dimi- 
cationem).  j|  (Au  pi.)  Cirque,  am- 
phithéâtre). Voy.  ces  mots. 

aréopage,  s.  m.  Tribunal  su- 
prême à  Athènes.  Areopagus,i,  m. 

aréopagite,  s.  m.  Membre  de 
l'aréopage.  Areopagites,  se,  m. 

arête,  s.  f.  Tige  osseuse  formant 
le  squelette  d'un  poisson.  Spina,  œ, 
f.  5  (Par  anal.)  Intersection  de  deux 
plans.  Voy.  intersection.  1|  (Parext.) 
Arête  d'une  chaîne  de  montagnes 
entre  deux  sommets.  Jugum,  i,  n. 

argent,  s.  m.  Nom  d'un  métal. 
Argentam,  i,  n.  —  en  lingot,  —  brut, 
argentum  infectum.  —  travaillé, 
argentum  factum.  —  monnayé, 
argentum  signaium.  \\  (Par  anal.) 
Vif  argent  (mercure).  Argentum  vi- 
vum.  Il  D'argent,  en  argent,  argen- 
teus,  a,  um,  adj .  Garni  d' — ,  argen- 
teus,  a,  um,  adj.  Mine  d' — ,  argen-- 
taria,  œ.,  f.  ||  Age  d' — ,  argentea 
œtas,  ^  Argent  monnayé,  etparext. 
toute  espèce  de  monnaie.  Pecunia,  se, 
f.  Une  grande  somme  d' — ,  pecunia 
magna.  Placer  de  1' — ,  pecuniam 
coUocdre.  A  prix  d' — ,  pretio.  ||  Ar- 
gent gagné.  Quœstus,  ûs,  m.  Se  pro- 
curer de  r —  par  le  vol,  furtls  quœ- 
stum  fac^ere.  Absol.  Gagner  de  V — , 
quœstum  facëre.  ||  Argent  dépensé. 
Sumptus,  ûs,  m.  Dépenser  de  1' — 
ou  beaucoup  d'—  pour  une  chose, 
sumptum  facère  (facio,  is,  feci,  fac- 
tum) in  rem.  \\  D'argent  (monnaie), 
argenteus,  a,  um,  adj.  Denier  d' — , 
argenteus  numnius  ou  (subst.)  ar- 
genteus, i,  m.  Affaire  d' — ,  pecunia- 
ria  res.  Récompenses  en  — ,  pî^œ- 
mia  rei  pecuniariœ.  Embarras  d' — , 
di.^ficultas  nummaria  ou  difficultoh 
rei  nummariœ. 

argenter,  v.  tr.  Recouvrir  d'une 
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cmiche'  d'arsTCTit,  (AUquld)  argemio 
(ou  a  f  irai  t^ei  argent  um)  indaeèj^^: 
il  P.  adj.  Argenté,  argentatiM>;caf^ 
gentcus. 

arg'enterie,  s.  f.  Vaisselle,,  ostcn- 
siles  d'argent.  Argentivm,  i,  k.. 

argentin,  ine,  adj.  Qui  a  la 
ternie  de  l'argent,  Argentens,  a,  urre, 
adj .  ^  Qiû  a  î-e  son  de  Kargieiit,  Ar- 
geniciis,  et,  mm,  adj. 

argile,  s.  f.  Terre  glaise  oo  t^rre 
à  potier.  Argilla,  œ,  f.  ||  Argile  à 
bâtir.  Luiam,  i,  n. 

argileux,  euse,  adj.  Qm  es*  de 
la  nature  de  l'argile.  ArgîVlacevcs,  a,, 
am,  adj. 

Argo,  n.  pr.  Vaisseau  des  Argo- 
nautes. Argo  (Gén.  Argus,  Ace.  Ar- 
go,. Abl.  Argo),  f. 

Argolide,  n.  pr.  Contrée  de  la 
Grèce.  Argolis,  lidis^,  f.  D' — ^Argo- 
Hcits,  a.  Mm,  adj... 

Argonautes,  n.  pr.  Héros  grecs 
montés  sur  Le  navire  Argo  pour  con- 
qfuérir  la  toison  d'or.  Argonantœ^ 
arum^  m.  pL 

Argos,,  n.  pr.  Ville  capitale  de 
FArgolide.  Argos,  n.  Argiy.  orum, 
HB.  pL  D' — ,  Argivu»,  a,  wriy  adj- 

arguer,  v.  tr.  Etablir  avec  évi- 
dence. Concltidere  {couclado,  is, 
-elusi,  ■<:lusum),  tr.  —  (une  pièce) 
de  faiix,  faUi  aceinsàre. 

argument,  s.  m.  Preuve  par  rai- 
sonnement, Argumèntnmy  t,  n.  Ra- 
il», ont»,  f.  —  cap*ieu-x,  captio-, 
omis,  f.  ^  Exposé  d'uaisojet  qu'on  va 
développer.  Ar^timentum,  i,  n. 

argumentàteur,  s.  m.  Qui  ai- 
me à  argumenter.  Argumentaior, 
oris,  m^. 

argumentation,  s  A.  Acuioooa 
art  d'arguirwrrter.  A  ryumentatio, 
omis,  f.  C&nctasio,  omis,  f,. 

argumenter,  v.  iu-tr.  Présenter 
des  argiiineiit&.  Argumentàri,  dép. 
intr.  [de  aUqad  ré). 

Argus,  s.  m.  PersiMinsag»  de  la 
Fable.  Arga^,  i,  m.  ^  (MétoH.)  Siat- 
veillant  à  qui  rien  n'échappe.  Ca#- 
tos  acerrimus. 

argutie,  s.  f.  Subtilité  de  rai- 
sonnemenrt.  Argutise,  arain,  f.  pi. 


Ariane,  n.  pr.  Fille  de  Minos. 
Ariadna,  œ,  f. 

aride,  adj. Dépourvu  d'humidité. 
Aridus,a,  uni,  adj . -dfrewi;  (gén.  -en-' 
tis),  p..  adj..  Endroits  — ,  sitïeniia 
loca.\  (Fig.)  Sans  agrément  (en  pari, 
d'uni  sujet,  diL  stjle,  etc.).  Squali- 
dusya,  um,.  adj"..  ^ Sans  végétation; 
stérile.  Voy.  stérile.  ||  (Fîg.)  Sans 
aboncUmce.  AHdus,  d,  um,  adj. 

aridité,  s.  f.  Caractèi-e  de  ce  qui 
est  aride.  Ariditas,  aiis,  f,  SiccitaSf, 
aii&„  f.  Ai4  fig.  Jejaniia&,  atia,  f. 

Arien,  emae,  adj.  Partisan  de 
L'hiéiréâie  d'Arin*.  Apïanas^  a,  um, 
adj. 

Aristarq^e,  s.  m.  Critique  sé- 
!  vère  et  éclairé.  Aristarchus,  i,.  wl 

aristocrate,  s.  m.  Partisan  de 
l'ariistoeratie.  Opiimatium  ffuiior, 

aristocratie^    s.  f.  Gou-verne- 

HTent  des  nobiesv  Optiinatium  civi- 

fa».^  (Par  ext.)  La  elasse  des  nobles» 

'  NobilUaSy  atisy  f.  Opiimates,  iuria^ 

van.  pL 

Aristophaioe,.  n  pr.  Poète  cck 
miqsue  d'Athènes.  Aristoph&neSy  û> 
ïïï. 

Aristote,  n.  pr.  Pfeilosopfaegrec- 
Arîsioteles,  is,  m. 

arithméticien,  s.  m.  Personne 
versée  dans  Farithmétiquc.  Arith- 
meticus,  i,,  m. 

1.  arithmétique,  adj.  Relatif  à 
la  science  des  nombi^s.  Àrïthmeti- 
cus,  a,  um,  adj. 

2.  arithmétique,  s.  f.  Science 
des  nombres.  Arithmefîca,  orum, 
n.  pi.  Numeri,   orum,.  m.  pi. 

Arles,  n-  pr.  Ville  de  Provence. 
Arelate,  taiîs,  n.  D' — ,  Arelatensis, 
e,.  adj.  Habitants  d"— ,  Aretatenses, 
kun,  m.  pi. 

armateur,  s.  m.  Celui  (jui  équipe 
UM  bâtiment.  Nauclerus,  i^  m. 

arme,  s.  f.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  attaquer  ou  se  défendre, 
At^mm,^  orum,  n.  pi.  {arma^  c'est 
pFOf>r..  l'arnuire  qui  sert  à  protéger 
le  corps;  le  mot  s'applique  au  cas- 
quée, à  la  cuirasse,  au  bouclier,,  c.-à- 
d-  aux  armes  défensives,  mais  il  dé- 
signe aussi  les  armes  en  général).  — 
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de  jet,  telmriy^  i,  n.  —  offensives  et 
défensive»^  tela  et  arma.  \\  Armes 
de  trait,  nxissiliay  am,  n.  pi.  ||  (Qui 
est)  en  armes,  sous  les  armes,  ar- 
m,cuas,a,  izm,  p.  adj;.  Hommes  d' — , 
arinati,  oriim,  m.  pL;  œ^migeri, 
orujjt,  ni.  pi.  Qui  est  sana  — ,  iner- 
mis,  e,  adj.;  iiiermas,  a,  uin,  adj.; 
midtis,  a,,  ujii,  adj.  ||  Fabj?ique d'ar- 
mes, a/VAoru/R  of^inoL  î^Iaîtred' — , 
ai^morani  doctor;  lanista,  a^,.  m. 
Fabricant  d' — ,  voy..  armubler.  1|  (P. 
ext.)  Les  différentes  armes  d'une  ar- 
mée. Arma,  oriim^u.  pi.  Armatn>ra, 
«,  f.  Soldats  de  toutes  — ,  oiimis 
generis  milites..  \\  Carrière  des  ar- 
mes, militia,  se,  f.  |j  Armes,  c.-à-d. 
gu-erre.  Arma,  orum,.  n.  pi.  Celui 
qui  leur  mit  les — à  la  main,  aae- 
toir  armorum..  Frère  d' — ,,  compa- 
gnon d' — ,  armoram,  (ou  beïli)  so- 
ciiis;  coîïimilito,  onis ,Mi.  Appel  aux 
— ,  evocatio,  o/ii.5,.L  Appeler  aaix 
— ,  evocdj^e,  tr.  Suspension  d' — ,  in- 
daiiœ,  aniin,  f.  pi.  Premières  — , 
tîpociniam,,  li,.  n.  ^  (Au  fîg.)  Moyen 
dont  on  se  sert  pour  attaquer  ou 
pour  se  défendre.,  ^rwta,.  orum,  n. 
pi.    Teluin,  i,  n.  Ce  n'est  point  une 

—  à  dédaigner  en  politique,  nec  mé- 
diocre telum,  ad  res  gerendas. 

armée,  s.  f.  Réunion  de  troupes 
de  différentes  armes,  préparées  à  la 
guerre.  Exercitus,  ûs,  m.  Copiœ, 
arum,  f.  pi.  Agmen,  tnîs  {.pp.  «  ar- 
mée en  marche  »),  n.  Acies,.  ei  (pr. 
tt  armée  rangée  en  bataille  »),  f. 
Ranger  une  — en  bataille,  aciem  in- 
stitueve  ou  oonstitaëre.  ^(Au  sing.) 
Ensemble  des  forces  militaires  d'un 
Etat.  Exercilus,  ûs,  m.  Passer  une 

—  en  revue,  reoensére  (ou  lasirâre, 
recognoscèré)  exercitam..  ^(Au  fig.) 
Foule,  troupe.  Voy.  ces  mots. 

armement,  s.  m.  Action  de  mu- 
nir. O matas,  ûs,  m.  Vaisseau  dont 
T —  ne  laisse  rien  à  désirer,  navis 
instructa  et  annata  egregie.  ^  Ac- 
tion de  munir  d'armes.  Voy.  ar^vœr. 
Il  Genre  d'armement.  Armât  tira,  œ, 
f.  Arma,  orum,  n.  pi.  ^  Action  de  se 
préparer  à  la  guerre,  en  réunissant 
des  armées,  des  soldats,  etc.  Appa- 
vatk>  (ou  comparatid)  belli.  Faire 


des — ,  omma  qasead  beUum  peiHi- 
nent  provilëre. 

Arménie,  n.  pr.  Contrée  d*Asie. 
Armenia,  œ,  f.  D' — .  Apmeniacus, 
CE,  um,  adj.. 

armer,  v.  tr.  Munir.  Armâre,  tr. 
€h'nâre,  tr.  Insimëre  [instruo,  is, 
'Striixi,  -structam),  tr.  Au  part. 
passé  :  armé,  oryiatus,  a,  um,  part. 
Armé  d'  m  bec,  d'une  pointe,,  d^nn 
éperon,  rosirai as^,  a,  um,,  adj.  —  mi 
navire,  armâre,  tr.  f  Munir  d'armes 
(a  pr."  et  au  fig.).  Armâre,  tr.  S* — , 
armdre  se  ou  anndri,  passif.  Etre 
armé  en  guerre,  esse  in  procinctu. 
Lutter  à  main  armée,  prœliâri,  dép. 
într.  Lutte  à  main  armée,  prœliam, 
ii,  n.  Il  Armé  à  la  légère,  expedifus^ 
a,  um.,  p.  adj.  Pesamment  armé, 
gravis,  e,  adj.  Soldats  armés  à  la  lé- 
gère, velites,  um,  m.  pi.  Soldiits  ar- 
més de  boucliers,  clipeati,  orum,  m. 
pi'.  Il  (Loc.  div.)  Force  armée,  arma- 
ti,  orum,  m.  pi.  A  main  armée,  ar- 
m,atus.  Attaquer  qqn  à  main  armée, 
arm,is  aliquem.  învadere.  Une  paix 
armée,  paœ  beilo  similis.  Etre  dans 
un  état  de  paix  armée,  armatum  W- 
xrëj-e  in  pax)e. 

armistice,  s.  m.  Suspension 
provisoire  des  hostilités.  ladatiœ, 
arum,  f.  pL 

armoire,  s.  f.  Meuble.  Arnw,- 
rium,  ii,  n. 

Armarique,  n.  pr.  Ancien  notn 
de  La  Bretagne..  Aremoricay  ae,  f. 
D' — ,.  Aremoricus,  a,  um,  adj. 

armure,  s.  m.  Ensemble  d'armes 
défensives.  Arma^orum,  n.  pi. 

armurier,  s.  m.  Fabricant  ou 
marchand  d'armes.,  Faber  armo- 
rum.. 

Arna,  n.  pr..  Rivière  de  Toscane. 
Arnus,  i,  m. 

aromate,  s.  m.  Substance  odo- 
riférante. Aromay:  atisj  n.  (surt.  au 
plur.).. 

aromatH^ue,  a<lj.  Qhtî  est  de  k 
natufe  de  l'ai-omate.  Condimenta" 
rias,  a,  rnn,  adj .  Siiibs tances  — ,  a<no- 
mjaticŒ,  n^  pL, 

arôme',  s.  m.  Emanation  àe 
substances  odorantes.  Odor,  oriSrTSBt^ 
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arpent,  s.  171.  Ancienne  mesure 
agraire,  .hi/jc^riim,  i,  n. 
,  arpentage,  s.  m.  Action  d'ar- 
penter. Agri  mensura.  L'art  de  1' — , 
gromaticay  se,  f.  D' — ,  gromaticas, 
a,  uni,  adj. 

arpenter,  v.  tr.  Mesurer  un  ter- 
rain. Metiri  {metiot\  iris,  mensas 
sam),  dép.  tr.  —  un  champ,  raetiri 
(ou  emetiri)  agram.  ^  (Fig.)  Par- 
courir rapidement.  Metiri,  dép.  tr. 
Emetiri,  dé\).  tr. 

arpenteur,  s.  m.  Celui  qui  ar- 
pente un  terrain.  Agin  mensor. 
Géomètres,  a?,  m. 

arquer,  v.  tr.  Courber  en  forme 
d'arc.  Citrvâre,  tr.  Inctirvâre ,  tr. 
S'arquer,  arcuarl.  Au  part.  Arqué, 
arcuatas  (ou  arqiiatus),  a,  am,  p. 
adj.  Qui  a  les  jambes  arquées,  varus. 

arrachement,  s.  m.  Action 
d'arracher.  Aviilsio,  onis,  f. 

arracher,  v.  tr.  Détacher  avec 
effort  ce  qui  tient  au  sol  par  des  ra- 
cines. Eradicâre,  tr.  Exstirpàre,  tr. 
Vellère  {vello,  is,  velli,  valsam), 
tr.  Convellëre,  tr.  Evellèrv,  tr.  I|  (P. 
anal.)  Détacher  avec  effort  une  chose 
de  ce  à  quoi  elle  tient.  Vellère,  tr. 
Avellère,  tr.  Convellëre,  tr.  Divel- 
1ère,  tr.  Evellère,  tr.  Revellëre,  tr. 
Abrumpère  {abrumpo,  is,  -rupi, 
-ruptam),  tr.  Ahscindère  {ahscin- 
do,  is,  -scidi,  -scissiim),  tr.  Eripëre 
(eripio,  is,  eripiii,  ereptum),  tr. 
Extrahère  («  tirer  hors  de,  enlever, 
arracher  »),  tr.  {extraho,  is,  -traxi, 
-tract uni).  Effbdëre  («  arracher  d'u- 
ne cavité,  de  l'orbite  m),  tr.  {effodio, 
is,  -fodi,  -fossum).  \\  (Fig.)  —  du 
cœur  de  qqn  la  passion  des  richesses, 
studium  habendipenitus  oorde  era- 
dére.  ^  Enlever  de  force  à  qqn  ce 
qu'il  retient.  Avellère  (voy.  ci -des- 
sus), tr.  Rapère  [rapio,  is,  rapui, 
raptum),  tr.  Eripère  (voy.  ci-des- 
sus), tr.  Exprimère  {exprimo,  is, 
-pressi,  -pressum),  tr.  Extorquère 
[pn.  «  arracher  en  tordant»),  tr.  [eoc- 
iorqneo,  es,  -iorsi,  -tortum).  Expu- 
fjnâre  (pr.  «  prendre  d'assaut  »  d'où 
p>g.  «  enlever  de  [vive]  fon^e,  extor- 
quer, arracher  »),  tr.  Il  lui  arracha 
une  promesse,  expressit,  ut  pollicù- 


reiur.  \\  (Par  ext.)  S'arracher  (les  uns 
aux  autres)  un  objet,  une  personne. 
Diripvre  (diripio,  is,  diripui,  di- 
reptuni),  tr. 

arracheur,  s.  m.  Celui  qui  ar- 
rache. Avulsor,oris,  m. —  de  dents, 
c.-à-d.  (fig.)  charlatan,  voy.  charla- 
tan. 

arrangement,  s.  m.  Action 
d'arranger  et  état  de  ce  qui  est  ar- 
rangé. Compositio,  onis,  f.  Dispo- 
sitio,  onis,  f.  Digestio,  onis,  f.  — 
régulier,  modercttio,  onis,  f.  — 
ingénieux,  concinnitas,  atîs,  f.  — 
de  la  coiffure,  complus,  ils,  m.  ^  Dis- 
position prise  avec  qqn.  Voy.  ac- 
cord, CONVENTION.  ^  Actiou  dc  remet- 
tre les  choses  dans  l'ordre.  Hestitu- 
tio,  onis,  f. 

arranger,  v.  tr.  Disposer  dans 
l'ordre  qui  convient.  Disponère  (dis- 
pono,  is,  -posui,  -posiium),  tr.  Com- 
ponère,  tr.  Comparnre  tr.  Concinnâ- 
re  {pp.  «  ajuster,  disposer,  arran- 
ger »),  tr.  —  ses  affaires,  expedire 
negotia.  —  les  affaires  de  qqn,  ex- 
plicâre  alicujus  negotia.  ||  (Fig.  et 
iron.)  Arranger  qqn  (le  maltraiter  en 
paroles).  Ornâre,  tr.  Exorndre,  tr. 
Il  Arranger  une  affaire  avec  qqn  (la 
régler  par  un  accord  mutuel).  Com- 
ponére,  tr.  S' — ,  c.-à-d.  entrer  en  ac- 
commodement, voy.  ACCOMMODE- 
MENT. Il  S'arranger  (pour  dormir, 
etc.).  Componére  se.  ||  Arranger  un 
mariage,  etc.  Concilidre,  tr.  ||  S' — , 
c.-à-d.  prendre  ses  dispositions  pour, 
voy.  DISPOSITION.  ^  Remettre  dans 
l'état  qui  convient.  Voy.  réparer. 
5  Mettre  qqn  dans  la  disposition  qui 
convient.  Voy.  agréer,  convenir. 
S' —  de  qqch.,  contentum  esse  ali- 
quâ  ne. 

arrangeur,  s.  m.  Celui  qui  ar- 
range. Compositor,  oris,  m. 

arrérages,  s.  m.  pi.  Rente  ou 
redevance  dont  le  paiement  est  en 
retard.  Usurœ  rétro  debitœ. 

arrestation,  s.  f.  Action  d'ar- 
rêter. Comprehensio,  onis,  f. 

arrêt,  s.  m.  Action  de  s'arrêter, 
d'être  arrêté.  Statio,  onis,  f.  Temps 
d' — ,  intermissio.  onis,  f.;  mora,  ae, 
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f.  Fig.  —  (des  troupes  en  marche), 
moray  a?,  f.  —  (dans  un  voyage), 
commoratio,  onis,  f.  —  de  toutes 
les  affaires,  justitiam  omnium  re- 
riim.  Qui  est  sans  — ,  continuas,  a, 
um,  adj.  ^  Action  d'arrêter.  Reten- 
tio,  onis  («  action  du  cocher  pour  ar- 
rêter un  cheval  »),  f.  ||  Action  d'ar- 
rêter qqn  pour  le  mettre  en  prison. 
Compreliensio,  onis,  f.  Maison  d' — , 
ciistodia,  se,  f.  Mettre  qqn  aux  — , 
aliqaem  lihero  conclavi  servdre.  || 
(P.  ext.)  ^lettre  —  sLir  les  biens  de 
qqn,  manam  injicere  in  bona  ali- 
cajiis.  ^  Ce  qui  arrête.  Retinaciilum, 
i,  n.  La  lance  en — ,frotentâ  hastâ. 
5  Ce  qui  est  arrêté,  fixé;  décision, 
îusement.  Deere tum ,1 ,  n.  Judicimn, 
ii,  n.  Ne  pas  accepter  un  — ,  judi- 
catum  negâre.  Rendre  un — ,  judi- 
câre.  Rendre,  porter  un  —  rigou- 
reux, pronuntiâre  gravem  senien- 
tiam.  Il  Fig.  Placitum,  i,  n.  — '  du 
destin,  fatum,  i,  n. 

1.  arrêté,  ée,  Part,  passé  de  ar- 
rêter. 

â.  arrêté,  s.  m.  Ce  qui  est  arrêté, 
décidé  par  qqn.  Decretum,  i,  n.  || 
(Spécial.'  Décision  de  l'autorité. 
C  ensuit  um,  i,  n.  Decretum,  i,  n. 
Scitum,  I,  n.  Prendre  un  — ,  decre- 
tum. facere;  consultumfacere.  Pren- 
dre un  arrêté  pour  empêcher  que..., 
decreto  cavere  ne  (av.  le  Subj.)... 

arrêter,  v.  tr.  Empêcher  qqn  de 
continuer  sa  marche.  Sistère  (sisto, 
is,  stiti,  statum),  tr.  Obsistere  (pas 
de  supin),  intr.  (av.  le  Dat.).  Teriére, 
(teneo,  es,  tenui,  pas  de  supin),  tr. 
Continère  («  forcer  à  rester  »),  tr. 
Detinêre  («  retenir,  empêcher  d'a- 
vancer»), tr.  Retinëre,  tr.  Moràri, 
dép.  tr.  Il  S'arrêter,  ne  pas  continuer 
sa  marche.  Sistëre  (voy.  ci-dessus), 
intr.  Consistère,  intr.  Desistere  {pr. 
«  cesser  d'agir,  renoncer  à,  s'arrêter 
dans  »),  intr.  (av.  l'Abl.).  Resistère 
(«  faire  halte  »),  intr.  Suhsistère 
(u  faire  halte  »),  intr.  Moràri  («  de- 
meurer, s'arrêter,  séjourner  »),  dép. 
intr.  Commorâri  (a  demeurer  un 
certain  temps  dans  un  lieu  »),  dép. 
intr.  Ne  pas  se  laisser  —  par,  per- 
rumpère  (aliquid).   Passer  devant 


sans  s' — ,  translre,  tr.;  transcurre'- 
re,  tr.  S' —  de  parler,  finem  facere 
sermoni  suo.  Il  ne  s'arrête  pas  de 
travailler,  studia  non  intermittit, 
Absol.  Faire  qqch.  sans  s' — ,  ali" 
quid  non  intermittere  {intermittOf 
is,  -misi,  -missum).  \\  (Spécial.)  Se 
saisir  de  qqn  pour  le  mettre  en  pri- 
son. Prehendëre  {prehendo,is,  pre- 
hendi, prehensum),iv.  Apprehendè- 
re,  tr.  Comprehendère,  tr.  ^  (Par 
anal.)  Empêcher  de  continuer  son 
mouvement,  son  action.  Sï\sfè/'e( voy. 
ci-dessus),  tr.  Tenére,  tr.  Continère 
(»  réprimer,  refréner,  arrêter  m),  tr. 
Comprimera  (comprimOy  is,  -ppessi, 
-pressum),  tr.  Reprimëre,  tr.  ||  S'ar- 
rêter (en  pari,  d'un  mouvement, 
d'une  action).  Consistère,  intr.  Sub-» 
sistëre,  intr.  Arrêté  dans  son  déve- 
loppement, constrictus,  a,  um,,  adj. 
Quand  le  mouvement  s'arrête,  quan- 
do  finem  habet  motus.  ^  Empêcher 
de  quitter  la  place  où  l'on  est.  Mo- 
ràri, dép.  tr.  Demorâri  («  arrêter, 
c.-à-d.  retenir,  captiver  »),  dép.  tr. 
(Par  ext.  fig.)  Arrêter,  s'assurer  par 
précaution.  —  un  cuisinier,  condu- 
cëre  (conduco,  is,  -duxi,  -ductum) 
coquum.  —  une  maison,  conduccre 
sibi  œdes.  —  une  maison  à  Romo 
pour  qqn,  alicui  domum  Romae 
conducère.  Il  Arrêter  ses  regards  sur 
qqcli.  oculos  .in  aliquid  defigëre 
(dçfigo,  is,  -fixi,  -p,xum).  jj  S'arrê- 
ter, immorâri,  dép.  intr.  (av.  le 
Dat.);  insistëre,  intr.  (ad  aliquid 
faciendum).  ^  Arrêter,  c.-à-d.  fixer, 
décider.  Statuëre  (statuo,  is,  statut, 
statutum),  tr.  Constituera,  tr.  De- 
stinâre,  tr.  ||  S'arrêter  à,  stâre  (sto, 
as,  steti,  statum),  intr.  S' —  à  l'avis 
de  qqn, alicu jus  judicio  stâre.  ||  Ré- 
soudre, se  résoudre  à.  Destinàre,  tr. 
Statuera,  tr.  Etre  bien  arrêté,  stâre, 
intr.  Qqn  a  la  résolution  bien  arrê- 
tée de...,  stat  alicui  sententia  (av. 
l'Inf.).  Bien  arrêté,  (Irmus,  a,  um, 
adj.  Arrêté,  ée,  adj.  certus,  a,  um, 
adj.  Fermement  arrêté,  fixus,  a,  um, 
p.  adj.  Il  Décréter.  Voy.  ce  mot.  Il 
Arrêter  des  comptes,  rationes  con- 
ficëre  (conficio,  is,  feci,  fectum). 
arrhes,  s.  f.  pi.  Somme  donnée 
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en  gnraTîtie  d'un  luait-ii^  TPrbaL  Av- 
ftx,  a?,  f.  An^abo,  oui  s,  in. 

l.  arrière,  adv.  Du  oùté  qui  est 
det-r>èi'«.  JielrOy  adv.  P>eei,  adv.  Po- 
»w,-atlv.  A^v^oirvent — ,eeow»flo  iren- 
to  rîwwim  ter^'T^.  N  ^(BlAeptâq.)  Ar- 
rière !  A  page,  interj.. 

â.  arriéa:>e,  s.  m.  Ce  qui  -est  ar- 
rière, c.-à-d.  <Ae>rrière.  Po&terior  on 
po«r*(T«  p«r«.  L' — d'rasa  vaisseau,  voy. 
P(XJPE.  ^  ^Loc.  prép.)  En  arrière  de, 
po«f ,  «prép.  Etre  en  —  de  qqn,  post 
cUtqnem  esse.  Dire  qqoh.  en  —  de 
qqfi,  diffère  aliquid  clam  al-iqubo^  \\ 
(Loc  adT.)  En  arrière.  Retv,  adv. 
En  arrière,  c.-à-d.  en  sesis  inviere©, 
reiT*orsiim,  adv. 

arriéré,  s.  m.  Ce  «qui  est  en  ar- 
rière, en  retard.  En  pari,  d'uifie  dette, 
remduae  pecanim;  reliqaOj  n.  ^pi. 
Aoq^iiter  r— ,  ijecurUeis  reiro  débi- 
tas ejcsohrére.  Vu  —  de  solde,  stir- 
pendhifïi  prœieritmn. 

arrière-garde,  «*  f .  Partie  .d'irn 
corps  d'armée  qui  ferme  la  imurahe. 
Novissimumtujmen.  Soldats  de  V — , 
novissimi,  orum,,  m.  pi.  Former 
r — ,  être  à  1' — ,  agrfhen  claudore  osi 
eayg^re. 

arrière-ne vea,  s.  m.  Petit-ne- 
veu, fils<iei4e\ie«w.  Abnepos,  <stis,  m. 
Fi§.  Les  arrière-^everax,  sari  nepo- 
teë. 

arriére-pensée, .  s.  f.  Pensée 
qtie  Ton  gairde  par  de^v>ers  soi.  Avoir 
<ies  — ,  coûtât  a  nan  eioqtû. 

arrière-petit-fUs,  «.  «n.  Le  fils 
du  'pe'tit-'fils  «u  4e  la  petîte-£4le.  jftno- 
nepos,  otis,  m. 

arrîère-petitriïevieu,  s,Ti!t.Fils 
du  petit-neveu  <!>a  de  la  ipetjte-nièoe. 
Frxkrî^  (om  sonoris)  pronepos^ 

arrière-plan,  s,  m.  Plan  sâtué 
en  arrière  du  premier  plan.  Paris 
poeterior,  \\  Fig.  Recessus^  û&,  m. 
Etre  a  V — ,  reoedèrCj  intr.  Demeurer 
à!' — ,  latëre,  in*r. 

arriérer,  v.  tr.  Laisser  en  ar- 
rière. Reiin^fuet'e  '(^reldnqtio,  is,  -^li- 
qni,  "lictvim),  tr.  S* — ,  «.-^à-d.  de- 
meurer en  arrière,  remamere  (remor- 
neo,  eSy  -mansi,  -friansam) ,  intr^  ^ 
(P.  Aoal.)  Laisser  en  retard.  V&j. 
JCETAKD,  Paiement  arriéré,  r^tiqua, 


orum,  n.  pi.  ||  (Fig.)  Pays  arriéré, 
gens  nondwm  ad  manstietudinem 
traducta.  Elève  arriéré,  iarduLS  di^ 
scipnhis. 

arrière-«aison,  s.  f.  Saison  qui 
se  piaoe  da»s  la  dernière  partie  de 
l'aRnée.  Au!ttmiinas"pf*3Ffre>ps.  D' — , 
seriis  et  serotmas  (en  parL  dies 
fnaitfi),  ^  (Au  fig.)  Age  voisdn  de  la 
vieillesse.  .Etas  gravior. 
■  arrivage,  s.  m.  Abord  de  ma- 
vires,  de  bateaux.  Voy.  abord  et 
ABORDER.'^  Arrivée  de  marchandises. 
Subi'octio,  onis^  f. 

arrivée,  s.  f,  Acti<]>ii  d'arrirer. 
Advenif  us,  ûs,  m.  (s'opp.  kdiscessias, 
deoessio,  abitus,  perfectio,  redi- 
tu^.  A  mon  — ,  adventu  meo^  — 
imprévue,  ÎMterv^nius ,  ûs,  m. 

arriver,  v.  intr.  Toucher  la  rive, 
Voy.  ABORDER.  —  à  bou  port,  salvâ 
nave  in  p^rtn^m  per^'ejdïre.  ^  (Par 
ext.)  Toucher  au  terme  de  sa  rom4e 
et  (en  pari,  d'une  chose)  atteindre  à 
destimatioïi.  Ventre  (venio^  is,  veni, 
ventum),  intr.  Advenîre,  intr..  J3>e- 
venïre,  intr.  Perveuîr«,  intr.  —  par 
eau,  subiflehi  (snbirehor,  eHs,  -veo- 
tus  siobm),  pass.  —  (dans  un  heu., 
à  cheval,  en  voiture,  en  bateau),  ad" 
v&ki^  dép.  intr,;  iMvehi,  dép.  iuir.i 
pertrehi,  dé^,  intr.  (|  Etre  arriv<é,  <a(^ 
e&se  (adsiim,,  odes.,  ad  fui),  intr, 
—  à  (UR  résultat  (bon  ou  mauv-ais,), 
vcry..  nÉussttK.  —  a  connaître  à  for^e 
de  questions.,  de  recherches,  «te, 
ejDseqm  (ejcsequor,  <eris,  -seaitus 
sum)  quasrendo,  inquirendo,scièci' 
tando..  —  à  être,  ecadère  {eu<bdOt 
is,  eumsd^  ^xragum), mtr..  ||  En  arri- 
\^r  à,  c-a^d.  se  hîis&er  aller  à,  eo 
dei-abi  ({deiabor,  ^ris^  -lapsus  sum), 
iLt  (av.  le  Snbj.)-  ^  Arriver  (en  parL 
du  teîaîKps).  Ventre,  iaatr.  Advenîre, 
intr.  Etre  arrivé  (eom  parL  d-mtemps)^ 
adesse  iadsum,  ades,  adfiii),  intj*- 
5  Arriver,  s'ac^oomplir  (en  pari,  d'iun 
fiait,  dam  événement) .  Venîre,  intr. 
Evenîre,  iaatr.  Obvenâre,  intr.  Ca^ 
dère  .{oado,  is,  cecidi.,  casum  [inu- 
sité dans  les  comiposés]).,  ioutr.  Acci- 
dère  j^suri.  «  arrdvtejr  par  liasard  »), 
intr.  Contin^ère  («  avoir  lieu  »), 
intr.  ipontifigo,  is,  oontigi,  contao' 


ARS 


—  79  — 


ART 


t^rm).  iFîW*?,  pass.  Etre  sur  le  point 
d' — ,  vmmwière ,  kitr.  —  en  même 
temps,  congpiiëre,  intr.  Qui  arrive 
aa  bon  moment,  iempestmras,  a, 
am,  adj.  Qui  arrive  par  hasard,  ad- 
venticms,  a,  uih,  adj .  Qui  .d<^it  — , 
fuinrii^,  a,  irn,  adj . 

arrogammeiat,  aêw.  Avec  ar- 
rogant e.  Arroganter,  adv. 

arrogance,  s.  f.  Hanterur  bles- 
san-fee.  Arrogantia,  se,  f.  Ferocda,  se, 
f.  Fastus,  us,  m.  Super bm,  se,  f. 
Atcc  — ,  ai^'oganter,  adv.' 

arrogant,  ante,  adj.  Qui  a  de 
l'arroganoe.  Arrogant  (fén.  -antis), 
p.  adj.  Superims,  ti^  um,  adj. 

arroger  (s'),  v.  pron.  S'attribuer 
sans  droit  (une  qualité,  un  pouvoir, 
ete.).  &{bi  nrrogdre,  tr.  Bibi  assm- 
mëre,  tr. 

arrondir,  t.  tr.  T^eiid'peTond(pr. 
et  iig.)«  i^ottindâre,  tr.  Arrondi,  e, 
adj .  Rotundus,  a,  um,  adj .  ||  (Fig.  «n 
pari,  du  style).  —  (la  période),  or- 
bem  efficëre  (efficio,  i€,  —feci,  -fec- 
iurn).  En  phrases  bien  arrondies,  ro- 
tufidé,  adv. 5 (Par  anal .)  îiendre pKis 
conTpl-et.  Kotnndwre,  tr.  'Cor^rotun- 
dtbre,  tr.  S' —  (agrandir  son  domai- 
ne), continnâre  agrwmilaUssïmë. 

arrondissement,  6.  «m.  Action 
d'arrondir.  Rotundatio,  onw,  f.  ^ 
(Par  exl.)  Crrcoiîsorijrt?ion  territo- 
riale. Regio,  onïs,  f. 

arrosage,  s.  m.  Action  -tTaiTo- 
ser.  Rigatio,  onis,  f.  Irrig&tio, 
onis,  f. 

arrosement,  s.  m.  Acftion  d'ar- 
roser. Rigatio,  onis,  î*.  \\  Le  fait  d'é- 
Ire  arrosé.  Irrigaiio,  onis,  f. 

arroser,  v.  tr.  Humecter «n  ver- 
sant l'eaxi  comme  une  rosée.  Spar-efè- 
re  {spargo,  is,  spar^sî,  sparsum),  tr. 
Aspevffère  '{aspergo ,  is,  -spersi, 
-spersum),i;r.iJonsfjteriif€re,  tr.  f/W- 
(jâre  («  faire  couler  dans  ou  srir  ■», 
a  aiToser  »),  tr.  Il  (Par  ext.)  Arroser, 
baigner  (en  pari,  d'un  cours  d'-eau). 
Riffâre,  tr.  Irtncfœre,  tr.  ^  (P.  anal.') 
Arroser  (de  sang,  de  'larmes,  -etc.). 
Asperfire,  tr.  Canspergëre,  tr. 

arsenal,  s.  m.  Lieu  de  fabrica- 
tion ou  de  dépôt  pour  les  armies,  etc. 
Armamentarium,  il,  n. 


art,  s.  m.  Moyen  par  lequel  tmh 
réussit  à  faire  qqch.  Ars,  artis^i, 
Arti^iwn,  ii,  n.  Qui  a,  qui  possède 
l'art  de,  sciens  {%én,  -entis),  adj.  (av, 
le  Gén.);  pmntu^,  a,  wm,adi.  (a'v.  le 
Gén.).  Possédant  il' —  de  persuader, 
artifejc  sumdendi.  '^  Manière  de  fai- 
re qqch.  selon  les  règles.  Ars,  artis, 
f.  Artifidum,  ii,  n.  Dùctritta,  «,  f. 
Disciplina,  w,  f.  —  ingénieux,  >otrti- 
ficium  callidum.  Fait  avec  —7,  Gtrii- 
ficiosus,  a,  um,  adj.  Avec  — ,  affor- 
brë,  adv.;  soitë,  adv.  Sans  — ,  qui 
est  sans  — ,  incoinpositus ,  a,  um,^ 
adj.;  ineonvptus,  a,  um,  adj.;  inc&n- 
ditus,  a,  um,,  adj.;  indocias,  a,um,, 
adj.  Sans  —  (adv.),  incom^posiië, 
adv.;  inoonditê,  adv.;  inculte,  adv. 
Il  (Par  ext.)  Chacun  des  genres  dans 
lesquels  l'homme  produit  des  œu- 
vres selon  certaines  règ'les.  Ars,  «w»- 
tts,  f.  Disdpîinti,  œ,  f.  Les  —  libé- 
raux, arêtes  opPimœ:  di^ciplinse  li- 
bérales. L' —  de  la  gu^re,  1' —  mili- 
taire, dis&iplin^  beilèca  {oiimUita- 
W«);  r*ei  miîiiaris  scieniia.  — dra- 
matique, scœna,  œ,  f.  ||  Ensemble 
des  règles  propres  à  un  art.  Ars,  «r- 
tis,  f.  5  Art  (opposé  à  la  nature!). 
^fs,  «6WI-5,  f.  Fait  avec  — ,  artificio- 
sus,  'a,  um,  adj.  Avec  — ,  'art  if  do- 
sé, adv.  Il  Expression  par  les  ceuvpes 
de  l'homme  de  l'idée  qu'il  -se  fait  d^ 
beau.  Ars,  artis,  f.  Couvre  d' — ,  or- 
tis  opus;  opus  ariefactum  (ou  p&r" 
fectum).  Les  maîtres  de  î' — ,  eurtî- 
fioes,  um,  m.  pL 

Artaxerxès,  n.  pr.  Roi  de  Per- 
se. Arta.v€rxes,  i«,  m. 

Artémise,  n.  pr.  Reine  de  Ca- 
rie. Artemji&ia,  œ,  f. 

artère,  ^.  f.  Vaisseau  (contenant 
le  sang  qui  paii;  du  cœur.  Arieria, 
se,  f.  Vena,  se,  f. 

artichaut,  s.  m.  Nom  d'une 
plaute  comestible.  Cardums,  i,  tn. 
Cinara,  se,  f. 

article,  s.  m.  Jointure.  Toy.  ce 
mot.  5 Chacune  des  dispositions  dont 
renseml>ie  forme  un  traité,  un  sta- 
♦tut,  etc.  Ar*tîcv!lus,  î,  m.  'Clmtsnla, 
«,  f.  —  par  — ,  furticnlatim,  adv.  % 
'Chacun  des  éléments  d'xm  compte- 
Nmnen^  tni^,  n.  ^  (Par  ex't.)  Ch»giie 
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sorte  de  marchandises  mises  en 
vente.  Sfwcies,  ei,  f.  ||  Chacune  des 
parties  d'un  ouvrage  écrit.  Locus,  i, 
m.  ^  Partie  de  la  durée  qui  corres- 
pond à  un  événement.  Avticulus,  t, 
m.  A  r —  de  la  mort,  in  e.viî^emo 
spiritn.  ^  Particule  qui  détermine  le 
substantif.  Articulas,  i,  m. 

articulation,  s.  f.  Jointure  na- 
turelle entre  deux  parties  du  corps. 
Articulas,  i,  m.  Qui  concerne  les  — , 
articalaris,  e,  adj.  •[  Action  d'arti- 
culer les  sons  de  la  voix.  Eocplanata 
vociim  impressio. 

articuler,  v.  tr.  Donner  aux 
sons  de  la  voix  une  forme  distincte 
grâce  aux  mouvements  de  la  langue. 
Faculté  d' — les  sons,  eocplanata  vo- 
cum  impressio.  Parole  artici\lée, 
roo;  explanahilis.  ||  (Par  ext.)  Pro- 
noncer en  marquant  distinctement 
chaque  syllabe.  Exprimëre  (eœpri- 
moy  is,  -pressi,  -pressum),  tr.  ^ 
Enoncer  par  articles.  Voy.  énoncer. 
Articule  les  griefs  que  tu  avais  com- 
mencé d'énumérer,  ede  illa  quœ 
cœperas. 

artifice,  s.  m.  Art,  habileté.  Ar~ 
tificium,  ii,  n.  ^  Art  employé  à  parer 
ou  à  déguiser  la  nature.  Artificium, 
ii,  n.  Sans  — ,  simpliciter,  adv.  ^ 
Art  employé  à  déguiser  la  vérité. 
Artificiam,  ii,  n.  Ars,  artis,  f.  ^  Ce 
qui  sert  à  tromper.  Artificiam,  ii, 
n.    User  d' — ,  arte  agere. 

artificiel,  elle,  adj.  Qui  contre- 
fait la  nature  au  moyen  de  l'art.  Ar- 
tificiosus,  a,  um,  adj.^  Qui  substitue 
l'art  à  la  nature.  Artificiosas,a,  um, 
adj. 

artificiellement,  adv.  Par  arti- 
fice. Arlifuno,  abl.  adv, 

artificieusement,  adv.  D'une 
manière    artificieuse.    Astufè,   adv. 

artificieux,  euse,  adj.  Qui  cher- 
che à  tromper.  Callidus,  a,  um,  adj. 
Dolosus,  a,  um,  adj. 

artisan,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
tin  art  manuel.  Artifex,  ficis,  m.  et 
f.  Faber,  bri,  m.  (celui  qui  travaille 
le  bois,  la  pierre,  les  |  métaux  et,  en 
gén.,  toute  matière  dure).  Opifex, 
ficis,  m.  Il  (Au  fi  g.)  Artifex^  ficis,  m. 

artiste,  s.  m.  et  f.  Celui  qui  pra- 


tiqueles})eaux-arts.  Artife.v,(iris,m. 

artistement,  adv.  Avec  art.  Ar- 
tificiosè,  adv. 

artistique,  adj.  Qui  appartient 
à  l'art.  Arti^lciosus,  a,  um,  adj. 

aruspice,  s.  m.  Prêtre  qui  tirait 
des  présages  de  l'examen  des  victi- 
mes. Ilaruspecc,  spicis,  m. 

as,  s.  m.  Face  du  dé  à  jouer  mar- 
quée d'un  seul  point.  Unio,  onis,  m. 
^  Monnaie  romaine  servant  d'unité. 
As,  assis,  m. 

Ascagne,  n.  pr.  Filsd'Enée.  ^5- 
canius,  ii,  m. 

1.  ascendant,  ante,  adj.  Qui  va 
en  montant.  Ascendens  (gén.-entis), 
part.  ^  (Fig.)  La  ligne  ascendante. 
Ascendenies,  ium,  m.  pi.  ||  Subst., 
m.  pi.  Les  ascendants,  ascendenies, 
ium,  m.,  pi. 

2.  ascendant,  s.  m.  Situation  où 
l'on  domine.  Prœstantia,  se,  f.  ||  In- 
fluence dominante.  Auctoritas,  atis, 

f.  Voy.  INFLUENCE,  AUTORITE. 

ascension,  s.  f.  Miracle  par  le- 
quel Jésus-Christ  est  monté  au  ciel. 
Ascensio,  onis,  f.  ||  Fête  anniver- 
saire de  ce  miracle.  Ascensio,  onis, 
f.  ^  Action  d'aller  en  haut.  Ascensio, 
onis,  f.  Ascensus,  ûs,  m.  Faire  1' — 
d'une  montagne,  in  veriicem  mon- 
tis  ascendëre. 

Asdrubal,  n.  pr.  Homme  d'Etat 
carthaginois.  Hasdrubal,  alis,  m. 

Asie,  n.  pr.  Partie  du  monde. 
Asia,  se,  f.  Asie  Mineure,  Asia  Mi~ 
nor.  D' — ,  Asiaticus,  a,  um,  adj. 

asile,  s.  m.  Lieu  considéré  comme 
inviolable,  où  les  criminels  trou- 
vaient un  refuge.  Asylum,  i,  n.  Cher- 
cher un  —  auprès  de  qqn,  ad  ali- 
quem  confugcre  {confugio,  is,  -fugi, 
pas  de  supin)  ou  perfugcre  ou  re^u- 
gëre.  Chercher  un  —  dans  la  ville, 
ad  urbem  re^'ugere.  ^  (Au  fig.)  Lieu 
où  l'on  est  en  sûreté.  Arx,  arcis,  f. 
Receptacalum,  i,  n.  ||  (Par  ext.)  Toit, 
demeure  qui  sert  d'abri.  Voy.  abri. 
Donner  —  à  qqn,  allquem  tecto 
recipëre  {recipio,  is,  -cepi -ceptum) . 
N'avoir,  ne  trouver  aucun  — ,  non 
habëre  quo  confugias,  Sans  — ,  sine 
sede;  sine  lare. 

aspect,  s.  m.  Action  de  se  pré- 
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senter  aux  yeux.  Aspeclus,  ûs,  m. 
CotupectuSy  ûs,  m.  Prospectus,  ûs,  m. 
A  son  — ^,  je...,  qnem  iihiaspeoci  (ou 
conspexi)...  ■[  Manière  dont  un  ob- 
jet se  présente  aux  yeux.  Aspect  us, 
ûs,  m.  CoHspectus,  ûs,  m.  —  riant 
(desclioses),  ketitia,  ee,  f.;  hilaritas, 
atis,  f.  —  triste,  tristitia,  se,  f. 

asperge,  s.  f.  Plante  potagère. 
Asparagus,  i,  m. 

asperger,  v.  tr.  Mouiller  en  ré- 
pandant quelques  gouttes.  Asper- 
gëre,  tr.  Conspergcre,  tr. 

aspérité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
âpre.  Aspevitas,  atis,  f.  ^  (Par  ext.) 
Partie  saillante,  rugueuse.  Asperi- 
tas,  atis,  L  Qui  a  ou  qui  présente  des 
— ,  asper,  era,  erum,  adj. 

aspersion,  s.  f.  Action  d'asper- 
ger. AsiDersio,  onis,  f. 

asphalte,  s.  m.  Bitume  solide. 
Asphaltiis,  i,  f. 

asphyxie,  s.  f.  Arrêt  de  la  respi- 
ration déterminant  la  mort.  Sajjj'o- 
catio,  onis,  f. 

asphyxier,  v.  tr.  Frapper  d'as- 
phyxie. Saffocâre,  tr. 

aspic,  s.  m.  Sorte  de  serpent.  As- 
pis,  pidis  (Ace.  pidem,  Ace.  pi.  as- 
pidas),  f. 

1.  aspirant,  ante,  adj.  Qui  as- 
pire.  Voy.  ASPIRER. 

â.  aspirant,  s.  m.  Celui  qui  as- 
pire à  un  titre,  à  une  fonction.  Can- 
didatiis,  i,  m. 

aspiration,  s.  f.  ^  Action  de 
porter  son  désir  vers\in  objet.  Affcc- 
tatio,  onis,  f.  Avoir  les  mêmes  — , 
conspirâre,  intr.  ^  Action  d'émettre 
avec  un  souffle.  Aspiratio,  onis,  f.  ^ 
Action  d'attirer  avec  le  souffle.  Spi- 
ritus,  ûs,  m.  Pendant  1' — ,  les  pou- 
mons se  contractent,  palmones  se 
contrahiint  aspirantes. 

aspirer,  v.  intr.  et  tr.  ^  V,  intr. 
Porter  ses  désirs  vers  un  objet.  As- 
pirâre,  intr.  {adaliqaid).  Affèctâre, 
tr.  Çontendere  [contendo,  is,  -tendi, 
-tentum),iniT.  {ad  aliquid).^  V.  tr. 
Emettre  avec  un  souffle.  Aspiràre, 
într.  Lis  pi  rare,  intr.  ^  Attirer  avec 
le  souffle.  Trahère  Uraho,  is,  tracci, 
tractam),  tr.  Hanrîre  Qiaario,  'is, 
hausi,  hausium),  tr. 


assaillant,  s.  m.  Celui  qui  as- 
saille. Oppiignator,  oris,  m. 

assaillir,  v.  tr.  Attaquer  bru^^- 
quement.  Adorïri  {adorior,  irîs, 
adortas  sum),  tr.  Arjgredi  (aggre- 
dior,  erîs,  aggressus  sum),  dép.  tro 
Invadere  {invado,  is,  -vasi,  -va- 
sum),  intr.  ettr.  (cf.  in  /losiem  inva- 
dere on  castra  invadere).  Impugnà- 
re,  tr.  (Au  fîg.)  Les  maux  nous  assail- 
lent, invadant  morbi. 

assainir,  v.  tr.  Faire  devenir 
sain.  Salubrem  (où  salubre)  facëre. 

assaisonnement,  s.  m.  Action 
d'assaisonner.  Conditio,  onis,  f. 
Condituna,  œ,  f.  ^  Ce  qui  assaisonne, 
condiment.  Condim,entum,  i,  n. 

assaisonner,  v.  tr.  Rendre 
agréable  au  goût  à  l'aide  d'ingré-- 
dients.  Condire,  tr. 

assassin,  ine,  adj.  Qui  tue. Mor- 
tifer,  fera,  [erum,  adj.  ^  (Subst.) 

Voy.  MEURTRIER. 

assassinat,  s.  m.  Guet-apens 
contre  la  vie  de  qqn.  Mors  perinsi- 
dias  (ou  per  scelus)  alicai  illata. 

assassiner,  v.  tr.  Rendre  victime 
d'un  assassinat.  Csedère  [csedo,  is^ 
cëcïdi,  cœsum),  iv.Occidère  {occioljp 
is,  occîdi,  occisum),  tr.  Interficëi'^ 
[interfii-io ,  is,  -feci,  -fectam),  tr. 

assaut,  s.  m.  Action  d'assaillir. 
Af/gressio,  onis,  f.  ^  Attaque  desti- 
née à  prendre  une  ville  de  force.  Op- 
puqnatioy  onis,  f.  Donner  l' —  à..., 
prendre  d' — ,  impeium  facere  in  (av. 
l'Ace.)  ;  VI  e.vpugnàre,  tr.  Prise  d' — , 
eocpugnatio,  onis,  f.  |!  (Au  fîg.)  At- 
taque. Oppnqnatio,  onis,  f.  Impe- 
tus,  ûs,  m.  Livrer  un  — ,  des  —  à  qqn, 
aliquem  oppugnàre.  ^  Lutte  à  l'es- 
crime, au  fleuret.  Gladiatoria  eocer- 
citatio.  il  (Au  fîg.)  Lutte.  Certamen, 
inis,  n.  Faire  —  de,  certdre,  intr. 
(av.  l'Abl.). 

assemblage,  s.  m.  Action  d'as- 
sembler. Compactio,  onis,  f.  Compo- 
sitio,  onis,  f.  Copulatio,  onis,  f.  ^ 
Résultat  de  l'action  d'assembler. 
Compac/es,  iSy  f.  —  de  choses  reliées 
entre  éHes,  coagmeniatio,  onis,  f. 
—  de  pontifes,  contignatio,  onis,  f^ 
^Réunion  (d'hommes)  Conffrecfati^, 
onis,  f. 


ASS 


—  6â  — 


ASS 


assemblée,  s.  f.  Personnes  réu- 
nies. Cœtus,  lis,  m.  CoHcilinv.i,  ii,  n. 
i  onsessus,  ûs,  m.  Coniio,  ouïs  (<  as- 
semblée du  peuple  ou  des  soldats  »), 
f.  ConventitSy  ûs,  m.  —  délibérante, 
oonsiliiim,  ii,  n.  Tenir,  haranguer 
une — ,  cojitionàri,  dép.  intr. 

assembler,  v.  tr.  Réunir  plu- 
sieurs personnes  dans  un  même  lieu 
en  vue  d'un  intérêt  commun.  Co- 
gère [cogo,  is,  coegi,  coactum),  tr. 
Congrefjâre,  tr.  S' — ,  congregari, 
pass.  S' —  (en  pari,  du  peuple),  in 
contionem  ire.  S' —  (en  pari,  du  Sé- 
nat), convenîre,  intr.  ^  Réunir  plu- 
sieurs choses  pour  les  ajuster.  Coaq- 
r.ientâre,  tr.  Committère  [commitio, 
is,  -niîsi,  -missiim),  tr. 

asséner,  v.  tr.  Porter  un  coup 
Lion  appliqué.  Impingëre,  tr.  Incu- 
iëre,  tr. 

assentiment,  s.  m.  Action  de  se 
ranger  à  une  manière  de  voir  qu'on 
approuve.  Assensio,  onis,  f.  Assen- 
sus,  ûs,  m.  Donner  son — ,  assentïri, 
dép.  intr.  (av.  le  Datif);  approbdre, 
tr.  Donner  son  --  (par  un  signe  de 
tête),  annuere,  intr. 

asseoir,  v.  tr.  Poser  sur  son 
séant.  Faire  —  qqn,  jubêre  aliqaem 
sedére.  Faire  —  qqn  auprès  de  soi, 
aliqaem  jaxta  se  locâre.  Faire  — 
qqn  à  sa  table,  aliquem  in  convi- 
viwn  adhibére.  Etre  assis,  sedére 
'  {sedeo,  es,  sedi,  essum),  intr,  ;  assi- 
flëre,  intr.  ;  insidêre,  intr.  ||  (F. 
pron.)  S' — ,  assidëre,  intr.  ;  consi- 
dère, intr.  S' —  à  la  table.de  qqn, 
'Xpad  aliquem  accumbëre{accumbo, 
is,  -cubui,  -cubitum).  ^  (Par  ext.) 
Poser  sur  sa  base.  Statuëre  (statuo, 
is,statui,  statutwn).  tr.  Consiituëre, 
tr.  Ponëre  (ponOy  is,  posai,  po- 
situm),  tr:  \\  (Au  fîg.)  Etablir.  Fir- 
môre,  tr.  Affirmâre,  tr.  Fundàre,  tr. 
Statuëre,  tr.  Consiituëre,  tr. 

assermenter,  v.  tr.  Lier  par 
serment.  Adigëre  {aliquem)  ad  jus 
jurandum.  Assermenté,  juratus, 
adj. 

assertion,  s.  f.  Proposition  que 
l'on  avance  comme  vraie.  Assevera- 
lio,  onis,  f. 

asservir,  v.  tr.  Rcduiro  à  une 


dépendance  servile.  {Aliquem)  in 
servitutem  addicere  {addico,  is, 
-dia^i,  -dictum).  —  un  peui)le  libre, 
libérai) I  populum  servitute  afficere 
{afli'do,  is,  -feci,  -fecium).  —  qqn^ 
alicai  servitutem  imponere  {im-^ 
pono,  îs,  -posui,  -positam).  Tenir  la 
cité  asservie,  civitateni  servitute  op' 
pj^essaïn  tcnëre.  S' —  qqn,  aliquem, 
sibi  addicere.  (Au  fig.)  —  qqn  à  lî? 
loi,  au  devoir,  aliquem  legibus,  of" 
ficiis  obstringëre  {obstringo,  is, 
-strinxi,  -strictum). 

asservissement,  s.  m.  Action 
d'asservir.  \'oy.  asservir.  ^  Etat  de 
ce  qui  estafeservi.  iServitus,  utis,  f. 
Servitium,  ii,  n. 

assesseur,  s.  m.  Celui  qui  est 
adjoint  à  un  juge  principal  ou  à  un 
président.  Assessor,  otHs,  m.  Etre  — , 
assidëre,  intr. 

assez,  adv.  Autant  qu'il  en  faut. 
Satis,  adv.  —  d'or,  satis  auri.  —  de 
troupes,  satis  copiarum.  —  de  bre- 
bis, satis  multse  oves.  Il  trouva  — 
de  vaisseaux  pour...,  tantum  na^' 
vium repperit,  ut...,  ou.  tam  multas 
naves  repperit,  ut...  Il  a  —  de  pru- 
dence pour...,  tanta  est  ejus  pru- 
dentia,  ut...  — ,  en  voilà  — ,  sed 
hactenus  ;  sed  hœc  hactenus.  J'en 
ai  —  de  la  vie,  tœdet  nos  vitœ.  \\  — 
peu  de...,  pas  —  de...,  parum,  adv. 
(s'opp.  à  satis  d'une  part  et  à  ni- 
mium  d'autre  part).  *^  Autant  qu'il 
faut.  Satis,  adv.  —  sérieux,  satis 
gravis.  —  sérieusement,  satis  gra- 
viter. Aimer  — ,  satis  amàre.  Ap- 
précier — ,  satis  magni  œstiinâre. 
Coûter  — ,  satis  magno  considre. 
S'étant  —  éloigné  du  camp  pour..., 
tantum  a  castris progressas ,  ut...  || 
Bien  — ,  affatim,  adv.  ||  Pas — ,})a- 
rum,  adv.  ||  —  (marquant  un  renfor- 
cement). Il  était —  savant  pour  un 
Romain,  multœ  erant  in  eo,  ut  in 
homine  Romano,  lit  ter œ. 

assidu,  ue,  adj.  Qui  est  constam- 
ment présent  chez  qqn  ou  en  *qq. 
endroit.  Assiduus,  a,  um,  adj.  Fre- 
(juens  (gén.  -entis),  adj.  Etre  —  au- 
près de  qqn,  assiduissimè  cum  ali- 
quo  esse.  ||  Constamment  appliqué  à. 
Voy.  ZELE.  ^  (Par  ext.)  Continu,  con- 
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tinuel.  AssiduHS,  a,  tn»,  adj.  Lo'  'îiro 
—  des  poètes,  pevtracicitio  poeta- 
ram, 

a^sid'âité,  s.  f.  i^Véscnce  cons- 
tante aiîprè.3  de  qqn  ou  «--i  qq  t^^- 
droit.  AssiduitaSy  atis^  f.  ^  Applica- 
tion constante  (\  c  ^''h.).  Voy.  appli- 
cation. 

assidûment,  adv.  Avec  assidui- 
té. Assidue,  adv. 

assiégeant,  anto,  adj.  Qui  as- 
siège une  place  forte.  Vcy.  assiégea. 
Au  plur.  subpt.  Les  assiégeants,  ob- 
sidenies,  iiim,  m.  pi. 

assiéger,  v.  tr.  Mettre  le  siège 
devant  une  place  forte.  Obsidêre  {ob- 
sideo,  es,  -sedi,  -sessuin),  tr.  Oppu- 
gnàre  {pr.  «  attaquer  »,  en  faisant 
des  travaux  de  siège),  Ér.  —  une 
ville,  urbem  in  obsidione  tenère 
(ieneo,  es,  tenui,  pas  de  supin). — 
qqn,  aliqiiem  \  i  obsidione  hab~'re 
{habeo,  es,  habui,  habitiim).  c[  En- 
tourer de  manière  à  empêcher  de 
sortir.  Circumvenîre  {circunivenio, 
is,  -veni,  -ventiim),  tr.  Inclitdère 
(includo,  is,  -clusi,  -clusuw),  tr.  ^ 
Entourer  en  s'efforçant  d'entrer.  Ob- 
sidêre, tr.  ^  (Au  fîg.)  Obséder  (qqn). 
Obsidêre,  tr. 

assiette,  s.  f.  Manière  dont  qqn 
est  assis.  Sessio,  onis,  f.  ^  (Par  ext.) 
Manière  dont  qqn  se  tient.  Habitas, 
ùs,  m.  Il  (Fig.)  Situation  dans  la- 
quelle on  se  trouve  Status,  ûs,  m.  ^ 
Manière  dont  qqch.  est  posé  sur  sa 
base.  Sedes,  is,  f.  L' —  d'une  place, 
situs  loci  ;  loci  natura.  —  d'un 
camp,  situs  castroruni.  ^  (Spéc.) 
Vase  à  fond  plat  posé  devant  chaque 
convive.  Calinus,  i,  m.  Catinum,  i, 
n.  —  creuse,  gabata,  œ,  f. 

assignation,  s.  f.  Action  d'assi- 
gner une  somme  à  qqn  sur  un  fonds. 
Assiffnatio,  onis,  f.  Attvibutio,  onis, 
f.  ^  Action  d'assigner  qqn  à  compa- 
raître.^ Vocatio  {in  jus).  Donner  une 
— ,  alicui  diem  dicëre. 

assigner,  v.  tr.  Fixer  qqch. 
comme  devant  être  attribué  à  qqn. 
Assigna re,  tr.  Attribti('re,tr.  Ascri- 
bëre  {ascribo,  is,  -scHpsi,  -scrip- 
ium),  tr.  Statuëre  {statuo,  is,  statui, 
statutum),tr.  Constituëre,  tr.  Dicë- 


re {S,ico^  is,  dixi,  dictum),  tr.  Indi^ 
cëro, Ci*.  ^ — -  "T^  tQvvciQ ,  statuëre  (Inera. 
A  la  place  q  lO  César  leur  aurait  — , 
ubî  30S  Ce::cci'  constituisset.  —  un 
tcv  mo  pci^  ^  1  '  ixécution  d'un  oi ,  vrage, 
dicerJ  ciiem  op^d.  ^  Sommer  de 
compp^ai*-o  enju3tif"e.  Vocàre,  tr. 
Cîtâre,  tr.  —  qqn  (en  justice),  diem. 
di  '^rc  al' oui. 

assimilation,  s.  f.  Action  de 
considérer  comme  sen  blable.  Com- 
parati  ,  onis,  f.  ^  Action  de  rendre 
sembla]  le.  Assimilatio,  onis,  f. 

assiL:ailer,  v.  tr.  Considérer  co-^-'- 
me  semblab'  .  Assimulâre,  tr.  Corn- 
paràre,  tr.  ^^  Rendre  semblable.  >?:- 
n  lern  (ou  simile)  reddere.  S' — ,  si- 
milem  (ou  simile)  ficri.  .'j  (spécial.) 
S' — ,  c.-à-d.  convertir  les  aliments 
en  sa  propre  substance,  cilnim  con- 
coquëre  {concoquo,  is,  -coxi,  -coc- 
tum).  Il  (Par  anal.)  S' —  (c.-à-d.  ren- 
dre siennes)  les  idées  des  autres, 
concoquere,  tr. 

assise,  s.  f.  Rangée  horizontale 
de  pierres.  Ordo,  inis,  m.  Strues,  is, 
f.  Disposer  par  assises,  struëre,  tr.  ^ 
(Au  plur.)  Réunion  de  juges  qui 
siègent.  Conventus,  ûs,  m. 

assistance,  s.  f.  Action  d'assis- 
ter à  qqch.  Voy.  présence.  ||  (Par 
ext.)  Ceux  qui  assistent  à  qqch.  Cœ- 
tus,  ûs,  m.  Corona,  se,  f.  ^Action 
de  prêter  son  aide  à  qqn.  Voy.  aide. 
Prêter  à  qqn  son  — ,  adesse  alicui. 
Demander  r —  de  qqn,  aliquein  sibi 
advocàre.  \\  —  devant  les  tribunaux, 
opéra  forensis.  Grâce  à  1' —  de  qqn, 
ab  aliquo  adjutus.  \\  Action  d'assis- 
ter qqn  qui  est  dans  le  besoiuj.  Ops, 
opis,  f.  Prêter  son  — ,  subvenîre,  int. 

1.  assistant,  ante,  adj.  Qui  as- 
siste qqn.  Voy.  ASSISTER. 

â.  assistant,  s.  m.  (Au  plur.) 
Ceux  qui  assistent  à  qqch.  Circum- 
stantes,  ium,  m.  pi. 

assister,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Etre  présenta.  Adesse  (adsum,  ades, 
adfui),  intr.  Interesse,  intr.  Venir 
—  à  la  séance  du  Sénat,  in  sénat  um 
adesse.  —  (à  un  spectacle),  spectâre, 
tr.  ^  V.  tr.  Se  tenir  près  de  qqn 
pour  lui  prêter  son  concours.  Ades- 
se, intr.  Juvâre  {juvo,  as,  juvi,  ad- 
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mium),  ir.^djuvâre,  ir.  ||  (Spécial.) 
Mettre  à  la  disposition  de  qqn  ce 
dont  il  a  besoin.  Adjuvàre,  tr. 

association,  s.  f.  L'action  d'as- 
socier, le  fait  d'être  a^oocié.  Conso- 
ciatio,  onis,    f.   Societi)i)S,  aiis,  f. 

associé,  ée,  part,  du  verbe  asso- 
cier. ^Subst.  m.  e</*.  Membre  d'une 
association.  Socius,  ii,  m.  Socin,  «, 
f.  —  à  l'empire,  socias  regrd. 

associer,  tr.  Faire  participer  à 
ce  que  fait  qqn.  Consociâre,  tr.  Qui 
est  —  k,  particeps  (gén.  -cipis),  adj. 
S' —  à  qqn,  oliquem  sochim êibi  ad- 
fungëre  (adjungo,  is,  -junxi, -junc- 
tum)  ou  adhibère  [adhibeo,  es,  -hi- 
bui,  -hibitam).  —  qqn  à  sa  gloire, 
aliqnem  gloriœ  comitem  habére.  ^ 
Unir  à  qqn  comme  devant  participer 
à  ce  qu'il  fait.  Adjungère,  tr.  Aggre- 
grwre,  tr.  ||  (Spéc.)  Unir  à  qqn  en  ma- 
riage. Conjiingèr^,  tr.  ^  Unir  une 
chose  à  une  autre.  Consociâre,  tr. 
Jungëre,  tr.  Conjungère,  tr. 

assombrir,  v.  tr.  Rendre  som- 
bre. Fuscâre,  tr.  ||  Au  fig.  Contris- 
iàre,  tr.  Front  assombri,  frons  ad- 
ducta. 

assommant,  ante,  adj.  Qui  as- 
somme et  au  fig.  qui  accable.  Vehe- 
mens^  {gén.  -entis),  adj.  Gravis,  e, 
adj.  (surt.  au  super  1.).  ^Qui  accable 
d'ennui.  Molesiissimus,  a,  um,  adj. 
(au  Superl.). 

assommer,  v.  tr.  Abattre,  tuer 
par  qqch.  de  pesant.  Effligère  (effi- 
go,  is,  -flixi,  -(lictum),  tr.  ||  Par 
€xt.)  Accabler  de  coups.  Contundëre 
[contando,  is,  -iiidi,  -tusum),  tr.  5 
(Au  fig.)  Accabler.  Voy.  ce  verbe.  || 
Accabler  d'ennui.  Mactdre,  tr.  Ene- 
câre  (eneco,  as,  enecui,  eneciam),ir. 

1.  assomption,  s.  f.  Enlèvement 
miraculeux  de  la  Sainte  Vierge  au  ' 
ciel.  Assumptio,  onis^  f. 

2.  assomption,  s.  f.  Mineure 
d'un  syllogisme.  Assumptio^  onis,  f. 

assortiment,  s.  m.  Le  fait  d'être 
assorti.  Convenierdia,  œ,  f.  ^  Réu- 
nion de  choses  assorties.  Instrument 
ium,  i,  n. 

assortir,  v.  tr.  Réunir  des  choses 
qui  vont  ensemble.  Aceomtnodàre, 
tr.  Aptâre,  tr.  — dos  couleurs,  co- 
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lores  ïnter  se  concilidre.  Au  part. 
Assorti,  G,  adj.  ^i£nualis  et  par  ou 
(simpl.)  pai\  adj.  Etre  mal  — ,  dis- 
cordàre,  intr.  ||  S' — ,  conjungi,  pas- 
sif. S' — ,  c.-à-d.  avoir  de  la  conve- 
nance, —  (à  qqch.),  congriiére, 
intr.  (av.  cu7n  et  l'Abl.);  conuenïre, 
intr.  (av.  le  Dat.).  Assorti  avec,  oon- 
veniens  (gén.  -entis),  p.  adj.  (av.  le 
Datif).  ^Fournir  de  choses  assorties. 
Instruëve  [instruo,  is,  ~stru.vi, 
-siructum),  tr.  Boutique  bien— ,  tu- 
berna  mercibus probe  instrmctu. 

assoupir,  v.  tr .  Porter  à  un  demi- 
sommeil.  Sopire,  tr.  (empl.  surt.  au 
part,  passé).  S' — ,  dormitâre,  intr.; 
obdormiscere  {obdorniisco,  is,  -dor- 
mivi),  intr.  ^  (Fig.)  Amener  à  l'ar- 
paisement.  Sopire,  tr. 

assoupissant,  ante,  adj.  Qui 
assoupit.  Qui  {quœ,  quod)  sommum 
facit. 

assoupissement,  s.  m.  Action 
d'assoupir  ;  état  d'une  Y)ersonne  as- 
soupie. Sopor,  cris,  m.  ^  (Au  fig.) 
Nonchalance,  inertie.  Voy.  ces  mots. 
Tirer  qqn  de  1' — ,  segnem  eœcitàre. 

assouplir,  v.  tr.  Rendre  souple. 
31ollire,  tr.  Suhigère  (subigo,  is,  -egi, 
-actwn),  tr.  (s'empl.  surt.  au  làg.).^ 
(Au  fig.)  Rendre  maniable.  Mollîre, 
tr.  Mitigàre,  tr.  Suhigëre,  tr. 

assourdir,  v.  tr.  Rendre  qqn 
comme  sourd.  Aures  alicujus  ob- 
tundëre  {obtundo,  is,  -iudi,  -tusum). 
5  (Au  fig.)  Rendre  un  son  moins 
éclatant.  Obscurdre,  tr.  Obtundère, 
tr. 

assourdissant,  ante,  adj.  Qui 
assourdit.  Qui  (qase,  quod)  auras 
obtundit. 

assouvir,  v.  tr.  Satisfaire  pleine- 
ment. Satiâre,  tr.  Satiiràre,  tr.  Ex- 
ptére  {eœpleo,  es,  -plevi,  -pJetum), 
tr.  ^  (Au  fig.)  Satisfaire  un  désir  dé- 
sordonné. Satiâre,  tr.  Exsatidre,  tr. 
Saturâre,  tr.  Explére,  tr. 

assouvissement,  s.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  assouvi.  Satietas,  atis,  f. 

assujettir,  v.  tr.  Rendre  sujet, 
soumettre.  Subjicêre  {sabjicio,  is, 
-jeci,  -j'ectum),  tr.  Suhigëre {eubigo, 
is,  -egi  -acium),  tr.  Snbdëre  [subdo, 
is,  -dldi,   -ditum),    tr.   Astringëre 
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{p^trîngo,  is,  -strinxi,  -stric.tum), 
tr.  Il  (Par  anal.)  Forcer  d'obéir  à  qqn. 
Sub  jugiun  mittëre.  ^  (Par  extî) 
Forcel'  d'obéir  à  qqchc  Astriîiqëre^ 
tr.  Subjicère,  tr.  ^(Absol.)  Entraver 
la  liberté  d'action  de  qqn.  Vincïre 
(vincio,  is,  vinxi,  vinctum),  tr,  || 
Immobiliser  qqch.,  l'empêcher  de 
remuer.  Revincîre,  tr.  Destinài'e  tr. 
Assujetti,  suJjnLvus  (avec  FAbl.)- 
vinctus, 

assujettissement,  s.  m.  Action 
d'assujettir;  fait  d'être  assvijetti.  Voy. 
SUJÉTION.  Il  (Absol.)  Voy.  servitude, 

CQNTR^MNTE. 

assumer,  v.  tr.  Prendre  sur  soi, 
à  son  compte.  Assumëre(assLimo,  is, 
•^lunpsi,  -suniptam),  tr.  —  la  respon- 
sabilité de  qqch.,  in^se  aliquid  reei- 
père  {recipio,  i»,  -cepi,  -ceptum}. 

assurance^  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
a  confiance,  sécurité.  Fiducia,  œ,  f. 
Confiâentia,  se,  f.  Avec  — ,  fidenter, 
adv.  ;  confidenter,  adv.  ||  (Par  ext.) 
Ce  qui  donne  confiance,  sécurité. 
Confirmation  (mis,  f.  Donner  de  1* — 
à  qqn,  fhrmdre  (eu  confir'jnâro)  ali- 
quein.  \\  Promesse,  protestation. 
Voy.  ces  mots.  S'étant  donné  de  mu- 
tuelles — ,  fide  datd  acceptàgue. 
5  Etat  de  celui  qui  ti.ent  qqch.  pour 
certain.  IFlducia,  œ,  f.  J'ai  V —  quCc, 
confido  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.  fut.).  || 
Action  de  donner  quelque  chose  pour 
certain.  Affirmatio,  onù,  i.  Aszcvc- 
ratio,  onis,  i\ 

assuré,  ée,  atijo  Ferme.  Voy.  ce 
mot.  ^  Certain.  Voy.  ce  mot. 

assurémeBt,  cdv.  D'une  ma- 
nière certaine,  CeHc,  adv.  Profaeto, 
adv.  Sauë,  adv,  ^  Oui.  Plane,  adv. 
Sanë,  adv.  ||  (Iron.)  Nimireim,  adv. 
SciUcet,  adv. 

a3surer,  v.  tr.  Mettre  dans,  un 
état  de  confiance,  de  sécurité.  Voy. 
i.ASSURER,  sÉcuEiiTÉ.  S' — •  sur  qqn, 
sur  qqch.,  c.-à-d.  y  mettre  de  sa 
coni tance.  Voy.  confiance.  ||  (Par 
ext.)  Garantir.  —  davantage  la  vie 
humaine,  tutiorem  viiam  hominum 
reddëre.  Assuré  contre...,  tatus  ah 
(avec  l'A  bl .  )  ou  adversus  (aTCc  l 'Ace.  ). 
—  qqn  ou  qqch.,  in  twto  coUocâre 
aliquem  ou  aliqaid.  Paix  assuré?, 


p,da  pax.  —  un  refuge  à  votre  vieil- 
lesse, sedem  prospicère  {prospicio, 
îs,  -speœi,  -spectum)  seneciiiti  ve~ 
strse.  —  à  sa  patrie  une  paix  profon- 
de, tutâ  et  securâ  pace  patriam 
dondre.  (|  S'assurer  de  qqch.,  de 
qqn.,  s'en  garantir  l'emploi,  le  ser- 
vice, Prospicët€,tv.  Par  are,  tr.  Can- 
cili€ti^e,  tr.  S* —  l'aide  de  qqn,  ali- 
ciijus  auàcilium  providère  (provi" 
deo,  es,  -vidi,  -visum).  S' — -  de  la 
personne  de  qqn,  c.-à-d.  le  mettre 
en  état  d'arrestation,  aliquem  ap- 
prehendëre  (-prehendo,  Is,  -pre- 
hendi,  -pvehensuin) .  S' —  d'une 
ville,  'jbrbem  occupdre.^  Mettre  dans 
une  position  stable.  ÎFirmâre,  tr. 
Confirmdre,  tr.  Assuré,  firmus,  a, 
um,  adj.  Marcher  d'un  pas  mal  as- 
suré, titubdre,  intr.  |]  Mettre  qqn 
dans  un  état  de  certitude.  Affirmàre, 
tr.  Dont  on  s'est,  dont  on  est  assuré, 
spectatus,  a,  um,  adj. ;  exploratus^ 
a,  um,  adj. ^Assurer  qqch.,  c.-à-d« 
le  donner  pour  certain,  Confirmâre, 
tr.  Affirmàre,  tr.  Asseverâre^,  tr. 

Assyrie,  n.  pr.  Province  d'Asie. 
Assyria,  œ,  ù  D' — ,  Assyrius,  a, 
um.,  adj. 

asthmiG,  s.  m.  Affection  des  voies 
respiratoires.  Asthma,  matis,  n.  An- 
helatio,  onio,  f. 

astral,  alô,  adj.  Qui  appartient 
aux  astres.  Astricus,  a,  um,  adj. 

astre,  s.  m.  Corps  céleste.  As- 
trtan,  i,  n.  Sidus  eris,  n.  Stella,  œ,  f. 

astreindre,  v.  tr.  Obliger  stric- 
tement à  qqch.  A^tr in f/ëre  {astringo, 
is,  -strinxi,  -strïctum),  tr.  Obstrin- 
gëre,  tr,  Oblicjâre,  iv. 

astrologie,  s.  f.  Etude  des  astres 
dans  leur  prétendue  influence  sur 
la  destinée.  Mathematica,  œ,  f. 

astrologique,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'astrologie.  Mathematicus, 
a,  um,,  adj. 

astrologue,  s.  m.  Celui  qui  pra- 
tique l'astrologie  judiciaire.  Astro- 
logus,  i,  m.  Mathematicus,  i,  m. 

astronome,  s.  m.  Celui  qui  étu- 
die l'astronomie.  Asirologus ,  i,  m. 

astronomie,  s»  f.  Science  des 
astres,  Astrologia^œ,  h  Astronomict^ 
a?,  fo 
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astronomique,  adi.  Qui  appar- 
tient à  l'astroiiamie.  Sideralis,  e, 
adj.  Science  — ,  niimeri,  oram, 
m.  pi. 

astuce,  s.  f.  Adresse  malfaisante. 
Astatia,  œ,  f.  Malitia,  se,  f.  Versu- 
titty  œ,  f.  Callidilas,  atis,  f. 

astucieusement,  adv.  D'une 
manière  astucieuse.  Astutèf  adv. 
Vafrè,  adv. 

^  astucieux,  euse,  adj.  Qui  a  de 
l'astuce.  Astatas,  a,  um,  adj.  Ver- 
suius,  a,  uni,  adj. 

atelier,  s.  m.  Lieu  où  des  ou- 
vriers travaillent  ensemble.  Fabri- 
ca,  œ,  f.  Officina,  œ,  f. 

atellanes,  s.  f.  pi.  Farce  popu- 
laire qui  avait  pris  naissance  dans  la 
ville  d  Atella.  Fabella  AteUana  ou 
subst.  AteUana,  œ,  f. 

atermoiement  ou  atermoi- 
ment,  s.  m.  Action  d'atermoyer. 
Prorogatio  diei. 

atermoyer,  v.  tr.  Renvoyer  à  un 
terme  plus  éloigné.  Differre  tempus. 
Rem  differre  in  aliud  tempus. 

athée,  s.  m.  Celui  qui  ne  croit  pas 
en  Dieu.  Qui  deum  esse  negat. 

athéisme,  s.  m.  Opinion  de  ce- 
lui qui  est  athée.  Professer  1' — , 
deos  nullos  esse  omnino  putdre. 

athénée,  s.  m.  Lieu  destiné  à  des 
lectures  ou  à  des  leçons  publiques. 
Atheneeum,  i,  n. 

Athènes,  n.  pr.  Capitale  de  l'At- 
tique.  Athenœ,  arum,   f.  pi.  D' — , 

VOy.   ATHÉNIEN 

Athénien,  enne,  adj.  Relatif  à 
Athènes.  Atheniensis,  e,  adj.  Les 
Athéniens.  Athenienses,  ium,  m.  pi. 

athlète,  s.  m.  Celui  qui  combat- 
tait dans  les  jeux  publics.  Athleta, 
38,  m. 

1.  athlétique,  adj.  Propre  à 
l'athlète.  Alhleticus,  a,  um,  adj. 

2.  athlétique,  s.  f.  Art  des  ath- 
lètes. Athleticaars  ou  simpl.  athle- 
iica,  se,  f. 

Athos,  n.  pr.  Montagne  de  Macé- 
doine. Atlios  (Dat.  Atho,  Ace.  Atho, 
AbL  Atho),  m.  Atho,  onis  (Ace. 
onem),  m. 

Atlantique,  adj.  Nom  d'un  des 
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grands  océans.  Océan,  mer  ~y  Ai- 
lanticum  mare.  5  (Subst.  f.)  L'At- 
lantique, c.-à-d.  la  mer  Atlantique. 
Atlanticum  mare. 

Atlas,  n.  pr.  Chaîne  de  monta- 
gnes d'Afrique.  Atlas,  antis,  m. 

atlas,  s.  m.  Première  vertèbre  du 
cou.  Atlantion,  ii,  n.  ^  Recueil  de 
cartes  géographiques.  Tabulœ , 
arum,  f.  pi. 

atmosphère,  s.  f.  Couche  d'air 
(jui  enveloppe  la  terre.  Aer  circum- 
jectus  ou  circumfusus.  \\  (Par  ext.) 
L'air  qu'on  respire,  Cœlum,  i,  n. 
Aer,  eins,  m. 

atmosphérique,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'atmosphère.  Se  traduira 
par  un  génitif,  comme  aeris  ou 
cœU, 

atome,  s.  m.  Corpuscule  infini- 
ment petit  et  indivisibleo  Aiomus,  i, 
fo  Corpusculum,  i,  n.  Individuum, 
i,  n.  Au  plur.  Individua  corpjra 
ou  (subst.)  individua. 
atour,  s,  m.  Voy,  parure. 
âtre,  s.  m.  Partie  carrelée  de  la 
cheminée  sur  laquelle  on  fait  le  feu. 
Foc  us,  i,  m. 

atroce,  adj.  Affreusement  cru^L 
Immanis,  e,  adj.  Atrox  (gén.  -ocis)^ 
adj.  5  (Par  ext.)  Très  violent.  Im- 
manis, e,  adj.  (voy.  violent).  ||  Très 
mauvais.  Atrox  (gén.  -oczs),  adj. 
Fœdus,  a,  um,  adj. 

atrocement,  g-dv.  D'une  ma- 
nière atroce.  Atrociter,  adv. 

atrocité,  s»  f«  A^vqw&g  cruautoo 
Atrocitas,  atis,  f.  Mmmmmtas,  atis 
{pr.  u  barbarie,  férocité  »),  f.  (voy. 
ces  mots).  ^  (Par  ext.)  Acte  affjpouso- 
ment  cruel.  Facinus  atroce. 

attabler,  v.  tr.  Asseoir  à  noo  ta- 
ble. S^ — ,  mensœ  accumbepe.  Etre 
— ,  accubuisse. 

attachant,  ante,  adj.  Qui  re- 
tient par  plaisir.  Qui  (quœ^  quod) 
detinet. 

attache,  s.  f.  Action  d^attacher* 
Chien  d' — ,  catenarius  canis.\\  (Fig.) 
N'ayant  pas  les  mêmes  attaches  que 
ceux-là,  non  iisdem  vinculis,  qui- 
bus'  ipsi  erani  colligati.  ^  Ce  qui 
sert  à  attacher.  Vinculum,  i,  n.  Les 
—  des  os,  des  doigts,   commissurw 
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ossiurUy  digitorum.  H  (Fig.)  Voy«  at- 
tachement. 

attachement,  s.  m.  Sentiment 
durable  qui  nous  unit  de  cœur  à 
qqch.  ou  à  qqn„  Amor,  oris,  m.  Fo- 
Ifiiftas,  atis,  f.  Avoir  do  1' —  pour 
qqn,  aliciii  (ou  cum.  aliqiio)  oon- 
junctiim  esse;  alicui  esse  devine- 
tum. 

attacher,  v.  tr.  Fixer  à  qqch. 
par  une  corde,  une  chaîne,  etc.  Li- 
(jâre  («  lier,  attachor  »),  tr.  Alligâre 
(«^attachep  à»..  "),  tr.  {ad  aliquid). 
Colligâre    («     attacher     ensemble, 
nouer  »),  tr.  Deiigâre  («  attacher  so- 
lidement, assujettir  »),  tr.  {ad  ali- 
qiiid),  Astringère  («  serrer  étroite- 
ment contre,   d'où  attacher  solide- 
ment à...  »),  tr„  [astringo,  is,  -strin- 
xiy  -stricium).  Constringère  («  ser- 
rer étroitement,  d'où  lier  très  serré, 
attacher»),  tr.  Destinâre  («attacher 
solidement,  assujettir,  fixer  »),  tr.  || 
(Par  anal.)  S'attacher,  c.-à-dc  adhé- 
rer, rei  (ou  in  re)  adhœrêre  {adhœ- 
reo,  es,  -hœsi,  -hsesam).  ^  (Au  fig.) 
Unir  à  qqch.,  à  qqn  par  un  rapport 
constant.  AUigàre,  tr.  ïïîe^qcre  {de- 
figo,  is,  -fœi^  -p^um),  tr.  {ociilos  in 
aliqaid,  ses  yeux  sur  qqch.).  Appli- 
càre  («  faire  adhérer,  d'où  attacher, 
unir  m),  tr.  S' —  à  la  personne  de  qqn, 
applicâre  se  ad  aliqaem.   \\  S'atta- 
cher, être  attaché.  Adhœrêre,  intr. 
Jnhœrëre  («   rester  attaché    à...   »), 
intr»  Il  S'attacher,  c.-à-d.  ne  pas  quit- 
ter,   suivre,    perseqai    {perseqaor, 
eris,  -seciitus  siim),  dép.  tr.  ||  S'atta- 
cher à  une  chose,  c.-à-d.  s'y  appli- 
quer d'une  manière  constante,  per- 
seqai, dép.  tr.  Il  Attacher  qqn  ou  l'es- 
prit de  qqn,  c.-à-d.  l'intéresser.  Te- 
ndre  («   retenir,  arrêter  en  intéres- 
sant »),  tr.  (surt.  au  passif  :  piieri 
ladis  tenentar,  le  jeu  attache  les  en- 
fants). Detinëre  {detineOy  es,  -iinui, 
supin    inusité),    tr.  (voy.    captiver, 
charmer).  Il   Attacher,    c.-à-d.   don- 
ner, attribuer.  —  du  prix  à  qqch., 
aliqaid   magni   œsiimàre.   —  une 
peine  à...,  rei  pœnam  consiiiaëre. 
H  Unir  à  qqch.  ou  à  qqn  par  une  af- 
fection durable.  Illigâre,  tr.  Devin- 
cîre    {devincio,    is  ^vinxi,    -vinc- 


iam),  tr.  Astringère,  tr.  et  obsfrîfir^ 
qere  («  lier  moralement  »),  tr.  S' — 
à  qqn,  se  alicai  dicdre.  Etre  attaché 
à..,,  servdre,  tr. 

attaquable,  adj.  Qui  peut  être 
attaqué.  Qui  aditum  prœbet  {hosti- 
bus).  ^  (Au  fig.)  En  pari,  des  person- 
nes. Èeprehendendus ,  a,  um,  a^j. 

attaquant,  s.  m.  Celui  qui  at- 
taque. Voy.  assaillant» 

attaque,  s.  f.  Action  d'attaquer. 
Impetus,  ûs,  m.  Impressio,  onis 
(u  poussée,  choc;  attaque  »),  f, — 
d'une  place,  oppugnatio,  onis,  f.  ^ 
(Par  ext.)  Brusque  invasion  d'un 
mal.  Impetus,  ûs,  m,  — d'apoplexie^ 
sanguinis  impetus. 

attaquer,  v.  tr.  Porter  les  pre- 
miers coups  (à  un  adversaire,  etc.). 
Aggredi  {aggredior,   eris,  aggres- 
sus  suni),  dép.  tr.  Adorïri  («  assail- 
lir, attaquer  traîtreusement  »),  dép« 
tr.{adorior,  iris,  adortussurrv).  In- 
vadère  [invado,  is,  -vasi-,  -i^asa.a), 
tr.  Lacessère  (<«  provoquer  en  atta- 
quant n  c/'oà  "  attaquer  »),  tr.  {laces- 
so,  is,  lacessivi,  lacessitum).  Petère 
(«  chercher  à  atteindre;  porter  un 
coup  »  d'où  «  attaquer  »),  tr.  {peio, 
is,    petivi,    petitum).     Smpugnàre 
(«  attaquer,  assaillir,  combattre  »), 
tr.      ^ppugnâre,  tr.  —  la  r^îputation 
de   qqn,    alicujus  ecoistimationem 
oppugnâre.  —  qcjn  (en  paroles),  in 
aliquem  invehi{invehor ,  eris,  -veo 
tus  sum).  —  (l'ennomi),   in  petum 
(ou  iinpressionem)  facere  in,,,  (av. 
r^oc).  Abnol.  Attaquer,  inire  prœ- 
huTTi.    Il  (Par  ext.)  Provoquer.   La- 
cessère,  tr.  ^  Porter  les  premières 
atteintes   à  une  chose  pour  essayer 
de  la  ruiner;  entumer.ïïnfestare,  tr,- 
La  rouille  attaque  le  fer,  robigo  fer- 
rum  corripit.  \\  (Spéc.)  Attaquer  (t. 
de  méd.).    Tentâre,  tr.  Le  poumon 
est  attaqué,  pw//no  afficitur.  \\  (T.  de 
droit.)  Attaquer  la  valeur,  l'autorité 
de  qqn,  de  aucioritate  alicajus  de- 
trahere.  —  une  loi,  impugndre  le- 
gem.  •[  Mettre  la  première  main  à  un 
ouvrage.  Aggredi,  dép.  tr.  ^  S'atta- 
quer a,    c.-à-d.  ne  pas  craindre  de 
porter  les  premiers  coups  =  Tentàre, 
tr.  Aggredi,  dép.  tr. 
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attarder  (s'),  v.  pron.  Se  mettre 
en  retard.  Morâri,  dé\).  ïntv. 

atteindre,  v.  tr.  et  intr.  ^  V.  tr. 
Parvenir  à  toucher  ce  qui  est  éloigné. 
Il  (En  marchant  ou  en  courant)  At- 
tiuffvt'v  {attingo,  is,  -iit/i,  -tactum), 
tr.  Continifère,  tv.  (au  Hg.)-  Assequi 
{assequor,  eris,^ecii(us  siim),  dép. 
tr.  Ccmsequi  dép.  tr.  ^Atteindre  (un 
objet  en  s'étendant,  en  se  haussant). 
Attififfere,  tr.  Cotttt'nc/ere,  tr.  Asse- 
qui,  dép.  tr.  (seul,  au  fig.).  A^quâre 
(«  être  »  ou  «  devenir  égal  à,  attein- 
<:h*e  w),  tr.  Adœqnàve,  tr.  ||  Atteindre 
(en  lançant  un  projectile,  en  portant 
un  coup).  Ferîre{u  Frapper  w,  c.-à-d. 
«  toucher,  atteindre  »>),  tr.  Tanqëre, 
tr.  (seul,  dans  l'express,  fulmine  iac- 
tus,  absol.  ^acfu.-?,  atteint  de  la  fou- 
dre). Liedete,  tr.  (voy.  atteinte).  At- 
teint et  convaincu  d'un  crime,  scele- 
ris  manifestus.  Etre  atteint  d'une 
li.ajadie,  morboaffici  ou  implicdri. 
Atteint  d'une  grave  ophthalmie,  gra- 
vi ociiloriim  morbo  a(j[ectus.  ^  V. 
intr.  Atteindre  à,  c.-à-d.  atteindre 
avec  effort.  Einti  {eniior,  eris,  -ni- 
vus  sum),  dép.  intr.  —  au  sommet, 
in  verticem  montis  eniti. 

atteinte,  s.  f.  Action  d'atteindre  ; 
résultat  de  cette  action.  Ictus,  «*,  m. 
L' —  du  malheur,  ictus  calumitaiis. 
Mettre  hors  d' — ,  eœtra  icium  /.o- 
nère.  Les  —  du  froid,  frigoris  ap- 
puisus.—  port-ée  à  la  liberté,  demi- 
nniio  libertatis.  Subir  les —  de,  af- 
fici,  passif.  Porter  —  à,  lœdëre 
(lœdo,  is,  lœsi,  Isesum),  ir.;  violâre 
tr.  Qui  n'a  pas  subi  d' — ,  integer, 
gra,  grum,  adj.  Qui  ne  subit  pas  les 
—  de,  hors  des  —  de,  tutus,  a,  uin, 
adj.  {ab  aligna  ré),  ^  Attaque,  accès 
d'une  maladie.  Voy.  accès. 

attelage,  s.  m.  Bétes  attelées. 
Jugnm,  i,  n.  Un  —  dfj  bœufs,  jugum 
boum. 

atteler,  v.  tr.  Attacher  (des  bêtes 
de  trait)  à  un  véhicule,  etc.  Jungëre 
{jungo,  is,  juncci,  Junctum),  tr. 
Subjnngëre,  tr.  Faire  — ,  jubére  ve- 
hiculnm  parâri. 

attelle,  s.  f.  Voy.  i':glisse. 

1.  attenant,  ante,  adj.  Qui  tient 
a  lin   terrain,    à   une  maison,   etc. 
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Voy.  coNTiGu.  Etre — ,  aitingere,  tr. 

S.  attenant,  \ocnt.  prépos.  Tout 
proche.  Jn.vta,  prép.  (av.  l'Ace). 

attendre,  v.  tr.  S'—,  à  qqn,  à 
qqch.,  c.-à-d.  porter  attention.  Voy. 

ATTENTION.   Attcudu    qUC,     l0C.\C0UJ. 

vu  que,  connue,  cwm,  conj.  (av.  le 
Subj.);  quandoquidem,  conj.  (avec 
rind.).  Il  S' — ,  a  qqch.  Exspeclâre^ 
tr.  Sperâre,  tr.  S' —  que^  speràre, 
fore  ut...  Plus  tôt  qu'on  ne  s'y  at- 
tend, cclerius  opinione.  Sans  qu'on 
s'y  attende,  pvœter  e.vspeclationein. 
5  —  qc[i\,  qq<.*h.,  c.-à-d.  com]»ter 
sur  la  venue  de  qqn,  d'un  événe- 
ment, etc.  E.xspectûre,  tr.  Sjterârey 
tr.  —  qqch .  deqqn,  aUquidab aliquo 
eœspectàre.  \\  —  qqn  (en  pari,  d'une 
chose  qui  est  réservée  à  qqn,  à  la- 
quelle il  est  destiné).  Maiière  [ma- 
neo,  es,  mansi,  rnansum),  intr.  et 
tr.  (alicui  et  aliqueni).  ^  Demeu- 
rer jusqii'ài'ai^rivée  deqqn,  de  qqch. 
Ex»f>ectâr€,  tr.  Attends  jusqu'à  ce 
que  je  revienne,  ou  (simpl.)  que  je 
revienne,  eocspecta,  dum  redeam. 
J'ai  attendu  qu'il  làit  revenu,  usque 
eo  exspectavi  quoad  rediit.  Je  me 
fais  — ,  desideror  ;  nxoror.  Faire  : — 
qqch.,  c.-à-<l.  tarder  adonner  qqch., 
protrahëreet  differre  aliquid.  Q'at- 
tendez-vous  ?  Quid  cessas  ?  ^  Diffé- 
rer d'agir  jusqu'à  l'arrivée  de  qqn, 
de  qqch.  Exsftectât^,  tr.  —  au  port, 
ad  portuni  exspectÛJ'e.  \\  (Loc.  adv.) 
En  attendant,  intérim,  adv.;  inte- 
rea,  adv.  En  attendant  que,  ditm 
ou  donec  {dum,  plutôt  que  donec^ 
avo  le  subj.  prés,  ou  l'indic.  prés, 
en  pari,  d'un  fait  futur;  f/am,  plutôt 
que  donec,  avec  le  subj.  pour  mar- 
quer une  intention  de  la  part  du 
sujet  principal). 

attendrir,  v.  tr.  Rendre  tendre 
(au  pr.).  Mollîre,  tr.  Mitigàre,  tr. 
S' — ,  tenerescere,  intr.  •[  Rendre 
plus  pitoyable.  âJoUîre,  tr.  Commo- 
vêre{commoveo,es,  moi/i,  -motuni)^ 
tr.  Se  laisser  — ,  commovèri,  passif. 

attendrissant,  ante,  adj.  Qui 
attendrit.  Miserabilis,  e,  adj. 

attendrissement,  s.  m.  Action 
de  s'attendrir.  Miser aiio,  onis,  f. 
Misericordia,  œ,  f. 


ATT 


89  — 


ATT 


attentat,  s.  m.  Tentative  crimi- 
nelle contre  qqn.  Facinus,  oris,  n. 
Scehés,  eris,  n.  Préparer  un  —  con- 
tre..., atfentdre,  tr. 

attente,  s.  f.  Action  de  compter 
sur  l'arrivée  de  qqn  ou  de  qqch. 
ExpectatiOy  onis,  f.  Spes,  spei,  f. 
Combler  1' — ,  répondre  à  1' —  géné- 
rale, explére  omnem  exspectatio- 
nein.  Cette  —  fut  trompée,  quse  ex- 
spectaiio  destituta  est.  Surpasser 
r — ,  vinGêreejcspectationem  ou  opi- 
nionem.  Contre  toute  — .prseter  opi- 
nionem.  ^  Action  de  demeurer  jus- 
qu'à l'arrivée  de  qqn,  de  qqch.  Ex- 
spectatio,  oui  s  y  f.  Etre  dans  V — ,  in 
exspectadone  esse.  Tenir  qqn  dans 
r — ,  aliquem  siispensum  tenére.  |f 
Pierres  d' — ,  lapides  eminentes . 

attenter,  v.  tr.  Faire  une  tenta- 
tive criminelle.  —  sur  qqn,  insididri 
aliciii.  —  à  la  vie  de  qqn,  insidias 
alicujas  vitœ  parère  ;  alicajus  vi- 
tam  pet  ère. — à  ses  jours,  manus 
sild  afferre  {affero,  fers,  aiiali,  al- 
latuin).  Ne  pas  —  à  sa  vie,  a  se  ma- 
nus abstinëre. — aux  droits,  jai^a 
attentâre.  —  à  la  liberté,  libertatem 
imniiniiére. 

attentif,  ive,  adj.  Qui  prête  at- 
tention à  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on 
fait.  Attentas,  «r,  um,  p.  adj.  In- 
tenftis,  n,  um,  p.  adj.  Etre  —  à  qqch., 
aiiimam  ad  aliquid  attendere  {at- 
tendu, is,  -tendi,  -tentum).  Rendre 
qqn  —  à  qqch.,  animum  alicujas 
ad  aliquid  adverte?^e  {adverto,  is, 
-verti,  -versam).  ^  Qui  veille  à  qqch. 
Attentifs,  a,  tan,  p.  adj.  Diligens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  — à  son  devoir, 
diligentissimus  onmis  officii. 

attention,  s.  f.  Action  de  porter 
toute  sa  pensée  sur  qqch.  Attentio 
animi.  Attentus  animus.  intentio, 
onis,  f.  Il  faut  de  V — ,  intenta  opus 
est  aniino.  Faire — ,  attendere  (at- 
tendoy  is,  -tendi,  -tentum),  tr.  et 
intr.  ;  animud verte re  (animadver- 
to,  iV,  -verti,  -versum),  tr.  Attirer 
r — ,  fixer — ,  omnium  oculos  ad  se 
convertëre  (converto,  is,_  -verti, 
-versum).  Ne  pas  faire  —  à...,  ne- 
gligère  (neghgo,  is,  -lecciy  -lectum), 
tr.  ^  Action  do  porter  tcu:  ses  coins 


vers.  Dilifjentia,  œ,  f.  Cura,  «,  f. 
Faire  —  à  (avec  l'Inf.),  curare  vd 
(Subj.)...  Faire  —  à  ne  pas...,  cura- 
re, n,e(Subj.)...;caï/ëre,ne  (Subj.).., 
Il  Attentions,  c.-à-d.  soins  attentifs. 
Observant ia,  œ,  f. 

attentivement,  adv.  Avec  at- 
tention. Attente  ou  attenta  anim^o. 
Diligenter,  adv. 

atténuation,  s.  f.  Action  d'atté- 
nuer. Eœtenaatio,  onis,  f. 

atténuer,  v.  tr.  Rendre  plus  lé- 
ger. Exteniiàre  (seul,  au  fig.  «  atté- 
nuer, amoindrir  [par  l'expression]  m), 
tr.  Attenuàre,  tr.  (seul,  au  sens 
figuré  de  «  rabaisser,  atténuer  »).  De- 
minuère,  tr.  (sens  fig.).  Elevâre,iv, 

—  les  soupçons,  elevdre  suspiciones, 
atterrer,  v.  tr.  Renverser  à  terr©. 

Pï'osternere  (prosterno,  is,  -  stravi, 
-stratam)y  tr.  ||  (Au  fig.)  Jeter  dans 
une  consternation  profonde. ^nimo# 
af[ligëre  {affligo,  is,  -(liœi,  -flictum) 
metu.  Atterré,  affiictus;  consterna- 
tus. 

atterrir,  v.  intr.  Prendre  terre. 

Voy.   ABORDER. 

atterrissage,  s.  m.  Action  d'at- 
terrir.  Appalsas  litoris. 

atterrissement,  s.  m.  Amas  de 
terre  formé  par  les  alluvions.  Alla- 
vio,  onis,  f. 

attestation,  s.  f.  Voy.  témoi- 
gnage. 

attester,  v.  tr.  Rendre  témoi- 
gnage (de  qqch.).  Testâri,  dép.  tr. 
Testificâri,     dép.  tr.,  Declaràre,  tr. 

—  qqch.,  testimonio  aliquid  conr- 
firmdre.^  Prendre  à  témoin.  Tes- 
târi, dép.  tr.  Contestàri,  dép.  tr.  — 
les  dieux,  deos  testes  invocdre. 

attiédir,  v.  tr.  Rendre  tiède,  c.- 
à-d.  moins  chaud.  Refrigeràre,  tr. 
S' — ,  refrigerdi-i,  pass.  moy.  (an 
fig.).  De fervescère,  intr.  ^  Rendre 
tiède,  c.-à-d.  moins  froid.  Tepefa- 
cëre,  tr. 

attiédissement,  s.  m.  Action 
d'attiédir;  résultat  de  cette  action. 
Tepor,  oris,  m.  Au  fig.  Languor, 
oris,  m. 

attifer,  v.  tr.  Parer.  Voy.  ce  mot. 
^  Parer  ridiculement.  Inepte  or- 
nârc. 
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Attique,  n.  pr.  Contrée  de  la 
Grèce.  Attica,  sp,  f. 

attique,  adj.  Propre  aux  habi- 
tants de  l'Attique.  Atticus,  a,  um, 
adj.  Ordre  — ,  Atticœ  colunxnœ.  Sel 
—,  Attici  sales.  A  la  manière  — , 
Aiticè,  adv. 

attiquement,  adv.  A  la  manière 
attique c  Voy.  attique. 

attirail,  s.  m.  Ensemble  d'objets 
qu'on  tire  après  soi  en  vue  d'un  cer- 
tain usage.  Instrument um,  i,  n.  Ap- 
parattts,  Û5,  m.  ||  (Au  fig.)  Bagage 
inutile  qu'on  traîne  après  soi.  Impe- 
dimenta, orum,  n.  pi. 

attirer,  v.  tr.  Faire  venir,  ame- 
ner à  soi.  Attrahere  (attraho,  is, 
-traooi,  -tracium),  tr.  Allicère  {al- 
UciOy  is,  -lexiy  pas  de  supin),  tr. 
—  les  regards,  oculos  in  se  conver- 
tère.  Il  Engager,  inviter.  Allicère^ 
tr.  Eliceve  (eliciOy  is,  -licui,  -lici- 
tum),  tr.  (aliquem  ad  prœlium,  in 
insidias).  \\  (Au  fig.)  Apporter,  cau- 
ser. Contrahere  (contr^aho,  is,  -tra- 
xi,  -tractam),  tr.  Conflàre,  tr.  Af- 
ferre  (affero,  -fers,  attuli,  allaiam), 
tr.  (avec  un  sujet  de  choses).  —  des 
embarras  à  qqn,  alicui  negotii  ali- 
quid  conflàre.  S' —  la  haine,  invi- 
diam  sibi  parâre.  S' —  la  haine  de 
qqn,  odiam  alicujus  sascipëre 
(suscipio,  is,  -cepi,  -ceptum).  —  un 
blâme  à  qqn,  aliquem  in  vitape- 
rationem  adducere  {addaco,  is, 
^uxi,  -dactum).  S' —  un  blâme,  in 
vitaperationem  addaci. 

attiser,  v.  tr.  Exciter  le  feu  en 
rapprochant  les  tisons.  Ignem  ex- 
miàre.  \\  (Au  fig.)  Raniiner,  exciter. 
Accendève  (accendo,  is,  -cendi,  -cen- 
8um),  tr.  —  la  haine  excitée  par  qqn, 
subjicère  faces  invidiœ  alicujus. 

attitré,  ée,  adj.  Attaché  par  un 
tiître  à  une  charge.  Constitaias  in 
munere. 

attitude,  s.  f.  Manière  de  se  te- 
nir Corporis  hahiius  ou  simp.  hahi- 
ius.  L' —  assise,  habitas  sedentis.  — 
Menaçante,  status  minax. 
"■  attouchement,  s.  m.  Action  de 
loucher.  Contactas,  ûs,  m.  Tactio- 
onis,  f.  Contagio,  onis,  f. 


attraction,  s.  f.  Action  d'attirer 
et  ce  qui  attire.  Voy.  attrait. 

attrait,  s.  m.  Agrément,  grâce 
auquel  une  personne  ou  un  objet 
attire  à  soi.  lllecehra,  œ,  f.  (surt.  au 
plur.).  Donner  de  1' — àqqch.,  ali- 
quid  cummendàre.  Avoir  un  puis- 
sant— ,  dleci 'ire  atque  invitàre.  |( 
(Au  plur.)  Les  attraits,  c.-à-d.  la 
beauté.  Forma,  œ,  f.  ^  Le  fait  d'être 
attiré  par  l'agrément  de  qqch.  ou 
de  qqn.  Studium  alicujus  rei  ou 
alicujus.  Je  sens  de  1' — pour  qqch., 
alicujus  rei  dulcedine  commoveor. 

at?^'3iper,  v.  tr.  Prendre  à  une 
trappe,  à  un  piège.  Voy.  PiEv^^.  ||  (Au 
fig.)  Prendre  à  une  ruse.  Decipëre 
(deciplo,  is,  -cej  ', -ceptum),  iv.Fal- 
lère  (fallo,  is,  fefclli,  pas  de  supin), 
tr.  Chercher  à — ,  insidias  parâre 
alicui.  ^  Arriver  à  prendre,  à  saisir. 
Excipcre  (excipio,  is,  -cepi,  -cep- 
tum), tr.  Prehendëre  (prehendd,  is, 
prehendi,  prehensum),  tr,  Appre- 
hendëre,  tr.  ^  (Par  ext.)  Atteindre. 
Voy.  ce  mot. 

attrayant,  ante,  adj.  Qui  a  de 
l'attrait.  Jucundus,  a,  um,,  adj.  Sua- 
vis,  e,  adj.  Dalcis,  e,  adj. 

attribuer,  v.  tr.  Assigner  (qqch.) 
à  qqn  pour  sa  part.  Trihuëre  {trihuo, 
is,  tribui,  tributum),  tr.  Attribue re, 
tr.  Il  Considérer  comme  propre  à 
qqn.  Attrihuëre,  tr.  Les  qualités 
qu'on  attribue  au  général,  virtutes 
quœ putantur  esse  ducis.  "^Rappor- 
ter qqch.,  à  qqn  ou  à  qqch.,  comme 
en  étant  la  cause.  Attribuére,  tr. 
Conferre{confero,  fers,  contuli,  col- 
latum).  —  faussement  un  propos  à 
qqn,  verbum  falso,  in  aliquem  con- 
ferre.  — la  responsabilité  d'une  faute 
à  qqn,  causam  peccati  alicui  dele- 
gàre.  S' —  qqch.,  arrogâre  sibi  ali~ 
quid. 

attribut,  s.  m.  Qualité,  manière 
d'être  considérée  comme  propre  à 
qqn,  à  qqch.  Quod  proprium  est 
alicujus,  (ou  alicujus  rei).  5  (Par 
ext.)  Emblème  caractéristique.  In- 
signe, is,  n. 

attribution,  s.  f.  Fonction  attri- 
buée à  qqn.  Voy.  fonctioNo 
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attristant,  ante,  adj.  Qui  at- 
triste. Tn'stis,  e,  adj. 

attrister,  v.  tr.  Rendre  triste 
CoJitJnstârCy  tr. 

attroupement,  s.  m.  Réunion 
de  gens  attroupés.  Concursiis  homi- 
num.  Cœtiis  multitudinis. 

attrouper,  V.  tr.  Rassembler  en 
troupe.  Voy.  ameuter,  assembler.  || 
S' — ,  coire  in  iinum  ;  concurrère 
(concurro,  is,  -curri,  'Cursiim). 
intr.;  concursdre,  intr.  Le  peuple 
s'attroupe,  concursus  populi  fit.  En 
s'attroupant,   grege  facto. 

aubada,  s.  f.  Concert  donné  le 
matin  sous  les  fenêtres  de  qqn.  Ma- 
iutinus  symphoniœ  canius. 

aubaine,  s.  f.  Profit  inattendu. 
Forte  oblata  op port  imitas. 

aube,  s.  f.  Pointe  du  jour.  Dila- 
culum,  i,  n.  Prima  lu^v.  Avant  ]' — , 
ante  primarn  lucem.  Al'—,  albente 
cselo  ;  prima  liice.  ^  Tunique  de 
toile  blanche,  vêtement  ecclésiasti- 
que. Salniciila,  œ,  f. 

Aube,  n.  pr.  Affluent  de  la  Seine. 
Alba,  a?,  f. 

aubépine,  s.  f.  Arbuste  épineux 
à  fleurs  blanches.  Alba  spina. 

auberge,  s.  f.  Hôtellerie  de  vil- 
lage ou  de  faubourg.  Deversoriuniy 
H,  n.  Caupona.,  œ,  f.  Descendre  à 
r — ,  deversàri  in  tabernâ. 

aubergiste,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tient  une  auberge.  Caupo, 
onis,  m.  Caupona,  se,  f. 

aubier,  s.  m.  Première  couche 
du  bois  située  sous  l'écorce.  Albar- 
num,,  i,  n. 

aucun,  une,  adj.  Quelque.  Ul- 
lus,  a,  um  (dans  les  propositions  né- 
gatives ou  hypothétiques),  adj.  || 
(Absol.)  Quelqu'un.  Quisqiiam^quœ- 
quant,  quidquam,  prôn.  ^  Aucun... 
ne,  c.-à-d.  pas  un.  Nullus,  a,  um, 
adj .  Il  (Absol.) Personne.  Nemo  (i  em- 
placé  par  nullius  au  Gén.  et  par 
nullo,  nullâ,  à  l'Abl.),  subst. 

aucunement,  adv.  En  aucune 
façon.  Voy.  nullement. 

audace,  s.  f.  Hardiesse  extraor- 
dinaire. Audacitty  œ,  f.  Animus,  i, 
m.  Confidentia,  œ,  f.  —  confiante, 
fiducia,  œ,  f.  Avoir  V —  de,  aadére 


(audeo,  es,  ausus  sum),  tr.  S'armer 
d' — ,  os   perfricâre.   Avec  — ,  voy. 

AUDACIEUSEMENT. 

audacieusement,  adv.  Avec 
audace.  Audacter,  adv. 

audacieu^i,  euse,  adj.  Qui  a  de 
l'audace.  Audax  (gén.  -acis),  adj. 
Confidens  (gén»  -entis),  p.  adj.  Ren- 
dre—  (en  bonne  part),  animos  fa- 
cëre  (facio,  is,  feci,  factiim). 

audience,  s.  f.  Action  d'entendre 
qqn.  Audientia^  se,  f.  Donner — , 
audire,  tr.  ||  (Par  ext.)  ^  Temps  fixé 
pour  entendre  qqn.  /idmissio,  onis, 
f.  Aditus,  Us,  m.  (aditas,  c'est  V — 
que  l'on  obtient,  et  admissio,  V — 
que  Ton  doLiie).  Donner — ,admit- 
tère  [admitto,  is,  -misi,  -^missam), 
tr.  Qqn  obtient  —  du  Sénat,  datur 
alicui  senatus.  Demander  une  —  du 
Sénat,  senatum  postulàre.  ||  (Spéc») 
Jour  où  le  tribunal  se  réunit  pour 
entendre  les  débats.  Dies,  et,  m.  et  fo 
(dans  l'expr.  dies  jiidicii).  Tenir  — , 
forum,  ou  conventum  agëre  {ago, 
is,  egi,  actum).  Salle  d' — ,  audito- 
rium, ii,  n.  Lever  r — ,  prœtorium 
dimittëre  (dimitto,  is,  -m,isi,  -mis^ 
sum). 

auditeur,  s.  m.  Celui  qui  écoute» 
Auditor,  oris  («  auditeur  habituel, 
disciple  »>),  m.  Audiens,  entis,  part, 
subst.  (ordin.  au  plur.).  Etre  1' —  de 
Zenon,  Zenonem  audire. 

auditif  ive,  adj.  Canal  auditif, 
auditorise  cavernœ,  f.  pi. 

audition,  s.  f.  Actjon  d'être  en- 
tendu. —  des  témoins,  interrogatio 
testium. 

auditoire,  s.  m.  Lieu  où  l'on  se 
réunit  pour  écouter  qqch.  Audito- 
rium, ii,  n.  ^  L'ensemble  des  audi- 
teurs. Audi  tores,  um,  m.  pi.  An- 
dientes,  ium,  m.  pi. 

auge,  s.  f.  Pierre  ou  pièce  de  bois 
creusée  pour  faire  manger  les  bêtes. 
Alveus,  i,  xRc 

augmentation,  s.  f.  Actiorz 
d'augmenter.  Auctàs,  us,  ip.  Acc^e- 
tio,  onis,  f.  Accessio,  onis,  f. 

augmenter,  v.  tr.  Rendre  pins 
grand  (par  addition  de  parties).  Au- 
gère  [augeOy  es,  auxi,  aurium),  tr, 
Amplipcâre,  tr.  ^(1^,  in^r.)  Devenir 


AUN 

plus  grand  (par  addition  de  parties). 
Augêri,  passif.  Crescère,  intr.  (voy. 
croître). 

augurai,  aie,  adj.  Relatif  aux 
augures.  Angiiralîs^  e,  adj.  Aagu- 
riiis,  a,  a  m,  adj. 

augurât,  s.  m.  Dignité  d'au- 
gure. Aayuratus,  ûs,  m. 

1.  augure,  s.  m.  Prêtre  qui  était 
chargé  de  tirer  des  pi'ésages  du  vol, 
du  chant  des  oiseaux.  Augura  unis, 
m. 

â.  augure,  s.  m.  Présage  tiré  du 
vol,  du  chant  des  oiseaux.  Augurium, 
ii,  n.  Oiseau  de  mauvais  — .y  avis  in- 
festa. ^  Ce  qui  fait  pressentir  qqch., 
présage. -^ M <//«•« lim,  U,  n.  Omen,  mi- 
nis,  n.  J'en  accepte  V — ,  aiigiiriurn 
{ou  omen)  accipio.  De  bon  — ,  ZcB- 
tas,  a,  am,  adj.;  faustiis,  a,  um, 
adj.  De  mauvais  —,  diras,  a,  um, 
adj.;  funestiis,  a,  um,  adj. 

augurer,  v.  tr.  Tirer  un  présage 
du  vol,  du  chant  des  oiseaux.  Augu- 
râri,  dép.  intr.  ^  Tirer  de  qqch.  un 
pressentiment.  Augurâre,  tr.  Auc/u- 
râi'i,  dép.  tr.  Ominâri  («  présager, 
augurer,  prédire  »)',  dép.  tr. 

auguste,  adj.  Titre  honorifique 
îjLonné  par  le  Sénat  romain  à  Octave 
et  pris  après  lui  par  les  empereurs. 
Augastas,  i,  m.  ^  Qui  commande  le 
respect.  Augustus,  a,  um,  adj. 

aujourd'hui,  àdv.  En  ce  jour, 
dans  ce  jour  (où  nous  sommes).  Ho- 
àie,  adv.  ||  (Par  ext.)  En  ce  temps-ci. 
Hodie,  adv.  Les  mœurs  d' — ,  hi 
mores.  ^  Dans  un  temps  {opp.  à 
hier,  à  demain).  Hodie,  adv.  f  D' — , 
hodiernus,  a,  um,  adj.  5  (Pris  subs- 
tant.)  Ce  jour,  le  jour  où  nous  som- 
mes. Hodiernus  dies.  Jusqu' — ,  ad 
hodiernum  diem.  Pour  — ,  in  ho^ 
diernum.  diem. 

auln...  Voy.  AUN... 

aumône,  s.  f.  Don  charitable  fait 
aux  pauvres.  Stijfs,  stipis,  f.  Vivre 
d'aumônes,  collaticià  ou  collecta 
stipe  victitâre. 

aumônier,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  la  distribution  des  au- 
mônes. A  largitionihus. 

1.  aune,  s.  m.  Nom  d'un  arbre. 
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Alnus,  i,  f.  De  bois  d'-  ,  alneus,  a, 
um,  adj. 

â.  aune,  s.  f.  Ancienne  mesure 
de  longueur  pour  les  tissus.  Ulna, 
a?,  f.  Il  (Fig.)  Mesurer  les  autres  à  son 
— ,  m^tîri  aliossuo  modulo  a^pede. 

auparavant,  prép.  et  adv.  || 
(Prép.)  Avant  (en  parj.  du  temps). 
Voy.  AVANT.  ^  (Adv,)  Anfe,  adv. 
Antea,  adv.  Prins,  adv.  D' — ,  pris- 
tinus,  a,  um,  adj. 

auprès,  loc.  prép.  et  adv.  ^  [Loc. 
prép.)  Auprès  de,  c.-à-d.  tout  à  côté 
de.  Ad,  prép.  (av.  l'Ace).  Apud, 
prép.  (ordin.  avec  un  nom  de  pers. 
à  l'Ace,  pour  complém.).  D' —  de,  a 
ou  ab,  prép\  (av.  TAbl.).  ||  Auprès 
de,  c.-à-d.  en  comparaison  de.  Ad, 
prép.  (le  complément  de  ad  désigne 
toujours,  en  pareil  cas,  celui  des 
deux  termes  de  la  comparaison  qui 
est  supérieur  à  l'autre),  ji  Tout  au- 
près de,  ftroximë,  prép.  (av.  l'Ace).  ^ 
{Adv.)  Tout  à  côté.  Juxta^  adv. 
Propter,  adv. 

Aurélien,  n.  pr.  Empereur  ro- 
main, Aurelianus,  i>  n. 

auréole,  s.  f.  Cercle  lumineux 
dont  les  peintres  entourent  la  tête  du 
Seigneur,  de  la  Vierge  et  des  Saints. 
Nimbus,  i,  m. 

auriculaire,  adj.  Relatif  à  l'o- 
reille. Auricularius ,  a,  um,  adj. 

aurifère,  adj.  Qui  contient  de 
l 'or.  Auro  abmndans  (en  pari,  de  la 
terre,  des  fleuves,  eic). 

aurochs,  s.  m.  Bœuf  sauvage  de 
Lithuanie.  Urus,  i,  m. 

aurore,  s.  f.  Lueur  orangée  qui 
paraît  à  l'horizon  avant  le  lever  du 
soleil.  Aurora,  se,  f.  ||  (Par  anal.) 
Couleur  d'aurore  et  adj.  aurore, 
lûteus,  a,  um,,  adj.  ||  Le  moment  où 
se  lève  le  soleil  le  matin.  Auro^a^ 
œ,,t 

.  Ausone,  n.  pr.   Poète  romain. 
Ausonius,  ii,  m. 

1.  auspice,  s.  m.  Celui  qui  ob- 
servait les  augures.  Auspex,  pieis,  m. 

â.  auspice,  s.  m.  Observation 
des  présages  tirés  du  vol,  du  chant 
des  oiseaux.  Auspicium,  ii,  n.  il  Pré- 
sage. Auspicium,  ii,  n.Aves,  itim,  ft 
pi.  Sous  d'heureux  — ,  avibus  secu.nr' 
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dis.  ^  (Par  ext.)  Voy.  appui,  pbotec- 
Tiox.  Il  Recommandation.  Sous  les 

—  de  qqn,  aJiquo  duce  et  auctore. 
aussi,  adv.  Egalement  (par  com- 

par.  avec  une  manière  d'être  expri- 
mée ou  sous-entendue).  Tarn,  adv. 

—  sérieux,  tam gravis.  —  sérieuse- 
ment, tarn  graviter.  Aussi...  que, 
tam...  (fuam,  adv.  D'une  voix  — 
forte  que  possible,  qiiam  ma^iind 
voce.  Vendre  —  cher  qu^  possible, 
qiiam  pliirimo  vendere.  —  grand, 
tantus,  a,  um.,  adj.  —  grand  que, 
quant  us,  a,  um,  adj.  En  —  grande 
quantité,  tantus,  a,  um,  adj.  En  — 
grande  quantité  que,  quantus,  a,  um, 
adj.  Une  —  grande  quantité,  tantum 
(Nom.  et  Ace),  n.  —  cher,  tanti.  — 
cher  que,  quanti.  —  nombreux,  en 

—  grand  nombre,  tôt,  adj.  indécl.  ; 
tam  mulli,  a?,  a,  adj.  —  nombreux 
que,  en  —  grand  nombre  que,  quoi, 
adj.  indécl.  —  longtemps,  tamdiu, 
adv.  —  souvent,  totiens,  adv.  —  sou- 
vent que,  quotiens,  adv.  ^  Pareille- 
ment (en  pari,  d'une  action,  d'un  état 
qui  est  reproduit).  £^^mm,  adv.  Quo- 
que,  adv.  (se  place  après  un  mot  ac- 
centué, ex.  :  tuquoque).  Moi,  toi,  lui 
— ,  ipse,  a,  um,  pron.  ^  (Par  ext.) 
Conformément  à  ce  qui  vient  d'être 
dit,  IdeOy  adv.  Itaque^  adv. 

aussitôt,  adv.  Au  même  instant. 
Statim,  âdy.  Confestim,  adv.  —  après 
(adv.),  subinde.  —  après  (prép.),  se- 
cundum,^vé\).  (av.  l'Ace).  — que..., 
uhi  primum;  ut  primum;  simul 
ac... 

austère,  adj.  Dont  rien  n'adou- 
cit la  sévérité.  Austerus,  a,  um,  adj. 
Severus,  a,  um,  adj. 

austèrement,  adv.  D'une  ma- 
nière austère.  Austère,  adv. 

austérité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  anstère.  Austeritas,  atis,  f. 
Se  Veritas,  aiis,  f. 

austral,  aie,  adj.  Du  midi.  Aa- 
stralis,  e,  adj .  ^  Antarctique.  Voy.  ce 
mot. 

autan,  s.  m.  Vent  du  sud-ouest, 
qui  amène  des  orages.  .4ms /er,  stri,  m. 

autant,  adv.  et  subst.  ^  {Adv.) 
En  même  quantité,  au  même  degré. 
Tantum,  adv.  (à  côté  d'un  verbe  or- 


dinaire). Aimer  — ,  tantum  amène. 
Tanti  (dev.  un  verbe  de  prix  ou 
d'estime).  Apprécier  —,  tanti  œstir- 
mare  ou  facëre.  Coûter  — ,  tanti 
constdre.  Tanto  (dev.  une  express, 
marquant  supériorité).  L'emporter 
—  sur...,  tanto  prœstàre...  —  que 
jamais,  ut  cum  m,aximè,  —  que 
personne,  ut  qui  maœime. —  d«  fois, 
toties.  —  de  fois  que...,  quoties.  ^ 
(Subst.)  La  même  quantité.  ||  Pour 
exprimer  simplement  la  quantité.  — 
d'or,  tantum  auri.  —  de  troupes, 
tantum  copidrum..  \\  S'il  s'agit  d'ob- 
jets que  l'on  peutcompter.  —  de  bre- 
bis, tam  mukœ  ou  tôt  (indécl.)  oves. 
Il  S'il  s'agit  d'objets  qui  peuvent  être 
plus  ou  moins  grands.  — de  courage, 
tantavirtus.  \\  (Absol.)  Autant  (en 
sous-entend.  le  sec.  terme  de  la  com- 
par.).  Tantumdem  (Nom.  et  Ace.). 
Totidem,  num.  ind.  (de\^  unnompl.) 
Il  (Précédé  de  la  prép.  «  de  »)  A  pro- 
portion. Voy.  proportion.  Il  D'autant 
que,  c.-à-d.  vu  que.  Voy.  voir.  || 
D' —  plus,  tanto,  abl.  adv.  D' —  plus 
que  (sans  compar.),  eo  macfis  quod.,. 
D' —  plus  cher  que...,  eo  pluris 
qaod...D' — plus  nombreux  que.. . ,  eo 
plures  quod,..  D" —  moins  que  (sans 
comp.),  60  minus  quod...  D'  —  moins 
cher  que...,  eo  minorisquod...  D' — 
moins  nombreux  que...,  eo paucio- 
res,  quod...  D' —  plus  que  (av.  un 
compar.),  tanto  magis...  quanto... 
D' —  plus  grand  que,  eo  major...  quo 
(av.  Compar.)...  D'—  plus  braves 
qu'ils  étaient  plus  nombreux,  ^o  for- 
tiores  quo  plures  erant. 

autel,  s.  m.  Table  (de  gazon,  de 
pierre,  etc.)  destinée  aux  sacrifices. 
Altaria,  ium,  n.  pi.  Arà,  œ,  f. 

auteur,  s.  m.  Celui  qui  est  la 
cause  première  de  qqch.  Aucfor, 
oris,  m.  Artifex,  ficis,  m.  Condîtor^ 
oris,  m.  Effector,  oris,  m.  L' —  de 
toute  l'affaire,  conditor  totius  nego- 
tii.  —  du  inonde,  mundi  effector  on 
fahricator.  —  principal,  prince^^ 
cipis,  m. —  duprojet,  jorzncepsco 71- 
silii.  Considérer  qqn  comme  1' —  de 
qqch.,  putâre  orium  esse  aliqwid 
ah  aliquo.  L' —  d'une  loi  (celui  qui 
l'a  imaginée),  l^iê  inventor;  (c^^kii 
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qui  la  met  à  l'ordre  du  jour),  aiic- 
torlegis;  (celui  qui  la  propose),  legis 
lator.  —  d'une  motion,  rogator.  ^ 
(Spéc.)  Celui  qui  a  composé  une  œu- 
vre d'art.  Art  if  ex,  ficis,  m.  ||  (Ab- 
sol.)  Ecrivain.  Scriptor,  oris,  m. 

authenticité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  authentique.  Fides^  ei,  f. 
Auctoriias,  atis,  f. 

authentique,  adj.  Dont  la  certi- 
tude est  inatta<|iiable.  Cui  (ides  est 
veritatis.  Document,  pièce — ,  aucto- 
riias.  Avoir  un  caractère  — ,  auctori- 
taiem  habëre.  ^  Dont  la  certitude 
est  garantie  par  iin  acte,  une  forma- 
lité. Publiais  Utteris  consignatas.  || 
(Par  ext.)  Vrai,  réel,  exact.  Férus,  a, 
tim,  adj.  Cerf  lis,  a,  um,  adj. 

authentiquement,  adv.  D'une 
manière  authentique.  Cam  auctori- 
tate. 

autographe,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Se  dit  d'une  lettre,  d'un  ouvrage 
écrit  de  la  main  même  de  l'auteur. 
Meâ,  tud,  sud  {ipsi as,  etc.)  manu 
scriptus.  Manuscrit  — ,  chirogra- 
phum,  i,  n.  ^  Subst.  Autographe 
(billet,  ouvrage  écrit  de  la  main 
même  de  l'auteur).  Litterœ  ipsius 
manu  scriptœ. 

automate,  adj.  Qui  semble  se 
mouvoir  par  l'effet  d'un  mécanisme 
caché.  Machinatione  quàdam  mo- 
tus. 5  (Subst.)  Imitation  d'un  être 
animé,  au  moyen  d'un  mécanisme 
caché.  Auiomatum,  i,  n. 

automne,  s.  m.  Saison  entre 
l'été  et  l'hiver.  Auiumnas,  i,  m.  Au- 
tumni  tempus. 

autorisation,  s.  f.  Action  d'au- 
toriser. Aiictoritas,  ati^,  f.  Jus,  ju- 
ris,  n.  Venia,  se,  f.  Avec  votre  — , 
loonà  veniâ  tud.  Sans — ,  nulloauc- 
iore.  Donner  à  qqn  1' — de...,  alicui 
potestatem  (acéré,  ut...  (Subj.). 

autoriser^  v.  tr.  Revêtir  d'une 
autorité.  Auctoritatem  (on  pot  est  a- 
tem)  dàre  {do,  das,  dedi,  datum). 
S' — ,  c.-à-d.  acquérir  de  l'autorité, 
auctoriiate  valère  ;  auctoritatem 
habëre.  S' —  de  qqn  ou  de  l'exemple 
de  qqn,  alicujus  auctoritate  aliquid 
facëre  (facio,  is,  feci,  facium).  S' — 


de  qqch.,  aliqud  re  niti  {nitor,  eris, 
nixus  sum).  Un  écrivain  autorisé, 
c.-à-d.  qui  fait  autorité,  s-riptor 
pj^obatus  atque  spectatus.  ^  Donner 
l'autorisation,  permettre  légitime- 
ment de  faire  qqch.  Voy.  permkttke. 

autorité,  s.  f.  Droit,  pouvoir 
d'imposer  l'obéissance.  Anctoritas, 
atis,  f.  Imperium,  il,  n.  Jus,  juris, 
n.  Potestas,  atis,  f.  Avoir  —  sur  qqn, 
imperium  habëre  in  aliquo.  —  su- 
prême, summum  imperium.  Pren- 
dre de  r —  sur  qqn,  jus  sibi  in  ali- 
quem  (acëre.  Avoir  autorité  ou  1' — 
sur,  imperâre,  intr.  (voy.  comman- 
der). ^  Autorité  (en  politique).  Auc- 
toritas,  atis,  f.  Pofentia,  œ,  f.  Opes, 
um  («  pouvoir  politique,  puissance, 
crédit,  autorité  »),  f.  pi.  Avoir  1' — , 
une  grande  — ,  auctoritatem  habëre  ; 
magnas  opes  habëre.  —  royale,  re- 
gia potestas.  Exercer  1' —  n^yale,  /'e- 
gnum  agere,  tenëre.  —  publique, 
potestas.  Exercer  F —  publique,  in 
imperio  esse.  Sous  1' —  de,  sub,  prép. 
(av.  l'Abl.).  Prendre  de  1' — ,  poten- 
tem  esse  cœpisse.  Avoir  beaucoup 
d' —  au  Sénat,  multum  posse  in  se- 
nata.  f  (Par  anal.)  —  que  qqn  s'at- 
tribue. Arbitratus  (Abl.,  u),  m.  Par- 
ler d — ,  d'un  ton  d' — ,  imperiosë 
dicëre  ou  loqui.  ^  (Par  ext.)  Auto- 
rités, c.-à-d.  personnes  qui  sont 
chargées  de  l'administration.  Ma- 
gistratus,  ûs,  m.  Les  —  militaires  et 
civiles,  imperia  et  potestates.  ^  (Au 
fîg.)*  Faculté  de  s'imposer  à  l'opinion 
par  son  mérite.  Auctoritas,  atis,  f. 
Gravitas,  atis,  f.  Avec  — ,  graviter^ 
adv.  Il  Créance  qui  s'attache  à  l'af- 
firmation d'une  personne  autorisée, 
etc.  Auctoritas,  atis,  f.  Faire  —  (en 
pari,  d'écrits,  etc.),  auctoritatem 
habëre.  Personnes  qui  font  — ,  vin 
auctoritate  graves. 

1.  autour,  loc.  prép.  et  adv.  Dans 
l'espace  qui  fait  le  tour.  ^  (Prép.) 
Autourde,  CiVcm/w, prép.  (avecl'Acc). 
Circa,  prép.  (av.  l'Ace).  Aller —  de, 
ambire,  tr.  Promener  les  regards  — 
de  soi,  circumspicëre,  abs.  ;  cir^ 
cumspectdre,  abs.  ^  (Adv.)  Autour, 
tou  autour.  Circum,  didy,  Circiter, 
advo  (en  parL  du  temps,  dans  des 
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express,  comme  mediâ  cir citer  noc- 
te,  autour  de  minuit. 

S.  autour,  s.  m.  Oiseau  de  proie, 
Astiir,  luns,  m.  Accipiter,  tris,  m. 

autre,  adj.  et  pron.  Qui  n'est  pas 
le  même  queqqu.  jilter,  tera,  terum 
(«  autre  w  [en  parlant  de  deux]), 
adj.  et  subst.  L'un  des  deux  consuls 
parla,  l' —  se  tut,  alter  consul  locii- 
tas  est,  alter  tacuit.  L' —  camp,  al- 
téra castra.  L' — parti,  alteri,  m.  pi. 
—  (entre  plusieurs),  alius,  a,  ud,  adj. 
Parmi  les  sénateurs,  l'un  proposait 
la  mort,  un  —  l'exil,  un  —  une 
amende,  inter  senatores,  alius  mor- 
tem,  alius  eœsilium,  alius  multain 
decernehat.  Les  uns,  les  — ,  alii..., 
alii.  Les  uns  ici,  les  —  là,  alii  alio 
in  loco.  Ils  s'égorgent  les  uns  les  — ,' 
alii  alios  trucidant.  On  demande 
lequel  des  deux  a  cherché  à  attraper 
r — ,  quœritur  uter  utri  insidias 
fecerit.  L'un  et  1' — ,  uterque,  iitra- 
qiie,  utrumque,  adj.  et  subst.  L'un  et 
r —  vint,  uterque  venit.  L'une  et  V — 
oreille,  utraque  auris.  L'un  et  1' — 
camp,  utraque  castra.  L'un  et  1' — 
parti,  utrique,  m.  pi.  L'un  et  V — 
(indistinctement),  utervis,  ufravis, 
utrumvis,  adj.  et  subst.  L'un  ou  1' — 
(l'un  des  deux  à  l'exclusion  de  l'au- 
tre), alteruter,  ira,  trum,  adj.  et 
subst.  Ni  l'un  ni  1' — ,  netiter,  ira, 
trum,  adj.  et  subst.  Ils  s'aiment  l'un 
r — ,  amant  interse.  L'un  après  1' — , 
singuU,  tp,  a,  adj.  et  subst.  ||  (El- 
lipt.)  Les  autres,  c.-à-d.  les  autres 
hommes,  ceteri.  D'autres,  alii.  \\ 
(Spéc.)  Second.  Alter,  tera^  terum, 
adj.  Un  —  moi-même,  alter  ego.  ^ 
Qui  n'est  pas  de  même,  qui  est  diffé- 
rent. Alius,  a,  ud,  adj.  Rendre  qqn 
tout  — ,  aliuin  facere  aliquem.  Je 
deviens  tout  — ,  alius  fio. 

autrefois,  adv.  Dans  un  autre 
temps  (en  pari,  du  passé).  Antea, 
adv.  Olim,  adv.  Quondam,  adv. 
D' — ,  prisiinus,  a,  um,  adj. 

autrement,  adv.  D'une  autre 
manière.  Aliter,  adv.  L'affaire  a 
tourné  —  que  tu  ne  pensais,  aliter 
res  cecidit  alque  opinatus  es.  — 
qu'il  no  tint,  secus,  adv.  ;  maie,  adv. 
5  (Ellipt.)  — ,  c.-à-d.  s'il  en  est  — , 
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sans  cela,  dans  le  cas  contraine.  Ali- 
ter, adv. 

autruche,  s.  f.  Nom  d'un  oiseau. 
Struthocamelus,  i,  m. 

autrui,  subst.  indéf.  Un  autre, 
les  autres.  Alter,  terius,  m.  D'au- 
trui,  aliénas,  a,  um,  adj. 

auvent,  s.  m.  Petit  toit  en  saillie 
servant  d'abri  contre  la  pluie.  Sug- 
grunda,  œ,  f. 

auxiliaire,  adj.  Qui  aide  par  son 
concours.  Auxiliarius,  a,  um,  adj. 
(empl.  seul,  comme  terme  milit.).  ^ 
(Subst.)  Aide.  Adjutor,  oris,  m.Ad- 
jutrix,  triais,  f.  Administer,  tri,  m. 
Il  (Spéc.)  Auxiliaires,  soldats  qui 
combattent  sous  les  drapeaux  d'un 
autre  peuple.  Auxilia,  oi^um,  n.  pL 

aval,  adv.  et  s.  m.  ^  (Adv.)  Vers 
la  partie  qui  est  plus  bas.  In[ra,  adv. 
^  (Subst.)  La  partie  inférieure.  Pars 
inferior.  En  — ,  secundo  flumine.  " 

avalanche,  s.  f.  Masse  de  neige 
qui  détachée  de  la  montagne  roule 
dans  la  vallée.  Devolutus  nivium 
lapsus. 

avaler,  v.  tr.  Faire  descendre 
dans  le  gosier.  Haurîre  [haurio,  is, 
hausi,  haustum),  tr.  Exhaurlre,  tr. 
Sorbêre,  tr.  Vorâre  {pr.  «  manger 
avidement  »  d'où  «  avaler»),  tr.  De- 
vorâre  («  dévorer,  avaler  »),  tr.  — 
~  du  poison,  obducere  venenum. 

avance,  s.  f.  Position  de  ce  qui 
est  avant  qqn  ou  qqch.  Antecessio, 
onis,  f.  Antecessus,  ûs,  m.  Avoir  de 
r —  sur  qqn,  prœgredi  aliquem. 
Prendre  de  r —  (aihso\.),antevertére, 
inU\  Il  Fig.  La  belle  avance  I  quid 
prof^'ccisti  ?  ^  (Dans  le  temps)  Ar- 
river en  avance,  être  en  — ,  ante 
tempus  mdvenlre.  A  V—,  d' — ,  par 
— ,  ante,  adv.  ;  prias,  adv.  Faire 
connaître  d' — ,  prœmonëre,  tr.  Oc- 
cuper par  — ,  prœoccupâre,  tr.  ^ 
(Par  ext.)  Payement  anticipé.  Pro- 
mutuum,  i,  n.  Repreescntatio ,  onis,  f. 
Faire  une — ,  in  antecessum  dàre.  ^ 
(Au  plur.)  Premières  démarchespour 
nouer  des  relations.  Faire  des  —  à 
qqn,  aliquem  officiis  provocdre.  ^ 
Avance,  saillie  d'un  bâtiment.  Pro- 
jectio,  onis,  f. 

avancé,  ée,  adj.  Porté  en  avant» 
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Poste  — ,  siatio  prima.  Ouvrages  — , 
propugiiarula,  oi^iun,  n.  pi.  Jeune 
nomme  —  dans  ses  études,  adoles- 
cens  shidlis  dociriiiœ  jatn  satis  in- 
structus.  A  une  heure  —  du  jour, 
mnlto  die,  A  une  heure  —  de  la  nuit, 
sera  nocte  ;  inultâ  nocie.  Age  — , 
setas  prairecia;  graadior  seias.  — 
en  âge,  provecius  œtcUe  ou  annis  ; 
grandis  ou  grandior  naiu,  ou  abs. 
grandis.  ^  (Par  ex  t.)  Trop  mûr,  qui 
se  gâte.  Jampiiter  {ou  }juiris).  Pois- 
sou  — ,  puiridas  piscis. 

avancement,  s.  m.  Marche  en 
avant  dans  la  voie  qu'on  poursuit. 
Proffresstts,  ûs,  m.  Proffressio,  onis, 
f.  Incrementum,  i,  n.  ^  Action  de 
monter  en  grade.  Dlgniiatis  acces- 
fio.  Obtenir,  avoir  de  V — ,  promo- 
vèri  ad  (ou  in)  ampliorem  g^a- 
dum.  Donner  de  1'—  à  qqn,  pro- 
movère  aliquem  ad  (on  inyamplio- 
rein  gradam. 

1.  avancer,  v.  tr.  Porter  en  avant 
(dans  l'espace). ^e/mot;ëre  {admoveo, 
es,  -movi,  -motum),  tr.  Promovêre, 
tr.  Porriijfère  {porrigo,  is,  porrexi, 
porrectam),  tr.  Pn^erre  {profero, 
fers,  -tali,  -laium),  tr.  (Fig.)  Mettre 
en  avant.  Pr^onère  {propono,  is, 
-posai,  -positam).  tr.  Jlfferre  (af- 
fero,  fers,  attuli,  allatiim),  tr. 
Enuntiàre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Rappro- 
cher du  but.  Matia'âve,  tr.  —  son 
départ,  niatarius  proficisci.  ^  Porter 
en  avant  (dans  le  temps).  ||  Avancer 
(l'époque  d'un  payement).  AiUe  tem- 
pus{ou.ante  diem  dictam)  solvére. 
Par  ext.  — de  l'argent  à  qqn,  pro- 
rogâre  nuimnos  alicui.  ||  (Au  fig..) 
Rapprocher  du  terme.  Maturâre,  tr. 
Cela  n'avan^-e  pas  mes  affaires,  nihil 
proflcio. 

s'avancer,  v.  pron.  Se  porter  en 
avant.  Ire  (eo,  is,  ivi,  iium),  intr. 
Prodire,  intr.  Accéder e  (accedo,  is, 
-cessi,  -cessum),  intr.  Ineedère,  inir. 
Procedere,  intr^  ||  (Au  fig.)  S' — ,  faire 
des  progrès,  Procedere,  {procedo,  is, 
'Cessi,  -cessum),  intr.  S' —  dan&  les 
lettres,  progressus  facëre  in  studiis. 
S' —  dans  la  vertu,  progredi  in  vir- 
ilité. La  journée  s'avança,  procedit 
dies.  Comme  la  nuit  s'avaoçaitvj^s^- 


r/aar^i  no.v  appetebat.  ^  S' — ,  Q.-brùc 
faire  saillie.  Procedere,  intr.  Emi- 
nere^  intr. 

â.  avancer,  intr.  Se  porter  en 
avant  (dans  l'espace).  Procedere  (voy. 
s'avancer),  intr.  Incedhe,  hitr.Pre- 
gredl  {progredior,  eris,  progressas 
sum)y  (lép.  intr.  ||  Faire  avancer, 
agh-e  {ago,  is,  egi,  actwn),  tr.  ;  ad- 
movëre  [admoveo,  es,  -movi,  -m,o- 
tum),ir.,promovèo,  tr.  ^  Etre  placé 
en  avant,  faire  saillie.  Exstàre  {eoc- 
sto,  i>,-s^i/i,pasde supin),  intr.Faire 

—  ses  troupes,  movëre  signa.  Faire 

—  les  légions,  promovêre  legiones. 
^  (Fig.)  Aller  en  avant  (dans  la  car- 
rière qu'on  parcourt,  etc.).  Proqredi, 
dép.  intr.  Proficère  («  faire  des  pro- 
grès »),  intr.  (voy.  progrès).  ^(Spéc.) 
Etre  porté  à  un  grade  supérieur.  Voy. 
AVANCEMENT.  ||  ¥^\TQ  — ,  promovèrc, 
tr.  ^  Se  porter  en  avant  (dans  le 
temps).  Procedere,  intr.  Progredi, 
dép.  intr.  — en  âge,  consefiesoëre, 
intr.  Il  (Au  fig.).  Aller  plus  vite.  Pro- 
cedere, intr.  Proficère,  intr. 

avanie,  s.  f.  Injure  humiliante. 
Indignitas,  atis,  f.  Contamelia,œ,  f. 

1.  avant,  prép.  (Dans  l'espace) 
Ante,  prép.  (avec  l'Ace).  Passer  — 
qqn,  aliquem  aniegredi.  \\  (Loc. 
prép.)  En  AVANT  i>e,  ante,  pi'ép.  (av. 
l'Ace);  pro,  prép.  (avo  l'Abl.).  Mar- 
cher en  —  de  qqn,  antelre.,  alicui.  ^ 
(Dans  le  temps)  Ante,  prép.  (av. 
TAcc).  Homère  a  vécu  bien  des  an- 
nées —  Romulus.  Homeras  maliis 
annis  anle    fait   quam  Romulus. 

—  tout,  c.-à-d.  d'abord,  voy.  abord. 
'Qui  a  lieu  —  le  point  du  jour,  an- 
ielucanus,  a,   um,  adj.  Qui  a  lieu 

—  midi,  antemeridianus,  a,  um, 
adj.  Cueillir  — le  ternies, prdecerpëre, 
tr.  Mûr  —  le  temps,  prœcoœ  (gén. 
-ocis),  adj.  Qui  donne  des  fruits  — 
le  temps,  jor^co^  (gén.  -ocis),  adj,^ 
(Marquant  le  rang)  Ante,  prép.  (av. 
l'Ace).  —  tout,  prœcipuê,  adv. 

â.  avant,  adv.  (Dans  l'espace) 
Ante,  adv.  Le  texte  qui  est  — ,  su- 
perior  scriptura.  \\  (Loc,  adv.)  En 
— ,  ante,  adv.  En  —  !  perge  ou  per- 
gite  !  adj.  Celui  qui  est  en  —,  pri- 
mu&,  a,.um,  adj.  (en  pari,   de  plti'^ 
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sieurs)  ;  prior,  us,  adj.  (en  pari,  de 
deux).  ^  (Dans  le  temps.)  Ante,  adv. 
Prias,  adv.  (voy.  auparavant).  li 
[hoc.  adv.)  Le  jour  d' — ,prior  di  's. 
Immédiatement  — ,  proxiine,  adv. 
Il  (Loc.  conj.)  —  que,  ante  quam,  loc. 
conj.;  prius  quant,  loc.  conj.  La  tem- 
pête menace  —  qu'elle  s'élève,  — 
de  s'élever,  tempesias  minatur  ante- 
qnam  surgat.  Ils  périrent  —  d'avoir 
pu  atteindre  l'objet  de  leurs  convoi- 
tises, prius  periere  qiiam  quod  pe- 
tierani  contingereni.  J'ai  su  cela  — 
que  tu  fusses  né,  ante  hoc  noviquam 
ta  naias  es.  ^  (Pour  marquer  le 
rang)  Ante,  adv.  ^  Loin  du  point  de 
départ  (dans  l'espace).  Penitus  {pr. 
«  profondément,  bien  avant  w),  adv. 
^  Loin  du  point  de  départ  (dans  le 
temps).  Bien  —  dans  la  journée, 
milita  die.  Jusque  bien  —  dans  la 
journée,  ad  inultwn  diem. 

3.  avant,  s.  m.  Partie  qui  est  en 
avant.  Prior  ou  prima  pars  (selon 
qu'on  considère  dans  l'objet  deux 
seulement  ou  plusieurs  parties).  L' — 
d'un  navire,  prora,  a?,  f. 

avantage,  s.  m.  Le  fait  de  passer 
avant  qqn  ou  qqch.  Prœsfantia,  a?,  f« 
—  remporté,  victoria,  œ,  f.  Avoir 
r —  sur,  prœstdre  {prœsto,  as,  -stiti, 
pas  de  supin),  intr.  (av.  le  Dat.);  vin- 
cëre  (vinco,  is,  vici,  victum),  tr.  ; 
superâre,  tr.  L'ennemi  avait  I' —  de 
la  position,  loca  pro  hoste  erant. 
Il  (Spéc.)  Avoir  1' —  du  vent,  ven- 
ium  aptiorem  sibi  nactam  esse.  •[ 
(Par  ext.)  Ce  qui  donne  qq.  supério- 
rité (en  gén.i.  Bonum,  i  («  bon  état, 
bonne  condition;  avantage  n),n.Dos, 
dotis  (tt  avantage  naturel  »),  f.  Prse- 
mium^  il  [u  avantage,  privilège,  fa- 
veur »),  n.  Opportunitas,  atis,  f.  — 
physiques,  corporis  dotes.  Offrir  des 
— ,  habëre  opportiinitates .  ^  Ce  qui 
rapporte  qq.  profit.  Commoditas, 
atis,  f.  Commodum,  i,  n.  Emolumen- 
tum,  i,  n.  Fructus,  ûs,  m.  Utilitas, 
atis,  f.  Offrir,  présenter  des  — ,  uti- 
ïitaiem  habëre.  Il  y  a  avantage  à, 
c.-à-d.  il  est  avantageux  de,  voy. 
AVANTAGEUX.  ||  (Spéc.)^Ce qu'ou  dou- 
nc  à  qqn  de  plus  qu'aux  autres  (t. 
de  dr.).  Prœcipuum,  i,  n. 


avantager,  v.  tr.  Donner  un 
avantage,  des  avantages  =  Alicui  ali- 
qiiid prœcipui  dàre  (do,  das.,  dedi^ 
datam).  Etre  avantagé  d'une  somme, 
prœcipëre  (prœcipio,  is,  -cepi,  -cep- 
tum)  summam,  et  abs.  être  avan- 
tagé, prœcipëre,  intr.  Avantagé,  6o- 
nis  prœd  ^ 'us . 

avantageusement,  adv.  D'une 
manière  avantageuse.  Commode,  adv. 
Uîiliter,  a,dv.  —  situé,  opportunus, 
a,  um,  aaj.  ^  D'une  manière  flat- 
teuse. Parler  —  de  qqn,  bene  (ou 
honorificë)  de  aliquo  statuëre. 

avantageux,  euse,  adj.  Qui 
offre  .un  avaatage.  Bonus,  a,  um 
(«  bien  approprié  à  sa  destination  », 
d'où.  «  avantageux,  utile  »),  adj.  {bo- 
nus ad  aliquid).  Commodus,  a,  um^ 
adj.  Opportunus,  a,  um  («  favorable, 
avantageux,  utile  »),  adj.  jEquus,  a, 
um  («  favorable,  avantageux,  oppor- 
tun "),  adj.  Occasion  — ,  opportu- 
nitas, atis,  f.  Etrp  — ,  adjuvdre 
{adjuvo, as,  -juvi,-jutum),  tr.;  con- 
ducëre  (cowiuco,  is,  -duoci,  -duc- 
tum),  intr.  ^  Qui  tire  vanité  de  cer- 
tains avantages.  Gloriosus,  a,  um, 
adj.  Parler  de  soi  d'un  ton — ,glorio- 
sius  de  se  prœdicâre. 

avant-bras,  s.  m.  Partie  du  bras 
qui  va  du  poignet  au  coude.  Bra- 
chium,  ii,  n.  Ulna,  se,  L  Os  de  1 — , 
cubitus,  i,  m.  Longueur  de  1' — , 
ulna,  se,  f. 

avant-corps,  s.  m.  Partie  d'un 
édifice  en  saillie  sur  la  face  princi- 
pale.P/'oa^di^ca^am,  i,  n.  Elever  un 
—  de  bâtiment,  prssstruërè,  tr.  et 
intr. 

avant-cour,  s.f.  Cour  qui  pré- 
cède la  cour  d'honneur.  Aroa,  S3,  f. 

L  avant-coureuir,  s,  m.  Celui 
qui  précède  qqn,  pc  ;ir  annoncer  son 
arrivée.  Prœnuntius,  a,  ur.iy  adj.  (ot 
subst.  des  tr.  genres). 

S.  avant-coureur,  adj.  Voy.  ci- 
dessus. 

avant-dernier,  ière,  adj.  Qui 
est  avant  le  dernier.  Prooeimus  ah 
externo  (ou  ab  ultimo). 

avant-garde,  s.  f.  Partie  déta- 
chée d'une  armée,  qui  la  précède. 
Prîmum  agmen.  Combat  d' — ,  pro- 
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curvaHOy  onis,  f.  Il  Proniièrçy  H^ie 
d'une  armée.  Prima  siyna.  Prima' 
acies.  Etr^àl' — ,  inprimcLacie'ver- 
sari. 

avant-gptlt,  s-,  m.  Goût  qu'on  a 
par  avance  de  qqcï\.  Gusties,  m,  m. 
Donner  à  qqn  1* —  de  qqch.,  alioui 
dàre  gustum  alicujus  rei.  Prendre 
un  —  de  qqch . ,  aUqaiff  ffus^fasse: 

avant>-hier,  adv.  Dans  lé  jour* 
qui  a  précédé  hier.  Nadius  iertihs, 
indëcL 

avant-portV  s.  m.  Sortedë  rade 
«n  avant  de  certains  ports\  Aditas 
attjae  os.portû9. 

avant-poste,  s.  jh:  P6ste  avancé. 
Pr^sifliurn,  ii,  n.  Statio  prima. 
Soldats  qui  sonfraux'  — ,  prsesidiarii 
m.iliics. 

avant'-proposi  s.  miCôurtetpré»r 
face.  Brei'is  prœfatio. 

avant-scène,  s.  f.  Devant  de  la- 
scène.  Pix>scœni\im,y  ii,  n: 

avant- veille,- s;  f.  Le  jour  qui 
précède  la  veillo;  Nadius  tertias, 
indéel. 

avare,  adj.  Qui  aime  l'argent, 
Avtrrus)  a,  nm,  adji  Aoidus,  a,  um^ 
adj;  Cupidus,  a,  um,  adj.  IP  (Parext*.) 
Avide.  Voy.  ce  mot.  ^  (Pig^.)  Qtii 
épargne  les  choses.  Pm'cns,  a,  um^, 
adji  fllii^raîisy  e,  adj;  MklignuSy 
a,  um,  adj.  Ethe^ —  de,  parcere", 
intr.  (àv.  le  Dat.).  Tant  il  était  —  de- 
son  temps,  tanta  ei  erat  parsimonia 
iemporis. 

avarice;  s.  f.  Gàractèrc de  la  per- 
sonne avare.  Avenûtià,  m;  f:  Avidi- 
tas)  atis,  f.  D'une  Basse- — ,  sordidas. 
Avec  — ,  avaré^  adv. 

avarie,  s;  f:  Tout-  dommage-  ar* 
rivé  au  navire  ou  aux  marchandise». 
Voy.  dommage; 

avarier;  v.  tr.  Altérer-  par  des 
avarie»;  Corrum,pere,  tf:  Marchan- 
dises avariées,  tahes  •  mercium.  Na- 
vire- avarié^,  quassa  navis: 

à  vau,  loc.  prép.  En  suivant' la 
pentfe.  —  Feani;  c.-à-d.  à-  !a  dfe'ive; 
voy-.  DfÉRivE;  L'affaire  est  —  Pearii, 
opéra  et  impenisa  periit. 

svec,  adv.  et  prép.  marquant 
jonction,  adjonction;  y{AdV':)'Vnâ; 
adv.  ^  (Prép;)  Efetns  une»  sittiaticm 


commune  f  «w,  prép.  (avec  rAi>l.). 
Il  Pour  une  action  commime.  Cum, 
prép.  (av.  l'Abl.).  —  soi,  secinn*.  — 
lesquels,  <piibascum,'.  La  gu^re — 
les  éaidois,  helliim  cum  Gailis-  (fes-^ 
tum,'  ou  bellum,^  GaUicum.  La  gueri*e 
—  les  pirates,  belltim  prœdonufn.  \\ 
A  l'aieife-  d'un  instrument,  d'un 
moyen  d^action,  etc.  Rendu  ordin. 
par  l'àbl.  sans-  prép.,  ex.  :  Fi^apper 
qqn —  une  hache,  securi  percuter  e 
aliquem.  —  raidfedeqqnj./yer,  prép. 
(av.  l 'Ace . ) ;  alicujus  opéra,-  alicu- 
jus'ope  on  aajriîio.  —  le  temps, 
tempore.  — ,  c.-à^d.  à  lîài(le<le  qqch . , 
de^,  prép.  (av.  FA1)1.)  |^  Signifrant  la 
manière(se  traduit  le  plus  souvent 
par  un  adverBe).  —  âpreté,  acerbe. 

avenant;  ante,  adj..  Qui  va  à 
qqn  ou  à  qqch.,  qui  s'accorde  avec. 
A  l'avenant,  voy.  [en]  proportion.  |t 
Qui  agrée.  C^èmmodus,  a,  tem,  adj, 
Communis,  e,  adj.  Comis,  «,  adj. 

avèâiement;  s.  m.  Action- d'ar^ 
river  au  souverain  pouvoir.  Ayant 
appris. F- —  d^  Tibère,  iniiiis' Tlberii 
auditis.  A  son  — ,  ubi  regnâre  {on 
im^perare)  cœpii. 

r.  avenir,  v.  intr.  Voy.  a-d venir; 
(Au part,  passé.)  Avenu,  ej  fàuius,  a, 
um.  Considérer  une  chose  comme 
n on^ — j  aliquid  pro  infeo tô  habére. 

â:  avenir,  s.  m.  Ge  qui  est  à- ve- 
nir; par  ,S'«i^e  lèf  temps  futur.  Putu- 
rum  tempus-;  et'  (subst.)  fiituT^um, 
i,  n;  A-r — ,  in  poster  um:  \\  (Parext.) 
Siècle,  générations  futures.  Posieri- 
tas;  atis,  f.  ^Les  choses  futures.  Fù- 
turse  res.  Futura,  n.  pi.  ||  (Spéc.)' 
Situation  future' de  qqn.  Trii^te^pré— 
sent;  pire  avenir^  maia'  res;  spes 
mullo  ospeHor. 

avent;  s^.  m.  Temps^fixé  par  l'E- 
glise pour  la  préparation  des  fidèle» 
à  la' venue  dh  Messie i  Advenins,  ûs^ 
m. 

Aventfh)  n.  çr.  Uiie  des  collines 
deRbme.  Aventthur,  i,  m. 

aventure-,  s.  f.  Ge  qui  arrive  ino- 
pinément à  qqn.  Casas,  us;  m.  Res'f 
»  ner,'  f  —  merv^lleuse,  portentnm,, 
ii,  ni  ;  monstrum.)  i,  n.  ||  (Loc:  adV'.). 
W — ,  par — ,  casuv.  tèmerê  a^s  for— 
taito.  5  Ce  dbnt  risque  est  hasar- 
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dense.  Fsrtuna,  as,  f.*  PericKlum,  i^ 

n.  Courir  une  — ^  rem  avdijuain  (ou 
perieiilo&issifnam  ou  ptenam  tli- 
scvimimis  et  periculi)  suscipére.  || 
(Loc.  adv.)  A  r — ,  temerë,  adv.  Al- 
lée à  l'— ,  errâre,  iniv.  ||i  (Spéc.) 
Ce  (|ui.  doit  arriver  à  qqri  dans  l'a- 
venir. Biseiw  de- bonne  — ,  diviniis; 
i,  m.  Diseuse  de  bonne  — ,  fatidica 
anus. 

aventurer,  v.  tr.  Mettre,  laisser 
aller  à  L'aventure.  Fortanœ  peirmit^ 
tëre  {permit to,  is,  -misi, -missiim)^ 
S' — ,  se  eoummittere  ;  aleum  adiré. 

aventureux,  euse,  adij .  Qui  va 
à  l'aveiiutui-e.  Qai  {quasf^  qnod)  jac-- 
iatur  variiscasibus.  Perieulosus^  a, 
um^  adj..  Vie:,  existence  —  vita  muk- 
iiplvcipericoi>ioinsig>nis. 

aventurier,  s>  m.  f.  Bersonnei 
qui  vit  d'intrigues.  PlanuSy.  »,.  m. 

avenu,  é)  part..  Voy.  1.  AVENIR. 

avenue,  s..  L  Voie  p«aic  laquelle 
on  arrive  dans  mn  lieu.  AdituSy  ûs, 
m.  Il  (S^^éc.)  Large  voie-.  Voy.  A.LLÉE. 

avérer,  v.  tr.  Recommître  po«ir 
vrai.  Au  part,  passé,  avébé,.  ée.  Cotm- 
perteDSyéo,  um,  part.  Tenir  qqeh.  pour 
— ,  aliquid  kabére  pro  reconupertd. 

à  verse,  toc.  adv.  voy.  le.  suivant. 

averse,  9.  f.  Pluie  soudaine'  eÉ 
abondante.   Sahiio,  coorùxs   iinber. 

arversion,  s>.  f.  Répulsion  vro^ 
lente  pour  (îjqn,  qqch.  Odiitm,  ii,  n.. 
Avodrde  1' — pour,  voy.  haïr.  Qui  a 
de;  V —  pour,  etver^KS,  a^  «m.,  p.  adji.. 
{ab  aliquo  ou  etb  aliquôP  re)  ;  «dienus, 
a,  tém,  adj.  {ah aliqao>;  ab'aliqmà  re).. 
Prendre  cfqn  en  — ,  avertewe  se  ah 
aliqofo. 

avertir,  v.  tr.  Toeurnerrattenrldon 
de;  qqn  vers  qqehi.  par  unsigniai,  mae 
information.  Monët^e  {moneo,  es, 
memui,  monitam),  .tr.  {aUqment  de 
aliqisbâ  re).  Admonëtre,  tr.  {aiiquem 
alicujiis  rei  ou  o?»  aliqsié  ire). 

avertissement,  s.  m.  Actiom 
d'avertir.  Afoni/io,  onis.,  L  ylo?>*iûn»- 
iio,  onis,  f.  AdmonitufS^  {vis.  seai.  à 
l'Abl.),  Hir.  Donner  un — ,  voy.  atek- 

TIR, 

arven,  9.  m.  ^Pac  extL>  ActiojD.  die 
déclarer  qu'on  autorise  qjqaii.  Asteur- 
sm,  w,  m.  CatiadnsuSf  mSjia^Ajtpro- 


hatioy  M»*,  f.  Del' — géniéral„ côïîi- 
sensw.  e^nniMm.  Je  ne  veux  rien  faire 
sans,  votre-  — •,  nihil  ego  faciam,  va- 
bis^  noierntibits  {ou  te.  nolente,.  siiiIh 
vaut  le  cas).  ^  Action  d'avouer  qqch, 
ConfesMOy  ontst,.  f.  Arreaffher  à  qqfH 
r —  de...,  eoctorqtiiiëre  alicui,  uifa- 
teaiur...  Faire  1' —  de  q^jeb.,,  voy. 
AVOUER.  Il  Actioia  de  connaître  qxjeb. 
comme  vrai.  De  son  — ,  ut  coneessit. 
De  r —  général, ,  omniwn  eonfeas' 
siome. 

aveugple,  adj.  Privé  d^  la  vue» 
CœcHS,  a,  um,  adj.  Ocidis  capt hs  ou^ 
orbatus.  Devenip  — ,  ociilis  capi; 
ocvclosi  ainittère.  Etre  — „  oculo^um 
usit.  e6tr^j*e..  —  et  sourd,,  aeu,Us  et 
auribu-s  eapius-,  ^  (Au  fi  g.)  Privé  de 
discernement.  CœcuSy  a,  um,  ad}.  A 
F — ,.  en  — ,  temerë,.,  adv.  IL  (Par  exL 
fi  g.)  Qm  ôtede  cEscerneiaent.  C^cus, 
a,  um^  âîdgi.  Etre  emporté  par  uiae 
rage! — ■,.  preacipitem  ameniiâ,  ferri. 
Colère  — ,  inconsaltek  ira. 

aveiiaglesinent,  s.  m.  Privatiian 
de  la  vu-©,  Csssita»,.  aéis,  f..  ^  Priva^- 
tion  de  discernement.  Mentis  (o» 
aniini)  emei.tasr.  —  (ténèbreside  Fin- 
tel)ldgen©e),.ca?igo.,  mi.9,  f. 

aveugléiXïeiLt,  adv.  D'une  mar 
nière  aveugle.  Inconsutliè.,.  adv.  Te- 
merë, adv.. 

aveugler,,  v.  tr.  Reûcfee  aven^W, 
Cœeâre,  tr.  Èixeascàre,  tr.  ||  Pjriver 
(jpou<r  un  lOftonoient)  de  l 'usager  de  la 
vu-e-.  Occœcâre,  tr.  ^  (-^^  %-)■  Pi'i-ver 
de  diacerneme-nt.  Cwcaife,,  tr.  Occee- 
eâr»,.  tr.  S' — ,  occœcari,  pass».. 

aveiiglette  (à- 1'),  loc.  adv>  Sans^ 
y  voir  bien  clair.  Voy.  [àj  taicwSv 

avide,  adj.  Qm  a  uin  désir  immo^ 
déré  de  qqch.  AmAtts,  a,  um,,  adj. 
Avai^us,  a,  nm,  atlj. 

avidement,  adj.  D'une  manière 
avide-.  Jkvtidê;  aiciv. 

aividlté,  s.  f.  Désùi  imoaiodéré  die 
qq<îbi.  Amckittis,  atisy,  L 

Avignon,  n.  pr.  ViUe  de  France. 
Avenio,.  onis,  f. 

avilir,  v.  tr.  Reiïdffe*  de  viA  pcix.. 
Vilitaiem,  famre  {aiiciii  r«i).Cetto 
aruaiéev  tovit  est  avili,  annus  est  in 
viiit^te.S! — ,,  vileim  {&u  vile)  ^ri,^ 
Rendre  vr),.  indigne  d 'eatiMae.  Éi  ean^ 
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iempiionem  adducere  (adduco,  is, 
-c/w.i'j',  -<iucnim),  tr.  Ame  avilie, 
iurpificatiis  animus.  Prince  avili, 
poUuius  pT'inceps.  Discipline  avilie, 
pTX>lapsa  disciplina. 

avilissant,  ante,  adj.  Qui  avilit. 
Probrosus,  a,  um,  adj. 

avilissement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  avili.  Vilitas,  atis,  f.  Turpi- 
iiido,  inis,  f. 

aviner,  v.  tr.  Imbiber  de  vin. 
Viîio  imbaére.  ^  (Au  part.)  Aviné, 
c.-à-d.  pris  de  vin.  Vinolenius,  a, 
um,  adj. 

aviron,  s.  m.  Voy.  ram  :. 

avis,  s.  m.  Manière  de  voir  expri- 
mée parqqn  sur  un  sujet.  Sententia, 
œ,  f.  Mens,  mentis  («  manière  de 
penser,  sentiment,  avis  »),  f.  Etre 
d' — ,  arhitràri,  dép.;  existimàre yiv. 
Conformément  à  1' — deqqn,  de  sert- 
tentid  alicujus.  A  mon  — ,  meà  sen- 
teniiâ.  Donner  son  —  (dans  une  dé- 
libération), senientiam  dicere  ou 
ferre.  Se  ranger  à  V —  de  qqn,  in 
senientiam  alicujus  discedère.  Je 
suis  du  même — ,  idem  seniio.  On 
fut  d' —  de  lever  le  siège,  absistere 
oppugnatione  plaeuit.  Si  tel  est 
votre —,  si  placei.  Etre  du  même 
—  (que  qqn)  sur...,  consentïre 
{consentio,  is,  -sensi,  -sensum),  intr. 
(alicui  de  aliquâ  re).  Différer  d' — , 
dissentîre,  intr.  {ab  aliquo  de  aliquâ 
re).  Il  Manière  devoir  qu'on  fait  con- 
naître à  qqn  pour  qu'il  la  suive.  Sen- 
tentia,  se,  t.  Consilium,  il,  n.  Donner 
un  —  à  qqn,  alicui  auctorem  esse. 
Prendre  — ,  prendre  1' —  de  qqn,  ali- 
quem  ad  consilium  adhibère.  \\  (Par 
ext.)  Ce  dont  on  informe  qqn  pour 
qu'il  agisse  en  conséquence.  Moni- 
tu?n,  i,  n.  Donner  des — ,  voy.  aver- 
tir. 

avisé,  ée,  adj.  Dont  l'esprit  sai- 
sit à  propos  le&  choses.  Prudens  (gén. 
-eniis),  adj.  Acutus,  a,  um,  adj.  Es- 
prit — ,  vafriiia,  œ,  f. 

aviser,  v.  tr.  et  intr.  |1  V.  tr. 
Concevoir  à  propos  de  qqch.  Ce  fut  à 
lui  bien  avisé,  acuté  arguiéque  co- 
aitavit.  ^  Aviser  qqn,  c.-à-d.  diriger 
a  propos  l'attention  de  qqn  (sur 
qqch.).  Commonêre,  tr.  (voy.  aver- 
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TUî).  (I  S' —  de"  qqch.,  eoc^ogitâre 
aliquid.  S' —  de  (av.  l'Iuf.),  animum 
indacère,  ut...  Ne  t'avise  pas  de, 
cave  ne  (Subj.);  noli  commiiiëre, 
ut.,.  (Subj.).  ^  V.  intr.  Porter  son 
esprit  sur  ce  qu'il  serait  à  propos  de 
faire.  Vidire  [video,  es,  vidi,  vi- 
sum,),  tr.  Providêre,  tr.  Consideràre, 
tr. 

aviver,  v.  tr.  Rendre  pkis  vif. 
Voy.  VIF. 

avocat,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  plaider  les  causes  de 
ceux  qui  ont  affaire  à  la  justice.  Ao- 
tor,  oris,  m.  Causidicus,  i,  m.  Pa- 
tronus,  t  («  défenseur  en  justice, 
avocat  »),  m. 

avoine,  s.  f.  Plante  céréale.  u4ve- 
na,  se,  f.  D' — ,  avenarius,  a,  um, 
adj.;  avenaceus,  a,  um,  adj. 

1.  avoir,  v.  tr.  Posséder.  Habêre 
{habeo,  es,  habui,  habit  um),  iv  II 
n'a  absolument  rien,  est  sine  re  et 
spe.  Il  a  de  qaoi  vivre  ou  (simpl.) 
il  a  de  quoi,  habet  unde  uiatur.  || 
Se  servir  de.  Uti,  dép.  intr.  —  de 
bons  yeux,  uti  oculis  r^ectë.  —  la 
paix,  pace  uti.  — un  père  attentif, 
diligente  pâtre  uti.  ||  Etre  maître  de. 
Potîri,  dép  intr.  Ayant  le  souverain 
pouvoir,  summâ  imperii  potitus.  \\ 
Tenir,  porter.  Hahere,  tr.  Ferre 
(fero,  fers,  tuli,  latum),  tr.  Voy. 
TENIR,  PORTER.  ||  (Pour  marquer  le 
rapport  d'un  être  avec  un  autre  être 
dont  il  dispose)  Habêre,  tr.  —  qqn 
pour  mari,  nuptam  esse  alicui.  — 
en  abondance,  à  profusion,  abun- 
dâre,  intr.  (av.  l'Abl.);  afflaëre, 
intr.  (av.  l'Abl.).  ||  (Impers.)  Il  y  a, 
est  (en  park  d'un  seul),  sant  (en  pari, 
de  plusieiirs)  ;  fit  (en  pari,  d'un 
seul),  fiant  (en  pari,  de  plus.);  inve- 
nitur  ou  inveniuntur.  Il  y  a  des 
gens  (il  y  en  a)  qui  prétendent,  sunt 
(ou  non  désuni,  ou  inveniuntur 
ou  reperiuntur) ,  qui  dicant  (avec 
l'Ace,  et  l'Inf.).  Il  y  a  lieu  de,  est, 
ubi  (avec  le  Subj.).  Il  n'y  pas  de 
raison  pour,  non  est  (causa),  car 
(avec  le  Subj.);  non  est,  ut  (avec  le 
Subj.).  5  Avoir  (exprimant  un  rap- 
port avec  une  manière  d'être  ou  d'a- 
gir). Habêre,  tr.  —  un  cœur  ferme, 
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habëre  animum  fortem.  —  fairn, 
esurive,  intr.  Voy.  faim,  soif,  chaud, 

FROID,  PEUR,  JOIE,  TRISTESSE,  Ctc. ,  etC. 

— une  faible  constitution,  œgro  cor- 
pore  esse.  Il  (Impers.)  Il  n'y  a  pas  de 
danger,  non  est  pericalu/n.  ^  (Em- 
ployé c,  auxiliaire)  En  pari,  d'un 
acte  accompli.  Se  traduit  par  les 
temps  passés  de  la  conjugaison  la- 
tine. 5  —  (à  faire  telle  ou  telle 
chose),  c.-à-d.  être  chargé  du  soin 
de,  être  dans  le  cas  de...) Habëre,  tr. 
(dans  les  constructions  suiv.  :  habëre 
agriim  colendwn,  —  une  terre  à 
cultiver,  nihil  habebam  quod  ad  te 
scriberein,  je  n'ai  rien  à  t'écrire). 
(Quand  «  avoir  à  >»  signifie  «  être 
dans  l'obligation  de  »,  on  en  rend 
l'idée  par  l'adjectif  verbal  en  -ndus 
accompagné  d  une  forme  appropriée 
du  verbe  sum,  ex.  :  j'ai  à  faire  qqch. , 
aliquid  mihi  agent.um  est). 

â.  k:voir,  s.  m.  Ce  qu'on  possède. 
R'^s,  rei,  f.  Bona,  orum,  n.  pi.  For- 
tundB,  arum,  f.  pL 

a  voisiner,  v.  tr.  Etre  dans  le 
voisinage  de  qqch.  Contingëre  (con- 
tirigo,  is,  -tigi,  -tqctam),  tr.  Esse  ad 
(av.  l'Ace), 

avorter,  v.  tr.  Mourir  ou  être 
tué  en  germe.  Aborîri,  dép.  intr. 

avorton,  s.  m.  Homme  chétif. 
Homulliis,  i,  m„  ^Tout  être  chétif. 
Abortivam,  i,  n. 

1.  avoué,  ée,  part,  du  v.  avouer. 

â.  avoué,  s.  m.  Personnage  qui 
sous  l'ancien  régime  avait  l'office  de 
défendre  les  villes,- les  églises,  etc. 
Procurator,  oris,  m.  AdvocatiiSy  i, 
m. 

avouer,  v«  tr.  Reconnaître  qqn 
pour  sien.  Agnoscère  {agnosco,  is, 
agnovi,  agnituin),  tr.  —  un  parent 
pauvre,  pauperem  agnoscère  genti- 
lem.  Ne  pas  — ,  abdicdre,  tr.  ^  Re- 
connaître qqcR.  pour  sien.  Agnos- 
cère, tr.  Il  Reconnaître  qqch.  comme 
vrai.  Coufitërt  (confit eor,  eris,  con- 
fessas sum),  dép.  tr.  Profitëri  («  a- 
vouer  hautement  »),  dép.  tr.  Forcer 
qqn  à  —  sa  faute,  expriinëre  {eoc- 
primo,  is,  -pressi,  -pr^essam)  ab  ali- 
qao  confessionem  calpœ.  Ne  pas  — , 
infitidri,  dép.  tr.  3' — vaincu,  faieri 


se  victum  esse.  \\  S'avouer,  c.-à-d. 
être  avoué.  Cela  ne  s'avoue  pas,  hoo 
neino  conftëri  solet. 

avril,  s.  m.  Le  quatrième  mois  de 
l'année,  eiprilis,  is,  m.  D'avril,  apri- 
lis,  e,  a,dj. 

axe,  s.  m.  Ligne  autour  de  la- 
quelle s'accompht  la  révolution  du 
globe.  Axis,  is,  m. 

axiome,  s.  m.  Vérité  évidente 
par  elle-même.  Pronuntiatam,  i,  n. 

axonge,  s.  f.  Graisse  de  porc. 
Aœungia,  se,  f. 

azur,  s.  m.  Couleur  d'un  beau 
bleu  clair.  Cœraleum,  i,  n.  D' — , 
cœruleiis,  a,  um,  adj. 

azuré,  ée,  adj.  De  couleur  d^azur. 
Cseruleus,  a,  iiin,  adj. 

azyme,  adj.  Sans  levain.  Sine 
fermento. 


B 


fo,  s.  m.  Deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet. B  littera. 

babil,  s.  m.  Bavardage  futile,  en- 
fantin. Garrulitas,  atis,  f. 

babillage,  s.  m.  Action  de  ba- 
biller. Voy.  BABIL. 

babillard,  arde,  adj.  Qui  aime 
à  babiller.  Garrulus,  a,  um,  adj.  Lo- 
(Sjuax  (gén.  -acis]y  adj. 

babiller,  v.  iutr.  Bavarder  d'une 
matière  futile,  enfantine.  Blateràre^ 
intr.  Garrîre,  intr. 

bac,  s.  m.  Auge  ou  cuve.  Voy.  ces 
motSo  •[  Bateau  plat  servant  à  passer 
l'eau.  Ponto,  onis,  m. 

bacchanal,  aie,  adj.  Consacré 
à  Bacchus.  ||  (Siibst.)  Les  Bacchana» 
les,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus, 
Bacchanalia,  ium,  n.  pi.  ||  (Aufig.) 
Une  bacchanale,  c.-à-d.  une  orgie 
bruyante.  Bacchaiio,  onis,  f.  ||  Un 
bacchanal,  c.-à-d.  un  grand  tapage. 

Voy.     VACARME. 

bacchante,  s.  f.  Femme  qui  ce* 
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«lèbre  les  fêtes  de  Baochus.  Baoc^, 
».  f, 

bachique,  ndj.  Qtii  ^a  rapport  à 
Bacohus.  'havi^hiouSy  •«,  wm,  atlj. 

ibadand,  t^.  tti.  Cdai  que  la  cu- 
riosité arrête  devant  un  spectacle  hi- 
ii\e.  Sfebbasi licoenus ,  i,  m. 

badigeonner,  t.  tr.  Endnïre  de 
badigeon.  Dealbàre,  tr. 

badin,  tne,  adj.  Qui  plaisante 
avec  enjouement.  Jocosus,  a,  um, 
adj.  Festîvus,  a,  um,  adj.  Un  — , 
joGulator,  oris,  m. 

badinage,  s.  m.  Action  de  badi- 
ner. Jocatio,  onis^  î.  Jocus^  i,  m, 

badine,,  s.  f.  Garnie  mince  et 
flexible.   Virga,  œ„  f. 

badiner,  v.  intn.  et  tr.  Plais«nter 
avec  enjouement.  Jocâri,  dép.  intr. 
et  tr.  5  Se  jouer.  Ltidère  (ludo,  ïs, 
lasi,  lusum)^  intr. 

bafouer,  Vo  tr.  Couvrir  publique- 
ment de  ridicule.  Palam  deridère 
aliquem.  Etre  bafoué,  omnium  ir- 
risione  ludi. 

bagage,  s.  m.  Ce  qu'on  emporte 
avec  soi  en  voyage,  Sarcinœ,  arum, 
f.  pi.  Impedimenta  i  orum^  n.  pi.  Va- 
sa,  orum  n.  pi.  Plier  — ,  sarcinas 
eolligérc.  SsEns  — ,  ^Mpeditan,  a, 
um,,  p.  adj. 

bagarre,  s.  f.  Désoi^ire  d'une 
mêlée,  etc.  Ttirba  atqae  rîcca. 

bagatelle,  s.  f.  Obj-et  de  mince 
valeur.  Res  parva  ou  pari^vtla.  ^ 
Chose  de  peu  d'impor'ta,Tice.  Aïiqiiid 
lèvre.  Des  — ,  nugsa.,  aram^  f.  pi. 

bague,  s.  f.  Anneau.  Voj.  -ce 
mot.  *^(Spéc.)  Anneau  que  l'on  porte 
au  doigt.  Anulus,  i,  m.  Petite  — , 
anellus,  i,  m.  —  en  or,  auram,  i,  n. 

baguette,  s.  f.  Petit  bâton  mince 
et  flexible.  Virga^  œ,  î. 

bah,  interj-.  Expression  àe  sur- 
prise mélëe  de  doute.  Ah  bah  !  Babœ  '! 
«[Expression  d'insouciance.  Vah! 

bahuts  s.  m.Grandcoffreibûmbé. 
Arca,  œ,  f.  *  Buffet.  Voy.  ^e  mot. 

bai,  Ja^aie,  adj..  D'un  rouge  brun, 
Madias,  a,  lum,  adj^ 

1.  baie,  s.  f.  Fruit chAOB-a  etiaoïi.  ^ 
Baoa,  ee,.  i.  I 


â.  baie,  s.  f.  Petitgolfe  ('onll'cu- 
vertiiire  est  ressen-ée.  Sinat^  nvâti^iii- 
mus.. 

■il  bâtie,  s.  i\  Ouverture  Jaér:".te. 
iliatubs,  lis^  m.  U  Vide  laisse  dons 
nitt  mur  pour  tane  porte,  etc.  C'cr^a, 
ias^  f. 

balancer,  v.  tr.  Montre  «t  4i6nir 
dams  1  eau  i)our  nettoyer^  etc.  .£ju- 
vm-e,  tr.  Abluère,  tr.  Se  — ,  lavcwi, 
[pass.  Pour  se  — ,  laïAamii  cansd.  A\\ 
fig.  Se  —  dans  le  sang  <de  '^qn ,  nc- 
9peiygi  .(ona  f^es^pergëre  <se)  sanf^vne 
eblicuju6.  Se  — da>nsle  sang,  rwaltmfïi 
sangwinis  ac  csedis  fadére  ;  cœdejn 
et  oocidionem  facer^,  ^  ^  •  i^^- 
lEtne  plongé  dans.  Natâre,  intr.  Mgs- 
perfi^  pass.  Perf'iindi,  pass. ^Mouil- 
ler al>o>aadamment.  Perfundèt^  (P^^- 
fumdij),,  is,  nfudi,  -fusubm),  tr.  Cmi- 
sperffère  i{consp07^(jo,  *is,  -^ensi, 
-spepswm),  tr.  ^  (Par  ex(L)  En  par- 
lant-d'uneimer/d'anni  lac.  ^lluèi-e,  tr. 
—  le  (pied  de,  suhlhi&re,  tr. 

baigneur,  s.  im.  Celai  «qui  tient 
ubjB  maison  de  bains  au  qui  y  fait  lo 
service.  \Bsdneator.,  oris,  aaa.  ^  Oelui 
qui  se  baigiose.  Nutaior,  œns^  m.  || 
Celui  qui  fait  une  cure  aux  eauxc  Is 
<qui  ad  aquas  venit. 

baignoire,  s.  f.  Cuve  drms  (la- 
quelle on  îpi'endTin  bain.  SoHum,,  ii, 
n.  Alveas,  i,  m.  Labrum,  ,i,  xi. 

bail,  s.  m.  Cession  temîporaire 
id'iiTi  bien  snaeiible  on  immeuble  d'a- 
qorès  mu  oonlira^.  Cenductio,  tutds,  f, 
Lootùtio,  oms,  £.  Maison  prise  à  — , 
'doinas  {mereede)  <canduicta.  Maison 
donnée  .à  — .,  domus  locata. 

bâillement,  s.  m.  Action  de 
feâiller..  OsGitatio,  onis,  i. 

.bailier,  v.  tr.  Mettre  à  la-disposi- 
tioœi  de  qqn.  Assdgnârte  nlicai  ali- 
^psdd  iinde  mtatur.  ^  (P«ir  ext.)  Don- 
Jiaier.  V®y.  oe.mo^. 

■bidlJear,  v.dnta\  Oiivirir  la.bnritohe 
par  lin  jmKDUVfeniitent  sf^asmodiqae. 
idlscitâf^,  intr.  et'ssoitâri,  dëp.  intr. 
5 'Etre  ouvert  à  deaad.  Hiso&re,  intr. 

bâillon,  s.  m.  Tout  objet  <çw.'on 
metsiLr  la  "bouche  de  qqii  pomr  l'iesn- 
pêober  de  <iriai\  Mettre  un  —  àqqm, 
alicaitVKi  osjjômnos  farcma.  An  fig o 
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bâillaiiBÊr,   v.    tr.   .Mettre    un 
bâillou  à  qqii.  Voy.  bâillon.  ^  (Au 
ifîg.)  .Enlever  La  liberté  de  ..parler  ou  . 
d'écrire.  Alicui  (>s  obtanâre  (ou  qp- 
pmjmre).. 

>b:ain,   s.  m.  Action  de  ,plo.nger 
dans  l'eau  le  corps  ou  une, partie  du  , 
corps.    Lavfitio,   onis,    f.  —  .d'eau 
froide,  lavatio  frigida  on  frigidœ. 

—  d'eau  chaude,  lavatio  ealida  ou 
calidœ  (s.-ent.  aquae).  Prendre  des 

—  de  rivière,  in  (luminibaslaKari. 
^  (Par  ext.)  Le  iliquide  dans  lequel  . 
lon  se  baigne.  .j4(jfua,,œ^  f. —  froid, 
.frigida,  de,  f.  — chaud,  caiida,  ce, 
f.  Prendre. un — chaud,  aalidà  la- 
i/âni.  Prendre  des  — froids,  chauds 
(dans  un  établ.. thermal),  aqavs[frigi- 
diSy'Galidisuii.'^  Le  récipient  dans 
lequel  on  se  baigne.  Solium,  ii,  ji.  ^ 

\(Aii  pi. ). L'établissement  dans  kquel 
on  seihsiigaQ.sBalinioum  oiibalnemn, 
-«,  rn.  (plur„:ordin,  balneœ,  arum,  f. 
pi.).    Thermœ,  arum,  f.  pi. 

d. -baiser,  v.  tr.  Imprimerr  ses  lè- 
vres en  signe  d'affection  ou  .de  /res- 
pect sur  le  visage,  la  main  .d'une 
personne.  Osculâri,  d4p.  tr.  Samâri, 
dép.'tr.  —  tendrement,  deasGulâri, 
dqp.  tr. 

â-fbaiser,  s,  m.  ImpFBsalQn  des 
fièvres,  en  signée  d'affection  ou  de 
iiBspect,  Osctt/«m,  i,  n. 

baisse,  s.  if.  Action  de  descendre 
à  un  niveau  ;plus  bas.  Beminutio^ 
onis^  f.  La  —  des  oaux,  decrescentes 
aquae.  %(Au  %.)DiminiUiûnïluvprix, 
de  da  .valeur  (d'unecliose).  Deminur- 
tio,  onis,  f. 

.baisser,  7.  .tr.  et  intr.  i\  V.  ir. 
Mettire.à  un  ni  Veau  .nioins.  haut,  -^e- 
mitiëre  {<u  .eavoyer  d'en  hant,  faire 
descendre  ^,  d'où  «  abaisser,  J>ais- 
ser  »),  tr.  (demitto,  is,  -ïnisi,  -niis- 
&um).  .SubmiUène  («  iaine  aller  en 
bas,  abaisser,  baisser  »),  tr.  Se — ,sab- 
miitëre  se\o\x.sabn\iiti,  pass.-aioy.; 
»6  demittéreow  demiiti,  pass.-rmoy'.; 
îsuèsïdépe,  dntr.  ||i(Au  %.)Mettr^  à 
un  degré  moins  lélev.é.  D^pmmëre 
{deprimQ,i&,  -ptfessi,-pnessum),  tr. 
.8ubmittèi^{YO\,  ciWlessus),  tr.-^d^en- 
dre moins  haut.  Minuet^,ir.  Vo-y.Di- 
SiiNuaR,  ^  F.  inir.  Venir knn.  niv-^au 


moins  élevé  e^  aw  flg.  venir  à. un  de- 
gré moindre.  Minuèire  se.  Minuère^ 
intr.,;  minuiy  pass.-moy.  Deminui, 
pass.—moy.  Decrescëre  (decrescQ,  is, 
-crevi,  pas  de  supin),  intr.  Deseen- 
dëre,  intr.  (en  pari,  du  niveau  de 
l'eau).  Cadëre  {cadQ,is,  cecidi,  ea- 
.sum),  intr.  Faire  — ,  voy.  diminuer. 

bal,  s.  m.  Grande  réunion  dan- 
sante. Saltutio,  onis,  f. 

balaxiin,  ine,  s.  m.  <.  f.  Celui, 
celle  qui  dansait  dans  les  ballets. 
Saltaior,  ori^,  m.'  Saliatrix,  tricis^ 
f;^  Bouffon  de  comédie,  beurra,  se, 
.m 

ijalaîre,  s.  m.  Longue  entaille 
faite  au  visage.  Cicatrioc  adversd 
facie  accepta. 

balafrer,  v.  tr.  Faire  une  ba- 
lafre à qqn.  Valnusaliciii  in adver- 
SLini  Qs  m/er»re.  Balafré,  cicatrico^ 
sus,  a,  um,  adj. 

balai,  s.  m.  Faisceau  de  ramilles 
ou  de  crins  servant  là  enlever  la  paus- 
sÏQve.iEverriculum,  i,  n. 

.balanj&e,  s.  f.  Instrument  qiii  sert 
à  peser  les  corps.  Lihra,  se,  f.  Lanx, 
làncis  («  plateau  de  balance  »,  d'où 
«  balance  "),  f  Statetm,  a?  (u  ba- 
lance sans  plateaux,  balance  romai- 
ne ")»^*  Trutïna,  œ  («  a'guille  de  la 
'balance  «,  d'où  «  balance  «>),  'f.  Te- 
nir la  —  droite,  égale  (c.-à-d.  .être 
impartial),  in  œqaâ  lamie  iponere. 
Emporter, 'feire  pencher  la — ,  prse- 
grairâfe,  intr.  Mettre  dans  la — ,en 
— ,  c.-^à-d.' peser  lepour  et  le  contre, 
eœpendére,  tr.,;  examinâre,  'tr.  || 
(Spéc  )  Nci--  donné  à  une  constella- 
tion du:  zodiaque.  Libf^a,  œ,  £  il  (Par 
ext.)  Chacun  des  deux  -plateaux  de 
la  balance.  iLanx,  danois,  f/^  JSqui- 
libce  entre  deux  dhosjss,  Voy.  équi- 
libre. Il  (Par  ext.)  Etat  d'indécision. 
La  vratoice  fut  !oiîgtemp»eii — yœqao 
Maptc\diupugnatum,  'cst.  Jiaisser^zi 
— ,  rem  in  suspenso  relùiqaére. 
.  .  13 alanc ornent,  s.  jîi.  Etat  de  ce 
qui eât  en  équilibre.  Lib ratio,  onis,  f. 
—  d'une  période,  opta  verborum 
coïï\positio,  ^  Mouvement  alternatif 
par  lequel  un  corj:)6  se  rapproche  ou 
s'éloigne  de  son  point  d^équilibre, 
QsciUatiOy  onis,  f. 
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balancer,  v.  tr.  Equilibrer,  met- 
tre en  équilibre.  Lihrâre^  tr.  Fig. 
Une  période  bien  balancée,  apte  cir- 
cunipsci'iptus  verborum  ambitiis.  \\ 
(Par  ex  t.)  Peser,  comparer.  V  >y.  ces 
mots,  il  Faire  équilibre  à  (qqch.). 
Voy.  compenser;  équilibre.  ^  Faire 
osciller  pendant  un  certain  temps 
autour  d'un  point  d'équilibre.  Li- 
brâre,  tr,  Jattâre,  tr.  Se  —  (sur  une 
escarpolette),  oscillo  movéri  on  Jac- 
târi.  Il  (Par  ex.t.)  Faire  chanceler. 
Labefacère  (labefacio,  is,  -feci,  -fac- 
iwn),  tr.  Labefa€târe,  tr.  ||  (Au  iig.) 
Renilre  incertain.  Tenëre  suspen- 
swn  {aUqaetn,  animain,  etc.).  Ba- 
lancé, ée,  part.  Susjjensus,  a,  um, 
p.  adj.  5  f^-  intr.  Osciller  pendant 
un  certain  temps  autour  de  son  cen- 
tre. Voy.  ci-dessus  [se]  balancer.  || 
(Au  fig.)  Etre  incertain.  Dubitâre, 
abs.  Su.^pensitm  esse. 

balancier,  s.  m.  Pièce  animée 
d'un  mouvement  d'oscillation  régu- 
lier. Libraniciitam,  i,  n.  ^  Ce  qui 
sert  à  maintenir  en  équilibre.  Halter, 
?ris,  m. 

balançoire,  s.  f.  Planchette  sus- 
pendu* à  deux  cordes  sur  laquelle 
on    e  balance.  Oscillum,  i,  n. 

balayage,  s.  m.  Action  de  ba- 
layer. Voy.  les  verbes  cités  à  balayer. 

balayer,  t»  tr.  Pousser  devant 
sci  avec  un  balai  la  poussière,  etc. 
Verrëre,  tr.  ||  (Au  fig.)  Dissiper  en 
poussant  devant  soio  Verrëre,  tr.  ^ 
(Par  ext.)  Nettoyer  avec  un  balai. 
Verrère,  tr.  Everrëi^e,  tr. 

balayeur,  s.  m.  Celui  qui  balaye 
les  rues.  Scoparins,  ii,  m. 

balayure,  s.  f.  Ordure  qu'on  en- 
lève cV, ec  le  balai.  Pargamenta, 
orum,  n.  pi. 

balbutiement,  s.  m.  Action  de 
ball>utier.  Incerla  vox.  Hœsltaiio 
verborum. 

balbutier,  v.  iutr.  Articuler  les 
mots  d'une  manière  peu  distincte. 
Baîbutîre,  intr. 

balcon,  s.  m.  Galerie  voisine  de 
l'avant-scène  (dans  lui  théâtre).  Po- 
diujïi,  iî,  n. 

Balét^res,  n.  pr.  Grovipe  d'îles 


danslaMéditerranée.  Baléares  {  iani) 
insiilœ. 

baleine,  s.  f.  Mammifère  de  l'or* 
dre  des  cétacés.  Balœna,  de,  f. 

baliste,  s.  f.  Machine  de  guerre 
servant  à  lancer  de  lourdes  pierres. 
Balllsta,  œ,  f. 

baliverne,  s.  f.  Propos  qui  n'a 
rien  de  sérieux.  Nmjœ,  ai'um,  f.  pi. 

1.  balle,  s.  f.  Petite  pelote  élasti- 
que qu'on  lance  et  qu'on  [reçoit  en 
jouant.  Pila,  pp,  F.  Jouer  à  la  — ,  pila 
ludëre.  ^  (Par  anal.)  Petit  globe  de 
métal  servant  de  projectile.  Glans, 
glandis,  f.  —  de  plomb,  plumbea 
glans.  ^  Paquet  de  marchandises  en- 
veloppé de  grosse  toile  et  solidement 
ficelé.  Fascis,  is,  m. 

â.  balle,  s.  f.  Enveloppe  du  grain 
de  l'épi.  Acus,  aceris,  n. 

ballet,  s.  m.  Danse  figurée.  Part' 
tomimiis,  i,  m.  Saltatio,  onis,  f. 

ballon,  s.  m.  Grosse  balle  àjouer. 
Follis,  is,  jfn. 

ballot,  s.  m.  Petite  balle  de  mar- 
chandises. Fascis,  is,  m. 

ballottement,  s.  m.  Action  de 
ballotter.  Jactatio,  onis,  f. 

ballotter,  v.  intr.  ettr.||F.  intr. 
Se  renvoyer  la  balle  avant  que  la 
partie  s'engage.  Prohidëre,  intr.  (pr. 
et  fig.).  ^  V,  tr.  Faire  aller  alterna- 
tivement (comme  une  balle)  d'un 
côté  et  de  l'autre.  Jactâre,  tr.  Etrd 
ballotté,  jactàri,  pass.;  (luctuâre, 
intr. 

balsamique,  adj.  Qui  est  de  U 
nature  du  baume.  Balsaminas,  (Z, 
um,  adj. 

balustrade,  s.  f.  Suite  debaîus» 
très  surmontés  d'un  appui  ^par  suite, 
toute  clôture  à  hauteur  d'appui. 
Caulœ,  arum,  f.  pi.  Cancelli,  orum, 
m.  pi. 

bambin,  s.  m.  Petit  garçon.  Pu- 
sio,  onis,  m. 

ban,  s.  m.  Proclamation.  Voy, 
ce  mot.  ^  Condamnation  à  l'exil, 
Ejectio,  onis,  f.  ||  Condamnation  à 
une  amende.  Multatio  pecuniœ. 

banal,  aie,  adj.  Qui  est  commun 
à  tous  ou  qui  est  employé  par  tous, 
Publicas,  a,  um,  adj.  Vuîgaris,  s, 
adj. 
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banalité,  ?.  f.  Caractère  de  ce 
qui  n'est  point  original.  Qnod  val- 
gare  est.  5  (Parext.)  Chose  qui  n'est 
point  originale.  Res  vulgaris.  Au 
plur.  viilgavia,  n.  pi. 

banc,  s.  m.  Siège  allongé  pour 
plusieurs  personnes.  Subsellium  ii, 
n.  (s'emploie  drdin.  au  pluriel). 
Scammum,  i,  n.  —  des  rameurs  ou 
bancs  de  nage,  transira,  n.  pi.  Fig. 
Etre  sur  les  — ,  c.-à-d.  faire  ses 
études,  sedêre  in  scholis.  *f  Petit 
banc,  sorte  d'escabeau.  Sca6e/^?.im,  i, 
n.  ^  Masse  formant  une  couche  hori- 
zontale. —  de  sa])le,  pulviniis,  i,  m. 

bancal,  ale,adj.  Qui  a  une  jambe 
de  travers.  Valgas,  a,  um,  adj. 

bandage,  s.  m.  Action  d'assujet- 
tir à  l'aide  de  bandes.  Colligatio, 
onis,  f.  Opérer  le  — ,  deligdre,  tr.  ^ 
Ce  qui  sert  à  bander.  ||  Appareil  de 
pansement.  Li gamentum ,  i,  n. 

1.  bande,  s.  f.  Long  et  étroit 
morceau  de  toile,  de  cuir,  etc.,  qu'on 
tend  sur  qqch.  ou  autour  de  qqch. 
Fascia,  œ,  f.  —  de  papier,  tœnia,  se, 
f.  ^  (Par  anal.)  Tout  ce  qui  s'étend 
sur  un  espace  allongé  et  étroit.  Li- 
mes, mitis,  m. 

â.  bande,  s.  f.  Réunion  de  sol- 
dats rangés  sous  une  même  bannière. 
Vexillum,  i,  n.  ^  (Par  anal.)  Réunion 
d'hommes  allant  en  troupe.  Grex, 
{jregis,  m.  Globus,  i,  m.  La  —  de 
Catilina,  gregales  Catilinae.  Par  ban- 
des, gregatim,  adv. 

bandeau,  s.  m.  Bande  d'étoffe 
dont  on  ceint  la  tête.  Fascia,  œ,  f. 
Le  —  royal,  voy.  diadème.  ^  Tissu 
qu'on  attache  sur  les  yeux  de  qqn 
pour  l'empêcher  de  voir.  Ayant  un 
—  sur  les  yeux,  capite  velato. 

bandelette,  s.  f.  Petite  bande. 
Fasciola,  œ,  f.  Tœniola,  se,  f.  ^ 
(Antiq.) Bandelette,  dont  les  femmes, 
les  prêtres,  etc.,  ceignaient  leurs  che- 
veux. Viita,  se,  f. 

bander,  v.  tr.  Maintenir  qqch, 
en  tendant  une  bande  autour  ou  par 
dessus.  Alligâi^e,  tr.  Dell  gare,  tr. 
Colligâre,  tr.  Obligdre,  tr.  —  une 
blessure,  viilnas  obligdre.  \\  (Par 
cxt.)  —  les  yeux,  oculos  obligdre. 
^  Raidir  en  tendant  fortement.  In- 
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tendëre  (intendo,   is,  -tendi,  -ien- 
tum),  tr. 

banderolle,  s.  f.  Bande  d'étoffe 
flottante.  Infala,  œ,  f. 

bandit,  s.  m.  Malfaiteur  de  grand 
chemin.  Latro,  onis,  m. 

banlieue,  s.  f.  Ce  qui  forme  leç 
alentours  d'une  grande  ville.  Subur* 
biiim,  ii,  n. 

banni,  s.  m.  Celui  qui  est  con- 
damné à  sortir  d'un  lieu  avec  dé- 
fense d'y  rentrer.  Exsul,  ulis^  m. 
et  f. 

bannière,  s.  f.  Sorte  de  drapeau. 
Vexillum,  i,  n.  Fig.  Se  ranger  sous 
la  —  de  qqn,  aliqaem  segui  {sequor^ 
eris,  secutus  siim)  diicem. 

bannir,  v.  tr.  Condamner  à  sor- 
tir d'un  pays,  etc.  avec  défense  d'y 
rentrer.  Ejicère  (ejicio,  is,  -jeci, 
-jectiim),  tr.  Exterminâre,  tr.  —  à 
perpétuité,  deportdre,  tr.  Etre  banni, 
exsiildre.inir.  ^(Par  anal.)  Ecarter, 
chasser.  Relegâre,  tr.  Ex  pelle  re  {e.v- 
pello,  is,  expali,  expulsiim),  tr.  ^ 
(Au  fig.)  Eloigner.  Ejicere,  tr.  (animo 
curam).  Exterminâre,  i\\  {aiictori- 
iatem  senatûs  eciviiate),  tr.  Expel- 
lëre,  tr.   {memoriam  alioujus  rei). 

bannissement,  s.  m.  Acte  par 
lequel  qqn  est  banni.  Ejectio,  onis, 
f.  ^  Peine  infamante  qui  consiste  à 
interdire  à  qqn  le  séjour  d'un  pays. 
Exsilium,  ii,  n.  Condamner  qqn  au 
— ,  aliquem  exsilio  maltdre. 

banque,  s.  f.  Maison  qui  fait  le 
commerce  de  l'argent.  Argentaria 
taberna.  —  publique,  mensapublica. 
Il  Commerce  qne  fait  cet  établisse- 
ment. Argentaria,  se,  f. 

banqueroute,  s.  f.  Faillite  d'un 
commerçant  punie  par  la  loi.  Decoc- 
tio,  onis,  f.  —  publique,  tabulœ  no- 
vee.  Faire  —  (en  pari,  d'un  banquier), 
a  mensd  siirgëre;  (en  parlant  d'un 
banquier  ou  d'un  marchand)  :  cedëre 
foro ;  (en  gén.)  decoquei^e,  intr. 

banqueroutier,  s.  m.  Celui  qui 
fait  banqueroute.  Decoctor,  oris,  m. 

banquet,  s.  m.  Repas  d'apparat. 
Epnlam,  i,  n.  Epuise,  arum,  f.  pi. 
Convivium,  ii,  n. 

banquette,    s.    f.    Banc   rem- 
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liOTirpé/sans dossder.  Soamnumyi,i[i. 
SiibscUiiim,  ii,n. 

ft>aiiqiiiieLr,  s.  nuCekii  qui  aune 
maison  de  banque.  Argantarius^  \ii, 
mi.Etife  — ,  argeniariam  fcu^ëPB. 

baptêmje,  b.  m.  Sacremeut  des- 
.tiiié.à.«iTac€r  le  |>éché  originel.  J^ap- 
M<»nuis,  i,  m.  Baptisma,  .matis,  n. 

baptiser,  v.  tr.  Rendre  qqn  chré- 
tien par  le  bqptênie.  Daptizàre,  tr. 

hs^tisxnal,  :ale,  adj.Tî elatif.au 
baptême.  .Fonts  — ,  hapiistcviuin, 
ii,  n. 

b>sgptistère,  s.  m. Edifice  ou  l'on 
administrait  le  baptême.  Bqpfisie- 
riurti,  ii,  n. 

baquet,  s.  m.^Petitcuvieren  bois 
à  bords  peu  élevés.    Alveas,  \  m. 

bar.acfue,  s.  f.  Con^tnitîticn  en 
^planches  (servant  aux  Leigers,  aux 
pêcheurs,  etc.).  TaguiHum,  ii,  n.  — 
(de  foire,  etc.),  iaberniila,œ,  f. 

'barbare,  adj.  Etranger  considéré 
par  'les  Grecs  et  par  Les  Romnins 
comme  appartenant  à  une  civilisa- 
tion inférieure.  Baj%arus,  a,  nm, 
adj.  (subst.  barbari,oraT)i,in.p\o). 
5  Etranger  à  la  civilisation.  Bai^ha- 
rus,  a,  um,  adj.  ||  (Au  fig.)  Qui  mon- 
tre une  ignorance  grossière  des  Te- 
lles. Barbarus,  a,  um,  Tidj. 'Langage 
— ySerjnohorridulus  atque  incorryp- 
ius.  Parler  d'une  manière  — ,  bar- 
barë'loqai.'W  Qui  montre  une  cruauté 
impitoyable.  Barbarus,  a,  um,  adj. 
Immanis,  e,  adj.  Sœvus,a,  um,  adj. 
Airox  (gén.  -ocis),  adj.  D'une  ma- 
nière — ,  indigne,. Viàv. 

îbarbareinent,  udv.  D-nnema- 
mcre  'Ijarbare.  Barbare,  adv. 

barbarie,  s.  Y. Etitt  de  ce  quiest 
'barbare  et  spéc.  ii/férioiiitë  de  ci- 
vilisation. !Bïirfew/Tfw^B?,^f.  il  (Par  ext.) 
Les  pieuples  bai^-ares.  Baf*baria,>œ, 
f .  ■[  A'bsence  de 'civilisation.  Barha- 
ria,  se,  F.  |I  Ignorance  grossière  des 
règles.  ïf«#^<rritt,  «,  f.  j|*Cruauté im- 
pitoyable. Bar%aria,  a?,  f.  Atrocitas, 
aHs,  f.  Il  '(Par  ext.)  Acte  de — ,  faci- 
nus  atroœ. 

lîarbarisine,  s.  m.  'Favite  de 
langue  grossière .  Barharismas,  t ,  m . 

barbe,  s.  f.  Poil  qui  couvre  le 
menton  et  'les  joues.  iSarùa,  V3,  f. 


Laisser  pousser  sa  — ,  bar^iammlerô 
y{alo,  is,  alui).  Se  faire  la — ,barbam 
tandëre  \(toiHieo,  es,  laiondi,  -non- 
euni).  Fig.  Rire  dans  sa — ,  ridêrc 
secuin  ou  in  siomaoho,  5*(Par  anal.) 
Poils  qui. couvrent  le  men ton <de  cer- 
tains .aniinfiux.  Marha,  a»,  ii.  Fig» 
Baidjies  des  plantes,  c/r/u",  oruin,  ni. 
qpl.  — >d'è\n,>arisia^  œ,  f. 

barbier,  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
barbe.  Toiisor,  oris,  m.  De — ,  ton- 
Boriits,  a,  uni,  adj.. Boutique  de — , 
tcmsirina,  sR.if. 

barbouiller,  v.  tr-^^ouvirirgros- 
sièronient  d'une  couche  de  peinture. 
Ilnquinëre ,  tr.  ^Oblinère  y{oblino,  is, 
oblëvi,  oblïtuni),  tr.H  Une  toite  iiar- 
bouillée,  tabula  inficetiasinfjtè  picia. 
— «en  parlant,  ccii/'i*«é  loqai\{loquQr, 

eris,   loGuius  sunia). qqch.  .entre 

ces  dents,  balbutire,  intr. 

barbu,  vuse, .  adj .  Qui  a  de  labarbe . 
(Bûtrbatas,  a,  um,  adj.  5  ^Par  ext.) 
Enjparlant.des  animaux  ouidee  ^(égé- 
itaux. Bajfbaias,  a,  a/n,  axlj.  lIEnipaerl. 
id.e  végétaux.. %>ica^«s,  a,  am,  a«\j. 

il.  barde,  s.  m.  Poète  celtique. 
Bardas,  i,  m. 

â.  barde,  s.  f.  Tranche  de  lard 
<m  iime .  Lardi  tessel  la . 

Aiardear:,  v.  Ir.  Couvrir  un  cheval 
idiime  armure.  Oataphraeiâ  mu~ 
nire.  (Bardé  de.  fer,  eut  api  trac  lus.  ^ 
Garnir  de  :bai»des  de .  lard .  .Lardides- 
iselis  tegëre.  -^  (Au  ,fig..)  Garnir.  Voy. 
ce  mot. 

Jbaril,:s.>m. Petit  tonn-aau.  CnduSi 
i,  m.  I^oliQlwn,  i,  m. 

l)ariUet,  -s.  an.  Petit  baril.. Dq/îo- 
dam,  i,  n.  ^  Coups  de -pompe  où.  so 
meut  le  piston.  Antlia,  >se,  S. 

barioiage,   e.   m.   Héunion   de 
couleurs    mal  assoriies.   Vensicolor 
varie  las.  iFig.  —  du  style,  discoiar 
rsermanis  vametas. 

^barioler,  -v.  tr.  Rendre. disparate 
par  la  réunion  de  couleurs  malus- 
soirties.  .Disoordilms  pingèpe<.càl.ori- 
bus.  "Style  bariolé,  oraiiotdiscolori 
varietaie  disèinata. 

baroque,  adj.  Qui  présente  une 
irrégularité  bizarre.  J^normitaie  no^ 
'VUS.  5  (Par  anal.)  'Bizarre.  Voy.  .co 
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barque,  s.  f.  Petite  onifeapcation. 

Llntei'y  tris,  f.    Scapha,   a?,  f. de 

pèclieur,  naviciila  piscatoria.  Une 
inatiTvaise  — ,  lintriGiilus ,  i,  m.  La 
—  (à'Charon),  c^niba,  se,  f. 

barrage,  s.  f.  Fermeture  d'un 
chemin  par  une  barrière.  Sse^ptum, 
i,  n.*^  Digue  construite  en  travers 
d'un  COUTS  d'^au.  Sœptum,  i,  n.  Ca- 
iaracta,  œ,  f. 

barre,  s.  f.  î^ièce  d^'boi-s  ou  de 
métal  solide  et  étroite.  —  ùe  bois, 
asser,  -eHs,  m.  —  de  fer,  ferrum,  i, 
n.  Une  —  d'or,  d'argeik  (4ingot)„ 
later,  eris,  m.  ^  (Spéc.)  —  sen^vant 
d'appui.  Tiijniim,  i,  n.  ||  — de  gou- 
vernail, clavtes,  1,  m.  ^  —  de  porte., 
obex,  icis,  m.  et  f.  ;  sera,  œ,  i.;  re- 
pagula,  ornm,  n.  pi.  'H  -Barres  de  jus- 
tice. Patibiilam,  i,  n.  ^|  —  d'un  tri- 
bunal, cancelli,  orwn,  m.  'pi.  Faire 
comparaî^tre  qqn  à  la — ,  ixHvqaejn 
adesse  jabëre  ;  aliqitem  ad  Jadi- 
cicim  adesse  jabéne.  ')|  '(Par  «est.)  — ., 
c.-à-d.  amoncellement  de  ^aM=e  à 
l'embouchure  d'un  fleuve.  Vadam,  i 
i,  n.  H  Trait  imitant  une — ,  îïnea., 
se,  f. 

barreau,  s',  m.  Barre  de  bois,  de 
mëtal  ^servant  de  fermeture,  de  -sup- 
port. Vancétii,  ortem,  m.  pi.  Olatt'i, 
arirm,  m,  pi.  Garni  de  bandeaux,  o/a- 
iratiis,  a,  utyi,  adj.  "^'Pai'tie  àe  V^n- 
ceinte  d'un  tribunal  réservée  -aux 
juges  et  aux  avocat-s.  Snb>seUia,'oriini, 
n.  pi.  Il  (Par  ext.)  ProFession -d'avo- 
cat. Forum,  i,  n.  Du — ,  relatif  au — ;, 
forensis,  e,  adj.  \\  -Oorps  des  avocats. 
Adjvoaatio,  onïs,  f. 

barrer,  v.  tr.  Consolider  à  l'aide 
d'une  barre.  Sera  ûransvevsâ  f^i^ 
mare.  •^  Obstruer,  fermer  à  l'aide 
d'une  'barre.  "Claudère  {claaâo,  is, 
clausi ,  çHausam) ,  tr.  Obswpîre,  tr. 

barricade,  s.  f.  Retranchemenlt 
fait  %.  l'improviste  avec  des  pavés,  des 
planches,  etc.  Sœpvmentnm ,  i,  n. 
Les  Macédoniens  avaient  fait  d^es  — 
avec  des  troncs  d'arbres.  Macedones 
ohmolvti  erant  arborum-triinuos. 

barricaifter,  v.  tr.  Intercepter 
par  une  barricade,  t;r.  Intei^s^ire,, 
tr.  Se  —  dans  les  rues  de  la  viHe,  in- 
tersœp  Ire  it  inera  oppidî. 
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barrière,  s.  f.  Ge  qui  sei^t  àbiir-^ 
rer  :  Kîlôture,  palissade", »e*c. ^Claustra, 
orum,  n.  pi.  Sœptmn,  i,  n.  ^(Sjpéc.) 
îEnceinte  -du  cirque  où  se  trouivent 
les  chevaux  et  les  'ohars  avant  la 
course.  Caroeres,  v€fn,  jna.  pi.  ^  (Au 
fig.-)  -Obstacle  naturel  qui  ferme  le 
passage.  ''Claustra,  lOfurn,  n.  pi.  •[ 
Obstacle  qui  s'oppose  ou  que  J'on 
oppose  à  qqn.  tClaiûstt'a,  ormti^JSL.pl. 
Cancelli,  orum, m.  pi.  Elever  une — 
entre  deux  pei-sonnes,  aliquem  ab 
aUquo  di&trahere  acdivellere. 

barrique,  's.  f.  Tonneau  de  oon- 
^tenance  variable.  Cjadus,,  i,  «m. 

1.  bas,  basse,  adj.  Qui  n'atteint 
pas  le  niveau  ordinaire.  Numilis,  e, 
adj .  Demissus,  u ,  um,  p.  adj .  Depres- 
sus,  a^um,  p.  adj.  Etre — sur  ses  jaan- 
bes,  humili  esse  siatmm.  Quitter  le 
port  à  marée  — ,  solvere  mari  lan- 
gwido.  Porter  l&têie — ,oapiit  demdt- 
iére  (ëemiito,  is,  -<misi,  -imsswm)..  \\ 
(Au  fig.)  11  est  revenu  la  tête  — ,  l'o- 
reille— ,  demâssus  rediii  ;  deinisso 
capite  discessit.  \\  (Par  ext.)  Vue — , 
OGuli  non  longé  aon^pectum  feren- 
tes.  iFaire  main  —  sur....,  injioëre 
manmn  {alicui).  il  '(Spéc.)  (Grossier. 
Mumilis,  e,  &,(].]..  d^emiss us.,  n,  mm^  p. 
adj.  Ahjeotus,  a,  tetn.,  p.  adj.  —  pilai- 
sariterie,  verrdle  dictum.  \\  Vil..  Ab- 
ject us  ,  a ,  nm ,  ;pu  adj .  Sordidus,,  a ,  nm , 
adj.  Se  livrer  à  de  — -opérations,  in 
sordidâ  arte  versàri.  ^  Qui  la'atteint 
•pa-s  'le  niveau  d'im  iuitre  objet.  De- 
missus,  a,  um,  p.  adj.  iDef/ressus^  a, 
um,  p.  adj.  Inferior,  .us,  Jkd].  |h(Au 
fig.)  Qui  -est  à  un  degré  moindre; 
subalterne  (voy..  ce  jnot).  Hmniiis, 
e,  adj.  Lnfimus,  a,  a»»,  adj.  Dès  le  — 
âge,  a  parvulo  ou  a  parvnlis.  Le — 
âge,  parvula  œtois.  '\\  Peu  élevé  f(en 
pari,  du  prix).  Vilh,  e,  Bclg.  Parvus, 
a,  um,  adj.  Acheter  â  —  pràx,  parvo 
emère.  Au  —  jnot,  inxiivimi  fimienti 
ou  œstimanti.  fUjie  vodx  — ,  grenâs 
vdjx.  A  ToiK  —  (&PP'  à  ^cà-x  haiate), 
^ubmissâ  .v^Qoe  {diceré)  ;  suppressà 
voce '{dicere).  ^  (Tair  anal.)  Qui  iest 
en  décadence.  J^eterior ,  \us ,  adj. 

-2.  bas,  adv.  A  ^uuie  place  hasse. 
Mumihiter,  adv.  lEtre  :asFis  — ,  .A^^- 
mièi  l&GO  seêëre,  (Les  thirondeiies) 
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volent  — ,  demîssias  isolant.  Ici-bas, 
his  in  terris.  Couler  —  (un  navire), 
depriinére  {deprimo,  is,  -pressi, 
-pressinïi),  tr.  Jeter — ,  ahjicere  [ab- 
Jicio,  is,  -jeci,  -jeciam),  tr.  Etre  jeté 
— ,  deferriad  terram.  Mettre  —  les 
armes,  arma  porter e  ou  projicere  ou 
abjicére.  \\  Plus — .  Snfra,  adv.  ^  (P. 
ext.)  Loin.  Deux  vaisseaux  décharge 
furent  entraînés  un  peu  plus  bas, 
oiierariœ  daœ  paalo  infra  delatœ 
suiit.  Us  passent  le  Rhin  un  peu  plus 
—  que  l'endroit  où  le  pont  avait  été 
construit,  transeant  Rheniim  infra 
eam  locum,  iibi  pons  erat  per foc- 
tas.  Là-bas,  illiCy  adv.  (quest.  ubi)\ 
illac,  adv.  (ques'.  qao).  \\  (Au  ftg.). 
Tomber  bien  —  ,  se  abjicére.  Etre 
tombé  bien  — ,  jaœre  (Jaceo,  es,  Ja- 
cui).  Le  malade  est  bien — ,  œgerest 
in  prœcipiti.  ||  Parler — ,  mussârey 
intr.  Parler  —  à  qqn,  in  aarem  di- 
cere.  Au  fig.  Tout  — ,  c.-à-d.  en  se- 
cret,   VOy.  SECRET. 

3.  bas,  s.  m.  La  partie  basse  de 
qqch.  Pars  inferior.  Le  —  d'un 
arbre,  ima  arbor.  ^  en  bas,  c.-à-d. 
dans  la  partie  basse  (loc.  adv.),  in 
inferiore  parte;  (à  la  quest.  qao) 
deorsam,  adv.  La  tête  en  — ,  pronus, 
a,  arn,  adj.  ;  prceceps  (gén.  -cipitis), 
adj.  Regarder  de  haut  en  —,  despi- 
cère  {despicio,  is,  -spe.vi,  -spectu.n), 
>.  Il  (Fig.)  Regarder  qqn  de  haut  en 
— ,  despicére  aliquem. 

h.  bas,  s.  m.  Tissu  couvrant  le  bas 
de  la  jambe.  Tibiale,  is^  n.  (ordin. 
au  plur.  tibialia,  iam^  n.  pL). 

basalte,  s.  m.  Roche  grise  d'ori- 
gine ignée.  Basaltes,  se,  m. 

basané,  ée,  adj.  De  couleur  fon- 
cée. Aqaihis,  a,  a/7i,  adj.  Fascas,  a, 
wn,  adj.  Adastas,  a,  uni,  adj. 

bascule,  s.  f.  Servant  à  puiser 
de  l'eau.  Tolleno,  onis,  m. 

basa,  s.  f.  Partie  inférieure  d'une 
construction  qui  lui  sert  de  fonde- 
ment et  de  support.  Basis  (Gén.  is, 
Ace.  im,  Abl.  i),  f.  Voy.  fondement. 
Il  (Par  anaL)  Partie  inférieure  d'un 
corps,  par  laquelle  il  repose  sur  ce 
qui  le  i^orte.  Liferior  (ou  ima)  pars. 
La  — d'une  montagne,  monîisradi- 
ces,  ^  (Au  fig.)  Ce  par  quoi  qqch.  se 


soutient.  Fundamentum,  i,  n.  i§o«?«:3, 

{,  n.  Etablir  sur  une —  solide,  fwn- 
dâre,  tro 

bas-fond,  s.  m.  Terrain  plus  bas 
qiie  le  sol  environnant.  Les  bas- 
fonds,  loca  Jacentia.  Au  fig.  Les 
—  de  Rome,  sentina  a?%is.  ^  (Dans 
un  cours  d'eau)  partie  du  fond  voi- 
sine de  la  surface.  Vadum,  i,  n. 

1.  basilic,  s.  m.  Reptile  vivant 
sur  les  arbres.  Dasiliscus,  i,  m. 

â.  basilic,  s.  m.  Nom  d'une  plante 
odoriférante.  Ocimam,  i,  n. 

basilique,  s.  f.  Edifice  romain 
contenant  une  grande  salle  entourée 
de  colonnades  où  se  rendait  la  justice 
et  où  se  traitaient  les  affaires o  Basi- 
lica,  œ,  f. 

bas-relief.  Voy.  relief. 

basse-cour,  s.  f.  Cour  réservée 
à  la  volaille.  Chors,  chortis,  f. 

basse-fosse,  s.  f.  Cachot  souter- 
rain. Paieas,i,  m. 

bassement,  adv.  D'une  manière 
vile,  grossière.  Démisse,  adv.  Abjec- 
te, adv, 

bassesse,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
bas  (fig.)«  Htunilitas^  atis,  f.  —  du 
style,  hamilis  sermo  ;  oratio  humi- 
lis  et  abjecta.  Avec  — ,  voy.  basse- 
ment. 5  Action  basse.  IiuligmtaSy 
atis,  f.  Faire  des  —  auprès  de  qqn 
(pour  en  obtenir  qqch.),  alicai  lui- 
militer  servire. 

bassin,  s.  m.  Récipient  portatif  à 
bords  relevés.  Lnbrum,  i,  n.  ||  (Par 
ext.)  Plat  à  dessert,  grand  plat.  Pcl- 
vis,  is,  f.  Patina,  œ,  f.  ||  Pla?eau 
d'une  balance.  Lanx,  lancis,  f.  ^ 
Construction  en  pierre  ou  en  métal 
destinée  à  recevoir  del'eau.  Labram, 
i,  n.  Petit  — ,  labellam,  i,  n.  Ii  Ré- 
servoir, pièce  d'eau.  Lacus,  ûs,  m. 
Stafjnum,  i,  n.  ||  —  à  flot,  navale ^ 
is,  n. 

bassiner,  v.  tr.  Humecter  douce- 
ment. Inangëre,  tr.   Fovëre,  tr. 

bastion,  s.  m.  Ouvrage  de  fortifi- 
cation. Angalus  mûri. 

bastonnade,  s.  f.  Application  de 
coups  de  bâton.  Fastuariam,  ii^  n. 

bas- ventre,  s.  m.  Région  infé- 
rieure du  ventre.  Venter  imas.  Ah~ 
domen,  inis^  n. 
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bât,  s.  m.  Selle  grossière  qu'on 
place  sur  le  dos  des  bêtes  de  somme 
pour  supporter  leur  charge.  Clitellœ, 
arum,  f.  pi. 

bataille,  s.  f.  Action  où  deux  ar- 
mées ennemies  se  battent  l'une  contre 
l'autre.  Pugna,  œ,  f.  Prœlium,  li,  n. 
Dimicatioy  onis,  f.  —  navale,  prœ- 
liam  navale.  —  rangée,  prœliam 
Justiim.  Livrer  — ,  prœlium  facette 
{facio,  is,  feci,  facium).  Tomber  sur 
le  champ  de  — ,  in  acie  cadëre  (ca- 
do,  is,  ceci' H,  casum).  Présenter  la 

—  à  l'ennemi,  copiam  {ou  pot  est  a- 
iem)  pugnancli  hostibus  facere.  La 

—  resta  longtemps  indécise,  diu  an- 
ceps  stetit pugna.  Perdre  la  — ,  prœ- 
dio  vinci.  ^  Ordre  d'une  armée  dé- 
ployée pour  combattre.  Actes,  et,  f.' 
^  (  Spéc.  )  Infanterie  formant  le 
centre  d'une  armée.  Mec^ia  ox^ies.  — 
rangée,  actes,  ei,  f.  Combattre  en  — 
rangée,  acie  dimicâre. 

batailler,  v.  intr.  Livrer,  soute- 
nir une  suite  de  combats  (en  pari, 
d'individus  isolés).  Prœliàri,  dép. 
intr.  DigJadidri,  dép.  intr. 

batailleur,  euse,  adj.  Qui  aime 
à  disputer.  Rixarum  amaior .  Rixœ 
cupidus  (ou  cupida).  Humeur  — , 
aUercandi   (ou  rixandi)  studium. 

bataillon,  s.  m.  Troupe  de  com- 
battants. Cohors,  hortis,  f.  ||  (Par 
ext.)  Troupe  nombreuse.  Voy.  trou- 
pe. 

bâtard,  arde,  adj.  De  naissa'nce 
illégitime.  Nothus,  a,  um,  adj.  iS/>M- 
rîuSy  a,  um,  adj.  (Subst.)Un — ,  no- 
thus, i,  m. 

Batave,  adj.  De  Hollande.  Ba- 
tavus,  a,  um,  adj.  Les  — ,  Baiavi, 
orum,  m.  pi. 

bateau,  s.  m.  Embarcation  ser- 
vant surtout  sur  les  rivières.  Navis, 
is,  f.  Naviffium,  il,  n.  — décharge, 
de  transport,  navis  oneraria  ou 
simpl.  oneraria,  se,  f.  Construire  un 
pont  de — ,  poniem  navibus  facere. 
Il  (Par  ext.)  Un  —  d'or,  de  paille,  na- 
vis auri,  paleee. 

batelet,  s.  m.  Petit  bateau.  Lin- 
tricuUis,  i,  va. 

bateleur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  tours  d'adresse  en  public.  Prœ- 


stigiator,  oris,  m.  Tour  de  — ,  prae- 
siigiœ,  arum,  f.  pi.. 

batelier,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
conduit  des  bateaux.  Navicularius , 
ii,  m.  ^  Celui,  celle  qui  fait  passer 
l'eau.  Lintrarius,  ii,  m. 

bâter,  v.  tr.  Mettre  un  bât  à  une 
bête  de  somme.  Clitellas  (mulo,  asi- 
nOy  etc.)  imponere(impono,  is,  -po- 
sai, -positum). 

bâtiment,  s.  m.  Ce  qui  est  bâti 
(pour  servir  de  demeure),  ^di/ica- 
tio,  onis,  f.  jEdipcium,  ii,  n.  ^  (Par 
anal.)  Construction  flottante.  Navis, 
is,  f.  Aavigium,  ii,  n. 

bâtir,  V.  tr.  Elever  une  construc- 
tion. jEdiflcâre,  tr.  Exœdificâre,  tr. 
—  une  ville,  oppidum  condere 
(condo,  is,  -didi,  -ditum).  \\  (Par 
ext.)  Faire  bâtir.  jEdificàre,  tr.  La 
manie  de  bâtir,  cupiditas  sedifi- 
candi.  ^  (Par  ext.)  Conformer  d'une 
certaine  façon. (  Un  homme)  mal  bâti, 
{homo)  naturam  nax^tus  maleficam 
in  corpore. 

bâtisse,  s.  f.  Gros  œuvre  d'une 
construction.  Structura,  œ,  f. 

bâton,  s.  m.  Morceau  de  bois, 
emprunté  dune  branche  d'arbre. 
Fttstis,  is  (Abl.  i  et  e),  m.  Baculum, 
i,  n.  ^  Long  morceau  de  bois  servant 
d'appui.  Baculum,  i,  n.  ^Morceau  de 
bois  serv^ant  à  frapper.  Fustis,  is 
(Abl.  i  et  e),  m.  ^  Emblème  du  com- 
mandement, d'autorité,  etc.  Scep- 
trum,  i,  n.  Scipio,  onis,  m. 

bâtonner,  v.  tr.  Frapper  à  coups 
de  bâton,  Fuste  percutëi^e.  ^  Annu- 
ler en  traçant  des  bâtons  sur  ce  qui 
est  écrit.  Canjellâre,  tr. 

battage,  s.  m.  Opération  qui 
consiste  à  battre  certaines  matières. 
Tritura,  se,  f. 

1.  battant,  ante,  adj.  Q  li  bat. 
Par  une  pluie  — ,  obstrepenie  pla- 
vid.  Porte  — ,  valvatœ  fores.  ^ 
(Subst.)  Les  battants  et  les  battus,  qui 
verberant  quique  vapulant,  etc. 

2.  battant,  s.  m.  Ce  qui  retombe 
en  frappant.  ||  Le  battant  d'une  clo- 
che, pisiillum,  i,  no  ||  Chaque  van- 
tail d'une  porte.  Singulœ  valvœ.  Qui 
a  des  — ,  valvatus,  a,  um,  adj. 
Porte  à  deux  — ,  fores,  ium>,  f.  pL 
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Les  —  lie  la  porte;  foreSy  iwm,  f.  pL 
battement,  s.  lai.  Coiiipv  choc  ré- 
pété. — <l«»iuotI&,  puésuspedtijn{i[Àà~ 
tinement).  —  fie  rîuues,  remormm 
piilsns.  —  die  tniiibouirs,  iympaim- 
Piim  piilsiis.  —  de  inainB,  plausus, 
û$^  va.  Il  Moiuvement  répété.  —  d'ai- 
les-, aiaram>  plausus.  —  du(  cœur, 
piilsu»  Gordisv  -^  des  airtères,  puhiis^ 
venariim.  —  de  cœur,  voy.  paepita- 

batterie,  ».  f.  Actioni  de  se  bait- 
trc',  d'en  venir  a«!x  eoiif^s.  Ri.Teii\  a?, 
f.  ^  Ce  qui  sept  su  battre.  ||  RéunioTi 
de  bouches  à  téu;  aa  f^'.  mwyen 
d'attarpue..  V®iy.  mâches a.tion,  husr^ 
INTRIGUE.  ^  (De  iqui  est  batlu.  —  d»- 
cuisine  (ustensiles  en  fer,  en  ciîiiTre 
battu),  vasa  eoqainarim. 

batteur,  &.  m.  Celui  qui  bat  les 
autres.  Vov-ba^tthr.  C'est  un  batteuup- 
de  gens,  mxaruju  amator  est.  || 
Ouvrier  qui  bat.  c«rtaiines  matières.. 

—  en  grange,  areaio^,  oms^,.  mv  — 

—  d'or,  bractearîus,  ii,  m. 
bsuttrev  v.  tr.  Donjner  des-eoupa 

répétés  à  qqn..l^erÔe»'m'«,  tu.  Piièsât^, 
tr.  €asdëre{Ga»do ,  is-,  cecidi,  caEsisan)^ 
tp.  Etre  battu,  v.apulâre,  intr..  ||i  se 
BATTRE-,  échaniger  des  coups  (en  pari, 
d'individus)*.  Pwgnm?^,  intr.  Inier  se 
pung-udre^^Q'. —  poinj»  la  défense  de. . .., 
pr&pu^imve  (prQ  aliquo^.  Se —  à 
coup»  de  poing,  àcoupsdje  pied,  eer- 
iâpff.fn£griis,  calcihu».  Se — {îeumporl. 
de  deux  armée&.)v  voy.  oqivibattre; 
Se  — avec  qqn^  —  contre»  qepiu,  ^5oy- 
coMBATTRET.  ||  Baiîtr©  qq-Fi,  c.-à-d..  lui 
fairesu^biriffn édliec.  Vineh^{irina:o^ 
is,  vici,  viciam\  ir.  —  complète- 
ment, d'une  manière  décisivoy  piro:- 
fligdre'^opias  hxmtimmy.. —  renueiMfl 
à  plate  couture,  fundere  eopia»  ho^ 
stiwrv,  Eljre  battu,  vihcï,  paas^;  sa- 
pervLri,  pass%.^  Donner  des  coups  ré- 
pétés sur- qqch.  f^#>^mre,  tr.  Tun-^ 
dëwe  {^ikind&;.  is-,  tVffÙudl^  supin  inu~ 
site),  tr.  —  la  tierre,  pumre^  ierram. 
Aire?  bottiae ,  cuifea/  pouviica,.  Uiue?  r®ute 
battue,  iritum  wfejpy  triia  via.  — 
l'or,  aupum  m  broocteas  dme^e:  — 
le  fer,  icUba^  feprtim^  dmrœire.  — 
monnaie^  pecumicem  fi^ëre;  eucMne 
nwnrmos;  ferîreeèwruin.  —  e»  re- 


traiike,  se  recipére.  Fig.  Battre  k 
campagne  (aller  au  hasard,  diva^ 
guer),  vacjâri  enrore.  \\  Bat  tire  les< 
murs  d'une  place  (avec  des  macliin^s- 
de  guerre),  machinis  mmntjn  lapr^s- 
svre^  —  en  brèche,  voy.  brèche.  H 
(Par  aniaJ^)  Un  rocher  battiv  par  les 
flots,  loupes  mari  eollisa.  Uu'  swavire 
battu  par  la  temipête,  nairi^  tempe- 
State  jxirjfjata.  ^  Produire  des  iiwu- 
vemeiits- répétés.  —  la  mesure,  mo- 
dos'dàre.  — des  sbili&s,  alis  plmide-' 
re.  —  di'wne  aile  ou  de  Tadle,  alas 
deiméfeve.  \  Epr0u<vfer  des;  mouve- 
ments répétés.  Le>  cœur  bat,  cçiir  paU 
pitat.  \\  (Par  ex  t.)  Le  cœurlaai  bat  (il 
éproutre  une  vive  émoti^w),  emicai 
cor-  in.  pectus. 

battue,.  S'.  L  Action  de  battre  les; 
boijs,  ertiev  pour  faire  leveir  le  gibier. 
Faire  une' — ,.  feras  exagitme. 

Bsuvtcie,  n.  pp.  Nom  defeiimie!. 
Baucis,  cidis,  f. 

baudet,  s.  m.  V©y.  ane. 

banfldrier,  s.  nv.  Large  bandte  de 
cuirou  d.'étofiFequ'on  porte  en  écharpe 
pour  soutenir  le  sabre.  Baltems,  i,  ni. 

bauge.',  s.  f.  Gîte  de  certains  ani- 
:  ma«ix.  Voy.  gîte.  ||  Gît?e  des  sanglie.Fa. 
'  Volutaèrum,  i,  nv 

baume,  s.  m..  Substance  rési»- 
netuse  ©dorante..  Bailsa?njnn,  c,  n.  ^ 
(Fig.)i  Ce  qui  adoucit,  les  peines.,  Fo- 
TYientum,,  i,  n. 

bavard,  arde,  adj.  Qui  bavarde. 
'  Loquax  (géîi.  -acis),  ad]..  Garvtdus, 
a,  ww,  adj.  Subst.  lia  — ,  gxxrvulus, 
î\,   sctt.  ^  Qui  commet  des  indiscré- 
tions. Garridus,  adj.  et  subst. 

bavatrdiage,  s.  m.  Actiaia- de:  ba- 
varder. Lioquacitas,  atts,   f.   Garrer- 
titas,  atis,  f.  ||  (Par  ext.)  Propos  è& 
\  bavard.  Par  là  il  coupa,  court  aux 
— ,  qw®  foicto  retudit  sei^mmies. 

bavaiorder,  v.  intr.  Pairies  avec 
intempérance.   Gamrïre,  inilr« 

bave,  s.  f.  Salive  mêlée  d'écume. 
SaHvra,  œ,.  î.  Bbv«  (du  limaçen),  sa- 
l'iva:,  ce,  f; 

baver,  v.'  intr.  Laisser  échapper 
de  la.  bave.  Salivam  edere-^  Faire 
baver,  salivam  movère. 

baveux,  euse;,  ac^*.  ^>iai  ba:ve. 
Salivr>su9,  a,  wn,  adj.. 
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bayer,  v.  intr.  Avoir-  la  bouche^ 
grande  ouverte.  Hiàre,  intr.  Fig.  — 
aux  corneilles,  hiàre  desidià. 

béant,  an  te,  adj.  Tout  grand 
ouvert.  Hïan^  (gén.  -antis),  p.  adj. 
Une  plaie  — ,  viilruis.hians.  Un  gouf- 
fre-— ,  vas  tas  terrœ' hiatus.  |f  (8péc.) 
Regarder  quelque  chose  la  bouche 
— ,  aliciii vei  inhidre . 

béatifier,  v.  tr.  Rendre  bienheu- 
reux, lieatlficàre,  tr. 

béatitude,  s.  f.  Bonheur  des 
élus.  Beatitudo,  inis,  f. 

1.  beati,  belle,  adj.  Remarqua- 
ble et  admirable  par  quelque  per- 
fection physique  ou  morale.  Pulcher, 
chra,  chrum,  adj.  Formosus,  a,  um, 
adj.  Vennstiis,  a,  um,  adj.  — die  vi- 
sage, facie  pulchrà  ou  (brmosâ  oir 
egregin.  Alcibiade,  le  plu>* — homme 
de  ce  temps,  Alcibiades  princeps" 
forma' ih  eâ'œtaie.  Trouver  — ,  law- 
dâre,  tr.  ft  (Par  anal.)  Une  belle  lu^ 
mière,  clara  et  para  liiœ.  Un  — 
temps,  tempes  tas  bona  ou  serena; 
cœli  serenitas.  Il  fait  — -,  sudUm 
est.  Il  (Par  ext.)  De  belle  apparence 
et  promettant  un  bon  usage;  Btmu^^ 
a,  nmr,  adj.  Une  —  santé,  bona  valj- 
iiidb.  — humeur,  hilaritas-;  festivi- 
tas:  Un  —  mangeur,  homo  muiH 
cibi';  homo  cibi  capacissimiw.  \\  (En 
pari,  dés  choses  de  l'art)  Béaux-arts-, 
artes  élégantes,  ingenuœ-  libérales. 
Belles  lettres,  artes  honestm  ;  inge- 
nua  stadia  ;  litterœ.  De  —  génies, 
décora  ingénia.  —  discours-,  — ha^ 
rsingne,pj'ieciaraorat'io.  Un  —  style^, 
oratio  elegans  ou  niiidà,  \\  (Par 
anal.)  Qui  mérite  d'èVre  vu,  coïisi^ 
déré.  Spectundus,  a,  nm,  a^lji.vôrb'. 
l^isendies^,  a\  um,  adj.  verb.  — mobi- 
lier-, làiita  Biipellew.  Un — dîner, 
■nna  Itiiitissvma.  Un  —  speofcaclfe, 
pecfaciilam  magnificam.  \\  {¥^nv 
(xt.  I  Une  —  réunion,  celeber  oin- 
p/i.ssimoriim  homlnam-  conArentUsi 
La —  société,  le  — monde,  homines- 
laiztissimi  on  sïm^\.  lautimimi,  Les 
—  manières,  le  —  air,  élégant ia  eu 
manditia.  ^  Beau  (auinoral).  i^/i-- 
cher,  chra,  cHrum,  adj.  Decorus\  «., 
Mm,  adj'.  Un- — nom;  nomen  clarum, 
magnum,.  ^  Beau  (dkns  les- affaires, 


les  entreprises).  Pnlblier,  chra, 
chrum,  adj.  Opportitmis,  a\  uni,  adj. 
Un' — coup  de  filet,  pisca-tus  bo- 
ncrs'.Une —  année,  friictuosns  an- 
nus.  Il  (Par  ext.  et  ellipt.)  Avoir Ijeau, 
c.-à-d.  parler  ou  agir  de  son.  mieux^, 
mais:  inutilement;  Tii  as  —  f^re, 
nihil  agis.  Vous^  a^Yez — dire  et  — 
farre,  omnia  dicaset' fœoias  linetu 
De'  plus  — ,  c.-à-d;  en  augmentant, 
encroissant',  magis-et  magis^;  magis 
magisque.  Fig.  Déchirer'  la  répit*- 
tation  de  qqn  à  —  dentSj  dsntemok- 
ledico  coj^pere  adiqueiJh.  Au' —  mi-^ 
lieu  du  forum-,   in  meddo  foro.   k\x< 

—  milieu  du  voyage,  in  ipsoitinere. 
â.beaii,   s.  m.  ée  qui  est  beau. 

Palohriim,  i,  n.   Pu4ohris^nxjk>,  di~ 
nis,  f. 

1.    beanxîoup,  s.   mi.    Quelque 
chose  de  considérable.  Multum,  n. 

—  de  peine,  malfam,'  lahoris.  •f  En 
grande  quantité.  Pour  exprimer  sim»- 
plement  la  quantité  :  —  d'or;  /ytwi^ 
tam  OMJurv  [ow  en  employant  l'adj.. 
correspondant)  mu^fumawrîim(/i^^'. 
«  une'grande  quantité  d-'or»),  —  de 
sang,  multu.r  sanguisr.  \\  S'il  s'agit 
d'objets  qui  peuvent  être  plus  ouî 
moins^grands.  —  de.  GOuvage,.mMUai 
virtus.  Il  S'il  s'agit  d'objets- que  l'om 
peut'  compter:  — de  brebis>.  muitise 
oves.  — d'hommes,  multi,  m.  pL  — 
d'autres,  maki  alii.  —  di autres  à 
une  autre  époque,  ssepa  mnlti.'^<im, 
étions  — ,  fréquentes  fuimus.  Théâtre 
oii. îij  sa — de  mondai)  freqaenss  thest 
irum.  Il  Ville  qui  n'est  pas  à  — pcès^ 
aussi  considérable,  oppidiimjieqaea- 
quatn,  tam  opulentum.  \\  n'esti  pas? 
dans  le  vrai,  à  —  près,,  longi-ssim» 
abest  a  vero.  \\  De — .  Mhlio-,  abll 
adv:.  Longë%  Sidn.  Il  est?  die  —  le  pbis 
savant^    nailtK}   (owloTtgë).  dootissi- 

'  m>u8   est'.    Il;  est  de  —  préférable. 

'  multo  prsesiwt. 

%  beaucoup^  adv.  D-unemaràère 

\  considérable.  ^  (Devant  un  compa-^- 
natifi)  Midta,  —  pius  sérirais,,  mmito 

1  gravior. — plus  sérieusement,  multch 

-  graxxius,  ^  (A  côté  d'un;  verbe)  Il  (A 
côté  d<un  verbe  oTdiudlTQ)\Mijifùuan>\ 
advv  Chérir  — ,  multum  dilùgerm.  Jk- 
(Â  G^tsé*^  cb'im»  verbe-  gigniiïant  «  atp- 
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pfécier,  estimer  »)  Magni.  Appré- 
cier — ,  magni  lestirnâre  ou  facère. 
Il  (A  côté  d'un  verbe  signifiant  «  coû- 
ter »)  Magno.  Coûter  — ,  magno 
constâre. 

beau-fils,  s.  m.  Fils  par  alliance. 
Privigiius,  i  (lils  issu  d'un  premier 
mariage),  m.  ^  Gendre.  Voy.  ce  mot. 

beau-frère,  s.  m.  Frère  par  al- 
liance. Levu\  in" (frère  du  mari),  rn. 
Mariti  [râler.  Uxoris  (rater.  Mari- 
tas  (ou  vir)  sororis. 

beau-père,  s.  m.  Père  i^ar  al- 
liance. Sôcer^  eri,  m.  5  Mari  de  la 
femme  qui  a  des  enfants  d'un  autre 
lit.  JltricaSy  i,  m. 

beauté,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
beau.  Pnlchritudo,  dinis,  f.  Species, 
ei,  f.  Forma,  œ,  f.  Venustas,  atis,  f. 
5  (Par  ext.)  Une  — ,  mulier  (virgo) 
forma  egregiâ  ou  eximid. 

bec,  s.  m.  Bouche  des  oiseaux. 
Rostrum,  i,  n.  Fig.  11  a  —  et  ongles, 
uagiiibas  et  rosiro  valet.  ^  (Par 
plais.)  La  bouche  de  l'homme.  || 
Bouche  friande.  Os,  oris,  n.  \\  Bou- 
che bavarde.  Donner  un  coup  de  — 
à  qqn,  car  père  aliqaem  maledlco 
dente.  ^  (Par  anal.)  Extrémité  des 
objets.  Rostrum,  i,  n.  Le  —  d'un  na- 
vire, rostrum,  i,  n. 

bécasse,  s.  f.  Nom  d'un  oiseau  à 
long  bec.  Rastlcala,  œ,  f. 

bécassine,  s.  f.  Comme  bécasse. 

becfigue,  s.  m.  Petit  oiseau.  Fi- 
cedala,  se,  f. 

bêche,  s.  f.  Outil  de  jardinage. 
Pala,  ce,  f. 

bêcher,  v.  tr.  Travailler  la  terre 
avec  une  bêche.  Fodëre  {fodio,  is, 
fodi,  fossam),  tr. 

becq...  Voy.  béq... 

bégaiement,  s.  m.  Action  de 
bégayer  ;  défaut  de  prononciation. 
Hœsitatio,  onis,  f.  Linguœ  hœsitan- 
tia,  ^  Hésitation  de  l'enfance  qui 
commence  à  parler.  Hœsitantia  lin- 
gux. 

bégayant,  ante,  adj.  Qui  bé- 
gaye. Voy.  BÉGAYER. 

bégayement.  Voy.  bégaiement. 

bégayer,  v.  intr.  et  tr.  f  V.  inir. 
Parler  en  hésitant  (par  défaut  na- 
tczrel).  Balhum  esse.  Linguâ  hœsi- 


tare.  ||  Ne  pas  savoir  encore  parler. 
Loqai  incertd  voce  (en  parlant  des 
enfants).  ||  Parler  en  hésitant  (par 
émotion,  par  timidité).  Voy.  balbu- 
tier. 5  ^^-  ^'*-  Prononcer  qqch.  en 
bégayant.  BaWutîre,  tr. 

bègue,  adj.  Qui  bégaye.  Balbas, 
a,  nm,  adj. 

beignet,  s.  m.  Sorte  de  pâte  frite. 
Laganam,  i,  n. 

'bel.   Voy.    BEAU. 

bêlement,  s.  m.. Cri  particulier 
au  mouton.  Dalafas,  ûs,  m. 

bêler,  v.  intr.  Faire  entendre  des 
bêlements.  Jialâre,  intr. 

belette,  s.  f.  Nom  d'une  bête. 
Musiela,  se,  f. 

Belges,  n.  pr.  Peuple  d'Europe. 
Belgœ,  arum,  m.  pi. 

Belgique,  n.  pr.  Contrée  d'Eu- 
rope, Belgica,  se,  f. 

bélier,  s.  m.  Le  mâle  dans  le 
genre  mouton.  Aries,  etis,  m.  ^ 
Nom  d'une  constellation.  Aries, 
etis,  m.  5  Machine  de  guerre  em- 
ployée pour  battre  les  murs  en  brè- 
che. Aries,  etis,  m. 

belle-fille,  s.  f.  Fille  par  alliance. 
Privigna,  se  (fille  d'un  premier  lit), 
f.   Il  Femme  du  fils,  bru.  Voy.  ^ru. 

belle- mère,  s,  f.  Mère  par  al- 
liance: mère  de- la  femme.  Socras, 
ûs,  f.  5  Seconde  mère  d'enfants  nés 
d'un  premier  lit.  Noverca,  œ,  f. 

Bellérophon,  n.  pr.  Héros  Grec. 
Bellerophon,  ontis,  m. 

belle-sœur,  s.  f.  Sœur  par  al- 
liance :  Sœur  du  mari,  glos,  gloris, 
f .  Sœur  de  la  femme,  soror  uxoris. 
Femme  du  frère,  frairia,  œ,  f. 

belligérant,  ante,  adj.  Reconnu 
en  état  de  guerre.  Bellum  gerens. 

belliqueux,  euse,  adj.  Qui  aime 
la  guerre.  Bellicosus,  a,  um,  adj.  ^ 
Qui  excite  l'ardeur  guerrière.  Belli- 
cas,  a,  um,  adj. 

BeUone,  n.  pr.  Déesse  de  la 
guerre.  Bellona,  se,  f. 

belvédère  ou  belvéder,  s.  m. 
Lieu  et  spéc.  pavillon  d'où  la  vue  est 
étendue  et  agréable.  Apopsis,  is,  f. 

bénédiction,  s,  f.  Action  de  bé- 
nir, BenedictiOf  onis,  f.  Au  milieu 
des — de  tous,  omnibus  Iseta  rire- 
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caniibus.'^  (Par  ext.)  AofciomtiJiîtélaire 
de  la  grâce  divine.  Dei  fairor. 

foéiléilce,  s.  un,  Avaaatoge  qne 
nous  coiîfere  q<ipm ,  qK^Jch,  Menefi/ci»m, 
it,  n.  *  (Par  ext.)  Profit  dune -eer- 
tsme  ianp^ortance  qm'on  reitdrte  d\ine 
entre^jrise,  etc.  Vov.oatîh,  pïdqfit. 

béné^oier,  v.  intr.  îtetirer  un 
avantage  de  q.q.ch.  Il  bénéâcia  de  sa 
qnajlfté  d'étranger,  initltubm  -ei  ^ro- 
fiiit  quio  l  a^li'etiw   ef*at  civitatis, 

Béoéveirt,  n.  pr.  Vilie  d^'italie, 
Serveirefitimi,  i,  bl. 

bénévole,  «-dj.  -Qui  se  prête  à 
«fqch.  avec  hi>e^wBi\lance  Beinbeir'Olas , 
«,  itm,  adj. 

béciévol«nien?t,  adj.  D'une  ma- 
nière bénévole.  Bénévole,  adv. 

bénignement,  adv.  D'une  ma- 
nière bénigne,  Bénigne,  adv. 

bénignité,  s»  f.  Garactèrse  de  ce- 
lui qui  est  bienvxeillant.  Bemgftitas, 
^is,  f. 

bénin,  igné,  a>dv.  Bi«ini>v:eilk,nt, 
indmlgent  po»uT  tous.  Benigwojs^  a, 
um,  adj .  ^  (Fig.)  En  parlant  de  ckoses 
■dont  i' action  est  bienfaisante.  Astre 
— ,  sidiis  propitium.  \\  ('9ç)écial.)QTii 
agit  aw«c  ^doiaceur  '(em  paii.  d'un  re- 
w*ède  ) .  ijen  is ,  e ,  adj  c 

bénir,  v»  i;r .  Dire  des  panoltes  qui 
Bouhaitent   Le  boaiieur.   Bmiedieëre 

Séîeo,  is,-dijci,  -<lici>mnn)^inir,  etifcr. 
emj^ové  seinL  •d;aaB  la  laiïguei^i- 
gieuse).  ^  Api>eier  par  des  paroLes 
OLi  par  des  'cérémondeslalbénëdklion 
de  Dieu  sur  <qqii  ou  sur  qqch.  Be- 
nedicerey  tr.  ||  (Par  ext.)  CoMsaGrer 
aTicwUe.  Benedicére^iT.  DeéicMre, 
tr.  ^  Vouer  a^  bonheur  (en  pari. 
de  Dieu).  Benedieeve,  ii\  (s«Blodans 
le  lat.  eccl.). 

bénit,  ite ,  adj .  iConsacré  par  une 
fcéné<lictJon.  Benediatus,  -a,  wm,  p. 
adj. 

Béotie,  n.  pr.  Contrée  de  l'aai- 
cienne  Grèce.  Bœcftia,  œ,  f. 

Béotien,  eniie,  adj.  De  Béotie. 
Bœotu^,  a,  um,  a4j.  Les — ^Bœoti, 
orum,  m. pi. 

'bécjwée,  s.  f.  Ce  -que  ^s«iat  coBDte- 
nir  ie  bec  d'un  -oiseau.  E^oa,,  -se,  f„  || 
NourriituT^  qu'ium  oisieau  prend  dans 
»on  bec  pour  ses  ^tits=  É'aea,  Jt-  i. 


bécpier,  v.  tr'.Piqraier  Aweelef^'^c 

Voy.BÉ(^UETiER, 

béqueter,  v..  tr.  Piquer  .à  esaups 
de  bec  i^pétés.  Bastro  tijumd&ne  ôu 
■DiMlëre  a/liqaài. 

béquiHe,  s.  f.  Bâton,  .support 
jM,uni  d'une  tf.av-erse  à  sa  par^tie  su- 
çKîrieaamec  Bacuiufn^  i,  m, 

h&t^ail,  s.  in.  Li^ii  où  on  afcrile 
Jje  petit  béitai'L  Voy.  BEiii>Ei\iE. 

berceau,  s.  m.  PetitJit d'enfant» 
Cumae,  ui'M<m,  f.  pi.  CMJialmia^  orum, 
n.  pi.  laeunaJbida,  ormn,  ja»  pL  En- 
laiLt  AU  — ,  pujer  i/agiens.  ^  (Au  fig.) 
Lieu  où  x^.qn,  qic[ch..  a  coninienoé  de 
graindir.  lucuu/ihuLsL,  arivm,  cl  pL  ^ 
{Par  anaL)  Charmille  csn  arc.  Tri-- 
chilu,  œ,  f   Uinbraciilajn,  i,  n. 

bercer,  v.  tr.  Balancer  douce- 
ment an  en' ant.  Ciinas  itifantis  mo- 
vére  {moveo,  es,  ,mo^vi^  .m&tum)^  ^ 
(Fig.)  Aiîau-ser  d'espérajîces  de  iïl»- 
ture  à  inspirer  la  quiétiude,  Z^ac- 
icu^e,  tr. 

berceuse,  ;s.  f.  Celb  qui  berce  un 
ee&M..  C'iLi:uiria,  w,  f. 

Béarécynte,  n-  pc.  Mont  de  Phry- 
gie.  Bei'^ecyn.tas,  i,  m . 

Bérénice,  n.  pr-  de  fenuss*. 
Bérénice,  es,  L 

béret  ou  berret,  s.,  m.  Sorte  die 
coiffurCo  B^î*i*eiani^  i,  n. 

iBerg^pasoe,  m.  pr.  Ville  d'Jitialie. 
Bergomiim,  i,  n. 

beoi^ge,  ;$»  £.  Pente  escarpée  qui 
borde  une  rivi«re.,  ua  fossé^  eiù.  Gre- 
pitck),  diuis,  f.  Ripa  abrupta^ 

bercer,  s.  lii.  Celui  qui  garde  les 
mouLtonSo  QpîlÎG^  <onis^  m.  PasiùQr\ 
oris,  va.  Un  chien  de — .,  fcuxnis  pa- 

bergerie,  s.  f.  Lieu  où  'on  abrite 
les  troupeaux  de  moutoins.  Oiriàe^ 
iê,  n. 

berner^  v.  tr.  Moies^er^n  euie 
faisant  sauter  sin*  uasie  couventu-ne, 
Aliqnem  dmientoUnimo  itnpoêiimm 
sublime  juci^âsre^  5  (^i^O  Hajrceler 
qqn  de  plaisaniteries.  Ladvbrio  &U- 
quem.  Iwbb&re  {JuLbeo,  es,,kabui,  À»- 
ifitum) 

]3â«ax:e,  s.  f .  Bissac  porlé  ipar  tes 
mendiants,  etc.  /%/'«,  a?,^  i 
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Eedancon,  n.  pr.  Ville  de  Fran- 
che-Comtéc  Vesoatio,  oni«,  m. 

besogne,  s.  f»  Ce  qu'on  a  à  faire 
dans  son  métier,  saprofession.  Ùpus, 
eris,  n.  Il  fait  plue  de  bruit  que  de 
— ,  plus  sonat,  qucun  valet. 

besoin,  s  m. Manque  d'une  chose 
nécessaire.  Inopia^  «,  f.  Indigentia, 
a?,  f,  —  de  nourriture,  famés,  is,  f. 
Mourir  de  — ,  inediâ  consumi.  Etre 
dans  le  — ,  egêre,  intr.;  indigère , 
intr.  Ceux  qui  sont  dans  le  — , 
indigentes.  ||  Avoir  — ,  sentir  le  — 
[de  qqch,).  Egëre,  intr.  Indigêre, 
intr.  (av.  le  Gen),  Opus  esse  (alicui 
aliquâ  ré).  Ne  pas  avoir  —  de  qqch,, 
aligna  re  facile  carère  p(  sse.  |[  Au 
— ,  en  cas  de  — ,  si  —  est,  quando 
opus  est  ;  si  opus  esset  ;  etc.  Au  — , 
c,-à-dc  faute  de  mieux,  ubi cetera  de- 
fecerunt,  etCo  ^  (Au  plur.)  Choses  né- 
cessaireSo  Necessaria,  orum,  n.  pi. 
Nécessitâtes,  um,  f.  pi. 

bestial,  aie,  adj.  Qui  assimile 
rhomme  à  la  bête.  Immanis,  e,  adj. 
Une  fureur — ,  far  or  impurœ  beluœ. 

bestialement,  advo  D'une  ma- 
nière bestiale.  Beluœ  (ou  belaarum) 
nlia.   Pecadam  ferariimque  ritu.» 

bastiaux,  s.  m.  pi.  Animaux 
formanu  le  gros  et  le  petit  bétail  d'une 
ferme»  A  'menta    t  grèges. 

bestiole^  s.  f.  Petite  bête.  Bestio- 
la,  se,  f. 

bétail,  s.  m.  Ensemble  de  qua- 
drupèdes qu'on  entretient  da^is  une 
ferme.  Pecus,  oris  {surt»  «  gros  bé- 
tail »),  n.  PecuAf  cudis  («  petit  bé- 
tail »,  f.  Arment  um,  i'(«  troupeau  de 
gros  bétail  »,  d'oii  «  gros  bétail 
[bœufs  et  chevaux]  «),  n.  Grex,  gre- 
gis,  m.  De  — ,  relatif  au  — ,  pecaa- 
rius,  a,  um,  adj. 

bête,  So  f.  Etre  dépourvu  de  rai- 
son. Bestia,  »,  f.  Belua,  œ,  f.  —  de 
somme  (ou  de  charge),  jumentum 
onerarium  ou  abs.  jumentum,  î,  n. 
—  de  trait,  jum,entum,  i,  n.  —  Fau- 
ves, ferœ  hestiœ  ou  beluœ,  et  (subst.) 
ferœ,  arum,,  fo  pi.  —  féroces,  bestiœ, 
arum,  t  pL  ^  (Au  fig.)  Par  compa- 
raison de^'h^mme  aveclabête. -fiei- 
tia,  m,  f.  Bûlua,  œ,  f. 


Bethléem,  n  pr  Ville  de  Judéa 
Bethléem,  n.  indo 

bêtise,  s.  f.  Etat  d  une  intellh- 
gence  bornc^e  comme  celle  de  ïa  bête. 
l^tupor,  oris,  m. 

beuglement,  s.  m  Cri  particu- 
lier aux  Jjœufs.  Magitus,  ûs,  m. 

beugler,  v.  intr  Pousserdes  beu- 
glements. Augîre  intr. 

beurre,  s.  m.  Sul)stonce  grasse 
extrai  e  du  lait.  Butifrum,  i,  n 

bévue,  s.  f.  Méprise  grossière 
Voy.  MiiiPRisE.  Il  (Par  ext.)  Maladresse. 
Commettre  des  —  ,  agère  imperitè. 

biais,  s.  m.  Direction  oblique» 
ObUquitas,  atis^  f.  De  — ,  c  diquê, 
adv.  ;  ea:  obliqua;  in  obliquum,; 
transversé,  adv.  ;  ea:  transverso.  ^ 
(Fig.) Moyen,  expédient.  Ratio,  onis, 
t  Via,  œ,  f. 

biaiser,  v.  tr.  Aller  en  biais. 
Obliqué  ferri  ou  agi.  ^  Prendre  une 
voie  détournée.  Ter giver sari,  dép. 
intr.  Sans  — ,  rectâ  via. 

Bias,  n.  pr.  Philosophe  grec.  Bias, 
antis,  m. 

1.  biberon,  s»  m.  Celui  qui  aime 
à  boire»  Bibo,  onis,  m. 

2.  biberon,  s.  m.  Petit  vase  dis- 
posé de  manière  à  faire  boire  un  pe- 
tit enfant.  Guttus,  i,  m, 

bible,  s.  f.  Réunion  des  livres 
saints  formant  TAncien  et  le  Nou- 
veau Testament.  Libri  divini  Lit-- 
terœ  sanctœ  ou  divinœc 

bibliothécaire,  s.  m.  Celui  qui 
a  la  garde  d'une  bibliothèque.  Bi- 
bliothecarius,  ii,  m. 

bibliothèque,  s.  f.  Collection  de 
livres.  Bibliotheca,  œ,  î 

biche,  s.  f.  Femelle  du  cerf  com- 
mun. Cerva,  œ,  f. 

bicoque,  s.  fo  Place  fortifiée  ville 
de  peu  d'importance.  Oppidulum, 
i,  n.  5  Maison  chétive.  Domuncula, 
œ,  f. 

bidet,  s.  m.  Petit  cheval  de  selle, 
trapu  et  vigoureux,  Mannus,  i,  m. 

1.  bien,  adv.  D'une  manière  avan- 
tageuse, satisfaisante  pour  qqn,  pour 
qqch.  Bene,  adv»  Belle ,  adv»  Com- 
mode, adv.  Jucundë,  tr.  Prœclarêf 
adv.  Etre  —  accueilli,  bénigne  eoc- 
dpi.  —  vu,  bénigne  exceptus.  —  Yu 
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de   tout  le  monde,  gratiosus  apucl 
omnes.  —  vendre,  recté  vendcre.  ^ 
D 'une  manière  conforme  à  la  perfec- 
tion.  Bene,    adv.   Rectë,   adv.   Pul- 
chrê,  adv.  ||   En  pari,  de  ce  qui  ar- 
rive  à  qqn,  qui  le  mérite.  Merito, 
adv.  Tout  le  monde  pense  que  c'est 
—  fait,  illad  merito  factum  onines 
puiani.  \\  Eu  pari,  d'une  chose  qu'on 
avait  annoncée.  Ferë,  adv.  Vous  di- 
tes — ,  vous  avez  —  dit,  est  ut  dicis. 
Il  (Spéc.)   D'une   manière  conforme 
au  devoir.  Bene,  adv.  Honesté,  adv. 
Se  —  conduire,  se  gerëre  honestè.  ^ 
Aussi  bien...  que...  tam...  qua/n...; 
non  miniis  qaain...  Faire  périr  les 
bons  aussi  —  que  les  méchants,  /aa?- 
ia  bonos  et  malos  interficère.  Aussi 
bien...  que...,  c.-à-d.  tout  comme... 
et...    et...   Ou  bien,  aa^. Ou  bien... 
ou  bien...  aut...  aut...  Abs.   Aussi 
bien,  c.-à-d.  d'une  façon  aussi  bien 
que   l'autre,    iitiqiie,  adv.;   quoquo 
modo  se  res  habet.     Si  bien  que, 
c.-à-d.  tellement  que,   de  telle  ma- 
nière que,  i^a...  ut...  Si  bien  qu'il  se 
défende,  il  sera  condamné,  quamvis 
bene  se  defendat,  damnabitur.  Eli. 
Bien  que...,  voy.    quoique.   ||   (Loc. 
adv.)  Bel  et  bien,  plané  et  probe.  A 
le  bien  prendre,  recte  œstimanii  ou 
judicanti.    Ces    villes   étaient  bien 
(c.-à-d.  si  l'on  évalue  bien)  soixante- 
dix,   oppida  circa  septuaginta.  Je 
veux  — ,  non  infitior  (je  ne  dis  pas 
le  contraire).  C'est  —  lui,  ipse  est. 
Le  public  s'inquiète  —  de  cela,   id 
populus  curât  scilicet?  Quand  bien 
même,  etiamsi.  Peut-être  bien,  for- 
san.  Eh  bien  !   (dans  les  interrog.). 
Ileus  tu!  Age;  agite.  (Dans  les  ré- 
ponses) Nempe,  adv.  ^  (Par  ext.) 
D'une  manière  complète,  tout  à  fait. 
Plané,  adv.  Probe,  adv.  ||  Beaucoup. 
Magnopere,    adv.    Bien   plus,    bien 
moins,  voy.  beaucoup  [plus,  moins]. 
^.  bien,  s.  m.  Ce  qui  procure  avan- 
tage, satisfaction.  Bonum,   i,  n.  (au 
plur.  bona,  u  les  biefis  de  fortune, 
les  biens  »).  Commodum,  i,  n.  Vou- 
loir du  —  à  qqn,  alicui  bene  velle. 
Tout   ce   qui    relève  l'âme  fait  du 
—    au    corps,    quicquid    animum 
ereocit,  etiamcorporiprodest.  Faire 


du  —  à  qqn,  benefacëre  alicai.  Dire 
du  —  de  qqn,  bene  dicere  alicui. 
Mener  à  —  une  affaire,  rem  bene  ge- 
rëre. ^  Ce  qui  constitue  le  mérite,  la 
perfection.  Bonum,  i,  n.  Rectum,  i*, 
n.  Prendre  en  — ,  in  bonain pariem 
accipëî^e.  Dire  du  —  de  qqn,  voy. 
LOUER.  Penser  du  —  d«  qqn,  bene 
eanstimâre  de  aliquo.  ^  (Spéc.)  Ce 
qui  constitue  la  perfection  morale. 
Bonum,  i,  n.  Rectum,  i,  n.  Honesium, 
i,  n.  Se  porter  au  — ,  animum  ad 
bonus  artes  applicàre.  Un  homme 
de  — ,  vir  bonus.  Les  gens  de  — , 
boni,  m.  pi. 

bien-aimé,  ée,  adj.  Qu'on  aime 
beaucoup,  Carissimus,  a,  um,  adj. 
^  Qu'on  aime  particulièrement.  Dir- 
lectissimus,  a,  um,  adj. 

bien-être,  s.  m.  Etat  où  les  sens 
sont  satisfaits.  Voluptas,  atis,  f.  ^ 
(Par  ext.)  Situation  qui  permet  de 
satisfaire  tous  les  besoins  de  la  vie. 
Avoir  le  —  matériel,  fortunatum 
esse. 

bienfaisance,  s.  f.  Action  de 
faire  du  bien  ;  qualité  de  celui  qui 
fait  du  bien  aux  autres.  Beneficen- 
tia,  se,  f.  Benignitas,  atis,  f. 

bienfaisant,  ante,  adj.  Qui  fait 
du  bien  aux  autres  par  générosité. 
Beneficus,  a,  um,  adj.  Un  homme  — , 
vir  ad  bénéficia  propensus.  ^  (Par 
ext.)  Qui  fait  du  bien.  Salutaris",  e, 
adj.  Saluber,  bris,  bre,  adj.  Etre  — 
(en  pari,  de  choses),  salut  i  esse;  pro- 
desse. 

bienfait,  s.  m.  Bien  qu'on  fait  à 
autrui.  Beneficium,  ii,  n.  Accorder 
un  — ,  benefacëre  alicui. 

bienfaiteur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
du  bien  à  qqn.  Beneficiorum  auctor. 
Le  —  de  qqn,  qui  bénéficia  in  ali- 
quem  confert,  contulit,  etc. 

bienfaitrice,  s.  f.  Celle  qui  a  fait 
du  bien  à  qqn.  Quœ  bénéficia  in  ali- 
quem  confert,  contulit,  etc. 

bienheureux,  euse,  adj.  Quia 
un  grand  bonheur.  Fortunatus,  a, 
um,  p.  adj.  Il  (Par  ext.)  Qui  jouit  du 
bonheur  parfait.  Fortunatus,  a,  um, 
p.  adj.  Beat  us,  a,  um,  p.  adj.  ^  Q^i 
procure  un  grand  bonheur.  Beatus, 
a,  um,  p.  adj. 
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bienséance,  s.  f.  Caractère  de  ce 
mii  sietl  l>ii?n  à  qq^î.  Decentia,  a?,  f. 
heeornm,  i,  ïi.  lh€ms,oris,  n.  H  <Fig.) 
Convenunce.  Vot.  ce  mot.  |  \Spéc.) 
En  pari,  de  ('observation  des  cara»c- 
tères.  Observer  le»  — ,  êeripdre  id 
qiiod  deoeai .  ^  Caractère  de  o«  qai 
Me<i  bi€a\  datis  la  vie  du  monde,  dans 
la  société.  Decwrumy  i,  n.  At©c  — j 
decorë,  adv. 

bienséant,  ant«,  adj.  Qai  mt 
selon  la  bienséance.  Decorus,  a,  wm, 
adj.  Decens  (gén.  -ign^is),  p.  adj. 

iDientÔt,  adv.  Dans  peu  de  temps. 
Mo.v,  adv.  Brevi,  adv.  Propediein, 
adv.  Jam,  adv.  —  après,  paafo  po«^ 
ou  joosf  paiilo  ;  non  iia  multo  po«t. 

bienveillance,  s.  f.  Bonne  vo- 
lonté à  l'égard  des  autres.  Benevo- 
ieniia,  œ,  f.  Benignitas,  atis,  f.  Avoir 
de  la  —  pour  qqn,  benigno  in  ali- 
quem  animo  esse. 

bienveillant,  ante,  adj.  Qui 
montre  de  la  bonne  volonté  pour  les 
autres.  Benevolus,  a,  mw,  adj.  Benî- 
gnus,  a,  um,  adj.  Faire  à  qqn  un  — 
accueil,  adiquem  bénigne  accipëre. 

bienvenu,  ue,  adj.  Qui  vient 
à  propos  et  pareœt.  qui  est  accueilli 
Êavorablcment.  Gratus  acceptusque. 

bienvenue,  s.  f.  Venue  qui  est 
bien  accueillie.  Advenius  suavissî- 
mus  optaiiêsimasque. 

1.  bière,  s.  f. Cercueil.  Arca,  a?,  f. 

*&.  bière,  s.  f.  Boisson  fermentée. 
Cervisia,  œ,  f. 

biffer,  V.  tr.  Voy.  effacer. 

Irifur cation,  s-  f.  Division  en 
deux  branches  qui  rappellent  une 
fourche.  Sifarciwi,  «,  n.  —  d'une 
route,  biviam,  ii,  n. 

bifurquer,  v.  tr.  Diviser  en  deux 
branches.  Se  —,  se  in  ambas  partes 
(indére  (findo,  is,  ^i,  fssam).  Bi- 
furqué, bifurciiêy  a,  wm,  adj. 

bigame,  adj.  Qui  a  contracté  un 
second  mariage  avant  la  dissolution 
du  premier.  Duas  axores  habent. 
Un  — ,  bimaritas^  i,  m. 

bigamie,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne bieatne.  Bigamia,  a?,  f. 

bigarra,  ée,  adj.  Diversifié  par 
une  ou  plusieurs  couleurs  diffiéreu- 


tea.  l'^M'ius^  «,   tim^  adj.  Versicolo^r 

(Gén.  oris,  Abl.  ori  eto/'t?),  adj. 

bigarreau,  s.  aj.  Variété  de  ce- 
rise à  cliaii"  ferjne.  Cerasuiji  duna- 
<yinujn. 

bigarrer,  v.  tr.  Diversifier  par 
des  cxïul-eiirs  qui  tr  anche  nt  les  luitis 
sur  les  autres.  Vnridre^  tr. 

bigarrure,  s.  t  Diversité  de  cou- 
leurs. Varie  tas  ^ix.iis,  f,  l\triiis€!Dliyi: 

bijou,  s.  m.  Objet  de  parure  pré- 
deux,  }»ar  ia  matièî-e  ou  par  le  tra- 
vail. Orfiamentujn,  »,  n.  (surt,  au 
plur.).  Aurum,  i,  n.  Fig.  La  maison 
est  un  vrai  — ,  venustum  est  s&di^ 
du  m. 

bijoutier,  s.  m.  Celui  qni  febrir 
que,  qui  vend  les  bijoux.  Aarifex^ 
fiais,  TO.  Aajyjirîus,  ii,  m. 

bile,  s.  f.  Liquide  amer  sécrété 
par  le  foie.  Bili^,  is  (Abl.  i-ete),  f. 
Fel,  fellh,  n.  Au  (îg.  Stomachus,  i 
•(«  dégoût,  ■  mauvaise  humeur,  co- 
lère »),  m. 

bilieux,  euse,  adj.  Où  la  bile 
surabonde.  Biliosus,  a,  »m,  adj.  '^ 
(Au  fig.]  Irascible.  Stomachotas,  a, 
um,  adj. 

billet,  s.  m.  Lettre  contenant 
seulement  qqs  lignes..  Lilterulm, 
arum,  f.  pi.  Un  —  de  quelques  li- 
gnes, litterœ paucoram  versauin.\ 
(Spéc.)  Avis  écrit  ou  imprimé.  Lihelr- 
lus,  i,  m.  5  Papier,  carte  constatant 
en  faveur  de  qqn  un  droit  tempo- 
raire. Yessera,  a?,  f.  —  à  ordre^  syn- 
grapha,  œ,  f. 

billevesée,  s.  f.  Chose  vide  de 
sens  que  qqn  dit  ou  fait.  Somnia, 
orum,  n.  pi.  Nugœ,  arum,  f.  pi. 

billon,  s.  m.  Grosse  monnaie. 
Nufnmuli,  oram,  m.  pi.  yEs  nilnur- 
tum. 

billot,  s.  m.  Bloc  de  bois  dont  la 
surface  est  aplanie.  Caudex^  icis,  m. 

biographie^  s.  f.  Ecrit  racon- 
tant la  vie  de  qqn.  (En  gén.)  Vîta 
alicujas.  (En  partie.)  Libri  de  vîtâ 
aliciijus  compositi. 

bipède ,  adj.  Qui  marche  sur  deux 
pieds.  Bipes^Adi.  Subst.Les  — ,  bipè- 
des, um,  m.  pi, 

birème,  s.  f.  Galère  à  deux 
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de  rameur*  deehaqne  coté.  Biremîs, 
ie,  L  (s.-e.  navis). 

1.  bis,  ise,  acij.  D'nn  gris  foncé. 
Ferrngineus,  a,  iim,  adj.  Cinera- 
ceits,  a,  nm,  adj!  Pain  — ■,  panrtis  cî- 
bariiis. 

S.  bis,  adv.  Pour  la  seconde  fois. 
Bis,  adv.  fterum,  adv. 

bisaïeul,  s.  m.  Père  de  l'aïeul  ou 
de  l'afeule.  Proavus^  i\  m. 

bisaïeule,,  s.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou 
de  l'aïeule,  Proavia,  se,  f. 

biscuit,  s.  m.  Sorte  de  galette. 
—  de  uier,  nauticas  panis.  ^  Pâtis- 
serie légère.  Panis  diilcis. 

bise,  &.  f.  Vent  du  nord-^st. 
Aqailo,  orûs,  m.  (ordin.  au  plnr.)i. 

bissac,  s.  m.  Espèce  de  sac  en 
toile  Bi&aceium,  ii,  n. 

bistouri,  s.  m.  Petit  coutean  de 
chirurgie.  Scalpmtn,  i,  n. 

Bithjnîie,  n.  pr.  Province  ro- 
maine. Bithynia,  â9,  f.  De — ,  Biihy- 
nus,  a,  nm,  adj. 

bitume,  s.  m.  Substance  miné- 
rale coïubustiLïe.  Bitumen,  inis,  n. 
De  — ,  bitumineus,  a,  am^adj. 

bitumineux,  euse,  adj.  Qui 
tient  du  bitume.  Bituminosus ,  a, 
um,  adj. 

Bituriges,  n.  pr.  Peuple  de  la 
Gaule.  BituiHges,  um,  m.  pi. 

bizarre,  adj.  Qui  est  d'une  étran- 
geté  singulière.  Novus,  a,  um^  adj. 
(s'emploie  en  pari .  de  choses).  Mirus^ 
a,  um^  adj.  Mirabilis,  e,  adj.  Un  es- 
prit — ,  un  homme  — ,  et  par  e-xi. 
un  — (subst.),  miriim  caput . 

bizarrement,  adv.  D'une  bi- 
zarre manière.  Voy.   étranoejvient* 

bizarrerie,  s.  f.  Etrangeté  sin- 
gulière. Voy.  BTRANCETÉ. 

blaiard,  arde,  adj.  D*up  blanc 
terne.  Lividus,  a,  um^  adj.  Etre — , 
livere^  inti\ 

blaireau,  s.  m.  Sorte  de  petit 
quadrupède.  Mêles  (ou  melis\  w,  f. 

blâmable,  adj.  Digne  de  blâme. 
Vituperabilis,  e,  adj.  Vituperanduê, 
a,  am,  adj,  verb. 

blâme,  s.  m.  Jugement  par  lequel 
oa  désapprouve  qqn  comme  ayant 


mal  agi.  Reprehensio,  oréis,  f.  Vitu- 
peratio,  onis,  f. 

blâmer,  v.  tr.  Désapprouver  qqn 
comme  a;yant  mal  agi.  yHtepet-ni-e , 
tr.  Reprekevtâeye  {reprehendo,  {», 
-prehendi,  -prehensftm),  tr.  On  l'en 
blâme,  ea  res  et  vitiffk'rutioni  e^t. 

\.  blanc,  chc,  adj.  Qui  rappelle 
la  coVileur  du  lait,  de  la  neige,  etc. 
Jttbtis,  a,  um  (désigne  surtout  un 
blanc  sans  éclat),  adj.  Cmndidus, 
a,  Mm  («  blanc  éclatant  »),  adj.  Che- 
veux — ,  tête — ,  cani,  orum,  m.  pi. 
Barbe  — ,  incana  barba.  ^  Dont  la 
couleur  «"est  pas  ternie.  Muudus, 
a,  um  (<«  propre  »),  adj,  Ruru»,  a, 
wm  {pr.  «  par,  propre,  net  w),  adj. 
Mettre  du  linge  — ,  Unien  matâre.  || 
(Fig.)Pur,  innocent  d'une  faute.  Pu- 
rns,  a,  um,  adj.  ||  (Spéc.)  Dont  le 
fond  n'ap^bs  reçu  de  peinture,  d'écri- 
ture. Papier  — ,  charta  piira, 

S.  blanc,  s.  m.  Couleur  blanche. 
Jtibnm,  {,  n.  Candidum,  i,  n.  Habillé 
de  — ,  vêtu  de  — ,  candidatus.  ^ 
Matière  colorante.  Album,  i',.  n.  — 
de  cénise,  eerussa,  se,  f.  Qui  a  mi* 
du  — ,  cerassaius.  ^  Objet  de  cou- 
leur blainche.  \  Un  —  (petite  mon- 
naie blanche),  teruncius,  ii,  m.  |f 
Menu  poisson.  Alfn^mns,  i,  m,  ^ 
Partie  blanche  d'un  objet.  Le  —  de 
l'œil,  albtim.  oeuli.  \\  Le  —  de  l'œuf, 
album  ovi.  \\  Le  —  d'une  cible.  Voy. 

FUT. 

blanchâtre,  adj.  Qui  tire  sur  le 
blanc.  Suhalbus  a,  um,  adj.  Suhal- 
bidus,  a,  nm.,  adj. 

blancheur,  s.  m.  Qualité  àe  ce 
qui  est  blanc.  Albuê  cohr. — du  teint, 
candor,  oris,  m. 

1 .  blanchir,  v.  tr.  Rendre  blanc. 
Caudorem  facère  ou  afferre  {alitmi 
j^ei).  Candidum  reddère.  L'âge  blan- 
chît les  cTieveux,  tempore  oane^unt 
capilli.  [f  (Par  ext.)  Couvrir  d'r.  î  en- 
duit blanc.  Dealhâre,  tr.  H  Ramener 
à  sa  blancheur  naturelle  en  net- 
toyant, en  lavant.  —  une  étoffe, 
maculas  vestis  eluëre.  \\  (Par  ext.) 
Nettoyer,  laver.  —  du  linge,  liniea 
lairàre.  \\  (Fig.)  Disculper.  Voy.  ce 
mot.  Se  — -,  se  pur  gare. 

S.    blanchir,     v.    intr.    Devenir 
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Liane.  Albescëre,  intr.  Jnalhescëre, 
intr.  Canescère  (en  pari,  des  che- 
veux), intr. 

blanchissage,  s.  m.  Action  de 
blanchir,  c.-à-d.  de  nettoyer  (le  lin- 
ge, etc.).  Lavalio,  onis,  f. 

blanchissant,  ante,  adj.  Qui 
devient  blanc.  Albescens  (gén.  -en- 
iis),  p.  adj.  Canus,  a,  um,  adj. 

blaser,  v.  tr.  Emousser  par  des 
'•^■•pressions  fortes  souvent  répétées. 
Ilcbetâre,  tr.  Se  — ,  hebetera  eve 
cœpisse. 

blasphémateur,  s.  m.  Celui 
qui  bla^i>hème.  Blasphemus,   i,  m. 

blasphème,  s.  -  m.  Parole  qui 
outrage  la  divinité.  Blasphejnia,3e,  f. 

blasphémer,  intr.  et  tr.  ||  Intr. 
Proférer  des  blasphèmes.  Blasphe-^ 
mare,  intr.  ^  Tr.  Outrager  par  des 
blasphèmes.  Blasphemâre,  tr. 

blatte,  s.  f.  Insecte,  Bloita,  œ,  f. 

blé,  s.  m.  Plante  céréale  dont  on 
fait  la  farine.  Frumenta,  orum  («  blé 
avec  sa  tige  *>,  «  blé  considéré  comme 
plante,  comme  objet  de  culture  », 
tandis  que  frumentum  signifie  «  blé 
en  graine,  blé  considéré  comme  pro- 
duit, comme  objet  d'alimentation  »), 
n.  pi.  —  en  herbe,  —  sur  pied,  seges, 
eiis,  î.;  frumenta,  orum,  n.  pl.^(Par 
ext.')Le  grain  du  blé  (séparé  de  l'épi). 
Frumentum,  i,  n.  Far  y  farris,  n. 
Triticum,  i,  n. 

blême,  adj.  Qui  a  une  pâleur  ma- 
ladive. Albus,  a,  um,,  adj.  Pallidus, 
a,  um,  adj.  Luridus,  a,  um.,  adj. 

blêmir,  v.  intr.  Devenir  blême. 
Albescere,  intr.  Pallescére,  intr. 

blessant,  ante,  adj.  Qui  blesse 
(empl.  seul,  aufig.).  Contumeliosus, 
a,  um.,  adj.  Des  paroles  — ,  oppro- 
bria,  orum,,  n.  pi.  ;  contumeliœ, 
arum,  f.  pi. 

blesser,  v.  tr.  Frapper  d'un  coup 
qui  faitplaie, contusion,  fracture,  etc. 
P^ulnerâre,  tr.  Sauciàre,  tr.  («  blesser 
d\in  coup  pénétrant  »).  Lœdère 
{lœdo,  is,  Isesi,  Isesum),  tr.  ;  (s'em- 
ploie surt.  au  fig.).  Blessé,  saucius, 
a,  um,  adj.  (subst.  au  plur.  «  les 
blessés  »,  saucii,  orum,,  m.  pi.).  Etre 
blessé  par  qqn  à  la  tête,  ab  aliquo 
vulnus  in  capite  accipere.  —  qqn 
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grièvement,  grave  vulnus  aîicui  in- 
{ligcre  {indigo,  i-s-,  ^(liœi,  -flictum). 
Etre  blessé  a  mort,  mornfero  vul- 
nere  af(ici.  \\  (Par  anal.)  —,  c.-à-d. 
endommager  (en  i)arl.  d'objets  ina- 
nimés). Offendëre  (offendo,  is,  -fen- 
di,-[ensum),  tr.  Violâre,ir.Leedère, 
tr.  Il  (Au  fig.)  Frapper  d'un  coup  pé- 
nible pour  l'âme.  Vulnerâre,  tr. 
Lœdère,  tr.  Etre  jjlessé  de  qqch., 
aliquid  œgré  ferre  {fero,  fers,  tuli, 
latum).  Sans — la  conscience,  salvâ 
cgnscientià.  ||  (Par  ext.)  Affecter 
péniblement  (les  ^Qn^).  Lœdère,  tr.  (| 
(IPig.)  Causer  une  impression  pénible. 
JLœdëre,  tr. 

blessure,  s.  f.  Lésion  organique 
déterminée  par  un  coup.  Vulnus, 
eris,  n.  Plaga,  œ,  f.  Faire  une — ,  voy. 
BLESSER.  Sa  —  s'est  rouverte,  rupta 
est  cicatrix.  ^  (Au  fig.)  Atteinte  pé- 
nible portée  à  l'âme.  Vulnus,  eris,  n. 
Plaga,  œ,  f.  Les  —  qui  paraissaient 
fermées  se  rouvrent,  quœ  consanuis- 
se  videbantur ,  recrudescunt. 

1.  bleu,  bleue,  adj.  Dont  la  cou- 
leur rappelle  celle  du  ciel  sans  nua- 
ges. Cœruleus,  a,  um,  adj.  Cserulus^ 
a,  um,  adj.  Tache  —  (que  fait  une 
contusion,  une  meurtrissure,  etc.), 
livor,  oris,  m.  (au  plur.  livores 
[«  des  bleus  »  subst.]). 

2.  bleu,  s.  m.  Couleur  bleue.  Co- 
lor  cœruleus.  Le  —  du  ciel,  cselum 
cœruleum  ;  cœlum,  i,  n. 

bleuâtre,  adj.  Qui  tire  sur  le 
bleu.  Subcseruleus,  a,  um,  adj. 

bleuet  et  bluet,  s.  m.  Variété 
de  centaurée  à  fleurs  bleues.  Cyanus, 
i,  m. 

bleuir,  v.  tr.  et  intr.  ^  Tr.  Rendre 
bleu.  Cœruleum  reddére.  ^  Intr. 
Devenir  bleu.  Cœruleum  fieri. 

bloc,  s.  m.  Masse  solide,  d'un  seul 
morceau,  f.  Moles,  is,  f.  — de  marbre, 
glcba  marmoris.  —  de  sel,  salis 
moles.  ^  Amas  de  choses.  Acervus,  i, 
m.  Loc.  adv.  En  — ,  per  saturam. 

blocus,  s.  m.  Investissement 
d'une  place  de  guerre.  Obsidio, 
onis,  f. 

blond,  blonde,  adj.  D'une  cou- 
leur moyenne  entre  le  jaune  d'or  et 
le  châtain  clair,  Flavus,  a,  um,  adj. 
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Siibstc  Le  — ,  favus  colui',  —  roux, 

rflavus,  a,  inn,  adj. 
bloquer,    v.  tr.  Investir  par  un 
blocus.  Obsidêre  {obsideo,  es,  -sedi, 
sessu7n),  tr.  Circwnsedére,  tr. 
blottir  (se),  v.  pron.  Se  peloton- 
ner de  manière  à  n'orcuper  qu'un 
petit  espace.  Se   complicàre.   Gon- 
quiniscëre,  intr.   ||  Se  cacher.  Deli- 
tescëre,  intr. Se abdci^e (in av. l'Ace). 
bluet,  s.  m.  Voy.  bleuet. 
bluette,   s.  f.   Ouvrage  (de  l'es- 
prit) peu  important.  Nugœ,  arum, 

f.  pi. 

bluter,  V.  tr.  Tamiser  avec  1g 
bluteau.  Tcnui  cribro  cern'ére. 

boa,  s,  m.  Sorte  de  gro3  serpent, 
Doa,  œ,  m, 

bcbinc,  s.  f.  Petit  cylindre  ser- 
vant à  dévider.  Fusiis,  i,  m. 

bccarjc,  s,  m.  Lieu  garni  d'om- 
brage. Nemus,  oris,  n. 

bocal,  s.  m.  Vase  cylindrîqno  en 
^•p.rrcc  Viirc^^m  vas. 

3dc3I:5,  So  m.  Mammifère  rumi- 
nant. DoSy  bovis,  m.  Marché  aux — , 
f>Pum  boarkim.  Etable  à  — ,  bubile, 
13,  n.  Chair,  viande  de  — ,  bubula, 
CJ,  f. 

L  boire,  v.  tr.  Avaler  un  liquide. 
Bibere  (bibo,  is,  bibi,  pas  de  supin), 
V.  tr.  («  boirj  quand  on  a  soif  »), 
Potàre  («  boire  par  plaisir  »)>  tr. 
Hcmrîre  {hauvio,  is,  haud,  haus- 
tiim),  tr.  ("  avaler,  boire  avide- 
ment j)). —  à  la  santé  de  qqn,  bibere 
Grœco  more.  —  du  vin  avec  modé- 
ration, iiti  vino  modicé.  Pour  que 
le  troupeau  puisse  —  ,iit  pecus  aquà 
uti  possit.  Mener  —  les  troupeaux, 
armentum  ad  aqaarn  appellére. 
Eaux  bonnes  à — ,  aquœ  potiii  ido- 
neœ.  Après  avoiï*  bu  du  sang,  polo 
ranguine .  Mourir  d'avoir  bu  du  poi- 
^  son,  venonopotomori.  ||  (Parellips. 
r  absol.)  Boire  (du  vin,  etc.).  Bibere, 
tr.  Potâre  (u  boire  largement,  avec 
excès  "),  tv.  Perpotâre  («  boire  avec 
excès  »^,  tr.  Qui  a  beaucoup  bu,  joo- 
tu^,  ad].  Après  — ,  post  viniim.  \\ 
(Fig.  Prov.)  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le 
— ,  tuie  hoc  iniristi,  tibi  omne  est 
Gœedendum.  ^  (En  parlant  des  cho- 
ses)   Absorber  un  liquide.   Bibere, 


tr.  Imbibere,   tr.    Qui  boit,   bibuhis, 
a,  um,  adj. 

â.  boire,  s.  m.  L'action  de  boire. 
Potio,  onis,  f.  Potus,  ûs,  m.  Perdre 
le  manger  et  lo  — ,  cibi  et  potionis 
iminemorem  esse. 

bois,  s.  m.  Réunion  d'arbres,  Sil- 
va,  se,  f.  Nefnus,  oris,  n.  —  sacré,  hi- 
cus,  i,  m.  Couvert  de  — ,  silvester, 
tris,  tre,  adj.  De  —  ou  des  — ,  sil- 
vester, tris,  tre,  adj.  ^  Arbre,  partie 
d'arbre.  Lignum,  i,  n.  Ramasser  du 
—  mort,  sarmenta  arida  légère.  \\ 
Espèce  d'arbre.  —  gentil,  daphne, 
es,  f.  —  de  mai,  voy.  aubépine.  [ 
Racine  employée  en  pharmacie.  — 
de  réglisse,  pontica  radix.  ^  Par- 
tie dure  et  ligneuse  d'un  arbre.  Li- 
gnum,  i,  n.  (au  sing.  lignwv  «ic^nifie 
«  un  morceau  de  boic  »  et  :  n  ;dur. 
ligna,  «  des  morceaux  de  bois  »,  u  du 
bois  à  brûler  »).  De  — ,  à  — ,  relatif 
au  — ,  lignczes,  a,  um,  adj.  Action  de 
couper,  d'abattre  du  — ,  lignatio, 
onis,  f.  Il  —  do  construction,  de 
charpenteo  Materia,  œ,  f.  De  — ,  en 
— ,  ligneus,  a,  um,  adj.  Semblable 
à  du  — ,  lignosus,  a,  um,,  adj.  ^  Ob- 
jet en  bois.  — de  lit,  sponda,  se,  f.  — 
d'un  navire,  voy.  coque.  Le  —  d'une 
lance,  hastile,  is,  n,  ||  (Par  ext.^ 
Cornes  (du  cerf).  Corn  tza,  unm,  n.pl. 

boisé,  ée,  adj.  Où  il  y  a  des  ar- 
bres. Silvestjns,e,  adj.  Endroits  boi- 
sés, loca  silvestria. 

boiser,  v.  tr.  Garnir  avec  du  bois. 
Coaxài^e,  tr.  ^  Garnir  d'arbres.  Ar- 
boribiis  vestire.  Plaine  boisée,  cam- 
pus arboribus  consitus. 

boicorie,  s.  f.  Revêtement  en  bois 
des  murs  d'un  appartement.  Coas- 
samentum,  i,  n. 

boisseau,  s.  m.  Ancienne  me- 
sure de  capacité  pour  les  grains. 
Modius,  ii,  m.  (le  gén.  plur.  est  or- 
din.  modium), 

boisson,  s,  f.  Tout  ce  que  l'hom- 
me boite  Potio,  onis,  f. 

boîte,  s.  f.  Réceptacle  à  couvercle. 
Capsa,  œ,  f.  Capsula,  œ,  f.  ^  Boîte 
pour  les  objets  de  toilette.  Pyocis, 
idis  (Ace.  plur.  idas),  f. 

boiter,  v.  intr.  Marcher  en  apo 
puyant  inégalement  sur  le  sol.  Clau 
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dicdt'e,  mtr.  ^  (Au  fig.)  Mauq,uerde 
proportion,  tle  nombre.  Claudicâre, 
intr. 

boiteux,  euaes  aclj.  Qm  boite. 
ClcmduSr  Cl,  am,  adj.  ^  (l'ig-)  U"i 
€st  ou  agit  tle  travei^s,  Clautàis,  a,. 
«/n,  adj,.  Claudicojis  (§)én.  -aati«), 
p.  adi. 

1.  bol,  s.  m.  Masse  arrondie  pro- 
pre à  être  avalée.   Globiiliis,   i,   \n. 

—  aUiuentaire,  cibi  maiisi  ac  prope 
liqaefjacti. 

'  ^^  bol,  s.  in.  Coupe  hémisphjé- 
rique  de  faïence  ou  de  papcelaine. 
CaliXr  icis,  m. 

Bologne^   a.   pr.    Ville    d'Italie. 

bomber,  v.^  tr.  Ciuteer  comme 
une  bombe.  Circinâre,.  tr.  BomLé^ 
jcîrcinaiusy  a,  iim^  p.  adj,. 

bombonne,  s.  £.  Vase  à  large 
ventre.  Cadus,  i,  m. 

bon.  bonne,  adj.  Qui  procure 
avantage,  satisfaction,  Bomu,  «„  lan^^ 
adj.  CotumodiiSy  a^  um,  adj.  Utilis,  e 
(«  qui  peut  servir  «V,  adj.  Ojipor- 
tunu&„  «„  umy,  adj.  Prosp€i\  a,  um 
(«  qui  vient  à  souhait  »),  adj.  iSe- 
eundus,.  a,  um  («  qui  va  bien,»  bon  «), 
adj,.  —  noLiveLLes,  nuntii  boni.  — 
traversée,,  bona  ncurigatio.  En  — 
part,  in  bonam  parlem.  Il  est  — 
de...,  boniiin  est  (av.  l'IiiL).  —  suo 
cès,.  prosperi  e.x'ilus,  —  vents,  ven- 
ti  secundi.  Une  —  année^  cumus 
(ertilis.  Etre  en. —  disposition,  bano 
animo  esse.  Venir  au  —  momen.t, 
à  lai  —  heuxe,  per opportune  venîre^ 
Loc.  adv.  A  la  bonne  heure  l  Opiîmê. 
Bene  est.  D^  — ■  liewre,  teinpore  an 
in  tempore;  ad  tempas.  De — heure,, 
voy.  TÔT.  Venir  de  —  matin,  bene 
mane  venire.   \\   (^Locut.  div.)  Avoir 

—  vent^  secandissitno  utî  venio.. 
Avoir  chi  —  temps,  otÎQ  fruL  Se 
donner  du —  Temps,  dàre  se  jacun- 
ditati..  Sentir  — ,  avoir  une  — 
odeur,  bene  olére.  Trouver  — ,.  voy. 
APPROUVER.  Tronivez —  qiw,.  placeat 
iibi  (av^.  l'inf.  ou  avec  l'Ace,  et 
rinf..).  Il  (Par  ext.)  Bonus,  a^  lan.^ 
adj.  Eau  —  à  baire,.  acjua  idoneen^ 
potui^  Qui  est —  à  tcutt^  voy.  propre. 
AqvucÀ  bon?  quid  j,av(it  (av.  rrnf.)1 


Etre. —  à  qqch^,  voy.  servir,,  utule, 
AVANTAGEUX.  ^  (En  pari,  des  pers.) 
Bonu&,  fL,  um,  adj.  Betiignua,  «, 
Ml»,  ajdj.  Bene/icus,  a,  um,  aJj.  Ifu- 
maiius,  a,  um,  adj,.  Ciemeus  (|2^én. 
-eniis.)i„  adj.  —  pour  qqn„  kuunia- 
nus  erga  alujaem.  Volis  êtes  trop 

—  (fonnidede  remerciement),  béni- 
gne L  bénigne  ac  UberaUtev  !  ^acis 
amicê.  Il  (Famil.)  Tei?me  d'ailection. 
Mon  — ,  bone.Mes. —  aniij,  optinu 
vivi.  Un  —  compagnon ,  [c  unis  ho- 
jno.  Un  —  vivant^  horno  vitœ  lœ- 
tioris.  ^  Qui  a  en  soi  de  la  perfection. 
(En  pari,  dea  choeea)  Bunu&f  a,  wa, 
adj.  Un  —  champ,,  un  —  terrain^ 
ager  feraœ  ou  (ertilis.  Un  —  pâtu- 
rage, pascuam  herbis  abundans. 
Avoir  de  —  yeuxi,,  bene  (ou  acriier] 
vider  e.  La  —  société,  ho  mines  lau^ 
tissinkiouL  simpl.  laaiissijni.  Le  — 
ton,  les  —  manières,  urbanitas, 
aiis,  f.  Tenir  ~,.resistere,  intr.  ||  Ek) 

—  qualité.  Probus,  a,  um,  adj.  — 
denrées,  probœ  nierces.  \\  Exaxife, 
vrai.  Vevu&,  a,  um„  adj.  Parler  le  — 
latin-,,  en  —  latin,  pure  et  Latine 
dicere.  Adv.  Tout  de — ,  plané,  adv. 
— ,  c.-â-d.  parfaitement,  optimë.  — 
(par  iron.  poiu*  exprimer  le  désap- 
pointement),, scilicet,  adv-  ||  (Par 
ext.)  Plein,,  complet.  —  mesure, 
justa  men&ura.  Une —  partie,  bona 
pars;  magna  pars.  —  nombre  de 
gens^  multi  ou  plnrimi  homines;. 
magna  pars  liominum.  Une  —  par- 
tie de  la  nTiit,.  alïqaantum  noctis. 
Cela  coûte  un  —  prix,  et  adv.  cela 
conte  — ,.  hoc  caré  (ou  magno  ou 
maie)  emitizr.  Une  —  fois,  semeL- 
5  (En  pari,  des  personnes)  Bonus,  a, 
um,  adj,.  Un  —  médecin ,^  medicus 
artc  insifjids.  Un  —  soldat,  miles 
bello  6011115.  ^  Qui  a  la  perfecf:  1  au 
point  dje  vue  moraL  Bonua,  ^  ,>  um, 
adj. 

SL  bon,,  s.  m.  Ce  qui  est  bon.  Bo- 
nuin„  i„  n.  Voy.  biejs. 

3.  bon,  s.  ni.  Ordre  écrit  pour 
fourniture  ou  pa  \  mGni,Tessera,œ,î. 

bona  ce,  s.  \.  Temps>  cahne  qui 
succède  à  la  tempête.  Malacia,  se,  f. 

bonasse^  adj.  D'ime  bonté  qui  va 
jusqu'à  la  faiblesse.  Voy.  simpke. 


BON 
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bonbon,  s.  m.  Voy.  friandise. 

bonbonne.  Voy.  boiwtbonn-k. 

bond,  s.  m.  Saut  lyrwsqiie.  Salius, 
us,  m.  Par  bonds,  saltuatim,  adv. 
f  Mouvement  d'un  corps  inerte  Cfui 
esrt  renvoyé  en  l'air.  Saisir  la  balle  au 
— ,  pilam  earcipere. 

bonde,  s.  f.  Bouchon  de  bois  fer- 
mant un  tonneau.  Obturanientum, 
i,  i\. 

bondir,  într.  Sauiier  brusque- 
ment. Sahsilïre  {subsilio,  is,  -silui, 
pas  de  supin),  intr.  Salire  (saUo,  îs, 
salui,  pas  de  sapin),  intr.  ExsUti^ 
("  sortir  d'un  bond,  s*élever  d'un 
bond  »),  iritr.  —  (en  pari.  <i)es  ani- 
maux), lascTvîre,  intr.  ^  (En  pari, 
d^un  corps  Inerte)  Etrer  renvoyé  en 
l'air.  Toy.  rebondir.  Fig^.  Le  cœur 
bondit,  coj^  emicat. 

bondon,  s.  m.  Voy.  bonde. 

Bône,  n.  pr.  Ville  d^Algérie.  Hip- 
po,  oui  s,  m. 

bonheur,  s.  m.  Fortune  favo- 
rable. Fortnmc,  œ,  f.  {optima  ou 
ffoT^ens  fortana  et  sh».  fortiina). 
Félicitas,  aiis^,  f.  Pr-osfieritets,  afi»,  f. 
Avec  son  —  ordifiaire,  usii&  foriunâ 
suà,  n  a  du  — ,  fortuna  ei  favet. 
Par  — ,  (brie  foriunâ.  Avoir  dw  — 
à  la  guerre,  secundis  prœliis  uti. 
N'avoir  pas  de  — ,  nihil  prospéré 
agëre.  J'ai  eti  le  —  de...,  contègiÉ 
mihî  ut,..  ;Siibj.).    C*^est  wn  grand 

—  pour  vous,  de...  bene  tecuim  agi- 
tar,  quod...  Avec — ,  feUciter,,  adv.; 
fortunatë,  adv.  ^  Efeat  de  F âni'e  plei- 
nement satisfeite.  Fatieiia»,  (tiiSy   f. 

—  complet,  parfait,  soiùia  et  ^ince^ 
ra  félicitas.  Vivre  dans  le  — ,  beaté 
vivërso  Faire  le  —  de  qqn,  cliquent 
beatum  efpcere. 

bonhomie,  s.  f!  Sîmplrcité  fami- 
lière, aimable.  Voy.  simplicité;'.  ^  Sim- 
plicité d'esprit.  Voy.  s^mplictté. 

bonh-Omme,  s.  m.  Homn^e  qui 
a  une  simplicité  fanTiliere,  aimabte, 
Vir  simpleca  et  henignus.  Adj. 
Pï*end're  un  air  —,  simulâre  se  s:im>- 
plïcem  ac  benignnm  es?se.  \\  Homme 
simple  d'esprit.  Voy.  SI^fPLE.  ||.  (Par 
ext.)  Terme  famîHer  désignant  an 
inférieur.  Homo,  inis,  jnEto  Capai, 
itis,  n. 


boniâer*,  v.  tr.  Rendre  meilleuir. 
Voy.  AMELIORER.  ^  (&péc.)  Reucket 
de  meilleur  produit.  —  La  terre  par 
la  ciiltwre,  ter  para  feraci&r^m  co- 
lendo  efficcre, 

bon^four,  s.  ma.  Jour  heiirewx. 
Souhaiter,  donner  le  —  à  qqn^  alir- 
queni  jubëre  salirëre. 

bonne,  s.  f.  Voy.  servante. 

bofnnement,  adv.  Voy.  sœmilb- 

ME"NT, 

bonnet,  s.  m.  Coiffure  d'étoffe. 
Pileui,  i^  m.  5  (Fig»)  Secoad  es>tff- 
mac  des  rumina«ïit&.  Centip&llioy 
onis,  m. 

boxisoir^  s.  m..  Soirée  heureuse. 
So-UihaÀter  le  —  à  qqn ,  salvère  (à  Far- 
rivée)  ou  valére  (au  départ)  aliquem. 
jubére. 

bonté,  s.,  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
bon  :  qualité  de  celui  qui  est  bon 
pour  le»  autres.  Eouitns,  atis  (u  bon 
naturel,.  Ix^nté  »),,>  f.  Beuignitas, 
atis  («  bonté,  bienveillance  »),  F. 
Humanitas,.  atis  («  humanité,  bonté, 
douceur  n),  f.  Comitas,  atis,  f..  Ch- 
meutia^  a?„  f.  Lenitas,  atis,  f ,  —  à  Fé- 
gard  des  inférieurs,  adversus  mino- 
res humanitas.  Abuser  de  la  —  de 
qqn,  alicujus  indulgentiam  fati- 
gdre.  Témoigner  sa  —  à  qqn,  aticuî 
bénigne  facëre.  Traiter  qqn  avec 
— ,  aliquem  bénigne  (ou  libereiUter) 
habére.  Avoir  la  —  de...,  dàr^e  ali- 
cui  hanc  veniam,  ut...  (^Subj.).  Il 
Au  plur.  Marques  de  bowHé.  Bénéfi- 
cia, orwn,  n.  pi.  ^  Bonne  qualité 
d'une  chose.  Skmiias,  atis,,  î..  ^  Ccim- 
formité  au  bien .  Momita»,  atis,  L 

bord^  s.  m.  Extrémité  dubordage 
qui  forme  le  contour  sufpérieur  d'un 
navire.  Vaisseaux  de-  haut  — ,  niia^o^ 
res  naines.  Jetenr  qqm  ou  qqch.  par 
dessus — y.  ileficëre  aliquem  {om  alir- 
quidyde  navi.  FÊg.  Jeter  qqch.  par- 
dessus —  (s'en  ilébaiTasser),  af«c«fr- 
ju»rei  faciEtram  fucëre.lW  Côté  d'un 
navire-,  Latus  {ovilatera}naini.\\{J*, 
ext,)  Le  navire  lui-oieTne.  Monter  à — , 
navem,  c&nsc&ndere.  Etre  à  — ,  m 
Jiari  e^e.  Prendre  à — ,  à  son  — ,,  in 
navem  impoiière.  ^  (Par  anal.)  Par- 
tie extrb^ie  qui  termine  te  coni<i«>u\r 
d'ujat  ol  jet,  Jlar^ov  «^"^y  ï»»-  ®*  f-  Ortt^ 


Bon  -^  lââ  — 

»,  f.  —  de  la  mer,  Ht  us,  oris,  n.  — 
d'un  fleuve,  iHpa,  œ,  f.  Couler  à 
pleins — ,  pleno  alveoflaere. —  d'un 
vase,  labriiin,  i,  n.  Qui  est  tout  au 
— ,  ecctrernus,  a,  «m,  adj.  Le  —  des 
lèvres,  e.vtrema  (ou  summa)  labra. 
Sur  les —  de  (tel  ou  tel  fleuve),  jaxia 
(av.  l'Ace);  propter  (av.  l'Ace. )  ;  ad 
(av.  l'Ace).  5  (I^ar  ext.)  Région  voi- 
sine du  bord  d'un  fleuve,  d'une  mer. 
Ripa,  a?,  f.  Les  sombres  — ,  Ache- 
riintis  orœ. 

bordage,  s.  m.  Revêtement  de 
planches  qui  couvre  la  membrure 
d'un  navire.  Latus  navis. 

Bordeaux,  n.  pr .  Ville  de  France. 
Biirdigala,  œ,  f.  De  — ,  Bardigalen- 
sis,  e,  adj. 

border,   v,  tr.   Garnir  le  bord; 
arnir  une  chose  en  ctaiit  an  bord. 
rœteccëre,  tr.  —  la  côte,  voy.  lon- 
ger. ^  Garnir  une  chose  en  mettant 
qqch.  au  bord.  Marginâre,  tr.  Pree- 
te.vere,  tr. 

bordure,  s.  f.  Ce  qui  garnit  le 
bord  de  qqch.  La  —  d'un  vêtement, 
limbiis,  i,  m.  —  de  pourpre,  ora 
purpiirea.  —  (frange),  lacijiia,  œ,  f. 
boréal,  aie,  adj.  Qui  est  au  nord. 
Boreas,  a,  um,  adj.  Le  pôle — ,  aœis 
septentrionalis. 

borée,  s.  m.  Le  vent  du  Nord. 
Boreas,  œ,  m. 

borgne,  adj.  Qui  ne  voit  que 
d  un  œil.  Luscus,  a,  um,  adj.  Deve- 
nir — ,  aliero  oculo  capi. 

bornage,  s.  m.  Action  de  borner 
les  champs.  Limitaiio,  onis,  f. 

borne,  s.  f.  Pierre  qu'on  plante 
à  l'endroit  où  finit  un  champ.  Ter- 
minus, i,  m.  Lapis,  pidis,  m.  ||  (Par 
ext.)  Bornes,  obstacles  naturels  où 
s'arrête  un  territoire.  /'7ww,  is,  m. 
L'empire  romain  a  pour  —  le  Rhin, 
popiili  Romani  imperium  Rhenus 
finit.  Sans  — ,  im,mensus,  a,  um, 
adj.;  infinitus,  a,  um,  adj.  <f  (Au 
fig.)  Ce  qui  empêche  de  s'étendre. 
Terminus,  i,  m.  Finis,  is,  m.  Se 
fixer  des  — ,  sibi  fines  ierminosque 
consiiiaere.  Mettre  des  —  à  qqch., 
modum  facere  alicui  rei.  Qui  sort 
des  — ,  immodicus,  a,    um,  adj.  ^ 
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(Par  ext.)  La  borne  du  cirque.  Meta, 
œ,  f.  —  milliaire  (borne  qui  mar- 
quait chaque  mille  sur  les  voies  ro- 
maines), lapis, pidis,  m. 

borner,  v.  tr.  Garnir  (un  terrain) 
de  bornes.  Terminârc,  tr,  Limitâre, 
tr.  Determinâre,  tr.  ^  Limiter  par 
des  obstacles  matériels.  Finîre,  tr. 
Defintre,  tr.  Attingh^e  {attingo,  is, 
-tigi,  -tactum),  tr»  Continglre  {con- 
tingo,  is,  -tigi,  -iactum),  tr.  Etre 
borné,  continêri,  passif.  —  la  vue, 
definlre  aspectum.  Vue  bornée  (par 
un  obstacle),  prospectus  adem.pt ns. 
^  (Au  fig.)  Empêcher  de  s'étendre. 
Terminâre,  tr.  C ire umscr ibère  {-scri- 
bo,  is,  -s<^rip)si,  -scriptum),  tr.  Con- 
trahëre  (contraho,  is,  -iraxi,  -trac- 
tum),  tr.  —  ses  désirs,  cupiditati 
modum  adhibëre  (ou  facere).  Se — , 
certos  fines  ierminosque  constituci'e 
sibi.  Se  —  à  qqch.,  aliquâ  re  (ou  in 
aliqud  re)  se  continère.  Se  —  à..., 
satis  habére  (avec  l'inf.  prés.).  .Je 
me  borne  à  dire  que...,  tantum  diro 
(avGC  l'Ace.  etl'Infîn.).  Qui  se  borne 
à,  contentas,  a,  um,  adj.  (av.  l'Abl.). 
Qui  est  borné,  angasius,  a,  um, 
adj.;  brevis,  e,  adj.;  circumcisus, 
a,  um,  p.  adj.  L'intelligence  humaine 
est  bornée,  menti  liumanœ  certi 
sunt  fines  constituti.  Un  esprit  bor- 
né, tardum  (ou  hebes)  ingenium. 

Boi^sthène,  n.  pr»  Fleuve  de 
Sarmatie.  Borysthenes,  is,  m. 

Bosphore,  n.  pr»  Détroit  des 
Dardanelles.  Bosporus,  î,  m.  . 

bosquet,  s.  m.  Réunion  d'arbres, 
petit  bois  planté  par  la  main  de 
l'homme.  Silvula,  as,  f. 

bosse,  s.  f.  Protubérance  dorsale 
naturelle  (chez  les  animaux).  Tuber, 
beris,  n.  ^  Protubérance  produite 
chez  l'homme  par  une  déviation  de 
la  colonne  vertébrale.  Gibber,  beris, 
n.  Gibbus,  i,  m.  ^  (Par  anal.)  Saillie 
arrondie  de  certains  os.  Taber,  be- 
ris, n.  Il  (Spéc.)  Protubérance  du 
crâne.  Tuber,  beris,  n.  ^  Enflure  à 
la  tête  déterminée  par  une  contusion. 
Tuber,  beris,  n.  ^  Partie  convexe 
d'une  surface.  ||  (Spéc.)  Sculpture, 
ciselure,  relief.  Eminentia,  œ,  f.  Re- 
levé en  — ,  sigillatuSf  a,  um,  adj. 
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bossu,  ue,  adj.  Qui  a  une  bosse. 
Gilber,  era,  eriim,  adj. 

bot,  adj.  indécl.  Se  dit  d'une  dé- 
formation du  pied.  Qui  a  un  pied  — , 
scaiirus,  a,  iim,  adj. 

botanique,  adj.  Relatif  aux  vé- 
gétaux. Herbarias,  a,  iira,  adj. 
Subst.  La  — ,  herbariim  scientia. 

botaniste,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  botanique.  Hcrbarius,  ii,  m. 

1.  botte,  s.  f.  Assemblage  d'ob- 
jets liés  ensemble.  Fascis,  is,  m.  Ma- 
nipulas, i,  m.  Petite  — ,  fasciculiis, 
i,  m. 

â.  botte,  s.  f.  Chaussure  en  cuir, 
montante.  Ocrea,  œ,  f.  (ordin.  au 
plur,). 

3.  botte,  s.  f.  Coup  de  fleuret. 
Petitio,  onis,  f.  Parer  une  — ,  peti- 
tionem  vitâre  (ou  declinàré).  Pous- 
ser, porter  une  — ,  petit ionem  con- 
jicëre. 

botteler,  v.  tr.  Assembler  et  lier 
en  bottes.  In  manipulos  {aliqiiid) 
coUigàre 

bottine,  s.  f.  Petite  botte  courte. 
Caligiila,  œ,  f.^(Par  ext.)  Sorte  d'ap- 
pareil orthopédique.  Calceatus,  ûs, 
m. 

bouc,  s.  m.  Mâle  de  la  chèvre.  Ca- 
per,  pri,  m.  Vieux  — ,  hircus,  i,  m. 
De  — ,  hircinus,  a,  um,  adj. 

bouche,  s.  f.  Cavité  communi- 
cjuant  avec  le  canal  alimentaire  et  le 
canal  respiratoire.  Os,  oris,  n.  Ou- 
verture de  la —  (chez  l'homme,  sur- 
tout pendant  le  rire),  rictus,  ûs,  m. 
—  largement  ouverte,  hiatus,  ûs, 
m.  Il  Ce  qui  concerne  la  bouche, 
c.-à-d.  la  nourriture.  Provisions,  mu- 
niticns  de  — ,  cibaria,  orum,  n.  pi. 
)1  (Au  fig.)  Mangeur.  Faire  sortir  de  la 
place  les  —  inutiles,  iinperàre  ut, 
qui  inutiles  sint  bello,  oppido  e.vce- 
dant.  Une  fine  — ,  gala  ingenua.  ^ 
un  des  organes  de  la  parole.  Oj,  oris, 
n.  Etre  dans  toutes  les  — ,  omnibus 
in  ore  esse.  Sortir  de  la  —  de  qqn, 
eœ  alicujus  ore  mitti  (ou  eœcidëre). 
Fermer  la  —  à  qqn,  alicujus  lin- 
guam  retundére.  Mettre  qqch.  dans 
la  —  de  qqn,  aliquem  aliquid  lo- 
quentem  facére.  Avoir  sans  cesse 
à  la  — ,  dictitâre,  tr.  x^o  pas  ouvrir 


la  — ,  tacère,  intr.  Rester  —  close, 
linguam  compescëre.  La  menace  à 
la  — ...,  plenus  minarum...  Ouvrir 
la  —  (pour  parler),  hiscëre,  intr.  Il 
n'en  a  pas  ouvert  la  — ,  de  eâ  re  ne 
verbum  quidemfecit,  ^  Bouche  (fai- 
sant partie  de  la  physionomie).  Os, 
oris,  n.  Faire  la  —  en  cœur,  ducëre 
os  exquisitis  modis.  ^ —  (de  certains 
animaux).  Os,  oris,  n.  ^  (Au  fig.)  Ou- 
verture par  où  entre  ou  sort  qqch. 
Os,  oris,  n.  Fauces,  ium,  L  pi. 
Ostium,  ii,  n. 

bouchée,  s.  f.  Morceau  qu'on 
met  en  une  fois  dans  la  bouche.  Bue- 
cea,  se,  f.  Of^a,  se,  f.  Frustum,  i,  n. 

1.  boucher,  v.  tr.  Remplir  une 
ouverture  en  y  introduisant  qqch, 
Obstriiëre  {obstruo,  is,  -struvi, 
-structum) ,  tr.  Obt ardre,  tr.  Claude- 
re  {claudo,  is,  clausi,  clausum),  tr» 
Occlndëre  {-cludo  ,is  ,-clusi,-clusujn) , 
tr.  Prœcludefe,  tr.  Par  ext.  Se  —  le 
nez,  nares  compriinëre  manu.  Se 
—  les  oreilles,  clausas  lenère  aures. 
Se  —  les  yeux,  manain  opponere 
ante  oculos.  Par  ext,  —  la  vue,  le 
jour,  prospectum  prohibère  (ou 
adimëre). 

â.  boucher,  s.  m.  Celui  qui  tue 
et  détaille  les  bestiaux  destinés  à 
l'alimentation  Lanius,  ii,  m.  Lanio, 
onis,  m. 

boucherie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tue 
les  bestiaux.  Voy.  abattoir.  ^  Bou- 
tique où  l'on  vend  la  viande  des  bes- 
tiaux. LanienUy  se,  f.  ^  Carnage  de 
gens  qui  ne  peuvent  se  défendre. 
Trncidatio,  onis,  f. 

bouchon,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  fer- 
mer un  vase.  Obturamentum ,  i,  n. 

boucle,  s.  f.  Sorte  d'anneau  ser- 
vant à  fixer  l'extrémité  d'une  cour- 
roie. Fibula,  se,  f.  ^  (Par  ext.)  An- 
neau, voy,  ce  mot.  Boucles  d'oreille, 
inaures,  ium,  f.  pi.  Une  —  d'oreille, 
insigne  aurium.  \\  (Par  anal.)  Ce  qui 
s'enroule  en  forme  d'anneau.  —  de 
cheveu  frisant  naturellement,  cir- 
rus, i,  m.  (ordin.  au  pL). 

boucler,  v.  tr.  et  intr.  ||  F,  tr^ . 
Fixer    dans  l'anneau  de  la  boucle. 
Fibuldre,  tr.   ^  Garnir  de  boucleSc 
Fibuldrc^  tr»  ||  Obstruer  au  moyen 
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d'un  anueau.  J^baiârer  ir.  |f  (Par 
ext.)  Fermer  avw  nne  cbkaîne.  Cleku- 
dere  on  iriierf:lutiere  {portam).  Il 
Roukr  eii  formje  d'anneikux.  Cris- 
pdre,  tr..  BowcLé,  cf't^t-patus  ou  ca/a^ 
nii^traiitÂ.  Qui  a  les  cheveux  (iiatu- 
reWeiiiejjii)  bouclé»,  cmcin^ia^/i*. 

bouclier,  s.  m.  Arnie  défensive- 
eji  l'oraae  de  plaque  lK>mbée.  .SeM- 
tiuny  i  («•  bouclier  kni^g  »),  n.  C/i- 
/>eiw,  r,  (bouclier  roiid  en  métal  ♦)^ 
in,  Parmtt^  «,  (u  petit  boiK'lier  rond 
de  rinfanterie  légère  ou  de  la  cava- 
lerie »),  f.  Xtmé  d'ua  — ,  qmpo>rte 
utt  — ,  scutttlu»;  cZipeatiu..  \\  (Par 
cxt.)  Faille  uj>e  levée  de  boucliers, 
Mlainmovéfe.  ^  (Fig.)  Faire  à  qqn 
un  —  de  soBi  ûoriTS,  aliquem  cof- 
pore  veluti  scuto  prx^egere. 

bouder,  v.  intr.  et  Ir.  Prendre 
un  air  rechigné  en  faisntut  la  laoue. 
AlienaL&  esse  anifao  et  tacère. 

bouderie,  s.  f.  Action  de  bou- 
der; état  de  celui  qni  boude  Asperi- 
tai,  atis,  f. 

boudin,  s.  m.  Boyau  empli  de 
sang  et  de  graisse  de  porc  assaison- 
nés. Boiaiuif,.  »,  m. 

boue,  s.  f.  Terre,  poussière  dé^- 
trempée  parTeau.  Lét^i»»,  t,  n.  C«- 
nmn^  i^  n.  De  — ,  liLieiis.^  a,am.,  adj. 
PI<»in  de  — ,  latosus^  a,  lun,  adj« 

boueux,  adj.  Détrempé  par  l'eau, 
rempli  de  boue.  Lntoiu»^  a,  iww, 
adj.  ^  Qui  charrie  du  Limon.  Ijatur- 
lent  us,  a,  itm^  adj. 

bouffée,  s.  f.  Jet  d'haleine.  Hali- 
tas,  ûs,  m.  I  Par  ectt.)  —  de  vent, 
fatus,  ûSy  nif  —  de  chaleur,  caioris 
halUiis ,-  vafor,  oris,  m.  Ui  (âpéc.) 
Bouffées,  de  chaleur,  rubor  &ubitus.. 
Fig,  —  d'oc^ueil,  aliquid  saperbise. 
—  de  mauvaise  humeur,  indigna- 
tinncnlfty  œ-y  f. 

bouffi,  ie,  adj.  Gonflé,  Turrùduêy 
a,  mm,  adj.  Turgidug,  a,  m/tv,  adja 
F%..  Style  — ,  sermo  tufmdus. 

bouffir,,  v.  intr.  ei  tr.  S'enfler.  Se 
— ,  et  inir.  — ,  intumiescèf^  {inia- 
mesco,  is,  -tiimiii^  pas,  de  supin}, 
intr.  Fig.  lk>«ffi,  e,  pc  adj.  in^Laiuiy 
a,  wm,  p.  adj. 

bouffissure,,  a.  f.  Etat  do  ce  qui 
se  boai'fît,  Tiui',or,  ojns,  i::u 


1.  bouffon,  s.  m.  Personnage 
dont  l'emploi  <'îtait  de  faire  rire,  //o^ 
nia  jndicidu*.  \\.  Acteur  chargé  de 
rôles  bui'lestjues.  Sceniciis  jociilatar. 
Il  I — de  cour,  /HorBO„o/iis;„nL.;scti/Ta, 
ce,  m.  Il  Celui  qui  cbercàe  à  faire  rire 
par  de  grosses  plaisanteries,  St^arra, 
œ,  m.  De  — ,  sciu^rilis,  e,  ad].  En — „ 
scarpiliier,  ailv.  Faire  le  —  „  icwr- 
rdri,  dép.  iutr. 

â.  bouffon,  onne,  adj.  Qui  excite 
le  rire  par  la  grosse  plaisanterie;,  la 
grosse  gaieté.  Scurrilis,  e,  adj. 

boTiflonneoe,  s.  f.  Action,  pa- 
role bouiTonne.  Scnnnlitas,  atis,  f. 
Avi  plur.  scarriliier  dicta  ou  facta. 

bouge,  s.  m.  Sorte  de  réduit. 
Celluda,  ae,  f.  ||  (Par  ext.)  Logement 
misérable.  Ganea^  se,  f. 

bouger,,  v..  intr.  Faire  unm.ouve- 
ment  qui  déplace  légèrement.  -Se  mo- 
vèi^e  ou  coriunovère  {-moveo,^  es^ 
-movi,.  -moium).  Ne  pas  — „  rjaie- 
soére  {quiescQ,  is,,quiei'i,  quîeiam), 
intr.  Ne  pas  oser  — ,  se  commovëre 
nan  audère.  Rester  sans  — ,  cam- 
pressis,  ut  ajmit,  manibiis  sedére, 

bougie,,  s.  f.  Chandelle  de  cire. 
Cereus,  i,  m. 

Bougie,  n.  pr.  Ville  d'Algérie. 
Saldœ,  arum,  f.  pi. 

bouîllaot,  ante,  adj.  Qui  bout.. 
Ferveus  (gén.  -eniîs),  ad].  Eau  — , 
fervens  Oé^ua,  Poix  — ,  pi.v  fer- 
vefacta.^  Au  fig.)  Vif,  ardent,  Fer- 
vidu&,  a,  um,  ad].  Etre  —  de  colère,. 
ivacundià  eûsarde&cëre.  Devenir  — , 
effepvescëre,  intr.         ) 

bouilli,,  ie,  adj.  Qui  a  été  à  l'état 
d'ébullition,  JS?i;ras,  a,  um,  adj.  Lait 
— ,  lac  incoctutn.  \l  (Subst.)  — , 
viande  de  bœuf  cuite  à  l'eau,  elijca 
(s.-e.  caro),  œ,  f. 

bouillie,  s.  f.  Pâte  faite  de  farin:^ 
et  de  lait  bouillis  ensemJjle.  Aii*, 
puliiè  (pi.  palier,  iam],  L  Sorbitia, 
onis^,  f. 

bouillir,  v.  intr.  Etre  en  éta* 
d'ébullition.  BnUïre,  intr.  JEstuàre^ 
intr.  Commencer  à  — ,  effervescère 
(ni  parL,  ni  sup.),  intr.  Cesser  de 
— , de ^ervescère y intv.  |J  (Au  fig.)  Etre- 
vivement  agité.  Efferves^ére,,  intr. 
'«='  de  Golèi?c ,  iracundiâ  efj'ervescere,  _ 


5  V.  tr.  Faire  —,  (ervefxcére  {-fa- 
cio,  is,  'feci,  -foictum),  tr. 

b-ouîîion ,  s.  m.  Bulle  qui  se  forme 
daîi?  un  liquide  qui  bout  ou  qui  est 
agitïé.  Bulla,  œ,  f.  Bouillir  a  gros  — , 
buUirt,  iiitr.  De  gros  —  de  sang, 
spamosœ  craoris  huilte.'^  Agitation 
qui  se  produit  à  la  surface  d'un  li- 
quide, qu;aiKÎ  iî  entre  en  ébnllîtîon. 
Ai^ttus,  Û5,  m.  ^  Liquide  où  l''on  fait 
bouillir  certaines  substances,  «/ws, 
jurîs,  n.  -^  de  veau,  /««  l'itaiînum. 

bouillonnement,  s.  m.  Agita- 
tion d'un  liquide  qui  bout.  JËstu^, 
ûs,  m.  Fervor,  oris,  fn. 

bouillonner,  v.  intr.  Former  des 
bouillons.  Fervëre  [ferveo,  es,  fer- 
hui,  pas  desup.),  inir.  JE fervescêre 
(ni  parf.  nisup.),  intr. 

boulanger,  s.  m.  €elui  qui  fait, 
qui  vend  du  pain.  Pistor,  oris,  m. 
FuTTiixrms,  ii,  m. 

boulangère,  s.  f.  Celle  qui  fait, 
qui  vend  le  |Kain.  Pi^trix,  îei'S,  f. 

boulangerie,  s.  f.  Fabrication 
du  pain.  Panificium,  ii,  n.  |  Cora- 
meree  de  boulanger.  Fuma^^/a,œ,  f. 
5  Etaldissement  où  se  fait,  où  se  vend 
le  pain.  Pistrin/a,  œ,  f.  Pisirinum, 
i,  n, 

boule,  s.  f.  Coqys  spliériqne.  Gitf- 
hus,  i,  m.  Piléi,  se,  f.  Une — en  pierre, 
globosiim  smœum.  J-ouer  à  la  — ,  to- 
tdre  (ou  veT^mre)  globum.  Se  mettre 
en  — ,  in  ^ilœ  modum  coiwolvi. 
Mettre  en  —,  congiobâre,  tr.  "^(Pscr 
ext.)  — (ponr  ie  tirage  an  sort).  Sers, 
sortis,  f. 

bouleau,  s.  m.  Nom  d  nn  arbre. 
Beinia,  ce,  f. 

boulette,  s.  f.  Petite  boule.  Glo- 
huhis,  i,  m.  —  d'aliments  pétris, 
o/f«,  œ,  f. 

boulevard,  s.  m.  Terre-^lein  en 
axant  d'un  rempart.  Agger,  eris,  m. 
tl  (Fi g.)  Propugnmmluin,  i,  n.  V-oy. 

ATENTJE. 

bouleversement,  s.  m.  Acti<!>n 
de  bouleverser.  Pertiirbatio ,  &nis, 
f.  —  (général,  conversio  j^eram  et 
perinrhatio. 

bouleverser,  T.  tr.  Metti^  dans 
un  désordre  complet.  Periurbàre,  tr. 
Contrirhëre,  tr.  Miseëre  {mi^ceo,  -et, 
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miêcui,  miactum),  tr.  Permiscëre,  tr. 
Confundëre  (confundo,  is,  -fudi, 
-fiisum)j,  tr.  *<Fig.)  Agiter  violem- 
ment l'âme.  Turbàre,  tr.  Pertm- 
bàre,  tr.  Coniurhàre,  tr. 

boulimie,  s.  f.  Faim  insatiable 
provenant  ordinaii^ment  d'nne  cause 
morbide.  Balimas,  i,  m. 

bouquet,  s.  m.  Un  bouquet  d'ar- 
bres. Nemus,  oris,  n.  Sîlvula,  se,  f. 
5  Assemblage  de  flem-s  coupées. 
Florum  fascicalus.  Faire  un — ,fiores 
nectere. 

bouquetière,  s.  f.  Femme  qui 
fait,  qui  vend  des  bouquets,  Coro- 
naria^  se,  f.  Corollaria,  ae,  f. 

bouquetin,  s.  m.  Mammifère  du 
genre  chèvre.  Ibex,  ibîcis,  m. 

1.  bouquin,  s.  m.  Bouc,  vieux 
bouc.  Hircus,  i,  m. 

2.  bouquin,  s.  m.  Petit  livre  et 
par  dédain  vieux  livre.  Pâlir  sur  les 
— ,  in  veteribus  libris  consenescere . 

bourbe,  s.  f.  Boue  épaisse  qui  se 
dépose  au  fond  d'une  -ea^.!  stagnante. 
Cœnum,  i,  n.  Limas,  i,  m. 

bourbeux:,  euse,  adj.  Où  il  y  a 
de  la  bourbe-  Limosus,  a,  uni,  adj. 
C-seuosjLs,  fl,  um,  adj. 

bourbier,  s.  m.  Creux,  JH-are 
pleine  de  ibourJie.  Lama^  ^,  f.  Etre 
dans  le  — ,  w*  csem^  es»e. 

bourdon,  s.  m.  Espèce  particu- 
lière d'abeille.  Fucus,  i,  ni- 

bourdonnement,  s,  m.  Bruit 
sourd  et  «continu  de  oe  qui  bour- 
donne. Fremitus,  us,  m.  Murrruir, 

bourdonner,  v,  intr.  Faire  en- 
tendre un  bniit  continua,  grave  et 
sourd.  Fremëre  {frenijo,  û,  frermii, 
pas  de  suipim),  intr, 

bourg,  s.  m.  Gros  village,  >PagwB, 
i,  m.  ^  Gros  village  où  se  tient  ie 
marché.  Forum^  i,  n. 

bourgade,  s.  f.  Petit  bourg.  Vi- 
cus,  i,  m. 

l. bourgeois,  s.  m.  Cîto^'»en d'un 
bourg  ou  d'une  ville  affranchie.  CCri«, 
îs,  m.  Municeps,  cipis,  m.  ^  Celui 
^m  appartient  à  la  iiasse  mo venue 
d'xiiae  ville.  Oppidanus^  i,  m.  Il 
•(Spéc.)  Geîmi  qai  n'est  pas  -rmlitaire. 
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Togaius,  i,  m.  (au  plur.  togati, 
oruîH,  ni.). 

â.  bourgeois,  oise,  adj.  Qui  ap- 
partient au  bourgeois.  Plebejas,  a, 
u/n,adj.  Habit  — ,  togay  œ,  W 

bourgeoisie,  s.  f.  Qualité  de 
celui  qui  est  bourgeois.  Civitas,  atis, 
f.  ^  La  classe  bourgeoise.  Cives,  iiim, 
ni.  pi.  Oppidani,  Oî'uin,  m.  pi. 

bourgeon,  s.  m.  l*ousscrudimen- 
taire  des  arbres  et  arbustes,  etc.  Gem- 
ma,  œ,  f.  Germen,  ininis,  n. 

bourgeonnement,  s.  m.  Action 
de  boui*geonner.  Germinatio,onis,  f. 

bourgeonner,  v.  intr.  Pousser 
des  bourgeons.  Geinmcwe,  intr. 

Bourges,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Avariciim,  i,  n. 

bourrache,  s.  f.  Plante  herbacée. 
Borrago,  inis,  f. 

bourrade,  s.  f.  Poussée  que  Ton 
donne  à  qqn.  Palsatio,  o/iis,  f. 

bourrasque,  s.  f.  Coup  de  vent 
violent.  Procella,  œ,  f.  l^entus  pro- 
cellosas.  —  de  neige,  nives,  ium,  f. 
pi.  5  (f'ig-)  Brusque  emportement. 
Procella,  œ,  f. 

bourre,  s.  f.  Amas  de  poils  déta- 
chés de  la  peau  de  certains  animaux 
et  servant  à  garnir  les  selles,  les  ta- 
bourets, etc.  Tomentuin,  i,  n. 

bourreau,  s.  m.  Celui  qui  a  la 
charge  d'exécuter  les  criminels.  Car- 
ni^exy  ficis,  m. 

bourreler,  v.  tr.  Tourmenter 
(l'ame).  Mordêre  {morcleo^  es,  mo- 
rnordi,  morsum),  tr.  Torquëre{tor- 
queo,  es,  torsi,  tortum),  tr.  Vexâre, 
tr.  Avoir  la  conscience  bourrelée, 
conscientid  nxorderi  ou  ardëre. 

bourrelet,  s.  m.  Coussin  rempli 
de  bourre.  Arcalus,  i,  m. 

bourrer,  v.  tr.  Remplir  (qqch.) 
en  y  enfonçant  de  la  bourre  et  par 
eoct.  remplir  (qqch.)  en  y  enfonçant 
qqch.  F  ardre  {farcio,  is,  farsi,  far- 
ium),  tr.  Refercîre  (refercio ,  is,  -fer- 
si,  -feriiim),  tr.  Stipâre,  tr. 

bourrique,  s.  f.  Femelle  de  l'âne. 
Asina^  œ,  f. 

bourru,  ue,  adj.  Qui  bourre  les 
gens,  qui  a  l'accueil  rude.  Asper,  era, 
'^rum,  adj.  Importunas,  a,  lyn,  adj. 

bourse,  s.  f.  Petit  sac  destiné  à 


recevoir  de  l'argent  de  poche.  Mar- 
stipiiim,  il,  n.  C ramena,  a?,  f.  Avoir 
la — bien  garnie,  bene  nummatum 
esse.  5  (Par  ext.)  Lieu  où  l'on  se  réu- 
nit pour  traiter  les  afl'aires  d'argent. 
Forum,  i,  n.  ^  Petit  sac.  Sacculus,  i, 
m.  Il  Réseau  que  l'on  met  à  l'entrée 
d'un  terrier.  Casses,  ium,  m.  pi. 

boursouflé,  ée,  adj.  Où  l'on 
trouve  d^'  l'enflure.  Style — ,  infflata 
oratio  ;  sermo  tumidior. 

boursoufler,  v.  tr.  Produire  une 
boursouflure  sur  qqch.  Infidre,  tr. 
Inflatiunem  facëre  (ou  parère).  In- 
(tationem  hahère.  Se  —,  inflari, 
pass. 

boursouflure,  s.  f.  Enflure  qui 
se  produit  par  endroits  sur  une  sur- 
face unie  et  sous  laquelle  on  sent  le 
vide.  laflaiio,  onis,  f.  Tumor,  oris, 
m.  Fig.  — du  style,  tumor,  oris,  m. 

bousculer,  v.  tr.  Culbuter.  Voy. 
ce  mot.  ^  (Parext.)  Mettre  en  désor- 
dre, en  poussant  brusquement.  Tur- 
hàre,  tr.  Etre  bousculé  dans  la  foule, 
jactâri  in  turbd. 

bout,  s.  m.  Partie  extrême  qui 
commence  ou  qui  termine  un  corps, 
une  étendue  considérée  dans  le  sens 
de  la  longueur.  Les  deux  — »,  utraqae 
par  s. Les  —  des  poutres,  copùa  t  igno- 
rum,.  A  l'autre  — ,  in  contrariam 
partem.  Occuper  le  bas-bout  (de  la 
table),  accumbéi^e  in  infimo  loco. 
Occuper  le  haut  —  de  la  table,  ac- 
cumbëre  in  summ,o.  Tenir  le  haut  — 
(ûg.),  primum  (ou  sumîïium)  locum 
tenëre  ;  primas  tenère  partes.  D'un 
—  à  l'autre,  de  —  en  — ,  totas,  a, 
um,,  adj .  D'un  —  à  l'autre  de  la  Sicile, 
totd  Siciiiâ.  Tenir  le  bon  —  de  son 
côté,  sibi  meliorempartemservdre» 
Prendre  une  affaire  par  tous  les  — , 
rem  omnibus  ecc  pariibas  perteiv- 
tdre.  5  Partie  qui  termine  un  corps, 
une  étendue.  Extremum,  i,  n.  Extre- 
mitas,  atis,  f.  Finis,  is,  m.  Le  —  de 
la  queue,  extrema  cauda.  Le —  des 
doigts,  exiremi  di g iti. 'Se toucher  (à 
qqch.)  que  du  —  des  lèvres,  primo- 
ribus  labris  atiingëre  ou  gustdre. 
Toucher  qqch.  du  —  des  doigts,  c- 
à-d.  sans  appuyer,  uno  digitulo  (ou 
extremis,  ut  dicitur,  digitis)  ali- 
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quid  atiingene  (prov.).  Fig.  Savoir 
qqch.  sur  le  —  du  doigt,  bene  me- 
moriter  aliquid  tenëre.  Le  —  de  la 
langue,  prima  lingua.  Avoir  le  vent 
de  — ,  adverso  navigâre  vento.  Le 

—  d'une  rue,  ultima platea.  Le  — 
d'une  forêt,  ultima  silva.  Arriver  au 

—  du  chemin,  ad  eœtremam  viam 
pervenire.  On  était  au  —  de  l'année, 
in  exitu  jam  annus  erat.  Au  — de 
qqs  jours,  aliquot  posi  dies.  Etre  au 
— deses  ressources,  ad.eœtrema  ve- 
nisse.  Pousser  une  entreprise  jus- 
qu'au— ,  inceptum  peragere  ;  rem 
ad  eœitum  perdiicëre.  Venir  à  — 
de  {qqch.  \  perficére,  tr.  ;  peragere, 
tr.  Venir  à  —  de  qqn,  aliqiiem  vin- 
cére.  Venir  à  —  de  qqch.,  aliquid 
efficere.  Venir  à —  de  (faire  qqch.), 
perficëre,  ut  (Subj.)...;  pervincère 
ou  eccpugnàre  ut  (Subj.)...  Etre  à 

—  de  patience,  tœdio  fatigari.  Etre 
à  —  de  forces,  frangi  laboribus.  A 

—  de  forces,  defessus.  Pousser  à  — , 
eœacerbâre  aliquem.  Mettre  la  pa- 
tience de  qqn  à  — ,  alicujus  patien- 
tiam  vincëre.  Au  —  du  compte,  in 
summd.  ^  La  partie  qui  termine  un 
corps  considérée  à  l'état  de  frag- 
ment. Un  —  de  fil,  aliquid  pli.   Un 

—  de  pain,  frustum  panis.  Un  — 
do  lettre,  aliquid  liiierarum. 

boutade,  s.  f.  Action,  parole  qui 
échappe  brusquement  ;  brusque  ca- 
price. Impetus,  ûs,  m.  Prœceps  et 
cwcus  animi  impetus. 

boutefeu,  s.  m.  Celui  qui  excite 
la  discorde,  la  sédition,  Concitaior, 
oris,  m. 

bouteille,  s.  f.  Vase  à  col  étroit 
et  allongé.  Lagœna,  œ.  Petite — ,  la~ 
guncula,  se,  f. 

boutique,  s.  f.  Salle  sur  la  rue 
servant  atix  marchands  à  exposer  et 
à  vendre  leurs  marchandises  au  détail. 
Tabevna,  se,  f.  Petite  — ,  tabernula, 
œ,  f. 

boutiquier,  s.  m.  Marchand  en 
boutique".  Tabernarius,  ii,  m, 

boutoir,  s.  m.  Bout  du  groin  du 
sanglier.  Apri  rostrum. 

bouton,  s.  m.  Bourgeon  naissant. 
Gemma,  œ,  f.  Oculus,  i,  m.  ||  (Par 
ext.)  Fleur  non   encore   épanouie.  | 


CalyXy  ycis,  m.  Calycuhis,  i,  m.  ^ 
(Par  anal.)  Petite  tumeur  arrondie 
sur  la  peau.  Papula,  œ,  f.  Pusula,  de, 
f.  5  (Par  ext.)  Petite  pièce  ronde  en 
os,  en  métal,  etc.,  servant  à  atta- 
cher les  habits.  Malleolus,  i,  m. 

boutonné,  ée,  adj.  Qui  com- 
mence à  avoir  des  boutons.  Gemma- 
tus,  a,  um,  adj.  ||  (En pari,  de  la  peau) 
Qui  a  des  boutons.  Pusulosus,  a,  um, 
adj.  ^  Fixé  à  l'aide  de  boutons.  As- 
trictus,  a,  um,  part. 

boutonner,  v.  intr.  et  tr.  ||  F. 
intr.  Commencer  à  avoir  des  bou- 
tons. Gemmascère,  intr.  \\  (Fig.)  Avoir 
des  boutons  sur  la  figure,  Papulâre, 
intr.  ^  V.  tr.  Fermer  à  l'aide  de 
boutons  (un  vêtement).  Astvingëre 
(astringo,  is,  -striœi,  strictum),  tr, 

bouture,  s.  f.  Branche  détachée 
et  plantée  en  terre  pour  qu'elle  s'y 
enracine.  Malleolus,  i,  m. 

bouverie,  s.  f.  Etable  à  bœufs o 
Bovile,  is,  n.  Bubile,  is,  n, 

bouvier,  s.  m. Gardeur  de  bœufs. 
Bubulcus,  i,  m. 

bouvillon,  s.  m.  Jeune  bœuf. 
Juvencus,  i,  m. 

bouvreuil,  s.  m.  Nom  d'un  pas- 
sereau. Rubicilla,  œ,  f. 

boyine,  adj.  f.  De  l'espèce  du 
bœuf  Babulus,  a,  um,  adj.  La  race 
— ,  bubulum  pecus. 

boyau,  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'intestin.  Voy.  intestin.  ^  (Fig.) Con- 
duit long  et  étroit.  Cuniculus,  i,  m. 

bracelet,  s.  m.  Ornement  en 
forme  de  cercle  qu'o-n  porte  autour 
du  poignet.  Armilla,  œ,  f. 

brahmanes,  s.  m.  pi.  Prêtres 
hindous.  Brachmani,  orum,  m.  pL 
Brachmanœ,  arum,  m.  pi. 

braie,  s.  f.  Sorte  de  haut-de- 
chausses.  Braeœ,  arum,  f.  pi. 

braillard,  arde,  adj.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  brailler.  Voy.  CRIARD.  Subst. 
Un  — ,  rabula,  œ,  m. 

brailler,  v.  intr.  Crier,  chanter, 
parler  en  faisant  des  éclats  de  vodx, 
Vociferdri,  dép.  intr. 

braiment,  s.  m.  Cri  de  l'âne  7ui 
brait.  Ruditus,  ûs,  m. 

braire,  v.  intr.  Crier  (en  pan.  de 
l'âne).  Rudère,  intr. 
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braise,  s.  f.  Bois  lédmi  ^r  la 
0(Mni>ii«tion  à  l'état  de  cliarbon  ar- 
dent. Pruna,  œ,  f. 

bramer,  v.  intr,  Orier  (en  pad. 
dUicerfj,  Cioetiàre,  intr. 

brancarti,  s.  m.  Chacun  des  bra-s 
d'uiie  civière  ou  d'une  voiture.  Pha- 
iantga,  œ,  f.  5  (Par  ext.)  Civière  A 
Jaraucards.  Fer^ett^um^  i,  u. 

brancba«fe,  s.  m.  Réunion  de 
branches,  l'enBemble  dos  branches 
d'un  arbre.  Rami^  orum,  m.  pi.  || 
(Par«xt.)  Réunion  de  brarncbcfi  cou- 
pées. Rantalia^  a  m,,  m.  pi.  ^  ^is 
d^u  cerf.  Corwuua,  uunt,  n.  pi. 

branclte,  s.,  f.  Bois  qui  se  déta- 
ch«  dn  tronc  d'un  arbre.  Jiamus,  t, 
na-  Petite  — ,  najnulzis^  i,  m.  5  (P^i* 
anai.)  Tout  oe  qisii,  partant  d'une 
tige^  papf)elie  i«s  bistnehes  d'unarbre. 
t  Branche  d'un  bois  de  cerî'.  hamms, 
i,  m.  Il  Branche  d'une  artère,  d'uiae 
"vcdne,  idsm&  les  poucaons.  Raunex, 
icis,  m.  (au  plur.).  j|  Branche» d'oijav 
vdoe.  Voy.  Piudju.  ^  (Fif .)  Branche 
d'une  famille.  Ramas,  i,  m. 

itrancbu,  i&e,  adj.  Qlû  a  plu- 
sieurs branches.  Ramosue^  a,  om, 
adj. 

brandir,  v-  tr.  Agiter  en  balan- 
-çant.  Vifbmne,  tr.  JJhj'âre^  ix.  Jbr- 
quëre^  tr- 

brandon,  s.  m.  Tisooa,  torche, 
CaisNteoBi  «de  paille  enûanruïée.  Faoe, 
facde,  f. 

hrassUant,  ante,  adj.. Qui  branlé. 
i^m^quœ,  quod)  nutat. 

tn^nle,  s.  m.  Secousse  par  la- 
quelle on  fait  osciller  wn  corps. 
Motos,  ûs,  m.  I>on3îer  le  — ^  le  pre  - 
JBier  —  à  qqch.,  Wbovére  (ou  com- 
movére)    aliqaid;    impeilëre    cdï- 

bramlement,  s.  m.  Moavenaent 
de  ce  qui  branle.  NuioLtio^  onit^ï. 

braniar,  v.  tr.  -et  into*.  \\  V.  tr. 
Faire  osciller  eau  ianprimaait  une  se- 
cousse. Qmatere^  tr.'  £n  Ito^anlaiit  la 
iete,  KmtamLS^  ^  V.  intr.  ronameiacer 
à  osciller.  JSutësre.,  '\nk.T.Lahëre,iniv. 
j  Jjueiilâiv^  intr.  Dents  itramiantes, 
'irrites  labantes  on  mobiles. 

JuC&Sy  6..  fia.  Meianiore  supérienr  du 
QOrps  de  l'homine  artâcoié  à  l'épaule 


et  terminé  par  la  main.  Siyaakium,  ii 
(«  l'avant-bras,  c.-à-d.  la  partie  du 
bras  comprise  entre  4e  coude  et  le 
poigaet;  par  ascl,  le  bra«  tout  en- 
tier t»),  n.  Lâbcertns^  i,  {*  partie  su- 
périeure  doa  Lras  entre  l'épaule  et  le 
DOTide  et  en  géft.^  bras;  aa  fy.  br^s 
i^igonireux,  bxas  pmesauat  •».),  m .  Mu- 
»«u,  as  (par  méton.  siu-t.  a«  plttr.).,f. 
Porter  un  enfant  dans  -ses  — ,  pue- 
njun  Î3i  manibas  geetdre.  Preadre 
qqn  dans  ses  — ,  manibas  aliquem 
^xcipére.  Arracher  qrqn,  s'arraichar 
des  —  de  qqn,  aliqafem,  (ou  se  e  coin- 
plexu  cUùcujus  eripere.  Du — ,  rela- 
tif an  — ,  brocfuidiê,  e,  ali.  Motilin 
à  — ,  TuanuaHa  mola.  Qni  a  de  bons 
— ,  lacertostis,  a,  um,  adj..  Porter 
qqeh .  sous  le  — ,  partâre  aliqudd 
,ë,ab  ald.  Qii  on  pov{s  sous  le — ,  sab- 
alarLs,  e,  adj.  —  dessus,  — dessous, 
arapiejsi  (ou  oomplejci)  inier  se, 
ou  simpl.  ample^i.  S'appuyer  sur  le 

—  de  qqu,  inuiU  in  aliquem,.  Pren- 
dre qqn  à  —  le  corps,  mediam  ali- 
quem  arripère.  Entourer  de  ses  — , 
éprendre  dans  ses  — ,  amplecti,  dép. 

tr.  ;  OQiUplecti^  dép .  tr.  (voy.  embras- 
se»^. Prendre  qqn  sous  le  — ,,  uU- 
quem  sastin&re.  Recevoir  qqn  dans 
ses — ,  aliquem  GoUapsumexcipère. 
Prêter  à  qqii  l'appui  de  son  — ,  ali- 
qaem  »ubleirâre.  Se  jeter  enti-e  les 

—  de  qqn,  ad  <iliquem  coufugëre. 
Tendre  les  —  à  qqn,  sinani  alicui 
prœbëre.  Avoir  qqja  sur  les  — ,  ali- 
qaem  habérein  raanibus.  Trajaspor- 
ter  les  matériaux  à  force  de  — ,  ma- 
teriam  muliis  manibuscomportdre. 
11  n'a  été  que  le  —  d'autrui,  manurn 
aiteri  coi3fMnod(MriL  Etre  le  —  droit 
de  qqn,  alicuj'us  esse  de^tellam. 
Arrêter,  retenir  son  — ,  Goniiuêre 
ab  aliquo  mounus.  Un  —  valeiu-eux, 
mojnu  fortis  ou  promptus^  \\  Pou- 
voir, puissance.  Voy.  ces  mots.  Le 

—  de  Dieu,  prœsens  Deiauocilùim, 
on  {s'il  .s'agit  d'un  châtiment),  prœ- 
sens Dei  pœna.  ^  (Par  anaJ.)  Mem- 
bres des  animaux  corresp.  aux  bras 
de  l'homme.  JBras,  tentacule  d'un  po- 
lype, cirrus  i  i,  jn.  Les  —  du  Sùor- 
pion  (ce^stell.),  cAe^a.%  f.  pi-  ^  Parties 
quis'âJlaii§e£LJt  en  forme  de  bt^s.  Les 
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—  d'une  civière,  assei^es,  um,  m.  pi. 
Les  —   d'une  vergue,  brachia.  Les 

—  de  la  vigne,  braclna.  Les  —  d'un 
ÛGiwe, pars  flnmini s .  —  d'un  fleuve 
(à  son  embouchure \  capita.  —  de 
mer,  fretmn,  i,  n. 

brasier,  s.  m.  Foyer  où  le  com- 
bustible esta  l'état  de  braise  ardente. 
Anciens  fociis. 

brassard,  s.  m.  Pièce  de  l'ar- 
mure qui  protégeait  le  bras.  Manica, 
œ,  f. 

brasse,  s.  f.  Espace  que  mesure 
l'écartement  des  bras  étendus.  Uliia, 
œ,  f. 

brassée,  s.  f.  Quantité  de  cer- 
tains oljjets  qu'on  peut  porter  entre 
ses  Jjras.  Manipulas,  i,  m. 

brasser,  v.  tr.  Fabriquer  la  bière, 
le  cidre,  etc.  Coquëre  cervîsiam.  ^ 
(Par  anal.)  Remuer,  agiter  pour  une 
opération  quelconque.  Voy.  remuer. 
Il  (Fig.)  Machiner,  tramer.  Voy.  ces 
mots. 

bravade,  s.  f.  Ce  qu'on  dit,  ce 
qu'on  fait  pour  braver  qqn  (surt.  au 
plur.).  Ferojc  dictain.  Militavis  [e- 
rocia.  ^  Ce  qu'on  fait  par  ostenta- 
tion de  bravoure.  Jactantia  inanis. 

brave,  adj.  Prêt  à  affronter  le 
danger.  Fortis,  e,  adj.  Animosiis,  a, 
um,  adj.  Strenmis,  a,  um,  adj.  Un 
brave,  vir  e.vpertœ  (ou  spectatœ) 
virtatis  ;  i/ir  manu  promptas.  •[ 
Prêt  à  faire  son  devoir.  Bonus,  a, 
um,  adj.  Les  braves  gens,  viri  boni. 

bravement,  adv.  Avecbravoure. 
Fortiter,  adv.  Animosë^  adv.  Stre- 
nue,  adv.  Se  conduire  — ",  se  ^ovtein 
prœbëre  {owprœstdré). 

braver,  v.  tr.  Se  montrer  prêt  à 
affronter  (qqn  ou  qqch .  qui  est  à  crain- 
dre) .  Contemnère  {gladios,  pericula, 
etc.).  —  lamort,  moriem  oppetere. — 
tous  les  supplices,  nullum  suppli- 
c  ium  recusdre.^^Pav  ext.  )  Provoquer 
par  des  paroles  insolentes.  Contuma- 
dusse  gerèrc.  Aliquem provocâpe . 
bravo,  interj.' Exclamation  dont 
on  accompagne  les  applaudissements . 
Sophos,  adv.  Euge,  interj.  Factum 
bene!  Laudo  i  ^  (Subst.)  Voy.   ap- 

S'LAUDISSEMENT. 

bravoure,  s.  f.  Qualité  de  celui 


qui  est  brave.  Virtus,  utis,  f.  For- 
titudo,  inis,  f.  Actes  de  — ,  fortitu- 
dines,  um,  f.  pi. 

brebis,  s.  f.  Femelle,  dans  le 
genre  mouton.   Oi'is,  is,  f. 

brèche,  s.  f.  Solution  de  conti- 
nuité qui  permet  de  pénétrer  dans 
une  enceinte.  Munimentorum  rui- 
nœ.  Jacentis  murH  ruinœ.  Battre 
les  murs  en  — ,  torîneniis  et  arie- 
tum  pulsu  muros  quatëre.  Faire  — 
dans  un  mur,  m.uri  partem  arieie 
incusso  subruëre.  —  praticable^ 
idonea  irruptioni  ruina.  Réparer, 
fermer  les  — ,  quassata  reficere. 
Monter,  combattre,  être  sur  la  — , 
pro  diruto  muro  pugnàre.  \\  (Au  fig.) 
Battre  en  — ,  labefactdre,  tr.  Pour 
réparer  la  —  faite  à  leur  fortune,  ut 
illam  lacunam  rei  ^amiliaris  ex- 
pleant. 

bredouillement,  s.  m.  Action 
de  parler  en  bredouillant.  Parum 
explanatœ  voces. 

bredouiller,  v.  intr.  S'exprimer 
d'une  manière  inintelligible  en  par- 
lant avec  précipitation.  Parum  ex- 
planatas  voces  mittère. 

bref,  brève,  adj.  Court;  de 
courte  taille  (arch.).  Brevis,  e,  adj. 
Il  De  courte  durée,  Brevis,  e,  adj. 
Contractas,  a,  um,  p.  adj.  Avoir  le 
parler,  le  ton  — ,  brevitate  uti  im- 
periosâ.  Parler  — ,  breviter  et  irU' 
periosë  loqui.  Absol.  Bref,  c.-à-d. 
en  peu  de  mots,  ne  m,uUa  (s.-e.) 
dicam  ;  ne  longum  sit  ou  (lat.  Il 
(Spéc.)Qui  seprononc'e  rapidement. 
Brevis,  e,  adj. 

Bretagne,  n.  pr.  Ancienne  pro- 
vince de  la  France.  Dritannia,  se,  f. 
De  — ,  Britannus,  a,  um,  adj. 

Bretons,  n.  pr.  Habitants  de  la 
Bretagne,  Dritanni,  orum,  m.  pi. 

breuvage,  s.  m.  Boisson  prépa- 
rée pour  qqn.  Po^io,  onis,  f.  Putas, 
ûs,  m. 

brevet,  s.  m.  Acte  non  scellé, 
expédié  au  nom  du  roi  pour  accor- 
der  une  faveur,  etc.  Diploma,  atis, 
n.  Codicilli,  orum,  m.  pi.  ^  Titre 
délivré  par'  l'Etat  et  conférant  cer- 
tains droits.  Voy.  diplôme. 

bréviaire,  s.  m.   Réunion  des 
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prières  que  chaque  proirt-  outlioliqiie 
doit  i*éoiter  à  certaines  heures  du 
jour.  Bj'cviarhim,  H,  n. 

Briarée,  n.  pr.  Géant  de  la  Fable. 
Briareus,  eos  on  et,  m. 

bribe,  s.  f.  Morceau  de  pain  (qn'on 
donne  à  un  mendiant).  Panis:  friis- 
ium.  ^  Reliefs  d'un  repas.  Reliqiiiie, 
ariim,  f.  pi. 

bride,  s.  f.  Chacune  des  deux 
courroies  qui  sont  fixées  à  droite  et 
à  gauche  (hi  mors  et  servent  à  diriger 
un  cheval.  Hahena,  «»,  f.  (ne  s'em- 
ploie qu'au  plur.).  Frenum,  i,  n. 
(au  pi.  orclin.  freni,  orum,  m.). 
Mettre  une  —  à  un  cheval,  infrenâre 
eqiium.  Mener  un  eheval  par  la  — , 
loris  equiinx  dacëre.  Tourner  — 
(pour  s'enfuir),  in  fugpnn  eqiiunh 
vei'tére.  Tourner  — ,  c.-à-d.  revenir 
en  arrière,  rétro  redire^  Chevaux 
lancés  à  toute — ,  admissi  equî.  A  — 
abattue,  à  toute — ,  equo  admisso  [on 
ciiato).^  {F'\%.)  Frenum^  i,  n.. Lâcher 
la  —  à  qqn,  lui  mettre  la  —  sur  le 
cou,  aHcui  habenas  remittere.  Se 
laisser  tenir  en  — ,  (renos  recipere. 
Tenir  en — ,  frenâre,  tr.;  infrendre, 
tr.  Tenir  qqn  en  — ,  aliqhtem  con- 
iinëre  et  regére. 

brider,  v.  tr.  Garnir  de  sa  brid». 
un  cbeval,  un  mulet.  Frenàrey  tr«. 
Infrendre,  tr.  Frenos  injicére  equo. 
Se  laisser  — ,  frena  recipereovL pati^ . 
Cheval  bridé,  frenatus,  equus.  \\ 
(Fig..) — qqn,  aliquem  inhibëre^con- 
iinëre,  coercére, 

brièvement,  adv.  En  peu  de 
mots.  Breviter,  adv. 

brièveté,  s.  f.  Courte  durée.  Bre- 
vit  as  y  atis,  f.  Exiguita»^  atia^  f.  Am~ 
ffustifB,  arum,  f.  pi.  f  Façon  de  dire 
les  choses  gb>  peude  mots.  Breviias,. 
atis,  £.  ^  —  des  syllabes-..  Bi^evitas, 
aiis,  f: 

brigade,  s.  f.  Troupe,  réunion  de 
personnes..  Voy.  ces  mots.  ^  Corps 
d*  troupe.  Agmen^  minis,  n. 

brigand,,  s.  m.  Cekii  qori  vole  à 
main  armée,  et  en  troupe.  Latro, 
OTvi^,  nr.  Pr^do,  onis,  m. 

brigancfage,  s.  m.  Vcrf'àmaàTi 
•armée sur  Ites  routes.  Latrvchnium, 


if,  n.  Exercer  le — ,  lafru<i/uifi,dé\). 
intr. 

brigantin,  s.  m.  Petit  bâtiment 
léger.  Crlo.v,  ocis,  m.eti  ^Jyoparo^, 
onis  (Ace.  pi.  onas),  m. 

brigue,  s.  f.  Manoeuvre  pour  l'em- 
porter sur  des  rivaux  dans  une  éltîc_ 
tion.  Amhitus,  mv,  m.  Ambitio,  onis 
f.  Petitio,  onis,  f.  Accessibleà  la  — ,* 
ainbitiosas,  a,  M7n,adj.  Par — ,  am- 
biiiosé,  adv.  ||  (Par  ext.)  Parti  qu'on 
a  intéressé  à  sa  candidature.  Pars, 
partis,  f.  Fadio,  onis,  f. 

briguer;  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Exercer  la  l)rigue,  intriguer.  Voy. 
iN'FKiGUER.  ^F.  tr.  Rechercher^qqch.) 
comme  candidat.  Ambire,  tr.  Petère 
(peto,  is,  petivi,  petitum),  tr.  ||  (Au 
fig.)  Rechercher  avec  empressement, 
ambitionner,  convoiter.  Ambire,  tr. 
Affectais,  tr.  Sectari,  dép.  tr.  '(Par 
ext.)  Solliciter  qqn.  Voy.  solliciter. 

brinamment,  adv.  D'une  ma- 
nière brillante.  Splendidé,  adv.  Ni- 
tîdè,  adv. 

1.  brillant,  ante,  adj.  Qui  brille». 
Splendidus,  a,  um,  ad].  Fulg:ms {gén. 
-entis),  p.  adj.  Clarus,  a,  um,  adj. 
lïlustris,  e,  adj.  Etre  — ,  splendëre, 
intr.;  fidgëre,  intr.;  hitëre,  mtr.  ^ 
(Au  fig.)  Qui  a  de  l'éclat.  Splendidus, 
a,  um,  adj.  Fulgcns  (gén.  -entis),, 
p.  adj.  Clarns,  a,  um,  adj.  Prercla' 
rus,  a,  um,  adj.  lïlustris,  e,  adj.  N'i- 
tens  (gén\  -entis),  p.  adj.  Nitidiis, 
a,  um,  adj.  Remporter  une  —  vi(> 
toire,  puicherrimë  vincëre.  —  for- 
tune, res-fiorentissirnse.  Qui  est  dans 
mie  situation  — ,  {lorens.  Etre  —  de 
santé,  nitëre,  intr. 

2.  brillant,  s.  m.  Qualité  de  ce 
qui  est  brillant.  Nitor,  oris,  m.  Ful- 
gor,  oris,  m.  Splendor,  oris,  m.  Faux 
— ,  fucus,  i,  m.  Diamant  taillé  en 
— ,  et  absol.  — ,  voy.  diamant. 

briller,  v.  intr.  Répandre  et  par 
eœi.  refléter  UTie  lumière  vive.  Splen^ 
dêre  (pasdeparf.,  pas  desup.),  intr. 
Fulgêre  (pzlgeo,  eo,  ful'si,j)SiS  de  su- 
pin) ,  intr.  Effulgêre,intr.  Re fulgêre, 
intr.  N  itère  (ni  teo,  es,  ni^ai,  pas  de 
supin),  intr.  Enitëre,  intr.  Lucê-e 
(luceo,  es,  luxi,  pas  de  supin)  *n,tr. 
Cottucére^,  intr.  Èlucëre,  intr.  Il  (Au 
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fig.)  Splendêre,  intr.  Fiilqëre,  intr. 
Eff'ulfjëve,  intr.  Lucëre^  iiitr.  €aUu>^ 
cêr-e,  iiitp.  Elucêre,  intr. 

]>Fin,  s.  m.  Rejeton  qui  pousse 
droit  d'une  souche  restée  en  terre, 
ap  es  que  l'arljre  a  été  coupé.  Sar- 
cuhis,  i,  m.  FviiteoSy  icis,  m..  ^  (Par 
ex  t.)  Tige  menue.  Scopa,.8^yî.  (or- 
diii.  au  plur.).  Caiiliciilus  ou  coli- 
culus,  i,  m.  —  d'herbe,  herba,  se,  L 
—  de  paille,  /e^^iica,  œ,  f.  —  de  Lois 
sec,  cremia,  oriun,  n.  pi.  — de  bois 
mort,  quisqiiilidd,  arum,  f.  pi.  ^  (Au 
fîg.  et  famil.)  Menue  parcelle  de 
(qqch.).  Particula,  se,  f. 

Brindes,  n.  pr.  Ville  d'Italie, 
Bfnndisiwn,.  ii^  n.  De  — ,  Brandi- 
sinus,  a,  um,  adj. 

brindille,  s.  f.  Petite  branche 
grêle.  Brindilles  (d*^ absinthe,  d'as- 
perge), scopœ,  arum,  f.  pi. 

brioche,  s.  f.  Sorte  de  gâteau, 
Placenta,  œ,  f. 

brique,  s.  f.  Carreau  d'argile  sé- 
ché au  soleil  ou  cuit  au  four.  Later^ 
teris„  m.  Petite  — ,  laierculas,  i,  m. 
En  ^„  de  — ,  fait  ert  —,  testaceus,  a, 
um,  adj.;  lateiHcias,  a,  um,  adj. 

briquet,  s.  m.  Couplet  de  fer  te- 
nant lieu  de  charnière.  Vinculum,  i, 
n.  •[  (Par  anal.)  Pièce  d'acier  dont  on 
se  sert  pour  faire  jaillir  dés  étincelles 
en  frappant  sur  un  silex.  Clavus,  i, 
m.  Battre  le  — ,  îgnem  e  silice  eli" 
cere. 

briqueterie,  s.  f.  Fabrique  de 
briques.  Loierarîa,    se,  f. 

briquetier ,  s.  m .  Fabricant,  mar- 
chand de  briques.  Laterarins,  ii,  m. 

bris,  s.  m.  A-ction  de  bnser.  Frac- 
inru,  se,  f.  ^  Action  de  se  briser. 
Fractura,  a^  f.  —  de  navire,  disso- 
lutio  navigii. 

brisant,  s.  m.  Ecueilàflewr  d'eau. 
Scopulus,  i,  m. 

brise,  s.  f.  Vent  frais.  Aara,  œ,  L 

brisé,  ée,  adj.  Qui  présente  une. 
solution  de  continuité.  Volet  —  (di^ 
yisé  en  Yjanneaiix  qui  se  replient), 
plieatiles  fores.  ^  (Au  fîg.)  Saccadé. 
Voy.  ce  mot. 

brisées,  s.  f.  pi.  Branches  semées 
svir  le  chemin  pm  par  la  bêfe.  /?a- 
malia,  ivcin,  n^  pi.  Aller  ou  marcher 


sur  le»  —  de  qqn,  insistere  (ovi  m- 
gredï)  vestigiis  alicujus.  Courir  sur 
les —  de  qqn,  ia  alicujus  agro  ve- 
nâri,  et  (au  fig.)  alicujus  partes  sibi 
sumere. 

brisement,  s.  m.  Action  de  bri- 
ser. Voy.  BRISER.  ^  Action  d'êti^e 
bpisé.  Le  —  de  la  mer,  illisus  (Abl. 
tt),.m.  Fig.  —  de  cœur,  animi  angor, 

briser,  v.  tr.  Mettre  en  pièces  par 
un  choc  ou  un  coup  violent  (pr.  et 
fîg.).  Frangière  (frango,  is,  fregi^ 
fracium) ,  Xv.Kffringere,  tr .  Perfrin/f 
gjère,  tr.  Iwfriugere,  tr.  Humipère 
\rum.po^  is,  rupi,  ruptum),  tr. 
Ahrumpëre,  tr.  — les  os  à  qqn,  voy. 
ROUER.  Avoir  le  corps,  les  membres 
brisés,  e.-àfd.  accablés  de  fatigue,, 
voy.  FATIGUE.  —  le  tympan  à  qqn, 
obtundëre  aures  alicujus.  ||  Se — , 
frangi,  confringi,  rumpi,  diru^mipi. 
L'anneau  se  brisa  en  morceaux,  anu^ 
lus  fractus  et  comminutus  esL  || 
Q'on  peut  —,  fragilis,  e,  adj.  ^  In>- 
terrompre  (qqch .)  dans  sa  continuité. 
Interriunpère,  tr.  Une  voix  brisée,. 
c.-à-d.  entrecoupée,  voy.  entrecou- 
per.—  l'entretien,  inceptum  serm,o^ 
nem  abrnmpére.  Briso-ns  là,  sed 
hœc  hactenus. 

brisure,  s.  m.  Partie  où  un  ob- 
jet est  brisé.  Rima,  œ,  f.  Fracturoiy 
w,  f. 

broc,  s.  m.  Vase  à  anse  servant  à 
tirçr  le  vin.  Œnophorum,  i,  n. 

brocanteur,  s.  m.  Revendeur. 
Scrutarius,  ii,  m.  Insiitor,  oris,  m. 

1.  brocard,  s.  m.  Trait  piquant. 
Dicter  ta,  orum,  n.  pi. 

S. brocard,  s.  m.  Cerf, chevreiiil^ 
daim  mâle  d'un  an.  Voy.  ces  mots. 

brocart,  s.  m.  Etoffée  de  soie  bro- 
ckée.  Vestes  Atialicaj. 

broche,  s.  f.  Tige  de  fer  qui  sert 
à  suspendre  les  viandes  qu'en  veut 
rôtir.  VerUy  ûs,  n.  ^  Défense  du  san- 
glier. Apri  dens. 

lorocber,  v.  ir.  Passer  sur  le  fon<J 
d'une  étoffe  unie  des  fils  formant  un 
dessin.  Intexève  {intexo,  is,  -tea^ui^ 
-ùeximmj),  tr.  Intertexëre,  tr.  Une 
étoffe  brochée,  voy.  brocart. 

borochet,  s.  m.  Poisson  d'eau 
douce.  LuciuSy  ii,  m.  Esoœ,  ocisyia. 
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brodequin,  s.  m.  Chaussure  d'é- 
toffe ou  de  peau.  Soccus,  i,  m. 

broder,  v.  tr.  Rehausser  un  tissu 
d'ornements  faits  à  l'aiguille.  Acu 
pingère,  ou  simpl.  pingere  {pingo, 
is,  pinœi,  pictiim).  Vêtement  brodé, 
toga  pwta.  ||  (Par  ext.)  Exécuter  en 
broderie.  Intexère{intexOy  is,-iexiii, 
"textum),  tr.  ^  (Fig.)  Ajouter  des 
embellissements  à  luie  histoire,  etc. 
Retn  aiigêve  narvando. 

broderie,  s.  f.  Dessin,  ornement 
en  relief  fait  à  l'aiguille  sur  une 
étoffe.  Plamaviinn  opiis.  Exécuter 
des  —  d'or  sur  une  étoffe,  intexère 
auviinx  vestibiis. 

brodeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  brode.  Ar^tis  acii  pin- 
gendi  peritiis  ou  periia.  —  en  or, 
phrygio,  oiiis,  m. 

broiement  et  broiment,  s.  m. 
Action  de  broyer.  Trittis  (Abl.  û),  m. 

bronche,  s.  f.  Chacun  des  deux 
conduits  que  forme  la  bifurcation  de 
la  trachée  artère.  Les  bronches , 
arteriœ,  arum,  f.  pi. 

broncher,  v.  intr.  Faire  un  faux 
pas.  O/fendëre  (ô^eîido,  is,  -fendi, 
-fensum),  intr.  ||  (Fig.)  Faire  une 
faute,  peccâre,  intr.;  in  aliqiiâ  re 
offendere.  ^  Déranger  son  attitude. 
Sans  — ,  recià  facie. 

bronze,  s.  m.  Alliage  de  cuivre 
et  d'étain.  JEs,  œris,  n.  De  — ,  en 
— ,  aeneus  {aheneus),  a,  um,  adj.; 
aereiiSy  a,  um,  adj.  Fait  en  — ,  ex 
œre  factus  (ou  expressus). 

bronzer,  y.  tr.  Donner  à  un  ob- 
jet une  teinte  foncée  comme  celle  du 
bronze.  Teint  — -,  voy.  hale. 

brosse,  s.  f.  Instrument  pour 
nettoyer,  frotter,  etc.  Peniculus,  i, 
m.  ^  Pinceau  de  peintre.  Penicil- 
lum,,  i,  n. 

brosser,  v.  tr.  Frotter  avec  une 
brosse.  Peniculo  ter  gère  ou  deter- 
gëre  {iergeo,  es,  -iersi,  -tersum). 
Se  — ,  c.-à-d.  l)rosser  ses  vêtements, 
peniculo  vestimenia (ou  vesiem)  de- 
iergére. 

brou,  s.  m.  Enveloppe  verte  delà 
noix.  Culliola,  orum,  n.  pi. 

brouet,  s.  m.  Aliment  liquide. 
Intritus  cibus. 


brouette,  s.  f.  Petit  tombereau. 
Pahillus,  i,  lu. 

brouillard,  s.  m.  Vapeur  d'eau 
insuffisannnent  condensée  qui  ternit 
la  transparence  du  ciel.  Nebnla,  ee, 
f.  CaUgo,  ginis,  f.  Couvert  de  — , 
nebulosas,  a,  um,  adj. 

brouille,  s.  f.  Voy.  brouillerie. 

brouiller,  v.  tr.  Mêler  de  ma- 
nière à  rendre  trouble.  Turbâre,  tr. 
—  les  couleurs  (d'un  tableau),  per- 
miscêre  et  confundëre  colores.  Se 
— ,  cojifundi,  passif.  Le  temps  se 
brouille,  7iw7^/7a/ar.  Un  teint  brouillé, 
confusus  oj'is  color.  ^  (Fig.)  Rendre 
confus.  Miscëre  {misceo,  es,  miscui, 
mixtum),  tr.  Permisceve,  tr.  Tur- 
bâre, tr.  Conturbâre,  tr.  Pertur- 
bâre,  tr.  Confundere  (confundo,  is, 
-fudi,  -fusum),  tr.  Se  —  dans  son 
discours,  voy.  embrouiller.  •[  (Par 
ext.)  Troubler  l'union  entre  les  per- 
sonnes. Alienâre,  tr.  AbaUenâre ,  tr. 
Distrahère  {distraho,  is,  -traxi, 
-tractum),  tr.  Voy.  désunir. 

brouillerie,  s.  f.  Désaccord  en- 
tre personnes.  'Alienaiio,  onis,  f. 
Dissidium,  ii,  n.  ^  Désaccord  entre 
les  choses.  Perturbatio,  onis,  f. 

brouillon, s.  m.  Celui  cjui  brouille 
les  choses.  Turbator,  oris,  m.  Tur- 
bulentus  homo.  ^  Ce  qui  est  brouillé, 
confus;  travail  destiné  à  être  recopié. 
Adversaria,  orum,  n.  pi. 

broussaille,  s.  f.  Touffe  d'épi- 
nes, de  ronces  enchevêtrées  (sur.t. 
au  plur.).  Dumetum,  i,  n.  (au  plur.). 

brouter,  v.  tr.  Manger  l'herbe, 
les  jeunes  pousses  (en  pari,  des  ani- 
maux). Depascere  [-pasco,  is,  -pavi, 
-pastum),  tr. 

broutille,  s.  f.  Poussa  menue. 
Ramulus,  i,  m.  ||  (x\u  plur.)  Menues 
branches  coupées  dont  on  fait  les  fa- 
gots. Cremia,  orum,  n.  pi.  ^  Fig. 
(au  plur.)  Objets  de  peu  de  valeur. 
Nugœ,  arum,  f.  pi. 

broyer,  v.  tr.  Réduire  un  corps 
dur  en  parcelles  extrêmement  petites 
par  le  choc  ou  la  pression  de  corps 
plus  durs.  Terëre{iero,  is,  trivi,  tri- 
tum),  tr.  Conterëre,  tr.^  (Par  ext.) 
Ecraser  en  délayant  (pour  réduire  en 
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pâte).  Terëre,  tr.  Atterère,  tr.  Con- 
ferëre,  tr. 

broyeur,  s.  m.  Celui  qui  broie. 
Trlioi\  oj^is,  m. 

bru,  s.  f.  Femme  du  fils.  Nurus, 
ûs,  f. 

bruine,  s.  f.  Pluie  fine  et  froide 
succédant  au  brouillard.  Pluvia  te- 
nais ou  tenuissiina. 

bruiner,  v.  impers.  Faire  de  la 
bruine.  11  bruine,  phivia  tennis  ca- 
dit. 

bruire,  v.  intr.  Faire  entendre 
une  succession  confuse  de  petits 
bruits.  Fremëj^e  Q^remo,  is,  fremui, 
pas  de  supin),  intr. 

bruissement,  s.  m.  Succession 
confuse  de  petits  bruits.  Freniitus, 
ûs,  m. 

bruit,  s.  m.  Son  ou  réunion  de 
sons  provenant  de  vibrations  irrégu- 
lières. Souus,  i,  m.  Sonitus,  ûs,  m. 
Grand  — ,  —  tumultueux,  strepius, 
us,  m.  —  sourd,  fremitiis,  ûs,  m.; 
mur  mur,  uins,  n.  Faire  du  — ,  so- 
nàre  {sono,  as,  sonui^  pas  de  supin), 
intr.  ;  strepëre  (strepo,  is,  strepui, 
pas  de  supin),  intr.  Sans — ,  sine 
strepitu;  sine  sonitu.  Sans  — ,  c.-à- 
d.  en  secret,  mystérieusement,  voy. 
ces  mots.  ^  (Par  ext.)  Mouvement 
tumultueux.  Tumultus,  ûs,  m.  Tur- 
ba,  se,  f.  Stvepitus,  ûs,  m.  Faire  un 
—  tumultueux,  strepere,  intr.;  tu- 
miiltuâri,  dép.  intr,  ||  Mouvement 
séditieux.  Turha,  se,  f.  ^Mouvement 
par  lequel  on  attire  l'attention  du 
public  sur  qqn,  surqqch.  Sfrepitus, 
ûs,  m.  Faire  du  — ,  mener  grand  — , 
tiimultuàri,  dép.  intr.  Sans  faire  de 
— ,  silentio.  A  petit  — ,  voy.  discrè- 
tement. Faire  beaucoup  de  —  de 
qqch.,  venditcive  aliquid.  \\  (Spéc.) 
Action  de  faire  parler  de  soi.  Fama, 
se,iî.  Nomen,  inis,  n.  Faire  du  — , 
omnium  sermonibus  celebràri.  Vi- 
vre sans  — ,  viiam  silentio  transîre. 
Il  (Par  ext.)  Ce  qu'on  dit  de  qqn,  de 
qqch.  Fama,  se,  f.  Sermo,  onis,  m» 
liumor,  orisy  m.  Le  —  se  répand, 
l'ama  manai.  Le  —  court  que..., 
fama  est  (av.  l'Ace,  et  llnf.).  Ap- 
prendre par  le  —  public,  famâ  ac- 
cipëre.  Répandre  le — ,  voy .  ébruiter. 


brûlant,  ante,  adj.  Qui  se  con- 
sume par  le  feu  (pr.  et  fig.).  Ardens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  Flagrans  (gén. 
-antis),  p.  adj.  5  (l^^i'  ext.)  Qui  fait 
éprouver  une  sensation  de  chaleur 
excessive.  Ardens  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Fervidtis,  a,  iim,  adj.  Etre  — , 
voy. [se] BRULER.  Il  (Par anal.)  Ardent, 
vif.  Ardens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

1.  brûlé,  ée,  adj.  Consumé  par 
le  feu.  Pain  — ,  panis  adustus.  Fig. 
Cerveau  — ,  cerritus  homo. 

â.  brûlé,  s.  m.  Ce  qui  est  Lrûlé. 
Odeur  de  brûlé,  nidor,  ot'Îs,  m. 

1.  brûler,  v.  tr.  Consumer  par 
l'action  du  feu.  Urëre  [uro,is,  ussi, 
usium),  tr.  Adurëre,  tr.  ComburërCy 
tr.  Faire  —  un  mort,  —  vif  (qqn), 
cremàre,  tr.  ^  (Par  ext.)  Altérer  par 
l'action  du  feu  ou  d'une  chaleur  in- 
tense. Urëre,  tr.  |i  (Spéc.)  Carboniser 
en  faisant  cuire.  Adurëre,  tr.  (|  (Par 
anal.)  Une  lumière  trop  vive  brûle 
les  yeux,  splendor  acer  adurit  ocu- 
los.  Il  Brûler  (en  pari,  du  soleil). 
Urëre,  tr.  Exurëre,  tr.  Torrëre,  tr, 
^  Consujner,  altérer,  modifier  par 
une  action  semblable  à  celle  du  feu. 
Urëre,  tr,  Exurëre,  tr. 

2.  brûler,  v. intr. Se  consumer  par 
l'action  du  l'eu.  Ardêre  (ardeo,  es, 
arsi^  arsum),  intr.  Flagràre^  intr. 
Conjflagrâre,  intr.  Uri,  pass.  — ,  être 
en  flammes,  incensum  esse.  —  entiè- 
rement, deltagrare^  intr.  Commen- 
cer, se  mettre  a  — ,  igni {ou  flammis) 
comprehendi;  flhmmis  corripi.  •[ 
S'altérer  par  l'action  du  feu  ou  d'une 
chaleur  intense.  Aduri,  pass.  ^  (Fig.) 
Avoir  la  sensation  d'une  chaleur  très 
vive.  Ardêre,  intr.  ||  Ressentir  un 
vif  désir,  une  vive  ardeur.  Ardêre, 
intr.  Flagrâre,  intr.  JEstuâre,  intr. 
Incensum  esse.  —  de  faire  qqch.,  cu- 
përe  ardentissimé  (av^c  l'înf.). 

brûlure,  s.  f»  Lésion  produite 
sur  la  peau  par  l'action  du  feu  ou 
quelque  cause  analogue.  Adasiio, 
onis,  f.  Adustum,  i,  n.  (surt.  au 
plur.). 

brume,  s.  f.  Brouillard  épais  et 
spéc.  brouillard  de  mer.  Caligo,  gi- 
nis,  f.    * 

brumeux,  euse,  adj.  Obscurci 
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par  la  brume,  lo  bixjiiillard.  Nebu- 
losiis,  a,  nm,  adj. 

brun,  une,  atlj.  Dontia  ooiileur 
tire  sur  le  noir.  Fhschs,  n,  wm,  adj. 
Avoir  le  teint  — ,  adastioris  coloris 
(on  athisfiore  ccylore)  esse.  ^  (Subst.) 
Le  l^niii,  c.-à-d.  la  couleur  brune, 
(tisf-us  color.  5  1^  brune,  c.-à-d.  le 
soir.  Il  sortit  à  la  — ,  obscure  jnni 
luce,  ey fessas  est. 

bruni,  ie,  part.  Voy.  brunir. 

brunir,  v.  intr.  et  tr.  |1  V.  intr. 
Prendre  unecouleurbrune.  Cûlorari, 
pass.  Son  teint  estbi-unij  adizstioris 
coloris  est .  ^  V.  tr.  Rendi*e  de  cou- 
leur brune.  Fascâr^e,  tr.  ÎJ%fascàre, 
tr.  Colorârc,  tr. 

brunissage,  s.  m.  Action  de 
brunir  ^les  métaux).  Politdo,onis,  f. 
Polittwa,  œ,  f. 

brunisseur,  s.  m.  Ouvrier  qui 
polit  l'or,  etc.  Polit  or,  oris,  m. 

brusque,  adj.  Qui  procède  par  un 
mouvement  soudain  et  violent.  5m- 
hitus,  a,  twi,  adj.  Repentinus,  a,  um, 
adj.  De —  décisions,  consilia  raptiin 
prœoipitata.  Des  manières  — ,  voy. 
BRUSQUERIE.  ^  (Par  ext.)  Un  caractai-e 
— ,  jnores  nsperi.  Un  homiae  — ,tru- 
culentiis  humo. 

brusquexnent,  adv.  D'une  ma- 
nière brusque.  Voy.  subitjement, 
SOUDAINEMENT.  ^  Avcc  uiie  vîolence 
soudaine.  .Iv^pere/adv. 

brusquer,  v.  tr.  Traiter  qç^n 
<l'une  manière  brusque.  Ferociter  et 
subasperë  aliquem  habëre.  ^  Faire 
(qqch.)  d'ime  manière  brusque.  Oc- 
capdre,iv. 

brusquerie,  s.  f.  Manière  d'être 
<ou  d'agir)  brusque.  Asperitas^  atis, 
f.  Prœceps  anirni  impetus. 

brut,  Ute,  adj.  Dont  l'instinct 
grossier  n'est  pas  façonné  par  lacui- 
ture.  Férus,  a,  um,  adj.  Une  bête  — 
et  subst.  une  — ,  pecus,  cudis,  f.  Les 
— ,  besiiœ,  arum,  f.  pi.  ^  Dont  la 
matière  n'a  pas  été  façonnée..  Rudis, 
e,  adj.  Informis,  e,  adj.  Argent,  'Or 
— ,  argentam,  auram  infectam,. 

brutal,  aie,  adj.  Qm  tient  de  la 
brute.  Ferinus,  a,  um,  adj*.  ^  Qui  est 
<r«B«  violence  faroudie.  Ferus^  a. 


ani,  adj.   Tru/'ulentus,  «,    um,  silj. 
brutalement,  adv.  Avec  bruta- 
lité. Ferof-itcr,  adv.  Airociter,  adv. 
Asperc,  adv. 

brutaliser,  etc.  Traiter  (qqn) 
brutalement.  lYimis  asperé  aliquiem 
tractdre, 

brutalité,  s,  f.  Instinct  brutal. 
Feritas,  atis,  f.  |1  Passion  brutale. 
Libido,  iiiis,  f.  ^  Violence  farouche, 
Feritas,  atia,  f.  Jmrnanitas,  atis,  f. 
Il  Acte  brutal.  Ve.vatio  acer-hisaima. 
Traouletiiis.siraum.  facinu£.  \\  Parole 
brutale.  Asperé  dictum. 
brute,  s.  f.  Voy.  brut. 
Bruttium,  n.  pr.  Contrée  de  l'I- 
talie Ancienne.  Bruttium,,  ii,  n. 

Brutus,  n.  pr.  Nom  d'homme. 
Brutus,  i,  m. 

bruyamment,  adv.  D'une  ma- 
nière bruyante.  Clamosè,  adv.  Se 
plaindre  — ,  ejuldre,  intr. 

bruyant,  ante,  adj.  Qui  fait 
beaucoup  de  bruit  et  où  l'on  fait 
beaucoup  de  bruit.  Strepens  (gén. 
-entis),  part.  Clamosus,  a,  wn,  adj. 
bruyère,  s.  f.  Arbuste  qui  croît 
dans  les  terrains  sablonneux.  My- 
rica,  œ,  f. 

bûcbe,  s.  f.  Morceau  de  bois  scié 
ou  coupé  pour  le  chauffage.  Lignum 
^fissum.  Au  plur.  ligna,  orum,  n, 
pi  m*.  Il  (Fig.)  Personne  stupide  qui  a 
la  tête  dure.  Caudex,  dicis,  m. 

bûcher,  s.  m.  Réduit  où  l'on  em- 
pile le  hoiB  à  brûler.  Liguaria  oella. 
^  Amas  de  bois  sur  lequel  les  aaaciens 
brûlaient  les  morts.  Rogus,  i,  m. 

bûcheron,  s.  m..  Celui  qui  fait 
métier  d'abattre  le  bois,.  Lignarius, 
ii,  m.  Lignator,  oris,  m» 

bûchette,  s.  f.  Menu  bois  qu'on 
laisse  à  glaner  a^rès  une  Goupfe.  Cre- 
m,ium,,  ii,  n. 

bucolique,  adj.  Qui  appartient 
au  genre  pastoral.  Bucolicus,  a,  um,, 
adj. 

budget,  s.  m.  Etat  comparatif 
des  recettes  et  des  dépenses  publi- 
ques. Ratio  redituum  publvcarum, 
>et  nécessitas  erogation>um.. 

buée,  s.  f.  Vapeur  d'eau.  Sudoir, 
oris,  m. 
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buffet,  s.  m.  Meuiile  de  salle  à 
manger.  Abacus,  i,m. 

buffle,  s.  m .  Espèce  de ibœiif  ecx:o- 
tique  acclimaté  (m  Gi-éoe  eteiii  Italie. 
Uîms,  i,  m. 

buis,  s.  mo-Arbi-isseaii  toujours 
vert.  BuœiiSy  i,  ï.  Lieu  planté  de  — , 
plantation  de  — ,  buocetum,  i,  ii.  ^ 
Bois  de  buis,  objet  en  buis.  Biiœus, 
i,  f.  De  — ,  bureas,  a,  um,  adj. 

buisson,  s.  ja.  Grau^ye,  réunion 
d'arbrisseaux  non  fruitiers.  Sentis, 
is,  m.  (ordin.  auplnr.  sentes ,  «  buis- 
son d'épines,  buisson  épineux  »). 
Couvert  de — ,  où  il  y  a  ^jeaucoup  de 

,   V  O y .  BUI S60NNEUX . 

buissonneux,  euse,  adj.  Où 
poussent  des  buissons.  Darnosus,  a, 
uni,  adj. 

.bulbe,  s.  f.  Oignon  de  plante. 
Bulbus,  i,  m. 

bulbeux,  euse,  adj.  Qui  a  un 
bullje.  Balbosus,  a,  um,  adj. 

bulle,  s.  f.  Petite  baule.  [|  Boule 
de  métal  (or)  que  les  eniîanls  des  pa- 
triciens romains  et  plus  tard  des 
hommes  libres  portaient  au  cou  jus- 
qu'à 17  ans.  Bulla  ou  bulla  aurea.  f 
Boule  de  plomb  qu'on  attachait  an 
sceau  des  actes  ofliciels.  Bulla,,  œ,  f. 
Il  (Par  ext.  Le  sceau  lui-même.  Yoj. 
SCEAU.  Il  L'acte  revêtu  du  sceau.  Z>i- 
ploma,  matis,  n.  Bulles  du  pap£, 
bullae  ponii fiais.  ^  Clou  saillant. 
Bulla,  œ,  f.  5  Globule  qui  s'élève  de 
l'eau  sous  diverses  actions.  Bulla, 
a-,  f. 

bulletin,  s.  m. Ecrit,  imprimé  qui 
constata  ou  publie  qqch.  d'une  ma- 
nière o£fiGie\.\e.Li itéra?,  arum,  L  pi. 

bureau,  s.  m.  Sorte  de  bure. 
Burina,  se,  î.^  Drap  de  laine  servant 
autrefois  de  tapis  de  table.  Gausa- 
pa,  cP,  L  Gausape,  is,  n.  ||  La  table 
recouverte  de  ce  drap,  sur  laquelle 
on  écrivait.  Mensa  scriptoria.  5  La 
pièce  où  qqn  travaille,  Meixsa,  se,  f. 

l>urette,  s.  f.  Petit  vase  4  gooilot 
de  verre,  d'argent,  etc.  Guitus,  i^  m. 

burin,  s.  m.  Outil  de  graveur. 
'Cœlum,  i,  IL. 

ib uriner,  v.  tr.  Graver  avec  le 
iaurin.  Cœldre,  tr. 


burlesque,  adj.  Quiest  d'uneo- 
mique  extravagant.  Jocularis.,  e,  adjo 
burlesquement ,  adv .  D'une 
manière  burlesque.  Joculariter ,  adv. 
buse,  s.  f.  Oiseau  rapace.  Buteo, 
onis,  m.  ^  (Eig.)  Personne  stupide, 
Caudcv,  icis,  m. 

buste,  s.  m.  La  tête  avec  la  partie 
supérieure  du  corps  (chez  l'homme). 
Caput  et  summ,a  (n.  pi.)  pectoris.  ^ 
Représentation  de  la  partie  supé- 
rieure du  corps.  Imago  fie  ta. 

but,  s.  m.  Termequ'on  se  propose 
d'atteindre.  Destinatum,  i,  n.  Man- 
quer son — ,  deerràre,  uïtv.  Il  man- 
qua le  — ,  ejus  ictus  deerravit.  || 
(Par  ext.)  Lieu  où  les  concurrents- 
doivent  arriver  pour  gagner.  Jèfe^a, 
se,  f.  '^  (Au  fig.)  Ge  qn'on  se  propose 
d'atteindre.  Projfoûttmi,  ï,  n.  ||  (En 
pari,  des  personnes)  AtoIt  poosir  — ., 
avoir,  se  proposer  un  — ,  prendre 
pour  but.  'Spectâre,  tr.  Peteiv  {pe^to^ 
is,  petivi,  petiium),  tr.  Velle,  tr. 
(voy.  vouloir).  Un  —  à  nosefforrts, 
^liquid  in  quo  nitanvu?^.  P&rw&air 
an  —  de  ses  désirs,  atteindre  son  ~t, 
propositam  asseqmi.  Ne  pas  atteindir© 
son  — ,  a  proposito  aberrâre,  \\  (En 
pari,  des  choses)  Avoir  pour  — ■., 
speclâre,  intr.  {-ad  aliquid)  ;  ytaii- 
neve,  intr.  [ad  aîiqmd). 

butin,  s.  m.  Tout  ce  qu'on  re- 
cueille comme  profit  de  la  victoire. 
Ih'seda,  œ,  f.  Faire  du  — ,  pr'wdâri^ 
dép.  intr.  ||  (Par  ext.)  Capture,  "gain, 
profit.  Prœda,  œ,  f. 

butiner,  v.  tr.  Prendre  comme 
butin .  Prœdari ,  dép .  intr . 

butor,  s.  m.  Espèce  de  héron 
qu'on  ne  peut  dresser.  Taums,i,  m, 
^  (Fig.)  Rupeoc,  icis,  m. 

butte,  s.  f.  Petite  éininence  de 
terre.  Agger,  eris,  m.  Tumulus,  î, 
m.  5  (Spéc.)  Voy.  cible.  t|  (Fig.)  Etre 
en  — ,  objici,  pass.  ;  patere^  intr. 
(av.  le.Dat.). 
ibuvable,  adj.  Voy.  potable. 
ijuveur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  boit.  Potor,  oris,  m.  — in- 
signe, poiator,  oris,  m. 

"byssus,  s.  m.  Sorte  de  matière 
textile.  B^sas,  i,  f. 
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Byzance,  n.  pr.  Ville  deThrace. 
JByumtiiim,  ii,  n.  Habitants  de  — , 
Byzaniii,  orum,  m.  pi. 


C,  troisième  lettre  de  l'alphabet.  C, 
f.  n.  et  indécl. 

c',  voy.  CE. 

ça,  pron.  Voy.  cela. 

çà,  adv.  famil.  Il  Adv.  de  lieu.  Ici 
(avec  moiiveiiient).//ac,  adv.  Çà  et  là, 
de  çà,  de  là,  passim,  adv.  Aller  çà  et 
là,  vagàri,  dép  intr.  Errer  çà  et  là, 
palan,  dép.  intr.  ^Interj.  (serv. à  in- 
terpeller qqn).  Çà  ou  or  çà,  eho,  in- 
terj.;  ehodam,  interj.;  cedo  et  (au 
plur.)  cette,  impér. 

cabale,  s.  f.  Doctrine  mystique 
des  Hébreux  et  science  occulte  ratta- 
chée à  cette  doctrine.  Cabbala,  œ, 
f.  ^  Manœuvres  secrètement  concer- 
tées entre  qqn,  Voy.  manc^uvre,  in- 
trigue. Il  Ceux  qui  font  ces  manœu- 
vres. Faciio,  onis,  f. 

cabaleur,  s.  m.  Celui  qui  cabale. 
Sodalis,  is,  m.    ' 

cabane,  s.  f.  Humble  habitation. 
Tuguriam,  ii,  n. 

cabaret,  s.  m.  Lieu  où  l'on  vient 
boire.  Caiipona,  œ,  f. 

cabaretier,  s.  m.  Celui  qui  tient 
un  cabaret.  Caapo,  onis,  m. 

cabaretière,  s.  f.  Celle  qui  tient 
un  cabaret.  Copa,  œ,  f. 

cabas,  s.  m.  Sorte  de  panier  en 
jonc.  Fiscina,  œ,  f. 

cabestan,  s.  m.  Treuil  autour 
duquel  s'enroule  un  câble.  Carche- 
sium,  ii,  n. 

cabine,  s.  f.  Petite  chambre  à 
bord  d'un  bâtiment.  Diœta,  œ,  f.  ^ 
Petite  chambre  de  bain.  Cella,  œ,  f. 

cabinet,  s.  m.  Petite  chambre 
retirée.  Cubiculum,  i,  n.  Zotheca,  œ, 
f.  Il  Un  cabinet  de  travail,  d'étude.  Cu- 
biculum secret  ius.  Un  homme  de — , 


assiduus  in  cubicnlo.  \\  Cabinet  (du 
prince,  de  l'empereur,  etc.).  Consi- 
storiam  principis.  ^  Sorte  de  réduit 
de  verdure  (dans  un  jardin).  Trichi- 
hun,  i,  II.  5  (Par  ext.)  Meuble  élé- 
gant à  compartiments  et  à  tiroirs. 
ArmarioluTn,  i,  n. 

câble,  s.  m.  Très  gros  cordage  de 
chanvre.  Rudens,  entis,  m.  Funis, 
is,  m. 

cabotage,  s.  m.  Navigation  le 
long  des  côtes.  Liiorea  navigatio. 
Bâtiment  servant  au  — ,  navis  (ou 
navicula)  or  aria. 

cabrer  (se),  v.  pron.  S'enlever 
en  se  dressant  sur  les  pattes  de  der- 
rière (en  pari,  du  cheval).  Pedes prio- 
res  ériger e  {erigo,  is,  -recci,  -rec- 
tum). Il  (Fig.)  Se  révolter.  Insurgëre 
{in  aliquem). 

cabri,  s.  m.  Petit  de  la  chèvre. 
Voy.  chevreau. 

cabriole,  s.  f.  Saut;  bond  que 
l'on  fait  en  folâtrant.  Lascivus  saltus, 

cabrioler,  v.  intr.  Faire  des  ca- 
brioles. Salius  lascivos  dàre. 

cabriolet,  s.  m.  Voiture  légère  à 
un  cheval.  Cisium,  ii,  n. 

cachalot,  s.  m.  Sorte  de  cétacé. 
Physeter,  teris,  m. 

cacher,  v.  tr.  Soustraire  à  la  vue. 
Ahdëre  {abdo,  is,  -didi,  -ditum),  tr. 
Condère  {condo,  is,  -didi,  ditum), 
tr.  Abscondère,  tr.  Occultâre,  tr.  — 
qqch.,  aliquid  removère  ab  oculis. 
—  des  chevaux,  removère  equos  eoc 
conspectu.  ||  Se  cacher,  se  soustraire 
à  la  vue,  etc.,  se  abdëre;  occultari; 
se  condère  ;  «e  occultâre.  \\  Etre  ca- 
ché, c.-à-d.  être  soustraità  la  vue,  etc. , 
latëre  (lateo,  es,  latui,  pas  de  supin), 
tr.  ^^  Soustraire  à  la  connaissance. 
Celâre,  tr.  {aliquid  aliquem).  Etre 
caché,  latëre,  intr.  Ceux  pour  qui 
l'on  n'a  rien  de  caché,  quibus  oc- 
culta creduritur.  Se  —  de  qqn, 
5"  occultâre  alicui.  On  se  cachait  de 
moi,  on  cherchait  à  m'écarter,  cela- 
bar,  èœcludebar.  Il  ne  s'en  cache 
pas,  id  prœ  se  fert.  Sans  se  — ,  pa- 
lam  et  apertè. 

cachet,  s.  m.  Cire  marquée  d'une 
empreinte  qu'on  applique  sur  une 
lettre,  un  paquet,  etc.  Signum,  i,  n» 
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Sigillnm,  i,  n.  —  de  cire,  cera,  a?, 
f.  Briser  le  —  d'une  lettre,  linum 
incïdere.  \\  (Au  fig.)  Marque  carac- 
téristique. Nota,  œ,  f.  Signum,  i,  n. 
Avoir  un  —  de  distinction,  habêre 
elegantiœ  aliquid. 

cacheter,  v.  tr.  Fermer  avec  de 
la  cire  empreinte  d'un  cachet.  Si- 
gnalée, tr.  Obsignâre,  tr. 

cachette,  s,  f.  Petit  endroit  re- 
tiré oîi  l'on  cache  qqn,  qqch.  Late- 
hra,  œ,  f.  Latihuhim,  i,  n.  |!  (Par 
ext.)  En  cachette,  occw^^ê,  adv. 

cachot,  s.  m.  Cellule  de  prison- 
nier, basse  et  souvent  souterraine. 
Carcer,  eris,  m.  Robiir,  oris,  n. 

cadavéreux,  euse,  adj.  Qui 
rappelle  le  cadavre.  Cadaverosus,  a, 
um,  adj. 

cadavérique,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  un  cadavre,  de  cadavre.  Ca- 
daveriniis,  a,  um,  adj. 

cadavre,  s.  m.  Corps  mort.  Ca- 
daver,  eris,  n. 

cadeau,  s.  m.  Présent  destiné  à 
fêter  qqn.  Donum,  i,  n.  Mumis,  eris, 
n.  Munusculum,  i,  n.  —  du  nouvel 
an,  strena,  œ,  f.  —  fait  à  un  hôte, 
ccenium,  ii,  n.  Faire  —  à  qqn  de 
qqch.,  donâre  aliqiiem  aliquà  re. 

cadence,  s.  f.  Rythme  qui  résulte 
de  l'accentuation  symétrique  des  fi- 
nales. Nnmerus,  i,  m.  Modus,  i,  m. 
En  — ,  in  niuneriim.  Avec  — ,  nu- 
mer  ose  et  apte. 

cadencer,  v.  tr.  Rythmer  en 
marquant  la  cadence.  In  niimeriim 
redigere  {redigo,  is,  redegi,  redac- 
tiim).  Paroles  cadencées,  verha  in 
qaendain  niimeriim  exstructa. 

cadet,  ette,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  vient  après  l'aîné.  Natii 
minor  (en  pari,  de  deux).  Nata  mi- 
ni mus  ou  minima  (en  pari,  de  plu- 
sieurs). 

Cadix,  n.  pr.  Ville  d'Espagne. 
Gades,  ium,  f.  pi.  De  — ,  Gadita- 
nus,  a,  um,  adj. 

Gadmée,  n.  pr.  Citadelle  de  Thè- 
bes.  Cadinea,  œ,  f. 

Cadmus,  n.  pr.  Roi  de  Thèbes. 
^admus,  i,  m. 

cadran,  s.  m.  Surface  où  sont 
tracés  des  divisions  et  des  chiffres 


correspondant  aux  heures  de  la  jour- 
née. Discus,  i,  m.  —  solaire,  horo- 
logium  solarium  ou  (sihs.) solarium,, 
ii,  n. 

cadre,  s.  m.  Bordure  entourant 
un  tableau.  Forma,  se,  f.  Margo, 
inis,  f.  Tableaux  dans  leurs — ,  ta- 
bulée m.arginatœ.  ^  (Fig.)  Ce  qui 
circonscrit  un  sujet.  Enfermé  dans 
un  —  étroit,  circum^scriptus ,  a,  um, 
p.. adj.  Il  Ce  qui  constitue  les  divi- 
sions et  les  subdivisions  d'une  ar- 
mée. Ntimeri,  oriim,  m.  pi.  Etre  hors 
— ,  ecctra  numerum  esse. 

cadrer,  v.  intr.  S'adapter  exac- 
tement au  caractère  d'une  personne, 
d'une  chose.  Qnadràre,  intr.  Respon- 
dêre  {respondeo,  es,  -spondi,  -sjjon- 
su?n),  intr.' 

caduc,  uque,  adj.  Qui  est  près 
de  sa  chute.  Caducus,  a,  um,  adj. 
Rui?iosus,  a,  um,  aidj.  Decrepitus,  a, 
um,  adj.  ^(Par  ext.)  Mal  caduc,  voy. 

ÉPU.EPSIE, 

caducée,  s.  m.  Attribut  de  Mer- 
cure. Caduceus,  i,  m. 

caducité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
près  de  sa  chute.  La  —  d'un  bâti- 
ment, î^uinosœ  œdes.  L'âge  de  la  — , 
decrepita  œtas. 

café,  s.  m.  Graine  du  caféier. 
Faba  Arabica. 

cage,  s.  f.  Petite  loge  portative  où 
l'on  tient  enfermés  des  oiseaux.  Ca- 
vea,  se,  f.  Qui  est  en  — ,  clausus. 

Cagliari,  n.  pr.  Ville  de  Sardai- 
gne,  Calaris,  is,  f. 

cagneux,  euse,  adj.  Quia  les 
genoux  tournés  en  dedans.  Varus, 
a,  um,  adj. 

cahier,  s.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs feuilles  de  papier.  Junctœ  pa- 
gellœ,  f.  pi.  Les  —  d'un  écolier,  pu- 
gillares,  ium,,  m.  pi. 

cahot,  s.  m.  Saut  que  fait  une 
voiture  en  roulant  sur  un  terrain 
raboteux.  Voy.  secousse. 

cahotant,  ante,  adj.  Qui  fait 
cahoter.  Salebrosus,  a,  um,  adj. 

cahoter,  v.  tr.  Secouer  par  des 
cahots.  Jactâre,  tr.  Etre  cahoté  sur 
un  terrain  inégal,  salebris  sollicitari. 

cahute,  s.  f.  Petit  réduit.  Casula, 
œ.  f. 
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<;aille,  s.  f.  tOise.-viii  de  passage,  i 
•CoiMiMix,   icis,   t\    Roi    des  cailies, 
.râk»  lies  ^miêis,  ' y lott ('•s,  idisy^î. 

cailler,  ;v.  tr.  Coaguler.  Coagur- 
ièëre,  tr.  Lait  caillé  ert;  (snhst.)  :cai)llé, 
<<yoa(/filum,  i,  n.  Sang  caillé,  •sjnssiôfr- 
'tns^atig'ms.  Le  lait  se  caille,  laccoit. 
^Le  sang  se  caille,  sangnis  dnroùtar. 

caiUot,  s.  m.  Gmineaii  de  sang.  î 
Spisimti  smiffiiims  gjabaius.  \ 

caillou,  s.   m.  Fragaient  ;<a^  si- 
iex.  Sile.v,   icis,  m.  LapilluSy  i, 'm.  j 
'Ccclcniim,  i,  m.  ' 

caillouteux,  eu«e,  adj.  Où  il  y 
Ti  beaucoup  de  cailloux.  Oalcitlo^as,  ' 
ta,  »m,  adj.  Glareo^us,  a,  iim,  adj.  I 

'Gain,  n.  pr.  Ffère  d'AJî>el.  Gmr- 
7»«s,  i,  m. 

Gaïphe,  a.  pr.  Grand-prêtre  juif. 
Caïphiis,  i,  m. 

caisse,  s.  f.  Sorte  de  boîte  pour  ; 
'enïibàllBge.  Oapsa,  de,  f.  ^  Boîte  des- 
tinée à  serrer  des  objets.  Cista,  œ,i. 
Il    Coffre    destiné   à   serrer   de  Vav-  \ 
geiit.  Àroa,  œ,  f.  —  publique,  sera-  , 
riam,  ii,  n.  .  i 

caissier,  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
caisse.  Arcarins,  ii,  m.  Dispeiuor- 
tor,  ori's,  m. 

cajoler,  v.  tr.  Chercher  à  gagner 
(qqn)  par  des  paroles,  des  caresses, 
etc.  Blandiri,  dép.  intr.  (av.  le'Dat.). 

cajolerie,  s.  f.  Parole,  manière 
caressante  pour  gagner  qqn.  Blurvdh- 
tia,  de,  f.  (ordin.  au  plnr.  blandi- 
tisé).  Slaridw  roo^.  Obtenir. par /des 
— ,  eblandlri  aliqaid. 

cajolewr,  euse,<s.  m.etf.  'Celui, 
lOélle  qui  cajole.  blundus,a,  izm,  adj. 

cal,  s.  m.  Durillon.  Cullum,  i, 
n.  iGaUas,  i,  m. 

Calabre,  n.  pr.  Proviiioe  dMtalie. 
Cnlabria,  œ,  ï. 

calamité,  s.  f.  Grand  malhewr 
'^m  frappe  à  la  fois  un  certain  nom- 
bre de  personnes.  Calamitas,  atis,  f . 

calamiteuK,  euse,  adj.  Fécoad 
en  calamités.  Oalcanitosus.,  a,  um, 
adj. 

'Calciner,  ^.  tr.  Sauineltee  des 
'minéraux  à  l'action  d'un  feu  intense 
a  l'air  libre.  E^veoquër^e  {-coquo,  is, 
'^<;occi,  -ooctum)  ,Xt, 

1.  calcul,  s.  m.  Opération  qu'on 


eifeotiie  sur  des  nombres  donnés, 
\Compiiltttio,  ondts,  f.  Ratio,  ouis,  f. 
Faire  un  — ,  ratio  ne  m  diicére  ou 
mir&.  Tout  —  fait,  siihdactn  ror- 
tiofbe,  ^  (Fig.)  Mesures,  combinai- 
sons pour  atteindre  un  but.  Uatio, 
fonis^i.  CensHinm,  ii,  n. 

2.  calcul,  s.  m.  Concrétion  pier- 
reuse qui  se  forme  accideutellement 
dans  certains  organes.  Cdlculas,  i, 
vïi.iLainllas,  i,  m. 

calculable,  adj.  Qui  peut  être 
calculé.  Qai  [qaœ^  qtiod),  aameran^i 
poiest. 

calculateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  «ait  calculer.  Uatio- 
cénator,  aris,  m.  Cc^mputator, 
or  m,  m. 

calculer,  v.  tr.  Déterminer  à 
l'aide  d'opérations  sur  des  nombres 
donnés  lin  nombre  que  l'on  cherche. 
Computàre,  tr.  Raliociuàri,  dép. 
intr.  Il  (Fig.)  Déterminer  la  proba- 
bilité d'un  résultat.  Rationem  pa- 
tdre  alicajiis  rei.  Tout  bien  calculé, 
sahdactis  rationibiis.  ||  (Absol.) Faire 
des  calculs,  voy.  calcui..  ^  (Fig.) 
Prendre  ses  mesures,  combiner  les 
choses  en  vue  d'un  but.  Matiocinari, 
dép.  intr.  ^Co^itmre,  tr.  Putûre,  tr. 
Cela  est  calculé,  oonsulto  et  de  in- 
diMirid  facium  est.  Injustice  calcu- 
lée, injuria  qaœ  meditata  et  prsa- 
pnrata  infertur. 

cale,  s.  f.  La  partie  la  plus  basse 
ide  l'intérieur  d'un  navire.  Cav-ernae 
navigua. 

calebasse,  s.,  f.  Courge  vidée  et 
séchée,  servant  de  \^ase  de  ménage. 
Cacoirbita,  œ,  f, 

càlèclie,  s.  f.  Voiture  élégante  à 
quatre  roues,  ordinairement  décou- 
verte sur  le  devant.  CarpenUim,  i, 
n.  Heda,  œ,  f. 

caleçon,  s.  m.  Vêtement  de  des- 
sous ;  sorte  de  culotte.  SubligaGulmm, 
i,  n. 

calendes,  s.  f.  pi.  Nom  donné  par 
les  [Rosmainsau  premiar  jour.de  cha- 
que mois.  Calendœ  (et  Kalendw), 
avuin,  f.  [pL.Au  fig.  Renvoyer,  payer 
qqn  aux  —  grecques,  ad  àalendas 
'GÔ^-œoas  solvere. 

csdendrier,  s.  na.  Système  d«  di- 
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vision  du  temps  par  aimées,  par  mois 
et  par  jours.  Fasti,  orunx,  m.  pL  || 
Tableau  de  la  succession  des  jours, 
des  mois  et  des  saisons  pour  chaque 
années.  Fasii,  oriim,  m.  pL 

L  caler,  v.  tr.  Laisser  aWer.  Coti- 
irahêre  {-traho,  is,  -trj^i,  -trac- 
tum),  tr. 

â.  caler,  v.  tr.  Mettre  d'aplomb 
à  l'aide  d'une  cale.  Falcire  {falcio, 
is,  fahi,  faltum),  tr. 

caliat,  s.  m.  Ouvrier  chargé  de 
calfater.  Stipator,  oris,  m. 

calfater,  v.  tr.  Boucher  les  fentes 
(vd'une  embarcation)  avec  de  Fétoupe 
goudronnée.  Rimas  navis  pice  ejc- 
plëre.  \ 

caJJeutrer,  v.  tr.  Garnir  de  bour- 
ï\elets,  de  lisières,  pour  empécherJe 
froid  de  pénétrer.  Obiurâre  (fora- 
imiTMi).  Il  (fPar  ext.  au  fig.)  Secidfeu- 
tirer  dans  sa  chambre,  in  occaUo  se 
eontinêve. 

calibre,  s.  m.  Motde  dont  le  vo- 
lume détermine  la  capacité  de  l'objet. 
Modiilms,  i,  m.  1|  {Par  ext.)  Modèle 
«ur  lecfuel  sont  tracés  les  contours, 
les  dimensions  de  l'abjet  à  fabriquer. 
Forma,  œ,  f. 

1.  calice,  s.  m.  Vase  sacré  où  le 
prêtre  consacre-  le  vin  de  l'Eucharis- 
lie.  Cali-v,  icis,  na. 

â.  'Calice,  s.  m.  En-veloppe  qui  re- 
coavre  la  partie  inférieure  des ileuiîs. 
Culyx,  ijchs,  m.  En  pari,  d-es  roses, 
galeriis,  i,  m. 

califourchon  (à),  loc.  adv.  Dans 
la  posture  de  celui  qui  se  tient  à  che- 
val. Etre  à  — ,  divaricatis  i^ruribiis 
sedére. 

Cîaligula,  n.  pr.  Surnom  deCaïus 
César,  '^^^  empereur  romain.  Caligu- 
la,  œ,  m. 

Câlin,  ine,  m.  et  f.  Celui,  céMe 
qui  aime  à  se  laifjser  caresser.  Bian- 
das,  a,  um,  adj. 

câliner,  v.  tr.  Choyer,  caresser 
doucement.  Blandiri  {alimii). 

câlinerie,  s.  f.  Manières  câO}rnes. 
Blandiîiie,  amm,  f.  pi. 

calleux,  euse,  adj.  Dont  la  peau 
est  éj;jaisse  et  dure.  Oœllosus,  a,  am, 
adj. 


•Galliniaquê,  n.  pr.  Poète  gr^. 
Callimachiis,  i,  m.. 

icaUosité,  s.  f.  Partie  calleuse  de 
la  peau.  Callum,  i,n.  eicallus.,  i,  m. 
calmant,  ante,  adj.  Qui  calme. 
Mitigatorius,  a,  um,  adj. 

calmar,  &.  m.  Mollusque  du  genre 
des  seiches.  Lolligo,  ginis,  f, 

1.  calme,  s.  m.  Etat  de  ce  qmi  est 
exempt  d'agitation.  Tranifuillitas, 
atls,  f.  Tranffuilliini,  i,  n.  Quics, 
etis,i.  Il  (Absol.)  Absence  de  vent  qui 
rend  immobile  un  navire  à  voiles. 
Ti'unquîllitas,  (dis,  i.  M'alu:cia,  s-,  f. 
^  (Fig.)  Absence  d'agitation  morale. 
Trafifftnliitas,  atis,  f.  Quies.,  etds,  f. 
Supporter  un  revers  avec  —  et  indiffé- 
rence, oasum,  quieio  et  seqmoaiiimo 
ferr-e. 

^.  catrïiG,  adj.  Exempt  d'agitaition 
(au  pr .  et  au  lîg.  ).  Tranqnilims,  a,  um, 
adj.  Placidus,  n,  um,  adj.  Qieietus,^, 
uni,  Etre  — ,  quiescër^e,  intr. 

calmer,  v.  tr.  Rendre  calme.  Se- 
dàre,  tr.  Trmiffnillàve,  tr.  Placure, 
tr.  Mitigdre,  tr.  ||  Se  calmer.  «C«w- 
cfuiescère  [-qiiiesco,  is,  -quievi,  |3as 
de  supin),  intr.  Besîd-ere  {resido,  vs, 
-sedi,  pas  de  supin), intr.  Coww'irfer^, 
intr.  Subsidève,  intr. 

calomniateur,  trice,  ^.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  calomnie.  Aactor 
Gîdminis  falsi. 

calomnie,  s.  f.  Imputation  graTe 
et  mensongère  contre  qqn.  Falsum 
crimen.  Criminatio  falsa.  Les  pro- 
pos de  la  — ,  crimiiianiium  nuntiï. 
calomnier,  v.  tr.  Dénigrer  par 
des  calomnies.  Criminâri,  dëp.  tr. 
De  famà  (ou  existimaiione)  alicu- 
jus  detrahere  {-traho,  is,  -traœi, 
tractum).  On  me  calomnie,  detrahi- 
turde  med  famd.  Le  génat  calomnié, 
insimiilatus  falso  crimine  senatus. 
calomnieusement,  adv.  D'une 
manière  calomnieuse.  Falsis  crîmi- 
nationihus. 

oalosnnieux,  eruse,  adj .  Qui  a. le 
caractère  de  la  calomnie.  Des  bruits 
— ,  criminanUum  uuiitii. 

calorifère^    s.   m.   Ai^pareil   de 

cîaa;ufFage.  H^pocmisis,  i«(Acc,  ^ft).,  f. 

calorique,  s.  m.  Principe  d§ cha- 
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leur  que  contiennent  les  corps.  Ca- 
lor,  j>,  m. 

calquer,  v.  tr.  Copier  en  mar- 
quant cliaque  trait  du  modèle  sur 
une  surface  contre  laquelle  il  est  ap- 
pliqué. Iinitari,  dép.  tr.  ||  (Fig.)  Imi- 
ter servilement.  Voy.  copier. 

calvaire,  s.  m.  Colline  que  gravit 
Jésus-Christ  portant  sa  croix  et  au 
sommet  de  laquelle  il  fut  crucifié. 
Caliraria,  œ,  f. 

calvitie,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  chauve.  Calvitiiim,  ii,  n. 

Galydon,  n.  pr.  Ville  d 'Etoile. 
Calydon,  onis,  f. 

Galypso,  n.  pr.  Fille  d'Atlas.  Ca- 
lypso,  us  (Ace.  Calypso),  f. 

camarade,  s.  m.  Celui  qui  habite 
ordinairement  le  même  endroit 
qu'une  autre  personne.  Contubema- 
lis,  is,  m.  Sodalis,  is,  m.  —  (de  lé- 
gion, etc.),  comrnilito ,  onis ,  f.  — de 
collège,  de  classe,  condiscipalas,  i, 
m. 

camaraderie,  s.  f.  Relations  fa- 
milières qui  existent  on  tre  camarades . 
Contuhernium,  ii,  n.*f  (Par  ext.)  Aide 
que  se  prêtent  mutuellement  d'an- 
ciens camarades.  Sodalicium,  ii,  n. 

camard,  arde,  adj.  Qui  a  le  nez 
très  court  et  très  plat.  Sirnus,  a, 
um,  adj. 

cambré,  ée,  adj .  Qui  a  une  cour- 
bure arquée.  Carvas,  a,  um,  adj. 
Incurvas,  a,  wn,  adj. 

cambrer,  v.  tr.  Courber  en  arc. 
Curvàre,  tr.  Incurvàre,  tr.  (Passif 
moyen  incurvari,  «  se  cambrer  en 
marchant  »»). 

Gambyse,  n.  pr.  Roi  de  Perse. 
Cambyses,  is,  m. 

camée,  s.  m.  Pierre  fine,  sculptée 
en  relief.  Ge?nma  ectypa.  Travailler 
des  pierres  fines  en  — ,  gemmas  ad 
eciypas  sculpturas  apiàre. 

caméléon,  s.  m.  Sorte  de  lézard 
à  grosse  tête  qui  prend  des  teintes  di- 
verses Chamœleon,  onis  (et  ontis), 
m.  Il  (Fig.)  Celui  qui  change  d'opi- 
nion, de  manière  d'être,  selon  les  oc- 
casions. Proteus,  i,  m. 

camion,  s.  m.  Voiture  de  roulage 
basse,  pour  le  transport  des  colis. 
Carras,  i,  m. 


camisole,  s.  f.  Vêtement  à  man- 
ches. Maainala  ianica. 

camomille,  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  composées.  Chamiemelon 
(ou  chamœmelum),  i,  m 

camp,  s.  m.  Etablissement  que 
fait  une  armée  sur  un  terrain  choisi 
et  par  eoct.  le  camp  et  les  troupes  qui 
s'y  trouvent.  Castra,  orum,  n.  pi. 
Etablir  son  — ,  castra  (acère.  —  vo- 
lant, mobile  agmen.  La  vie  des  — , 
miliiia,  se,  f.  De  — ,  qui  a  rapport 
au  — ,  castrensis,  e,  adj.  Aide  de  — , 
contubernalis ^  is,  m.  Lit  de  — ,  mi- 
litaj^is  lectulus.  \\  (Fig.)  Parti  dans 
une  lutte  politique  et  rehgieuse.  Cas- 
tra,  orum,  pi. 

campagnard,  arde,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  est  à  la  campagne. 
Rusiicus  homo.  Rusticus,  i,  m.  Rus- 
iica  (emina  {ou  puelta). 

campagne,  s.  f.  Plaine,  terrain 
découvert.  Campus,  i,  m.  En  pleine 
— ,  in  campo.  En  rase  — ,  puro  ac 
patenti  campo.  Il  (Spéc.)  La  campa- 
gne (par  opp.  aux  lieux  fortifiés). 
Campus,  i,  m.  Combattre  en  rase  — , 
in  piano  (ou  in  campo)  decertàre. 
Tenir  la  — ,  dur  are  extra  tecta.  i| 
^Parext.)  Terrain  où  une  armée  ma- 
nœuvre. Entrer  en  — ,  eccercitum  in 
expeditionem  educëre.  Entrer,  se 
mettre  en  —  contre  qqn,  pj^oficisci 
contra  aliquem.  Se  mettre  en  — « 
(fig.),  certamen  instituere.  ||  Expé- 
dition militaire.  Bellum,  i,  n.  Expe- 
ditio,  onis,  f.  Militia,  se,  f.  Sfipen^ 
dium,  ii,  n.  Faire  — ,  militdre,  intr. 
•f  Etendue  de  terrain  située  hors  des 
villes.  Ager,  gri,  m.  (au  plur.  ordin. 
agri,  «  la  campagne  »  [par  opp.  à  la 
ville]).  Il  (Spéc.)  Les  champs  (par 
opp.  à  la  ville).  Rus,  ruris,  n.  Mai- 
son de  — ,  villa,  se,  f.  Bien  de  — , 
prœdium,  ii,  n.  De  la  — ,  agrestis,  e, 
adj.  ;  rusticus,  a,  um,  adj. 

Gampanie,  n.  pr.  Contrée  de 
rialie  ancienne.  Campania,  se,  f. 

Gampanien,  adj.  De  Campanie. 
Campanus,  a,  um,  adj. 

campement,  s.  m.  Action  de 
camper.  Metatio,  onis  (pr.  «  action 
de  tracer  un  camp  •»),  f.  Art  du  — , 
ars  castra  metandi.  ^  Installation 
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d'un  camp.  Castra,  orum,  n.  pi.  — 

d'été,  œstiva  castra. 

camper,  v.  intr.  S'établir  ou  être 
établi  dans  un  camp.  Castra  porter e 
ou  locâre ;  castra  facere .  ||  (Parext.) 
S'installer,  être  installé  d'une  ma- 
nière provisoire.  Tabernaculum  tan- 
quam  coUocàre. 

camus,  use,  adj.  Qui  a  le  nez 
court   et  plat.   Voy.   camard. 

canaille,  s.  f.  Ramassis  de  gens 
de  rebut  ou  considérés  comme  tels. 
CoUiii'io,  oiiis,  f. 

canal,  s.  m.  Conduit  qui  sert  à 
amener  l'eau.  Canalis,  ts,  m.  Tuhus, 
i,  m.  Fistula,œ,  f.  ^(P.  anal.)  Sorte 
de  rivière  artificielle  destinée  à  faire 
communiquer  deux  bassins,  deux 
cours  d'eau.  Fossa,  a?,  f.  —  souter- 
rain, specus,  ûs,  m.  ||  Bras  de  mer. 
Fretnniy  i,  n.  ^  (Par  anal.) Dans  l'or- 
ganisme animal  ou  végétal,  conduit 
où  circulent  des  substances  liquides, 
etc.  Meatiis,  ûs,  m. 

canard,  s.  m.  Oiseau  palmipède. 
Anas,  atis,  f.  (Gén.  plur.  anatium  ou 
anatam).  De  — ,  anatinus,  a,  um, 
adj.  Chair  de  — ,  anatina,  œ,  f. 

cancer,  s.  m.  Constellation  figu- 
rée par  une  écrevisse,  signe  du  zo- 
diaque. Cancer,  cri,  m. 

cancre,  s.  m.  Espèce  de  crabe. 
Cancer,  cri,  m. 

candélabre,  s.  m.  Chandelier  à 
branches.  Candelahrwn,  i,  n. 

candeur,  s.  f.  Sincérité  d'une 
âme  pure  qui  n'a  rien  à  cacher.  Sim- 
plicitas,  atis,  f.  Animas- apertus  ac 
simplej.\  .Candor,  orz's,  m. 

candidat,  s.  m.  Celui  qui  se  met 
sur  les  rangs  pour  un  poste  vacant. 
Candidatus,  i,  m.  De  — ,  qui  con- 
cerne les  — ,  candidat  or  iiis,  a,  um, 
adj. 

candidature,  s.  f.  Action  de  ce- 
lui qui  se  porte  comme  candidat  et 
par  ext.  situation  de  celui  qui  est 
candidat.  Candidatorium  munus. 
Poser  sa  — ,  fungi  candidatorio  mii- 
nere. 

candide,  adj.  Qui  a  de  la  can- 
deur. Simples  (gén.  -plicis),   adj. 

candidement,  adv.  D'une  ma- 
nière   candide.    Simpliciter,    adv. 


cane,  s.  f.  Canard  femelle.  Femina 
anas  et  (absol.)  anas,  atis,  f. 

caneton,  s.  m.  Jeune  canard. 
Anaticula,  œ,  f. 

canevas,  s.  m.  Grosse  toile  écrue 
dont  on  fabrique  des  voiles,  des  tor- 
chons. Cannabina  vestis  11  (Fig.) 
Fond  sur  lequel  on  fait  un  dévelop- 
pement. Argumentum,  i,  n. 

caniculaire,  adj.  Qui  tient  à  la 
canicule.  Canicularis,  e,  adj. 

canicule,  s.  f.  L'étoile  de  Sirius 
ou  du  Chien.  Caniciila,  œ,  f.  Il  Pé- 
riode de  grande  chaleur.  Canicula^ 
œ,  f. 

canif,  s.  m.  Petit  instrument 
tranchant.  Cultellus,  i,  m. 

canin ,  ine ,  adj .  Qui  tient  du  chien. 
Caninus,  a,  um,  adj.  (Fig.) Faim  ca- 
nine, famés  extrema. 

canne,  s.  f.  Plante  à  tige  droite, 
sorte  de  roseau.  Arundo,  dinis,  f. 
Canna,  se,  f.  Calamus,  î,  m.  — 
d'Inde,  arundo  Indica.  \\  (Par  ext.) 
Bâton  léger  sur  lequel  on  s'appuie 
avec  la  main  et  en  marchant.  Bacu- 
lum,  i,  n.  et  haculus,  i,  m.  Scipio, 
onis,jn.  —  à  pêche,  arundo  pisca- 
toria. 

canneler,  v.  tr.  Creuser  une  sur- 
face de  sillons  longitudinaux. 
Striàre,  tr. 

cannelier,  s.  m.  Laurie»  cin- 
name.  Cinnamomum,  i,  n. 

cannelle,  s.  f.  Sorte  de  robinet. 
Voy.  ROBINET.  ^  (P.  ext.)  Ecorae  du 
cannelier.  Cinnamomum^  i,  n.  De 
— ,  cinnamominus ,  a,  um,  adj. 

cannelure,  s.  f.  Sillon  longitu- 
dinal alternant  avec  un  filet.  Stria, 
œ,  f.  Canalis,  is,  m. 

Cannes,  n.  pr.  Village  d'Apulie 
où  An  ni  bal  défit  les  Romains .  Cannœ, 
arum,  f.  pi.  De  — ,  Cannensis,  e, 
adj .  Bataille  de  — ,  Cannensis  pugna 
ou  pugna  ad  Cannas. 

1.  canon,  s.  m.  Tube  à  lancer  des 
projectiles.  Au  plur.  Bellica  tor- 
menta  et  simplement  tormenta.  0 
Canon  d'un  fusil,  Fistula,  se,  f.  Tur- 
bus,  i,    m. 

â.  canon,  s.  m.  Loi  de  l'Eglise  e^ 
spécialt,  décision  des  conciles  %\xv  la 
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foi  on  la  discipline.  CanonyCm.U(Ji£c. 
ona),  m. 

canonicat,  s.  m.  Bénéfî^ce  ecclé- 
siastique possédé  par  un  chanoine. 
Canonios  <»,  i".  Caiionicum  beiiefi- 
Gkum.  ^  Dignité  de  clianoine.  Cano- 
nica  lUgnUas. 

canoniq^ue»  adj.  Gonforme  aux 
canons  de  l'Eglise.  Canonicus,  a, 
îjm,  adj. 

canoniqueraent^  adv.  D'une 
manière  canonique.  Cananicè,  adv. 

(sanonlsation,  s.'  f.  Action  de 
canoniser.  Canonizatio^  onis,.  f. 

canoniser,  v.  tr.  Inscnre  au  ca- 
non des  saints,  mettre  au  rang  des 
saints.  In  sanctorum  numerum  re- 
ferre. 

Canapé,  n.  pr.  Ville  d'Egypte. 
Canopus,  i,  f. 

canot,  s.  m.  Embarcation  légère. 
Cynil)a,  œ,  f. 

Gantabres,  n.  pr.  Peuple  d'Es- 
pagne. (Jaiitahri,  orum,  m.  pi. 

cantatrice,  s.  f.  Voy.  chan- 
teuse. 

cantharide,  s.  f.  Insecte.  Can- 
thains,  idis,  f. 

cantilène,  s.  f.  Chant  monotone. 
Caniilena,  œ,  f. 

cantine,  s.  f.  Buvette  de  régi- 
ment, de  caserne.  Pôpina,  œ,  f. 

cai^tinier,  s.  m.  Celui  qui  tient 
une  cantine.  Popinainiisr,  ii^  m.  Lixa, 
œ,  m. 

cantique,  s.  m-  Chant  religieux 
des  saintes  Ecritures  pour  louer, 
pour  remercier  Dieu,  Canticum,  i, 
n.  Il  Chant  liturgique.  Canticum,  ï,  n. 

CBaCLton„  s.  m.  Coin  de  paj'S.  Àn- 
gahis,  i',  m.  ^  DiTision  territoriale. 
Pagiis,  i,  m. 

cantonnement,  s.  m.  Action  de 
cantonner.  Distribatio  legionum  (m 
rr^gionem,  in  castra  stati va).  ^(P^r 
ext.)  Emplacement  où  sont  installées 
des  troupes.  Castra  siativa,  et  simpl. 
stativa;  ortim,  n.  pi.  —  d'hiv&r,  ca- 
stm  Mterna  et  (sdmpl.)  hiberna, 
orwn\  n.  p^. 

cant€«iiïer,  v.  Vr.  Établir  dans 
un  coin  de  pays,  dans  un  lieu  dîs- 
tmct,  séparé'.  Âi  certâ  rsgiione.  col- 
leeâre,  ^  (&péc'.  X-Cantonaierr  djas  tirtm.- 


pes.  Legiones  in  hilkirnls  coUocâre. 
Etre  cantonné,  in»iaiivis  e»se. 

canule,  s.,  f.  Petit  tube.  Tabulas, 
i,  mv  Fisialay.  œ,.f. 

cap,  s.  m.  Tête.  Voy.  ce  mot.  Armé 
de  pied  en  cap,  omnibus  armis  or- 
naéus!.  ^  (Par  ext.)  Avant  d'un  navire 
dirigé  sur  un  point.  Prora,iB„  f.  M-et^ 
tFe  le  —  sur  la  tierre,  ad  litti»  car- 
suîn  dirigére.  \\  Pointe  de  terre  qui 
s'avance  dans  la  mer.  ProinunUi- 
rÎAXin,  ii,  n.  Doubler  un  — ,  pro^ 
muntarium  saperdre, 

capaJoIe,  adj.  Qui  peut  contenir. 
C«pur  (gén.  -acis),  adj.  La  peur  n'est 
pas  capal>le  de  pitié,  timor  miseri- 
cordiam  non  recipii.  ^  (Par  ext.) 
Qui  est  en  état  de  faire  qqch.  Ido- 
neuis^  a,  mm,  adj.  Jlptns,  a,  itm,  adj. 
(voy.  APTE,,  propre).  Etre  —  de 
(faire  telle  ou  telle  chose),  posm  (av. 
rinfim).  N'être  pas  —  de  (faire  telle 
ou  telle  chose),  no/i  posse  (av.  l'In- 
fm.).  Etre  —  de  tout,  ad  oinnem  aa- 
dac iam  pro  mpi am  esse. 

capacité,  s.,  f.  Propriété  de  con- 
tenir une  certaine  quantité  de  qqch. 
Capacitas,  atis,  f.  ^  Pui&sance  de 
faire.  Facultet^,  etiis,  f.  ^  Qualité  de 
celui  qui  est  en  état  de  faire  qqch. 
FacultaSy  atis,  f.  ||  (Absol.)  Capacité 
de  btien  faire  qqch.  hidoles,  is,  L.hi- 
geniiim,  ii,  n. 

Caipaxkée,  n.  pr.  Géant  de  la  Fa- 
ble. CapaneaSy  eosowei  (Ace.  ea),  m. 

caparaçon,  s.  m.  Enveloppe 
qu'on  met  sur  le  poitrail  et  le  dos  du 
cheval.  Kphippium,  ii,  n. 

caparaçonner,  v.  tr.  Recouvrir 
d'un  caparaçon.  Sternere,  tr.  In- 
sternëre,  tr. 

ca^pe,.  s.  f.  Manteau  à  capuchon. 
Cacallus,  i,  m.  CacuUio,  onis,  m. 
Rire  sous  — ,  ridëre  secam  ou  s^^- 
macho. 

capillaire.,  adj .  et  s.  m.  ||  Adj, 
Qui  ressemble  à  un  cheveu.  Capil- 
latus,  a,  um^  adj.  Vaisseaux — ,  fi- 
brse,  ormfiA,  f.  pi.  ^-  S.  m.  Fougère 
à  tige  et  à  feuillage  délié.  CapU- 
lojri^  herha.  Adiantam,  i,.  nt. 

capitaine,  s.  m.  CeM  qui  corn- 
maoûide  «n  corps  d'armée.  Dux,  du- 
ci»;  m.  5  (âpéc.)  Celui  qui  commandie. 
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une  compagni©  dans  un  régiment. 
Centiirlo,  onis,  m.  ||  Celui  cfiii  com- 
mande un  navire  de  guerre.  Trie^ 
j^archuSj  i,  m.;  un  navire  de  com- 
merce. Naiiarchns,  i,  m. 

1 .  capital,  aie,  adj.  Qui  concerne 
la  tête,  où  il  a  va  de  la  vie.  Capitalts, 

e,  adj.  Ptocès  — ,  affiiire  — ,  capitis 
peviciiliiin  (ou  discrinien).  Crime — , 
capital,  is,  n.  ^^  Qui  est  en  tête  de 
qqch,  J^rineeps{gén.  -cipis),  adj. 
Ville  capitale,  et  (subst.)  capitale,  ca- 
pnt  recjionis  {ou  gentis) .  \\  Lettre ca*- 
pitale,  littera  grandis.  ^  Qui  consti- 
tue la  tête,  c.-à-d.  la  partie  principale 
d'une  chose.  Principalis,  e,  adj.  Pra?- 
ci/jitus,  a  y  Htn,  adj.  Summus,  a,  iim, 
adj.  Maximns,  a,  icm,  adj.  L'œuvre  — 
(d'un  artiste,  e\c.) ,  opiis potissimwn'. 
C^est  le  point — ,  capat  est. 

â.  capital,  s.  m.  Le  fonds,  l'ar- 
gent que  qqn  possède  {par  opp.  au 
revenu).  Capiit,  pitis,  n.  Sors,  sortis^ 

f.  ^  (Spéc.)  L'aident  considéré  comme 
instrument  de  production..  Péc/«w/<7, 
a»,  f.  (surt.  au  plur.).  —  improductif, 
pecuniœ  oi iosse on  uaciiseoii  stériles. 

capitaliste,  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sède des  capitaux.  Fenerator,  oj'Îs, 
m.  Un  gros  — ,  homo  pecuniosu& 
ou  bene  naminatiis. 

capitation,  s.  L  Impôt  person- 
nel, taxe  par  tête.  E^vactio  capitum. 
Tributiim,  i,  n.  Capitatio^  onis,  C 

capiteux,  euse,  adj.  Qui  poa:te 
à  la  tête..  Un  vin  — ,  vinusm  quod 
aliciii  in  cerebram,  abit. 

Capitole,  n.  pr.  Templa  de  Ju- 
piter, à  Rome.  Capitolium^  ii,  n.  Du 
— ,  Capiloliniis,  a,  luïh,  adj. 

Gapitolin,  adj.  Du  Capitole.  Ca- 
pitol inii  s,  a,  H7n,.adj. 

capitulairè,  adj.  et  s.  m.  Divisé 
par  chapitres.  In  capita  divisus.  ^ 
I  Spéc.)  Règlement  promulgvié  par  les 
rois  Francs.  Capitalaria,  orum^  n. 
pi. 

capitulation,  s.  f.  Aetion  de  can 
pituler.  Detlitio^  oni'S,  Ç.  ||  Conven»- 
tion  réglant  les  conditiT)ns^auxqirenes 
se  rend  une  place-  dé  guerre^  etc. 
Arrêter  avec  l'ennemi  les  termes 
d'une — ,  certiscondicionibusf  dedé'-   i 


ditionecum  hos-te  pacieci  {paciscQr^. 
eris,  paetits  suni  ou  pepigi). 

capituler,  v.  intr.  Traiter  avec 
l'ennemi  des  conditions  de  la  reddi- 
tion d'une  place,  etc.  De  condicio- 
nibiis  tradendœ  urbis  ciun  aliquo 
agëre  {ago,  is,egi,  aciwm). 

capote,  s.  f.  Grand  manteau  à 
capuchon.  Pwnula,  œ;  f. 

Gapoue,  n.  pr.  Ville  de  la  Gam-r 
panie.  Capiia,  se,  f.  Habitants  de  — , 
Cainpani,  orum,  m.  pi. 

Cappadoce,  n.  çr.Paysdel'Asie 
Mineure.  Cappadocia,  se,  f.  Delà — ,. 
Cappadoce  (gén.  -ocis),  adj. 

Caprée,  n.  pr.  Ile  d'Italie.  Câpres, 
arum,  f.  pi. 

caprice,  s.  m.  V^olonté  soudaine, 
changeante,  nonjustiiîée.  Libido,  dï-> 
nis,  L 

capricieusement,  adv.  D'une 
manière  capricieuse.  Pei^  libîdinem. 

capricieux,  euse,  adj.  Qui  agit 
par  caprice.  L/6îfimo.<«zs,  a,  iim,  adj. 
Humeur — ,  /évitas,  atis,  f. 

capricorne,  s.  m.  Constellation 
du  zodiaque,  figurée-  par  un.  bouc. 
Capricorniis,  i,  n\. 

captateur,  s.  m.  Celui,  qui  use 
de  captation.  Captator,  oris,  m. 

captation,  s.  f.  Emploi  de  ma- 
nœ-iTvre  artificieuses  poinr  obtenir 
une  donation,  un  legs.  —  de  testat- 
ment,  cop^a^ia  testamenii,  ^ahs&L 
eaptatio. 

capter,  t.  tr.  Gagner  d'une  mat- 
mère  insinuante'.  €af}tàrey  tr.  —  les 
bonnes  grâce  de  qqn,  auciipàri  ali- 
cujiis  gr&tvam.  — ta  faveur  des  sol- 
dats, stadia  niîiitwn  affecter  e.  H> 
Obtenir  par  des  manœuvres  artifi- 
cieuses (une  donation,  un  legs,  etc.). 
—  des  héritages,  capidre,  tr. 

captieusement,  adv.D'una  mat- 
nière  captieuse.  Captio.'fë,  adv. 

captieujx,  euse,  adj.  Quicon^ 
tient  desraisoMs  spécieuses  propres  à 
tromper  Tèsprit.  Captiosus,  a.y  nm,\ 
adj.  Fall^x,\%èvi.  -ocis),  adj.. 

captif,  ive,  adj.  Tomber  aupou^ 
voir  de  qqn.  Gaptitnis,  a,  um,  adj. 

capti^ver,  v..  tr.  Retenir  dans  la 
#lépiendanee<.  TeHêre{teneo,es,tenm, 
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pas  de  supin),  tr.  Detinëre,  tr.  Ca- 
père  {capio,  is,  cepi,  captum). 

captivité,  s.  f.  Condition  de  ce- 
lui qui  est  captif.  Servi  tus,  utis,  f. 
Tenir  qqn  en  — ,  tenèrealiqueincap- 
tivum. 

capture,  s.  f.  Action  de  capturer. 
Ai)rès  la  —  du  roi,  post  regem  cap- 
tain.  Ce  fut  une  heureuse  — ,  per- 
comtnodé  accidit,  qiiod  captas  est. 
^  Ce  qu'on  a  capturé.  Qaoa  capiam 
est. 

capturer,  v.  tr.  Parvenir  à  s'em- 
parer de.  Capere,  tr. 

capuchon,  s.  m.  Partie  d'un 
manteau,  etc.  qui  se  rabat  sur  la  tête. 
CacuUas,   i,  m.  Cacallio,  bjiis,  m. 

capucine,  s.  f.  Plante  grimpante. 
Tf'opœohim,  i,  n. 

caquet,  s.  m.  Gloussement  parti- 
culier de  la  poule  lorsqu'elle  a  pon- 
du. Voy.  GLOUSSEMENT  ^  (Fig.).  Ba- 
vardage indiscret.  Garrulitas,  atis, 
f.  Loqaacitas,  atis,  f. 

caquetage,  s.  m.  Action  de  ca- 
queter. Voy.  CAQUET. 

caqueter,  v.  intr.  Glousser  (en 
pari,  de  la  poule).  Glocire,  intr.  ^ 
Bavarder  d'une  manière  indiscrète. 
G  arrive  y  intr.^ 

car,  conj .  causale.  A^am.  Namque. 
Etenim.  Eniin  (après  un  mot  ou 
après  plusieurs  mots  étroitement 
unis). 

caracole,  s.  f.  et  s.  m.  Mouve- 
ment circulaire  qu'on  fait  exécuter  à 
un  cheval.  Gijras,  i,  m. 

caracoler,  v.  intr.  (En  pari,  d'un 
cheval),  faire  des  mouvements  en 
cercle  à  droite  ou  à  gauche.  Gyros 
dàre  (do,  das,  dedi,  datam).  Faire 
— ,  in  gyram  agëre. 

caractère,  s.  m.  Trait  gravé, 
écrit.  Nota,  œ,  f.  Signum,  i,  n.  || 
Signe  d'écriture.  Nota,  œ,  f.  Carac- 
tères d'écriture,  foj^niœ  lit  ter  arum.  5 
(Fi  g .  )  Trait  particulier ,  manière  d'être 
propre.  Signum,  i,  n.  Nota,  se,  f. 
Forma,  œ,  f.  Natura,  œ,  f.  —  parti- 
culier, distinctif,  insigne, is,  n.;pro- 
prietas,  atis,  f.  Avoir  un  —  de  vio- 
lence, habére  airocitatis  aliquid. 
Le  — d'un  auteur,  siilus,  i,  m.;  ge- 
nus  (ou  forma)  dicendi,  f.  De  quel 


—,  qualis,  e,  adj.  ^  (Spéc.)  Trait  sail- 
lant. Insigne,  is,  n.  Qui  a  du  — ,  in- 
signis,  e,  adj.;  gravis^  e,  adj.  ^  (Par 
ext.)  Trait  dominant  ou  traits  domi- 
nants de  la  physionomie  morale. 
Hahitiis,  ûs,  m.  Natura,  œ,  f.  Indo- 
les,  is,  f.  Ingenium,  ii,  n.  Mos,  moris, 
m.  (ordin.  au  pi.  mortes,  jnojmm). 
Mauvais  — ,  —  intraitable,  importa- 
nitas,  ails,  f.  —  vertueux,  désinté- 
ressé, innocentia,  œ,  f.  —  aimable, 
jucanditas,  atis,  f.  |1  (Par  ext.)  Rôle 
qu'on  joue,  personnage  mis  en  scène. 
Persona,  œ,  f.  ^  La  manière  d'être 
morale  (opp.  à  l'intelligence).  Mores, 
morum,  m.  pi.  ||  Caractère,  c.-à-d. 
fermeté  de  caractère.  Constantia,  œ^ 
f.  Gravitas,  atis,  f.  Qui  a  du  — ,  fir- 
mas,  a,  um,  adj.;  constans  (gén. 
-antis),  adj.  Avoir  du — ,  magndesse 
constantia. 

caractériser,  v.  tr.  Marquer  par 
un  caractère  distinctif.  Notâre,  tr. 
Designâre,  tr.  —  qqn,  more^  alicu- 
jus  oratione  exprimere  {e.rprimo, 
is,  -pressi,  -pressum).  ^  Constituer 
le  caractère  définitif  (d'une  personne, 
d'une  chose).  Esse  proprium  alica- 
jus.  Ce  qui  caractérise  la  vertu,  c'est 
de...,  hoc  est  proprium  virtutis  (av. 
l'Inf.). 

caractéristique,  adj.  Qui  cons- 
titue le  caractère  distinctif  (d'une 
personne,  d'une  chose).  Proprius,  a, 
um,  adj.  Singularis,  e,  adj.  Insi- 
gnis,  e,  adj. 

carafe,  s.  f.  Vase  portatif  destiné 
à  contenir,  à  verser  l'eau  à  boire. 
Aqaalis,  is,  m.  Aquarium  vas,  n. 

carapace,  s.  f.  Sorte  de  cuirasse 
osseuse  de  la  tortue,  etc.  Corteoc, 
ticis,  m. 

caravane,  s.  f.  Troupe  de  voya- 
geurs. Commeatus,  ûs,  m. 

Carbon,  n.  pr.  Nom  romain, 
Carbo,  onis,  m. 

carcan,  s.  m.  Collier  de  fer  avec 
lequel  on  attachait  à  un  poteau  celui 
qui  était  condamné  à  l'exposition 
publique.  Collare,  is,  n. 

carcasse,  s.  f.  Charpente  osseuse 
d'un  animal  (dont  la  chair  a  été  en- 
levée). Ossa,  ossium,  n.  pi.  ^  (Par 
ext.)  Ce  qui  forme  la  charpente  d'un 
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oiuTage.   —  d'mi    navire,    corpus 
navis. 

cardaqe,  s.  m.  Action  de  carder. 
Carminatio,    nis,  f. 

carde,  s.  f.  C^te  comestible  des 
feuilles  de  Tartichaut,  du  chardon. 
Cardans,  i,  m.  Cinaray  a?,  f.  t]  Tête 
épinière  de  la  cardère,  dite  chardon 
à  foulon.  Caixluus,  ?,  m.  ||  (Par  anal.) 
Peigne  dont  on  sert  pour  carder. 
Pecten,  inis,  m. 

carder,  v.  tr.  Peigner,  démêler 
avec  des  cardes.  Carminâre,  tr.  Pec- 
iéj^y  tr. 

cardeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ou- 
vrier, ouvrière  qui  carde.  Lanarius 
carminator. 

1.  cardinal  aie,  adj.  Qui  sert  de 
piv  t.  Car  inmis,  e,  adj.  Il  (Fig.) 
Qui  forme  la  partie  essentielle  sur  la- 
quelle une  chose  s'appuie.  Princeps 
(gén.  -cipis),  adj.  Nombres  — ,  nu- 
meri  cardinales .  Points  — ,  cdeli  re- 
giones  qiiattaor. 

â.  cardinal,  s.  m.  Chacun  des 
prélats  qui  forment  le  Sacré  Collège. 
Cardinalis  episcopas. 

cardinalat,  s.  m.  Dignité  de  car- 
dinal. Cardinalaius,  ûs,  m. 

ardon,  s.  m.  Espèce  d'artichaut. 
Cardans,  z,  m. 

carême,  s.  m.  Période  d'absti- 
nenc3  et  de  jeûne  qui  précède  Pâ- 
ques. Qaadragesima,  ae,  f. 

carène,  s.  f.  Partie  inférieure  de 
la  coque  d'un  navire.  Carina,  Wy  f. 

csiressant,  ante,  adj.  Qui  ca- 
resse, qui  aime  à  caresser.  Blandtis, 
a,  iim,  adj.  ||  (Fig.) Doux,  affectueux 
comni^  une  caresse.  Blanâns,  a,  um, 
adj.  D'une  manière  — ,  blandëy  adv. 

caresse,  s.  f.  Attouchement  ten- 
dre, affectueux,  pavext.  démonstra- 
tion d'amitié.  Blanditiay  œ,  f.  (surt. 
au  pi.).  Blandiinentum,  e,  n.  (surt. 
au  pi.).  Faire  des  — ,  voy.  caresser. 
Obtenir  à  force  de  — ,  eblandiri,  tr. 

caresser,  v  tr.  Faire  des  cares- 
ses. Bltmdiriy  dép»  intr.  Mulcëre 
{mulceo,  es,  mulsi,  inuUujn),  tr.  ,^ 
(Par  ext.)  Entretenir  complaisam- 
Yïient.  Fovëre  (foveo,  es,  /bri,  fo- 
"um)y  tr. 

cargaison,  s.  f.  Chaîne  d*im  na- 
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vire  de  commerce.  Onus  navU,  ou 
simpl..onas,  onerisy  n. 

carguer,  v.  tr.  Relever  (une  voi- 
le), au  moyen  des  cargues.  Velacon- 
irahëre  {coniraho,  is,  -iraœi,  -trac- 
tunï). 

cariatide,  s.  f.  Statue  de  femme 
drapée,  soutenant  un  entablement. 
Caryatis,  tidis,  f. 

caricature,  s.  f.  Représentation 
des  personnes,  des  choses,  chargée, 
grotesque.  Imago  depravata  (ou  in 
pej'us  picta  ou  efficta).  Caricatures 
d'animaux,  gryÙi,  orum,  m.  pi. 
Faire  la  —  deqqn.  voy.  caricaturer. 
^  (Fig.)  Imitation  maladroite.  Imita-' 
tio  depravata. 

caricaturer,  tr.  Représenter  en 
caricature.  Valtam  alicujas  inpejus 
fingëre. 

Garie,  n.  pr.  Province  d'Asie  Mi- 
neure. Caria,  œ,  f.  Habitants  de  la 
— ,  C  are  s  y  um,  m.  pi. 

carie,  s.  f.  Altération  morbide  de 
l'os  avec  suppuration.  Caries  (Ace. 
em,  Abl.  e),  f.  ^  Maladie  des  arbres. 
Caries,  ei,  f. 

carier,  v.  tr.  Attaquer  par  la 
carie.  Adedëre,  tr.  Dents  cariées, 
dentés  cario&i  ou  erosi. 

carillon,  s.  m.  Sonnerie  de  clo- 
ches, vive,  allègre.  Lsetus  œris  tin- 
nitus. 

Garmel,  n.  pr.  Montagne  de  Pa- 
lestine. Car  mêlas,  i,  m. 

carmin,  s.  m.  Matière  colorante 
d'un  beau  rouge.  Miniam,  ii,  n.  ' 

carnage,  s,  m.  Tuerie  sanglante. 
Cœdes,  is,  f.  Straffes,  is  f.  Occidio, 
onisy  f.  Grand  — ,  csedes  et  occisio; 
cœdes  et  strages;  cœdes  et  craor» 

carnassier,  ière,  adj.  Qui  se 
nourrit  de  chair.  CarnivoraSya,  um, 
adj.  tl  (Substant.)  Les  carnassiers, 
carnivora  animalia.  ^  (Par  ext.)  Les 
instincts  carnassiers.  Voy.  sangui- 
naire. 

carnassière,  s.  f.  Sac  de  cuir, 
de  filet,  pour  mettre  le  gibier.  Retiy 
calarriy  i,  n. 

carnation,  s.  f.  Couleur  des 
chairs  d'une  personne.  Color  cutis, 
et  (absol.)  color  y  oris,  m. 

carnaval,  s.  m.  Période  de  ré- 
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Jouissances.  Satiirnalia  (gén.  io- 
rum.  dat.-abl.  ibus),  n.  pi. 

carnet,  s.  m.  Registre  de  poche 
destiné  à  recevoir  des  notes.  Pugil- 
lares,  ium,  m.  pi.  —  de  notes,  ad- 
versaria,  n.  pi. 

Carnivore,  adj.  Qui  mange  de 
la  chair.  Carnivoriis,  adj. 

Garnutes,  n.  pr.  Peuple  gaulois 
^Orléanais).  Carniiies,  um,  m.  pi. 

carotte,  s.  f.  Plante  potagère. 
Daiicunx,  i,  n.  et  daucos,  i,  m. 

caroube,  s.  f.  Fruit  du  carou- 
bier. Sillqiia,  œ,  f. 

caroubier,  s.  m.  Arbre  vert  à 
bois  très  dur.  Siliqua,  œ,  f. 

carpe,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce. 
Caj^pa,  œ,  f. 

carpeau,  s.  m.  Jeune  carpe. 
CarpeUuSj  i,  m. 

carpillon,  s,  m.  Très  jeune  car- 
pe. Voy.  CARPEAU.  ^ 

carquois,  s.  m.  Étui  à  flèches. 
Pharetra,  œ,  f. 

1.  carré,  ée,  adj.  Qui  forme  un 
miadrilatère  à  quatre  angles  droits. 
Quadratus,  «,  m/»,  adj.  ^  (Fig.)  Bien 
taillé,  bien  proportionné,  bien  équi- 
libré. Quadratus  y  a,  um,  adj. 

â.  carré,  s.  m.  Quadrilatère  dont 
les  quatre  côtés  sont  égaux  et  les 
quatre  angles  droits.  Quadratum,  t, 
n.  Dix  pieds  au — ,  denî  in  quam^ 
que  partem  pedes.  ^  Surface  plane 
semblable    au    carré    géométrique. 

guadratum,  i,  n.  Quadrum,  t,  n. 
uadra,  se,  f.  Un  —  de  fleurs,  de  lé- 
gumes, etc.,  pulvinus,  i,  m.;  areola, 
SB,  f.  Disposer  des  troupes  en  — ,  or- 
bem  facëre.  Se  former  en  — ,  in  or- 
bem  consisiére. 

carreau,  s.  m.  Figure  carrée  ou 
rectangulaire.  Qui  a  des  carreaux,  à 
— ,  scatulaius,  a,  am,  adj.  ^  Carreau 
^en  forme  de  losange),  scu^w/a,  œ,  f. 
N  (Par  ext.)  Le  sol  d'une  chambre, 
etc.  Pavimenium,  i,  n.  ||  Carreau 
de  vitre  et  absoL  carreau.  Vitrea 
quadratura. 

carrefour,  s.  m.  Endroit  où  se 
<5roisent  plusieurs  routes,  plusieurs 
chemins.  Trivium,  ii,  n.  Quadri- 
vium,  ii,  n.  ||  (Fis.)  Le  langage  des 
—  (langage  trivial),  voy.  trivial. 


carrelage,  s.  m.  Pavage  (fait  avec 
des  carreaux).  Pavimentu/n,  i,  n. 

carreler,  v.  tr.  Paver  avec  des 
carreaux.  Pavimenium  faccre  {fa~ 
cio,  ù,  feci,  factum).  Carrelé,  ée, 
pavimeniatiis,  a,  iim,,  adj. 

carreleur,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  travaux  de  carrelage.  Pavi- 
mentarias,  ii,  m. 

carrément,  adv.  A  angles  droits. 
In  qaadratum.  Per  quadrata, 

carrer,  v.  tr.  Rendre  carré.  Qaa- 
dràre.  ^  (Par  ext.)  Se  — ,  insolen- 
tins  se  efferre  {effero,  fers,  eoctuli, 
elatutn). 

carrier,  s.  m.  Celui  qui  exploite 
une  carrière.  Lapicida,  œ,  m. 

1.  carrière,  s.  f.  Espace  à  par- 
courir d  .s  les  courses  de  chars,  etc. 
et  par  ext.  fig.  voie  de  luttes,  d'ef- 
forts où  l'on  s'engage.  Curviculum,  i, 
n.  Spatium,  ii,  n.  Campuê,  i,  m. 
Entrée  delà — ,  carceres,  um,  m.  pi. 
Bout  de  la  — ,  calx,  calci^,  f.  Se  don- 
ner — ,  excurrere,  intr  Donner  — 
à  son  éloquence,  eloquentise  frenos 
laxàre.  \\  (Spéc  )  Profession  qui  pré- 
sente des  degrés  à  parcourir.  Cursus, 
ûs,  m.  Suivre  une  — ,  vitœ  cursum 
seqai.  —  du  barreau,  cursus  foren- 
sis.  Débuter,  entrer  dans  la  —  poli- 
tique, rem  publicam  capescere. 
^  Course  où  1  on  a  parcoure  un  es- 
pace déterminé.  Curriculum,  {,  n. 
Cursus,  ûs,  m.  A  la  fin,  an  èerme  de 
sa  — ,  decursd  jam  œtate. 

â.  carrière.  Terrain  d'où  l'on 
tire  en  les  taillant,  la  pierre  le  mar- 
bre, etc.  Lapicidinœ,  arura,  f.  pi. 

carriole,  s.  f.  Petite  voi^re  mal 
suspendue.  Carruca,  œ,  f. 

carrosse,  s.  m.  Voiture  de  luxe. 
Carpentum,  i,  n.  Aller,  rouler  en 
— ,  carpento  vehi. 

carrossier,  s.  m.  Qui  ftibrique 
des  carrosses.  Rhedarius,  ii,  m. 

carrousel,  s.  m.  Sorte  de  tour- 
noi. Equiria,  um  (ou  orum),  n.  pi. 

carrure,  s.  f.  Largeur  du  dos. 
Statura  quadrata. 

carte,  s.  f.  Sorte  de  papier  épais, 
résistant.  Charta,  se,  f.  —  blanche, 
c.-à-d.  où  il  n'y  a  rien  d'écrit,  char^ 
ta  pura,  il  Carte  géographique.  Ta- 
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hiiltty  œ,  f.  —  d'une  contrée,  d'un 
pays,  regio  in  tabula  (ou  in  mem- 
branâ  ou  in  chartâ)  piota  ou  de- 
picia.  Il  Papier  constatant  certains 
droits  pour  la  personne  qui  en  est 
munie.  CodicillKS,  i,  m. 

Garthage,  n.  pr.  Ville  d'Afrique. 
Carthago,  inis,  f. 

Garthagène,  n.  pr.  Ville  d'Es- 
pagne. Carthago  Nova,  f. 

Carthaginois,  oise,  adj.  De 
Carthage.  Carihaginiensis ,  e,  adj. 
Les — ,  Carthaginiesses,  iam,  m.  pi. 
Pœni,  orum,  m.  pi. 

cartilage,  s.  m.  Tissu  animal 
flexible.  Cartilago,  ginis,  f. 

cartilagineux,  euse,  adj. 
Formé  de  cartilages.  Cartilagino- 
sus,  a,  wn,  adj. 

carton,  s.  m.  Pâte  de  papier,  de 
chiffon,  etc.  durcie  et  mise  en  feuil- 
les .  Char  ta  sp  iss  ior . 

cartouche,  s.  m.  Encadrement 
sculpté.  ClipeiiSy  i,  m. 

cartulaire,  s.  m.  Recueil  des 
chartes  et  autres  actes  des  archives, 
des  abbayes,  églises,  etCo  Charta- 
rium,  ii,  n. 

cas,  So  m.  Evénement,  conjonc- 
ture. Casiis,  ils,  m.  Res,  rei,  f.  Dans 
un  —  pressant,  necessario  tempore. 
Dans  ce  — ,  qase  si  ita  sunt  ou  quœ 
cura  ita  sint  ou  qaod  si  acciderii.  Ce 

—  se  présentait  rarement,  hoc  raro 
accidebat.  Dans  tous  les  — ,  en  tous 
— ,  quidquid  est;  utique,  adv.  Au 

—  où,  si,  conj.  Même  dans  le — où..., 
etiam  si,..  Seulement  dans  le  —  où, 
ita  tamen,  si...  Il  Tu  n'es  pas  dans 
le —  de  te  relever,  non  es  in  ed  for- 
tunâ,  ui  restituaris.  ||  Faire  grand 

—  de  qqch- ,  c.-à-d.  considérer  qqch. 
comme  un  fait  de  grande  importan- 
ce, magni  facere  aliqaid;  in  magno 
pretio  habëre  aliquid.  Faire  —  de 
qqch.,  voy.  estimer.  Faire  —  de 
qqn.,  voy.  estimer,  apprécier.  || 
(Spéc.)  Cas  juridique.  Condicio,  onis, 
f.  Causa,  se,  f.  C  est  un  —  pendable 
de...,  capital  ou  capitale  est...  (av. 
rinf.).  Il  Cas  de  conscience,  c.-à-d. 
où  la  conscience  est  engagée,  reli- 
gio,  onis,  f.  ||  Cas  médical,  c.-à-d.  la 
manière  dont  se  présente  une  mala- 


die. Caii^Œy  a?,  f.  5  Désinence  deg 
mots  variables.  Casas,  ûs,  m. 

casanier,  ière,  adj.  Qui  aime  à 
rester  au  logis.  Qui  {qaœ)  doini  se- 
det  on  se  continet. 

casaque,  s.  f.  Surtout  à  man- 
ches. Lacerna,  œ,  f.  ||  Sorte  de  man- 
teau militaire.  Sagum,  i,  n.  Vêtu 
d'une  — ,  sagatas. 

cascade,  s.  f.  Chute  d'un  petit 
cours  d'eau  tombant  d'une  grande 
hauteur.  Dejectus  aquœ.  Aquœ  ex 
edito  desilientes. 

case,  s.  f.  Petite  habitation.  Ca- 
sa, se,  f.  ^  Subdivision  régulière  d\in 
espace. — d'une  boîte,  localus,  i,  m. 

caser,  v.  tr.  Mettre  qqch.  dans  sa 
case,  dans  son  compartiment.  Locâ- 
re,  tr. 

caserne,  s.  f.  Bâtiment  où  on  loge 
les  troupes.  Castra,  oram,  n.  pi. 

casernement,  s.  m.  Action  d'é- 
tablir, de  Icger  dans  une  caserne. 
Voy.  campement. 

caserner,  v.  tr.  Etablir,  loger 
dans  une  caserne.  In  stativis  castris 
milites  collocâre. 

casier,  s.  m.  Meuble  à  cases,  à 
compartiments.  Locali,  oram,  m.  pi. 

Gaspienne,  adj.  Mer  Caspienne. 
Caspiiim  mare. 

casque,  s.  m.  Coiffure  militaire. 
—  de  cuir,  galea,  se,  f.  —  de  métal, 
cassis,  idis,  f.  Ayant  le  —  en  tête, 
galeatus. 

casqué,  ée,  adj.  Qui  a  un  casque 
sur  la  tête.  Galeatus,  a,  um,  adj. 

cassant,  ante,  adj.  Qui  se  casse 
aisément.  Fragilis,  e,  adj.  ^  Quia 
une  raideur  tranchante.  Voy.  raide, 
tranchant. 

cassation,  s.  t.  Annulation  juri- 
dique d'un  acte,  d'un  jugement,  d'u- 
ne procédure.  Abolitio,  onis,  f. 

casse,  s.  f.  Fruit  du  cassier.  CO' 
sia,  38,  f. 

casse-noisettes,  s.  m.  Instru- 
ment de  table  pour  casser  les  noi- 
settes, les  amandes,  etc.  Nacifran- 
gibulum,  i,  n. 

casse-noix,  s.  m.  Voy.  casse- 
noisettes. 

casser,  v.  tr.  Mettre  en  morceaux 
par  choc,  pression,  Frangère  {jfranr 
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go,  is,  [régi y  fraciam),  tr.  Confrin- 
gëre  {confringo,  is,  -(vegi,  -frac- 
tnm),  tr.  Perfrinfjèi-e ,  tr.  Fig.  —  la 
tête  à  q((n  (l'étourdir  de  ses  propos), 
aliqueni  obtiindere  {obtiuido,  w, 
-tudi,  -tusum)y  tr.  ||  (Par  ext.)  Cas- 
ser la  voix,  vocern  debiliidre  ei 
frangere.  Voix  cassée,  qiiassa  vox. 
Il  Etre  cassé,  c.-à-d.  ruiné  par  l'âge, 
la  maladie.  Frangi,  pass.  Cassé  par 
l'âge,  confectiis  senectute,  ^  V.  intr. 
Se  casser.  (Emplmer  le  passif  des 
verbes  ci-dessus.)  ^K.  tr.  (Fig.)  An- 
nuler un  acte  en  vertu  de  son  auto- 
rité. Vor.  ANNULER.  ^  Privcr  qqn  de 
son  emploi,  de  son  grade.  Magistra- 
ium  abrogârc  aliciii. 

cassette,  s.  f.  Petite  caisse.  Ar- 
cala,  œ,  f.  Cistula,  œ,  f. 

Gassiopée,  n.  pr.  Constellation. 
Cassiopea,  œ,  f. 

cassolette,  s.  f.  Vase  où  l'on 
fait  brûler  des  parfums.  Turibu- 
lum,  i,  n. 

cassure,  s.  f.  Solution  de  conti- 
nuité dans  un  objet  cassé.  Fractura, 
œ,  f. 

castagnette,s.  f.  Petite  pièce  de 
bois, d'ivoire,  jointe  à  une  autre  sem- 
blable, contre  laquelle  on  la  fait  bat- 
tre. Croialiim,  i,  n. 

Gastalie,  n.  pr.  Fontaine  de 
Phocide.  Castalia,  se,  f.  De  — ,  Cas- 
talius,  a,  u?n,  adj. 

caste,  s.  f.  Classe  de  la  société 
considérée  comme  ayant  un  esprit 
d'exclusion  pour  les  personnes  des 
autres  classes.  Or  do,  dinis,  m.  Es- 
prit de  — ,  pairicii  spiritus. 

castel,  s,  m.  Château.  Voy.  ce 
mot. 

Castor,  n.  pr.  Frère  de  Pollux. 
Castor,  oris,  m. 

castor,  s.  m.  Mammifère  ron- 
geur amphibie.  Fiber,  bri,  m. 

castramétation,  s.  f.  Art  d'éta- 
blir un  camp.  Metatio,  onis,  f. 

casuel,  elle,  adj.  Subordonné  à 
certains  cas.  Foriuitus,  a,  um,  adj. 
Il  (Subst.)  Le  — ,  adventicins  fruc- 
ins. 

cataclysme,  s.  m.  Bouleverse- 
ment de  la  surface  du  globe.  Defla- 
graiio  ceeii  cUque  terrarum,  \\  (Fig.) 


Un  —  politique,  eversio  rerum  pu- 
blicarujn. 

catacombe,  s.  f.  Souterrain 
ayant  servi  de  sépulture,  d'ossuaire. 
Catarmnha,  ^,  f. 

catalepsie,  s.  f.  Suppression  ap- 
parente de  la  vie.  Apprehensio, 
onis,  f.  Oppressio,  u?iis,  f. 

catalogue,  s.  m.  Liste  indicative. 
Index,  icis,  m. 

cataloguer,  v.  tr.  Classer  en 
dressant  un  catalogue.  In  indicem, 
in  tabalam  (ou  tabulas)  referre. 

Catane,  n.  pr.  Ville  de  Sicile. 
Catina,  œ,  f.  Habitants  de  — ,  Cati- 
nenscs,  ium,  m.  pi. 

cataplasme,  s.  m.  Topique  for- 
mé d'une  substance  émolliente,  en 
bouillie  épaisse.  Cataplasrna,  maiis, 
n.  Fomentum,  i,  n. 

catapulte,  s.  f.  Chez  les  Anciens, 
machine  de  guerre.  Catapulta,  a%  f. 

cataracte,  s.  f.  Suite  de  chutes 
peu  élevées  qui  interrompent  le  cours 
d'un  fleuve.  Dejeetus  aquse.  Aquœ 
cadentes .  Les  —  du  Ni  1 ,  Nilus  cadens, 
^  Opacité  du  cristallin»  Suffusio, 
onis,  f.  (avec  ou  sans  oculorwn). 

catarrhe,  s.  m.  Inflammation 
d'une  muqueuse,  accompagnée  de  sé- 
crétions» Pituita,  se,  f.  Destillatio, 
onis,  f. 

catastrophe,  s.  f.  Brusque  ren- 
versement de  la  fortune.  Foriunse 
vicissitudo  ou  commuta tio. 

catéchiser,  v.  tr.  Instruire  ora- 
lement (qqn)  dans  la  religion  chré- 
tienne. Catechizâre,  tr. 

catéchisme,  s.  m.  Livre  où  est 
résumé  l'enseignement  religieux.  Ca- 
techismus,  i,  m. 

catéchiste,  s.  m.  Celui  qui  fait 
le  catéchisme  aux  enfants.  Quireli- 
gionis  doctrinam  pueros  docet. 

catéchumène,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  reçoit  l'enseignement  reli- 
gieux. Catechumenus,  i,  m.  Cate- 
chumena,  se,  f. 

catégorie,  s.  f.  Chacune  des  clas- 
ses dans  lesquelles  on  range,  selon 
leur  différence  de  degré,  des  person- 
nes, des  choses.  Genus,  eris,n.Spe- 
cies,  ei,  f.  Numéros,  i,  m. 

catégorique,  adj.  Qui  ne  permet 
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ancun  doute.  Faire  une  réponse  — , 
sine  alla  dabitationerespondëre. 

catégoriquement,  adv.  De  ma- 
nière à  ne  permettre  aucun  doute. 
Nier — ,  prœcisë  negdre.  S'expliquer 
— ,  niittere  ambages . 

cathédral,  aie,  adj.  Qui  est  le 
siège  de  l'autorité  épiscopale.  Une 
église  cathédrale  et  (subst.)  une  — , 
ccclesia  episcopalis  ou  (siihsi,)  epis- 
oopaUs,  f. 

catholicisme,  s.  m.  Religion 
catholique.  Fides  (ou  doctrina)  ca- 
tholica. 

catholicité,  s.  f.  L'ensemble  des 
nations  catholiques.  Caikolici  po- 
pali. 

catholique,  adj.  Qui  appartient 
à  l'Eglise  romaine.  Cathol{cus,a,um, 
adj.  (Substantiv.)  Un,  une  — ,  homo 
catholicas,  niulier  catholica.  Les  — , 
catholici,  oruin,  m.  pi. 

catholiquement,  adv.  D'une 
manière  catholique.  Catholicé,  adv. 

Catilina,  n.  pr.  Chef  de  la  cons- 
piration déjouée  par  Cicéron.  Cati- 
lina,  œ,  m. 

Caton,  n.  pr.  Surnom  dans  la 
famille  Porcia.  Cato,  onis,  m. 

Catulle,  n.  pr.  Poète  latin.  Ca- 
tullas,  i,  m. 

Caucase,  n.  pr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes. Caacasus,  i,  m. 

cauchemiar,  s.  m.  Rêve  pénible. 
Au  plur,:  nociurnœ sappressiones . 

cause,  s.  f.  Ce  par  quoi  une  chose 
est  ou  de\àent  ce  qu'elle  est.  Causa, 
a?,  f.  —  finale,  finis,  is,  m.  ^  (En  gén.) 
Ce  par  quoi  qqch.  arrive.  Causa,  œ, 
f.  Avoir  sa  —  dans  qqch.),  ea^  ali- 
rjiid  re  inanâve.  A  —de,  causa, abl. 
(se  place  après  un  mot);  propter, 
prép.  (av.  l'Ace).  Etre — ,voy.â. cau- 
ser. ^  Ce  pourquoi  on  fait  qqch. 
Causa,  se,  f.  Ratio,  onis,  f.  5  Affaire 
pour  laquelle  on  paraît  en  justice. 
Causa,  œ,  f.  Res,  rei,  f.  Plaider  une 

—  (en  pari,  de  l'avocat),  plaider  sa 

—  (en  pari,  de  l'accusé,  du  défen- 
deur), causam  agere;  causam  defen- 
dëre  ;  causam  dicëre.  Mettre  qqn 
en  — ,  litein  alicui  intendère.  Etre 
en  ~,  c.-à-d.  en  question,  in  qase- 
siione  versâri.  Sa  probité  n'est  pas 


en  — ,  non  ainhigitur  de  ejus  inno- 
centiâ.  \\  (Fig.)  En  connaissance  de 

—  ,  reperspectd  et  cognità.  Qui  agit 
en  connaissance  de — ,  prudens  et 
sciens.  ^  (Par  ext.)  L'ensemble  des 
intérêts  à  soutenir  en  faveur  de  qqn. 
Causa,  te,  f.  Partes,  ium,  f.  pi.  Faire 

—  commune  avec...,  causam  suam 
cum  (aliquo)  communicâre.  Pren- 
dre fait  et — pour  qqn,  alicujus  de- 
fensionem  suscipère  {suscipio,  is, 
-cepi,  -ceptum). 

1 .  causer,  v.  intr.  S'entretenir 
familièrement  avec  qqn.  Colloqui 
cum  aligne.  —  de  qqch.,  habéreser- 
inones  de  aliqnâ  re.  —  à  qqn,  voy. 
PARLER.  •[  (Par  ext.)  Faire  des  bavar- 
dages. On  en  causa,  res  est  sermoni- 
bus  celebrata. 

â.  causer,  v.  tr.  Etre  cause  de 
qqch.  qui  arrive.  Causam  esse  (ali- 
cujus rei)l  Facëre  (facio,  is,  feci, 
factura),  tr.  Creâre,  tr.  Afferve  (af- 
fero,  fers,  attuli,  allatum),  tr.  In- 
ferre [infero,  fers,  intuli,  illatum), 
tr.  —  de  l'irritation,  du  dépit,  à  qqn, 
facëre  alicui  stoniachum.  —  un 
plus  grand  souci,  majorem  curam 
afferre.  —  de  l'hésitation,  in  ferre 
cunctaiionem. 

causerie,  s.  f.  Entretien  familier. 
Sermo,  onis,  m. 

causeur,  euse,  s.  m.  et  f,  Voy. 

BAVARD. 

causticité,  s.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  caustique.  Vis,  (ou  natura) 
caustica.  \\  (Fig.)  Caractère  acerbe 
de  la  plaisanterie.  Dicacitas,  aiis,  f. 

caustique,  adj .  Qui  désorganise, 
corrode  les  tissus  animaux  et  Yégé- 
idXLx.Causticus,a,  um,  adj.  Il  (Subst.) 
Un  — ,  causticum,  i,  n.;cauterium, 
a,  n.  ^  (Fig.)  Qui  est  acerbe  dans  la 
plaisanterie.  Asper,a,  um,  adj.  Mor- 
due (gén.  -acis),  adj. 

cauteleusement,  adv.  D'une 
manière  cauteleuse.  Versutè,  adv. 
Callidê,  adv.  Subdolé,  adv. 

cauteleux,  euse,  adj.  Qui  mon- 
tre une  défiance  habile.  Versutas,  a, 
um,  adj.  Callidus,  a,  um,  adj. 

cautère,  s.  m.  Corps  brûlant. 
Causticum,  i,  n.  Cauterium,  ii,  ru 
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Caàier,  eris,  m.  ||  (Par  ext.)  Petit 
ulcère  artificiel.  Ulcas,eris,  n. 

cautérisation,  s.  f.  Action  de 
cautériser,  résultat  de  cette  action. 
Ustio,  onis,  f. 

cautériser,  v.  tr.  Brûler  avec  un 
fer  rouge,  un  caustique.  Ui'ére,  tr. 
Adarëre,  tr. 

caution,  s.  f.  Somme  qu'on  dé- 
pose ou  qu'on  s'oblige  à  payer  en 
garantie  d'un  engagement.  Sponsio, 
onis,  f.  Cautio,  onis,  f.  Satisdatio, 
onis,  f.  Donner  une  — ,  satisdàrey 
intr.  {de  aliqiiâ  vé).  Recevoir  — ,  so 
Us  accipere.  Exiger  —  ,satis  exigere. 
Qui  est  sujet  à  — ,  a  quo  caveas  ne- 
cesse  est.  5  Celui  qui  prend  cet  en- 
gagement pour  un  autre.  Sponsor, 
oris,  m.  Vas,  vadis,  m.  Prses,  prœ- 
dis,  m.  Se  porter — ,  spondêre  (spon- 
deo,  es,  spopondi,  sponsujn),  tr.  Je 
vous  suis  —  que...,  tibi  spondêre 
possiim  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.). 

cautionnement,  s.  m.  Action 
de  donner  caution.  Saiisdaiio,  onis, 
f.  Il  (P.  ext.)  Somme  déposée  en  ga- 
rantie. Saiisdatum,  i,  n. 

cautionner,  v.  tr.  Fournir  cau- 
tion pour  qqn.  Prsedem  esse  pro 
aliqiio.  Il  (Fig.)  Seportergarantpour 
qqn.  P/'a?s^  are  aliquemde  aliqiià  re. 

cavalcade,  s.  f.  Course  à  cheval 
faite  par  plusieurs  personnes  réunies. 
Cursus  equesier.  ^  Réunion  de  gens 
à  cheval.  Equitum  iurmœ.  \\  (Dans 
une  fête)  Défilé  de  gens  à  cheval. 
Equestris  pompa. 

cavalerie,  s.  f.  La  partie  d'une 
armée  qui  se  compose  de  soldats  à 
cheval.  Equitatus,  ûs,  m.  Equités, 
um,  m.  pi.  La —  et  l'infanterie,  co- 
piée eq  ait  am  peditumque  ;  milites 
equitesque.  Servir  dans  la  — ,  equo 
m,erére  (ou  equis  merèri).  De  — , 
eqaester,  tris,  e,  adj.  Combat  de — , 
prœlium,  équestre.  Le  commandant 
de  la — ,  magister  equitum.  \\  L'en- 
semble des  chevaux  (dans  une  entre- 
prise de  voitures,  de  transport). f^^wi, 
oriim,  m.  pi. 

cavalier,  s.  m.  Celui  qui  est  à 
cheval.  Eques,  equitis,  m.  Sessor, 
oris,  m.  |1  Celui  qui  monte  habituel- 
lement à  cheval.  Etre  un  bon — ,  equo 


habilem  esse;  equo  opiimè  uti.  ^ 
Soldat  qui  appartient  à  la  cavalerie. 
EqueSy  equitis,  m. 

1 .  cave,  adj .  Qui  présente  une  ca- 
vité. Cavus,  a,  um,  adj.  ||  (Spéc.) 
Veine — ,  cava  venu. 

2.  cave,  s.  f.  Espace  souterrain. 
—  pour  le  vin,  apotheca,  œ,  f.  ou 
cella  vinarla. 

caveau,  s.  m.  Petit  réduit  souter- 
rain. Crypta,  œ,  f.  Hypogeum,  i,  n. 

caverne,  s.  f.  Cavité  naturelle. 
Caverna,  œ,  f.  Specus,  ûs,  m.  f.  et 
n.  (ordin.  masc.  en  pari,  d'une  ca- 
verne naturelle).  Spelunca,  œ,  f. 

caverneux,  euse,  adj .  Qui  pré- 
sente des  cavités.  Cavernosus,  a, 
um,  adj.  Fig.  Voix  — ,  fuscum genus 
vocis. 

cavité,  s.  f.  Espace  vide.  Cavam, 
i,  n.  Caverna,  œ,  f.  Petite  — ,  caver- 
nula,  œ,  f. 

1.  ce,  pron.  dém.  invar,  qui  sert 
à  rappeler  la  chose  en  question  ou  à 
annoncer  celle  dont  il  va  être  ques- 
tion. Id,  n.  (mais  prendre  garde  à 
l'attraction  obligatoire  dans  des  phra- 
ses de  ce  genre;  ea  causa  belli  fuit, 
ce  fut  la  cause  de  la  guerre  ;  is  de- 
nique  honos  m,ihividerisolet,enûn 
c'est  pour  moi  d'ordinaire  un  hon- 
neur). Hoc,  n.  (mais  prendre  garde 
à  l'attraction  :  puto  esse  hanc  neces- 
situdinem,  ce  que  j'appelle  nécessité, 
c'est...).  Il  (Interrogat.)  Est-ce  toi, 
qu'est  ceci,  etc.  Se  traduit  en  latin 
par  des  particules  interrogatives  :  ne, 
num,  etc.  Est-ce  que...?  est-ce  que 
vraiment...  ?  quoi,  est-ce  que...?wè, 
adv.  interr.  (quand  on  s 'attend  à  une 
réponse  affirmative).  Est-ce  que  par 
hasard,  est-ce  que  vraiment...?  nmn, 
adv.  interr.  (quand  on  s'attend  à  une 
réponse  négative).  Est-ce  que...  ou..., 
utram...  an...,  adv.  interr.  (dans  les 
interrogations  doubles).  Est-ce  que 
par  hasard. . .?  eh  quoi  !  est-ce  que. . .? 
an,  adv.  interr.  Qu'est-ce  ceci?  qui d 
hoc  rei  est  ?  \\  C'est,  ce  sont...  (ne  se 
traduit  d'ordinaire  que  par  la  place 
donnée  dans  la  phrase  latine,  au  mot 
fr.  précédé  de  «  c'est,  ce  sont  »,  etc.). 
C'est  aux  autres  à  en  juger,  aliorum 
est  judicium.  C'est  vous-même  que 
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je  cherchais,  te  ipsiim  qaœrelam.  \\ 
Employé  comme  complément  d'un 
verbe  actif  ou  d'une  préposition  ou 
comme  antécédent  d'une  prop.  rela- 
tive. Ce  dit-on,  ut  ajunt.  Pour  ce 
faire,  ad  id  efficiendam.  Ce  faisant, 
quod  dam  ^acit.  Sur  ce,  his  diciis. 
Thémistocle  fît  ce  que  Coriolan  avait 
fait,  Themistocles  idem  fecit  quod 
fecerat  Coriolanus.  Je  dirai  ce  que 
je  pense,  dicam  quodsentio. 

â.  ce,  cet,  cette,  ces,  adj.  dém. 
déterminant  la  personne  ou  la  chose 
qu'on  désigne.  Is,  ea,  id,  adj .  et  pron. 
dém.  (dés.  la  personne  ou  la  chose 
dont  il  vient  d'être  question).  Hic, 
hœc,  hoc,  adj.  pron.  dém.  (démons- 
tratif de  la  P®  pers.,  désignant  ce  qui 
la  concerne,  ce  qui  la  touche  de  près 
dans  le  temps  ou  dans  l'espace).  Iste, 
istUy  istiid,  adj.  pron.  dém.  (dé- 
monstr.  de  la  S®  personne,  désigne 
ce  qui  la  concerne).  Ille,  illa,  illud, 
adj.  pron.  dém.  (démonstr.  de  la 
3®  pers.,  désigne  ce  qui  la  concerne 
et,  par  conséquent,  ce  qui  est  plus  ou 
moins  éloigné  de  celui  qui  parle) . 

céans,  adv.  Ici,  dans  la  maison. 
Hic^  adv.  Iiitas,  adv. 

Gébès,  n.  pr.  Disciple  de  Socrate. 
Cebes,  etis,  m. 

ceci,  pron.  Pronom  démonstratif 
invariable  (employé  absolument  sans 
qualification  ni  détermination).  Cette 
chose-ci.  Hoc,  n.  Id,  n.  Hdec  res. 
Hœc,  n.  pi.  5  Ce  dont  on  va  parler. 
Illud,  n.  Illa,  n.  pi.  ^  (Par  ext.)  Tout 
ce  dont  on  parle.  Hoc,  n.  Hœc  res. 
Hec,  n.  pi.  ^  Ceci  et  cela  (une  chose 
et  une  autre),  illad  et  illul. 

cécité,  s.  f.  Privation  du  sens  de 
la  vue.  Csecitas,  atis,  f. 

Gécrops,  n.  pr.  Ancien  roi  d'A- 
thènes. Cecrops,  opis,  m. 

Gécube,  n.  pr.  Petite  ville  de 
Campanie,  renommée  pour  son  vin. 
Csecubam,  i,  n. 

céder,  v.tr.et  intr.  ||  V.  ti\  Aban- 
donner (qqch.  à  qqn)  en  renonçant 
à  son  droit.  Cedëre  {cedo,  is,  cessi, 
cessum),  intr.  et  tr.  Concedere,  tr. 
Decedere,  intr.  {de  aliquàré).  Con- 
donâre,  tr.  —  la  place  à  qqn,  lui  — 
le  haut  du  pavé,  le  pas,  decedere  ali- 


cui  de  via;  céder  e  se  mita ,  decedere 
alicui.  Il  (Absol.)  Le  —  à  qqn  et 
(ellipt.)  —  à  qqn,  c.-à-d.  ne  pouvoir 
lui  disputer  la  prééminence  en  qqch. 
Cedëre,  intr.  Concedere,  intr.  ^  V. 
intr.  S'abandonner  à  qqch.,  à  qqn, 
en  cessant  de  lui  résister.  Cedëre, 
intr.  Concédera,  intr.  Ohsequi  (-se- 
quor,  eris,  -secutus  sum),  dép.  intr. 

—  aux  désirs  de  qqn,  alicui  m, or em, 
gerere.  Cédant  au  sommeil,  somno 
vicius,  —  à  la  violence  du  courant, 
abripi  vi  fluminis.  ^  Abandonner  la 
lutte ,  la  résistance  (contre  qqn , qqch .) . 
Cedëre,  intr.  Recédera,  intr.  Faire  — 
qqn,  voy.  contraindre,  soumettre. 
Il  (En  pari,  de  choses  mater.)  Subir 
une  dépression,  ne  plus  résister  à. 
Cédera,  intr.  Sable  cédant  sous  les 
pas,  sabulum  vestigio  (Ddit.)  cedens. 

—  sous  le  poids,  opprimi  gravi 
onere, 

cédrat,  s.  m.  Fruit  du  cédratier. 
Voy.  CITRON.  Il  (Par  ext.)  Cédratier. 
Voy.  ce  mot. 

cédratier,  s.  m.  Variété  de  ci- 
tronnier. Voy.  CITRONNIER. 

1.  cèdre,  s.  m.  Grand  arbre  tou- 
jours vert,  à  bois  odorant.  Cedrus, 
i,  f.  Bois  de  — ,  cedrus,  i,  f.  De  — , 
en  bois  de  — ,  cedrinus,  a,  um,,  adj. 

â.  cèdre,  s.  m.  Fruit  du  cédratier. 
Cedris,  idis,  f. 

cédule,  s.  f.  Papier  sur  lequel  on 
notifie  qqch.  Syngrapha,  œ,  f. 

ceindre,  v.  tr.  Entourer  une 
partie  du  corps  d'une  bande  serrée. 
Cingëre  {cingo,  is,  cinoci,  cinctum), 
tr.  Succingëra,  tr.  Circi  .  Idra  (cir- 
cumdo,  das,  dedi,  datwn),  tr.  ^ 
(Par  ext.)  Serrer  autour  d'une  partie 
du  corps.  Cingëre,  tr.  (au  moyen 
pass.  :  cincius  ferro).  Accingëre, 
tr.  Succingëra,  tr.  Ceints  du  glaive, 
gladiis  accincti,  succincti  ferro.  || 
(Par  anal.)  Entourer  d'une  ceinture 
(ûg.).  Cingëre,  tr. 

ceinture,  s.  f.  Bande  destinée  à 
serrer  les  vêtements  à  la  taille.  Cin- 
gidum,  i,  n.  Zona,  se,  f.  Porter  une 
épée  à  sa  — ,  ferro  ou  gladio  cingi. 
Portant  une  épée  à  leur  — ,  gladiis 
accincti;  ferro  succincti.  ^Partie  du 
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corps  que  serre  la  ceinture.  Médius 
honio  ou  média  niulic7\ 

ceinturon,  s.  m.  Ceinture  qui 
s.M't  à  suspendre  une  épée,  un  cou- 
K^au  de  chasse,  etc.  Cinguîum,  i,  n. 
'Baltcus,    i,  m. 

cela,  pr.  déni,  invar.  Cette chose- 
Jà,  ce  qui  est  le  plus  éloigné  de  celui 
qui  parle.  Illiid,  n.  ou  illa  res.  5 
Pour  rappeler  ce  dont  on  vient  de 
parler.  Jd,  n.  ou ea  res.  C'est — ,  c'est 
bien  — ,  se  res  sic  habet.  \\  (Par  ext.) 
Tout  ce  dont  on  parle.  Ceci  et — , 
c.-à-d.  une  chose  ou  une  autre,  hoc 
et  illad. 

célébration,  s.  f.  Action  de  célé- 
brer. CeleOratio,  onis,  f. 

célèbre,  adj.  Dont  le  nom  est 
partout  vanté.  Nobilis,  e,  adj.  inclu- 
tns,  a,  um,  adj.  Ciarus,  a,  um^  adj. 
Eti*e  — ,  noinen  hahère  ;  esse  in  lan- 
de. Etre  très  — ,  summà  glorid  (lo- 
rëre  ;  in  magno  nomine  et  glorid 
esse.  Devenir  — ,  nominis  famam 
adipisci.  Rendre  — ,  clarum  (ou  no- 
bilem)  facëre aliqaem ;  aliqaem  il- 
lastrâre.  Se  rendre  — ,  famam  sibi 
<icquirere  ou  comparâre. 

célébrer,  v.  tr.  Accomplir  solen- 
nellement. Celebrâre,  tr.  Agere{ago, 
isy  egi,  actam),  tr.  — ime  fête,  diem 
festurn  agere.  —  irn  sacrifice,  rem 
divinain  facere.  5  Vanter,  publier 
solennellement.  Celebrâre,  tr.  Lau- 
dàre,  tr. 

célébrité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  célèbre.  Nobilitas^  atis,  f. 
ClariiaSy  atis,  f.  Gloria,  ae,  f.  Laos, 
laudi^,  f.  Noinen,  inisy  n. 

celer,  v.  tr.  Tenir  caché  pour 
qqn  ce  qu'on  a  intérêt  à  ne  pas  lui 
découvrir.  Celàre,  tr.  A  ne  vous  rien 
— ,  ut  vera  dicam. 

céleri,  s.  m.  Ache  odorante  adou- 
cie par  la  culture.  Apiwn,  il,  n. 

célérité,  s.  f.  Vitesse  dans  l'exé- 
cution de  qqch.  Celeritas,  atis,  f. 
Festinatio,onis,  f.  Avec — ,celeriiert 
adv. 

céleste,  adj.  Relatif  à  la  voûte  cé- 
leste. Cfelestis,  e,  adj.  (subst.  cœles- 
^ia,  «m  [u  les  corps  célestes»],  n.  pi.). 
La  voûte  — ,  csclunx,  i,  n.  ||  Bleu  — 
(couleur  d'azur),  cœraleus,  a,   um, 


adj.  ^  Relatif  au  ciel,  considéré 
comme  séjour  de  la  Divinité.  Cœle- 
sils,  e,  adj.  Divinus,  a,  uin,  adj. 

célibat,  s.  m.  Etatd'une  personne 
qui  n'est  ])as  mariée.  Cselibatus,  as, 
m.  Vit  a  arlebs. 

célibataire,  s.  m.  et  f.  Qui  vit 
dans  le  célibat.  Un  — ,  cœlebs,  libis, 
m.  Une  femme  — ,  millier  vidua  et 
simpl.  vidaa,  se,  f. 

cellier,  s.  m.  Lieu  ménagé  pour 
tenir  lieu  de  cave.  Cella  pronxpiuor- 
ria  ou  penaria.  —  à  vin,  apoiheca, 
se,  f. 

cellule,  s.  f.  Petite  chambre.  Cel- 
lala,  se,  f.  j|  Chambre  d'un  religieux. 
Cellvdn,  se,  f.  ^  Petite  chambre  où 
chaque  personne  est  isolée.  Cella,  se, 
f.  •[  Alvéole  que  construisent  les 
abeilles.  Cella,  se,  f. 

Celtes,  n.  pr.  Peuple  de  la  Gaule. 
Celtœ,  arum,  m.  pi.  Des  — ,  relatif 
aux  — ,  CelticuSy  a,  um,  adj. 

Geltibérie,  n.  pr.  Ancienne  con- 
trée d'Espagne.  Celtiberia,  se,  f. 

Celtique,  adj.  Relatif  aux  Celtes. 
Celticus,  a  y  um.,  adj.  En  — ,  Celtice^ 
adv. 

celui,  m.  s.,  celle,  f.  s.,  ceux, 
m.  pi.,  celles,  f.  pi.  Pron.  dém.  pris 
absol.  Is,  ea,  id,  pron.  (antéc.  du 
pron.  relatif).  «  Celui  »  déterminé  par 
un  subst.  s.-e.  ne  s'exprime  pas  dans 
les  phrases  c.  celle-ci  :  Les  discours 
de  Scipion  valent  mieux  que  ceux  de 
Lélius,  Scipionis  orationes  melioree 
sunt  qaam  Lœlii. 

celui-ci,  m.  s.,  celle-ci,  f.  s., 
ceux-oi,  m.  pi.,  celles-ci,  f.  pi. 
Pron.  dém.  empl.  abs.  La  f>ersonne 
la  plus  rapprochée  de  celui  qui  parle. 
Hic,  hœc,  hoc,  pr.  dém.  (voii*  les 
gramm.).  ^  (Par  ext.)  La  personne,  la 
chose  dont  il  a  été  question  en  der- 
nier lieu.  Hic,  hsec,  fioc,  pr.  dém.  fl 
(Spéc.)  En  pari,  de  deux  personnes, 
de  deux  choses  qu'on  met  en  paral- 
lèle. Hic,  hœc,  hoc  (opp.  à  ille,  illa, 
illud).  Il  La  personne,  la  chose  dont 
on  va  parler.  Hic,  hœc,  hoc,  pron. 
dém.  (suivi  de  qui,  de  l'Ace,  av. 
rinfin.,  de  ut  av.  le  Subj.).  ^  C-elui- 
ci,   celle-là,  c.-à-d,  une   personne, 
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une  chose  ou  une  autre.  Hic  et  ille. 
Ille  aut  ille. 

celui-là,  s.  m.,  celle-là,  f.  s., 
ceux-là,  m.  pi.,  celles-là,  t  pi. 

Pron .  déni .  empl ,  absol .  La  personne, 
la  chose  la  plus  éloignée  de  celui  qui 
parle.  Ille,  illa,  tllnd,  pr.  dém.  ^ 
(Par  ext.)  La  personne,  la  chose  dont 
il  a  été  question  en  pi'einier  lieu. 
ille,  illa,  illied,  pr.  dém.  ||  La  per- 
sonne, la  chose  dont  on  vient  de 
parler.  Is,  ea,  id,  pr.dém.  |1  (Par ext.) 
Celui-là,  etc.  antécédent  du  relatif, 
avec  une  idée  emphatique.  Ille,  illa, 
illtid,  pr.  dém.  ^  Celui-ci,  celui-là, 
c.-à-d.  une  personne,  une  chose  ou 
une  autre.  Hic...  ille... 

cendre,  s.  f.  Résidu  de  la  com- 
bustion de  diverses  matières.  Cinis, 
eris,  m.  —  légère  (encore  chaude),. 
favilla,  de,  f.  Mettre,  réduire  en — , 
ignl  concremâre  ou  igni  delére 
(aliquid).-^  Ce  qui  reste  de  la  com- 
bustion des  morts.  Cinis,  eris,  m. 
Ossa,  iiim,  n.  pi. 

cendré,  adj.  Qui  a  la  couleur 
grise  de  la  cendre.  Cinereus,  a,  um, 
adj. 

cène,  s.  f.  Repas  que  J  us-Christ 
fit  avec  ses  disciples,  la  veille  de  la 
Passion.  Cena,  œ,  f. 

cénobite,  s.  m.  Dans  les  pre- 
miers temps  de  l'Eglise,  celui  qui  vi- 
vait en  commun  avec  d'autres  reli- 
gieux. Cenobita,  œ,  m. 

Cénomans,  n.  pr.  Peuple  de  la 
Gaule.  Cenomaiii,  orum,  m.  pi. 

cénotaphe,  s.  m.  Simulacre  de 
tombeau,  élevé  à  la  mémoire  d'un 
mort.  Ilonorarius  tiimiilas. 

cens,  s.  m.  Etat  qu'on  dressait 
tous  les  cinq  ans  à  Rome  de  la  con- 
dition et  de  la  fortune  des  citoyens. 
Census,  ûs,  m.  Faire  le  — ,  censum 
habëre. 

censé,  ée,  adj.  Supposé  fictive- 
ment. Habitas;  eceisiimatus ;  pu- 
tains. 

censeur,  s.  m.  L'un  des  deux 
magistrats  romains  chargés  de  con- 
trôler la  fortune  et  l'état  civil  des 
citoyens,  etc.  Censor,  oris,  m.  Fonc- 
tion de  — ,  censura,  œ,  f.  ^  (Par  ext. 


fig.)  Celui   qui   reprend    publique- 
ment les  autres.  Censor,  oris,  m. 

censoriad,  aie,  adj.  Relatif  à  la 
censure.  CensojHus,  a,  um,  adj. 

oensurable,  adj.  Qui  mérite  d'ê- 
tre censuré.  Beprehendendus,  a, 
um,  adj.  verb. 

censure,  s.  f.  Charge  ou  fonction 
de  magistrat  chargé  à  Rome  de  faire 
le  cens,  etc.  Censura,  sb,  f.  ||  (Par 
ext.  et  fig.)  Action  de  reprendre  pu- 
bliquement les  autres.  Vitujjeratio, 
onis,  f.  Objurgatio,  onis,  f.  Faire  la 
—  de...,  voy.  censcirer. 

censurer,  v.  tr.  Reprendre  pu- 
bliquement qqn  (pour  sa  conduite, 
ses  ouvrages,  etc.).  Reprehendere 
(reprehendo,  is,  -prehendi,  -pre- 
hensum),  ir.  Notàre,  tr. 

cent,  adj.  num.  card.  Nombre 
formé  de  dix  dizaines  d'unités.  CetP' 
tiim,  adj.  indécl.  —  par  — ,  —  cha/- 
que  fois,  —  pour  chaque  chose, 
pour  chacun,  centeni,  œ,  a,  adj.  distr. 
Deux  cents,  trois  cents.  ^  oy.  deux, 
TROIS,  etc.  —  fois,  centies,  adv.  ||  (Par 
ext.)  Un  nombre  considérable,  mais 
indéterminé.  Centum,  adj.  indécl. 
Si  l'on  n'a  pas  dit  —  fois  la  même 
chose,  -hisi  idem,  dictum  est  centies. 
Il  (Par  ext.)  Adj.  num.  ord.  Voy.  cen- 
tième. Tous  les  —  ans,  centesimo 
quoque  anno.  ^  (Absol.)  Le  nombre 
cent.  Centum,  adj.  Le  chiffre  cent, 
nota  centenarii  numeri.  Intérêt 
d'un  pour  —  par  mois,  et  par  cons, 
de  douze  pour — (par  an),  centesi- 
mœ,  arum,  f.  pi.  ^  Centaine.  Voy. 
ce  mot. 

centaine,  s.  f.  Groupe  de  cent 
unités.  Centenarius  numcrus.  Par 
— ,  ceniuriatim,  adv.  ||  (Par  ext.) 
Nombre  approchant  de  cent.  NouS' 
étions  là  une  —  de  personnes,  fui- 
mus  omnino  ad  centum. 

centaure,  s.  m.  Etre  fabuleux, 
moitié  homme,  moitié  cheval.  Ceiv- 
taurus,  i,  m.  De  — ,  ceniaureus,  a, 
um,  adj. 

centaurée,  s.  f.  Plante.  Centavin 
reum,  ei,  n. 

centenaire,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj, 
Qui  a  accompU  sa  centième  année. 
Un  vieillard  —  et  (substantivt)  un, 


CEN 


—  154 


GER 


une  — ,  (sene^v)  centum  annoriim; 
centum  aniios  natas  ou  nata.  5  -S. 
m.  Anniversaire  séculaire  (d'un  grand 
événement  .de  la  naissance  d'un  grand 
homme).  SoUemnia  (ou  sacra)  sœ- 
cularia  ou  simpl.  sœcularia,  n.  pi. 

centenier,  s.  m.  Officier  qui 
commandait  cent  hommes.  Voy.  cen- 
turion. 

centième,  adj.  et  s.  m.  Adjectif 
numéral  et  ordinal.  Centesimus,  a, 
um,  adj.  Deux  — ,  diicentesimus. 
Trois  — ,  trecentesimus.  Quatre  — , 
quadringeniesimus.  Pour  la  —  fois, 
centesimnm.  \\  (Par  ext.)  La  cen- 
tième partie.  Centesima  pars  ;  cenie- 
sima,  œ,  f.  ^  '5.  rn.  Un  centième.  Voy. 
ci-dessus. 

central,  aie,  adj.  Qui  est  situé 
au  centre  d'un  cercle,  d'une  sphère, 
etc.  Centralis,  e,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Qui  est  dans,  situé  dans  la  région  du 
centre,  vers  le  milieu.  Médius,  a,  um, 
adj. 

centre,  s.  m.  Point  intérieur  si- 
tué à  égale  distance  de  tous  les  points 
d'une  circonférence.  Centrum,  i,  n. 
Punctum  in  medio  situm.  ^  Ce  qui 
est  vers  le  milieu  d'une  étendue.  Mé- 
dius locus  ou  média  pars.  Le  — 
de  la  terre,  médius  terrœ  locus.  Le 

—  de  l'armée  (en  bataille),  média 
acies. 

centum vir,  s.  m.  Dans  l'an- 
cienne Rome,  membre  d'un  collège 
de  cent  magistrats  (qui  jugeaient  les 
affaires  civiles).  Centumvir,  i,  m. 

centumviral,  adj.  Relatif  aux 
centum virs.  Centumviralis,  e,  adj. 

centumvirat,  s.  m.  Charge  de 
centumvir.    Ceniumvirale  munus. 

centuple,  adj.  Qui  égale  cent  fois 
(une  quantité  donnéej.  Ceniuplica- 
ius,  a,  um,,  p.  adj.  Centupleœ  (gén. 
-plicis),  adj.   (Absol.)  Rapporter  le 

—  (en  pari,  d'une  terre,  etc.),  cura 
centesiind  (rage  fenus  reddere  ex 
eodem  semine.  Au  — ,  centuplicato , 
adv.  ;  cum  ceniesim,o. 

centupler,  v.  tr.  Porter  au  cen- 
tuple. Centuplicâre,  tr. 

centurie,  s.  f.  Dans  l'ancienne 
Rome,  réunion  de  cent  citoyens  for- 
mant une  des  divisions  politiques  du 


peuple.  Centuria,  œ,  f.  Les  comices 
par  — ,  comitia  ceniuriaia.  ^  Divi- 
sion de  la  cohorte  formée  de  cent 
hommes.  Centuria,  te,  f.  Par  centus 
ries,  ceniuriatlm,  adv. 

centurion,  s.  m.  Officier  de  l'ar- 
mée romaine  commandantcent  hom- 
mes. Centurio,  onis,  m. 

cep,  s.  m.  Pied  de  vigne  et  (spé- 
cial.) bois  de  la  vigne,  l^itis,  is,  f. 
V^inea,  œ,  f. 

cépage,  s.  m.  Variété  du  plant  do 
vigne  cultivée  dans  une  localité.  Vi- 
iis,  is  (avec  le  nom  de  la  localité  au 
gén.  ou  avec  un  adj.  dérivé),  f. 

cependant,  adv.  Pendant  ce 
temps.  Intérim,  adv.  Inierea,  adv. 
Inter  hsec.  Dam  hœc  geruntar.  ^ 
(Par  ext.)  En  regard  de  cela,  par  op- 
position à  cela.  Sed,  conj.  Tamen, 
cônj.  Sed  tamen,  conj. 

Géphalonie,  n.  pr.  Une  des  îles 
Ioniennes.  Cephallenia,  œ,  f.  Habi- 
tants de  — ,  Cephallenes,  um,  m.  pi. 
Géphise,  n.  pr.  Fleuve  de  l'Afri- 
que. Cephisos,  i,  m. 

Gerasonte,  n.  pr.  Ville  d'Asie 
Mineure.  Cerasus,  untis,  f. 

cérat,  s.  m.  Médicament  externe, 
pour  onction.  Ceratum,  i,  n. 

Gerbère,  s.  m  Chien  à  trois  têtes 
qui  gardait  la  porte  des  enfers.  Cer- 
berus,  i,  m. 

cerceau,  s.  m.  Cercle  de  bois,  de 
fer,  d'acier.  Circulus,  i,  m. 
^  cercle,  s.  m.  Portion  de  plan  li- 
mitée par  une  circonférence  Circu- 
lus, i,  m.  ^  La  circonférence  d'un  cer- 
cle. Circulus,  i, m.  Orbis,  is,  m.  ||  Cir- 
conscription territoriale.  Pars,  par- 
tis, f.  Regio,  onis,  f.  ||  (Par  ext.)  Ce 
qui  figure  approximativement  une 
circonférence.  Orbite  d'un  astre,  or- 
bis,  is,  m.  Rond,  gyrus,  i,  m.  —  de 
personnes  assemblées,  corona,  se,  f. 
Il  —  décrit  par  un  compas,  circina- 
tio,  onis,  f.  Tracer  un  — ,  circulum 
describére  {-scribo,  is,  -scripsi, 
-scriptum).  Former  le  — ,  se  former 
en  — ,  in  orbem  colre  ou  consistëre. 
Former  un  —  autour  de  qqn,  coronâ 
aliqaem  cingere.  Tourner  en  — ,  in 
orbem  circumagi  ou  circumferri.  || 
(Par    ext.)    Réunion    de    personnes 
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(groupées  dans  un  salon,  etc.).  CiV- 
ctilus,  i,  m.  ^  (Fig.)  Ce  dont  on  fait 
le  tour,  dont  on  embrasse  l'étendue. 
Le  —  de  nos  connaissances  s'étend 
tous  les  jours,  crescit  qaotidie  co- 
gnitio  /^ez'H/n.  Tourner  dans  le  même 
— ,  eodem  (adv.)  revolvi.  ^  (P.  ext.) 
Objet  formé  d'une  bande  circulaire. 
—  de  barrique,  circuliis,  i,  m. 

cercler,  v.  tr.  Garnir  de  cercles. 
C ingère  cij'culis. 

cercueil,  s.  m.  Sorte  de  coffre  où 
l'on  enferme  les  morts  pour  les  met- 
tre en  terre.  Capuliis,  i, m.  Arca,  œ,  f. 

céréale,  adj.  f.  Qui  a  des  grains 
farineux  servant  à  la  nourriture  de 
l'homme.  Fruinentarius,a,  um,  adj. 
Les  plantes  —  et  (substantivt)  les  — , 
(ruges,  um,  f.  pi.  Prix  courant  des 
— ,  annona,  œ,  f. 

cérébral,  aie,  adj.  Relatif  au  cer- 
veau. Membrane  — ,  cerebri  mem- 
hvana.  Fièvre  — ,  cephalœa,  œ,  f. 

1.  cérémonial,  aie,  adj.  Relatif 
aux  cérémonies  (du  culte).  Ritaa- 
lis,  e,  adj. 

â.  cérémonial,  s.  m.  Ensemble 
de  cérémonies  servant  à  célébrer  une 
solennité.  Suivre  en  tout  le  —  accou- 
tumé, sollemnitev  ojnnia  peragere . 
^  (Par  ext.)  Formalités  exagérées 
(dans  les  rapports  mondains).  Voy. 

CÉRÉMONIE. 

cérémonie,  s.  f.  Formes  d'appa- 
rat qui  accompagnent  la  célébration 
d'une  solennité.  Cœvimonia,  se,  f. 
Ritus,  lis,  m.  Religiones,  um,  f.  pi. 
Sollemne,  is,  n.  f  (Dans  les  relations 
sociales)  Formalités  qui  sentent  l'ap- 
prêt ou  qui  sont  excessives.  Faire 
des  — ,  o^ficiosius  facere.  Sans  — , 
nullo  apparatii.  Une  visite  de  — ,  sa- 
lut atio,  onis,  f. 

cérémonieux,  ieuse,  adj.  Qui 
fait  des  cérémonies,  des  façons.  Une 
personne  — ,  o^ficiosior  homo. 

Gérés,  n.  pr.  Déesse  de  l'agricul- 
ture. Ceres,  eris,  f. 

cerf,  s.  m.  Mammifère  ruminant. 
Cervus,  i,  m.  De  — ,  cervinus,  a, 
um,  -adj. 

cerfeuil,  s.  m.  Plante  potagère. 
Cserefolium,  ii,  n. 


cerf-volant,  s.  m.  Nomvulgaira 
du  lucane.  Scarabœus  lucanus. 

cerisaie,  s.  f.  Lieu  planté  de  ce- 
risiers. Locus  cerasis  consitus. 

cerise,  s.  f.  Petit  fruit  rouge,  glo- 
buleux, charnu.  Cerasum,  i,  n. 

cerisier,  s.  m.  Arbre  de  la  fa- 
mille des  rosacées,  qui  donne  les  ce- 
rises. Cerasus,  i,  f. 

cerner,  v.  tr.  Entourer  complète- 
ment. C  ingère,  tr.  Circumdàre,  tr. 
Claudere,  tr.  Circumcludëre ,  tr, 

certain,  aine,  adj.  Qui  est  t^nu 
pour  vrai,  Certus,  a,  um,  adj.  Explo- 
ratus,  a,  um,  p.  adj.  Ver  us,  a,  um, 
adj .  Tenir  pour  —  que. . . ,  certum  ha- 
bëre  (av.  l'Ace,  et  î'inf  ).  Etre  —  (en 
pari,  de  qqch.),  considre,  intr.  || 
(Subst.)  Le  certain,  certum,  i,  n.  || 
(Par  ext.)  Qui  est  exactement  déter- 
miné. Certus,  a,  um,  adj.  Status,  a, 
um,  p.  adj.  Il  (Par  ext.)  Qui  est  à  dé- 
terminer, qui  n'est  pas  déterminé. 
Un  certain,  quidam,  pron.  indéf  Une 
certaine  quantité  de...,  auquantum 
(av.  le  Gén.)  ^  Qui  tient  qqch.  pour 
vrai.  Certus,  a,  um  («  qui  sait  d'une 
manière  certaine,  qui  ne  doute  pas  »), 
adj.  Etre  —  de,  compertum  habëre 
de  aliquà  re  ;  certo  scire  (ou  certis 
Odictoribas  com,perisse) .  On  est  cer- 
tain que.. .,  inter  omnes  constat  (av. 
l'Ace. et  l'Infîn.). 

certainement,  adv.  D'une  ma- 
nière certaine.  CeiHo,  adv.  Certé, 
adv.  Cela  arrivera — ,  non  est  dubium 
quin  hoc  fiât.  ^(Par  ext.)  Sans  aucun 
doute.  Profecto,  adv.  Sanë,  adv. 

certes,  adv.  En  vérité.  Quidem 
(après  un  mot),  adv.  Sanë,  adv. 

certificat,  s.  m.  Ecrit  par  lequel 
on  garantit  qu'un  fait  est  vrai.  Tes- 
timonium,  ii,  n.  Litterœ,  arum,  f. 

pi. 

certifier,  v.  tr.  Garantir  comme 
vrai.  Confirmâre,  tr. — que...,  liite- 
ris  testari  ou  (abs.)  testari  (avec 
l'Ace,  et  l'Inf.). 

certitude,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  certain  pour  l'esprit.  La  — 
d'un  fait,  res  œria.  La  —  d'un  té- 
moignage, fides  testium{ou  testimo- 
nii).  Il  Caractère  de  ce  qui  est  assuré. 
Certum,  i,  n.  ^  Etat  de  T esprit  qui 
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considère  qqch.  comme  certain.  La 
—  de  c-onserver  la  paix,  fichs  iuen- 
ilae  pacis.  Entière  — ,  ceria  fkles. 
Avoir  la  —  de,  c.-à-d.  être  sûr  de..., 
voy.  SUR.  Il  (Absol.)  Etat  de  l'esprit 
qui  est  assuré  de  posséder  la  vérité. 
Ver  ta  fi  des  (ou  abs.)  fi  fies,  et,  f. 

céruse,  s.  f.  Substance  blanche 
employée  comme  fard,  comme  cou- 
leur. Cerussa,  œ,  f. 

cerveau,  s.  m.  L'encéphale.  Ce- 
rebrnm,  i,  n.  Un  transport  au  — , 
phrenesis,  is^  f.;  ptirenitiSy  iidis 
(Ace-  tim),  f.  Il  (Par  ext.)  Le  vin 
monte  au  cerveau,  voy.  capiteux. 
Rhume  de  — ,  desiillatio  nariuin. 
5  (Fig.)  Cerveau  considéré  comme 
le  siège  de  l'intelligence.  Caput,  itis, 
n.  Mens,  mentis,  f.  —  fêlé,  mota 
mens. 

cervelas,  s.  m.  Saucisse  courte. 
Tojnactiliim ,  i,  n. 

cervelet,  s.  m.  Partie  postérieure 
et  inférieure  de  l'encéphale.  Cerehel- 
liim,  i,  n. 

cervelle,    s.    f.    Substance  qui 
constitue  le  cerveau.  Cerehrum,  i,  n. 
En  cuisine:  cerebellum,  i,  n.^ Subs- 
tance du  cerveau  considérée  comme 
siège  de  la  pensée.  Mens,  mentis,  f. 
Gésar,  n.  pr.  Conquérant  de  la 
Gaule.  Cœsar,  aris,  m. 
cessant,  ante,  part.  Voy.  cesser. 
cessation,  s.  f.  Action  de  cesser 
qqch.  Intermissio,  onis,  f.  La —  des 
hostilités,  finis  belli  ou  hellandi. 

cesse,  s.  f.  Le  fait  de  cesser.  Fi- 
nis, is,  m.  Intermissio,  ouis,  f.  Point 
de  — ,  c.-à-d.  point  de  relâche,  nec 
mora  nec  requies.  N'avoir  point  de 
—  que,  non  intermiitére  (et  l'infin.). 
Sans  — ^  perpetuo,  adv.  ;  cont  inen- 
ter, adv.  ;  sine  ullâ  iniermissione . 
cesser,  v.  intr.  ettr.  Ne  pas  con- 
tinuer. Il  V.  intr.  S'arrêter.  Desinère 
{desino,  is,  desii,  desitam),  intr.  (av. 
rinfin.).  Desistëre (desisio,  is,  destiii, 
pas  de  supin),  intr.  (avec  l'inf.).  Ab- 
sistere,  intr.  (av.  l'abl.  :  absisiiiur 
bello,  on  cesse  de  faire  la  guerre). 
Finem  facëre  {en  pari,  de  qqn).  Fi- 
netH  cap€re{en  pari,  de  ch.).  — pour 
un  moment,  intermittère  (-mïito,  is, 
-nûsi,  -missum),  tr.  —  tout  à  fait 


de,  omittëre,  tr.  —  d'espérer,  de 
craindre,  spem,  meiwn  omiitëre. 
Faire —  (mettre  lin),  voy.  fin,  terme. 
5  V.  tr.  Cesser  un  discours,  etc.  De- 
sinère, tr.  Omittëre,  tr.  Absol.  Cesse 
(laisse-moi),  omiite  me. 

cession,  s.  f.  Action  de  céder 
(qqch.  à  un  autre).  Cessio,  onis,  f. 
Faire  —  de  ses  biens,  de  ses  droits, 
cedére  {alicui)  possessione,  bonis, 
de  suo  jure. 

ceste,  s.  m.  Courroie  parfois 
garnie  de  plomb,  dont  les  athlètes 
s'entouraient  les  mains  pour  le  pu- 
gilat. Cœstus,  ûs,  m. 

césure,  s.  f.  Division  rythmique 
d'un  vers.  Cœsura,  œ,  f. 

cet.  Voy.  â.  CE. 

cétacé,  s.  m.  Grand  mammifère 
marin.  Ct-ius,  i,  m. 

cette.  Voy.  2.  ce. 

ceux.  Voy.    CELUI. 

Gévennes,  n.  pr.  Montagnes  de 
France.  Cebenna,  œ,m. 

Chabrias,  n.  pr.  Général  athé- 
nien. Chabrias,  ae,  m. 

chacal,  s.  m.  CaVnassier  d'Afri- 
que et  d'Orient.  Thos,  thois,  m. 

chacun,  une,  pron.  distrib. 
Toute  personne,  toute  chose  faisant 
partie  d'un  groupe  qu'on  désigne,  et 
par  ext.  toute  personne,  sans  dis- 
tinction. Quisque,  quœtfue,  quiâque, 
pron.  (avec  les  pron.  poss.  ou  ré- 
fléch.  qui  régulièrement  le  précè- 
dent, après  les  relat.  :  ailleurs  em- 
ployer unusquisqae) .  —  des  deux, 
uterque,  utraque,  utriimque,  pr. 
distr.  \jn  pour  —,  singuli,  se,  a, 
adj.  distrib.  Il  donne  cinq  cents  de- 
niers à  —  des  vétérans,  quingenos 
denarios  dat  veieranis. 

1.  chagrin,  ine,  adj  .Qui  ressent 
avec  amertume  une  peine.  Sollicitus, 
a,  um,  adj.  JEger,  gra,  grum,  adj. 
Mapstus,  a,  itm,  adj.  Avec  — ,  asgré, 
adv.  Etre  — ,  in  œgritudine  esse.  ^ 
Qui  est  porté  à  voir  les  choses  avec 
amertume.  Voy.  morose.  Avec  une 
humeur  — ,  morose,  adv. 

2.  chagrin,  s.  m.  Peine  qui  est 
ressentie  avec  amertume.  MgritudOy 
inis,  f.  Dolor,  oris,  m.  Mseror,  oris, 
m.  Avoir  du  — ,  in  sollicitudine  (ou 
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œgritiidiné)esse.  f  Disposition  à  res- 
sentir les  choses  avec  amertume. 
Morositas ,  atis,  f. 

chagrinant,  ante,  adj.  Qui 
cause  du  chagrin.  Qui  {quœ,  qiiod) 
offensioni  est  (ou  offensionem  offert 
owhabet).  Qui  {qn^e,  quod)  œgvitu- 
dinem  (ou  mcerorem)  afferi. 

chagriner,  v.  tr.  Rendre  chagrin. 
SoUicitudine  (ou  mœrore)  afficere 
aliqnem.  yEgritudinem  (ou  mœro- 
renï)  affevre  alicui.  Se  —  être,  cha- 
griné, mEevëre,  intr,;  in  mœrore 
esse  (ou  jacére);  mœrore  conpci.  Se 
—  de  qqcii.,  œgrltudinem,suscipere 
ex  aliqud  re. 

chah.  Voy.  scHAH. 

chai,  s.  m.  Vaste  cellier  pour  les 
vins,  les  eaux-de-vie.  Voy.  cellier. 

chaîne,  s.  f.  Lien  fait  d'une  suite 
d'anneaux.  Caterui,  œ,  f.  —  de  cou, 
catella,  œ,  f.  ^  Lien  pour  retenir, 
pour  assujettir  qqn.  Catena,  a?,  f,. 
Finculnm,  i,  n.  (au  plur.)  Etre  à  la 
— ,.  in  catenà  esse.  Charger  qqn  de 
— ,  alicui  catenas  injicere.  !|  (Fig.) 
Ce  qui  asservit  ou  captive  qqn.  Cate- 
na^ œ,  f.  Vincidum,  i,  n.  *  Longueur 
formée  d'éléments  semblables  qui 
forment  une  suite  ininterrompue.  || 
Chaîne  de  montagnes^  montes  conti- 
nui.  Il  Suite  de  personnes  qui  se 
tiennent.  Une  —  d'avant-postes  et  de 
sentinelles,  perpetuœ  vigiliœ  statio- 
nesqne.  ||  (Fig.)  Série  non  interrom- 
pue de  faits  et  d'idées.  Continuatio, 
onis,  f.  Séries,  ei,  î. 

chaînette,  s.  f.  Petite  chaîne. 
Catella,  œ,  f. 

chaînon,  s.  m.  Anneau  ou  réu- 
nion d'anneaux  formant  chaque  élé- 
ment d'une  chaîne.  Anulus,  i,  m. 
Il  (Par  anal.)  Maille  d'un  filet.  Voy. 
MAILLE.  ^  (Par  anal.)  Petite  chaîne  de 
montagnes.  Juga  continentia. 

chair,  s.  f.  Les  muscles  du  corps 
le  l'homme.  Caro,  carnis,  f.  Vis- 
sera, um,  n.  pi.  Il  La  chair  considé- 
rée comme  aliment.  Caro,  carnis,  î. 
Il  La  chair,  partie  succulente  de  cer- 
tains fruits.  Caro,  carnis,  L  (ausing. 
et  au  plur.),  ^  Les  chairs  recouvertes 
de  la  peau,  la  partie  extérieure  du 


corps  humain.  Caro,  carnis,  f.  Cou- 
leur chair,  candor  carnosus. 

chaire,  s.  f.  Siège  élevé  du  haut 
duquel  on  adresse  un  enseignement 
à  des  auditeurs.  Cathedra,  œ,  f. 

chaise,  s.  f.  Siège  à  dossier  moins 
large  que  le  fauteuil  et  sans  bras. 
Sella,  œ,  f.  ^  (Par  anal.)  Chaise  à  por- 
teurs et  (absol.)  chaise.  Sella  {gesta- 
toria)  ou  simpl.  sella,  de,  f. 

L  chaland,  s.  m.  Grand  bateau 
plat  servant  au  transport  des  mar- 
chandises. Ponio,  onis,  m.  Onera- 
ria(s.-e.  navis),  œ,  f. 

â.  chaland,  ande,  s.  m.  etf.  Ce- 
lui, celle  qui  va  de  préférence  chez 
tel  ou  tel  marchand.  Emptor,  oris, 
m.  Eniptriœ,  tricis,  f. 

Ghalcéçloine,n.  pr.  Ville  d'Asie. 
Chalcedon,  onis,  f. 

Ghalcis,  n.  pr.  Capitale  de  l'île 
d'Eubée.  Chalcis,  idis,  f. 

Chaldéens,  n.  pr.  Peuple  célè- 
bre par  ses  connaissances  astrono- 
miques. Chaldœi,  orum,  m.  pi. 

chaleur,  s.  f.  Température  éle- 
vée d'un  corps.  Calor,  oris,  m.  Grande 
— ,'  —  brûlante,  fervor,  oris,  m.  ; 
éestus,  ûs,  m.  Souffrir  de  la  — ,  œs- 
tudre,  intr.  ^  Sensation  de  chaleur 
qui  accompagne  certains  malaises, 
Calor,  oris,  m.  |i  (Par  ext.)  Chaleur 
du  sang.  Voy.  emportement.  ^  Ar- 
deur des  sens.  Voy.  ardeur.  ^  Ani- 
:  :ation^  passion  que  l'on  met  à  faire 
qqch.  Avdo*',  oris,  m.  Impctus,  ûs, 
nie  Dans  la  —  du  combat,  ardescente 
pagnd.  Avec  —,  ardenter,  adv. 

chaleureusement,  adv.  Voy, 
chaudement. 

chaleureux,  euse,  adj.  Qui 
montre,  qui  manifeste  de  la  chaleur. 
Une  éloquence  — ,  fervidum  quod- 
dam  genus  dicendi. 

chaloupe,  s.  f  '  Embarcation  à 
voile  et  à  rame=  Lemhus,  i,  m.  — 
d'un  navire  de  guerre,  scapha  longse 
navis. 

chalumeau,  s  m.  Tuyau  de  ro- 
seau, de  paille,  etc.  Calamus,  i,  m. 
Stipula,  œ,  f.  [1  (Par  ext.)  Flûte 
champêtre.  Aimndo,  dinis,  f.  Calor' 
m,us,  i.  m 

chamarrer,  v,  tr.  Garnir  J'or- 
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nements  voyants,  disparates.  Prœ- 
texere,  tr.  Un  habit  chamarré  (d'or 
et  de  pourpre)  [aiiro  purpavâqae) 
distinct  a  vestis. 

chamarrure,  s.  f.  Assemblage 
d'ornements  voyants,  disparates. 
Scfjnienia,  oriim,  n.  pi. 

chambellan,  s.  m.  Officier  pré- 
posé au  service  de  la  chambre  d'un 
roi.  Cubiciilavias,  ii,  m. 

chambranle,  s.  m.  Moulure  qui 
fait  le  tour  de  la  baie  d'une  porte, 
d'une  fenêtre.  Antepagmentiun,  i,n. 

chambre,  s.  f.  Pièce  d'une  habi- 
tation. Conclave,  is,  n.  Cubiculum, 
i,  n.  Garder  la — ,  doini  se  continëre. 
Robe  de — ,  vestis  doinestica.  Femme 
de  — ,  ornatrix,  tricis,  f.  Valet  de 

—  ciibicidarius,  ii,  m.  5  (Spéc.) 
Salle  où  l'on  se  réunit  pour  délibérer. 
Curia,  œ,  f. 

chambrée,  s.  f.  Ouvriers,  sol- 
dats qui  couchent  dans  une  même 
chambre.  Contubernium,  ii,  n. 

chambrette,  s.  f.  Petite  cham- 
bre. Cellala,  œ,  f. 

chambrière,  s.  f.  Fille  de  cham- 
bre. Cubicularia,  œ,  f. 

chameau,  s.  m.  Quadrupède  ru- 
minant. Camelus,  i,  m.  De  — ,  came- 
liniis,  a,  uin,  adj. 

chamelier,  s.  m.  Conducteur  de 
chameaux.  Camelariiis,  ii,  m. 

chamois,  s.  m.  Quadrupède  ru- 
minant. Rap^capra,  se,  f. 

champ,  s.  m.  Espace  découvert 
et  plat.  Campus,  i,  m.  —  de  foire, 
forum,  i,  n.  —  de  course,  curricu- 
liim,  i,  n.  —  de  repos,  voy.  cime- 
tière. —  de  manœuvres,  campus,  i, 
m.  —  de  bataille,  voy.  bataille.  Mou- 
rir au  —  d'honneur,  in  prœlio  pu- 
gnaniem  occidi.  —  clos,  voy.  lice. 

—  libre,  liberum  spatium.  Prendre 
du  — ,  spatium  sumere.  Donner  du 
— ,  spatium.  dàre.  Sur-le-champ  (/oc. 
adv.),  e.vteinplo,  adv.;  confestim, 
adv.  5  Pièce  de  terre  pour  la  culture, 
non  enclose  de  murs.  Ager,  gri,  m. 
Travail  des  — ,  opus  rusticum  ou 
agreste.  Produits  des — ,  frugeff,  ujn, 
f.  pi.  La  vie  des — ,  agrestis  vita. 
Qui  concerne  les  — ,  agrarius,  a, 
um,,  adj.   Il   Les  champs,  c.-à-d.  la 


campagne,  voy.  campagne.  Des  — , 
qui  vit  aux — ,  rusticus^  a,  um,  adj.; 
rusticanus,  a,  um,  adj. 

chamç)être,  adj.  Qui  a  rapport* 
aux  champs.  Agrestis,  e,  adj.  Rusti- 
cws,  a,  /#m,  adj.  ||  (Par  ext.)  Qui  rap- 
pelle les  champs.  Agrestis,  e,  adj. 
Rus  tiens,  a,  um,  adj.  Mœurs  — , 
rusticilas,  ails,  f. 

champignon, s.  m.  Plante  cryp-, 
togaine.  Fungus,  i,  m. — comestible, 
bolet  us,  i,  m. 

champion,  s.  m.  Chacun  des  ad- 
versaires qui  combattaient  en  champ 
clos.  Pugnator,  oris,  m.  Ils  ne  trou- 
vent pas  de  —  dignes  d'eux,  non  in- 
veniunl  singulos  pares. 

chance,  s.  f.  Chute  des  dés.. 4 /ea, 
œ,  f.  Il  (Par  ext.)  Jeu  de  dés.  Aléa,  œ, 
f.  ^  Manière  dont  une  affaire,  une 
entreprise  peut  tourner.  Aléa,  œ,  f. 
Casus,  ûs,  m.  Courir  la  — ,  aleam 
adiré.  —  diverses,  casus  varii.  Ren- 
dre les  —  égales,  soi 'tes  sequdre.  — 
déplorable,  voy.  revers.  —  favorable, 
voy.  succès.  Souhaiter  bonne  —  à 
qqn,  felicitatem  alicui-  eccoptâre. 
Bonne  chance  !  Féliciter  !  ||  ^Éllipt.) 
Avoir  de  la  — ,  c.-à-d.  avoir  bonne 
— ,  voy.  heureux,  bonheur.  N'avoir 
pas  de  — ,  voy.  [être]    malheureux. 

chancelant,  ante,  adj.  Qui 
chancelle.  Titubans  (gén.  -antis),  p. 
adj.  Vacillans  (gén.  -antis),  p.  adj. 
Instabilis,  e,  adj.  ^  (Au  fîg.)  Dont  la 
fidélité  est  ébranlée.  Vacillans  {géïi. 
-antis),  p.  adj. 

chanceler,  v.  intr.  Vaciller  sur 
sa  base  et  (fig.)  être  incertain.  La- 
bâre,  intr.  Nutâre,  intr.  Faire  — , 
labefacëre,  tr.;  labefactdre,  tr. 

chancelier,  s.  m.  Garde  des 
sceaux.  Commentariensis,  is,  m. 
Grand  — ,  cancellarius ,  ii,  m. 

chancellement,  s.  m.  Action  de 
chanceler.  Vacillaiio,  onis,  f. 

chancellerie,  s.  f.  La  résidence, 
les  bureaux  d'un  chancelier.  Can- 
cellaria,  se,  f. 

chanceux,  euse,  adj.  Qui  dé- 
pend de  la  chance.  Anceps  (gén.  -ci^ 
pitis),  adj.  Dubius,  a,  um,  adj.  Qui 
a  bonne  chance,  voy.  heureux. 
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Chandeleur,  s.  f.  Fête.  Candela- 
ria,  œ,  f. 

chandelier,  s.  m.  Support  des- 
tiné à  recevoir  les  chandelles.  Can- 
delabriim,  i,  n.  Lychniichus,  i,  m. 

chandelle,  s.  f.  Mèche  entourée 
de  suif,  qui,  allumée,  sert  à  éclairer. 
Candela,  œ,  f. 

change,  s.  m.  Action  de  changer 
une  chose  contre  une  autre.  Com- 
pensatio  merciam.  Gagner  au  — , 
liicram  ex  permutatione  facëre.  ^ 
(Spéc.  )  Action  de  changer  des  valeurs 
contre  des  valeurs  équivalentes.  Un 
bureau  de  — ,  argentaria,  œ,  f.  — 
de  la  monnaie,  coUybus,  i,  m.  Prix, 
taux  du  — ,  collybus,  î,  m.  Lettre 
de  — ,  syngrapha,  œ,  f.  ^  Substitu- 
tion que  fait  une  bête  poursuivie 
d'une  autre  bête,  qui  prend  sa  place 
devant  les  chiens.  Fig.  Donner  le  — 
à  qqn,  aliqaem  deliidere.  Prendre 
le  — ,  voy.  [être]  dupe.  Faire  prendre 
le  —  à  qqn,  c.-à-d.  l'induire  en  er- 
reur, voy.  ces  mots. 

changeant,  ante,  adj.  Qui 
change  souvent  (de  manière  d'être). 
Mutabilis,  e,  adj.  Commntabilis,  e, 
adj.  Etoffe  — ,  vestis  versicolor.  || 
(Au  fig.)  Mutabilis,  e,  adj.  Farius, 
a,  um,  adj.  Mobilis,  e,  adj.  Humeur 
— ,  mobilitas  ingenii. 

changement,  s.  m.  Action  de 
changer  et  résultat  de  cette  action. 
Miitatio,  onis,  f.  Commutatio ,  onis, 
f.  ImmatatiOy  onis,  f.  Conversio, 
onis,  f.  Vicissitiido,  dinis,  f.  Opérer 
un  —  de  front,  acieni  (ou  signa)  cir- 
cumagere.  Subir  un  — ,  des  — ,  mu- 
tari  ou  conimutàri,  pass. 

changer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V,  tr. 
Rendre  autre  ou  différent.  Mutàre, 
tr.  Commutàre,  tr.  Immtitâre,  tr. 
Convertëre  (-verto,  is,  -verii,  -ver- 
sum),  tr.  —  contre,  voy.  échanger. 
—  en  qqn,  en  qqch.,  voy.  métamor- 
phoser, TRANSFORMER.  ^  V-  întp.  De- 
venir autre,  différent.  Mittâri,  pass. 
Commutàri,  pass.  Immutâri,  passif. 
Il  Changer  de...,  mutàre,  tr.  commu- 
tàre, tr.  —  d'attelages,  miitâre  ju- 
menta.  —  de  vêtements,  vestem  mu- 
tàre. Changeant  de  route,  mutato 
itinere.  —  de  résolution,  cotnma- 


tare  consilium.  Faire  —  de  direc- 
tion, (lectère  ((lecto,  is,  (lexi ,  (lexum) , 
tr.  ;  vertëre,  tr.  Faire  —  d'avis,  for- 
cer à —  d'avis,  de  sententiâ  aliquem 
demovëre.  Faire —  de  projet,  apro- 
posito  deterrére. 

changeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  le  commerce  du 
change.  Argentarius,  ii,  m.  Num- 
mularius,  ii,  m.  Boutique  de  — ,  ar- 
gent aina  iaberna,  f.  et  (simpl.)  ar- 
gentaria, œ,  f. 

chanoine,  s.  m.  Ecclésiastique 
séculier,  membre  du  chapitre  d'une 
église  cathédrale.  Canonictis,  i,  m. 

chanoinesse,  s.  f.  Religieuse  de 
certaines  communautés.  Canonica, 
œ,  f. 

chanson,  s.  f.  Pièces  de  petits 
vers  avec  refrain,  qui  se  chante  sur 
un  air  populaire.  Canticum,  i,  n. 
Cantilena,  œ,  f.  Chanter  une  — , 
canticum  dicère.  Mettre  en  — ,  voy. 
CHANSONNER.  Commc  dit  la  — ,  ui 
ajunt  ;  ut  est  in  vetere  proverbio. 
Il  Propos  qui  n'a  pas  plus  d'impor- 
tance qu'une  chanson.  Nuqw,  arum, 

f.pi. 

chansonner,  v.  tr.  Attaquer 
dans  des  chansons  satiriques.  Ver- 
sus in  aliquem  facëre  ou  carmen  in 
aliquem  scribëre. 

chansonnette,  s.  f.  Petite  chan- 
son. Cantiuncula,  œ,  f. 

chant,  s.  m.  Suite  de  sons  musi- 
caux émis  par  une  voix  humaine. 
Cantus,  ûs,  m.  —  d'allégresse,  can- 
tus  lœtus.  —  de  deuil,  cantus  lugu- 
bris;  nenia,  m,  f.  ||  (Absol.)  Action 
de  chanter.  Cultiver  le  — ,  artem 
canendi  excolere.  L'art  du  — ,  ars 
canendi;  périt ia  cantandi.  \\  (Par 
anal.)  Le  chant  des  oiseaux.  Cantus, 
ûs-,  m.  Au — du  coq,  ci?'ca  gallici- 
nia.  ^  Composition  musicale  desti- 
née à  être  chantée.  Canticum,  i,  n. 
Cantilena,  œ,  f.  ||  (En  pari,  des  ins- 
truments) Chant  et  accompagne- 
ment, voGum  et  fidium  cantus. 

chanter,  v.  tr.  et  intr.  Faire  en- 
tendre un  chant.  Canëre  {cano,  is, 
cecini,  cantum),  tr.  et  intr.  Can- 
tàre,  tr.  et  intr.  —  ensemble,  à  l'u- 
nisson» en  chœur,  concinëre  {concino, 
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is,  -cinui,  pas  de  si*pin),  tr.  et  iutr. 
Cesser  de  — ,  decantïu^ey  intr.  — 
souvent,  catUitdre,  tr.  et  intr.  ^ 
(Par  anal.)  Chanter  (en  pai-l.  des  oi- 
seaii.x).  CanerCy  tr.  et  intr.  Cautàre, 
tr.  et  intr.  Concinère,  intr.  ||  Chan- 
ter (en  pari,  des  instruments).  Ca- 
ncre, intr.  5  Célébrer  par  des  chants 
poétiques.  Canère,  tr.  Cantàre,  tr. 
Fig.  —  victoire,  victoriain  concla- 
nulre.  Il  (Par  ext.)  Chaiisonner.  Voy. 
ce  mot. 

clianteur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  chante.  Cantor,  oris, 
m.  CcuUrLv,  trieis,  f.  (Adj.)  Les  oi- 
seaux chanteurs,  cantrices  aves.  \\ 
Celui  qui  sait  chanter.  Canendi  pe- 
riiiis. 

chantier,  s.  m.  Morceau  de  bois 
qui  sei-t  de  support.  Voy.  support.  ^ 
Lieu  où  les  matériaux  sont  entassés, 
où  l'on  dépose  des  matériaux  pour 
les  travailler.  Locus  ubi  materia 
conditur.  ||  Chantier  de  construc- 
tion, navale,  is,  n.  Mettre  un  navire 
sur  le  — ,  navem  construere  (ou 
sedi(lcàre). 

chantonner,  v.  intr.  et  tr.  Chan- 
ter à  demi- voix.  Caniurïf^,  tr.  etintr. 

chantre,  s.  m.  Celui  qui  chante. 
Canior,  oris,  m.  ||  (Spécial.)  Celui 
qui  chante  au  service  divin  dans  une 
église.  Prœcentor,  oris,  m.  ||  (Fig.) 
Celui  qui  chante,  célèbre  en  vers  un 
héros,  un  grand  événement.  Vates, 
is,   m. 

chanvre,  s.  m.  Plante  herbacée 
dont  les  filaments  servent  à  faire  le 
fil,  la  toile.  Cannabis,  is,  f.  De  — , 
cannabiniis,  a,  um,  adj. 

chaos,  s.  m.  Etat  de  confusion 
des  éléments  avant  l'organisation  des 
éléments.  JRudis  iiuligestaque  mo- 
les. 5  (Fig-)  Confusion  et  désordre 
complets.  Omniam  rerum  pertat^- 
balio  et  confusio. 

chape,  s.  f.  Manteau  de  cérémo- 
nie ecclésiastique.  Cappa,  œ,  f.  ^ 
Couche  de  mortier  dont  on  enduit 
une  voûte.  Pcenida,  se,  f. 

chapeau,  s.  m .  Coiffure  d'homme 
ou  de  femme  pour  sortir.  —  de  feu- 
tre, pileus,  î,  m.  —  et  pileum,  «,  n. 
—  à  larges  bords,  petoLSus,  i,  m.  Pe- 


tit—  ,pileolas,  i,  m.;  pilcolam,  i,  n. 
Mettre  son — ,  caputoperlre.  Garder 
son  — ,  capite  operto  esse.  Oter  son 
— ,  capui  aperîre.  N'avoir  pas  de  — 
sur  la  tête,  ét>'e — bas,  capiie  aperto 
esse.  Coiffé  d'un  — , pUeatas,  atl  j . 

chapelain,  s.  m.  Desservant 
d'une  chapelle.  Sacrarius,  ii,  m. 

chapelle,  s.  f.  Lieu  con.'î^icré,  où 
l'on  gardait  la  chape,  les  reliques 
d'un  saint.  Sacrarium,  ii,  n.  Sacel- 
lum,  i,  n.  Il  (P.  ext.)  Lieu  consacré 
au  culte.,  yEdicul a,  se,  f.  Fanum,  i, 
n.  Il  La  réunion  des  musiciens  qui 
chantent  dans  une  — ,  symphoniaci 
pueri  (ou  homines)  et  simpl.  sym- 
phojiiaci,  oram,  m.  pi. 

chapiteau,  s.  m.  Partie  supé- 
rieure d'une  colonne,  d'un  pilastre. 
Capiialmn,  i,  n.  Capat  columnse. 

chapitre,  s.  m.  Chacune  des  par- 
ties que  forment  les  divisions  d'un 
ouvrage,  ou  chacune  des  subdivi- 
sions de  ces  parties.  Caput,piiis,  n. 
Locus,  i,  m.  (plur.  loci). 

chapitrer,  v.  tr.  Faire  la  leçon 
à  qqn.  Voy.  réprimander. 

chapon,  s.  m.  Poulet  engraissé. 
Capo,  ponis,  m.  Capiis,  i,  m. 

chaque,  adj.  distrib.  marquant 
que  la  persoinie,  la  chose  détermi- 
née fait  partie  d'une  pluralité  collec- 
tive. Quisque,  qiiœque,  quodque,  adj. 

—  jour,  sinyulis  diebus  ou  coiidie, 
adv.  —  année,  in  annos  sinyulos  ; 
quotannis,  adv.  —  mois,  omnibus 
m,ensibus.  —  fois,  omni  tempore  ; 
nunquam  non  (avec  un  verbe).  Cinq 

—  fois,  quini,  œ,  a,  adj.  (L'idée  de 
«  chaque  fois  »  accompagné  d'un 
nombre  cardinal  se  rend  par  le  dis- 
tributif  correspondant.)  — fois  que, 
quoHescumque. 

char,  s.  m.  Voiture  légère  des 
anciens  à  deux  roues,  chardecourse, 
de  guerre,  de  triomphe.  Currus,  ûs, 
m.  Curricidum,  i  («  char  de  course  », 
qqf.  «  char  de  guerre  >»),  n.  ^  Chariot. 
Voy.  ce  mot. 

charançon,  s.  m.  Insecte  coléop- 
tère.  Curculio,  onis,  m. 

charbon,  s.  m.  Matière  de  cou- 
leiu*  noire,  où  domine  le  carbone. 
Carbo,  onis,  m.  ^  Matière  employée 
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comme  combustible.  Carbo,  on{s,in. 

—  de  bois,  ligna  concocta.  Etre  sur 
des  —  ardents,  trepidàre,  intr.  ^Fu- 
sain. Carbo,  onis,  m.  ||  Maladie  qui 
désorganise  et  fait  noircir  les  tissus. 
Carbo,  onis,  m.  ||  —  des  graminées. 

Voy.  NIELLE. 

charbonner,  v.  tr.  Faire  passer 
à  Tétat  de  charbon.  In  carbonem 
redigëre.  ^  Rendre  noir  avec  du 
charbon.  Pice  ungere.  — (des  vers), 
carbone  notdre  {versus). 

charbonnier,  ière,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  ou  qui  vend  du 
charbon.  Carbonarius,  iiy  m.  Car- 
bonaria,  fe,  f. 

charcuterie,  s.  f.  Etat,  com- 
merce de  charcutier.  Suaria,  œ,  f.  ^ 
Ce  que  préparent  et  vendent  les  char- 
cutiers. Sailla  {ou  porcina)  caro  et 
(sim\)\.)siiilla,  se,  f.  om porcina,  se,  f. 

charcutier,  s.  m.  Celui  qui  ap- 
prête, qui  vend  du  porc.  Porcina- 
rius,  ii,  m.  Laj^dariiis,  ii,  m. 

chardon,  s.  m.  Plante  à  feuilles 
et  à  capitules  épineux.  Carduus,  i, 
m. 

chardonneret,  s.  m.  Petit  oi- 
seau chanteur .  Carduelis,  is,m.  Acan- 
thyllis,  lidlsj  f.  Acanthis,  idis,  f. 

charge,  s.  f.  Ce  dont  on  est  char- 
gé ;  ce  qu'on  porte.  Onus,  eris,  n. 
Sarcina,  œ,  f.  Un  navire  de  — ,  na- 
visoneraria.  Bête  de  — ,jiiinentiim, 
i,  n.  Qui  a  une  — ,  onusius,  a,  um, 
adj.  Il  (Par  ext.)  Quantité  de  certains 
objets  (déterminée  par  le  poids  qu'on 
peut  porter).  Onus,  eris,  n.  Sarcina, 
œ,  f.  Pondus,  eris,  n.  |{  Fonction 
dont  qqn  a  tout  le  soin.  Munus,  eris, 
n.  Onus,  eris,n.  J'ai  pris  une  —  trop 
lourde  pour  mes  épaules,  je  le  vois, 
plus  oneris  susiali  qaam  ferre  me 
posse  intelligo.  ||  (Spéc.)  Une  femme 
de  charge  (celle  qui  est  préposée  à  la 
surveillance  domestique).  Dispen- 
satrix,  tricis,  f.  ||  Fonction  impo- 
sante (publique  ou  privée).  Munus, 
eris,  n.  Magistratus,  ûs,  m.  Honos, 
oris,  m.  Entrer  en  — ,  magistratum 
inire.  Etre  en  — ,  magistrat am  ge- 
rëre.  Sortir  de  — ,  honore  abire. 
Bvrzner  le?  —  publiques,  honores 
pei'ére.  ^  Ce  qui  pèse  trop  sur  qqn, 


sur  qqch.  Onus,  eris,   n.   Molestia, 

se,  f.  Etre  à  — ,  oneri  esse.  Qui  est  à 
— ,  molestas,  a,  um,   adj.;  gravis, 

e,  adj.  Il  (Par  ext.)  Fig.  Obligation 
onéreuse.  Onus,  eris,  n.  f.  Exemp- 
tion des  —  publiques,  immanitas, 
atis,  f.  Il  Fait  qui  pèse  sur  la  situa- 
tion d'un  accusé.  Crinien,  inis,  n.  Il 
n'y  avait  contre  l'accusé  qu'une  seule 
— ,  mais  qui  était  forte,  premebat 
reum  crimen  unum.  ^  Voy.  carica- 
ture. 5  Action  de  charger.  ||  Action 
de  charger  un  navire.  Le  navire  est 
en  — ,  navis  oneratur.  \\  Action  de 
se  jeter  sur  l'ennemi.  Impetus,  ûs, 
m.  Concursus,  us,  m.  Incursio,  onis, 

f.  (au  datif  sing.  et  au  plur.  on  se 
sert  de  incursio  pour  suppléer  aux 
cas  inusités  de  impetus).  Incursus, 
ûs, m.  —de cavalerie, procéda  eqiie- 
slris.  Sonner  la — ,  bel licum  cancre. 
Au  pas  de  — ,pleno  gradu.  Revenir 
à  la — ,  prœlium  redintegrdre ;  (et 
fig.)  rursus  instar  e. 

chargement,  s.  m.  Action  de 
charger  une  voiture,  un  navire,  etc. 
Pour  hâter  le  — ,  ad  celer itatem 
onerandi.  \\  (Par  ext.)  La  charge 
d'une  voiture,  d'un  navire.  Onus, 
eris,  n. 

charger,  v.  tr.  Mettre  (qqn  ou 
qqch.)  sous  le  poids  d'objets  à  por- 
ter, à  transporter.  Onerâre,  tr.  Gror- 
vâre,  tr.  Prsegravâre,  tr.  —  qqn 
d'un  fardeau,  imponere  alicui  onus. 
Il  Placer,  disposer  qqch.  pour  être 
porté.  Tôlière [tollo ,  is,  susiali,  sub- 
latum),  tr.  Imponere '{impono,  is, 
-posui,  -positum),  tr.  —  qqn  ou 
qqch,  sur  ses  épaules,  aliquem  (ou 
aliquid)  in  collam  (ou  cervices)  ac- 
cipère.  \\  Etre  chargé  (en  pari,  d'un 
véhicule),  portàre,  tr.  Chargé  de, 
onustus,  a,  um,  adj.  (av.  l'Abl.).  ^ 
(Fig.)  Revêtir  (qqn)  d'une  fonction. 
Mandâre,  tr.  Delegâre,  tr.  Imponere, 
tr.  — qqn  du  gouvernement  de  l'Asie, 
aliquem.  AsidBprseficëre.  Etre  chargé 
de,  prœesse,  intr.  {alicui  rei).  Chargé 
de  (qqch .) ,  prœfectus  {ou prœposit  us) 
alicui  rei.  11  envoya  des  ambassa- 
deurs chargés' de  demander  la  paix, 
înisit  legatos  qui  paceni  pctcreni 
Ceux  qui  étaient  chargés  de  l'affaire^ 

11 
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auibusnegotium-clatamerai .  Suhst. 
Un  chargé  d'atîaii'e'«,  pvocarator^ 
ori&,  m.  Se  — detfqcli. ,A'i«m^re(«Mmo, 
iê,  aampsi,  smnptuan)^  tr.  ;  assu- 
j»è>'e,  tr. ;  excipère{e.vcijdo,  is,-cepi, 
-ceptum},  tr.  ;  susciuvre,  tr.  ;  reei- 
fihre,  tr.  Se  —  de  la  mute,  poccatwn 
in  ne  ccm-verlére,  '^  Mettre  sous  le 
pokls  d'une  chose  lourde  à  porter. 
On^rât^,  tr.  Grava re,  tr.  (ne  s'em- 
ploie bien  qu'au  participe  passé  : 
cibo  gravafiis).  Ojtprimbre  ipp- 
primo  y  is,  -pressi,  -pre«s«»*),*tr. 
Oiruère  [ohruo,  is, -rai, -rut uni),  tr. 
Mets  qui  charge  l'estomac,  cibas  gro- 
vis.  Chaj^gé  de,  onustiis,  ot,  um,  adj.  ; 
gravis,  e,  adj.  (av.  l'Abl.).  ||  Charger 
(qqn)  d'outrages,  aliquem  oneràre 
contHmaliis  ;  d' injures,  jvtaledicta 
in,  aliqaem  congerëre.  \\  Charger 
qqn  d'honneurs,  etc.,  onerâre  ali- 
quem  honoribus.  ||  (Spéc.)  Charger 
qqn  d'un  crime,  etc.,  in  aliquem 
culpam  con ferre.  Absol.  —  un  ac- 
cusé, reum  premere.^  Se  portier  de 
tout  son  poids,  de  tout  son  élan  con- 
tre (q  ^.  Impetiim  faoëre.  Irapres- 
sionem  facëre.  SigfWL  inferre  (infe- 
ra^,fers,  intali,  illatum).  Il  ordonne 
de  — ,  signa  inferri  jubet.  Faire  — 
la  cavalerie,  équités  (ou  eqmitaàa^m) 
irmnittere.  Se — ,  inter  se  ooncar- 
rère. 

chariot,  s.  m.  Voiture  à  qua;tre 
roues,  employée  .pour  le  transport. 
moMstruni,  i,  n.  Carrws^  i,  va. 

Ciiaritabie,  adj.  Qui  imcmire  de 
la  charité  (envers  son  prochain)..  Mit- 
sericorsi  in  aliquem. 

charitableniient,  adv.  D'ïme 
majaière  charitable.  Mvsericxipdi 
animo. 

cdiarité,,  s.  f.  Amour  com-pati-s- 
sant  pour  le  prochain.  Amor  in  (ou 
erga&u  adversus)!&rliqwm,.  ||'(Spéc.) 
Bietifaisanee  envers  les  pa«iiv:res. 
Faire  la  — ,  stipem,  (ou  stipes\  dàre. 
Deiaaaiîder  la  — ,  s^if.em,  coùiigére. 
il(-P.  ex  t.)  Recours  doniaé  aui  pau- 
V res .  Vivre  «de  — ,  «i*0»â  m isericor- 
diâ  vipère. 

eiaarlatan,  «.  m.  Médecin  em- 
pirique. Circulutor,  oris,  ra. 

eliiarlatanisme,  s.  m.  Carao- 


tore,  manière  d'otre  d'un  charlatan. 
Venditatio,  onis,  f.  Sans  — ,  sine 
vanitate. 

charmant,  ante,  adj.  Qui  a  du 
charme,  l'enasiwn,  a,  w/n,  eadj.  f^'l~ 
lu/S,  a,  mm,  adj.  Dalcis,  e,  adj.  Jiiin 
cundus,  a,  iim,  adj. 

1.  charme,  s.  m.  Orwnd  arbre 
forestier.  Carpitins,  /,  f.  De  — ,  de 
bois  de — ,carpineiis,  a,  iim,  adj. 

â.  charme,  s.  m.  Influence  ma- 
gique. Fascinntio,  onis,  f.  (au  plur. 
fascinationes) .  Effasrtnatio,  onis,  f. 
Il  (Par  ext.)*Ce  qui  produit  cette  in- 
fluence magique,  iarmen,  inis,  n. 
Cantio,  onis,  f.  Voy.  enchantement, 
MAGIE.  ^  (Par  ext.  'fig.)  Agrément 
puissant  qui  captive.  Gratin,  œ,  f. 
P^ennstas,  atis,  f.  Sienvifas,  atis,  f. 
Jncunditas,  atis,  f.  Delcctatio,  onis, 
f.  Cela  a  du  —  pour  moi,  hoc  mihi 
jaim,ndum  est. 

charmer,  v.  tr.  Soumettre  aune 
influence  magique.  Fascina re,  tr. 
Ejfascinàre,  tr.  Charmé,  soumis  à  un 
charme,  veneficio  contactas.  \\  (Fig.) 
Faire  céder  à  une  influence  mys- 
térieuse. Capcre  {capio,  is,  cepi, 
captam),  tr.  ^  (Par  ext.)  Captiver  par 
un  attrait  puissant.  Delectâre,  tr. 
Oblectàre,  tr.  Capère,  tr,  ||  (Par  ext.) 
Charmer,  c.-à-d.  apaiser,  calmer. 
Vov.  APAISER,  CALMER.  ||  Etre  charmé, 
c.-a-d.  être  très  content,  très  joyeux. 
Voy.  [se]  REJOUIR,  [prendre]  plaisir, 

charmille,  s.  f.  Buisson,  allée  de 
charmes.  Carpineus  fruteoc.  ^  (Par 
anal.)  Buisson,  allée  de  toutes  es- 
pèces d'arbres  taillés.  Tonsile  nemus. 

charnel,  elle,  adj.  Qui  tient  à  la 
chair.  Les  plaisirs — ,  corporis  vulap- 
tates. 

charnier,  s.  m*  Endroit  .<m  l'oa 
gardait  les  viandes.  Carnarium,  ii, 
n.  Il  (Fig.)  Etai  de  bo.ucher.  Latùob- 
riurm,,  ii„  Ji.  ||  (Arch.)  Cimetières. 
Voy.  ce  mot.  Il  Lieu  où  sont  déposés 
les  ossements.  Os««ariit/w,  ii,  n. 

charnière,  s.  f.  Attache  anfcicu- 
lée  composée  de  deux  pièces.  Verti- 
cala,  œ,  f. 

,  ^ehamu,  ue,  adj.  Formé  de  chair. 
CoimosuSy  CL,  ujïif  adj-  ||  (Par  anal.) 
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Feuilles — ,  camosa  folîa.  (^live — , 
olea  crarnosissîjna. 

ctaarogne,  s.  f.  Corps  putréfié. 
Ccukt^^^r,  eris, II. 

Gharon,  n.  pr.  Nocher  des  en- 
fers. Charam,  (Bnti:s.,'ni. 

charpente,  s.  f.  Assemblage  de 
pièces  tle  bois  qui  soutiennent  les 
diverses  parties  d'une  constructioaa. 
Conti^nettio,  -onis,  f.  Bois  de  — , 
iiWiteria,  œ,  f.  ^  (P^^  ext.)  —  du 
corps  humain.  Corporis  compages. 
Il  C5e  qui  forme  la  struchifpe  d'un  oii- 
vTCige.  Te^vtns,  m,  m. 

charpentier,  s.  m.  Cetei  qui  fa- 
<^onne,  assemble  les  bois  pomr  4es 
charpentes.Jia^eria/nws,  ii,  m. 

charpie,  s.  f.  Amas  de  fils  tirés 
de  vieux  linge.  Linamentum,  i,  a. 
Tampon  de — ,  lemniscns,  i,  m. 

charretée,  s.  f.  Chargement 
d'une  charrette.  Vekes,  is,  f. 

charretier,  s.  m.  Celui  q-oâ  con- 
duit une  charrette.  Plaustra/riuus ^  iiy 
m. 

charrette,  s.  f.  Voiture  de  trans- 
port à  deux  roues.  Plausirum,  i,  n. 

charriage,  s.  m.  Action  d-e  char- 
rit'v.  ]^ectio,  onis,  f,  V^ctura,  ^,  f. 

charrier,  v.  tr.  Transporter  sur 
mi  chariot.  Vehère  {veho,  is,  vead, 
ipectam),  tr.  Convekëre,  tr.  Deve- 
hère,  tr.  Invehcre,  tr.  ^  (Par  anal.) 
Emporter,  entraîner  dans  son  cours 
(en pari,  de  l'eau).  Invehere,  tr. 

charroi,  s.  m.  Transport  par 
chari<-)t.  V^oy.  cha'Rrmge^ 

charron,  s.  m.  Celm  qui  fabri- 
que les  chariots,  charrettes^  grosses 
voitiires.  Plaustrariws,  ii,  m. 

charronnage,  s.  m.  Métier,  tra- 
vail du  charron.  Car  peut  aria,  œ,  L 

charrue,  s.  f.  Instrument  de  la- 
bourage, composé,  d'un  soc  tran- 
chant. Aratriim,  i,  n. 

charte,  s.  f.  Tout  acte  où  étaient 
enregii^trés  les  titres  d'une  propriété, 
d'un  priviiège  (au  moyen  âge).  Chan- 
ta, se,  f. 

Gharybde,  s,  f.  Ooiiffire  en»Si^ 
cile,  Chari^bdis,  vs,  f. 

châsse,  s.  f.  €offret  ow  soii/trem- 
fem^ées  des  Teliques.  Capsa,  œ,  f. 

chasse,  s.  f.  Aotioiî  de  ckasser; 


poursuite  des  animaux,  t^enutm, 
onis,  f.  VenaUis,  fis,  m.  Des  parties 
de  — ,  venationes,  um,  f.  pi.  Aller 
à  la  — ,  vendri,  dép.  intr.  ||  (Par 
ext.)  Ceux  qui  chassent..  Canes  et  ve- 
nantes. Il  Bêtes  que  Ton  chasse.  Ve- 
natus,  ûs,  m.  Venatio^  onis,  f.  ||  Ter- 
rain réservé  pour  la  chasse.  Sœp^ 
tum  venationis.  ^  Action  de  pour- 
suivre. Insectatio,  onis.,  f.  Donner  la 
— ,  faire  la  — ,  inseotâri,  dép.  tr.; 
consectâri,  dép.  1r.  ;  vendri,  dép.  tr. 

chasse-mOTiches,  s.  m.  Even- 
tail, pour  écarter  les  mouches.  Mu- 
scariiim,  ii,  n. 

chasser,  v.  tr.  Poursui\Te  les 
animaux.  Venâri,  dép.  tr,  Fig.  — 
sur  les  terres  d'un  autre,  in  alienum 
agpum  transïre.  ^  Faire  fuir,  pous- 
ser en  avant.  Agere  (ago,is,  egi,  ac- 
tum),  tr.  Abigëre,  tr.  Exigère,  tr.  ^ 
Pousser  hors  à\\n\ÏQn.Pell^re{pello, 
is,  pepiili,  pixisum),  tr.  Compellère 
(eompello,  is,  cojnpnli,  compulsum)^ 
tr.  Dépellëre,  tr.  Expeitëre,  tr.  Pro- 
peUëre,  tr. 

chasseresse.  Voy.  chasseur. 

chasseur,  s.  m.,  chasseuse  et 
chasseresse,  s.  f.  Celui,  celle  qui 
se  livre  à  la  chasse.  Fe^wz^or,  ari»,. 
m.  Au  plur.  Les  —,  vemnuntes,  imn, 
m.  pi.  De  — ,  venatovius,  a,  um, 
adj.  Diane  — ,    venairiœ  puella. 

chassie,  s.  f.  Humeur  sécrétée 
sur  le  bord  des  paupières.  Lippi- 
tmcio,  dinis,  f. 

chassieux,  euse^  adj.  Dont  les 
paupières  sécrètent  la  chassie.  Lip- 
pus, a,  um,,  adj.  Etne  — ,  lippire^ 
intr. 

châssis,  s.  m.  Encadrement  de 
menuiserie.  Replum,  i,  n. 

chaste,  adj .  Qui  vit  dans  La  chas- 
teté. Cast'tts,  a,  um,  adj.  Padicms, 
a,  um,  adj. 

chastement,  adv.  D'une  ma- 
nière-chaste. Caste,  adv.  Pudieë,  adv. 

chasteté.,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
garde  son  âme,  son  corps  purs.  Cas- 
titus,  aiis,,  f.  Padicitia,  œ,  f. 

chasuble,  s.  f.  Vêtement  sacer^ 
diotal.  Capsula,  œ,  f. 

chat,  chatte,  s.  m.  et  f.  Genre 
de  camussier  Carnivore.    Felinum 
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gemis.  ^  Espèce  du  genre  chat,  ani- 
mal domestique.  Fêles  ou  feliSy  is 
(gén.  pi.  iam),  f.  De—\  {élinus,  a, 
um,  adj. 

châtaigne,  s.  f.  Fruit  du  châtai- 
gnier. Casianea,  œ,  f. 

châtaigneraie,  s.  f.  Lieu  planté 
de  châtaigniers.  Castaneium,   i,  n. 

châtaignier,  s.  m.  Grand  arbre 
de  nos  Ibrèts.  Castanea,  as,  f. 

châtain,  adj.  m.  Qui  est  d'un 
brun  clair  rappelant  la  couleur  de  la 
châtaigne.  Marreus,  a,  um,  adj. 

château,  s.  m.  Forteresse.  Arûi;, 
arcis,  f.  (asiellam,  i,  n.  ^Résidence 
royale,  princière.  Domiis  regia.  Do- 
micUiwn  régis  {ou principis) .  ^(Par 
ext.)  Grande  habitation  de  plaisance. 
Villa,  œ,  f.  5  Château  d'eau  (grand 
réservoir  d'eau).  Castellam,  i,  n. 

châtelain,  s.  m.  Seigneur  d'un 
manoir.  Dominus,  i,  m, 

Châtelet,  s.  m.  Petit  château. 
Parviihini  castellam. 

chat-huant,  s.  m.  Oiseau  noc- 
turne. Voy.  HIBOU. 

châtier,  v.  tr.  Punir  sévèrement 
pour  corriger.  Castigâre,  tr.  Anim- 
advertëre  {animadverto,  is,  -verti, 
-l'ersum),  intr.  [animadveriëre  in 
aJiqiiem).  Punîre,  tr.  —  qqch.,  pœ- 
nam  pro  aliquâ  re  sum,ëre  {sumo, 
is,  sumpsi,  sampiam).  \\  (Au  fîg.) 
—  (son  style),  lima  polire. 

châtiment,  s.  m.  Peine  sévère 
infligée  à  celui  qui  a  commis  une 
faute.  C  asti  (fat  io,  onis,  f.  Suppli- 
cium,  ii,  n.  Animadversio ,  onis,  f. 
Pœna,  se,  f.  Recevoir,  subir  un  — , 
c.-à-d.  être  sévèrement  puni,  voy. 
PUNIR.  — corporels,  corpojns  (ou  cor- 
porum)  verbera. 

chaton,  s.  m.  Tête  d'une  bague 
où  est  enchâssée  une  pierre  pré- 
cieuse. Pala,  œ,  f. 

chatouillement,  s.  m.  Action 
de  chatouiller.  Tiiillatio,  onis,  f. 

chatouiller,  v.  tr.  Soumettre  à 
de  très  légers  attouchements  répétés. 
Titillfire,  tr.  ||  Exciter  doucement 
par  une  sensation  agréable.  Titilldre, 
tr.  (touj.  au  sens  fig.).  —  le  palais  (en 
pari,   des  mets),  palatum,  permul- 
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cère.  Il  (Fig.)  Exciter  doucement  par 
une  émotion  agréable.  Permidcdre 
{permulceo,  es,  -mal si,  -mulsam). 
tr.  — agréablement  les  sens,  sensum 
permalcëre  vohiptate. 

chatouilleux,  euse,  adj.  Sen- 
sible an  chatouillement.  Q,ai{o\\quse) 
iitillatu  facillimé  movetur.  ^  Sen- 
sible à  la  plus  légère  atteinte.  Qai 
(quœ)  minimo  tact  a  offenditar. 

chatoyant,  ante,  adj.  Quicha^ 
toie.  y^ersicolor  (gén.  -oris),  adj. 

chatoyer,  v.  intr.  Présenter  deg 
reflets  changeants,  suivant  le  jeu  d€ 
la  lumière,  Versicolorem  esse. 

chatte,  s.  f.  Voy.  chat. 

1.  chaud,  chaude,  adj.  Qui  a 
une  température  élevée.  Calidus,  a, 
um,  adj.  Calens  (gén.  -entis),  p.  adi. 
Très  —,  fervens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

f'ervidas,  a,  um,  adj .  Devenir — ,  voy. 
s']  ÉcHAUFi-ER.  Etre  très  — ,  fervère^ 
intr.  Boisson  — ,calida  potio.  Pleu- 
rer à  —  larmes,  vim  lacrimarum 
ppofundëre.  \\  (Par  ext.  fîg.)  Etre 
encore  tout  — ,  calëre,  intr.  jj  (Par 
ext.)  Qui  conserve  la  chaleur  du  corps 
en  préservant  du  froid  extérieur. 
Calidus,  a,  um,  adj.  Spissus,  a,  um, 
adj.  Etofl^e  — ,  vêtements* — ,  spissœ, 
arum,  f.  pi.  Tenir  — ,  [ovëre,  tr.  ^ 
Qni  fait  éprouver  une  sensation  de 
chaleur.  Calidus,  a,  um,  adj.  (en pari, 
de  la  fièvre).  Etre  — ,  calêre,  intr.  ; 
fervere,  intr.  Une  fièvre  — ,  arden- 
iissima  febris.  \\  En  parlant  de  l'ar- 
deur des  sens.  Ardens  (gén.  -entis), 
p.  adj.  Fervens  (gén.  -entis),  p.  adj 
Il  (Fig.)  En  parlant  de  l'ardeur  du  ca- 
ractère, de  l'humeur.  Calidus,  a,  um, 
adj.  Ardens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
Acer,  cris,  cre,  adj.  ^  (Au  fig.)  Très 
vif,  chaleureux.  Voy.  ces  mots.  ||  Qui 
met  de  l'animation  dans  tout  ce  qu'il 
fait.  Acer,  acris,  acre,  adj.  Studio- 
sissimus,  a,  um,  adj.  (cf.  alicujus 
studiosissimus,  chaud  partisan  de 
qqn).  ||  (En  pari,  de  choses)  Où  l'on 
met  de  l'animation,  de  la  passion» 
Acer,  acris,  acre,  adj.  Accensus,  a, 
um,  p.  adj.  Vehemens  (gén.  -entis), 
adj.  Aff*aire  — ,  acris  pagna.  L'af- 
faire a  été  — ,  acriler  pugnatum  est. 
Il  (En  pari:  des  ouvrages  de  l'esprit) 
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Une  parole  — ,  verbiim  aliqiiod  ar- 
deiis,  ut  ita  dicam. 

2.  chaud,  s.  m.  Chaleur.  Voy.  ce 
mot.  S'il  fait  — ,  si  calor  est.  Avoir 
— ,  calëre,  iiitr.  ;  œstuâre,  intr.  Te- 
nir au  — ,  (ovére,  tr. 

chaudement,  adv.  Avec  chaleur. 

Voy.    CHALEUR,    ARDEUR.   Sc  tcuir  , 

être  vêtu  — ,  spissà  tunicà  indui. 
•(Fig.)  Avec  animation.  Vehemen- 
tcp,  adv.  Acriter,  adv.  Recommander 
qqn  très  — ,  diligentissiinè  aliqiiem 
commendàre. 

chaudière,  s.  f.  Grand  vaisseau 
de  métal  où  l'on  fait  chauffer,  bouil- 
lir qqch.  Aeniim  (ou  aheniim),  i,  n. 

chaudron,  s.  m.  Petite  chau- 
dière.Aeniilam{ou.ahenuhiin),  i,  n. 

chaudronnier,  s.  m.  Qui  vend 
des  chaudrons,  ^^rarius,  li,  m. 

chauffage,  s.  m.  Action  de  chauf- 
fer. Calefactio,  onis,  f.  Bois  de  — , 
lignurn,  i,  n.  (surt.  au  plur.  ligna, 
orum,  n.  pL). 

chauffer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Rendre  chaud.  Calefacere  (calefa- 
cio,  is,  -feci,  -factum),  tr.  —  dou- 
cement, tepefacère,  tr.  —  fortement, 
fervefacëre,  tr.  Se  — ,  corpus  refo- 
vère.  Se  —  au  soleil,  apricâri,  dép. 
intr.  ^  V.  intr.  Devenir  chaud.  Ca- 
lescere,  intr.  Caleperi,  passif. 

chauffeur,  s.  m.  Celui  qui  en- 
tretient Je  feu.  Fornacatop,  oris,  m. 

chaufour,  s.  m.  Four  à  chaux. 
Fornax  calcaria,  et  (simpl.)  calca- 
ria,  œ,  f. 

chaufournier,  s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  dans  un  four  à  chaux. 
Calcarius,  ii,  m. 

.  chaume,  s.  m.  Paille  du  blé,  cki 
seigle,  etc.  Calamus,  i,  m.  ||  (Spéc.) 
Partie  de  la  tige  qui  reste  sur  pied 
quand  on  coupe  le  blé,  le  seigle,  etc. 
Stipula,  sp,  f.  Il  Cette  paille  employée 
à  couvrir  les  cabanes.  Stramentum, 
i,n.  De  — ,  stranwnticius y  a,  um, 
adj. 

chaumière,  s.  f.  Maison  de  pay- 
san couverte  en  chaume.  Casa  stra- 
menticia.  Casa  stramento  arido 
tecta, 

chaumine,   s.   f.   Petite    chau- 


mière.   Tuguriolum,  i,  n.   Casula, 
œ,  f. 

chausse,  s.  f.  (Au  plur.)  Une 
paire  de  —  et  (par  abrév.)  des  — 
(sorte  de  culotte),  bracœ,  arum,  f.  pi. 
^  Sac  de  feutre  qui  sert  à  filtrer  les 
liquides  épais.  Saccus,  i,  m.  Passer 
à  la  — ,  saccâre,  tr. 

chaussée,  s.  f.  Bande  de  terrain 
formant  une  levée.  Agger,  eris,  m.  ^ 
Le  milieu  d'une  rue,  d'une  route. 
Agger  vise. 

chausser,  v.  tr.  Mettre  une 
chaussure  à  ses  pieds.  Calceos  sihi 
inducere.  ^  Munir  qqn  d'une  chaus- 
sure qu'on  lui  met  aux  pieds.  Cal- 
ceâre,  tr.  ^  Fournir  qqn  de  chaus- 
sures. Calcedre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Des 
souliers  qui  chaussent  bien,  calcei 
habiles  et  apii  ad  pedem.  Bien 
chaussé,  conimodé  calceatus. 

chausse-trappe,  s.  f.  Engin  de 
guerre.  Stimulus,  i,  m.  Semer  des 
— ,  murices  ferreos  in  terram  defo- 
dere. 

chausson,  s.  m.  Chaussure  en 
étoffe  moelleuse.  Udo,  onis,  m.  ||  (P. 
ext.)  Sorte  de  sandale.  Solea,  œ,  f. 
Crepida,  se,  f. 

chaussure,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert 
à  envelopper  le  pied.  Crepida,  as,  f. 
Calceanientuin,  i,  n.  Calcei,  orum, 
m.  pi.  Une  paire  de  — ,  calcei,  orum, 
m.  pi, 

chauve,  adj.  Dégarni  de  che- 
veux. Calvus,  a,  uni,  adj.  —  sur  le 
devant  de  la  tête,  r^calvus,  a,  um., 
adj.  Un  homme  —  et  (substantivt) 
un  — ,  calvus,  i,  m.  Devenir  — , 
calvescëre,  intr.  Etre  — ,  calvêre, 
intr. 

chauve-souris,  s.  f.  Animal. 
Vespertilio,  onis,  m. 

chaux,  s.  f.  Oxyde  de  calcium, 
alcali  minéral.  Calx,  cis,  f.  Pierre  à 
— ,  lapis  calcarius. 

chavirer,  v.  intr.  En  pari,  d'un 
vaisseau,  d'un  bateau,  tourner,  se 
renverser  sur  le  flanc.  Inverti,  pass. 
Faire — un  bateau,  naviculam  ever» 
tere. 

chef,  s.  m.  Tête.  Cap  ut,  itis,  n, 
Voy.  TÊTE,  f  Celui  qui  est  à  la  tête 
de  qqch.   Caput,  itis,    n.   Princeps^ 
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ifkis,  m.  DnXy  ditci»,  m.  —  d'iaaae 
ambassade,  prùiceps  lefjationîs.  — 
de  tainiUe,  pater  famillces..  Ucmnev 
eomme  — ,  prmfict're  {pr^^cio,  is, 
-feci,  ~f;6ctibhn}y  tr.  {aliqneni  alieui 
rei).  Etre  ie  —  de,  prœesse,  intr. 
^f»licai  rei).  Fonetioiis  de — ,  prin- 
ciffatns,  ûs,  m.  Un  —  d'année,  dii.v 
e.x?ereitâs.  Goiniuaivder  en  — ,  pr.v- 
esse  ejcercitMi.  Le  coinmandementen 
— y  siimma  helli  (ou  imperii).  Exer- 
cer le  commandement  en  — ,  impe- 
rli  sammani  tenére;  imper^ii  sum- 
mfepf'êeesse.  Un  général  en  — ,  sam- 
mas  dacc  (ou  Impevator).  Un  —  de 
cwisine  et  (al>s.)  un  — ,  c.-à-d.  le 
principal  cuisinier,  ai*chim,agiptis , 
i,  m.  ^'  (Fii?  )  Auitorrté  personnelle, 
droit  de  qqu.  De  son  — ,  sno  jare. 
Dra  —  de  q^jn,  mandata  alicujus.  ^ 
Point  capital,  essentiel.  Cajmt,  itis, 
n.  Il  Ckief  d'acoosatioia,  crimen.,  inis^ 
n. 

Ciiel-d'œuvre,  s.  m.  Œuvre  ca- 
pitale et  œuvre  accomplie.  Opus 
prœei^pmas^  artis.  Qpassiinfimo  arti- 
ficîo  faatam  ou  sinïpL.   (xHi(vciwm, 

a,  n. 

chef-lieu,  s.  m.  Ville  pari ncipàle. 
Capat,  ifis,  n. 

chemin,  s.  m.  Espace  à  parcou- 
rir pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
i^ier,  iiineris  («  marche,  trajet,  che- 
min [qu'on  fait  »]),  n.  Via^  se 
(u  chemin  [qu'on  fait],  traijiet,  par- 
cours, voyage  »),  f.  —  parcouru 
<5»i  à  parcourir,  cursus,  û»,  m.  — fai- 
sant {fig.  en  passant)),  voy.  passer. 
Passer  son  — ,  abive,  intrv;  discedè- 
re.,  imir.  ||  Voie,  r&iajte.  f^iw,  œ,  f. 
Itet'y  itineris,  n.  Limes,  itis,  m.  Em- 
.dr®it  où  passe  lui  — ,  èo&as  pendus. 
Point  où  aboHitisseiît  deux  — ,  bi- 
viam,  ii,  n.  Qui  est  situé  Iskmdti  — , 
obvrims,  a,  wn,  adj.  Qui  n'a  pas  à&  — 
frayés,  avius,  a,  um,  adj.  Qui  est  en 
«deiiors  du  — ,  où  aucuai — Me  .con- 
duit, dévias,  a,  axn,  adj.  5  (Aufig.) 
•BârectioDi  ligne  de  conduite.  P^ia,  se, 
f .  Itejr,  t^inenfvs,  n.  Rentrer  dans  le 
droit — ,  al  viarn  redire.  Le — delà 
gloire,  \n)6t  {oiwcarsm)  ad  gl'oriam. 
Le  —  dn  ciel,  aditas  ad  cœlum. 
JikHliUi   le   —  à    qe^m   (c.-aKi.   lui 


montrer  roxompk),   alicwi  (ad  ali~ 
(juid)  faceni  prèe^n^e. 

cheminée,  s.  f.  Constpuction 
disposée  |-M>ur  faire  du  fou.  Carni- 
nas,  i,  m.  Foctis-,  i,  m. 

cheminer,  v.  intr.  Aller  sou 
chemin  d'un  pas  éajal.  Mer  facere 
(facio,  is,  l'eci,  factani).  Anibaldre, 
intr. 

Chamise,  s.  f  Vertement  de  des- 
sous qu'on  porte  sur  la  peau.  Saba- 
cala,  r-p,  f.  Tnnicaintiïna. 

chênaie,  s.  f.  Lieu  planté  de  chê- 
nes. Qaerretam,  i,  n. 

chenal,  s.  m.  Canal  naturel  ou 
artificiel  à  l'entrée  d'un  port,  ou 
pa-sse  navigable.  Iter  qnd  meantna- 
vl(jia.  5  La  partie  la  plus  profonele 
et  la  plus  navigable  du  \\t  dime  ri- 
vière. Alveus,  i,  m.  —  étroit,  ahrei 
angustiœ. 

chêne,  s.  m.  Grand  arbre  fores- 
tier: Quercus,  ûs,  f.  —  yeuse,  — 
vert,  i/ea7,  licis,  f.  —  liège,  saber, 
eris,  n.  Bois  de  — ,  qaercizum  (ou 
i^oboram)  Iw^a;».  De — ,  qaerceus, 
a,  um,  adj. 

chéneau,  s^  m.  Ganal  pour  les 
eaux  de  pluie.  Ca^nallcnla,  se,  f. 

chènevière,  s.  f.  Terrain  où  l'on 
a  semé  du  chanvre.  Cannabetum,i,n. 

chènevis,  s.  m.  Graine  du  chan- 
vre. Cannabis  semen. 

chenil,  s.  m .  Lieu  où  on  loge  nne 
meute.  Canura  cubile. 

chenMle,  s.  f.  Larve  des  papil- 
lons. Eruca,  ne,  f. 

chenu,  ue,  adj.  E)«&veHa  Ijlanc 
par  l'âge.  Canus,  a\  um,  adj. 

1.  cher,  chère,  adj.  Qui  inspire 
une  grande  tendresse.  Cm^us,  a,  um, 
adj.  Ddcis,  e,  adj.  Amicus,  a,  itm, 
adj.  Etre  —  à  qqn,  ab  aliqao  amari 
(cxi  dilîgi).  Etre  très  —  à  qqn,  esse 
m  oculis  alicujus  (ou  alioui).  \\  (P. 
ext.)  Terme  de  familiarité.  Mon  chei-, 
o  bone.  ||  (Par  ext.)  En  parlant  de 
choses.  Précieux  par  le  charme  qu'il 
offre,  l'importance  qu'on  y  attache. 
Carus,  a,  um/,  adj.  jj  Précieux  (en 
pari,  du  temps).  ¥oy.  précieux.  ^ 
(Par  ext.)  Qui  est  d'un  prix  élevé. 
Carus,    a,    um,    adj.    E>en'rée&  — , 
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re»  magni  pretii.  \\  (Pris  adverbial.) 
D'un  prix  élevé.  Voy.  â.  cher. 

â.  cJier,  adv.  D'un  prix  élevé. 
Carë,  adv.  Couler  — ,  vaioir  — ,  esse 
magni  ;  eonstàve  ma^o.  Gamler, 
valoir  très  — ,esseplwritMi{o\x  irvaxi- 
mi  ou  permagai);  constâre  phmrimo 
{ma^jcimo  ou pr j'inagno).  Coûter  plus 
— ,  esse  (ou  constâre)  phi/Hs.  Ache- 
ter, vendre  plus  — ,  ernère,  vend&i'e 
phiris. 

chercher,  v.  tr.  Essayer  de  àé- 
coiiYTÏv {qqn^qqch.  .QHfsrëtw^^fero , 
i&y  qiiœsivi,  cjaœ^ittmi^,  tr.  —  tout 
autour  de  soi,  —  avec  soin,  anqui- 
rère,  tr.  —  à  dé<3®iunirir,  —  avec  soin, 
eœqiiirere,  tr.;  pemjïiirere,  tr.;  re- 
(fŒu^ëre,  tr.  —  avec  scoin,  de  tmis  les 
côtés,  longtemps,  qwKsitére,  tr.  — 
avec  soin  (qqcii.),  seriitdvi,  dép.  tr.; 
persci^utwiy  dép.  tr.;  vesiigcbre,  tr.; 
investigdre,  tr.  ^  Essayer  de  sepro- 
curer  qqn,  qvjcho  Qwœrere,  tr.  P'etëre 
{peto,  1.9,  petivi,  petitwm^,  tr.  — 
«,ne  occasioîa  de  tromperie,  occcvdo- 
nem  fraïuiis  quaerére^  —  disputte, 
querelle,  noiseàqqïi,  voy.  queret.le. 
^  Essayer  de^ remontrer  (qqn,  qqok.). 
Quset'ère,  tr.  Appetere,  tr.  Sefjui  {se- 
qii&j\  eris,  seciitus  siim),  dép..  tr. 
Perse  qui,  éé>y.  tr.  Consectâri,  dép. 
fcr.  Les  plaisirs  vous  chercheront  en 
foule,  ad  te  voliiptates  conffaemt.  \\ 
Aller,  venir  cherchor.  Pefp/'ï?,tr.  (pe- 
iere  aliqizid  in  aliqaem  locum  ou 
ad  aUquem,  aller  chercher  qqeh. 
jusqu'à  tel  endroit,  jusque  chez  qqn). 
Arceasère  (apcesso,  is,  àrx^essivi ,  ar- 
cessdium),  tr.  Aller  —  qqn  à  la  char- 
ruîe,  aliqu-era  e^e  euratro  ablwiére.  || 
Suivi  de  la  prépos.  «  à  »  et  de  l'inf., 
QfMeram  ildre  ut  {&^/!,  le  Subj.).  —  à 
savoir,  qiiœrëre,  tr.  —  à  saisân?,  ap- 
petére,  ti\  — à  prendre,  captâTe,  tr. 
—  à  obtenir,  Gnptâre,  tr. 

chercheur,  euse,  s.  m .  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  cherche.  Investi gaûor, 
oris,  m.  Investigat/'i.v,  tricis,  î. 

chère.,  s.  f.  Manière  dont  om  traite 
une  personnje  qu'on  reçoit  à  sa  table. 
Faire  bonne  —  à  qqn,  aliffmem  ele- 
gauter  aceipére.  \\  (P.  ext.)  Qualité 
plus  ou  inoins  s-iicciiien'te  du  repas 
qu'oiii  noange.   Epalœ^  arbugn^  f.  pi. 


Cena  lauta.  Faire  grande  ou  bonne 
—,  hene  cendre. 

chèrement,  adT.  Avec  tendresse, 
sollicitude.  Amanter,  adv.  |i  A  un. 
prix  élevé.  Caré,  adv. 

chérir,  v.  tr.  Aimer  ehèpe*neiit 
(une  personne).  Diligére{diligo,  is, 
-leoci,  le<Huni),  tr.  Hahère  aliqaein 
in  ainore.  —  tendrement,  ferre  in 
ocalis.  Etre  chéri  tendrement  de 
qqn,  esse  in  oculis  GbJieujiis  (ou  ali- 
Gui),  ^  Aimerchèrement  (une  chose), 
j  attacher  un  grand  prix.  Alicujus 
rei  esse  studios  uni. 

chérissable,  ad;j.  Dig;ne-  d'être 
chéri.  Ainandcts,  a,  i^rn,  adj. 

Ghéronée,  n.  pr.  Ville  de  Béotie. 
Chœr&nea,  se,  f. 

Ghersonèse,  n.  pr.  N-om  an>tique 
de  la  presqu'île  de  Gallipoli.  Cher- 
ronesus,  i,  f. 

cherté,  s.  f.  Prix  élevé  (surtout 
en  pari,  desdenrées).  Cùritas^,  atis,  f. 

chéruhin,  s.  m.  Nom  donné  à 
certains  anges  Angélus,  i,  m.  fHhe- 
rubim  et  chern.bîn,  m.  indéel. 

Chemsques,  n.  pr.  Peuplade 
germanique.  Cheriisci,  orum,m.  pi. 

chétif,  ive,  adj.  De  pauvre  con- 
dition. Tenais,  e,  adj.  HtimUis,  e, 
adj.  ^  D'apparence  débile.  Exili»,  e, 
adj.  Exicfuus,  a,  nm,  adj. 

chétivement,  adv.  ©'uine  ma- 
nière chétive.  Teniiiter,  adv.  Exi- 
liier,  adv. 

cheval,  s. m.  Animaldomestique. 
Kquus,  i,  m.  —  attelés,  equi  jwncfti. 
Monter  à  — ,  in  equiun  insilâ7*e.  Des- 
cendre- de  — ,  ea;  eqiio  des(^.ndcre. 
Essayer  un  — ,  eqiuin^h  tentdre.  Dres- 
ser un  — ,  eqiiiim  exercer e\  Etre  à 
— ,  sedëre  in  eqiio.  C(Kmba»ttEte  à  —  , 
ex-  equo  (ou  ex-  equis)  pi^gnŒre,  De 
— ,  equiniis,  a,  nm,  adj.  Monter  à 
— ,  aller  à  — ,  eqaitdre,  iiritr. 

chevalerie,  s.  f.  Institution  mi- 
litïiire  d'un  caractère  religieux  et  hé- 
roïque. Militia  equestris. 

chevalet,  s.  m.  Sorte  de  tréteau, 
in&truuîrent  de  torture.  Eqnialeus)  i, 
m.  ^  Support  pour  maintenir  à  ime 
certaine  harrteur  un  objet  qu'on  tra- 
vail le.  Machium,  se,  f. 

chevalier,  s.  m.  Cjt^yçna»  appar- 
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tenant  à  l'ordre  intermédiaire  entre 
les  patriciens  et  les  plébéiens.  Eques, 
quitis,  ni.  De  — ,  (les  — ,  eqiiester, 
iris,  ti'c,  adj.  L^ordre  des  — ,  eque- 
ster  orilo. 

chevalin,  ine,  adj.  Qui  est  de 
lanaturedu  cheval.  Equinus,  «,  um, 
adj.  La  race  — ,  geniis et/ainum. 

chevaucher,  v.  intr.  Aller  à 
cheval.  Equitâre,  intr. 

chevelu,  adj.  Qui  a  de  longs  che- 
veux. CapillatuSy  a,  iim,  adj.  Corna- 
tiiSy  a,  iiin,  adj.  La  Gaule  — ,  Gallia 
coniata. 

chevelure,  s.  f.  L'ensemble  des 
cheveux  d'une  personne.  Capillus,  i, 
m.  Coma,  œ,  f.  ||  Fig.  La  —  d'une 
comète,  stellœ  crines  ;  coma,  œ,  f. 

chevet,  s.  m.  Tête  du  lit,  partie 
où  l'on  pose  la  tête.  ||  (Par  ext.)  Tra- 
versin qui  soutient  la  tête.  Palvinus, 
i,  m.  Cervical,  alis,  n. 

cheveu,  s.  m.  Poil  qui,  chez 
l'homme,  revêt  la  peau  du  crâne. 
Capillus,  i,  m.  Crinis,  is,  m.  Sem- 
blable à  des  — ,  capillaceus,  a,  iim, 
adj.  Boucle  de — ,  voy.  boucle.  Etage 
de  — ,  gradus,  ûs,  m.  Qui  a  des  — , 
capillatas,  a,  um.,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  — ,  comosus,  a,  um,  adj. 
Qui  a  de  longs  — ,  comatus,  a,  um, 
adj.  Qui  porte  les  —  longs,  inton- 
sus,  a,  um,  adj.  Qui  n'a  pas  de  — , 
nwius  capillo.  Qui  n'a  plus  de — -, 
calvatus,  a,  um,  adj.  S'arracher  les 

—  (de  désespoir),  comam  scindere. 
^  (Par  anal.)  Nom  donné  à  diverses 
plantes.  —  du  diable,  voy.  cuscute. 

—  d'évêque,  voy.  raiponce.  —  de 
Vénus,  voy.  adiante.  —  de  la  Vierge, 

voy.  BYSSUS. 

cheville,  s.  f.  Petittenon  de  bois, 
de  fer,  pour  assembler  deux  pièces. 
Clavus,  i,  m.  ^  Tenon  pour  accro- 
cher. Uncus,  i,  m.  Voy.  crochet. 
^  Cheville  du  pied.  Talus,  i,  m.  ^ 
Tenon  de  bois  qui  sert  à  boucher  un 
trou.  Paxillus,  i,  m. 

chèvre,  s.  f.  Mammifère.  Capra, 
œ,  f.  Capella,  œ,  f.  De  — ,  caprinus, 
a,  um,  adj.  Etable  à  — ,  caprile,  is, 
n.  f  (Fig.)  Machine  à  élever  les  far- 
deaux. Artemo^-onis,  ra. 

chevreau,  s.  m.  Le  petit  de  la 


chèvre.  Hœdus,  i,  m.  De  — ,  hœdi-* 
nuSy  a,  u?n,  adj. 

chèvrefeuille,  s.  m.  Arbrisseau. 
Perichjmcnos,  i,  f. 

chevrette,  s.  f.  Femelle  du  che- 
vreuil. Caprea,  œ,  f. 

chevreuil,  s.  m.  Espèce  de  cerf, 
de  taille  plus  petite.  Capreolus,  i,  m. 

chevrier,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
garde  les  chèvres.  Caprarius,  ii,  m. 

chevron,  s.  m.  Pièce  de  bois  sur 
la  pente  d'un  toit.  Cantherias,  ii,  m. 

chevrotant,  ante,  adj.  Qui  che- 
vrote. Voix  — ,  vox  iremebunda  ou 
tremula. 

chevrotement,  s.  m.  Action  de 
chevroter.  Tremula  vox. 

chevroter,  v.  intr.  Parler,  chan- 
ter d'une  voix  tremblotante.  Tre- 
Tïiulà  voce  cantàre. 

chez,  prép.  Dans  la  demeure  de 
(qqn).  —  soi,  domi.  —  moi,  domi 
m^eœ.  —  toi,  dom.i  tuœ.  —  autrui, 
domi  alienae.  —  quelqu'un,  domi 
alicujus  (opp.  à  in  domo  m^ea,  tua, 
etc.  qui  signifient  «  dans  ma,  ta  mai- 
son, etc.  m).  Aller  —  soi ,  ire  dom^um. 
Ils  s'en  vont  —  eux,  domos  aheunt. 
De  —  toi,  domo  tua.  ||  Rendu  par 
une  prépos.  ^d,  av.  l'Ace,  {esse  ad 
aliquem;  venire  ad  aliqaem  ;  re^ 
verti  ad  aliquem).  Apud,  av.  l'Ace. 
[apud  me,  te,  se,  aliquem  esse), 
Cum,  av.  l'Abl.  (habitàre  cum  Bal- 
bo).  Il  (P.  éxt.)  Dans  le  pays  de  qqn. 
Iti,  prép.  av.  l'Abl.  Apud,  prép.  (avo 
l'Ace,  d'un  nom  de  peuple  :  opud 
Suessiones.  ^  Dans  la  personne  de 
qqn.  Apud,  prép.  (av.  l'Ace).  || 
(Spéc.)  Dans  la  pensée  de  qqn .  Apud, 
prép.  (av.  l'Ace).  ||  (Par  ext.)  Parmi 
(plusieurs  personnes).  Voy.  parmi. 

chicane,  s.  f.  Difficulté  qu'on 
suscite  pour  embrouiller  une  affaire 
en  justice.  Malitiosa  juris  interpre- 
tatio.  Calumnia,  a?,  f.  ||  (Fig.)  Que- 
relle mal  fondée.  Calumnia,  œ,  f. 
Chercher  —  à  qqn,  voy.  chicaner. 

chicaner,  v.  intr.  ettr.  ||  V,  intr. 
Susciter  des  difficultés  pour  em- 
brouiller une  affaire  en  justice.  Ca~ 
lumnidri,  dép.  intr.  (Alicui)  calum" 
nias  struëre  {struo,  is,  struxi, 
structam).  \\  (Fig.)  Susciter  des  dif- 
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fîcultés  mal  fondées.  Cavillâri,  dép. 
iiitr.  ^  V.  tr.  Chicaner  qqn  (lui  cher- 
cher chicane).  Calumniàri,  dép.  tr. 
Ciim  aliqiio  tricdri.  ||  Chicaner 
qqch.,  le  disputer  à  qqn  (en  justice 
ou  autrement).  Voy.  disputer. 

chicaneur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  chicane.  Calumniatov, 
oris,  m.  Cavillatvix^  tricis,  f.  Liti- 
giosus  honio.  Litigiosa  mulier. 

1.  chiche,  adj.  Qui  donne  peu. 
Pareils,  a,  iim,  adj.  Malignus,  a, 
inn,  adj.  Tenax  (gén.  -acis),  adj. 
Fis.  Ne  pas  être  —  de  ses  peines,  non 
pavceve  operœ.  Etre  —  de  ses  pa- 
roles, parce  iiti  verbis. 

S.  chiche,  s.  m.  Un  pois  —,  ci- 
cer,  eris,  n. 

chichement,  adv.  D'une  ma- 
nière chiche.  Il  En  donnant  peu.  Ma- 
ligne, adv.  Il  En  dépensant  peu. 
Parce,  adv. 

chicorée,  s.  f.  Plante  potagère. 
Cichorhiin,  ii,  n.  Iniibus,  i,  m.  et  f. 
Iniibwn,  i,  n.  —  sauvage,  intibum 
CT^raticum. 

chien,  chienne,  s.  m.  etf.  Ani- 
mal domestique.  Canis,  is,  m.  et  f. 
Petit  — ,  —  de  petite  taille,  canicula, 
se.  f.;  minutas  canis.  Petit — ,  jeune 
— ,  catuhis,  i,  m.  De  — ,  caninus, 
a,  uni,  adj. 

chiendent,  s.  m.  Graminée.  Gra- 
men,  niinis,  n. 

chiffon,  s.  m.  Bout  d'étoffe  mis 
au  rebut.  Pannus,  i,  m.  Pannicu^ 
lus,  i,  m. 

chiffonner,  v.  tr.  etintr.  ||  V.  tr. 
Froisser  comme  un  chiffon.  Le  man- 
teau se  chiffonne,  palliolum  rugat. 
Il  V.  intr.  Agencer  des  chiffons,  cir- 
ca  cultum  occupatum  esse. 

Chiffre,  s.  m.  Signe  qui  sert  à  re- 
présenter les  nombres.  Nota  nu- 
meri.  \\  (Par  ext.  au  plur.)  Les  chif- 
fres, la  science  des  chiffres,  c.-à-d. 
les  mathématiques.  Nameri,  orum, 
m.  pi.  ^  Caractères  numériques  em- 
ployés par  convention  dans  une 
écriture  secrète.  Nota  secretior,  au 
plur.  verborum  notée  ou  simpl. 
notse.  Ecrire  en  — ,  per  notas  scri- 
bëre.  Il  (Absol.)  L'ensemble  de  ces 
caractères  conventionnels.  Se  servir 


d'un  — ,  notis  secretioribus  uti.  ^ 
(Par  ext.)  Lettre  initiale  d'un  pré- 
nom, d'un  nom,  etc.  Nota,  se,  f. 

chignon,  s.  m.  La  partie  de  la 
chevelure  qui  est  massée  et  relevée 
par  derrière.  Nodus,  i,  m. 

chimère,  s.  f.  Monstre  mytholo- 
gique. Chimsera,  se,  f.  ^  (Fig.)  Créa- 
tion imaginaire  de  l'esprit.  Commen- 
tum,  i,  n.  Portentum,  i,  n. 

chimérique,  adj.  Qui  substitue 
des  chimères  à  la  réalité.  Coînmen- 
ticius,  a,  um,  adj.  Vanus,  a,  um.^ 
adj.  Inventions — ,  portenta,  orum^ 
n.  pi. 

Chio,  n.  pr.  Ile  de  l'Archipel. 
Chios,  i,  f.  De  — ,  Chius,  a,  um,  adj. 
chiourme,  s.  f.  Réunion  des  ra- 
meurs d'une  galère.  Remigium,  ii,  fi. 
chiquenaude,  s.  f.  Petit  coup 
donné  en  détendant  le  doigt  du  mi- 
lieu. Talitrum,  i,  n. 

chiromancie,  s.  f.  Art  prétendu 
de  prédire  l'avenir,  de  deviner  le  ca- 
ractère des  gens  d'après  l'inspection 
de  leurs  mains.  Chiromantia,  se,  f. 
Ghiron,  n.  pr.  Centaure.  Chirony 
onis,  m. 

chirurgical,  aie,  adj.  Relatif  à 
la  chirurgie.  Chirurgiens,  a,  um, 
adj.  Traitement  — ,  euratio  quae 
manu  editur.  Instrument  — ,  fer- 
ramentum,  i,  n. 

chirurgie,  s.  f.  Partie  de  l'art 
médical  qui  s'occupe  spécialement 
des  opérations.  Chirurgia,  se,  f. 

chirurgien,    s.    m.    Celui  qui 
exerce  la  chirurgie.  Chirurgus,  i,  m. 
chirurgique,   adj!  Relatif  à  la 
chirurgie.  Voy.  chirurgical. 

chlamyde,  s.  f.  Manteau  grec. 
Chlamys,  idis,  f. 

choc,  s.  m.  Action  subie  par  un 
corps  rencontré  violemment  par  un 
autre  corps.  Pulsus,  ûs,  m.  Ictus,  ûs, 
Plafja,  œ,  f.  Conflictus,  ûs,  m.  — 
d'une  armée,  impetus,  ûs,  m.  (dans 
les  express,  milit.  :  ad  primum  im- 
petum,  au  premier  choc;  impetum 
sustinère,  ferre,  soutenir  le  choc). 
^  (Fig.)  Coup  qui  vient  frapper  vio- 
lemment qqn.  Ictus,  ûs,  m. 

chœur,  s.  m.  Réunion  d'hom- 
mes, de  femmes,  dansant  ou  mar- 
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ch»nt  eTT»  cadence  aux  sons  des  voix, 
des  infrérumeiits.  Chorus,  i,  m.  • 
Réiinioii  de  personnes  qui  chantent 
ensemble.  Chorus  canentiam.  Chan- 
tBfT  en  — ,  concinëre,  iiiiitr. 

choir,  V.  irrtr-.  Tomber.  Cadëre, 
intr.  Voy.  tomber 

choisir,  v.  tr.  Prendre  de  pcéfé- 
rence  et  par  e.vt.  se  décider  entre 
deux  choses.  Elijere  {efigo,  is,  eiegi, 
etectam),  tr.  SeÙ/fh^,  tr.  Optére,  tr. 
Prœoptâre,  tr.  Laisser  — ,  donner  à 
— ,  voy.  CHOIX.  Louer  en  termes 
choisis,  ea:qaisitisslmis  verbvs  Imi- 
dâre.  Savoh'  —  les  mots,  s'exprimer 
en  termes  choisis,  habére  deieotum 
verbonim. 

choix,  s.  m.  Action  de  choisir. 
Delectus,  Us,  m.  Faire  — ,  delectnm 
habére;  eligëre,  tr.  Faire  son-  — , 
voy.  CHOISIR.  Il  (Par  ext.)  Ce  qui  a 
été  choisi.  Un  choix  de  poésies,  car- 
mina  selecta.  ^  Possibilité  de  choi- 
sir qqn,  qqch.  Ojttîo,  onis,  f.  Elec- 
iîo,  ot^iis,  f.  Ai'bitrium,  lî,  n.  Don- 
ner à  qqn  le  — ,  opiionem  dàre  ali- 
cui.  Laisser  le  — ,  optionem  faryrre. 
^  Caractère  de  ce  qui  mérite  d'être 
choisi.  Des  hommes  de — ,  delecti. 
Des  expressions  de  — ,  exqmsitissi- 
Tiia  verba. 

choléra  et  coléra,  s.  m.  Mala- 
die épidémique,  dite  aussi  choléra 
morbus  ou  asiatique.  Choiera,  œ,  f. 

cholérine  et  colériiie,  s.  f. 
Diarrhée  violente.  FelUllua  pa&sîo. 

cholérique  et  colérique,  adj. 
Redaitit'  au  choléra.  Chuylericus,  a, 
um,  adj.  Suljfitantivt.  Un  — ,  choie- 
ricuSi  i,  m. 

chômage,  s.  m.  Action  de  chô- 
mer--«u^peasion  des  travaux.  C&€sa- 
tio^onis,  f.  Jours  de  — ,  leriw,  aram, 
LpL 

Chômer,  v.  indir.  Suspendre  pen- 
dant les  jours  fériés  le  labeur  qiioti- 
dïeia.  €essàt*e^  iatr.  Jou^r  ovl  l'on 
ehé-me,  feHatnsdmsu  5  Cesser  detiTa- 
^oftàiWer.  Ceasâre^y  intr.  Otiâvi^  dëp. 
'intr.  Il  (Par  amaJ.)  €Jesfâre,  intr. 

choqaant,  a»te,  adj.  Quiffho- 
q»we'.  Qwi  {gase,  qaod)  offensiamii  est 
mi  o^eimiofsetm  habet  (oii  a§^rt^. 


Qui  (quad,  qiiod)  olfeni^ionem  ali~ 
aujuaincarrii.  Qai{^qnœ,  qaodlof- 
Rendit. 

choquer,  v.  tr.  Rencontrer  vio- 
lemment qqn,  qqch.  O/fettidere  (of- 
fendo,  z*.s%  -fendi,  -feiisuni),  iiitr.  et 
tr.  CMlidvre  {collido,  is,  -Imi,  -li- 
»wm),  tr.  lUidere,  tr.  Allidêre,  tr.  || 
(Spéc.)  En  parL  de  dieux  armées.  Se 
— ,  eom^mrrëre,  intr.  ;,  confligér^e, 
intr.  ^(Fig.)  Contrarier  cf<|fi.  O/fen- 
dere',  tr.  Ce  qui  |)laî(taux  uns,  cho- 
qwie  les  autres-,  qaod  aptidalios  gra- 
tiam,  apLid  alios  offensioneni  habet. 

choriste,  s.  m.  Celui  qui  chante 
dans  un  chœur.  C horions,  i,  m.. 

chose,  s.  f.  Toute  réaJité  qw'on 
désigne  d'une  manière  indéterminée. 
Res,  rei,  f.  Les  —  honteuses,  tarpia. 
La  même — ,.i/dem.  Autre — ,  aliud. 
Il  (Spéc.)  Ce  qui  est  réel.  Êtes,  rei,  f. 
Aller  au  fond  des  — ,  ad  rem  iptiam 
ve-nire.  \\  (Par  ext.)  Le  food  (par  opp. 
à  la  forme).  Res,  rei,  f.  ^  Ce  qui  est 
obj«<;t  de  possession.  Res,  rei,  f.  Les 
—  et  les  personnes,  res  et  persoiice. 
^  Ce  q,Ti>i  a,  lieu,  ce  qui  se  {mi.  Res, 
rei,  L  La  force  des  — ,  ne<iessitas, 
ccHs,  f..  Avant  toutes  — ,  ante  omnia. 
\\'  (Par  ext.)  Affaire,  iies,  rei,S.  Nego- 
têmaiy.  a,  n.  ||  Ce  dont  on  paa'Le.  Res, 
rei,  f.  Il  a  dit  des  —  incroyables, 
monstru  marravit.  \\  Jie  ne  sais  quoi. 
Negotiam,  ii,  n.  ||  Quelque  chose, 
l0cu>t.  équiv.  à  un  subst.  masc.  Ali- 
qnid,  n.  Quicr/uam  (dans  les  phrases 
négatives  de  forme  ou  de  sens),  ja. 
C'est  queique  —  que  celai,  re»,  non 
CQntemrhenda.l\  y  a  quelque — entre 
eiiix,  mis  maie  convenit,  \\  G^ïa-nd- 
CHOSE,  c.-à-d.  qqch.  de  considérable. 
Ce  n'est  pas  grand'chose,  y^arra  res 
est.  Il  n'a.  pas  répondu  grand'chose, 
nrvxpduca  respondit.  La  mort  niên^e 
n'est  pas  grand'chose,  iptsain  perire 
mon  est  rnagnam.  \\  Peu  de  chose, 
c.-à-d.  qqc-h.  de  peu  important.  Res 
pmsi'Ma^  C'est  peu  de  —  !  istad  levé 
est.  Po-nr  si  peu  de  — ,  tantulâ  de 
eausà  ' 

chou>    s.    m..    Planète    potagère. 
BrassiGt%%.  f»,.  f.  CauiHs,  i.%  m. 

C^oucafi,  s.  nio  Petite  corneille 
dee  clochers.  Grausulus^  i,.  m. 
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chouette,  s.  f.  Oiseau  nocturne. 
Noctfia,  le,  f. 

chou-flear,  s.  m.  Espèce  de 
chou  dont  on  mange  les  fleurs  nais- 
santes. Cyina,  œ,  f.  et  cyma,  atis,  n. 

Ciioyer,  v.  tr.  Soigner  tendre- 
ment (qqn).  fovëre,  tv.  Permtdcêre 
(-miilceo,  es,  -miilm!,  -mixlsiim),  tr. 
Se  — ,  nimium  indalgëre  sibi.  ^ 
Soigner  avec  sollicitude  (qqch.).  In- 
dufq^re,  intr.  — sa  vieillesse,  fovëvô 
suant  senectiitem. 

ciirême,  s.  m.  Huile  coasacrée. 
Le  saint — ,  chrisma,  atis,  n. 

chrétien,  ienne,  adj.  Qai  pro- 
fesse la  religion  de  Jésus-Chri&t. 
Christian, as,  a,  am,  adj.  Substm- 
tivt.  Un  — ,  Christianus,  i,  m.  Une 
chrétienne,  Chvistiana,  œ,  f. 

chrétienneinent,  adv.  D'une 
manière  chrétienne.  Christianë,  adv. 

chrétienté,  s.  f.  L'ensemble  des 
peuples  chrétiens.  Christiani,  arum, 
m.  pi.  Popwlus  Christianus. 

Christ,  s.  m.  Messie  rédempteur. 
Chrisias,  i,  m. 

1.  chronique,  adj.  Qui  parcourt 
lentement  ses  périodes  (en  pari, 
d'une  maladie).  Longinqnas,  a,  am, 
adj.  Il  (Par  ext.)  Invétéré.  Maladie  — , 
morb'xs  long  as  (ou  veiustas). 

^.  chronique,  s.  f.  Recueil  de 
faits  historiques  dans  l'ordre  de  leur 
succession.  Annales  libri  ou  simpl. 
annales,  ium,   m.   pi. 

chroniqiieur,  s.  m.  Auteii'»  de 
chroniques  historiques.  Annaliam 
scj'iptor. 

chronologie,  s.  f.  Sdencre  qui 
a  pour  but  d'établir  les  dates  des 
événements  Mstoriques.  Desyriptio 
temporiun. 

chronologique,  a;dj.  Kelatifàla 
chronologie.     Ohserirato,  eujasqme  ^ 
anni    ctrdine    compositas.    Suivre 
l'ordre  — ,  explioâre  ordines  tem-  ; 
poram.  \ 

chrysalide,  s.  f.  Nyiiiphe  de  lé-  ' 
pidoptère  avec  son  enveloppe.  Chry- 
sallis,  idis,  f. 

chuchotement,  s.  m.  Adâ^jn 
de  chuchoter.  SasurH,  anim,  m.  pi. 

chuchoter,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Parler  bas  à  l'opeille  de  qqn.  i 


Insurrére,  intr.  ^  (Par  ext.)  V.  tr. 

—  qqch.  à  l'oreille  de  qqn,  insusdor- 
rare  aliemi  aliquid  ad  aw^em. 

chut,  interj..  Mot  qu'on  adresse  à 
qqn  pour  le  faire  taire.  St.! 

chute,  s.  f.  Action  de  choir  (pr. 
et  fig.).  Casas,  ûs,  m.  Lapsus,  ûs,  m. 
Ruin>a  œ,  f.  Labes,  is,  f.  Faire  une 
— ,  cadére,  intr.  (voy.  tomber).  ||  La 

—  d'un  cours  d'eau,  dejectas  aqaœ; 
au  plur.  dejectas  ffaminam.  Une  — 
d'eau  et  absal.  une  — ,  voy.  cata- 
racte. Il  (Spée.)  Action  de  se  déta- 
cher de  la  tig.e.  A  la  —  des  feuilles, 
cam  décidant  folia.  —  des  dents, 
lapsus,  ûs,  m.  \\  (Fig)  La  chute  (du 
premier  homme),  defectioa  leg.e  di- 
vinâ.  —  (morale),  lapsas,  ûSy  m.  ; 
peœatum,  i,  n.  ^  (Fig.)  A  la —  du 
jour,  prœcipilante  sole.  ^  La  partie 
où  une  chose  tombe,  cesse,  s'arrête, 
La  —  d'un  toit^  fastigium,  ii,  n.  Il 
(Fig.)  —  d'une  période,  clausula, 
œ,  f. 

Chypre,  n.  pr.  Grande  île  de  la 
Méditerranée  orientale.  Cypras,  i,  f. 

ci,  adv.  Pour  désigner  le  lieu  où 
l'on  est.  Hic,  adv.  De-ci,  de-là,  par- 
ci,  par-là,  hic.r.,  illic...;altro....ci- 
tro.,.  ^  Pour  désigner  le  temps  où 
l'on  est.  Hic,  hœc,  hoc,  adj.  Un  ci- 
devant  cordonnier,  satorias.  Ci-des- 
sous, infra.  Ci-tiessus,  supra.  ^ 
Pour  désigner  une  personne.  Hic, 
hase  y  hoc,  adj.   et  pron. 

cible,  s.  f.  Plaque  qui  sert  de  but 
de  tir.  Scopiis,  i,  m.'  Prendre  qqn 
pour  — ,  aliqaeni  ad  ictam  desti- 
ndre. 

ciboire,  s.  m.  Vase  pour  les  hos- 
ties consacrées.  Sacrum  ciborium. 

ciboule,  s.  f.  Plante  potagère  du 
genre  de  l'oignon.  Cepula,  se,  f. 

cicatrice,  s.  f.  Marque  laissée 
sur  la  peau  par  une  blessure,  après 
la  guérison.  Cvcalrix,  tricis,  f.  Cou- 
vert de  — ,.  cicatricosus,  a,,  ii/n,  adj. 
Petite — j  ciratricula,  œ,  f. 

ciiCtatrisatian,,  s.  f.  Formation 
d'un  cicatrice.  Glutinatio  (avec  ou 
sans  valneris),  f. 

cicatriser,  v^  tr.  Fermer  une 
^iais.  Vjilnus  adcwst,triG€m  ney^olU' 
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cere.  Se  — ,  ad  cicatricem  venireow 
pervenïre. 

Gicéron,  n.  pr.  Célèbre  orateur 
romain.  Cicero,  onis,  m. 

cidre,  s.  m.  Jus  de  pomme  fer- 
menté, sorte  de  boisson.  Viniim  ex 
malis  factum. 

ciel,  s.  m.  Réunion  des  sphères 
concentriques  à  la  terre  où,  d'après 
les  anciens,  se  mouvaient  les  astres. 
Cœlum,  {,  n.  Fig.  Etre  ravi  au  sep- 
tième — ,  esse  in  cœlo.  ||  Espace  dans 
lequel  tous  les  astres  accomplissent 
leur  révolution.  Cœlnm,  i,  n.  ^  Par- 
tie de  l'espace  qui  apparaît  comme 
une  voûte  sphérique  circonscrite  par 
l'horizon.  Cœlum,  i,  n.  ^  (P^ir  ext.) 
Séjour  de  la  divinités  Cœlum,  ?',  n. 
Dieux  du  — ,  cœlites,  um,  m.  pi.  || 
(P.  ext.)  La  divinité  elle-même.  Voy. 
DIEU,  DIVINITÉ.  Plût  au  —  que,  uti- 
nam,  conj.  (av.  le  subj.).  ||  (Spéc.) 
Le  séjour  des  bienheureux.  Piorum 
sedes  et  locus.  Le  royaume  des  — , 
regnwn  cseleste.  ||  (Par  anal.)  Le 
ciel,  c.-à-d.  la  béatitude,  summa  fé- 
licitas. 

cierge,  s.  m.  Grande  chandelle 
de  cire.  Cereus,  i,  m. 
^  cigale,  s.  f.  Insecte.  Cicqda,  œ,  f. 

cigogne,  s.  f.  Oiseau.  Ciconia, 
œ,  f. 

ciguë,  s.  f.  Plante  vénéneuse. 
Cicuta,  œ,  f. 

cil,  s.  m.  Poil  de  la  paupière. 
Ciliiim,  a,  n. 

—  cilice,  s.  m.  Chemise,  ceinture  de 
crin.  Cilicium,  ii,  n, 

Cilicie,  n.  pr.  Province  d'Asie. 
Cilicia,  œ,  f.  Habitants  de  la  — ,  Ci- 
liées, um  (Ace.  as),  m.  pi. 

Gimbres,  n.  pr.  Peuple  germa- 
nique. Cimbri,  oram,  m.  pi. 

cime,  s.  f.  Le  sommet  en  pointe 
des  objets  élevés.  Cacumen,  inis,  n. 
Cuhncn,   inis,  n.   Verteœ,  ticis,  m. 

ciment,  s.  m.  Mélange  de  chaux 
et  de  briques  pilées  pour  lier  les 
pierres  dans  un  travail  de  maçon- 
nerie. Arenatiim,  i,  n. 

cimenter,  v.  tr.  Consolider  avec 
du  ciment.  Conghitinàre,  tr.  ^  Con- 
solider par  qqch-  qui  lie  les  parties. 


Conglatinâve,  tr.  —  la  paix,  pacem 
coagmentâre. 

cimeterre,  s.  m.  Salure  à  lame 
recoiu-béo.  Acinaces,  is,  m. 

cimetière,  s.  m.  Lieu  où  l'on 
enterre  les  morts.  Locus  publicus 
funeribus  destinatus. 

cimier,  s.  m.  Ornement  d'aigret- 
tes, de  plunjes(qui  forme  la  cime  du 
casque).  Ape.v,  picis,  m. 

Cimon,  n.  pr.  Homme  d'État  et 
général  athénien.  Cimon,  onis,  m. 

cinabre,  s.  m.  Sulfure  rouge  de 
mercure.  Cinnabaris,  is,  f. 

Cincinnatus,  n.  pr.  Homme 
d'état  romain.  Cincinnatus,  i,  m. 

cinéraire,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
cendres.  Cinerarius,  a,  um,  adj.  ^ 
Destiné  à  contenir  les  cendres  d'un 
mort.  Funebris,  e,  adj.  Une  urne — , 
urna,  se,  f. 

1.  cingler,  v.  intr.  Faire  voile 
dans  une  direction.  V^ela  (ou  cur- 
sum)  dirigere  {ad  locum  aliquem), 

â.  cingler,  v.  tr.  Frapper  avec 
qqch.  de  long  et  de  flexible.  Verbe' 
rare,  tr.  Flagris  cœdëre  (aliquem), 

Cinna,  n,  pr.  Homme  d'Etat  ro- 
main. Cinna,  œ,  m. 

cinnameetcinnamome,  s.  m. 
Substance  aromatique.  Cinnamum, 
i,  n.  Cinnamomum,  i,  n.  De  — , 
cinnamominus,  a,  um,  adj. 

cinq,  adj.  et  s.  m.  Adjectif  numé- 
ral et  cardinal  indéclinable.  Quinquey 
indécl.  —  par  — ,  —  à  la  fois,  —  pour 
chacun,  quini,  œ,  a,  adj.  plur.  Tous 
les  —  ans,  quinto  quoque  anno.  Une 
période  de  —  ans,  lustrum,  i,  n.  Un 
espace  de  —  ans,  quinquennium ,  ii, 
n.  —  fois,  quinquies,  adv.  ||  (Par 
ext.;  au  sens  ordinal)  Cinquième. 
Le  —  des  ides  d'avril,  quinto  (s.-e. 
die)  Idus  Apriles.  ^  Cinq  cents. 
Quingenti,  œ,  a,  adj.  —  centième, 
quingentesimus,a,  um,  adj.  —  cents 
fois,  qaingenties,  adv. 

cinquantaine,  s.  f.  Nombre  ap- 
prochantdecinquante.Une — d'hom- 
mes, ferë  (ou  circiter)  quinqua- 
ginta  (numéro)  viri. 

cinquante,  adj.  et  s.  m.  Adjectif 
numéral  cardinal.  Quinquaginta, 
indécl.  —  par  —,  —  à  la  fois,  —  pour 
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chacun,  quinqnageni ^  œ,  a,  adj.  — 
fois,  qiiinqiiagies  (ou  quinqua- 
giens),  adv. 

cinquantième ,  adj .  et  s.  m.  Ad- 
jectif numéral  ordinal.  Quinqiiage- 
simus,  a,  um,  adj.  ^  (Parext.)  S.  m. 
Le  — ,  qiiinqiiagesiina  pars.  L'impôt 
du  — ,  qiiinqaagesima  (s.-e.  pars), 
œ,  f. 

cinquième,  adj.  et  s.  m.  Adjectif 
numéral  ordinal.  Quint  us,  a,  um, 
adj.  Pour  la  —  fois,  qaintum,  adv. 

cinquièmement,  adv.  En  cin- 
quième lieu  (dans  une  énumération) . 
Qninto. 

cintre,  s.  m.  Courbure  d'une 
voûte.  Caméra,  œ,  f.  Arcus,  ûs,  m. 
Former  un  — ,  arciim  efficëre.  \\  (P. 
ext.)  La  voûte,  l'arcade  qui  a  cette 
courbure.  Fornix,  icis,  m. 

cintrer,  v.  tr.  Disposer  en  cintre, 
Concamerdre,  tr.  Camerâre,  tr.  Un 
mur  cintré,  fcrnlcatus paries.  Voûte 
cintrée,  voy.  cintre. 

cippe,  s.  m.  Deaii-colonne  sans 
chapiteau,  simulant  une  colonne  bri- 
sée, appas,  i,  m. 

circonférence,  s.  f.  Courbe  fer- 
mée qui  limite  le  cercle,  l'ellipse,  etc. 
Orbis,  is,  m.  Linea  circamcarrens. 
Rotandas  ambitas.  ^  Tour,  circuit 
de  qqch.  Ambitas,  ûs,  m.  Cire  ai  tas, 
ûs,  m. 

circonflexe,  adj.  Qui  a  des  si- 
nuosités. Accent  — ,  circumffeœas 
accentas. 

circonlocution,  s.  f.  Circuit  de 
paroles  qui  exprime  la  pensée  d'une 
manière  non  directe.  Circamlocatio, 
onis,  f.  Circaitio,  onis,  f. 

circonscription,  s.  f.  ^  Divi- 
sion qui  embrasse  une  portion  d'un 
territoire.  Ager,  agri,  m.  Regio, 
onis,  f. 

circonscrire,  v.  tr.  Limiter  tout 
autour.  Finîre,  tr.  Definlre,  tr.  Cir- 
camscribere ,  tr. 

circonspect,  ecte,  adj.  Qui 
surveille  prudemment  ce  qu'il  dit, 
ce  qu'il  fait,  ou  ce  que  disent,  ce  que 
font  les  autres.  Pi^adens{gén.-entis), 
adj.  Caatas,  a,  um,  adj. 

circonspection,  s.  f.  Qualité  de 
l'homme  circonspect.  Provident  ia, 
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se,  f.  Pradentia,  œ,  f.  Caatio,  onis, 
f .  Avec — ,  providé,  adv.  ;  caaiè,  adv. 

circonstance,  s.  f.  Chacun  des 
faits  particuliers  d'un  événement, 
d'une  situation.  Res,  rei,  f.  Causa,  œ, 
f.  Tempus,  oris,  n.  En  cette — ,  in  hdc 
re.  Se  régler  d'après  les  — ,  tempori 
servîre.  ||  (Absol.)  Une  amitié  de 
— ,  temporaria  amicitia.  Une  géné- 
rosité de  — ,  temporaria  liberalitas. 
^  Fait  secondaire  qui  accompagne  un 
fait  principal,  —  de  temps,  condicio 
temporis  ou  temporam  ;  tempus, 
oins,  n.  (surt.  au  plur.  tempora, 
um,  n.).  —  critique,  rerum  discri- 
men.  Cette  heureuse  — ,  hœc  oppor- 
tunitas. 

circonstancier,  v.  tr.  Enoncer 
avec  toutes  les  circonstances.  Enar- 
rare,  tr.  Faire  un  récit  circonstancié, 
singala  persequi. 

circonvallation,  s.  f.  Tranchée 
avec  palissades,  parapets,  etc.  dont 
une  armée  enveloppe  une  ville  assié- 
gée. Circammunitio,  onis,  f. 

circonvenir,  v.  tr.  Entourer  en 
tous  sens  (ne  s'emploie  qu'au  fig.). 
Circumvenïre,  tr. 

circonvoisin,  ine,  adj.  Situé 
tout  autour  dans  le  voisinage.  Cir- 
cumjectas,  a,  iim,  p.  adj.  Vicinus, 
a,  um,  adj. 

circonvolution,  s.  f.  Enroule- 
ment, sinuosité  circulaire.  Circum- 
actio,  onis,  f.  Circamactas,  ûs,  m. 

circuit,  s.  m.  Espacé  à  parcourir 
pour  faire  le  tour  d'un  lieu.  ^m6iÏMS, 
ûs,  m.  Circuitus,  ûs,  m.  ^  Tour 
qu'on  fait  au  lieu  de  suivre  le  che- 
min direct.  Circuitus,  ûs,  m.  Faire 
un — ,  flectëre  iter  suum. 

circulaire,  adj.  et  s.  m.  et  f.  Re- 
latif au  cercle.  Oijicularis , .e ,  adj.  ^ 
Qui  a  la  forme  d'un  cercle.  In  orbem 
circamactas.  Forme  — ,  figure  — , 
orbis,  is,  m.  ||  (Par  ext.)  Ligne  — , 
circulas,  i,  m.  Le  mouvement — ^(du 
ciel,  des  astres),  circuitus,  ûs,  m.; 
orbis,  is,  m.  Lettre —  et  (absol.)  une 
— ,  s.  f.,  litterœ passim  dimissœ . 

circulairement,  adv.  D'une 
manière  circulaire.  In  orbem. 

circulation,  s.  f.  Action  de  cir- 
culer. II  Révolution  circulaire  (d'un 
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astj*e).  Voy.  rév^lufion.  ||  Mouve- 
ment qui  rainène  au  point  de  d/'j>art . 
—  du  saug,  cursus  sanijuinis.  L'air 
est  en  perpétuolk — ,n\eat  et  vemeat 
aer.  ^  (J^«ii'  ext.)  Action  d'aller  et  de 
venir,  /tus  et  reditus.  \\  (Par  ext.)  — 
ile  Tair,  pei^flatus,  ù^s,  m.  Il  (P.  anal.) 
Etre  en  — ,  in  omnium  u.svt  es»e  {ou 
versâj'i).  Il  — (d'un  écrit, etc.).  Mettre 
(un  livre)  en — ,  libram  circum ferre. 

circuler,  v.  intr.  Se  mouvôircir- 
cuJaire«ient.  Voy,  kiîvolution-  |i 
(Par  éxt.)  Se  mouvoir  de  manière  à 
revenir.au  point  de  dépait.  Di([un- 
dere  se  ou  diffiuidi.  PermanOre, 
intr.  {p.  in  omnes  pourtes).  ^  (Par 
ext.)  Aller,  venir  en  tous  sens.  Cô/h- 
nieâre,  intr.  Faire  —  les  l>adauds, 
jubére  cessa  tores  discedëre.  Il  i^Par 
au^.)  Passer  de  mains  en  mains. 
Faii-e — ,  circum  ferre  y  tr. 

circumnavigatk^iL,  «.  f.  Navi- 
gatioïi  autour  des  côtes  d'une  île, 
d'un  <îontineiait,  du  globe  terrestre. 
A mhit us  navigaiionh. 

cire,  s.  f.  Su'bstaiîce  jaunatipe, 
molle,  fusible,  que  produisjent  les 
abeilles  et  dont  ell«s  font  l«s  al- 
véoles des  ruches.  Cera,^,  f.  i|  (Spé- 
cialt)  Cii'e  à  modekr,  à  mouler. 
Ceira,  a?,  f.  Figure  de  — ,  portrait  en 
— ,  imago  (ou  effigies)  cerea.  Mode- 
ler en  — ,  e  cerd  fingei^e.  Tat^lette 
de — ,  ia^/ace/*a^aetauplur.  cerœ, 
arum.,  f.  pi.  ||  Flambeau  de  — ,  bou- 
gie ée  — ,  cereas,  i,  m.  ^  (Par  ajial.) 
Cire  à  cacheter.  Cachet  de  — ^cef^œsi- 
grwim  ;  ceixsi,  œ,  f. 

cdrer,  v.  tr.  Enduire  (une  surface) 
de  cire.  Cerdre^  tr.  lacer dre,  ir,  ^ 
Enduire  d'un  vernis.  Voy.  vernisser. 

cirier,  s.  m.  Fabricant,.  maiDchaaid 
de  cierges.  Cerarvus,  ii,  m. 

cirque,  s.  m.  Enceinte  circulaire 
où  l'on  célébrait  les  jeux  ch-ez  l«s 
anciens  Romains.  Ctrcus,  i,  m.  Du 
— ,  circeinsisy  e,adjj.  Jeux  du  — :,  ctV»- 
censes  IwM  et  aijsoli»t.  ciroenses., 
ii^m,  m.  pi. 

ciseau,  s.  jaa.  Instrument  de  fer, 
ptat,  tranchant  par  an  feowiL  Soai- 
prum,  i,  n.  —  de  seidlçjts©tiii%  cselatm., 
i,  BL  ^  (A*i  pltir.)  Des  ci»eaux,,  une 
paice  dô  ciseaux.  Fori^x,  fids,  m« 


ciseler,  v.  tr.  Travail l^er  avec  le 
ciseau.  Si'alpe?^^,  \v.  '  rldre,  tr.  Va- 
ses ciselés  en  relief,  rasa  cadata  et 
siuapl.  cielata,  oruan^^  a,  pi.. 

ciseleur,  s.  m.  C-elui  dont  le  mé- 
tier est  (le  ciseler  les  métaux..  Cœ- 
lator,  oris,  m. 

ciselure,  s.  f.  Art  de  ciseler.  Cœ- 
latura,  œ,  ï.  ^Ornement  ciselé. Ca?- 
latara,  (t\  f.  Orné  de  — .,  mgilkUus. 

citadelle,  s.  f.  Château  fort  qui 
protkie  une  ville.  .4ra%  arcis,  f. 

citadin,  ine,  s.  m.  et  f.  Celwi, 
celle  qui  habite  à  la  ville.  Urbanus, 
i,  m.  Urbana  mu  lier.  Oj.pidanus, 
i,  m.  Oppidaiia  mulier. 

citation,  s.  f.  .-action  d-e  citer.  || 
Sommation  àcomparaitre  en  justice. 
\oca^iQ,  onisy  f.  Envoyer  une  —, 
voy.  CITER.  ^  Tex4(e  d'un  auteur  qu'on 
cite.  Locus,  i.,  m. 

cité,  s.  f.  Le  corps  des  citoyens. 
Cimtas,  atis^  f.  Downer  à  qqn  le  droit 
de  — ,  aliquem  cvvitate  danâre  ou 
alicai  eivitatem  dâre.  Obtvenir  le 
droit  de  — ,  eivitatem  adi^pisoL 

citer,  v.  tr.  Sommer  de  oompar- 
raît/i'e  en  justice.  Voy,  asskin«r.  ^ 
Apporter  de  vive  voix  ou  par  écrit 
un  jmssage  d'un  auteur  à  l'appui  de 
ce  qu'on  avance.  Coinniemordre,  tr. 
Appelldre  {aliquem),  —  des  exem- 
ples, e.vempla  pro ferre.  ^  Désigner 
qqn,  qqch,  comme  méritant  d'attiï?er 
l'attfintion.  Laudâre,  tr. 

citérieur,  ieure,  adj.  Situé  en 
deçà.  Citerior,  m.  ^  f.  citerius, 
oris,  n. 

citerne,  s.  f.  Réservoir  où  sont 
conduites  et  recueillies  Ites  eaux  de 
phflie.  Cisteriia,  se,  f. 

cithare,  s.  m.  Sorte  d'instrument 
à  coiNdes  des  anciens.  Cithara,  se,  i, 
Fides,  ium,  f.  pi.  Jouer  de  la  — ,  fi- 
dibu^  eanére,  intr. 

Githéron,  n.  pr.  Mont  de  Béo- 
tie.  Cithœron,  onis,  m. 

citoyen,  enne,  s.  m,  etf.  Celui, 
celle  qui  jouit  du  droit  de  cité  dans 
un  Etat.  Civis,  m.  et  f.  Devenir  — 
d'iuî  anitre  Etat,  eivitatem  mutdre. 
—  du  monde,  mundi  incola;  inua-^ 
danui,  i,  m.  ||  Adj.  Soldats citoy-ens, 
cohortes  volant  arîorum  civium. 
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citron,  s.  m.  Fruit  duGitronnier. 
Malam  citreiim  et  (absoU.)  citreiim, 
i,  n. 

citronnier,  s.  m.  Arbre.  Ci//'«s, 
i,  f.  Citrea,  œ,  f.  De  — ,  Giireiis,  a, 
um^  adj. 

citrouille,  s.  f.  Variété  de  courge. 
Cacarblta,  œ,  f. 

civière,  s.  f.  Sorte  de  bcancard. 
Ferciihnn,  i,  n. 

civil,  ile,  adj.  Relatif  aux  citoyens. 
Civîlis,  e,  adj.  Civicns,  a,  um,  adj. 
La  société  — ,  civiwn  inter  se  con- 
jiinctio.  1^  (^^péc.)  Les  droits  —  et  po- 
litiques, civitas,  atisy  f.  Cause  — , 
causa  jjrivata.  Charges  — ,  civilia 
officia.  Gouverneur  — ,  proconsul, 
ulis,  m.  ^  Qui  observe  les  conven an- 
cres, les  égards  en  usage  entre  les 
hommes  <jui  vivent  en  spciété.  Voy. 

POLI. 

civilement,  adv.  En  matière  ci- 
vile. Civiliter,  adv.  ^  Avec  civilité. 
Humaniier,  adv.  Urbanë,  adv. 

civilisateur,  trice,  adj.  Qui  ci- 
vilise. Qui,  quœ  {homines  ou  gren- 
tem,  etc.)  ad  hiimanum  cuitum  ei- 
l'ilemque  deducit. 

civilisation,  s.  f.  Action  de  ci- 
viliser. Avant  la  —  de  la  Grèce,  prius- 
quam  Grœci  ad  huinanïiatem  in- 
formarentur  (ou  effingerentur).  ^ 
Etat  d'une  nation  civilisée.  Ciilias 
humanus  civilisqae.  Quitus  alqu^ 
humanita.'^ . 

civiliser,  v.  tr.  Faire  passer  de 
l'état  naturel  et  primitif  àiin  état  plus 
a"\^ancé  par  la  culture  mora>l€  et  intel- 
lectuelle. Ejrpoiîpe  hominemqive 
reddéi^.  '{Aliquem)  inansaefacëre 
et  e.vcoJére. 

civilité,  s.  f.  Observation  des 
convenances,  des  égards  usités  <entre 
hommes  qni  vivent  en  société.  Hu- 
munitas,  atis,  f.  ZMhanitoJs,  aiis,  f. 
Il  (Par  ext.)  Démonstration  de  civi- 
lité. Mlanditin,  he,  f.  Faire  s^  —  à 
qqn,  aliciii  saiutein  iMcere. 

civique,  adj.  Reé-atif  au  citoyen 
(dans  l'ordre  politique).  Civiiés,  e, 
adj.  ^Jivicus,  a,  um,  adj.  G©uroTine 
— ,  corona  civica. 

civisme,  s.  m.  l>évoia«meH.t  d»- 
citoyeii  à  l'Etat .  Pietas  in  psuèrLmn. 


clabauder,  v.  intr.  Aboyer  «tur- 
tement.Gannïre,  intr.  ^(Fig.)  Grip^W 
ler  pour  ameuter  contre  qqn.  Gourr 
nïre,  intr.  Latrdre,  intr. 

claie,  s.  f.  Treillis  d'osier  à  ckire- 
voie.  Gratis,  is,  f, 

1.  clair,  aire,  adj.  Qui  donne  ou 
reçoit  une  lumière  que  rien  n'oJi)S- 
curcit.  ClaviLS,  a,  um,  adj.  Sérenus, 
a,  um,  adj.  Liiminosus,  a,  um,  adj. 
JLlustris,  e,  adj.  ||  (Par  exL)  Qui  n'est 
pas  d'une  teinte  foncée.  Clarus,  a, 
um,  adj.  Dilutus,  a,  um,  p.  adj.  Nuit 
— ,  nox  sublustris.  ^  Dont  rien  ne 
ternit  l'éclat,  la  pureté.  Clarus,  a, 
um,  adj.  Mitidus,  a,  um,  ad].  Purus, 
a,  um,  adj.  Teint  — ,  color  suavis.  5 
Transparent.  Il  Qui  laisse  passer  le 
jour  par  des  intervalles.  Ilarus,  a, 
um,  adj.  Il  En  pai'lant  d'un  liquide 
limpide.  Liquidus,  a,  um,  adj.  De- 
venir — ,  liqaescere,  intr.  Brouet — , 
intritiis  cibus.  ^  (Eig.)  En  parlant 
du  son.  Qui  n'est  pas  sourd,  qui  ré- 
sonne bien  à  l'oreille.  Canorus,  a, 
um,  adj.  Clarus,  a,  um,  adj.  Rendre 
la  voix  — ,  voci  spîenàor^jn  afferre. 
Il  (En  pari,  de  ce  qui  est  perçu  par 
l'esprit.)  Qui  n'est  pas  oijscur.  Cla- 
rus, a,  um,  adj.  M'anif estas,  a,  wm, 
adj.  Perspicuus,  a,  um,  adj.  Dihtci- 
dus,  a,  um,  adj.  Illustris,  e,  adj.  Qui 
n'est  pas  — ,  voy..  obscur.  Etre  — , 
lacère,  intr.  Il  est  — ,  c.-à-d.  évident, 
mamîasie,  perspicuum  est. 

2.  clair,  s.  m.  Un  clair  d-e  lune, 
luna  lucens.  Au  —  de, la  lune,  lund 
lacente  ;  ad  (ou  per)  lanam  ;  sue  ïu- 
nà.  Il  fait  —  de  lune,  luna  Incet.  i 
Il  fait  — ,  luciscit,  impers.  ;  rUMoe- 
scit,  impers. 

3.  clair,  adv.  D'unie  mamière 
claire.  Ckire,  adv.  ||  Il  commsenee  à 
voir  ' — ,  dis'pirit.  Ne  pas  voir — ,di- 
spicere  non  pos<8e, 

clairement,  adv.  D'une  uiani-ère 
claire.  Clarê,  adv.  Voir  — ,  perspi- 
dére,  tr.  ^  D''une  (manière  ;qui  me 
présente  aucune 'Obscurité  à  l'esprit^ 
Clarë,  adv.  Perspictié,  adv.  Lucide, 
adv.  Dilumdè,  adv. 

daire-voie,  s.  f.  CLôture  à  jour. 
Clatri,  oram,  m.  pi.  Qui  esta — , 
pwu^.,.41,  xjora,  adj.. 
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Clairière,  s.  f.  Partie  du  bois  où 
les  arl)ressontclairsemés.  Silva  non 
conrlensa  arboribas. 

clairon,  s.  m.  Trompette  à  son 
clair  et  perçant.  Litaus,  î,  m.  ||  (Par 
ext.)  Celui  qui  sonne  du  clairon.  Li- 
ticen,  mis,  m. 

clairsemé,  ée,  adj.  En  parlant 
des  végétaux  espacés.  Haras,  a,  am, 
adj . 

clairvoyance,  s.  f.  Faculté  de 
discerner  clairement.  Acies  inge- 
nii.  Sabtilitas,  atis,  f.  Perspicien- 
tia,  œ,  f. 

clairvoyant,  ante,  adj.  Qui  sait 
discerner  clairement.  Acatas,  a,  am, 
adj.  Acer,  acris,  acre,  adj.  Perspi- 
ca.v  (gén.  -acis),  adj.  Sagaoc  (gén. 
-acis),  adj. 

clameur,  s.  f.  Cri  bruyant,  pro- 
longé. Clamor,  oris,  m.  ||  (Spécialt) 
Cris  tumultueux  d'improbation.  F'o- 
ciferatio,  onis,  f.  Foces,  um,  f.  pi. 
Convicium,  ii,  n.  La  —  publique, 
pablicœ  indignationes. 

clandestin,  ine,  adj.  Que  l'on 
tient  secret,  comme  étant  illicite. 
Clandestinas,  a,  ara,  adj. 

clandestinement,  adv.  D'une 
manière  clandestine.  Fartim,  adv. 
Clam,  adv. 

clapier,  s.  m.^  L'ensemble  des 
terriers  d'une  garenne.  Canicali  spe- 
cas.  Il  (Par  ext.)  Lieu  où  l'on  élève 
des  lapins  domestiques.  Cabile  cani- 
cali. 

claque,  s.  f.  Coup  donné  à  qqn 
avecle  platde la  main.  Co/ap/tas,  i,  m. 

claquement,  s.  m.  Bruit  de  ce 
qui  claque.  Crépitas,  as,  m. 

claquemurer,  v.  tr.  Enfermer 
dans  une  prison  étroite.  Incarcerem 
includere  ou  simpl.  incladere,  iv.  ; 
intraparietes  continue.  \\  (Par  ext.) 
Se  —  chez  soi  (se  renfermer  chez  soi), 
domi  se  continére. 

claquer,  v.  intr.  Faire  entendre 
un  bruit  sec.  Crepàre  (crepo,  as, 
crêpai,  pas  de  supin),  intr.  Crepi- 
târe,  intr.  —  des  dents,  crépit  are 
deniibas.  —  des  mains  (pour  applau- 
dir), mana  plaadére  ;  mana  plaa- 
$um  facère.  ^  (Spécialt)  En  pari,  de 


ce  qui  se  casse  avec  un  bruit  sec, 

Voy.  CRAQUER. 

claqueur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  d'applaudir  au  théâtre.  Plaa- 
sor  redemptas. 

clarification,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  clarifie  un  liquide.  Per- 
colatio,  onis,  f. 

clarifier,  v.  tr.  Rendre  clair, lim- 
pide, en  le  filtrant,  un  liquide  qui 
est  trouble.  Liqaâre,  tr.  Eliqtiâre, 
tr.  Colàre,  tr.  Pei^colâre,  tr. 

clarté,  s.  f.  Effet  de  lumière  qui 
rend  les  objets  visibles.  Claritas, 
atis,  f.  Lux,  lacis,  f.  Lumen,  inis,  n. 
Vive — ySplendor,  oris,  m.  — sereine, 
candor^  oris,  m.  A  la  —  de  la  lune, 
lacente  lanà.  A  la  —  des  flambeaux, 
ad  cereos.  ^  (Par  ext.)  Transparence. 
Perspicuitas,  atis,  f.  ^  (F'ig)  Carac- 
tère de  ce  qui  est  facilement  intelli- 
gible. Perspicuitas,  atis,  f.  Lux, 
lucis,  f.  Lumen,  minis,  n.  Donner 
de  la  —  aux  choses,  rebas  lamen  ad- 
hibêre.  Avec  — ,  voy.  clairement. 

classe,  s.  f.  Catégorie  de  citoyens 
dans  l'ordre  politique,  civil.  Classis, 
is,  î.  Or  do,  inis,  m.  Les  hautes  — , 
ma jores  génies .  Les  basses — ,  hami- 
liores.  \\  (Par  ext.)  Toute  catégorie 
de  citoyens.  Ordo,  inis,  m.  Genus, 
eris,  n.  ^  Catégorie  d'élèves  qui  sui- 
vent chaque  degré  d'un  cours  d'étu- 
des. Classis,  is,  f.  ||  (Par  ext.)  Ensei- 
gnement. Faire  la  — ,  docëre,  tr.  Sui- 
vre la  — ,  discëre. 

classement,  s.  m.  Action  de 
classer,  résultat  de  cette  action.  Par- 
titio,  onis,  f.  Descriptio,  onis,  f. 

classer,  v.  tr.  Distribuer  par 
classes.  In  classes  distribaëre.  Il  (Par 
ext.)  Ranger  dans  une  certaine  classe. 
Distinguère  {distingao,  is,  -siin.vi, 
stinctam),  tr.  Digerère  {digerOy  is, 
-gessi,  -gestam),  tr.  ||  (Fig.)  Ranger 
dans  une  certaine  catégorie.  Nume- 
ràre,  tr.  Annumeràre,  tr.  —  qqn 
parmi  les  poètes,  aliqaem  in  vati- 
bus  annumeràre.^ (PsLV ext.)  Distri- 
buer dans  un  certain  ordre.  Digerè- 
re, tr.  Describëre  {describo ,  is, 
-scripsi,  -scriptum),  tr. 

classification,  s.  fo  Distribution 
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médiotliqu^.   Oistributvo^    onis,    f. 
Difjestio,  oni's,  f. 

classique,  ad  j.  Enapl'oyaéàr  usage 
des  -fiasses.  S'Uolasticas,  a,  utn, 
adj.  Il  '(^pécialt)  Qui  appartient  à 
rajitâquité  greiîqT;i«  et  lastiae.  Les. ama- 
teurs — ,  et  (sivbstanti  vt)  les  — ,  cias- 
sici  scj'iptores. 

Glaaxde,m..pr.  Ëmperevu* romain. 
CîawHus,  îî,  m. 

Glaudien,  n.  -pv.  Poète  latin. 
Claudianiis,  i,  m. 

clause,  s.  f.  disposition  ^spéciale 
d''i!in«  loi,  d'un  traité,  etc. -Condicio, 
'onis,  f. 

claustral,  aie,  adj.  BeMifau 
cloître.  M'onasterialis,  e,  adj..  Disci- 
pline — ,  manachoruin  disciplina. 

ciaviccde,  s.  f.  Os  qui  sert  d'arc- 
boutant  à  chaque  épaule.  J'iig^uduE,  ï, 
m. 

•Glazomène,  n.  pr.  Ville  de  Ly- 
die, '(^'lazomenœ,  aram,  f.  pL 

■clef,  s.  f.  Pièce  de ferqu'on intro- 
duit dans  T:me  serrare  pour  l^ouivrir 
ou  pour  la  feinner.  C lavis,  *«,  f .  ^ 
(Fig.)  Point  dont  il  faut  se  reodi^e 
maître  pour  entrer  dans  iM*e  place, 
etc.  t/anmi,  œ,  f.  Cimistra,  orum^,  n. 
pi.  Il  Ce  qu'il  feut  connaître  pour 
avoir  rinleri'igence4'une  chose.  (Don- 
ner la — de  qqch.,  aliqMvd  >ejc(plu- 
nàre  ou  e.vplicdre. 

clématite,  s.  f.  Plainte  grim- 
pante. Ohmatis,  idis,  f. 

•elénaence,  s.  f.  Douceur  que 
montre  celui  qui  a  autorité  po^ar  pu- 
nir, en  pardonnant  011  en  adoucis- 
sant la  peine  eocourue.  Clementia, 
œ,  f.  Avec  — ,  clementer,  adv. 

clément,  ente,  adj.  Qui  use  de 
cléonence.  Chemens  (gén.  -^svùtis) ,  înà] . 
Se  naontrer  —  à  l'égard  de  qqn,  cle- 
mejxter  agcre  cum  aiiqmo^ 

Cliéobule ,  n .  yjr.  Un  des  sept  sages 
de  la  <î>rèce.  Cleobwlas,  i,  m. 

Cléombroite,ia.  pr-R-oi  de  Sparte. 
Cleofnbf  otms,  i',  m. 

Cléon,  n.  pr.  Démagogue  athé- 
nien. Cleon,  x^ntvs,  m. 

Gléopâtre,  n.  pr.  Reine  d'Egypte, 
€le0patra,  st',  F. 

clepsydre,  s.  f.  Horloge  à  «au. 
Clep&ydra,  œ,  f. 


■7  —  €Ll 

clerc,  s.  m.  Celui  qui  étudie  pour 
devenir  ecclésiastique  ei  par  e^t^ 
eeelésiaslique..  Clericus,  i,  in, 

clergé,  s.  m.  Le  corps  des  ecclé- 
siastiques. 0/vi.o  clericorum. 

clérical,  aie,  adj.  Relatif  .au 
clergé-  Clei'icalie.,  e,  adj. 

cléricarture,  s.  f.  Condition  de 
celui  qui  est  clerc.  Clei'icatas^  ds,  iji. 

client,  ente,  s.  m.  et  f.  Plé- 
béien placé  sous  le  patronage  d'un 
pati'ieien.  Cllens ,  tntis^  m.  Etre  le  — 
de  qqn,  esse  iii  alicujiis  cllentelà.  ^ 
Celui  qui  confie  ses  intérêts  à  qqn. 
Le  —  d'un  avocat,  is,  pro  qiio  qais^ 
dicit. 

clientèle,  s.  f.  L'ensemWe  des 
clients  d'un  patricien,  t^lientela^  «?, 
f.  ^  L'ensemble  de  ceux  qui  sont  les 
clients  de  qcpi.  Qaos  défendit  pa- 
ir omis.  Qaos  perambalat  medicas. 

cliçfnement,  s.  m.  Action  de  cli- 
gner. Niciatio,  onis,  f. 

cligner,  v.  intr.  Faire  un  cligne- 
ment. —  de  l'œil,  des  yeux,  nictâri, 
dép.  intr,;  connlvêre,  intr. 

dignôtant,  ante,  adj.  Qui  cli- 
gnote. Des  yeux  — ,  oc-ivli  conni^ 
ventes. 

clignotement,  s.  m.  Clignement 
d'yeux.  Ocaloram  palpiiatio. 

clignoter,  v.  intr.  Clîgnei*  fré- 
quemment des  yeux.  Nîctàri,  dép. 
intr. 

climat,  s.  m.  L'ensemMe  des 
conditions  atmosphéri-ques  auxquel- 
les une  région  est  soumise.  Cœlum, 
i,  n.  Salubrité  du — ,GieUsaluhritas, 

—  rude,  cselmm  asperum.  Des  — 
plus  tempérés,  looa  tempera  ti  or  a.  \\ 
(Par  ext.)  Cette  région  elle-même, 
voy.  RrkïiON. 

clin,  s.  m.  Mouvement  de  l'œil 
qui  cligne.  Un  —  d'œil,  nictatlo^ 
omis,  f.  Par  ext^  En  un  —  d'œiî,, 
puncto  t'cmpG^^is: 

clinique,  adj.  Qui  a  ^u  lieu  au- 
près diu  Id't  (du  iwalaile-)- Médecine 

—  :(et  su^j>stantiivt:),  —  clinme^  es,  f. 
clinquant,  s.  m.  Lamelle  d'oir^ 

■e?tc.,  dont  on  reiiiuusse  des  broderies, 
etc.  BracteuL,  ae,  f.  IKFig.)  Ce  qui  ne 
^jiseqn'à  Véiàiii..Br-actem.,'(Mnjum,  f» 
pi.  Bonhjgnr  qiai»  é^s&i  que  Aik^  — p 
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hccieata  félicitas.  Le  —  du  style, 
verborum  prœsiiyiœ. 

Clio,  n.  pr.  Muse  de  l'histoire. 
CHo,  us,  f. 

clique,  s.  f.  Bande  de  gens  sou- 
tenant qqn,  qqch.,  d'une  manière 
peu  honorable.  Globus,  i,  m. 

cliqueter,  v.  intr.  Produire  un 
cliquetis.  C répare,  intr. 

cliquetis,  s.  m.  Bruit  sec  que 
font  certains  corps  sonores  qui  se 
choquent.  Crépitas,  ùs,  m.  Sirepi- 
tus,  ùs,  m. 

cliquette,  s.  f.  Sorte  de  casta- 
gne tte.  Crotalarn,  i,  n. 

cloaque,  s.  m.  Lieu  destiné  à  re- 
cevoir des  immondices.  Cloaca,  œ,  f. 
Il  (Par  ext.)  Ce  qui  est  sale,  infect. 
Seniina,  se,  î, 

cloche,  s.  f.  Instrument  d'airain, 
qui  produit  des  vibrations  par  le 
moyen  d'un  battant.  Campana,  œ,  f. 
Le  tintement  d'une  — ,  tinnitus  œris. 
II  Couvercle  bombé  de  métal  pour  te- 
nir les  plats  chauds,  Vatillum,  i,  n. 
Il  Vésicule,  ampoule.  Voy.  cloque. 

cloche-pied  (à),  loc.  adv.  En  te- 
nant un  pied  en  l'air  et  en  sautant 
sur  l'autre.  In  uno  pede. 

1 .  clocher,  v.  intr.  Boiter.  Voy. 
ce  mot. 

â.  clocher,  s.  m.  Tour  d'une 
église.  Tarris  œdi  sacrée  imposita. 

clochette,  s.  f.  Cloche  de  très 
petite  dimension.  —  des  bestiaux, 
tintïjinabulum,  i,  n. 

cloison,  s.  f.  Séparation  qu'on 
fait  dans  une  maison,  dans  un  ap- 
partement. Paries  intergerivus  ou 
médius. 

cloître,  s.  m.  Partie  d'un  cou- 
vent qu'une  clôture  sépare  du  reste 
du  bâtiment.  Monasteriam,    ii,  n. 

cloîtrer,  v.  tr.  Enfermer  dans  un 
cloître.  Concludëre  aliquem  in  mo- 
nasieinum. 

clopin-clopant,  loc.  adv.  En 
clochant,  en  traînant  le  pied.  Claudo 
pede  (ire).     • 

clopiner,  v.  intr.  Clocher,  traî- 
î-er  le  pied.  Claudicare,  intr. 

cloporte,  s.  m.  Petit  crustacé. 
Oniscos  ou  oniscus,  i,  m. 


cloque,  s.  f.  Ampoule.  Vesica, 

iO,  f. 

clore,  V.  tr.  Entourer  d'une  bar- 
rière qui  empêche  l'accès.  Claudère 
{claudo,  is,  clausi,  clausuni),  tr. 
Sfppïre  {sicpio,  is,93epsi,sœptum),  tr. 
Cingeve  {cingo,  is,  cinxi,  cinc- 
twn),  tr.  Champ  clos,  voy.  lice.  — 
la  porte,  ol}scrâre  ostium  (ou  fores). 
Jugement  à  huis  clos,  iacituin  judi- 
cium.  Il  (Par  ext.)  Etre  clos  et  cou- 
vert, sub  tecto  vivëre.  —  l'œil  et 
par  ext.  la  paupière,  oculos  operire. 
(Fig.)  —  la  bouche  à  qqn,  vocem 
alicui  includère.  \\  —  une  lettre, 
epistulam  obsigndre.  Fi  g.  C'est  pour 
moi  lettre  close,  niihi  sunt  tenebrse. 
^  (Fig.)  Terminer  (une  chose)  de  ma- 
nière à  ce  qu'on  ne  puisse  y  revenir. 
Claudère,  tr.  Concludëre  {concludo, 
is,  -clusi,  -clusum),  tr.  —  la  session 
d'une  assemblée,  cœtum  dimittëre. 
—  une  période,  sententiani  eœplêre 
et  concludëre.  \\  i^Par  anal.)  A  la 
nuit  close,  tenebris  obortis. 

clos,  s.  m.  Terrain  cultivé  clos  de 
murs  ou  de  haies.  Sœptum,  i,  n. 

clôture,  s.  f.  Barrière  qui  clôt. 
Sœpes,  is,  f.  Sœpimentum,  i,  n.  Un 
mur  de  — ,  raurus  objectas.  ^  (Fig.) 
Action  de  terminer  une  chose  d'une 
manière  définitive.  Finis,  is,  m.  Ter- 
minus, i,  m. 

clou,  s.  m.  Petite  tige  de  fer  qui 
sert  à  attacher  ou  à  suspendre  qqch. 
Clavus,  i,  m.  Garni  de  — ,  clavatus, 
a,  um,  adj.  Petit  — ,  clavulus,  i,  m. 
Petits  —  à  tête,  clavuli  capitati.  ^ 
(Par  anal.)  Furoncle,  petite  tumeur 
inflammatoire.  Claviculus,  i,  m. 
Clavulus,  i,  m. 

clouer,  V.  tr.  Fixer  au  moyen  de 
clous.  Clavo  (ou  clavis)  (igëre,  con- 
fgëre  ou  religâre,  ou  simpl.  afj^gëre, 
tr.  —  une  planche,  tabulam  aculeis 
configëre.  ^  Fixer,  attacher  de  force 
à  qqch.  Defigére,  tr.  ||  (Par  ext.) 
Fixer,  attacher  solidement  qqch.  Al- 
ligâre,  tr. 

clystère,  s.  m.  Lavement.  Voy. 
ce  mot. 

Glytemnestre,  n.  pr.  Femme 

d'Agamemnon.  Clyteinnœstra,  se,  f, 

cnémide,  s.   f.    Chaussure  dos 
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guerriers  grecs,    qui   protégeait   le 
pied  et  le  bas  de  la  jambe.  Ocrea,  œ,  f . 

Gnide,  n.  pr.  Ville  maritime  de 
Carie  (Asie  Mineure).    Cnidus,  i,  f. 

coaccusé,  ée,  s.  m.  et  f.  Cha- 
cune des  personnes  accusées  d'un 
crime  ou  d'un  délit  commun,  consi- 
dérée par  rapport  aux  autres.  Accii- 
satiis  eodeni  crimine. 

coadjuteur,  s.  m.  Ecclésiastique 
adjoint  à  un  évêque  ou  à  un  arche- 
vêque. CoepiscopuSy  i,  m. 

coagulation,  s.  f.  Action  de  se 
coaguler.  Coagiilatio,  onis,  f. 

coaguler,  v.  tr.  Réunir  les  par- 
ties solides  en  suspension  dans  un 
liquide.  Coagulâre,  tr.  Cogère  {cogo^ 
is,  coegi,  coactiim),  tr.  Sangcoagidé, 
saiigaisconcretiis .  Se — ,  coi/'c,  intr.; 
concrescere,  intr. 

coaliser  (se),  v.  pron.  Former 
une  coalition.  Coire,  intr.  Conja- 
râre,  intr. 

coalition,  s.  f.  Union  offensive 
momentanée  de  plusieurs  peuples 
contra  un  adversaire  commun.  So- 
cietas,  atis,  f.  La  —  des  Etats,  fœde- 
ratœ  civitates.  ^  (Par  ext.)  Coalition 
criminelle,  scelèrata  consensio. 

coassement,  s.  m.  Action  de 
coasser.  Ranaram  clamor.  Rana- 
rum  voces  ou  canins. 

coasser,  v.  intr.* En  parlant  de 
la  grenouille,  pousser  le  cri  particu- 
lier à  son  espèce.  Coaooàre,  intr. 

coassocié,  s.  m.  Associé  avec  un 
autre.  Consociiis,  ii,  m. 

1.  coche,  s.  f.  Petite  entaille  pra- 
tiquée sur  une  pièce  de  bois.  Inci- 
sura,  se,  \\ 

â.  coche,  s.  m.  Grand  bateau 
pour  le  transport  des  voyageurs,  dit 
aussi  coche  d'eau.  Navigium,  ii,  n. 

3.  coche,  s.  f.  Voy.  truie. 

h.  coche,  s.  m.  Grande  voiture 
couverte  pour  le  transport  des  voya- 
geurs. Reda,  œ,  f. 

cocher,  s.  m.  Celui  qui  mène  une 
voitiu'e,  etc.  Qui  equos  régit  ou  jii- 
menta  agit.  —  (d'une  voiture  à  deux 
chevaux),  bigarîiis,  ii,  m. —  du  cir- 
que (à  Rome),  aiiriga,  œ,  m. 

cochère,  adj.  f.  Porte  —  (grande 
porte  d'entrée).  Porta,  œ,  f. 


cochon,  s.  m.  Mammifère  de  l'or- 
dre des  pachydermes.  —  sauvage, 
sus  silvaticiis ;  aper,  apri,  m.  — 
domestique,  sus,  suis,  m. 

Codes,  n.  pr.  Surnom  romain. 
Codes,  iiis,  m. 

cocon,  s.  m.  Enveloppe  que  filent 
la  plupart  des  larves  et  dans  la- 
quelle s'opère  leur  métamorphose. 
Tunica,  se,  f. 

coction,  s.  f.  Cuisson.  Coctura, 
œ,{. 

Gocyte,  n.  pr.  Fleuve  des  Enfers. 
Cocyius,  i,  m. 

code,  s.  m.  Recueil  des  lois'.  Lo- 
ges {scriptse).  Coiyus  juris.  Codeoc, 
icis,  m.  —  civil,  jus  civile. 

codicille,  s.  m.  Clause  addition- 
nelle d'un  testament.  Codicillus,  i, 
m. 

Godrus,  n.  pr.  Dernier  roi  d'A- 
thènes. Codrus,  i,  m. 

coercitif,  ive,  adj.  Qui  exerce 
une  contrainte  sur  les  personnes. 
Qui  [quse,  quod)  coercet  ou  vi  agit. 
Pouvoir  — ,  voy.  coercition. 

coercition,  s.  f.  Action  de  con- 
traindre les  personnes.  Coercitio, 
onis,  f. 

cœur,  s.  m.  Viscère  musculaire, 
siège  de  la  vie.  Cor,  cordis,  n.  Fig. 
Avoir  le  —  serré,  dolore  angi.  Per- 
cer le  — ,  fodére  aniinuni  dolore.  ^ 
(Par  ext.)  La  poitrine,  qui  renferme 
le  cœur.  Pectus,  oris,  n.  Serrer  qqn 
sur  son  — ,  aliquem  ad  pectus  pre- 
mëre.  \\  Région  épigastrique,  voisine 
du  cœur.  Stomachus,  i,  m.  Avoir 
mal  au — ,  nauseàre,  intr.  Fig.  Avoir 
qqch.  sur  le" — ,  aliquid  concoquëre 
(ou  devoràre)  non  posse.  ^  (Par 
anal.)  Ce  qui  a  la  forme  du  cœur.  || 
Partie  centrale  de  qqch.  Le  —  de  la 
ville,  sinus  urbis.  Chercher  à  péné- 
trer au  —  d'un  pays,  interiorem  re- 
gionis  part em  peter e»  Au  —  de  la 
Grèce,  medio  Grseciœ  gremio.  Le 
—  du  sujet,  viscera  causœ.  ^  (Au 
fig.)  Le  cœur  considéré  comme  siège 
des  affe«tions,  des  passions.  Pectus, 
oris,  n.  Animas,  i,  m.  ||  (Spéc.)  Le 
cœur,  siège  du  sentiment  intérieur. 
Animus,  i,  m.  Pectus,  oris,  n.  Ou- 
vrir son  — ,  animum  naddre.  A  — 
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ouvert,  apertim  pectovibas  (en  ^-^arl. 
die  pliisitMirs).  \\  (Par«KLj  Apji>i\enicire 
par  — ,  <id  verbam  ediscéve.  Savoii* 
qqch.  par  ~-,  aÂlqiiid  inemoi^  ie- 
fnêre^  Réciter  par — ,  nwTnori,ùfir  pro- 
nuniiâre.  ^  Le  cœur,  siège  du  désir, 
d«  ia  «ouffraoce,  dé  [«/joie-  Autjmus, 
l,  m.  P4tct»s,  «Ws,  n.  A  coiiitre-ooeur, 
imqao  unirmo.  J'ai  à  — «Ae...,  m.ihi 
cordi  est  (av.  l'inf.)  oui  niUd  curœ 
est  (a«f.  l'inf-).  Avoir  la  joiefiri  — , 
gaudére  vehcmenterqiie  lœiâri.  Je 
n'ai  rieiî  plus  à  —  qaie  telle  ou  telle 
chose,  nihil  est  mihi  aliquâ  re  an- 
tiqiiiuiS.  J-e  ii'ai  rieiia  plus  à  —  qia'e. . . , 
nùkii  mihi  ^antiqnius  est  ^aaru  (avec 
rinf.)  Rire  de  toui  son  — ,  riêiim  ef- 
pand^re.  De  bon  — ,  lihenie  cuufno. 
De  tout — ,  plané  ex  aiiùno.  A  contre 
— ,  segrê,  adv.  ^  Le  cœur,  siège  de 
l'aifection.  Pectus,  oris,  m.  AMémus, 
i,  m.  Porter  qqn  dans  son  — ,  uli- 
quem  ferre  wn  ocaUs^  im  sinuhabë- 
re.  Gagner  tous  tes  — ,  eoneiliâre 
sibi  amoreni  <xb  ojrniibas.^h^  cœaar, 
siège  de  l'amoTar.  Donner  son  —  à 
qqn,  ai^bore  aliqacm  oinvpi&Gti  ou 
pr^Gseqaî.  \\  Le  cœur,  -siè^  dje  la  sen- 
sibilité, de  la  bonté.  Animus,  t.,  m. 
Peclus,  oris,  n.  Toucher  le  —  des 
juges^  arùjuos  judicum  mairér^^  — 
dur,  dur  lira  pectue  ou  durior  arù- 
mii«.  Sans  — ,  inhumicumis  ;  darws. 
^  Le  .cœur,  siège  du  sentimient  mo- 
Tsàyde  la  conscience,  AMtmtts.,  t,  ni. 
5  Le  ccear,  sièg«  de  la  for^e  d'âme. 
Anémies,  »,  m.  Donner  d^l  —  à  qqî4, 
alicui  OJiimos  facëre.  H-omme  de  — -, 
vir^  viri^  m.  Avec  — ,  &treriué,  adv. 
En  homme  de  — ,  viriliter,  adv. 
Homme  de  tête  et  de  — ,  cansilio  et 
mouRM  prompias.  Manqruue  de  — ,  so- 
cordiix,  38,  f.  Qui  Haianque  de  — , 
ignavus. 

ooiffre,  s.  m.  GraTide  boîte  fermée 
par  vLTte  serru5?e.  Arca,  se,  L  Citéa.,  œ, 
f.  Cupsa,  œ,  f.  Il  (SpéciaL)  Caistseoù 
Ton  seripeles  choses  précieuses,  l'-ar- 
f^ent  ;  coffire-forL  Arca,  se,  f. 

ooffret,  s.ja.  Petit  coffra  élégamt 
où  l'on  serre  des  biioux,.  etc.  Arcula, 
-a?,  f. 

cognassier,  s.  m.  Ajrbne-  €.ydo- 
nm  ocrbor  et  siiaapl.  cydonia,  se,  f. 


cognée,  s.  f.  Sorte  de  hache  pour 
coui>er  les  anljres  ou  fendre  le  fcois. 
Ascia,  ée,  f.  >SecurLs„  is,  f. 

cogner,  v.  tr.  Fra])per  à  coups 
répétés,  de  manière  à  enibiicer.  Cn- 
ne^  {aliqidd  in  aliqald)  adi(fre 
{a^ligo,  is,  -egi,  -actum).  ^  (Par  ex  t.) 
Frapper  avec  qqch.  desai  Haut.  Ojfen- 
dère,  tr.  Offensâre,  tr.  Se  —  la  tête 
(in  vwloiitaij'ement),  offendere  caput. 
Absol.  —  H  la  porte,,  pnlsâre  ostiujn. . 

cohérence,  s.  f.  Union  étroite 
des  éléments  d'uji  tout,  spécialt,  des 
molécviles  d'un  corps.  Coliierentia 
{ïuundi)^  Continuatio  seriesque  re- 
rum, 

cohérant,  ente,  adj.  Qui  adeia 
cohérence.  Cohœiens  (gén.  -entis), 
adj.  Cantinuus,M,  um,  adj.  Etre—, 
Gohœrëre,  intr. 

cohéritier,  ère,  s.  m.  et  f.  Cha- 
cmne  des  personnes  qui  hérîtentcon- 
joîntement  de  qqn.  Coheres,  edis, 
m.  -et  f. 

cohésion,  s.  f .  Force  en  vertu  de 
laquelle  il  y  a  union  étroite  entre  les 
molécules  homogènes  d'un  corps. 
Cohwrentia,  œ,  f.  —  des  atomes, 
adJiœsiones  atomarum^ 

cohorte,,  s.  f.  Troupe  qui  formait 
la  dixième  partie  de  la  légion  ro- 
maine. Cohors,  tis,  f- 

cohue,  s.  f.  Foule  tumultuense. 
TuiTba,  ce,  f. 

coi,  ooite^,  adj.  Qui  se  tient  tran- 
quille. Qtileiiùs,  a,  um^  adj^  Demeu- 
rer — ,  quiescere,  intr.;  jse  tendre 
quiet  tun.. 

vGOi££e,  s.,  f.  Ajustement  de  tête 
pour  les  femmes.  Cophia,  a?,  f. 

coiffer,  v.  tr.  Garnir  d'une  coilîe, 
d'une  coiffure.  Caput  tegëre  {tego, 
Ls,  texi,  tectam).  f  Ajuster  en  dis- 
posant les  cheveux  d^une  certaine 
façon.  Comére  capillos  (ou  caput). 
Se  faii^  — ,  tansori  opcrain  dàre. 
Se  — ,  comère  se  ;  capillos  compo- 
rtcre. 

coiffeur,  «use,  s.  m.etf.  Celui, 
celile  qui  fait  métier  d'arranger,  de 
tailler  les  cheveux,  etc.  Capîium  et 
capillorum  concinnator.  Ornatrixt 
tricis,  f. 

coiffure,  s.  f.  Ce  qui  sert  a  cou- 
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Tiir  îat  tête.  Ccffpitis  tegnmeninm.  || 
(Par  ext.)  Ornement,  aju&tenient  de 
tête  pour  les  femmes.  Camptns,  iis, 
m. 

coin,  s.  m.  Pointe,  sommet  d'un 
angle  solMe.  ||  Corps  solide l^erminé 
en  angfe.  Cuneus,  î\m.  \\  Pièce  de  fer 
dont  l'extrénTité  porte  uneemprei nte 
(Il  relief  qui  sert  à  marquer  les  mon- 
ncùe&,  les  médailles.  Forma,  œ,  f. 
Nota,  se,  f .  Monnaie  marqwée  au  — 
de  TEtat,  niimmus  piiblicâ  fàiinâ 
pnrcassiis.  ^  Extrémité  d'un  eorps 
-ofide  terminé  en  angle.  Angnt^ns,  i, 
11.  Cuneus,  i,  m.  En  forme  de  — , 
fmeati.n,  adv.  •[  Dans  rintérieur 
d'un  angle  solide,  l'espace  voisin  du 
sommet.  Angulus,  i,  m.  ||  (Par  ext.) 
l'n  —  de  terre,  angulus  agri. 

coïncidence,  s.  f.  Le  /ait  de 
coïncider.  ||  Dans  l'espace.  Adhœsus, 
as,  m.  Il  Dans  le  temps.  Concnrsio, 
onis,  f. 

coïncider,  v.  intr.  Se  rencontrer 

exactement  sur  tous  les  points.  Con- 

gruere  et  inter  se  committère. 

coing,  s.  m.  Fruit  du  cognassier, 

,     Cgdonium  malum  et  ahsolt  cy,do- 

'     nium,  a,  n. 

col,  s.  m.  Le  cou.  Voy.  ce  mot."  || 
(.Par  ainal.)  Partie  étroite  entre  la  tête 
f>l  le  corps  de  certains  objets.  Le  — 
d'une  Ixiuteilie,  colhun  lagœnae..  \\ 
Dépression  qui  ouvre  un  passage 
entre  deux  sommets  d'iane  chaîne  de 
montagnes.  Fauces,  ium,  f.  pi.  ^  (Par 
anal.)  Ce  qui  garnit  le  couu  Le  — 
/    d'un  habit,  voy.  collet. 

Colchide,  n.  pr.  Nomranrfeiqurede 
la  riingrélie  (Asie  Mineure),  Qolckis,, 
idis,  f. 

colère,  s.  f.  Violente  ircitation 
qu'on  laisse  éclater  coïi1)re  qqn.  Ira, 
œ^,  L  Iracuudiét),  a?,  f.  Stomackus,  i, 
m.Av«^c  — ,  iratè,  adv.;  iracundë,, 
adv.  Qui  est  en  — ,  iratus^a,  unn,  p. 
adj.  Met  tue  qqn  en  — ,.  iraium  mki'- 
qmeTXh  facëre.  Etre  en  — ,  ireiium 
•  esse.  Se  miettre  eia  — ,  irasci,  diép. 
iîntr. 

colérique,  adj..  Porté  à  la  ooîère 
par  tempérament.  Iraeizndiis',  a,  am,  I 
adj.  I 


colifichet,  s.  I».  Ornement  fu- 
tile. Nugœ,  arum,  f.  pL 

colimaçon,  s.  m.  Lianaçom. ¥oy. 
ce  mot. 

COÏîque,  S',  f.  D©ulea»rdl'entraililes. 
Termina,  nm,  n.  pi.  Intestinorum. 
t  or  mina  (ou  dolar). 

COiis,  s.  m.  Tout  objiett  qu'on 
expédie  par  voie  de  tratnsportpuJDlic.. 
Sarcina,  ée-,  f. 

collage,  s.  m.  ActioîL  décoller. 
{Mtttirnoiio,  onis,  f. 

collant,  ante,  aclj.  Qui  colle. 
Gluiinosus,  a,  mm,  adj.  ^  (Fig.)Qui 
s'applique  exactement  sur  une  partie; 
du  corps.  Apte  hwrens. 

collatérail,  aie,  adj.  Situé  laté- 
raleuïent  par  rapport  à  qqn.  Lcbieri 
hftsrens.  Ligne  — ,  latus,  eris,  n.  ^ 
(Fi g.)  Ligne  — ,  paireiiité  — ,  laius-^ 
eris,  n.  En  ligne — ,  ex  laiere. 

collation,  s.  f.  Repais  léger.  Ce- 
nula,  œ,  f.  Faire  une  — ,  gustàre^ 
in^r, 

collationner,  v.  tr.  et.  intr.  H; 
V.  tr.  Comparer  entre  elles  ou  avec 
l'original  des  copies,  etc.  Con ferre 
(corifero„  fers,  coniuli,  collatum)^ 
tr.  tèecagno^h'e  {recognosco,  is,  -co- 
gnovi,  cognitmm),  tr.  ^  V.  ïntr^ 
Faire  un  léger  repas.  Gustâre,  intr. 

colle,  s.  f.  Matière  ghiante,  pooir 
feire  adhérer  deux  objets  l'un  à  l'au- 
tre. Gluten,  inis,  n. 

CCÎlecte,  s.  f.  Avant  la  Réralii- 
tion^  action  de  réuinr,  de  reciiieillir 
l'impôt  dit  taille.  Exact lo,  onis,  f. 
^'  Action  de  réunir,  de  recueillir  des 
dons  volontaires,  au  profit  d'une 
personne,  etc.  Collatio,  onis,  f.  Faire 
trne — ,,  siipem  colUgëre.   » 

ooilecteor,  s.  m.  et  adj». -Il  S.  rrt. 
—  d'imp6t&.  Ejpacior,  oris,.  im.  Co- 
actor,  oris,  mi.  ^^  Adf.  Qui  recueille. 
Egout  — ,  receptaculums  omniurm 
purgam.entornm  m'^'ds. 

co'llection!,  s.  f.  Action  de  rénniir 
en  un  ensemble  des  cfooses  recueil- 
Mes  de  divers  côtés.  Coileeiio,  Q-nis, 
f.  5  (Spéc.)  Réunion  de  choses  d'art, 
de  science,  etc.  Corpus,  &ris,.  n. 

callectionner,  v.  tr.  Réumir  en 
collection.  Colligcre,  tr. 
'Collectionneifir,  euse,  s.  m,  et 
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f.  Celui,  celle  qui  collectionne.  Qui 
(qiiœ)  coUigit  ou  conqalrit. 

collège,  s.  m.  Corps  de  personnes 
S'jumises  à  des  règlements  com- 
muns. Il  (Dans  l'ancienne  Rome) 
Corporation.  Colleghim,  ii,  n.  || 
(Spécial.)  Corps  de  personnes  revê- 
tues de  fonctions  sacrées.  Collegiujn, 
ii,  n.  ^  Etablissement  d'instruction 
publique.  Aiiditopliim,  ii,  n. 

collègue,  s.  m.  Chacun  de  ceux 
qui  exercent  une  même  fonction  pu- 
blique. Collega,  se,  m. 

coller,  V.  tr.  Faire  adhérer  avec 
de  la  colle.  Glntinàre,  tr.  Congluti- 
nâre,  tr.  Se  —  au  corps,  corpori 
cofiœrescére.  ^  (Absol.)  V.  intr. 
Coller  ensemble,  rester  attaché.  Co- 
hœrére,  mtr.  ^  (Par  anal.)  Tenir  ap- 
pliqué sur.  Agglutinâre,  tr.  Rester 
collé,  hseréï^e,  intr.  5  Recouvrir,  im- 
prégner d'une  colle,  d'un  apprêt. 
Aqaâ  gliitinosà  denmre. 

collerette,  s.  f.  Tour  de  cou  gé- 
néralement plissé.  Strophiam,  ii,  n. 

collet,  s.  m.  Petit  col.  ||  Partie  du 
vêtement  qui  entoure  le  cou,  Collare, 
is,  n.  Loc.  fig.  Prendre  qqn  au  — , 
apprehendëre  aliqaem  pallio.  Met- 
tre la  main  au —  de  qqn,  a/icai 
collain  obsiringere.  \\  (Spéc.)  —  de 
manteau.  Voy.  pèlerine. 

colleter,  v.  tr.  Se  — ,  laciàri 
cam  aliqiio. 

colleur,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier  de  coller.  Glatinator,  oris, 
m. 

collier,  s.  m.  Cercle  qui  fait  le 
tour  du  cou.  ^  Ornement  de  cou. 
Torques,  is,  m.  Monile,  is,  n.  ^  {Par 
anal.)  Ce  qui  garnit  le  cou.  ||  Cercle 
naturel  autour  du  cou  de  certains 
oiseaux,  etc.  Torques,  is,  m.  ||  Cer- 
cle de  métal,  de  cuir,  qu'on  mettait 
au  cou  des  esclaves  et  qu'on  met  au 
cou  des  animaux.  Collare,  is,  n.  jj 
Harnais  de  cou  des  bêtes  de  trait. 
Torques,  is,  m. 

colline,  s.  f.  Elévation  de  terrain 
qui  domine  la  plaine.  Collis,  is,  m. 

collision,  s.  f.  Rencontre  de  deux 
corps  qui  se  heurtent.  Collisas,  as, 
m. 

colloque,  s.  m.  Conférence,  dé- 


bat sur  un  point  de  doctrine.  CoUo^ 
qaium,  ii,  n. 

collusion,  s.  f.  Entente  secrète 
au  préjudice  d'un  tiers  (dans  une 
affaire  de  justice).  CoUasio^  oais,  f. 

collyre,  s.  m.  Médicament  des- 
tiné à  être  appliqué  sur  la  conjonc- 
tive de  l'œil.  CoUijriiiin,  ii,  n. 

colombe,  s.  f.  Pigeon,  Columba, 
se,  f.  De  — ,  colu/nbinus,  a,  um,  adj. 

colombier,  s.  m.  Construction 
où  l'on  loge,  entretient  des  pigeons. 
Colambariam,  ii,  n. 

colon,  s.  m.  Celui  qui  a  quitté 
son  pays  pour  aller  peupler  une  terre 
étrangère.  Colonas,  i,  m.  ^  Celui  qui 
habite  une  colonie  (par  opposition  à 
l'habitant  de  la  métropole).  Colonas, 
i,  m.  ^  Celui  qui  afferme  une  terre, 
moyennant  redevance.  Colomis,  i, 
m. 

colonial,  aie,  adj.  Relatif  aux 
colonies.  Colonicas,  a,  um,  adj. 

colonie,  s.  f.  Etablissement  fondé 
par  une  nation  sur  une  terre  étran- 
gère. Co/o/tï«,  c-e,  f.  Etablir  ou  fonder 
une — ,  colonos {on  coloniam)  aliqao 
deducere. 

colonisation,  s.  f.  Action  de  co- 
loniser. Dedactio  colonisa  (in  ali- 
quem  locam  ou  agram). 

coloniser,  v.  tr.  Peuj)ler  de  co- 
lons. Maliitadinem  collocâre  in 
agris.  Bénévent  fut  colonisé,  Bene- 
ventum  coloni  niissi. 

colonnade,  s.  f.  Suite  de  colon- 
nes qui  décoro  un  édifice.  Porticas^ 
ûs,  f.  Peristylam,  i,  n.  et  peristy- 
lium,  ii,  n. 

colonne,  s.  f.  Pilier  de  pierre,  de 
marbre,  servant  de  soutien  ou  d'or- 
nement à  un  édifice.  Columna,  œ,  f. 
Il  (Par  ext.)  Monument  formé  d'une 
colonne  isolée.  Columna,  a?,  f.  ||  Fût 
de  colonne  servant  de  borne  mili- 
taire. Miliariam,  ii,  n.  ||  Pyramide 
élevée  par  les  navigateurs  anciens 
pour  servir  de  signal.  —  d'Hercule, 
colamnœ  Hercalis.  \\  (Fig.)  Soutien 
principal  d'un  Etat,  d'un  parti,  etc. 
Columen,  minis,  n.  ^  Ce  qui  s'élève 
en  forme  de  colonne.  Columna,  w,  f. 
—  vertébrale,  spina,  se,  f.  ||  Colonne 
de  troupes.  Agmen,  inis,    n.   En  — , 
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agmine.  En  —  de  marche,  agmine 
iîisîi'ucto. 

colonnette,  s.  f.  Petite  colonne. 
Columella,  œ,  f.  Qui  a  la  forme  d'une 
— ,  coluinellaris ,  e,  adj. 

coloquinte,  s.  f.  Variété  de  con- 
combre. Colocynthis,  idis,  f. 

colorant,  ante,  adj.  Qui  a  la 
propriété  décolorer.  Qui{quœ,  qiiod) 
colorai.  Substantivmt.  Un  — ,  pig- 
meniam,  i,  n.  et  ordin.  pigmenta^ 
orum,  n.  pi. 

coloration,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  coloré.  Color,  oris,  m. 

colorer,  v.  tr.  Revêtir  d'une  cer- 
taine teinte.  Coloràre,  tr.  Pingere 
{pijigo,  is,,  pin.vi,  pictum),  tr.  Se 
— ,  colorari,  pass.  Visage  coloré, 
siibriibiciindiis  valtiis.  ^(Fig.)  Cou- 
vrir d'une  apparence  favorable.  Co- 
loràre, tr.  Qui  est  coloré,  speciosiis, 
a,  um,  adj.  ^  (Par  ext.)  Style  coloré, 
ornât  a  oratio. 

colorier,  v.  tr.  Revêtir  de  cou- 
leurs en  teintes  plates.  Colorem  in- 
diiere  {alicui  rei). 

coloris,  s.  m.  Effet  qui  résulte  du 
choix,  de  l'emploi  de  certaines  cou- 
leurs dans  une  peinture.  Color,  oris, 
m.  —  agréable,  coloris  siiavitas.  || 
(Par  ext.)  Le  —  du  visage,  color.  || 
(Fig.)  Le  —  du  style,  color. 

coloriste,  s.  m.  Celui  qui  repré- 
sente par  la  peinture  les  couleurs,  les 
objets.  Un  habile  — ,  qai  siimmdco- 
lorum  venustate  aliquid  depingit. 

colossal,  aie,  adj .  Qui  a  des  pro- 
portions énormes  (comme  un  colos- 
se). Ingentis  (ou  immanis)  magni- 
tadinis. 

colosse,  s.  m.  Statue  de  dimen- 
sions énormes.  Signuin peraînplum 
et  excelsiiin. 

colporter,  v.  tr.  Porter  (des  mar- 
chandises) en  divers  lieux  (pour  les 
débiter).  Baj'ulâre  merces.  —  des 
livres,  circumferre  libros.  Fig.  Cir- 
cumferre,  tr.  Differre,  tr. 

colporteur,  s.  m.  Marchand  am- 
bulant. Mercis  institor  et  (simpl.) 
institor,  oris,  m. 

Golumelle,  n.  pr.  Agronome  ro- 
main. Columella,  w,  m» 


combat,  s.  m.  Action  de  se  battre 
l'un  contre  l'autre  (en  pari,  de  deux 
adversaires).  Pugna,  se,  f.  Prœlium, 
il,  n.  Certamen,  minis,  n.  Diniicatio, 
onis,  f.  —  malheureux, pM^na  mala. 
Un  affreux  —  s'engage,  pugna  atrox 
concitatur.  Engager. un  — ,  pugaam 
committëre  ;  prœlium  conserere. 
Livrer  un  — ,  prœlium  facëre.  Hors 
de  — ,  vulneribus  inutiles.  Un  — 
à  coups  de  poings,  pugilatus,  ûs,  m. 
—  de  coqs,  pugna  (ou  certamen) 
gallorum.  ^  (Fig.) Lutte  morale  entre 
deux  personnes.  Certatio,  onis,  f. 
Certamen,  minis,  n.  Concertatio, 
onis,  f.  Contentio,  onis,  f.  ||  Lutte  de 
l'homme  contre  les  obstacles.  Certa- 
men, minis,  n.  Dimicatio,  onis,  f. 

combattant,  s.  m.  Celui  qui 
prend  ou  qui  doit  prendre  part  à  un 
combat.  Pugnans  ou  propugnans, 
tis,  m.  (s'empl.  surt.  au  plur.).  Mi- 
les, itis,  m.  Pugnator,  oris,  m. 

combattre,  v.  intr.  et  tr.  |i  V. 
intr.  Livrer  un  ou  plusieurs  com- 
bats. Pugnâre,  intr.  Prœliàri,  dép. 
intr,  Dimicâre,  intr.Decertâre,  intr. 
5  (Au  fig.)  Lutter,  rivaliser  avec  qqn. 
Decertàre,  intr.  {cum  aliquo).  Con- 
tendère  [contendo,  /  .  conicruli), 
intr.  {cum  aliquo  ou  \  '^  se, -cum 
aliquo  de  honore  regni,  etc.).  Dimi- 
câre^ intr.  {adversus  dliquem).  || 
Lutter  contre  un  obstacle.  Pugnâre, 
intr.  {adversus'  aliquid).  Obstâre 
{obsto,  as,  obstiti),  intr.  {alicui  rei). 
Obsistère  {obsisto,  is^  -stiti),  intr. 
{alicui  rei).  ^  V.  tr.  Engager  le  com- 
bat contre  (qqn).  Putjnâre,  intr.  {ad- 
versus aliquem  ;  cum  aliquo).  Im- 
pufjnâre,  tr.  {aliquem).  Opfnignâre, 
tr.  {aliquem).  Prœliàri,  dép.  intr. 
[cum  aliquo).  ^  (Fig.)  Entrer  en  lutte 
avec  qqn.  Certâre,  intr.  {cum  aliquo 
de  aliquâ  re).  ^  Engager  la  lutte 
contre  un  obstacle.  Pugnâre,  intr. 
Imjmgnâre,  tr.  {sententiam;  vitia). 
Oppugnâre,  tr.  Repugnâre,  intr. 
(contra  aliquid).  Niti  {nitor,  eris, 
nixus  sum),  dép.  intr.  {contra  ali- 
quid). Resistère,  intr.  {alicui  rei). 
5  Se  combattre,  c.-à-d.  se  battre  (en- 
tre deux  ou  plusieurs).  Inter  se  pu- 
gnâre. Se  combattre  (c.-à-d.  être  en 
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opposition),  repu^ndre,  intr.;  dissi- 
dere,  iniv. 

combien,  atlr.  (Suivi  d'un  qua- 
lificatif.) Dans  quelle  mesnce.  Quam, 
<idv.  (Je vaut  un  acrj.  ouadv.).  Quan- 
tum, adv.  (de^^  un  verbe  ordinaire). 
Quanti,  gtWi.  (dev.  un  verbe  de  prix 
ou  d'estiuje).  Quant o,  abl.  n.  (dev. 
ime  expression  impliquant  compa- 
raison). Qumitopere,  adv.  (dev.  un 
verbe  ordin.).  —  grand,  qaaniuSy^a, 
«/7i,  adj,.  —  nombreux ,  quam  miilti; 
quoty  iudécl.  —  peu,  quantulam. 
—  petit,  qaantulas,  a,  ain^  adj.  ^ 
(Suivi  d'une  prépos.  et  d'un  subst.) 
Quelle  quantité.  Quantum  (av.  le 
Gén.).  Quam  multi,  «p,  a,  adj.  pL. 
Quot^  indécl.  (s'il  s'agit  d'objets  que 
l'on  peut  compter).  —  d'années,,  do 
temps  y  a-t-il  que  et  ellTpt.  —  y  a-t- 
il  que...  7  qiiaindîu  ?adv.  Depuis  — 
de  temps,,  quam  dudum^.  —  d'ar- 
gent, quanta  pecunia  {guautus^ 
parce  qu'il  s'agit  d'une  quautité  qui 
peut  être  plus  ou  moins  grande). 

combinaison,  s.  f.  Action  de 
combiner,  résuJtat  de  cette  aetion. 
Comfjosùio,  omis  y  f.  Complexia^  ontSy 
f.  ^  (Pig.)  Action  de  concentrer  un 
ensemble  de  moyens,  pour  arriver 
à  une  lin.  Ratio,  onis,  f.  Consilia, 
orum^  n.  pi.  Tu  as  dérangé  toutes 
mes  —  ,  t.'oaturbaiiti  inihi  rationes 
om,nes. 

combiner,  v.  tr.  Assembler 
dans  un  ordre  et  suivant  des  pro- 
portions déterminée*,  Componetfe 
{compono,  is,  -posai,  -poûtum),iv. 
5  (Fig.)  Concerter  (des  mesures),  en 
vue  d'obtenir  un  résidtat.  Compone- 
re,  tr.  Les  projets  lesinioiLx;  combi- 
nés, qnœ  dïtiyentiitëimë    cog.itata. 

(SUJlt). 

1.  comble,  s.  m.  Ce  qui  peut  te- 
nir au-dessus  des  bords  d'une  me- 
sure, d'un  vase,  déjà  rempli.  Cumu- 
lus, i,  m.  (Mesure)  qui  est  au  — , 
cum.ulatns,  a,,  um,  p.  adj.  ^  Ckar- 
peute  qui  surmonte  im  édifice  et 
supporte  le  toit.  Cutmen,  mitiis,  n. 
Loger  dans  les  — ^  habitdre  sub  t£- 
gulis.  De  fond  en — ,  fundï tas,  a,d\:. 
5  (Fig.)  Le  degré  Le  plus  élevé  au- 
quel arrive    qqch.    Cumutus,   i,   m. 


Mettre  le  —  à,  porter  au  — ,  cuniM- 
lâre,  tr.  Qui  est  au  — ,  summus,  a, 
um,  adj.;  cumulât  us,  a,,  um,  p.  adj. 
Le — de  \di.](i\e,summalœtitha.  C'est 
le  —  de  la  Folie,  d'e...  summa  dé- 
ment ia  est  (a'v.  l''inf!). 

2.  combie,  adj..Enfîèrement  rem- 
pli. Jx*efertissimus,  a,  uni,  adj.. 

combler,  v.  tr.  Ffemplirpar  des- 
sus le  bortl.  Cnmnlffre,  tr.  |1  (Fig.) 
—  la  mesure  de...,  carmuluni  affer- 
ne  a:ïîcUkJTiis  rei  ou  alicut  rei.  ^ 
Remplir  entièrement  (le  \ni\\e  que 
présente  qqe?h'.).  Cttmt^ài'^,  tr.  Cow- 
plêre  {comptée',  es,  -pfevi,  -pletum), 
tr,  Exffiëre,  tr.  ||  (Fig.)  Re^nplir  en- 
tÈèrememt»  en  sujjpl'é'aM  ce  qrri  man- 
que. Ex:jfftèr€y  tr.  —  le  déficit,  rei 
(ajnihvavis^  Im^unam/  eccpl'ère.  ||  Sa- 
tisfaire côiuplètem^nt.  Explêre-,  tr. 
fmplëre,  tr.  —  Tatteiite  d'e  q^iyn ,  e.r- 
piêreewS'pecta'tionem  desidevli  al'b- 
cmj>us^  Il  Combler  qqu'  de  qvph.  ^i*- 
mulàre,  tr.  Onerâre,  tr.  4)mœre,  tr. 
Coiaarblé  des  faveurs  de  la  fortwraje, 
refertws  omnibus  donis  f&rtmnœ. 

combustible,  adj.  Qui  subit  la- 
c,omhiiiktJ£>n.  FacvHs  ad  exairéeècena- 
ddjta.  Matière» — ,  et  (substantivtj)!» 
^-„  res  qhbSB'  sumt  ad  incendia.;  nés 
qiiibus  ignis  eûscitàj^i  potest., 

cambusticm^  s.  f.  Action  Ae 
consumer  pur  le  feu;.  E.vusiioy  om9^ 
f.  ^  Action  d'être  consumé  par  le 
feu.  Dep,agratio,.oiiis,  f.  Conflagra^ 
tio,  onis,  i.  Etre  en  — ,   coiiiburi. 

Corne,  n.  pr.  Ville  de  la  Gaule 
transpadane  (Italie),,  patrie  de- Pline 
le  JeufLe..  Com.um^  i,  n.  Noi/oeo- 
miiTTL,  i,  n.  Habitants  de  — ■■ysNovo^ 
comenses,  îum,  m.  pi. 

COiaédde,  s.  f.  Pièce  de  théâtre 
qui  excite  le  rire.  Comœdia,.sey  f.  De 
— ,  relatif  à  la  — ,  comicus,  a,  um^t 
ad^.,  ^  (Ail>6ol.)'  Le  genre  eottiique. 
Comœdw.,.se^  f..  Fig,.  Donner  la  —  aux, 
gens,  lusum.de  se  honiinibus  doom. 

comédien,  ienste,  s.  m.  et  L 
Celui,  celle  dont  lu  profassion  eâkt 
de  représenter  une  pièce  au  théâtre. 
Voy.  ACTEUR^  ACTRICE..  H  A^teiu*  co- 
mique. Comœdas,  i,  m.  (Au  fig.) 
Pei^sonne  qui  feint  des  sentiments 
qu'elle  n'a  pas..  Artif^eca^p^iSy  m. 
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comestible,  atlj.  Qui  peint  ser- 
vir (.raliiii«iit.  Esculentu.?,  a^  um^ 
a*lj.  Edalis,  e,.  a<lj;..  SiïL^tantivt.  Des 
— ,  esoihleuta,  orum,,.n.  pi. 

comète,  s.  f.  Astre  à  tramée  lu- 
mineuse. Comètes,  a?,  wt. 

comice,  s.  m.  Au  plur.  Assem- 
blée politique.  Comitiet,  ottmi,  n.pl. 
Tenir,  présider  les — ,  eomitia  ha- 
bëre. 

comique,  adj.  Qui  appartient  à 
la  coméfTie.  C&niictes,  a,  um,  adj. 
Pièce  comique,  fabula  comieu.  Un 
acteur,  un  poète  —  (et  snhstantirt) 
un ^ — ,  comicLis,  i,  m.;  com'œdiis, 
i,  m.  Sujet  — ,  re»  eomiua.  |1  (Subs- 
tantivmt)  Le  —  (principe  du  rire 
dans  une  comédie),  quoxi  risum  m&- 
vet.  ^  (Par  ext.)  Qui  pro-voque le  rire. 
Ridiculns,  a,  tvm\  adj.  tf&cularis,  e, 
adj. 

coiriquemtenty  adj.  D'une  ma- 
nière con  iique.  Comice,  adv. 

comité,  s.  m.  Groupe  de  person- 
nes prises  dans  im  corps  plus  nom>- 
breux,  pour  constituer  une  réunion 
spéciale.  Detecti  viri.  Consiliiim, 
il,  n.  Il  (Par  ext.)  En  petit  — ,  inter 
suos. 

1.  commandant,  ante,p.  adj. 
Qui  a  qqch.  d'impérieux.  Voy.  impé- 
rieux. 

â.  commandant,  s.  m.  Qui  a 
un  commandement  dans  l'armée. 
DtKV,  ducis,  m.  Prœfeotus,,  i,.  m,.  — 
du  bord,  prscfectus  nauia. 

commande,  s.  f.  Gommissioa 
donnée  à  un.  fabricant.  Maiulatiim, 
i,  n.  Negotium,  ii,  n.  ||  (Fig.)  Feinte, 
apprêt..  Lîiirmes  de  — ,  laerirnse  jus- 
sce.  Doruleur  de  — ,  m.ercennariu.s 
dolor.. 

commandement,  s.  m.  Action.' 
de  commander.  !l  Action  de  décider 
ce  qii-'on  doit  faire.  Voy.  c>»i>re. 
A  — ,  ad  arhitrium.  Paroles- de — ,, 
iïïHjpenatoT^ia  verha.  \\  (Spéc.)'  Les 
cQinmandements  de  Dieu,  mandata 
Dpî  et  absol.  mandata,  opum.,  n.pL 
Il  CoiuMiandement  militaà']»e,  c.-à-d. 
s«2nal  do!>né  par  uii  officier.  Impe- 
rium,  ii,  n.  ^  Autt>fiité  supémeure. 
esea-eée  par  qqn,^  spée..  pair  un  dbef 


militaipe.  linperiimi,  ii,  n.  Avoir, 
exercer  le — ,  voy..  commander.  Con- 
fier à  cjqn  le  —  d'une  armée,  eœer- 
citvbiifhdiicevhdmm,  alicui  dàve.  Pren- 
dre le —  de  l'arnaée,  eœereiiuii  prse- 
esse  eœpîsse, 

commander,  v.  intr.  et  tr.  Eté- 
cideF,  en  ve.  d'uïie  autorité  supé- 
rieure, ee  que  qqn  doit  Faite.  lutfte- 
ràre,,  tr.  (aHquid  cd-icui).  Prmcipèpn 
(prœcipêo,  is„  -cepi,  -ceptum},  tr.. 
[alùfaid.  alieiii).  Jubère  {jube^,  ea^, 
jussiy  J'ussum),  ti\.{aliqiiem  oligmd 
faeëre).  ||  (Au  fig.)  Imposer.  lujuti- 
ffère{injungo,  is, -janxi,.-jun€ttJ}m.), 
tr.  Cdffère  (cogo,  in,  coegi,  coae-- 
tum).,  tr.  {aliqiiem  aUqiiid  faGere). 

—  radMu.rati-QEP-,  le  respect,  admiror- 
tionem,  venerationem.  habére.  ||' 
(Spéc.)  Donner  le  signal  d'un>e  ïna- 
n-œwvive:  Impei^ye,  tr.  — la  retraite, 
suas-  revocdre.  \\  Charger  un  fai>ri- 
caat d'exécuter  un  ouvrage.  Aliquid 
faeiendum,  loeâre.  ^  Comniandiei-  à 
qqn,  sur  qqn  ;.  €|qa,  qqcb.  lie  gère 
{Teg.o,,  is,  recci,  reciui-i:i),  tr.  Impe- 
râre,  intr.  Prseesse,mtr.  — en  clief, 
rerum  êumm,am  regére;  siim,mae 
im,perbi  j^rœessev  —  les  troupes  du 
ro-i,  i^egi»  opjibus  prsees&e.  —  (à  ses 
paîS avions,  etc.).,,  imperdre ,  intr .  (cw- 
piditatibus,  efc.),.  ^  Dominer  vnie 
position.  Voy.  dominer.. 

1.  comme,  adv.  De  la  mênicenoa- 
nière  que.  Ut,  adv.  Fe/«f,.adv.  Tmtr- 
(fuiam,  adv.  —  si,  quasi,  tanquamy, 
velut  si  (av.  Le  Suhj.,).,  Penser  —  un 
esclave,  aerviliter  »entire.  Se  eon- 
duire  —  une  femme^  m,uUebmier  ^e 
gefére.  11  faut  faire —  les  mé<ileeinsy 
medicorum,  ratio  (o<ki  €&nsitetiida)t 
imitanfda  est,  U  y  a  qqch,  —  dix 
moâ«,  abhinc  menses  deceui  fei'é.  ^ 
De  la  manière  que.   Ut,  adv.   Agir 

—  Il  faut,  décoré,  agére.  Une  per- 
sonne —  il  faut,  vir  honestu»^.  A.voir 
l'adr  — il  faut,  formd.^ovb.  faeie)'  e^se 
honesid  et  liber  ait.  \\  En  guise  de. 
Pfo,  prép..  ia.v..  l'Ayi..)^  Prendre  — 
£ivnie,ppo  telo  arripere.  ^  De  quelle 
Kiaaadère.  Quawt,  adv.  Ut,  adv.  Quq- 
m(kdo\  adv.  (voy.  eerMiME]»T)>  Comiiie 
quoà,    qi!ienk€ibdt^oidum,  adv. 

%  COSQiaaie^  €Qnj .  Par  auite  de  ee 
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que.  Cttni,  coiij.  (av.  le  Subj.).  ^ 
Dans  le  temps  que.  Cum,  conj.  (av. 
le  Siihj.). 

commençant,  ante,  s.  m.  etf. 
Celui,  celle  qui  en  est  aux  premiers 
éléments.  Puer  ijicipiens  discere. 
Les  — ,  ineipientes. 

commencement,  s.  m.  La  pre- 
mière partie  d'une  chose  dans  le 
temps  et  dans  l'espace.  Inttium,  ii, 
n.  Princiftium,  ii,  n.  Exordium,  ii, 
n.  Primordt'um,  ii,  n.  Orifjo,  inis, 
f.  Du — ,  qui  est  à  son  — ,priinus,  a, 
um,  adj.  Le  —  de  la  lettre,  prima 
epistolœ  verba.  Au  —  de  la  nuit, 
prima  nocte.  Au  —  du  printemps, 
vere  novo  ou  ineunte  vere.  ^  (Fig.) 
Premières  leçons.  Rudimentum,  i,  n. 
Elementa,  orum,  n.  pL 

commencer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Faire  la  première  partie  d'une 
chose.  Incipëre  {incipio,  is,  -cepi, 
-ceptum),  tr.  Cœpisse,  tr.  Inchoâre, 
tr.  Ordiri  {ordior,  iris,  orsus  sam)^ 
dé\K  tr.  Exordiri,  dép.  tr.  Jiggredi 
{aggredior,  eris,  aggressus  sum), 
dép.  tr.  et  intr.  {aggredi  adaliquid; 
aggredi  dicëré),  —  qqch.  (que  d'au- 
tres finiront),  initiam  alicujus  rei 
fa^ère,  capere,  sum^ere,  ducere,  po- 
nère.  —  par  qqn  on  par  qqch. ,  prin- 
cipiam,  (ou  exordium)  dacëre  (ca- 
përe,  sumëre)  ah  aliquo  ou  ab  ali- 
quâ  re.  \\  (Absol.)  Il  commença  par 
garder  le  silence,  primum  obma- 
iuit.  Il  (Par  ex  t.)  Former,  constituer 
la  première  partie  d'une  chose.  La 
lettre  C  commence  le  nom,  C  est 
principium  nom^ini.  ^  V.  intr.  En- 
trer dans  sa  première  partie.  Inci- 
përe, intr.  Oriri  {orior,  eris,  ortus 
sum),  dép.  intr.  Nasci  (nascor,  eris, 
natus  sum),  dép.  intr.  —  par  qqch., 
initium  capere  ab  (ou  ejc)  aliquâ 
re;  initium  sumëre  (ou  ducere)  ab 
aliquà  re. 

commensal,  s.  m.  Chacun  de 
ceux  qui  mangent  d'ordinaire  à  la 
même  taljle.  Conviva,  œ,  m.  Soda- 
lis,  is,  m.  Convictor,  oris,  m. 

comment,  adv.  De  quelle  ma- 
nière (avec  ou  sans  interrog.).  Quo- 
modo,  adv.  Quemadmodum,  adv.  Ut, 
adv.    —    vous    appelez-vous?    Quo 
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nomine  es?  —  dites-vous  et  ellipt. 
comment?  quid  ais?  quid? 

commentaire,  s.  m.  Suite  d'ex- 
])lications,pouréclaircir  les  passages 
obscurs  d'un  texte.  Interpretafio, 
otiis,  f.  Enarratio,  onis,  f.  ||  I^ar 
ext.  Cela  a  besoin  de — ,  hoc  inter- 
prète eget.  Sa  vie  est  le  —  le  plus 
exact  de  ses  œuvres,  quœ  in  scriptis 
(ou  libris)  docuit,  moribus  suis  ve- 
j^issimê  eocpressit.  Donner  lieu  à  des 
— ,  donner  prise  aux  — ,  dàre  ser- 
monem  [alicui).  5  (Au  plur.)  Mé- 
moires historiques.  Commentarii, 
ornm,  m    pi. 

commentateur,  s.  m.  Auteur 
.d'un  commentaire  littéraire,  histo- 
rique, etc.  Interpres,  etis,  m. 

commenter,  v.  tr.  Expliquer  par 
un  commentaire.  Interpretâri,  dép. 
tr.  Explicâre,  tr.  —  Virgile,  com- 
mentaria  in  Virgilium  componere. 
Il  (Par  ext.)  Commenter  ce  que  dit, 
ce  que  fait  qqn,  interpretâri  ma- 
ligne ou  traJicre  (in  diversa). 

commérage,  s.  m.  Propos  de 
commères.  Sermones  aniles. 

commerçant,  ante,  adj.  Qui 
se  livre  au  commerce.  Qui  {qaœ, 
quod)  merbaturam  facit.  Ville  ou 
place  — ,  civitas  emporiis  (ou  mer- 
caturà)  fforens.  ||  (Substantivt.)  Un 
— ,  une  — ,  mercator,  oris,  m.  ;  ne- 
gotiator,  oris,  m.  ;  negotiatrix,  tri- 
ais, f. 

commerce,  s.  m.  Relations  pour 
l'échange  des  marchandises.  Com- 
mercium,  ii,  n.  Mercattira,  se,  f.  Mer- 
catus,  ûs,  m.  IXeqofiatio,  onis,  f.  — 
sur  mer  ou  maritime,  mercatorum 
navigatio.  Faire  le  — ,  être  dans  le 
— ,  mercaturam  (ou  mercaturas) 
facëre;  negotiâri,  dép.  intr.  Article 
de  — ,  merjc,  mercis,  f.  ;  res  venalls. 
Livre  de  — ,  rationes  m,ercatoride. 
Liberté  de  — ,  jus  commercii  ou 
(simpl.)  commercium.  Place  de  — , 
l'orum  rerum  i/^na/mm.*  Relations 
de  — ,  commerniam  mercatorum 
ou  simpl.  commercium,  ii,  n. 

commère,  s.  f.  Femme  délurée, 
bavarde,  etc.  Lingulaca,  se,  f.  Vieille 
— ,  garrula  anus. 

commettre,  v.  tr.  Faire  aller  en- 
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semble.  ||  (Fig.)  Mettre  ensemble 
(des  personnes),  mettre  aux  prises. 
Committcre  (committo,  is,  -jnisi, 
-jnissiiin),  tr.  ||  Mettre  en  contact 
avec  des  gens  qu'on  méprise.  Se  — 
avec  qqn,  rationem  habêve  ciimali- 
qiio.  ^  Livrer,  exposer.  Se —  à  la  fu- 
rie de  l'Océan,  etc.,  voy.  exposer.  || 
Confier  qqch.  aux  soins,  à  la  garde 
de  qqn.  Voy,  confier.  ||  Préposer 
qqn  à  qqch.  Prsp/icëre  (prœficio,  is, 
-feci,-fectiiin),  tr.  ^  Se  livrer  à  une 
action  blâmable.  Committëre,  tr. 
Admittëre,  tr.  Suscipère  {suscîpio, 
is,  -cepi,  -ceptum),  fr.  Facère  {fado, 
is,  feci,  factam),  tr.  Patrâre,  tr. 
Perpetràre,  tr.  —  une  faute  (contre 
la  morale),  peccàre,  intr.  —  une  er- 
reur, errâre,  intr.  —  un  manque  de 
foi,  une  infidélité,  fidem  violdre.  — 
une  sottise,  stultê  agere  {ago,  is, 
egi,  aciiim).  —  une  imprudence, 
impr  ad  enter  (ou  temerë  et  impra- 
denter)  agere. 

commis,  s.  m.  Employé  d'une 
administration.  Qai  munere  aliqao 
fangitur.  Les  — ,  ministeria,  orum, 
n.  pi. 

commisération,  s .  f.  Sentiment 
de  pitié  indulgente.  Voy.  compassion. 

commissaire,  s.^n.  Celui  qui 
est  délégué  pour  certaines  fonctions. 
Curator,  oris,  m.  Les  (deux,  trois, etc.) 
coiYwnis'sdiivQS,  daumviri  ,triurïiviri , 
qiiinqaeviri,  decemviri.  —  des  vi- 
vres, prœfectus  annonœ. 

commission,  s.  f.  Pouvoir  con- 
fié à  qqn  par  l'autorité,  dans  une 
circonstance  et  pour  un  temps  déter- 
minés. Mandatum,  i,  n.  Donner  à 
qqn  —  de,  mandatum  dàre  allcui, 
ut...  *  Charge  donnée  par  qqn  à  un 
autre  d'agir  pour  lui  dans  une  af- 
faire. Mandatum,  i,  n.  Charger  qqn 
d'une  —  auprès  de  qqn,  aliquem 
ad  aliquem  allegâre.  ^  Ce  qu'un 
particulier  demande  à  un  autre  de 
faire  pour  lui.  Mandatum,  i,n.  Fais 
toutes  mes  — ,  si  quœ  mandavi,  con- 
fiée. 

commissionnaire,  s.  m.  Porte- 
faix. Voy.  ce  mot. 

commode, adj.  Qui  se  prête  aisé- 
ment à  l'usage  qu'on  en  fait.  Com- 


modus,  a,  um,  adj.  Oppovtunus,  a, 
um,  adj.  Aptus,  a,  um^  adj.  Une  ar- 
moire —  et  absol.  une  — ,  arcula, 
œ,  f.  Il  (Par  ext.)  — ,  c.-à-d.  où  l'on 
a  ses  aises.  Commodus,  a,  um,  adj.  || 
Indulgent,  facile.  Commodus,  a,  um, 
adj.  Il  (Dans  un  sens  défav.)  Qui  s'ac- 
commode (de  qqch.  d'immoral).  A^i- 
mis  indulgens. 

Commode,  n.  pr.  Empereur  ro- 
main. Commodus,  i,  m. 

commodément,  adv.  D  une 
manière  commode.  Commode,  adv. 
Opportune,  adv. 

commodité,  s.  f.  Facilité  qu'on 
trouve  en  quelque  chose  pour  l 'usage 
que  l'on  en  veut  faire.  Commoditas, 
atis,  f.  Commodum,  i,  n.  Opport uni- 
tas,  atis,  f.  Les  — ,  opportunitates. 
Avoir  ses  — ,  commode  (ou  bene) 
vivëre.  Avec — ,  commode.  ^  (Par 
ext.)  Facilité  de  faire  qqch.  résultant 
de  l'occasion,  des  circonstances.  Corn- 
modum,  i,  n.  Opportunitas,  atis,  f. 
Offrir  des — ,  habêre  opportunitates. 

commotion,  s.  f.  Ebranlement 
soudain.  Qaassatio,  onis  f.  Succus- 
sio,  onis,  f.  Voy.  secousse.  ||  (Fig.) 
Une  —  morale,  animi  perturbatio. 

commuer,  v.  tr.  Changer  une 
peine  prononcée  par  un  tribunal  en 
une  peine  moindre.  Levàre  ou  re- 
mittere  et  miiigare  {pœnam). 

1.  commun,  s.  m.  Le  plus  grand 
nombre.  Un  homme  du  — ,  anus  e 
(ou  de)  multis  Le  —  des  mortels, 
vulgus,  i,  n.'^  (Au-plur.)  Les  com- 
muns (bâtiment  affecté  aux  services 
de  la  maison).  A^jdificia  rustica. 

S.  commun,  une,  adj.  Qui  s'ap- 
plique à  phisieurs  à  la  fois.  Commu- 
nis,  e,  adj.  D'un  —  accord,  uno  ani- 
mo.  Intérêt — ,commune,  is,  n.  Faire 
cause  — ,  causam  suam  (ou  consilia 
ou  .  rationem)  communicdre  cum 
aliquo.  Ne  pas  faire  cause  — ,  cau- 
sam  suam  dissociâre.  Mise  en  — , 
communicatio,  onis,  f.  Mettre  en 
— ,  avoir  en  — ,  communicdre,  tr. 
En  — ,  communiter,  adv.  Vie  en  — , 
societas  viiœ  ;  convictus,  ûs,  m. 
Avoir  (avec  qqn)  des  intérêts  — ,  uti- 
liiatis  communione  sociatum  esse. 
Faire  la  guerre  en  — ,  bellum  con- 
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Jvnii/èi'e  ^  pari.  t\e.  deux  roie).  || 
(àpec.)  Nom  conwniiii  (\gara)mm.).Vû^ 
nxen  appcUat'iviini,  ||  Lieu — (rhét.). 
Loeixs  communia  (siii*t.  aui  plar.  toci 
c^nunuf^es).  5  Q«â9'ai.^k{iie  au  phis. 
grsuid  iiqmïÀki*©  oa  à  tous.  CommKnis, 
c,  adj .  Pnunisenu3^^  »,  mm,  a«lij'.  Pabli- 
cwv,  a,  um^.  adj.  La  iiittahnn  — {su  totus 
les citf ►yens),  domiis pahlicei,  ^  (Par 
e«t.)Qitti  se  reucoTilre  kéqiifemntcutt. 
Usitatus,  a,  mm,  p.  adj.   Commtntis, 

e,  adj.  Tri  tus,  a,,  mn^  p.  adj.  yal- 
gai'i».  er  adj.  ^Qui  we-  s'élève  pas  au- 
dessus  de  l'ordiuaire.  Ftdffaris^  e, 
adj.  Vilis,  e,  adj.  Pee  — ,  eximiibs, 
CL,  um,  adj.  Lieu — ,  voy.  banalité. 

communal,  aie,  aidj.  Dont  la 
jooissartee  est  eoïiimuTi«'à  plusieurs-. 
Commuitis,  e,  adj.  Ptebiicits,  m,  um.^ 
adj.  Champs  coiruncinaux  et  (stirbs- 
tantivt  masc.),  1-es  — ,  «©mmwïii^ 
ium,  n^  pl.^  (Wfnpasahiu&  ag^r.  ^ 
Q«ri  appartient  à  la  eomnimi/ne,  rdatif 
à  la.  coKinuiDie^,  M'funi'Gipalis ,  e,  ailj. 

coin]!!Ktuna(Erté,  s.  f.  Caracùère  de 
ce  qui  est  comimiu.  Cimamanio,oiH(ts, 

f.  CouMrunitem,  atiu,  f.  Societas,  atis, 
f.  Mettre  en — ,  dans  la  — ,  commti- 
nimrey  tr.  ^  Réunion  de  ceux  qui 
\'ivent  en  coiumxm.  Ccmsertia,,  (mis, 
f.  iJonsoi*tiutm^  iiy  n.  L'intérêt  de  la 
— ,  publica  wtilitcKs.  ||  Réunion  de  re- 
ligieux vijvamt  ensemJjle.  Voy.  eoN- 
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commune,  a.  f .  Ville,  bourg,  etc. 
formant  une  unité; territoriale.  Mm- 
nicipinni),  iiy  n. 

comnsuiiéiment,  ad.v.  ôulvanit 
l'usage  commun.  Vulg/a^  adv.  Ple- 
mmtfue^  adiv.  Gamme  on  dit  — ^  ut 
dici  solei.. 

coTKimiinicatil,  ive,  adj.  Qui 
se  coniraunique  aisément  à  d'autres. 
Qrvi  (q^xœ,  qpod)  fcecile  diffundUar- 
o^  transitin {Agcl).  \\  (En pari.. d'une 
maladie)  C&rhia^iosus,  a,  arrh,.  adj» 
II.  Une  personne-  — ,  voy.  EUEPAîieiF. 

Gcanmumaation,  s.,  f.  Acti-oai 
de  coramnniquer  qqch.  àqqjîL.  Com^ 
ntnnicatko,  ands,  f.  Docaneu!  —  de» 
qqeh .  à  qqan^  exponëre  alicmi  ali- 
qwid.  Il  (Par  est.)' La  olaose;  ^ue- l'o-n 
commi^»iqR»e.  €e& — ^ea,  bl.  pi  ..Faine 
une  —  secrète,    aetsidtias  per^enr& 


aliqiiid.  •[  .W.tiiain/  de  communiquer 
avec  qqn  ou  qi;|ch.  1|  (En  par L  (le  per- 
saanes)  Commerchêm,,  ii,  n.  Eiitre- 
teoir  des  —  secrètes,  avec  renncnii, 
claiidestina  (ou  ofcuilià)  ranihosti- 
ImS'  CQ-lloz/iiûv  hahëk'e..  Couper  les  — 
de  qjqn.  avec  la  place,  iuiercladéye 
aligaein  ah  oppido-.  Les  —  so>nit  rom- 
pues, viwa  siisht  clckusie.  \\  (Eu  parL 
deaeho^r^is)  Voie  de  communication,, 
lïheaias,,  ûs,  m.. 

communier,,  v.  iufcr.  Recevoir 
le  sacrement  de  l'eucharistie.  Ad 
mensam  sacram  aecedere. 

Communion,  s.  f.  Union  dans  la 
même  croyance.  Cojiununio,  oniSf, 
L  ^  Participation  au  stic  rement  de 
l'eucharistie.  Cena  sacra  ou  cena 
Lk>m.ini. 

communiquer,  v.  tr.  etintr.  ||, 
V.  U\  Rendre  une  chose  (qjU'o.n  pos- 
sède) communeà  une  autre  en  lui  en 
faisant  part..  Conmiuîtivâre,  tr.  {alï- 
qiiid  cum  aliqiio).  Im^rtîre^  tr.. 
[aliquid  aliciiï). Partieip^ire,  tr,  (on 
dit  plutôt  participera  aliquein  ali- 
cuj'tbs  rei  l'acepe}..  ^  Donner  commu- 
nication. Voy.  [faire]  savoir.  ||  (P. 
anal.)  Se  —  à  qq^u  (feutrer  en-  luiion, 
en  rapport  avec  luii),  ca/n  aliqaa 
asit  {on.  Gon&uetudine)  cûn^unciam 
esse;  (ise  découvrir  à  lui),  alicui  po- 
tesiatem^iii  faicere.  ||  Se  — ,  c.-à-d. 
avoir  commiuiication  (en  pari,  d'une 
chose),  cQinmeâre,  intr.  ^  V-  ii^tr. 
Entrer  en  commerce  d'idées,  d'inté- 
rêts, etc.  avec  qqn.  Cornnuinicàre 
cwn  aliquo^W  (P.  anal.)  Etre  en  rap- 
port au  moyeu  d'un  passage.  Adjun^ 
(fi,  passif.  Pertiiiëve,.  iûtr.  — avec  la 
nier,  ad  m>are  pertinêre. 

compact,  atcte,  adj.  Qui  pré- 
seoate  une  masse  serrée.  Densiis„  a^ 
umy  adj.  Spissns,  a,  um,  adj.  Terre 
— ,  spissiim  soiizm. 

compagne,  s.  f.  Cell«  qui  vit 
habituellement  dans  la  société  d'une 
autre  persoia<ïie(pE..etfig-,).  Soclarâs^ 
L^Cojïiea,  iti>&,  f. 

compagnie,  s.  f.  Présence  d'une 
personne  auppè&  d'une  autre  pour 
qu'elle  ne  reste  pas  seule.  Socieias,„ 
alis^  L  Cenvictiès,  ûs,  no...  En —  de, 
cam,;  pnéi^.  (a^v.  l'Abl.)-.  En  — de  q<^x„ 
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comitante  (ou  coiniie)  aUqiio.  Tenir 
—  à  qqiî,  esse  raiu  alSqao.  De  — , 
voy.  ENSEMBLE.*  Réuiiioii dc  persoM- 
»es  qwe  rasseiulileâii  lies  re-Lat/ioiî*  du 
monde.  Cactus,  «<s-,  m.  Cireulus,  i,  "un. 
liraude,  nionib.r<^u«e  — ,  cehbritas, 
atie,  f.  Bonne  —  ,  hane.siiovwin  eau- 
virtas;  lionesli  {ou  Jionestiores). 
Mauvaise  — ,  maloPimi  convictas. 
•  Réunion  d«  persoiinaes  que  rassem- 
ble inie  règJ>e  d^oauniine-  Societus, 
Htis.,  f.  La — des  uublicaiinë'die  Bithy- 
nie,  sooii  Bithyniœ.  ^  Réunion  de 
gens  armés.  Centuria,  ae,  f. 

compagnon,  s.  ni.  GaLui  qui  vit 
1ia],)itueÎJejiîenl  dans  la  société  intime 
de  qqii.  Sm;itis„  ii^  m.  Cernes,  itis, 
m.  Consoi's,  sm^Jis,  m.  — vde  jeu,  de 
table,  de  classe,  sodaiis,  i«,  ai. — 
de  table,  conviclor,  oris,,  om.  —  ê.'e?>- 
€l&.vage,  conservas,,  i,  m-  — d'ai^mes, 
commilito,  onis,  m.  ll  (Par  ext.)  Ce- 
lui qui  V;a  avec^^ira,  qui  d'aecooin pa- 
gne. Cames,  itis„  m. 

compagnonnage,  s.,  m.  Asso- 
ciatix)Ji  d'oiiivriers  aojnpagjQ.ons-  So- 
dalicium,  iL  n. 

comparaiDle,  adj.  «Qui  peut  être 
comparé  avecqqn,  qqch.  Cmuparan- 
du€,  a,  uni,  adj.  w/erh.  Confetyemins, 
a,  um,  adj.  v^rb.  (En  >paipl.  des  ck<o- 
ses)  CamfMii'ahilh,  e,  adj.  Etre  — , 
aliquoiin  coinjMi>nUionein  k>abèr^. 

comparaison,  s.  f.  Action  de 
rapprocher  deux  ou  plusieurs  choses 
pour  en  détermi  lier  lies  points  de  res- 
semijlajiice  «t  d.e  d'is^eoiiblaniCe.  Com- 
fAcuatio,  tOHÎs.,  f.  Collai io,  xmds^  £  En 
—  de,  colha-l iijine  alwuJM^s  nei.  \\ 
(Spéc.)  Degrés  de  oompaj'aison 
(gra;m  na..  ) .  Oi  'a  dus  compoura  ti  vus . 
Coiii^ym^atio,,  qu'Is,  £.  ||  Coiaiparaison 
(rfhét.)..  Comparatio.,  onis,  L  \\  Fa- 
culté qu'a  1 '-esprit  de  coaaa.parer  deux 
idées  pMDur  en  d'^terminer  lie  rapport. 
Compara tho,  odiîs,  L  f  Action  de 
rapprocher  d^.ux  ou  plusieurs  cho- 
ses pour  éiaUiir-«?n<t,re  elles  un  rap- 
poçrt  d'égaiité..  (>Mai  .déiî<e  toute — ,  -oin- 
nduinfX)inp£(j'(i\t,i(jd^.m  vin,c<eus;  sine 
ejciejiipio  maa^iwMS. 'Qui  ne  peut  sou- 
feeaiir  la  — ,  iujiî  'ix>ifnparandus.  Le 
premier  sans  — ,  J-on^ê  prim,vus;  fa- 
^cile  princeps. 


comparaître,  v.  intr.  Paraître 
•en  justice-  Ad  judicium  (ou  in  ju- 
dicid)  ade^e,  ou  «impl.  ;a6^^SiS<'„  inti\ 
Faire  —  (pour  ,un  ,j\our  fixé),  diem 
diœre  alicui.  Faire  —  des  témoins, 
testes  producére . 

comparatif,  ive,  -adj.  Qui  éta- 
iblit  une  C0jn:}i>ar,ait^on  ienitred.es  chio- 
ses-  'Comparât ivus,  m,  Mm.,  adj. 

comparativement,  aidv..  Par 
comparaison,.   Coniparaiè.,  adv. 

comparer,  v.  tr.  Rapprocher 
deux  ou  piiusiemrs  cjkoses  j^our  en 
déterminer  les  ressemjjlances  et  les 
•différencies.  C&m^mrm^e,  >tr.  <(.aliquid 
Gum  aliqu-à  re),.  iJomponere  {aompo- 
uo,  is,  -posai,  -potsitum)„  U\  Con- 
fet't'e  [oon,fero,  -fers,  contuH,  cal- 
latum),  tr.  5  «Rapprocher  pour  éta- 
blir mu  rapport  <l'égaJi>té.  Cem^^rà- 
i'c,  tr.  C<iM.fer^w,  U'..  C<e&  ch^^ses  ne  se 
sauraient  — ,  ,ista  interse  coinpara- 
ri  non  possuni..  ^  Rapprocher  ^e 
dont  on  parle  d« -qqch.  d'analoguB. 
AssimMlâ.re ,  tr.  JÎLquijiiieimv^,  .tr. 

compartinaent,  s.  m,.  SiiJjdiAi- 
sion  ménagée  «dans  un  efspace.  Loeu- 
lus^  i,  in.  Fori,  vnum,  m.  pi..  Distri- 
bué en — ,,  lorulaïus,  a,  wjn,adj. 

comparution,  s.  L  Action  de 
coMiparai.trje  devajut  un  juge.  Fixer  le 
jour  de  la — ,  vadimonimni  eo.nsti- 
tiiere.  Pi^eaadre  jour  pour  la  — ^  v^a- 
dinioni'inn  ooncipœe. 

cou:» pas,  s.  m.  Instrument fornaé 
ded<>ux  branches  (ipour  mesiTsrerd/eS 
angles,  tj-acer  desce-roLes).  CirdnuSy 
i,  m,  Fig.  Vtoy-  obi-l.. 

compassèr,  v.  tr.  Bégler  (ce 
qu'on  faiit,  c<e  qu'on  dit)  sans  laisser 
place  à  qq^'h..  <de  Uhve,,  d/es]^^ntané. 
Aoerrimd  nMDVfné,  dirigér-e  (ou  eowii- 
poiiëre).  Style  compassé,  qusedam 
puiidë  dicta. 

compassion,  s.  L  Sentiment 
par  lequiel  on  |)reiiMl  part  à  la  sowl- 
france  d',au.trui.  Misericat^dia,  «„  f, 
Mieeraiio,  onis,  f.  Ressentir <de  la  — , 
miser i^oorf'lem  f^sse;  :se  m^)serii\or- 
d-em  prsebêre.  Avoir  —  de  q»qu,  mi- 
sereri  alicujus.  J'ai  de  la  —  pour 
itoi,  misère t  nw  iui,  Digaie  de  — , 
miserabilis,  e,  adj^-j  ^nimrundus^jd, 
iw.n„  adj-  verb. 
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compatible,  adj.  Qui  peut  se 
'concilier  avec...  Conveniens  (gén. 
-entis),  p.  ailj.  (avec  le  Dat.  ou  cam 
avec  VA\)\. ).Congr tiens  (gén.  -entis), 
p.  adj.  {cani  et  l'Abl.). 

compatir,  v.  intr.  Se  concilier 
avec.  Congruére  cam  (abl.).  ^  Pren- 
dre part  à  la  souffrance  d'autrni. 
l'Ieni  (ou  wqaê  ou  parité?')  dolêre 
[aliquâ  re).  Pari  ilolore  affici.  Je 
compatis  à  votre  douleur,  tuam  vl- 
cein  doleo. 

compatissant,  an  te,  adj.  Qui 
prend  part  à  la  douleur  d'autrni. 
Misericors  {in  aliqaem).  Misericor- 
dici  captas  (ou  commotas). 

compatriote,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  la  même  patrie  qu'un  au- 
tre. Popalaris,  is,  m.  Civis,  is,  m. 

compensation,  s.  f.  Action  de 
se  compenser  réciproquement  (en 
pari,  de  deux  choses).  Mqaatio, 
onis,  f.  Compensation  onis,  f.  Faire 

,   VOy.  COMPENSER. 

coriipenser,  v.  tr.  Neutraliser 
(un  effet)  par  un  effet  équivalent  en 
sens  inverse.  Compensàre,  tr.  Pen- 
sâre,  tr.  {aliqaid  aliqaâ  re).  Se  — , 
repensâri,  pass.  ou  pensàri,  pass. 

compère,  s.  m.  Appellation  po- 
pulaire entre  gens  qui  se  parlent  fa- 
milièrement. Bonjour — ,  qaid  agis, 
o  bone!  Un  rusé — ,  homo  irersatas. 

compétence,  s.  f.  Attribution 
à  qqn  <le  ce  Jont  il  a  droit  de  déci- 
der. Potestas,  atis,  f.  Jus,  juris,  n. 
Provincia,  œ,  f.  ||  En  vertu  d'une 
connaissance  approfondie.  ^  Veram 
jadiciam.  Choses  qui  étaient  de  leur 
— ,  qaœ  jadicii  eoram  erani. 

compétent,  ente,  adj.  Qui  doit 
être  attribué  à  qqn,  en  vertu  d'un 
droit.  Qai  (qaœ,  qaod)  ad  officiam 
alicajas  pcrtinet.  Jastas,  a,  am, 
adj.  Débitas,  a,  am,  adj.  ^  A  qui 
doit  être  attribué  le  droit  de  décider. 
Il  En  vertu  d'une  autorité  légale.  Lé- 
gitimas, a,  am,  adj.  Idoneas,  a, 
am,  adj.  Un  juge  — ,  idoneas  jadex. 
(En  vertu  d'une  connaissance  appro- 
fondie.) Auteurs  — ,  idonei  actores. 

compétiteur,  s.  m.  Concurrent. 
—  au  trône,  œmalas  regni. 

compilateur,  s.  m.  Celui  qui 


compile.  Qai  librani  e,v  alieno  li^ 
bro  {alioram  on  alicnis  libris)  com- 
ponit  (ou  congerit). 

compilation,  s.  f.  Livre  fait 
d'eini)runts.  Compilatio,  onis,  f. 

compiler,  v.  tr.  rléunir  en  un 
seul  corps  (des  textes  sur  un  sujet 
commun,  empruntés  à  diverses  sour- 
ces). Libram  e.v  alieno  llbro  (ou  e.v 
alienis  libris)  componere  {compo- 
no,  is,  -po^ai,  -positam). 

complainte, s.  f.  Chanson  plain- 
tive sur  la  victime  de  qq.  malheur, 
de  qq.  crime.  Nenia,  œ,  f. 
•  complaire,  v.  intr.  et  pron.  || 
V.  intr.  Plaire  à  qqn  en  s'accommo- 
dant  à  ses  goûts,  etc.  Placêre,  \ntv. 
5  V.  pron.  Se  complaire.  Aliqao 
delectâri.  Delectdri  in  aliqaà  re. 

com plaisamment,  adv.  Avec 
complaisance  Of(iciosé,  adv.  Obse^ 
qaenter,  adv. 

complaisance,  s.  f.  Volonté  de 
complaire  à  qqn.  Obseqnium,  ii,  n. 
Obseqnentia,  a?,  f.  Facilitas,  atis,  f. 
Avoir  de  la  —  pour  qqn,  obseqai 
alicai.  Avoir  trop  de  — ,  Çacere  of(l- 
ciosias.  ||  (Par  ext.)  Acte  par  lequel 
on  cherche  à  complaire  à  qqn.  Obse- 
qnium, ii,n.  Avoir  des — pour  qqn, 
officiosam  esse  in  aliqaem.  Ayez  la 
—  de...,  gratam  mihi  (eceris,  si... 
^Sentiment  par  lequel  on  se  complaît 
en  qqn,  en  qqch.  Avec  — ,  libenti 
animo  ;  libenter,  adv. 

complaisant,  ante,  adj.  Qui  a 
de  la  complaisance  pour  qqn.  Obse-' 
quens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Indul- 
gens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Officiosus, 
rt,  uin,  adj.  Facilis,  e,  adj.  Subst. 
Se  faire  le  —  de  qqn,  alicai  lenoci- 
nàri.  Les  —  du  public,  popali  as- 
sentatores.  \\  (Par  ext.  absol.)  Dis- 
posé à  se  déranger  pour  obhger  qqn. 
Se  montrer — ,  alicai  commodàre. 

complément,  s.  m.  Ce  qu'il  faut 
ajouter  à  une  chose  pour  la  rendre 
complète.  Complementam,  i,  n. 

complémentaire,  adj.  Qui  for- 
me le  complément  d'une  chose.  Qai 
{qaœ,  qaod)  sapplet  (ou  complet).  \\ 
Jours  complémentaires  (dans  le  ca- 
lendrier). Iniercalares  dies. 

COm.plet,  ète,  adj.  Auquel  il  ne 


cou 


manque  aucun  des  éléments  qui  doi- 
vent le  constituer.  Completus,  a,  um, 
p.  adj.  Perfectus,  a,  um,  p.  adj.  Ab~ 
soliitus,  a,  um,  p.  adj.  Au  — ,  inte- 
ger,  'j'^a,  gviiin,  adj.  Etre  au—,  nu- 
méros siios  habére.  Une  légion  au 
— ,  justa  et  plcna  legio.  Mettre  au 
— ,  siippléve,  tr.;  e.vplëre,  tr.  Remet- 
tre au  — ,  suppute,  tr.  ^  (Par  ext.) 
Où  toutes  les  places  sont  occupées. 

Voy.  PLEIN. 

complètement,  adv.  D'une  ma- 
nière complète.  Absolutë,  adv.  Per- 
fecte,  adv.  Plane,  adv.  Omnino, 
adv.  —  battus,  fiisi  fugatiqiie. 

compléter,  v,  tr.  Rendre  com- 
plet. Complëre  (compleo,  is,  -plevi, 
-pJetiim),  tr.  Explore,  tr.  Supplêre, 
tr.  Fig.  Absolvere  {absolvo,  is,  -sol- 
vi,  -sohitinn),  tr. 

complexe,  adj.  Qui  réunit  en 
soi  plusieurs  éléments  divers.  Mul- 
tiplex (gén.  -plicis),  adj. 

complexion,  s.  f.  Ensemble  des 
éléments  constituant  la  nature  phy- 
sique d'un  individu.  Corporis  con- 
stitiitio  ou  affectio. 

complication,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  compliqué.  Implicatio, 
onis,  f.  li  (Par  ext.)  Ce  qui  complique 
qqch.  Impedimentum,  i,  n.  Nodus, 
i,  m. 

complice,  adj.  Qui  aide  (qqn)  à 
commettre  une  faute.  Socius,  a,  um, 
ad].  C  on  scia  s,  a,  um,  adj.  Particeps 
(gén.  -cipis),  adj. 

complicité,  s.  f.  Aide  que  l'on 
donne  à  celui  qui  commet  un  crime, 
un  délit.  Societas  (sceleris).  Con- 
scient ia  (facîjiojns),  et  simpl.  con- 
scientia,  œ,  f.  De  —  avec  son  père, 
conscio  pâtre. 

con^plies,  s.  f.  pi.  La  dernière 
partie  de  l'office  qui  se  dit  ou  se 
chante  après  vêpres.  Completorium, 
ii,  n. 

compliment,  s.  m.  Harangue 
adressée  à  qqn  dans  une  occasion 
solennelle.  Oratio  soUemnis.  Adres- 
ser un  —  à  qqn,  af^àri  aliquem. 
f  Paroles  flatteuses  adressées  à  qqn. 
Gratulaiio,  onis,  f.  Verba  hono- 
rifica  fou  verborum  honos).  Flaire 
des —  a  qqn,  laudàre  aliquem.  (ou 


191  —  COM 

honorificis  verbis  prosequi  ali- 
quem). Adresser  des  —  à  qqn  sur  sa 
victoire,  alicui  victoriam  gratulà- 
ri.  Lettre  de — ,  gratulatio,  onis,  f.  || 
(Par  anal.)  Faire  un  mauvais  —  (à 
qqn),  maie  precdri  alicui.  Faire  des 
—  de  condoléance,  coram  suum  do- 
lorem  alicui  declardre.  ^  Paroles 
de  — ,  salus,  salutis,  f.  Faire,  pré- 
senter, envoyer  ses  —  à  qqn,  salu- 
taire aliquem  ou  salutem  dicereiim- 
pertîre)  alicui. 

complimenter,  v.  tr.  Adresser 
un  compliment  à  qqn.  Voy.  compli- 
ment, FÉLICITER. 

complimenteur,  euse,  adj. 
Qui  a  l'habitude  de  faire  des  com^jH- 
ments,  de  dire  des  choses  flatteuses. 
Gratulans  (gén.  -antis),  p.  adj. 
Laudator,  oris,  m.  Laudatrix,  tri- 
cis,  f. 

compliqué, ée,  adj.  Embarrassé 
par  la  multiplicité  des  éléments.  Im- 
plicatus,  a,  um,  p.  adj.  Impeditus, 
a,  um  (au  fig.),  p.  adj. 

compliquer,  v.  tr.  Embarrasser 
d'éléments  multiples.  Implicâre  [im- 
plico,  as,  -plicavi  ou  -plicui,  -pli- 
catumou  -pliciium),  tr.  Conturbà- 
re,  tr.  Les  choses  se  — ,  omnia  mi- 
scentur  et  turbantur. 

complot,  s.  m.  Projet  concerté 
entre  qqs  personnes,  contre  la  vie,  la 
sûreté  de  qqn.  Ourdir  un  — ,  con- 
jurâre,    intr. 

comploter,  v.  tr.  Projeter  au 
moyen  à'\mGoxï\\^\oi.'Conjuràre,  tr. 
et  intr.  Conspirâre,  intr.  —  le  meur- 
tre de  Pompée,  de  interficiendo 
Pompejo  conjuràre.  ^  (Par  ext.) 
Concerter  qqch.  contre  une  autre 
personne.  Voy.  concerter. 

componction,  s.  f.  Tristesse 
pieuse  causée  par  la  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu.  Animus  acerbissimâ 
pœnitentiâ   afflictus. 

comporter,  v.  tr.  et  pronom.  || 
V.  tr.  Etre  fait  pour  (qqch.  d'appro- 
prié). Ferre  {f^ero,  fers,  tuli,  latam), 
tr.  Admittere  (admitto,  is,  -misi, 
-missum),  tr.  Habëre  {habeo,  es, 
habui,  habitum),  tr.  Capëre  (capio, 
is,  cepi,  captum).  Recipere  {recipio^ 
isj  -cepi,  -ceptum),  tr.  (voy.  admet- 
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tpe).  5  V.  pronom.  Ajgir  de  telles  on 
telle  tapoii  dans  iioô  <;ircoiistance 
■donnée.  V(i)A'.  (se]  oondt*ir>e. 

coiaoposer,  v.  tr.  etiutr.JI  F.  ir. 
Former  mw  tout  (en  parlant -de  celui 
«qui  iisî^eiuLle,  mi  etwubine  les  élé- 
ments ou  des  éléments  euK-mêiines 
«saeniblés  et  combinés).  €'Qmf9owài\e 
.(oti»npotho,  is,-posiû,  -pasiUim) ,  tr. 
Cwufntentnre,  ir.  \\  Faine  iMa«  œiiF;ne. 
F  avère  {facio,  i/&,  finci  ^^^^Hivni),tr. 
Scribëre  {scribo,  is,  scri/psi,  snrip- 
taim),  tr,  \\  Arranger  sa  manière 
-d'être,  son  maintaen,  sui'N^ant  ma  cer- 
tain plan.  F  Ingère  (fiiig^,  is,  fi^Hvi, 
fifitam)-,  tr.  Comft^mène^  tr.  Se  — sur, 
voy.  [^e]  KÉwiLSR.  ||  S3  «omi|X)ser  et 
être  coiMposé,  coustâire^  intr..  «(ea? 
aligna  re);  canflari,  passif  (ea?  <iîi- 
quxd  rç).  Un  être  composé  et  (suliat.) 
un  composé,  compages,  is,  f.;  co&g- 
jueiitatio^  omi$^  f,  C -est un  co>mposé 
de  divers  él-éments,  co^a/cnefïts^istiej? 
plurifnls  natut^is.  ^  V'  intr..  Se  pné- 
ter  à  un  arrangement  aivec  qqn. 
<ComponeT€,  iiatr.  Voy.  trap»hh5e»l. 

compositeur,  s.  m.  Ceim  qui 
<;onipase  des  <ieuvres  musicales.  Qai 
facùt  (ou  companit)  modoe  (ou  cawr- 

composition,  s.  f.  Action  dse 
<5oiii{*oser  un  tout  en  'ragsjeiïiW-ant  les 
parties.  C^mfmsitio;,énd'S,  L  Cousoeim- 
ito,  ouis,  f.  Confectio,  ^niê,  f.  La  — 
d'un  métal,  metalli  temperatm.  — 
de  r.ajraiîi,  ternperatmra  mris.  Il  (Par 
ex  t.)  Manièi'c  «dont  uoe  chose  est 
/îQiupo&ée.  La  —  du  corps  humain, 
oonstitutio  corporis.  \\  [Par  ext.) 
Mékmge  de  divers  ingrédients.  Mivs- 
iwra,  œ,  f,  Temperatu^rt,  ap,  f.  4Joia- 
positio,  otU^,  f.  La  —  d'un  nsoit 
(grainm.),  comptm^io,  wii«,  f.  || 
(Sipéc.)  La  —  d'un  tajjkfsui^  disposi- 
iio.,  onis,  f.  ^  Aotion  de  ooaaposBT 
une  œuvre  inte-lLactuelile.  C&n,fectû>., 
onis,  f.  Sctnptio,  onis^  f.  Le  (tuTa'vail 
/ie  la  — ,  seribendi  opéra.  \\  (Par 
ext.)  Ce  que  l'on  compose.  Ofus,  fue^ 
ris,  n-  Sjeriptnm.,  t,  u.  JLi'tmr,  hri,  m. 
Lâbellus,  i,  m.  Une —  oratoire,  -o.ojv^- 
fi)^efliata  orutio..  \\  (Spéc.)  Exemce 
scolai^^e.  Deckmtatiii^  ords,  f.  Les 
— ^  discipalorum  dtctianesi.  ^'  Ag^ 


•tion  d'entarer  en  ayccord  avec  'qqii  (e»i 
lui  faisant  dt*B  C('>ucessious).  C^onupo- 
sétio,  onis,  f.  P'Uctio,  owis,  f.  En- 
ti^er  en  — ,  guJ,  paclvi^neni  .vemne  ; 
tiiaiisig'ére  cum  •aliqao.  Fi  g.  (Une 
periBonme)  de  bonne — ,  ^le  faciile — , 
(jacdiis;  coniDiodiis. 
compréhensible,  adj.  Voy.  in- 

TEÏiLIOIBLK. 

<oompréJbLension,  s.  f.  Faculté 
d'emin-asser  les  choses  par  la  pen- 
sée. Gorpfatio,  oJvi^Sy  f. 

oompreiftcire,  v.  tr.  Emljras&er 
diiiies  xuî  euseaubte  ;  contenir  en  soi 
comme  partie  de  rensem^^le.  Com- 
plecil  iiciiiixplecior ,  eri»,  contpVezcus 
sufi%).,  dé  p.  tr.  i^'&mprehend'ère  (coMl- 
preh&jtdo,  is,  -preJwndi,  -prehen- 
scuih),  tr.  Il  Faîï^  entrer  -dans  qqch. 
comme  partie  de  l'ensemble.  Cam- 
fieoti,  dép.  tr.  Cmnpreiteudere ,  ii\ 
¥  eompris,  ouim,  prép.  (av.  l'Abi.). 
Non  compris,  prœier,  pi^>.  (av^eo 
l'Aoc.)-  5  lEmljra^ser  çmr  la  pensée, 
le  sens,  la  nature,  la  raieon  de  qqch. 
C<mipreh)e.ndere ,  tr.  (avec  ou  saïas 
anima,  cogitatione^  mente,  sci&n- 
<tia).  CwÊÊplecti,  dép.  tir.,  .(.av.  ou 
ç^SAX& •Gmdjjio ,  m,emt(!).€ap^re  {^apio, 
is\,  cepi,  Dcqdtwin)^  tr.  (avec  l'Abl. 
iMsnâe).  Concipëre  {'eon<c{pio,  is, 
-cepi,  -ceptum),  tr.  (avec  animo, 
irmnté).  Percv^fcre,  tr,.  fafc'^ec  amjno, 
mente).  iniulli^Br^  (^inteiiigo,  is, 
iniellexl,  wvtelieGtam) ,  tr.  Facile  à 
— ,  facilis  intellectu  ou  mi  inteiii- 
gendam. 

compresse,  s.  f.  Morceau  de 
•Linge  qii^o)n  applique  soir  une  partie 
aîiaiade.  Linamenturn,  i,  n. 

compression,  s.  f.  Action  de 
comprimer;  résultat  de  cette  action. 
Compressio,    onis,   f. 

comrpriiner,  v.  tr.  Réduire  en 
e^ej^çant  .mie  pression.  Cofit,fKri»iëre 
{comprima,  is,  -pi^essi,  -pressam), 
tr. 

compromettant,  ante,  adj. 
Qai  peut  compromettre  qq)n.  Qui 
(ff?i^,  quo'i)  MicuJusfamOrm  iœdëne 


compromettre,  v.  tr.  et  intr.  1| 
V.  intr.  S'en  T:em«!ttre  à  an  arbi- 
tBWgQ..C£>3nprormi'tëre, ahs&L  \\  (Fif;>) 
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S'en  rapporter  à.  Voy.  cette  expres- 
sion. •  r.  tr.  Mettre  dans  une  situa- 
tion critique.  In  discrimen-  adda- 
ccre.  —  ^^V^>  —  1^  réputation  de 
qqn,  aliquem  (ou  alicujiis  famam) 
lœdcre.  Se  — ,  maculdre  dignita- 
iem  suam.  Etre  compromis  dans  une 
affaire,  pariicipem  esse  alicujas  rei 
(sceleris,  consilii,  etc.).  —  tout  à 
fait  ses  affaires,  res  suas  in  discri- 
men addacëre. 

compromis,  s.  m.  Action  de 
compromettre  sur  une  chose  en  li- 
tige. Arbitriiim,  ii,  n.  Comproinis- 
siim,  i,  n. 

comptabilité,  s.  f.  Tenue  régu- 
lière des  comptes  d'une  administra- 
tion, d'une  gestion.  Rationes,  um, 

f.  pi. 

comptable,  adj.  Quia  des  comp- 
tes à  rendre.  Agent,  officier — ,  et 
(substantivt)  un  — ,  a  rationihus ; 
ratiocinai  or,  oris,  m. 

comptant,  adj.  m.  Que  l'on 
compte  sur  l'heure.  De  l'argent  — , 
pecunia  prœsens  ou  numerata. 
Payement  en  argent  — ,  reprœsen- 
iatio,  onis,  f.  Payer  — ,  prœsenti 
peciiniâ  solvere.  Acheter  argent  — , 
au  — ,  prœsentibus  nummis  emere 
{aliquid). 

compte,  s.  m.  Calcul  d'une  quan- 
tité. Ratio,  onis,  f.  Summa,  se,  f. 
Faire  le  — ,  voy.  compter.  ||  Loc.  fig. 
Trouver  son  —  à  qqch.,  quœstum 
facère  in  aliqud  re;  satis  lucri  fa- 
cëre  ex  aliqud  re.  Au  bout  du 
— ,  en  fin  de  —  (fig.)»  subductd  ra- 
tione;  ad  summum.  ||  (P.  ext.)  Prix. 
Voy.  ce  mot.  Acheter  à  bon  — ,  bene 
emëre.  ^  Etat  des  sommes  débo  ir- 
sées  ou  à  débourser,  reçues  ou  à  re- 
cevoir. Ratio,  onis,  f.  Examiner,  re- 
garder un  — ,  rationes  referre.  De- 
mander des  —  à  qqn,  rationem  ab 
aliquo  reposcere.  Livre  de  — ,  liber 
{codeœ  ou  volumen)  rationum;  ra- 
tiones, um,  f.  pi.  Porter  une  dé- 
pense sur  le  —,  au  —  de  qqn,  ali- 
Gui  e.v pensum  ferre.  (Faire  une 
opération)  pour  son  — ,  pour  le  — 
d'nn  autre,  suo  nomine,  alieno  no- 
mine.  Pour  mon  — ,  quod  ad  me 
attinet.  De  —  fait,  tout  —  fait,  sub- 


ductd  ratione ;  (fig.)  perpensi s  om- 
nibus rébus.  Tenir  —  de  qqch., 
rationem.  habëre  alicujus  rei.  Sur 
le  —  (c.-à-d.  touchant),  de,  prép. 
(av.  l'Abl.).  Faire  —  de,  voy.  ap- 
précier, ESTIMER.  Remettre  une 
somme  à  — ,  voy.  a  compte.  Rendre 
ses  — ,  rationes  i^eddëre  (ou  re- 
ferre). Demander  —  à  qqn  de 
qqch.,  rationem  facti  reposcere  ab 
aliquo  ;  rationem  alicujus  rei  eoci- 
gëreab  aliquo.  Rendre  —  à  qqn  de 
qqch.,  rationem  reddere alicui  ali- 
cujus rei.  Le — vendu, relatio,  onis, 
f.  ;  narratio,  onis,  f.  ;  [r^ei  gestœ) 
eœposiiio.  Se  rendre  —  d'une  chose, 
alicujus  rei  rationem  sibi  reddëre. 

compter,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Calculer  (une  quantité).  Computàre, 
tr.  Numerâre,  tr.  Comptez-vous,  nu- 
mérale quoi  sitis.  \\  Compter,  c.- 
à-d.  mettre  au  nombre  de.  Annume- 
rare,  tr.  Referre  {refero,  fers,  ret- 
tuli,  relatum),  tr.  (dans  l'expres- 
sion referre  in  numéro  ou  in  nume- 
rum  [av.  le  Gén.]).  Etre  compté 
parmi...,  habèri  m  (av.  l'Abl.).  Sans 
le  — ,  prseter  eum.  A  —  de  ce  jour, 
abhinc.  Marcher  à  pas  comptés,  sus- 
pensum  gradum  ponére.  \\  Eva- 
luer à  un  certain  prix.  Ducere  {du- 
oo,  is,  duoci,  ductum),  tr.  —  pour 
rien,  nullo  loco  habëre  ou  nu- 
merâre» ^  V.  intr.  Calculer.  Ra- 
tiocinàri,  dép.  intr.  Savoir  bien  — , 
num^erorum  potentem  esse;  bene 
calculum  ponëre .  \\  Régler  avec  qqn 
ce  qu'il  doit  ou  ce  qu'on  lui  doit. 
Rationem  putdrecum  aliquo.  ||  Ré- 
gler sa  conduite  sur  la  valeur  des 
personnes.  Rationem.  habëre  cum 
aliquo.  Il  me  faudra  —  avec  la  ma- 
ladie, mihi  cum  morbo  res  erit.  || 
Estimer  comme  certain,  Confidere 
{conftdo,  is,  -fisus  sum),  intr.  (voy. 
confiance).  Il  compte  partir,  sperat 
se  profecturum.  —  sur  qqch.,  ali- 
quid eœspectdre.  Comptant  sur, 
frétas,  a,  um,  adj.  (av.  l'Abl.).  }| 
Entrer  en  ligne  de  compte  (en  parL 
des  choses).  Cela  ne  compte  pas,  id 
non  eo  numéro  comprehenditur. 

comptoir,  s.  m.  Sorte  de  table 
massive  sur  laquelle  le   marchand 

là 
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<50Tnpte  l'argent,  etc.  Menm,  «?,  f.  ^ 
JPar  ext.)  EtahlissiMiient  d^  banque, 
de  ('(Mnineire.  Emfforinm,  iV,  n. 

compulser,  v.  tr.  I^etidrecom- 
nmnication  tluctes,  de  pièces,  etc. 
Evoh'crc{fihros,  volarmna),  Éxpli- 
càre  (volainina), 

comte,  s.  m.  (Dans  les  demi  ers 
temps  de  l'empire  romain)  Officier 
du  palais,  commandant  militaire. 
Cornes,  îtis,  m. 

comté,  s.  m.  Domaine  conférant 
le  titre  de  comte.  Comiia^us,  û«,  m. 

comtesse,  ^.  f.  Femm«  d'un 
comte.  Coniltis  luvor  ou  conjnœ. 

concasser,  v.  tr.  Mettre  en  frag- 
ments (des  matièresdures,etc.).  Con- 
tiindëre,  tr.  Terèi^e  (aliqaid  innuxr- 
tario).  Contei^e,  tr. 

concave,  adj.  Qui  présente  une 
courb[ire  sphériqne  en  creux.  Con- 
caviis,  a,  uni,  adj. 

concavité,  s.  f.  Gonrbnre  sphé- 
riqne  en  crerix.  Cairiim,  i,  n.  ^  (Par 
ex:t.  )  Chacune  d^s  cavités  d"'une  chose 
creuse.  Les  —  de  la  terre,  ooncava 
loca  ien^œ. 

concéder,  v.  tr.  Abandonner  à 
la  libre  disposition  de  qqn.  Coiwîe- 
dëre(concedo,  û,-ces6i,  -cessiim),  tr. 
Il  Accorder.  Voy.  ce  mot.  5  (Fig-jf 
Abandonner  à  wn  adversaire  un  des 
points  en  discussion.  i)âf>eifik>,  das, 
<iedl,  dntum),  tr.  Coîicedëi^e,  tr. 

concentration,  s.  f.  Action  de 
réunir  vers  uti  centre  cowiTnim.  fn 
unvmi  collatio,  \\  (Paranai.)  Action 
de  rassembler  (ce  qui  est  dispersé). 
La  — des  troupes,  <:onjiMictaeooipi^. 

concentrer,  t.  tr,  Réunir  vers 
un  centre  commun  et  (^mr  anal,)  ras- 
:sembler  <5e  qui  est  dispersé.  «Contro- 
here  «ru  co^re  ou  oonducére  in 
unum  iocum  >&a  ^simpl.)  in  anum, 
—  (Tarmée),  CGntraàëre  (avec  ou 
sans  m  mnum,  'hcmn).  Fig.  —  ie 
pofUToir  aux  mains  dWnse^l,  orrvnia 
ad  unam  déferre .  ^  hennir  dan  s  ïqi 
espace  resserré  qui  emp«êcbe  la  dis- 
persion. Densâi^y  tr.  Oandervsâre , 
tr.  (Rg.)  Douleur  oonoentrée,  dolov 
f)enitus  a6s?r6w«s.  Colère  cancen- 
irée,  lacita  ira. 

conception,  -s.  f.  Action  deoon- 
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ce  voir.  ||  Formation  du  iœtus.  En 
pari,  de  la  mère.  Concepilo,  onis,  f. 
En  pari,  de  l'<MiJ;itit.  ConC'Cptii.^iy  wf, 
m.  5  Formation  «l'iino  idée  dans  i'es^ 
prit.  Cogilatio,  onis,  f.  hiiellujea- 
tia,  œ,  f.  ^  (Par  ext.)  L'idée  qui  se 
forme  dans  l 'esprit.  Cogitala  spedex^ 
et  simpL  species,  ei,  1'.  Mfoj'/natio, 
onis,  f.  Il  (^^pécialt)  Idée  mère  d'un 
ouvrage.  Voy..  idke. 

concerner,  v.  tr.  Etreœlatir(à 
qqn  ou  qqch.).  Perfinëre  (ad  ali- 
qiiid  ou  <ibd  aliijacin).  Attinëre  {ad 
aliquem).  Spevlare  (<acl  aliquid). 
Pour  ce  qui  concerne,  en  ce  qui  con- 
cerne.... qvbod  f.crtirbet,  uttlne^  {ad 
aliqaeju  ou  ad  aliqaid)^  Un  br'uit 
le  concernant,  fa  ma  de  illo. 

concert,  s.  m.  Accord  de  person- 
nes qui  s'entendent  en  vue  d'un 
même  l>ut.  Cvnaen^io^  ouis,  f.  Cottr- 
ceniwSy  -ûs,  m.  De  — ,  eœ  oomposiio  ; 
composito  consilio.  Agir  de  —  avec 
qqn,  chim  aliqiio  atjëre.  ^Accqv<X  ilQ 
choses  arrangées  -en  vine  -d'une  fin 
commune.  Contant *ùs,  ûs,  m.  Coticor- 
dia^  «,  f.  Un  —  de  lo.uanges,  ooncen- 
ivL'S  liMidemliam.  Il  (Spéc.) ^Accord  de 
plusieurs  instruments  de  musique, 
de  plusieurs  voix.  C/)nce)Uus,  ûs,  m. 

concerter,  v.  tr.  Arranger  {un 
plaaa,  un  projet)  avec  qqn.  4J<miti- 
tuere  (aliqmid  ciityi  aiiquo).  Dès  que 
l'on  eut  concerté  toutes  les  m-esures 
à  prendre,  ut  cotnposiius  est  rei  ge- 
rendae  modus.  ,||  (Par  ext.)  Se  —  avec 
qqn,  oommanicdre  de  aliqad  re 
cum.  aliqao,  5  Arranger  tentre  elles 
les  parties  d'un  plan,  d'un  projet. 
dmstituëtye  [res  inter  se).  Ses  pro- 
jet-s  les  miedjix  concertés  échouent 
miséi-ablement,  caduntea,  qaœ  dili-r 
gen  t  issi  mësimt  oogi  taia,  det&rvùné . 

<;oncession,  s.  f.  Abandon  fait  à 
qqn  de  la  libre  disposition  de  qq«h. 
Coêhcessi/),  onis,  f.  Spécialt.  —  d<e 
terrain,  èocus  vorvcessas.  —  du  droit 
de  cité,  largiiiocivitatis.  ^  Abandon 
fait  à  qqn  d'wn  droit,  d'une  préten- 
tion, d'un  point  en  discussion.  Faire 
une  — ,  GGncedëre  aliquid. 

coDfcessionnaire,  s.  m.  Celui 
à  qui  est  faite  une  concession  de 
terre,  de  travaux.  Locator,  orisyjn. 
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concevable,  adj.  Que  l'esprit 
peutcont-evoir.  Qiii[qacey  quod) corn- 
prehendi  potest.  Qiiem  {qaam, 
quod)  animo  compr^hendère  (ou 
mente  complecti)  possamus. 

concevoir,  v.  tr.  Former  en  soi 
par  la  fécondation  le  germe  d'un  être 
vivant.  Conciper€{concipiOy  is,  -cepi, 
-ceptiim),  tr.  5(Au  fîg.)  Former  dans 
son  esprit  une  idée  de  qqch.  Cogi- 
târe,  tr.  Concipere,  tr.  — •  la  pensée 
de  (faire  telle  ou  teille  chose),  alupiid 
in  ixniino  habëre.  Une  lettre  conçue 
en  termes  fort  polis,  fuimanissimë 
scriptee  litterœ.  ||  Comprendre  (avec 
l'esprit).  /In  ïmo(  mente,  cogitatione) 
{aliqiiid)  percipér^  {percipio,  iSy 
-cepi,  -ceptiiin).  \\  Former  dans  son 
cœur  un  sentiment.  Concipere^  tr, 

concierge,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  la  garde  de  l'entrée  d'une  mai- 
son importante.  Janitor,  oriê,  m. 
Janitrix,  tricis,  f. 

concile,  s.  m.  Assemblée  d'évê-'  i 
ques  et  de  docteurs.  Concilium,  ii, 
n. 

conciliable,  adj.  Qui  peut  se 
concilier  avec  une  autre  chose.  Qui 
{qudgy  quod)  potest  convenire  alicui 
rei  (ou  cum  aliquà  re). 

conciliabule,  s.  m.  Concile  pré- 
tendu (hérétique  ou  schismatique). 
Concilialnihun,  i,  n.  ^  Réunion  de 
gens  poursuivant  une  entreprise  illé- 
gale, illicite.  Conventicalam,  i,  n. 

conciliant,  ante,  adj.  Propre  à 
concilier  les  personnes  entre  elles. 
Pacis  amans.  Placidas,  a,  um,  adj. 
Commodus,  a,  um,  adj. 

conciliateur,  trice,  adj.  Qui 
concilie  les  personnes  entre  elles. 
En  se  portant  comme  — ,  médium  se 
gerendo.  Jouer  un  rôle  — ,  et  subs- 
tantivt  jouer  le  rôle  de] — ,  m^edium, 
intervenïre. 

conciliation,  s.  f.  Action  de  con- 
cilier. Il  (En  parlant  des  [>ersonnes) 
Conciliatio,  onis,  f.  ^  (En  parlant 
des  choses)  Conjanctio,  onis,  f. 

concilier,  v.  tr.  Amener  à  s'en- 
tendre sur  un  point  en  litige.  Conci- 
lidre,  tr.  [|  Accorder  ensemble  des 
choses  qui  semblent  contraires.  Ae- 
commodâvc,    tr.  Se   — ,    convenire, 


intr.;  aonjungi,  pass.  Ne  pas  po^ivoir 
se  —,  inter  se  ohhorrêve.  f  Dispo- 
ser favorablement.  Conciliâre,  tr. 

concis^  ise,  adj.  Qui  a  de  la  con- 
cision. Concîsus,  a,  a/n,  p,  adj. 
Brevis,  e,  adj.  Contractus,  a,  um, 
p.  adj. 

concision,  s.  f.  Qualité  du  style 
qui  consiste  à  retrancher  tout  ce  qui 
n'est  pas  nécessaire  au  sens,  Bt^em- 
tas,  atis,  f.  (cf.  concisa  brevitas  di- 
cendi  ou  in  dicendo  brevitas).  Coiir- 
tractio  oratioius.  Avec  — ,  pressé  ; 
angiistè  ;  astr  'ctë  ;  compressé. 

concitoyen,  enne,  s.  m.  et  f. 

Celui,  celle  qui  est  de  la  même  cité, 

de  la  même  nation  que  qqn.  Civis, 

'  is,  m.  et  f.  Municeps,  ipis,  m.  etf. 

(en  pari .  d'une  cité) .  Popiduris,  is^  m. 

conclave,  s.  m.  Assemblée  des 
cardinaux.  Conclave,  is,  n. 

concluant,  ante,  adj.  Qui  rend 
certaine  la  conclusion  à  laquelle  on 
veut  arriver.  Gravis,  e,  adj.  Firmus 
ad  pî^cÀjandam.  Une  raison  — ,  ma- 
gna ratio.  Argument  — ,  argumen- 
tum  poiens.  Etre  — ,  niagno  esse 
argumento, 

conclure,  v.  tr.  Terminer,  clore 
par  une  solution  délinitive.  ||  Ame- 
ner à  son  dénouement.  Conficere 
{conficio,  is,  -f'eci,  -fectum),  tr.  Per- 
ficëre,  tr.  ConcluiU  r^  (conclado,  is, 
-clasi,  -clasum),  tr.  —  un  mariage, 
naptias  confidere,  — la  paix,  pacem 
f  acéré.  —  une  trêve,  indutias  fa^ 
cére.  ^  (Par  ext.)  Tiper  (la  consé- 
quence des  prémisses  posées).  Con- 
€lndère,  tr.  Cogère  {cogo,  is,  coegiy 
coactum),  tr.  Colligève  {colligo,  is, 
-legi,  -dectum),  tr.  Perdiccas  en  avait 
conclu  que...,  eo?  qao  PerdicGOÂ 
conjecerat  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.).  —  de 
soi-même  aux  autres,  de  aliis  ex  se 
conjeciuram  facere. 

conclusion,  s.  f.  Solution  finale, 
définitive,  donnée  à  qqch.  Conclusion 
onis,  f.  ExHhs,  ûs,  m.  Après  la  —  de 
la  paix,  pace  confectâ.  —  d'un  dis^ 
cours,  exitus  orationis;  peroratio^ 
onis,  f.  ^  Proposition  finale  d'un  syl- 
logisme. Conclusio,  miis,  f.  Tirer 
une  —  de,  concîadëre,  coUigére  {ex 
aliquâ  re). 
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concombre,  s.  m.  Plante  et 
fruit.  Cacumis,  jiiej'is,  m. 

concordance,  s.  f.  Accord  entre 
des  faits  relatés.  Cofisensio,  onis,  f. 
Consensus,  ils,  m.  Constantin,  a»,  f. 
La  —  des  témoignages,  consiantia 
test  i  molli  or  iiin. 

concordat,  s.  m.  Traité.  Pac- 
ium  et  conventuni. 

concorde,  s.  f.  Bonne  harmonie 
résultant  de  l'accord  des  sentiments. 
Concordia,  a%  f. 

concorder,  v.  intr.  Etre  en  con- 
cordance. Conseniîre,  intr.  Con- 
griicre,  intr. 

concourir,  v.  intr.  Contribuer 
avec  d'autres  (à  un  même  résultat). 
Consvirâre  {ad  aliquid).  —  avec 
qqn  a...,  adjiivâre  aliquem  {in  ali- 
quid ou  ad  aliquid).  ||  En  pari,  des 
choses)  C  on  ferre  {confero,  fers, 
contuli,  collatum)  ad  aliquid  {ali- 
quid, mulîuîn,  plus,  phwimum). 
Valëre  {multum)  ad  aliquid.  ^  (P. 
ext.)  Etre  sur  les  rangs  en  même 
temps  que  d'autres  (pour  prétendre 
àqqch.  etc.)  Und  petëre  aliquid. 

concours,  s.  m.  (En  pari,  de 
pers.)  Voy.  affluence.  ||  (En  pari, 
des  choses)  Conciirsus,  ûs,  m.  Ce  — 
de  circonstances,  omnes  eœ  res  in 
unum  congruentes.  ^  (Au  fîg.)  Ac- 
tion de  contribuer  avec  d'autres  à  un 
même  résultat.  Opéra,  œ^  f.  Auxi- 
lium,  a,  n.  Réclamer  le  —  de  qqn, 
operain  ab  aliquo  exagère.  Prêter 
son  — ,  operam  dàî^e.^(P.  ext.)  Ac- 
tion de  se  mettre  sur  les  rangs  en 
même  temps  que  d'autres  (pour  pré- 
tendre à  qqch.),  Certamen,  inis,  n. 
Présenter  des  pièces  au  — ,  in  cer- 
tamen fabulas  déferre. 

concret,  ète,  adj.  Qui  a  pris 
une  consistance  plus  ou  moins  so- 
lide. Concretus,  a,  um,  p.  adj.  ^ 
Qui  exprime  qqch.  de  réel.  Sensuî 
subjecius.  Finltus  ou  definitus. 

conçu.  Voy.  CONCEVOIR. 

concurremment,  adv.  En  se 
prêtant  un  concours  mutuel.  Com- 
muniter,  adv.  Und,  adv. 

concurrence,  s.  f.  Rivalité  d'in- 
térêts entre  personnes  poursuivant 
un   même  objet.  Certamen,  inis,  n. 


Ccrfatio,  onts,  f.  Contentio,  onis,  f. 

S'il  y  a  — ,  .sv'  res  in  conicniionem, 
véniel.  Faire  —  à  qqn,  entrer  en  — 
avec  qqn,  certdre  cum  aliqno  {ali- 
qud  re,  de  aliqud  re,  inter  se  ali- 
qud  re)  ;  xmulari  cum  aliquo. 

concurrent,  s.  m.  Celui  qui  est 
sur  les  rangs  en  même  temps  que 
d'autres  pour  obtenir  qqch.  Compe- 
titor,  oris,  m.  ^^Emulus,  i,  m. 

concussion,  s.  f.  Gain  illicite 
fait  par  un  magistrat,  un  fonction- 
naire. Peculaius,  ils,  m.  Pecuniœ 
repetundœ  et  (simpl.)  repeiundœ, 
arum,  f.  pi.  Se  rendre  coupable  de 
— ,  peculatum  facère.  Accuser  qqn 
de  — ,  pnstuldre  aliquem  de  repe- 
iundis. 

concussionnaire,  s.  m.  Qui 
commet  des  concussions.  Peculaior, 
oris,  m. 

condamnable,  adj.  Qui  mérite 
d'être  condamné.  Damnandus,  a, 
um,  p.  adj.  Par  ext.  en  pari,  des 
choses.  Rej'lciendus,  a,  um,  p.  adj. 

condamnation,  s.  f.  Action  de 
condamner.  Damnatio,  onis,  f.  De 
— ,  damnatorius,  a,  um,  adj.  Pro- 
noncer la  —  de  qqn,  \of.  condam- 
ner. Il  (Par  ext.)  Ce  à  quoi  on  est  con- 
damné par  une  sentence.  Voy.  peine, 
AMENDE,  DÉPENS.  ^  Actiou  de  déclarer 
qqn,  qqch.  coupable,  répréhensible 
(pr.  etfig.).  Damnatio,  onis,  f. 

condamner,  v.  tr.  Déclarer  cou- 
pable par  un  arrêt.  Damnàre,  tr. 
Multàre,  tr.  —  aux  travaux  forcés, 
aliquem  damndre  in  (ou  ad)  opus 
publicum.  —  qqn  à  mort,  damndre 
aliquem  capiie  {owmortis).  —  qqn 
à  une  amende,  mulidre  aliquem 
pecunid.  —  qqn  à  l'exil,  multdre 
aliquem,  exsilio.  \\  (Fig.)  Forcer  à 
qqch.  de  pénible.  —  qqn  au  repos, 
aliquem  ad  oiium  adducere.  ^  Dé- 
clarer qqn,  qqch.  coupable,  répré- 
hensible. Improbàre,  tr.  Reprobâre, 
tr.  Vituperàre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Ses 
propres  aveux  le  condamnent,  ur- 
geiur  confessione  sud.  ^  (Absol.) 
Déclarer  (un  malade)  voué  à  une  mort 
certaine.  Desperâre  de  aliquo. 

condensation,  s.  f.  Action  de 
se  condenser.  Densoiio,  onis,  f. 
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condenser,  v.  tr.  Rendre  (un 
gaz,  une  vapeur)  plus  dense.  Den- 
sdre,  tr.  Se  — ,  conci^escëi^e,  intr. 

condescendance,  s.  f.  Disposi- 
tion de  caractère  en  vertu  de  laquelle 
on  condescend  à  ce  que  qqn  désire. 
Obseffiiinni,  ii,  n.  Obsequentia,  œ,  f. 
Avoir  de  la  —  pour  qqn,  voy.  con- 
DESCEiXDRE.  Par  — ,  obsequenter  {ali- 
cui). 

condescendre,  v.  intr.  Daigner 
consentir,  se  prêter  à.  Alicui  (ou 
alicujus  voliintati)  ohsequi  {obse- 
quor,  eris,  -secutus  sum),  —  (par 
faiblesse  ou  par  bonté),  induïgére 
alicui.  —  aux  désirs  de  qqn,  obse- 
cundàre  voliintaiibus  alicujus. 

condiment,  s.  m.  Substance  des- 
tinée à  relever  le  goût  de  certains 
aliments.  Condimentuin,  i,  n. 

condisciple,  s.  m.  Compagnon 
d'étude.  Condiscipulus,  i,  m. 

condition,  s.  f.  Circonstance  ex- 
térieure où  une  personne,  une  chose 
se  trouve  placée  et  dont  dépend  son 
état.  Condicio,  onis,  f.  ||  (Absol.) 
L'ensemble  des  circonstances  d'où 
dépend  l'état  de  qqn.  CondiciOyOnts, 
f.  Il  Etat  social,  rang,  position.  Voy. 
ces  différents  mots.  ^  Circonstance, 
manière  d'être,  d'où  dépend  la  réali- 
sation de  qqch.  Condicio,  otiis,  F. 
5  Clause  d'où  dépend  la  validité  d'un 
acte.  Condicio,  onis,  f.  Lex,  legis,  f. 
(voy.  clause).  Faire,  poser  ses  — , 
condiciones  ferre.  Dicter  des  — , 
condiciones  dicére.  Souscrire  aux  — 
de.  qqn,  ad  alicujus-  condicionem 
venire.  —  limitative,  voy.  restric- 
tion. 

conditionné,  ée,  adj.  Qui  est 
dans  une  certaine  condition  (pour  la 
matière,  le  travail).  {Bene,  maie) 
constitufus.  Bien — ,probus,  a,  wm, 
adj.  Mal  — ,  improbus,  a,  tim,  adj. 

conditionnel,  elle.  Dont  la  va- 
lidité, la  réalisation  dépend  de  cer- 
taines conditions.  Liberté  — ,  liber- 
tas  quodam  modo  circumscripta.  ^ 
(Gramm.)  Le  mode  — et  (substan- 
tivt)  le  — ,  m^odus  condicionis. 

conditionnellenient,adv.Sous 
certaines  conditions.  Condicione. 
^ertû  (ou  cum  certâ)  lege. 


conditionner,  v.  tr.  Fabriquer 
dans  certaines  conditions  (pour  la 
matière,  le  travail).  {Beiie  maie) 
constituëre  ou  couficcî^e,  tr. 

condoléance,  s.  f.  Expression 
de  la  part  qu'on  prend  à  un  deuil, 
à  un  malheur.  Consolatio,  onis,  f. 
Faire  ses  —  à  qqn,  aliquem  conso- 
lari.  Lettre  de  — ,  consolaioriœ  lit- 
terœ. 

conducteur,  trice,  s.  m.  et  f. 
et  adj.  Il  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
conduit  qqn.  Dux,  ducis,  m.  et  f. 
Rector,  oris,  m.  Rectrix,  tricis,  f.  || 
(Par  ext.)  —  d'une  voiture,  d'un 
char,  auriga,  se,  m.  Sans  — ,  nuUo 
régente.  ^  (Adj.)  Qui  conduit  qqn. 
Fil  — ,  dux. 

conduire,  v.  tr.  Faire  aller  avec 
soi  tine  personne  ou  une  chose  vers 
un  but  en  la  dirigeant.  Diicère  {duco, 
is,  duoci,  ductum),  tr.  Abdudre 
{u  conduire  hors  de  »),  tr.  Deducire 
(«  conduire  en  bas  ou  au  loin  »  ; 
«  conduire  sous  bonne  escorte  »),  tr. 
Educëre  («  conduire  hors  de  »  ; 
«  conduire  devant  les  juges  »),  tr. 
Adducëre  («conduire  à  ou  vers»), 
tr.  Perducëre  («  conduire  jusqu'au 
bout  »),  tr.  Inducëre  («  conduire 
dans  »),  tr.  Agëre  (ago,  is,  egi,  ac- 
tum)y  tr.  —  la  main  de  celui  qui 
écrit,  scribentis  manum  manu  .su- 
per ijïipositd  regëre.\ —  qqn  par  la 
main,  alicui  m^anus  dàre.^^{A.h?>o\.) 
Faire  agir  (une  personne,  une  chose) 
en  la  dirigeant.  Duçëve,  tr.  Ducem 
esse  (voy.  chef).  Regëre  (rego,  is, 
rexi,  rectum),  tr.  Moderàri,  dép. 
tr.  Administrâre,  tr.  —  un  cheval, 
equum  regere.  —  une  guerre,  bel- 
lum  adm,inistrdre.  \\  Se  conduire, 
c.-à-d.  agir,  se  comporter  (bien  ou 
mal).  Se  gerëre.  Agëre,  abs.  Se  — 
poliment  avec  qqn,  aliquem  habère 
liberaliter.  Se  —  rudement  avec 
qqn,  aliquem,  asperë  tract  are.  ^ 
Mener  (en  pari,  d'^ne  route).  Ferre 
{fero,  fers,  tuli,  latum),  tr. 

conduit,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  faire 
passer,  à  conduire  des  liquides,  etc. 
Canalis,  is,  m. 

conduite,  s.  f.  Action  de  con- 
duire qqn,  qqch.  (dans  sa  manière 
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d'airir).  Ditctio,  onis,  f.  Ditetus,  ûs, 
m.  Dethictio,  om's,  f.  Sous  la —  de 
qqn,  aUtjno  duce.  Confier  à  qqn  la 
—  (l'une  Ê^tierre,  ducem  aliqnem 
creâre  heÙo  yerendo.  Prendre  la  — 
d'une  aiîaire,  alicm  rei  prœesse  cœ- 
ptifse.  f  (Par  ext.)  Manière  de  se  con- 
duire, f^ita,  flp,  f.  Mores,  wn,  m.  pi. 
InslUntum  vifie. 

cône,  s.  m.  Solide.  Conus,  i,  m. 
5  Fruit  de  certains  arbres.  Conus, 
i,  m. 

confection,  s.  f.  Action  de  faire 
(un  ouvraLi»*)  en  entier.  Confectio, 
onis,  f.  Fahricaiio,  onis,  f. 

confectionner,  v.  tr.  Faire  en 
entier.  Con/icrre  [conficio„  is,  -(eci, 
-fecUun),  tr. 

confédération,  s.  f.  Union  tem- 
poraire de  princes,  d'Etats.  Voy.  li- 
gue. 5  Association  permanente  d'E- 
tats. Sociefas,  atis,  f. 

confédéré,  s.  m.  Membre  d'une 
confédération  (temporaire).  Socins, 
ii,  m.  Fœderains,  i,  m. 

confédérer,  v.  tr.  Réunir  en 
confédération.  Se — ,  societatem  (ou 
fœdixs)  inire  {cum  aliqiio).  Etre  con- 
fédéré, fœ'tere  et  societate  jungi 
{cura  aliqiio).  Etats  confédérés,  fœ- 
deratœ  ri  citâtes. 

conférence,  s.  f.  Réunion  où 
l'on  traite  xin  sujet  en  commun. 
Consultai  io,  onis,  f.  Deiibet'atio, 
onis,  f.  Colloqiiînm,  îi,  n.  —  secrètes, 
consiHa  arcana. 

conférer,  v.  tr.  Rapprocher  des 
textes  pour  les  comparer.  Cmiferre 
{confero,  fers,  contveii,,  collatam), 
tr.  5  (Absol.  et  intr.)  S'entretenir 
avec  qqn  (que  l'on  consulte  sur  un 
sujet  donné).  Colloqm  (coUoquor, 
eris,  -locutns  smn),  dép.  intr.  {inter 
se  de  aliqiià  re).  •[  Attribuer  à  qqch. , 
à  qqn  en  vertu  de  son  autorité.  €on- 
ferre,  tr.  Déferre,  tr.  —  par  un  vote, 
decernëre  {decerno,  îs,  -crevi,  -cre- 
iam),  tr. 

confesser,  v.  tr.  E>éclarer  tx^Ioii- 
tairement  ses  péchés  (au  trîl>unal  de 
\a  yjénitence).  Confiiëri{aliqiiid,pe€- 
catum)  et  i\\)^o\i  confit eri  {confiteor , 
eris,  -fessus  sam),  \\  (Par  ext.)  Se  — 
coupable  d'une  faute,  confterîpec- 


ratiim.  —  qqn  (recrovoir  sa  confes- 
sion), et  absoH  — ,  aliquem  vonfi- 
ieniem  aadïvc.  Fig.  —  q({n  (hii 
aiTaeher  son  secret),  confesaionem 
e.vprlinere.  ^  (Par  ext.)  Déclarer 
.spontanément  (qqch.  à  son  désa- 
vantage). Fatéri,  dép.  tr.  Cwifitêri, 
dép.  tr. 

confesseur,  s.  m.  Prêtre  à  qui 
qqn  se  confesse.  Confessor,  oris^  m. 
5  Chrétien  qui,  au  temps  ties  persé- 
cutions, confessait  sa  foi  chrétienne. 
Confessor,  oris,  m. 

confession,  s.  f.  Déclaration 
volontaire  qu'on  fait  de  ses  fautes. 
Confessio,  onis,  f. 

confiance,  s.  f.  Sécurité  de  celui 
qui  compte  entièrement  sur  )e  ca- 
ractère ou  la  capacité  de  qqn.  Fidu- 
cia,  se,  f.  Fides,  et,  f.  —  en  qqn,  aU- 
cufus  fdiicia.  Ne  mériter  aucune  — , 
(idem  niillam  habére.  Mettre  sa  — 
en...,  avoir  —  (dans)...,  con/îdere 
{confido,  is,  -fisas  sam),  intr.  (aU- 
cui  Qt  aliquâ  re}  ;  fidere,  intr.  (ali- 
cizi  et  alictii  rei)  ;  fretum  esse  {ali- 
qiid  re).  Abuser  de  la  — ,  fallere  per 
fidem.  Esclave  de  — ,  spectatœ  jidei 
servus.  Homme  de  — ,  procurator, 
oris,  m.  Eh — ,  c.-à-d.  en  se  confiant 
à  qqn,  eœ^  animo.  ^Sécurité  de  celui 
qui  compte  sur  lui-même.  Fidentia, 
œ,  f.  Confidentia,  œ,  f.  Animus,  i, 
m.  Avec  — ,  confidenter,  adv.  ;  au- 
dacter,  adv. 

confiant,  ante,  adj.  Qtii  a  con- 
fiance. FidiicisB  plenus.  Fidens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  (av.  le  Dat.). 

confidemment,  adv.  En  con- 
fiant à  qqn  ce  qu'on  pense.  Voy.  con- 

FmENCE. 

confidence,  s.  f.  Action  de  con- 
fier à  qqn  un  secret.  Communicatio 
consilii.  Dire  qqch.  en  — ,  dicëre 
alicui  aliqmd  secreto.  Faire  —  de 
qqch.  à  qqn,  faire  une  —  à  cjqn,  cre- 
dere  aliqnid  alicui.  Mettre  qqn  dans 
}a  — ,  in  conscientiam  aliquem  as- 
sumëre  ;  conscie n  tiâ  a lècujas  u  ti. 

confident,  ente,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  reçoit  les  confidences 
de  qqn.  Conscins,  ii,  m.  Conscia, 
a?,  f.  Consiliorum  particeps. 

confidentiel,  elle,  adj .  Qui  con- 
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tiesDl   nu©  confidence.  Ar^antts,  a, 

confier,  v.  tr.  Remettre  avec  sé- 
curité (<|q'i  ou  qqch.)  aux  soins  de 
qqn.  iJitidore  {eretlo,  is,  credidi^ 
crédit am),  tr.  Cmnmittere  [com- 
mit to,  i»,  -niisi,  -Htissiim),  tr.  Per- 
mittèv€y  tr.  Manelff/e,  tr.  —  à  qqn 
l'exécution  de  qqch.,  alicui  aliquid 
dài'e  perficiendum.  Se  —  à  qqn,  se 
credëre  cdicai ;  se permittere alicui. 
Se  —  en  qqch.,  c.-à-d.  avoir  con- 
fiance en  qqch.,  Toy.  confiancb.  Se 
—  à  la  fortune,  se  fortunœ com,mit- 
tère.  ^  Livrer  à  la  discrétion  de  qqn 
qqch.  qu'il  doit  taire.  Commitière , 
tr.  € anct'cde-re ,  tr. 

configuration,  &.  f.  Forme 
qu'affecte  un  coq>s  d'après  sa  struc- 
ture. Figura,  3e,  f.  Forma,  se,  f. 

confiner,  v.  intr.  ettr.  ||  V.  intr. 
Etre  situé  sur  les  confins  d'un  pays. 
Fhiitimum  esse  (alicui  regioni).  ^ 
V.  tr.  Enfermer  dans  des  limites.  — 
un  champ,  une  propriété,  c.-à-d.  les 
borner,  vor.  borner.  H  (Par  ext.) 
Enfermer  (qqn)  dans  un  es[>ace  li- 
mité. Retegâre,  tr.  Se  —,  secedere, 
intr. 

confins,  s.  m.  pi.  Partie  d'un 
territoire  formant  la  limite  où  com- 
mence un  terrain  limitrophe.  Eoctre- 
m,i  fines.  Confinium,  ii,  n. 

confire,  v.  tr.  Préparer  (Fes  fruits) 
en  les  faisant  séjourner  dans  une  li- 
queur qui  les  pénètre.  Condlrey  tr. 

confirmation,  s.  f  Action  de 
confirmer.  Confirmaiio,  onis,  f.  [[ 
Action  de  rendre  encore  plus  assuré. 
Confirmatio,  onis,  f. 

confirmer,  v.  tr.  Rendre  encore 
plus  ferme,  plus  assuré.  Firmàre,  tr. 
Affirmàre,  («  coafirmer,  prouver, 
établir  «),  tr.  ^  Ratifier,  sanctionner. 
C  on  firmàre,  tr. 

confiscation,  s.  f  Action  de  con- 
fisquer (au  profit  de  l'Etat).  Pablica- 
tio,  onis,  f.  Proscriptio,  onis,  f. 

confisexir,  s.  m.  Qui  prépare  des- 
fruits  confits,  etc.  Pistor  dulciarius. 

confisquer,  v.  tr.  Attribuer  au 
fisc  (ce  dont  qqn  était  propriétaire). 
Confiscâre,  tr.  Pablicâre,  tr. 


confiture,  s.  f  Fruit  cuit  avec 
du  sucre.  Bellaria,  oruin,  n.  pf. 

conflagration,  s.  f  Embrase- 
ment général.  Conflagratio,  onis,  f. 
Il  (Fig.)  Etat  général  de  lutte  ardente 
entre  les  peuples.  Incendium,,  ii,  n. 

conflit,  s.  m.  Action  d'être  aux 
prises  (en  pari,  des  personnes  qui  se 
battent).  Conflictio,  onis,  f.  ^  (Fig. 
spécialt)  Contestation  entre  decix 
puissances.  Conflictio,  onis,  f  Con- 
tentio,  onis,  f. 

confluent,  s.  m.  Endroit  où  un 
eoui*s  d'eau  vient  s^^  réunir  avec  une 
rivière,  un  fleuve.  Conffuens,  entis^ 
m. 

confluer,  v.  intr.  (En  pari,  d'un 
cours  d'eau)  Réunir  ses  eaux  avec 
celles  d'un  autre  cours  d'eau.  Con- 
fiuère  in  unum  et  (absolt)  conflaere^ 
intr. 

confondre,  v.  tr.  Unir  ensemble 
(des  choses  analogues)  ou  (une  chose) 
avec  des  choses  analogues,  de  ma- 
nière à  faire  disparaître  les  différen- 
ces. Miscére  (niisceo,  es,  m^iscui, 
mixtum),  tr.  Permiscëre,  tr.  €om- 
miscêre,  tr.  Confundère  {confundo, 
is,  -fadi,  -fusum),  tr.  —  leurs  eaux 
(en  pari,  de  deux  rivières),  conffuére 
in  unum..  ^Prendre  l'une  pour  l'au- 
tre des  personnes,  des  choses  (qui 
ont  entre  elles  des  ressemblances). 
Confundère,  tr.  — qqn  avec  un  autre, 
aliquem  alium  esse  putdre.  Ne  pas 
—  les  choses,  facère  discrimen 
rerum.  ^  (Au  fîg.)  Troubler  entière- 
ment qqn  en  déconcertant  ses  pro- 
jets. Turbàre,  tr.  Confutât^e,  tr.  Que 
le  ciel  te  — ,  dii  te  perdant  !  [j  Trou- 
bler par  qqch.  d'inattendu.  11  de^ 
meura  confondu,  obstapuit.  \\  Dé- 
concerter dans  la  discussion,  de  ma- 
nière à  ce  qu'on  ne  trouve  plus  rien 
à  répondre.  Con  future,  tr.  ^  Trou- 
bler entièrement  en  couvrant  de 
honte.  Pudorem  alicui  injicere  ou 
incutëre.  Masinissa  fut  confondu,. 
rubor  Masinissœ  suffusus  est.  UTroti- 
bler  qqn  en  déconcertant  sa  modes- 
tie. Confundère,  tr.  Se  —  en  excuses, 
jnultd  eûTcasatione  uti. 

conformation,  s.  f.  Structure  et 
arrangement  de  diverses  parties  d'im 
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corps  organisé.  —  du  corps  humain , 
conipositio  nicmbroj'uni. 

conforme,  adj.  Dont  la  forme 
se  rappoité  exactement  à  celle  d'un 
autre  objet  pour  type.  Consimilts,  e, 
adj.  Conipar  (gén.  paris),  adj.  Con- 
veniens  [aliciii  rci).  Congruens  {cum 
aliqaâré).  Copie  — ,  epistola  eisdem 
verhis  scripia.  ^  (P.  anal.)  Dont  la 
manière  d'être  se  rapporte  exacte- 
ment à  celle  d 'une  chose  prise  pour 
terme  de  comparaison.  Consimilis,e, 
adj.  Consentaneus,  a,  uni,  adj.  (ali- 
cui  rei  ou  cum  aliquâ  ré).  Etre  — 
à,  congracre,  \ui\\  {cum  aliquâ  re); 
convenire  {cum  aliquâ  re).  N'être 
pas  —  à,  abhorrêre  {ab  aliquâ  re). 

confoi mément,  adv.  En  se  con- 
formant à  qqch.  Convenienter  {ali- 
cui  rei  ou  cum  aliquâ  re).  Congru- 
enter{alicmrei).Ad{aliquam,  rem). 
E  ou  e.v  {aliquâ  re).  —  au  temps,  à 
la  circonstance,  ecc  re  et  tempore. 

conformer,  v.  tr.  Organiser  sui- 
vant une  certaine  forme.  Formâre, 
tr.  Conforme  re,  tr.  ^  Rendre  con- 
form  e  à  qqch .  q  u'on  prend  pour  type . 
accommoda)  e,  tr.  Fingvre  {(iiigo,  is, 
fiîiœi,  fictum),  tr.  Se  —  aux  circons- 
tances, se  ad  empus  accommodàre. 
5  Rendre  conforme.  Se  —  aux  vo- 
lontés, aux  désirs  de  qqn,  se  ac- 
commodàre ad  aliquem.  Se  —  à 
qqch.,  se  accommodàre  ad  aliquid. 
Se  —  aux  lois,  observâre  leges.  Se 
—  en  tout  aux  ordres  reçus,  omnia 
agere  ad  prœscripium,. 

conformité,  s.  f.  Manière  d'être 
conforme  à  celle  d'une  chose  prise 
pour  type.  Convenentia,  fp,  f.  Con- 
gruentia,  se,  f .  —  de  sentiments  (avec 
qqn),  consensus,  ûs,  m.  Etre  en  — 
de  sentiments  (avec  qqn),  consentire 
cum  aliquo. 

confraternité,  s.  f.  Lien  qui 
unit  entre  eux  des  confrères.  Soda- 
litas,  atis,  f. 

confrère,  s.  m.  Chacun  des  mem- 
bres d'un  même  corps  considéré  par 
rapport  aux  autres.  Sodalis,  is,  m. 

confrontation,  s.  f.  Action  de 
confronter  qqn.  Comparatio,  onis,  f. 

confronter,  v.  tr.  Mettre  en  pré- 
sence (deux  ou  phisieurs personnes). 


AlJquem    cum    aliquo    componei^e 
{compono,  is,  -posui,  -positum). 

confus,  use,  adj.  Dont  les  élé- 
ments sont  arrêtés  de  façon  qu'on 
ne  puisse  les  distinguer.  Confiisus, 
a,  uni,  p.  adj.  Incompositus ,  a,  uni, 
p.  adj.  luconditus,  a,  um,  p.  adj. 
D'une  manière  — ,  voy.  confusé- 
ment. 5  Qlû  manifeste  par  son  trou- 
ble un  sentiment  de  honte  ou  de 
pudeur.  Verecundiâ  vicius.  Turba- 
tus. 

confusément,  adv.  D'une  ma- 
nière confuse.  Confuse,  adv.  Per- 
plexe, adv. 

confusion,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
confondu,  confus.  Perturhatio,  onis, 
f.  Confusio,  onis,  f.  Tumultus,  ûs,  m. 
En  — ,  voy.  confusément.  ^  Méprise 
consistant  à  prendre  une  personne 
ou  une  chose  pour  une  autre.  Con- 
fusio, onis,  f.  Faire  — ,  commettre 
une  — ,  voy.  confondre.  ^  Trouble 
par  lequel  se  manifeste  la  honte  ou 
la  pudeur.  Pudor,  oris,  m.  Verecun- 
diâ, se,  f.  Rubor,  oris,  m. 

congé,  s.  m.  Chez  les  Romains, 
mesure  de  capacité  pour  les  liquides. 
Congius,  ii,  m. 

congé,  s.  m.  Permission  de  par- 
tir, etc.  Comnieatus,  ûs,  m.  (en  pari, 
des  permissions  militaires).  Missio, 
onis  (congé  définitif),  f.  Donner  — 
à  un  soldat,  etc.  mittëre  aliquem  ; 
missum  facëre  aliquem  ou  absol. 
dimittére  aliquem.  Recevoir  ou  ob- 
tenir son  — ,  mitti;  dimitti.  Pren- 
dre — ,  ablre^  intr.;  decedëre,  intr. 
^  Permission  de  sortie,  cessation  de 
travail  pendant  l'année  scolaire.  fV 
riœ,  arum,  f.  pi.  ^  Invitation  qu'un 
patron  adresse  à  un  employé  d'avoir 
a  quitter  la  maison.  Donner  son  — 
à  un  domestique,  voy.  congédier. 

congédier,  v.  tr.  Inviter  à  se 
retirer,  faire  sortir  de  chez  soi.  3Iit- 
tëre  {mitto,  is,  misi,  missum),  tr. 
Dimittére,  tr. 

congélation,  s.  f.  Action  de  se 
congeler.  Congelatio,  onis,  f. 

congeler,  v.  tr.  Faire  passer  (un 
liquide-)  à  l'état  solide.  Congelàre, 
tr.  Gelàre,  tr.  Se  — ,  congelari. 

congestion,  s.  f.  Afflux  excessif 
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accidentel  du  sang  dans  les  organes. 
Jmpctiis  sanguinis. 

congratulation,  s.  f.  Action  de 
congratuler.  Gratiilatio,  onis,  f. 

congratuler,  v.  tr.  Témoigner 
(à  qqn)  qu'on  prend  part  à  ce  qui  lui 
arrive  d'heureux.  Voy.  féliciter. 

congre,  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Congev,  gri,  m. 

congrégation,  s.  f.  Compagnie 
de  prêtres  -assujettis  à  une  règle  com- 
mune. Sodalitas,  atis,  f.  Sodali- 
cium,  ii,u. 

congrès,  s.  m.  Réunion  de  per- 
sonnes ajtpelées  à  délibérer  sur  cer- 
taines questions.  Conveniiis,  ûs,  m. 
Concilinm,  ii,  n. 

congru,  ue,  adj.  Qui  s'adapte 
/particulièrement  à  une  circonstance, 
à  une  situation  donnée.  Aptus  [ali- 
cui  rei  ou  ad  aliquid).  Accommo- 
dât us  {aliciii  rei  ou  ad  aliquid). 

conique,  adj.  Qui  est  en  forme 
de  cône.  Cono  similis.  In  coni  for- 
mam  vedactus.  Forme  — ,  iurbina- 
îioy  onisy  f. 

conjectural,  aie,  adj.  Fondé 
sur  des  conjectures.  Qui{quœ,  quod) 
conjectura  prospici  (ou  providéri) 
potest.  Conclusion  — ,  jugement  — , 
conjectura,  œ,  f. 

conjecturalement,  adv.  D'une 
manière  conjecturale.  Conjectura» 

conjecture,  s.  f.  Supposition  que 
l'on  propose  pour  expliquer  qqch. 
Conjectura,  se,  f. 

conjecturer,  v.  tr.  Croire  par 
conjecture.  Conjeclâre,iv.  Conjicere 
(conjicio,  is,  -jeci,  -jectum),  tr. 

conjoindre,  v.  tr.  Joindre  par 
les  liens  du  mariage.  Conjungere 
[aliquem  cum  aliquo)  matrimonio. 

conjoint,  ointe,  adj.  Joint  avec. 
Conjunctus,  a,  um,  p.  adj.  (cum 
aliquâ  re).  ^  Joint  à  qqn  par  les 
liens  du  mariage.  Conjunctus.  Il 
(Subtantivt)  Les  deux  conjoints, 
con juges,  um,,  m.  pi. 

conjointement,  adv.  (En  par- 
lant de  deux  personnes)  En  joignant 
leurs  efforts,  en  réunissant  leurs  in- 
térêts. Conjunctê,  adv. 

conjonction,  s.  f.  Action  de  se 
joindre.  Conjunctio,  onis,  f.  •[  (As- 
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tron.)  Position  de  deux  astres  ];ar 
rapport  à  un  troisième.  Concursio, 
onis,  f.  ^  (Gramm.)  Partie  du  dis- 
cours. Conjunctio,  onis,  f. 

conjoncture,  s.  f.  Situation  qui 
résulte  d'un  concours  fortuit  d'évé- 
nements, de  circonstances.  Res,  rei, 
f.  Tempiis,  ports,  n.  Dans  cette  — , 
in  hoc  (ou  tali)  tempore.  Suivant 
la  — ,  pro  re;  pro  tempore. 

conjugaison,  s.  f.  Manière  de 
conjuguer  un  verbe.  Conjugatio^ 
onis,  f. 

conjugal,  aie,  adj.  Relatif  aux 
liens  du  mariage.  Conjugalis,  e,  adj. 

conjuguer,  v.  tr.  (Spécial.)  — 
un  verbe,  verbum  per  tempora 
transducere. 

conjurateur,  s  m.  Voy.  magi- 
cien, SORCIER. 

conjuration,  s.  f.  Entreprise 
concertée  secrètement,  en  vue  d'a- 
mener un  changement  dans  l'Etat. 
Conjuratio,  bniSy  f.  ^  Cérémonies  re- 
ligieuses, pratiques  magiques  pour 
écarter  l'influence  des  puissances  in- 
fernales. Voy.  INCANTATION. 

conjuré,  s.  m.  Celui  qui  s'est  lié 
avec  d'autres  en  vue  de  se  saisir  du 
pouvoir.  Conjuratus,  i,  m.  Conju- 
rationis  particeps  (ou  socius). 

conjurer,  v.  tr.  etintr.  Jurer  en- 
semble, poursuivre  d'un  commun 
accord  (la  ruine*  de  qqn).  Conju- 
râre,  intr.  Conspirâre,  intr.  ||  In- 
trans.  Se  lier  par  serment  avec  d'au- 
tres. Conjurationemfacere  (contra 
aliquem).  ^  Chercher  à  écarter  l'in- 
flnence  des  puissances  malfaisantes. 
Repercutëre,  tr.  —  (un  malheur), 
averruncârCf  tr.  ^  Prier  qqn  avec 
instance  au  nom  de  qqch.  de  sacré. 
Obsecrâre,  tr.   Obtestari,  dép.  tr. 

connaissance,  s.  f.  Idée  pinson 
moins  complète  qu'on  a  de  cjqch. 
Notifia,  se,  f.  Scientia,  ir,  f.  Intelli- 
gentia,  se,  f.  Cocpiitio,  onis,  f.  Porter 
qqch.  à  la  —  de  qqn,  aliquem  cer- 
tiorem  facere  alicujus  rei.  Faire  — 
avec,  prendre  —  d^-,  cognoscere  de 
aliquâ  re.  Prendre  —  d'une  lettre, 
litteras  légère.  Avoir  —  de...,  de  ali- 
quâ re  certiorem  ^actum  esse.  Avoir 
la  —  de,  peritum  esse  alicujus  rei. 
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Résers'er  au  sénat  la  —  de  la  cansp, 
cognitionem  causa?,  senatiil  i\iser- 
vâre.  Il  (Absol.)  Chacime  des  idées 
dont  reusemble  constitue  une  scien- 
ce. —  théorique,  ratio,  onis,  f.  Les 
— ,  scieniia,  œ,  f.  ||  Faculté  de  se  for- 
mer cettoidée.  Prndeutia,  œ,  f.  Avoir 
la  —  de  tjqch.,  alicujus  rei  scien- 
Hani  ou  prudentiarn  habére;  intel- 
llgëre  aliquid.  Acquérir  cliacjiue 
jour  de  nouvelles  — ^  qaotidie  ali- 
qiiid  addisvéj*e.  N'avoir  pas  la. —  de 

Îqch.,  alicajas  rei  ignariim  esae. 
(Absol.)  Faculté  de  &«  eonnattre, 
d'avoir  conscience  de  soi.  Sensus,  ûs, 
m. — intime,  conscientiay  œ,,  f.  Il 
n'a  plus  sa  — ,  sensu  caret.  Avoir  sa 
pleine  — ,  suœ  ineniis  esse  compo- 
ieni.  Perdre  — ,,  animo  defici;  défi- 
celle, intr.  (Absol.)  Reprendre — ^ad 
sensmn  sui  redire.  Etre,  rester  sans 
— ,  voy.  s'Év^ANODiR.,  ^  (Spée.y  Idée 
qu'ont  l'une  de  l'autre  des  personnes 
qui  se  fréquentent*  Coipiitia^  onis, 
f.  Notitia^  se,  f.  Faire  —  avec  qqn, 
aliquem  cognoscére.  Désirer  faire 
—  avec  qqn,  alicaJAXS  adeandi  co- 
gnoscendique  avidmm  esse.  G«ens 
de  — ,.  noiî.  Je  suis  en  pays  de — , 
res  in  meo  foro-  irertiiur..\\  (P.  ext.) 
Persojane  avec  qui.  L'on  fait  coim'aia- 
satnce.  FajmiUoj'is;  is,  Wu 

coiinaisseixr,.s.  m.  Celui  qui  se 
conaait  à  qqch-  Peritas  ou  grmr'us 
ou  scien»y  o«  inêelligens  {alicttjcès 
rm).Ejcisthnaéor',Œns^^,ïn.  Un  fin — , 
homo  el&gans  ;  suh-tiUs  judex.  Etre 
un  — ,  irbteUi'jère-  {aUqiaid),..  Yeux, 
oreilles  de  — ,.  ocuiù  erviditi;  aares 
emdiUe. 

connaître,,  t.  tr.  Avoir  une  idée 
plus  ou  moins-  complète  de  qqch. 
Novisse,  tr.  C»(pèi»visse,  tr.  IMdir- 
cisse,  tr.  Vidisse^  tr.  Tenère  {teneo , 
es,  ienai,  pas  de  supin),  tr.  Intellir- 
ffère  {iiitelligOy  is,  -leoci,  -lectam), 
tr.  Scïre,  ti'.  Bien»  —  qqch. ,  alicujas 
reinotitiam  habére  (ou  tenëre)\.  Les 
gens  qu'on  connaît,  qu'on  ne  con- 
naît pas,  noti,  ignaii.  Apprendra  à 
— ,  noscère  {nosca,  is,  noi,d,  iiotarm), 
tr.  ;  eofftiascëre  icognosco,  is;  co- 
gaovi,  cogniiwn),  tr.,  Qui  connaît, 
gncirus,    adj.  {aUeuJ,us- rei)  ;  seiens 


(géa.  -entis),  p.  adj.  {alicajas  rei); 
prudens  (géii.  -entis),  adj.  [pi'adens 
ali(mj-iiis  rei).  Faire—  qqcb.à  qqn, 
aliqaein  alicuj^as  rei  (ou  de  aliquâ 
re)  ^acére  certiorein.  Il  ne  ae  con- 
naît plus,  sai  iiïipotens  est.  \\  Faire 
—  qqiir  c.-à-d.  le  produire,  voy. 
PRODtJiRE.  Faire  —  qqn,  e.-9/-d,  le 
rendre  célèbre,  nohilitdre  aliqaem. 
Faire — ,  c.-à-d.  annoncer,  voy.  ce 
mot.  Il  (âpéc.)  Connaître  scientifi- 
quement. Voy.  SAVOIR.  Le  désir  de 
— ,  capiditas  cognitionis  et  scien- 
iiae.  Qui  connaît,  pcritas,  adj.  || 
Connaître  qqch.  à  un  sujet,  se  con- 
Biaître  à,  en  qqch.,  intelligëre,  tr. 
Il  Connaître  par  expérience.  Expe- 
rïiri  [experior,  iris,  expert  as  sain), 
dép.  is.  Ne  pas  —  une  chose,  c.-à-ct. 
en étreexenip.t,  voy.  EXEMPT.  ||  Avoir 
des  relations  avec  qqn.  —  qqn,  ali- 
cufos  noiitiam  habére;  uii  aligao. 
Il  (Par  ext.)  /nira/is.  Connaître  d'une 
affaire,  cognoscére  de  re.  ^(Par  ext.) 
Reeonoaaître.  Agnoscère  {agnosco,  is', 
agnovi,  agniium),  tr.  Cognoscére, 
tr..  Il  (P.  anal.)  Trouver  en  (qqn, 
qqch.),  une  personne,  une  chose 
telle  qu'on  se  l'était  figurée.  Faire — , 
patefacère,  tr.  ||  (Par  ext.)  Distin- 
guer (qqch.)  de  ce  avec  quoi  on  pour- 
irait  le  confondre.  Voy.  distinouer. 

connivence,  s.  f.  Complicité  mo- 
rale. Conscientia,  se,  f.  ||  (Par  ext.) 
Entente  secrète.  Collasio,  onis,,  f. 
Consensio,  onis,  ï.  Il  e&t  de —  avec 
sa  mère,  conscientia  est  inter  illum 
et  matrein. 

connu,  part.  Voy.  connaître. 

Go-non,  n.  pr.  Général  atliénien. 
Conon,  onis,  m. 

conquérant,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  conquêtes,  les  armes  à  la  main. 
Gentium  victor  ou  domitor. 

conquérir,  v.  tr.  S'emparer  par 
la  force  (d'un  pays,  d'une  province). 
Arm/is  quœrëre  sibi  {aliqaid).  Ar^ 
mis  (ou  bello)  subigëre.  Potiri  [ali- 
quid  re).  Avoir  conquis  qqchi.,.ormis 
pQssidére  aliquid.  Qui  pe  it  être 
conquis,  expugnabilis,  e,  adjj.  || 
(Fig.)  Se  procurer,  obtenir  par  la 
force.  Expugndre,  tr.  1|  Gagner  (les 
cœurs).  Capëre,  tr. 
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conquête,  s.  f.  Action  de  con- 
quérir i^nn  pays).  Oceupatio,  ortis,  f. 
kxpugnatio,  ouis,  f.  ^  Pays  conquis. 
Nos  — ,  qnse  çepimns;  fjiiœ  armis 
(ou  beUo)parta  suni.  Le&  —  de  Lu- 
cullus,  parta  a  Lacullo.  Faire  la  — 
de,  voy.  conquérir. 

consacrer,  v  tr.  Rendre  saeré 
(en  vouant  au  service  de  DieiiL  Sa- 
crdre,  tr.  Cousecrâref  tr,  \\  (Fig.) 
Donner  uniquement  au  service,  à 
l'usage  d'une  personne,  d'une  chose. 
Dicâre,  tr.  Dare  [do,  das,  dedi,  da- 
tuin),  tr.  {dure  se  ad  doccndum; 
dare  s^  etd  defendendos  homines). 
Dedere  {dedo,  is,  -didi,  -ditum},  tr. 
(se  h'iteris;  se  totain patriœ  ou  rei 
piibficsp).  Traders  {tr ado,  is,  -didi, 
-ditam),  tr.  {tofam  se  trad^re  ali- 
cui  rei).  Se  —  (à  qqch.),  omne  siii- 
dium  ponere  in  aliqud  re  {cogno- 
scendâ).  — une  somme  à  (qqch.),  at- 
tribuére,  tr.  ^  (AbsoL)  Revêtir  d'un 
caractère  sacré.  Consacré  par  ia  reli- 
gion, religiosiis.  Bois  consacré,  lii- 
ciis,  i,  m.  l!  (Spéc.)  Initiàre  sacris 
ou  simp).  initiàre.  ^  (Fig.)  Revêtir 
d'un  caractère  durable.  Confirmâre, 
tr.  Comprobâre,  tr.  (quod  veiustas 
coniprobavit ,  que  l'âge  a  consacré). 

consanguin,  ine,  adj.  Issu  du 
même  père,  mais  non  de  la  même 


mère.  Frère 


consangumenSy  i, 


n.  bœur  — ,  consangumea,  œ,  f. 

consanguinité,  s.  f.  Lien  qui 
unit  les  entants  issus  du  même  père. 
ConsanguinitaSy  atis,  f. 

conscience,  s.  f.  Connaissance 
intérieure  que  chacun  a  de  ce  qui 
est  bien  et  de  ce  qui  est  mal.  Con- 
scientia,  œ,  f.  AnimuSy  i,  m.  Mens, 
mentis,  f.  Fort  du  témoignage  de  sa 
— ,  conscieniiâ  freins.  En  bonne  — , 
salvd  conscieniiâ.  —  nette,  animas 
insons.  Bonne  —,  mens  bene  sibi 
conscia.  Qui  a  —  de,  conscins,  a,  tem^ 
adj.  (av.  le  Gén.).  ||  Exactitude  à 
remplir  ses  devoirs,  scrupule  d'hon- 
neur. Reiifpa,  anis,  f.  Ftdes,  ei,  f. 
Etre  sans  — ,  nihil  religioni  sibi  ha- 
bére.  Je  me  faig  un  scrupule  de  — , 
religio  mihi  est.  Homme  san&  — , 
homo  sine  ullà  religione  oc  fide.  \\ 
La  conscience  appliquée  aux  pres- 


criptions, de  la  loi  religieuse.  Ctm- 
scientia,  a?,  f.  [[(P.  ext.)  La  conscience 
décidant  entre  les  croyances  reli- 
gieuses. Liberté  de  — ,  proprietas 
religionis.  ^  (T.  de  philos.)  Connais- 
sance immédiate  et  directe  que  Tâme 
a  d'elle-même.  Conscientia,  m,  f. 
Avoir — de  ce  qu'on  fait,  scire  qaesre 
fadas.  Qui  a  — ,  conscius. 

consciencieusement ,  ad  v.  D'u- 
ne manière  consciencieuse.  Religio- 
sè,  adv. 

consciencieux,  euse,  adj.  Qui 
obéit  à  sa  conscience.  Religiosus,  a, 
um.,  adj.  Verus,  a,  uin,  adj. 

conscription,  s.  f.  Appel  des 
jeunes  gens  pour  le  service.   Voy. 

ENROLEMENT. 

conscrit,  adj.  et  s.  m.  |[  Adj. 
(Antiq.  rom.)  Les  pères  —  (les séna- 
teurs). Patres  conscripti.  ^  iS.  m. 
Jeune  homme  nouveHement  appelé 
sous  les  drapeaux.  Novus  miles. 
Tiro,  onis,  m. 

consécration,  s.  f.  Action  de 
consacrer.  Consecraiio,  onis,  f.  i 
Consécration  d'un  temple  à  la  divi- 
nité. Dedicatio,  onis,  f.  Recevoir  la 
— ,  consecrari. 

consécutif,  ive,  adj.  (En  pari, 
de  plusieurs  choses)  Qui  se  suivent 
l'nne  l'autre  (dans  le  temps).  Conti- 
niius,  a,  um,  adj.  [|  Qui  est  à  la  snite 
de  qqch.  Voy.  successif. 

consécutivement,  adv.  (En 
pari,  de  plusieurs  choses)  L'une  sui- 
vant immédiatement  J'autre  (dans le 
temps).  Coniinenter,  adv.  Conti- 
nuo,  adv. 

conseil,  s.  m.  Indication  donnée 
à  qqn  svir  ce  qu'il  doit  faire.  Consi- 
liiim,  il,  n.  Monitio,  onis,  f.  Admo- 
nifio,  onis,  f.  Sur  mes  — ,  me  auc- 
iore.  Donner  à  qqn  le  —  de...,  sna- 
dëre  alicui,  nt...;  alicui  anctorem 
esse,  nt...  Donner  (à  qqn)  le  —  de 
ne  pas . . . ,  {alicui) su adëre  ne...  Pren- 
dre —  de  qqn,  aliguem  consufere. 
Ecouter  les  —  de  qqn,  benemonenti 
obœdîre.  l  (Par  ex  t.)  Celai  de  qui 
Ton  prend  conseil.  Snnsor,  arts,  m. 
H  (Spéc.)  Celui  que  qqn  choisit  pour 
Tassisterdansla  gestion  desesaffaires. 
ReetoPy  orisy  m.  ^  (Jurisp.)  Avocat, 
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a\  uii.'  i  iiariié  lie  iléfendre  la  cause  ou 
les  intérêts  deqgn.  Advocatus,  i,ïïi. 
5^ Résolution  qu'on  pèse  mûrement. 
Cotisilium,  II,  n.  ^(P.  ext.)  Réunion 
de  personnes  qui  délibèrent.  Consi- 
lium,  lï,  n.  Tenir  — ,  consiliiun  ha- 
bëre.  —  de  guerre,  consilînm  niili- 
tare.  ||  Corps  formant  un  des  pou- 
voirs de  l'Etat.  ConsiliutM,  ii,  n.  — 
(d'une  ville  de  province),  senatus, 
ûs,  m. 

1.  conseiller,  v.  tr.  Guider  (qqn) 
en  lui  indiquant  ce  qu'il  doit  faire. 
Consiliiun  dàre.  Absol.  Suadère,  tr. 
5  Indiquer  à  qqn  ce  qu'il  doit  faire. 
Auciorem  esse  aliciii  alicujas  rei. 
Suasorem  esse  alicui  alicujus  rei. 
Suadère  (alicui)  aliquid.  Conseiller 
de...,  auciorem  esse  ut...;  suadère, 
ut...  —  de  ne  pas...,  auciorem  esse 
ne. ..-y  suadère^  ne...  —  la  paix,  pa~ 
cis  esse  auciorem.  —  la  concorde, 
ad  concordiam  hortâri. 

â.  conseiller,  ère,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  donne  des  conseils. 
Consiliarius,  ii,  m.AuctorjOris,  m. 
et  f.  Suasor,  oris,  m.  ^  Membre  d'un 
conseil.  —  au  parlement,  senaior, 
oris,  m. 

conseilleur,  s.  m.  Celui  qui  don- 
ne un  conseil.  Consiliarius,  ii,  m. 

consentement,  s.  m.  Acquies- 
cement que  qqn  donne  pour  sa  part 
à  un  projet.  Vetiia,  se,  f.  Assensus, 
ûs,  m.  Assensio,  onis,  f.  Donner  son 
— ,  assentlre,  dép.  intr.  Refuser  son 
— ,'renaere  ;  recusâre.  ^  Assenti- 
ment commun.  Consensus,  ûs,  m. 
Consensio,  onis,  f.  Sans  le  —  du  peu- 
ple, in  jussa  populi. 

consentir,  v.  intr.  ettr.  ||  V.  intr. 
Donner  son  consentement  (à  qqch.) 
Consentîre  (consentio,  is,  -sensi, 
eensum)  alicui  rei  (ou  ad  aliquid). 
Probàre  (aliquid).  —  à  (faire  qqch.), 
velle  (aliquid  ^acére).  Consentant, 
libens.  \\  V.  tr.  -^  qqch.,  c.-à-d.  à 
qqch.  Voy.  ci-dessus. 

conséquemment,  adv.  Consé- 
quemment  à  qqch. ,  par  suite  (logique) 
de  cette  chose.  Congruenter  [natu- 
rœ).  Secundam  (aliquid).  ||  Absolt. 
Par  conséquent.   Voy.   conséquent. 

conséquence,  s.  f.  Ce  qui  suit 


nécessairement  qqch.  n  '-.  «jn  tm  khi. 
amène  après  lui.  Eventas,  ûs,  m. 
Exitus,  ûs,  m.  Conscf/itenfia,  se,  f. 
Etre  la  —  de,  consequi,  dép.  tr. 
Avoirpour  qqn  degraves,  de  sérieuses 
— ,  alicui  magno  esse  deirimento. 
Avoir  pour  qqn  d'heureuses — ,  ma- 
gno emolumenio  esse  alicui.  Une 
chose  de  — ,  res  gravissima.  Des 
affaires  de  la  dernière  — ,  resmagni 
moînenii  (ou  discrHminis).  ^  Ce 
qu'un  principe  posé  amène  logique- 
ment après  lui.  Consequens,  entis, 
n.  En  — ,  igitur,  conj.;  iiaque, 
conj.  En  —  de,  secundum,  prép. 
(avec  l'Ace). 

conséquent,  ente,  adj.  Qui  a 
de  la  suite.  Constans  (a^én.-aniis),  p. 
adj.  (en  pari,  des  personnes  et  des 
choses).  Consent aneiis,  a,  um,  adj. 
Conveniens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Etre 

—  avec  soi-même,  ou  (simpl.)  être 
— ,  constâre  sibi. 

conservateur,  trice,  s.  m.  et 
adj.  Il  "S.  m.  Celui,  celle  qui  a  mis- 
sion de  conserver  qqch.  Ctisios,  odis, 
m.  Curator,  oris,  m.  —  d'une  biblio- 
thèque, magister  a  bibliothecà  ou 
simpl.  a  bibliothecd.  5  -"l^V-  ^'^^  ^ 
pour  but,  pour  effet  de  conserver 
qqch.  Qaœsuntconservantia (alicu- 
jus status).  Il  (En  politique)  Le  parti 

—  et  substant.  les  — ,  boni,  orum^ 
m.  pi. 

conservation,  s.  f.  Action  de 
conserver  qqch.  Conservât io,  onis, 
f.  Instinct  de  —  personnelle,  conser- 
vandi  s'ui  custodia.  \\  (P.  ext.  spéc.) 
Charge  de  conservateur.  Cura,  se,  f. 
Tuteia,  se,  f.  ||  Le  fait  d'être  conser- 
vé. Salus,  utis,  f.  Veiller  à  la  —  de 
qqn,  de  qqch.,  curare  ut  aliquis  (ou 
aliquid)  servetur  (ou  conservetur). 

conserve,  s.  f.  Action  de  conser- 
ver. Voguer,  naviguer  de  — ,  classi- 
bus  junctis  vêla  ^acere  (ou  navigâ- 
re);  eàndem  cursum  tenére.  ^  Ce 
qui  est  conservé.  ||  (Spéc.)  Des  — 
(de  friiits,  de  légumes,  etc.),  condi- 
tiones,  um,  f.  pi.;  conditurse,  arum, 
f.  Faire  des  — ,  condîre,  tr. 

conserver,  v.  tr.  Soigner  (une 
personne,  une  chose),  de  manière  à 
empêcher  qu'elle  ne  soit  altérée  ou 
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détruite.  Servâre,  tr.  Condere  (con- 
do,  is,  -didi,  -ditiim),  tr.  Recotidè- 
re,  tr.  Se  — ,  —  ses  jours,  se  con- 
serirâre;  se  tuèri;  curare  valetudi- 
nem.  Conservez-vous,  cura  ut  va- 
leas.  Se  —  (en  pari,  de  fruits,  etc.), 
duràre,  intr.;  vetustatem  ferre.  ^ 
Ne  pas  laisser  se  perdre.  Servâre,  tr. 
Conservâre,  tr.  —  son  crédit,  tuëri 
(idem  suam.  \\  (Parext.)Ne  pas  per- 
dre. Servâre,  tr.  Tuêri  {tueor,  eris, 
iuitus  suni),  dép.  tr.  —  le  souvenir 
de  qqn,  alicujus  memoriam  tenère. 
—  ses  amis,  j^etinère  amicos. 

considérable,  adj.  Qui  mérite 
qu'on  y  fasse  attention.  ||  (En  pari, 
des  choses)  Maqnus,  a,  um,  adj. 
jémpliis,  a,  um,  adj.  Ingens  (gén. 
-entis),  adj.  Gravis,  e,  adj.  ||  (En 
pari,  des  personnes)  Jf«n^?iM5,  a,  um, 
adj.  Notabilis,  e,  adj.  Une  personne 
— ,  vir  auctoritate  (ou  dignitate) 
prœditus  ;  opibus  (ou  gratid)  flo- 
rens.  \\  (Par  ext.)  En  pari,  de  la  quan- 
tité. Magnus,  a,  um,  adj.  Somme  as- 
sez — ,  pecunia  satis  grandis. 

considérablement,  adv.  Voy. 

BEAUCOUP. 

considérant,  s.  m.  Considéra- 
tion énoncée  en  tête  d'un  arrêt,  etc. 
Pî^œfaiio,  onis,  f. 

considération,  s.  f.  Action  de 
regarder  un  objet  avec  attention, 
sous  toutes  ses  faces.  Consideratio, 
onis,  f.  Contemplatio,  onis,  f.  Par 
cette  — ,  j'apprends...,  qum  dum 
•considero,  disco...  ^  Attention  don- 
née à  une  chose  pour  se  déterminer 
à  agir.  Ratio,  onis,  f.  Prendre  qqch. 
en  — ,  rationem  habëre  alicujus 
rei;  aliquid  consideràre  (ou  respi- 
cere).  ^  (Absol.)  Ce  que  l'on  con- 
sidère dans  une  chose  comme  mo- 
tif d'agir.  Causa,  œ,  f.  ^  (Par  ext.) 
Attention  donnée  au  caractère,  à  la 
situation  d'une  personne,  pour  se 
déterminer  à  agir  dans  tel  ou  tel 
sens.  Causa,  f.  Reverentia,  œ,  f.  En  — 
de  Caton,  par  —  pour  Caton,  Cato- 
nis  causa.  Par —  pour  moi,  honoris 
mei  causa.  \\  (Par  ext.  absol.)  Senti- 
ment que  l'on  professe  pour  une  per- 
sonne honorable.  Observantia,  œ, 
f.  E.xistimatio,  onis,  f.  Honos,  oris, 


m.  Avoir  de  la  — ,  c.-à-d.  être  con- 
sidéré, i?i  honore  esse.  Donner  de  la 
— ,  dignitatem  a(ferre.  Avoir  une 
grande — pour  qqn,  aliquem  obser- 
vantia colère. 

considérer,  v.  tr.  Regarder  at- 
tentivement sous  toutes  ses  faces. 
Consideràre,  tr.  Contemplâri,  dép. 
tr.  Intuëri  {intueor,  eris,  -tuitus 
sum),  dép.  tr.  ||  (Par  ext.)  Considérer 
comme,  c.-à-d.  tenir  pour...,  regar- 
der comme...  —  qqn  comme  heu- 
reux, felicem  aliquem  habëre.  ^ 
Prêter  attention  à  (tel  ou  tel  motif 
déterminant)  pour  agir.  Considerà- 
re, tr.  Respicëre{respicio,  is,  -spexi, 
-spectum) ,  tr.  Tout  bien  considéré, 
ad  summam.  Considérant  que, 
quandoquidem,  conj.  ||  (Par  ext.) 
Faire  cas  de  qqn,  de  qqch.  Voy.  cas, 
coNsroÉRATiON,  ESTIME.  Etre  consi- 
déré, c.-à-d.  jouir  d'une  grande  con- 
sidération, voy.  CONSIDÉRATION. 

consignation,  s.  f.  Dépôt  d'ar- 
gent, de  valeurs,  fait  officiellement 
en  garantie  de  qqch.  Depositum,  i, 
n. 

consigne,  s.  f.  Instruction  don- 
née à  tout  agent  de  l'autorité.  Jus- 
sum,  i,  n.  Observer,  respecter  la  — , 
jusso  parère.  Recevoir  une  — ,  ju- 
beri  aliquid  facëre. 

consigner,  v.  tr.  Déposer  une 
somme  en  garantie.  Pecuniam{apud 
aliquem)  ;  deponëre  {depono,  is, 
-posui,  -positum).  ^Mentionner  (un 
fait)  dans  une  pièce,  officielle.  Re- 
ferre in  tabulas  publicas.  ^  Retenir 
(qqn)  par  mesure  d'ordre.  —  un  sol- 
dat, miliiem  castris  attinëre.  || 
(Par  ext.)  —  qqn  à  sa  porte,  prohi- 
bêre  aliquem  januâ. 

consistance,  s.  f.  Etat  d'un 
corps  qui  se  rapproche  de  l'état  so- 
lide. Densitas,  atis,  f.  Prendre  de 
la  — ,  crassescere,  intr.  Acquérir 
une  certaine  — ,  durit  ie  quddam 
concrescëre.  Terre  qui  a  de  la  — ,  so- 
lum  spissum.  \\  (Fig.)  Etat  de  ce  qui 
se  maintient  d'une  manière  solide 
dans  une  situation  donnée.  Firmi- 
tas,  atis,  f.  Stabilitas,  atis,  f.  Con- 
stantia,  se,  f.  Persévérant ia,  se,  f. 
Donner  de  la  — ,  confirmàre,   tr.; 
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corrohorâre,  tr.  Preiuli'e  de  la—, 
corrohorâri.  Vn  hruit  saiis  — ,  inOr- 
nis  rnmor.  Esprit  sans  — ,  varuim 
ingénia  m. 

consistant,  ante,  adj.  Qui  a  de 
la  consistance,  tirmfis^  «,  ttm,  adj. 
Solùhis,  ff,  «»«,  adj.  Il  {Fïg.)StabiUs, 
e,  a<^Ij.  Caractère  — ,  animas  firnxiis 
con^tansqiw. 

consister,  v.  intr.  Etre  constitué 
par  certains  éléments.  Consiâre{von- 
sio,  as,  -stiti,  pas  de  supin),  intr. 
{eœ  aliqnâ  re).  Contineri,  passif 
(aUqiid  re).  Consisfëre  {oonsisio,  is, 
-stiti,  pas  de  supin  I,  intr.  (m  a^igwâ 
re). 

consistoire,  s.  m.  Assemblée  de 
cardinaux,  etc.  Synodtts,  i,  m.  €oh- 
cilînm,  il,  n.  |j  (Fi g.)  Assemblée. 
Voy.  ce  mot. 

consolable,  adj.  Qui  peut  être 
consolé.  Consoîahilîs,  e,  adj. 

consolant,  ante,  adj.  Propre  à 
consoler,  Consolatojdns,  a,  «m,  adj. 

consolateur,  s.  m.  Qui  console. 
Consolator,  oris,  m. 

consolation,  s.  f.  Soulagement 
apporté  au  chagrin  de  qqn.  Sola- 
cium,  il,  n.  Consolât io,  onis,  f.  — 
banale,  peri/algata  consolatio.  — 
que  fournit Epicure,  Epicuri  conso- 
latio. Donner  des — ,  consolàrî,  dép. 
tr.  Une  lettre  de  — ,  consolatorîœ 
liiterœ;  consolatio,  onis,  f. 

console,  s.  f.  Pièce  en  saillie  fixée 
à  une  muraille.  Ancon,  onis,  m, 

consoler,  v.  tr.  Soulager  qqn 
dans  son  chî^rin.  Consolât  i,  dép.  tr. 
(aliqiiem  de  aliqaâ  re).  —  qqa,  50- 
lacium  alicai  prœbëre  ou  a^erre 
(avec  un  sujet  de  cboses);  alicui  so- 
iacio  esse  {avec  un  sujet  de  choses). 
Se  — ,  se  consol'ari.  Etre  — ,  a  mse- 
rore  recr^eavi. 

consolider,  v.  tr.  Rendre  plus 
solide,  plus  difficile  à  renverser. 
Confirmdre,  tr.  Firm/âre,  tr.  Stabi- 
lîre,  tr.  ||  {Au  fig.)  Firmare,  tr.  Cortr- 
firmcire,  tr.  Se  —,  firmari,  passif; 
con^mari,  passif. 

consommateur,   s,   m.  Celui 
qui  consomme.  Qui  consumit. 
consommation,  s.  f.  Achéve- 


uîent.  Effeclio,  otiis,  L  La  —  du 
crime,  pei'ijctrata  essaies.  ^  Action 
de  détruire  (certains  produits)  pur 
l'usage  qu'on  en  fait.  Consumpiio, 
onis,  f.  Fournir  la  —  journalière, 
prœbêve  victam  quoiidianuin. 

1.  consonuné,  ée,  adj.  Parvenu 
par  une  longue  expérience  au  pli  «s 
haut  degré  (d'un  art,  d'une  qualité, 
etc.).  SuiRtnas,  a,  uni,  adj.  Perfec- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Absolutiisatf/ue 
per(ectus. 

â,  consommé,  s.  m.  Voy.  bouil- 
lon. 

consommer,  v.  tr.  Amener 
(qqch.)  à  son  accomplissement  défi- 
nitif. Conficère  {eonficio,  i«,  -fcol, 
-feciam),  tr.  Perficere,  tr.  —  la  rui- 
ne de  qqn,  aliqaem  evertëre.  ^  Ame- 
ner (qqch.)  à  la  destruction  en  en 
prenant  la  substance  pour  son  usage. 
Consume  re  {consumo,  is,  -sumpsi, 
-sumptam),  tr.  Absumere,  tr.  Se- — , 
consurni,  passif,  absumi,  pass. 

consomption,  s.  f.  Ac4,ion  de 
consumer,  d'anéantir  par  degrés  la 
substance.  Consumptio,  onis,  f.  || 
(Fig.)  Dépérissement.  Tabès,  iSy  i". 
Qui  amène  la — ,  îabidus,  a,  «m, adj. 

consonance,  s.  f.  Accord  de 
certains  sons.  Concenlns,  ûs,  m.  ^ 
Rapprochement  des  finales.  Sifiiili- 
ter  cadentia,  n.  pi. 

consonne,  s.  f.  Mode  d'articula- 
tion du  son.  Litiera  consonans  ou 
simpl.  consonans,  tis,  f. 

conspirateur,  s.  m.  Celui  qui 
conspire.  Conjaratiis,  i,  m. 

conspiration,  s.  f.  Action  com- 
mune pour  renverser  le  gouverne- 
ment étabH.  Conjurutio,  onis,  f. 
C^nspfiraiio,  onis,  f.  Coîisensio,  cuis, 
f.  Former  une  — ,  conjurât ionem 
facëre  ou  conftdre, 

conspirer,  v.  tr.  et  intr.  il  V.  tr. 
Tramer  en  commun  (la  mort,  le  ren- 
versement du  chef  de  l'Etat).  Conju- 
vâre,  intr.  {de  interficicndo  aliquo, 
la  mort  de  qqn).  Couspirûre,  intr. 
(i»  aiicujus  cœdjein).  ^  V.  intr. 
Tendre  à  un  but  commun.  Conspi- 
rârCy  intr.  H  (S|>éc,)  Se  concerter  se- 
crètement pour  renverser  le  gouver- 
nement établi.  Canspirâre,  intr. 
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■ijonspuer,  v.  tr.  x4ccabler  (qqn) 
de  mépris.  Voy.  honnir. 

Xîanstaminent,  adv.  D'une  ma- 
nière constante.  Constanier,  adv. 
Firme,  adv^  Pevpetuo,  adv.  Conti- 
nenier,  adv.  Sine  intermissione. 

constance,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  cesse  pas  d'être  le  même. 
Constant ia,  se,  f.  Stabilitas,  atis,  f. 
La  —  de  ses  opinions,  obstinaiio 
sententise.  il  Qualité  de  celui  dont  la 
fermeté  ne  se  dément  pas.  Constan- 
cia,  se,  f.  Fivmitas,  atis,  f. 

constant,  ante,  adj.  Qui  ne 
cesse  pas  d'être  le  même.  Constans 
(gén.  -antis),  p.  adj.  ||  (Fig.)  Assuré. 
Firmus,  a,  um,  adj.  Certus,  a,  um, 
■  adj.  Stabilis,  e,  adj.  Quantité  — , 
»  qiiod  semper  idem  est.  ^  Qui  reste 
fidèle  à  une  affection.  Constans  (gén. 
-antis),  p.  adj.  Firmus,  a,  um,  adj. 
5  Qui  garde  toujours  sa  fermeté  d'â- 
me. Constans  (gén.  -antis),  p.  adj. 
Firmus,  a,  um,  adj.  ^  Dont  la  vérité 
est  établie.  Certus,  a,  um,  adj.  Il  est 
—  que...,  constat  (avec  l'Ace,  et 
rinf.). 

Gonstantinople,  n.  pr.  Capi- 
tale de  l'ancien  Empire  d'Orient. 
Constantin opolis ,  is,  f.  De — ,Cons- 
iantinopolitanas,  a,  um,  adj. 

constatation,  s.  f.  Action  de 
constater.  Conp.rm.atio,  onis. 

constater,  v.  tr.  Etablir  (un  fait). 
Conflrmàre,  tr.  C'est  un  fait  bien 
constaté,  factum  consiat. 

constellation,  s.  f.  Réunion  d'é- 
toiles. Cœli  signmn  ou  {simpl.)  si- 
gnnm,  i,  n.  Sidns,  devis,  n. 

consternation,  s.  f.  Accable- 
ment où  jette  une  catastrophe.  Per- 
turbatio ,  onis,  f.  C onsternutio ,  onis, 
f.  Stupor,  oriSf  m.  Etre  dans  la  — , 
perturbari;  oppressum  jaoère.  Jeter 
dans  la  — ,  voy.  consterner.  Oaïaser 

»de  la  — ,  aninios  demiitëre. 
consterner,  v.  tr.  Frapper  de 
consternation.  Consternàre,  tr.  Per- 
cutère  (perçut io,  is,  percussi,  per- 
cussum),  tr,  Percellëre  (percello,  i», 
perciili,  perculsum),tv. 

COl^stituer,  v.  tr.  Etablir  (qq-n) 
dans  telle  ou  telle  situation  lëfalie. 
C^fvstituère  {eonstituo,  is,  -slitai, 


-6titatam),tr,  Instituëre,  tr.  —  (qqn) 
héritier,  tuteur,  constituëre  aliquem 
heredem,  tutorem.  Se — prisonnier, 
se  iradëre  ou  dedére  (aliciii).  Les 
autorités  constituées,  magistratus, 
ûs,  m.  s.  ^Etablir  (qqch.)  dans  son 
organisation  essentielle.  Constituërey 
tr.  Instituëre,  tr.  Condëre  [condo, 
is,  -didi,  -ditum),  tr.  —  une  société 
industrielle,  societaiem  facëre.  Spé- 
cialt.  —  un  gouvernement,  rempu- 
blicam  constituëre.  Un  Etat  bien 
constitué,  bene  morata  civitas.  ^ 
(Par  ext.  en  pari,  des  éléments  essen- 
tiels qui  composent  une  chose.) 
Constituëre,  tr  Un  corps  bien  consti- 
tué, corpus  bene  constitutum.  Les 
individus  constituent  l'espèce,  cjp 
individuis  species  eœsistit. 

constitution,  s.  f.  Action  de 
constituer,  d'établir  légalement.  Ins- 
titutio,  onis,  f.  ^  Manière  dont  un© 
chose  est  constituée.  Constitution 
onis,  f.  Conformatio,  onis,  f.  ||  (Ab" 
sol.)  Disposition  générale  qui  résulte 
de  cette  organisation.  Corporis  a/*- 
fectio  ou  constitutio.  Corporis  ha- 
bitas. Qui  a  une  bonne  — ,  cui  cor- 
pus bene  constitutum  es^.||(Spéc.  en 
pari,  d'un  Etat)  Forme  du  gouver- 
nement. Status  civitatis.  Constita- 
tio  (ou  conformatio)  rei  publicw. 
Form^a  rei  publicse  (ou  civitatis).  i 
(Par  ext.)  L'ensemble  des  lois  fon- 
damentales qui  déterminent  la  forme 
du  gouvernement.  Disciplina  pabli- 
ca.  Institutaetleges.  Donner  nue  — 
à  l'Etat,  rem.  pmblicam.  constituëre. 

constructeur,  s.  m.  Celui  qui 
construit  qqch.  J^difcator,  oris,  m. 

•construction,  s.  f.  Action  vd« 
construire.  ^Fdificatio,  onis,  f.  £x- 
structio,  onis,  f.  Fabricatio,  onis,  f.  ^ 
Manière  dont  une  chose  est  cons- 
truite. Fubricatio,onis,  f.JEdifi»catiOy 
onis,î.  Il  (Spéc.)  Construction  d'une 
phrase.  Consfructio,  onis,  C  Mtà^D- 
tui^A,  se,  f.  5  Ce  qui  est  construit. 
jEdificium,  ii.,  n.  — énorme,  moles, 
is,  f.  Achever  une  — ,  ecosedip.câre 
domum. 

construire,  v,  tr.  Bâtir  suivant 
un  plan  (au  pr.  et  au  fig.).  JEdÀfi- 
câr€y  tr.  Exsedifioâre  («  achever  de 
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bâtir,  construire  «0.  ^^-  ^".T.s'/-Mèrc 
[iwstrno,  is,  ^$trii.x'i,-strucuun),  tr. 
CoMStrurre,  tr.  ExcUôr^,  tr.  tJritjft're 
(eWyo,  /V,  -re.vi,  rectum),  tr.  ll/w- 
wï*r  (<»  construire  [un  mur,  un  re- 
tranchement, etc.  une  route,  etc.]  »\ 
tr.  îl  \Par  ext.)  —  une  phrase,  verba 
romponcre.  Il  (Par  ext.)  Tracer  les 
lignes  (d'une  figure  géométr.,  etc.). 
Scr ibère  ^s^ribo^  is,  scripai,  scrip- 
tnm),  tr.  Describvre,  tr. 

consul,  s.  m.  Sous  la  république 
romaine,  un  des  deux  magistrats 
annuels  (chariiés  du  pouvoir  exécu- 
tif'. Consul,  ulis,  m.  De  — ,  voy. 
CONSULAIRE.  Etre  — ,  consnlatnin 
ger^re. 

consulaire,  adj.  Relatif  aux  con- 
suls. CoiiMilariSy  e,  adj. 

consulat,  s.  m.  La  charge  du 
consul  romain.  Consulatus,  ûs,  m. 
Sous  le  —  de  Cicéron,  Ciccrone  con- 
sume. 

consultant,  adj.  m.  Qui  confère 
(av.  qqn)  pour  demander  un  conseil 
et  (subittaiit.)  un  — ,  quicofisulit,  ^ 
Qui  donne  un  conseil  (t.  de  droit). 
ConsitUu'iuSy  i\  m.  Respotisor^  oris, 
m. 

consultation,  s.  f.  Action  de 
conférer  avec  qqn  pour  lui  doaner 
un  conseil.  Coïiêultatîo,  onis,  f. 
Donner  des  — ,  de  jure  respondêre. 

consulter,  v.  tr.  Interroger  (qqn) 
pour  avoir  son  avis  sur  un  parti  à 
prendre.  Consulère  {consah,  iSyCon- 
suluiy  consulfum),  tr.  {afiqucni  de 
aliquâ  re).  Se  —  (s'interroger  sur 
un  parti  à  prendre),  consulcre  se  ; 
delilicrârt*,  intr.  Fig.  —  la  raison, 
rationcm  àdhil)êre.  —  l'intérêt,  ra- 
iioncm  haltère  utilitatis.  —  un  li- 
vre, librum  evoh'cre,  —  les  livres 
sibyllins,  adirc  libros  Sibyllinos. 
Ne  —  tjue  sa  colère,  irœ  parère, 

consumer,  v.  tr.  Détruire  peu  à 
peu  dans  sa  substance  (qqch.'t.  Con- 
sumère  consumo ,is,-sumpsi,'SUtnp' 
ium),  tr.  ^4bsumère,  tr.  Conficère 
{conficio,  is,  -fcci,  fectam],  tr.  — 
complètement,  rimficëre  et  coiisii- 
m<Ve.  •  Faire  ilépérir  peu  à  peu  (qqn). 
Conficèt^,  tr.  ConsHmèr^Cf  tr.  Se  — , 


se  conficère  ou  confie  i,  passif,  taf^e- 
scér*c,  intr.  ;  contaf)eiiccrey  intr. 

contact,  s.  m.  Rapprochement 
qui  établit  entre  deux  corps  un  ou 
plusieurs  points  communs.  Confa- 
(fio,  onisy  f.  Contactus,  us,  m.  Etre  en 
—  avec  qqch,  strictini  attingcre. 
Mettre  en  — ,  rem  rei  adniovere. 

contagieux ,  euse , adj  .Qui  com- 
munique  pr.r  contact  un  principe 
malfaisant.  Maladie  —,  morbuscon-, 
tagione  ruigatus.  •  Qui  se  connu !i- 
nique  facilement  d'une  personne  à 
une  autre.  Maux  — ,  contagioncs 
malor^um.  Exemple  —  des  Fidénates 
soulevés,  belli  Fidenatîs  contagio. 

contagion,  s.  f.  Communication 
par  contact  d'un  principe  malfaisant 
(pr.  et  fig.).  Contact tts,  ûs,  m.  Cou- 
taqio,  OMIS,  f.  ^  (ï^«h'  ext.)  Maladie 
qui  se  communique  par  des  miasmes. 
Pest  tien  fia,  a?,  f.  Pestis,  is,  f.  •  Faci- 
lita avec  laquelle  une  chose  se  com- 
munique, i  ontagio,  onis  y  f. 

conte,  s.  m.  Action  de  conter. 
JXarratiOy  onis,  f.  Faire  le  — ,  v  \\ . 
CONTER.  5  Ce  que  Ion  conte  à  qqn. 
Il  Récit  fait  pour  amuser.  Fabula 
ficta  ou  (simpl.)  fabula,  a?,   f.   Fa- 
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bella,  fe,  f.  f  Kécit  tait  pour 
Fabula  y  a?,  f. 

contemplateur,  trice,  ^.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  s'absorbe  dans  la 
vue  d'un  objet.  Spectator,  oris,  m. 
Spectatrix,  icis,  f.  Contempla  tor, 
oris,  m.  Contemplatrix,  tricis,  f. 

contemplation,  s.-f.  Action  de 
s'absorber  dans  la  vue  île  qqch.  roii- 
templatio,  onis,  f.  (Par  ext.)  Etre  en 

—  devant  qq^n,  voy.  extase.  ||  (Fig.) 
Contemplatio  et  cognitio  reruni.  ^ 
(Absol.)  Action  de  s'absorber  dans 
ses  méditations.  Méditât io,  onis^  f. 

contempler,  v.  tr.  Regarder  en 
s'absorbant  dans  la  vue  de  l'objet. 
Spectàre,  tr.  Contemplâri^  dép.  tr. 
Fig.  Aninxo  et  cogitatione  contem- 
plari. 

contemporain,  aine.  adj.  Qui 
est  du  même  temps,  de  la  même 
époque  que  qqn.  En  pari,  de  ners. 
jEqualis,  e,  adj.  (av.  le  Dat.)  Il  tut  le 

—  d'Aristote,  fait  tempore  eodem 
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quo  Aristoieles.  Eii  pari,  de  chos. 
kjasdcm  iemporis. 

contempteur,  s.  m.  Celui  qui 
iné[)rise  (qqn  ou  qqch.).  Coniemp- 
tur,  oi'is,  m. 

contenance,  s.  f.  Mesure  de  ce 
qu'un  récejjtacle  peut  contenir.  Quœ 
aliquirl  capity  continet.  Capacitas, 
atis,  f.  ^  Manière  de  se  tenir  vis-à- 
vis  de  qqn.  Habitus,  ûs,  m.  Une  no- 
\Ae  — ,  cojyoris  {ou  formaB)  dignitas . 
Perdre  —  et  Ijalbutier,  neque  mente 
neqiie  lingnàconsisfere.  Faire  bonne 
— ,  palrherriinè  siâre. 

contenant,  an  te,  adj.  et  s.  m. 

V^Oy.  CONTENIR. 

contenir,  v.  tr.  Tenir  dans  sa 
ca[»acité,  Continëre  {contineo,  es, 
tinai),  tr.  Compleeti  {cofnplector, 
eris,  -plexus  siim),  dép.  tr.  C^ytn- 
prehendëre  {comprehendo,  is,  -pre- 
^teîidi,  -prehensum),  tr.  Les  lois 
contiennent  beaucoup  de  disposi- 
tions, qui...  multa  insuni  in  legi- 
hns,  quœ,.. On  m'a  apporté  une  lettre 
dont  voici  le  contenu,  piievi  episto- 
lam  inihi  aitizleruni,  hoc  exeniplo. 
%  Pouvoir  tenir  dans  sa  capacité.  Ca- 
pacetn  esse.  Qui  peut  — ,  capax  (gén. 
-acis),  adj.  ||  Contenir,  renfermer. 
Cftpère  {capio^  is,Gepi,  capiuni),  tr. 

•  (P.  anal.)  Présenter  un  nombre  dé- 
tePHiiné  de  parties  (en  pari .  d'un  tout) . 
ConipfX'hendere  (ou  habëré)  in  se. 

•  Tenir  dans  certaines  limites.  Con- 
tinTre,  tr.  Cahibere  (cohibeo,  es, 
-hibui,  -hihitam),  tr.  Des  larmes 
l'ontenues,  prohihitœ  lacrimse.  Une 
v^oix  contenue,  contracta  vox.  Une 
douleur  contenue,  taciius  dolor. 

content,  ente,  adj.  Qui  ne 
souhaite  rien  au  delà  de  ce  qu'il  a. 
(oietentus,  a,  mn,  p.  adj.  (aliquâ  /*e). 
Contents  de  se  retirer  sans  dom- 
mage, qai  satis  habebant  sinedetri- 
nwnto  discedêre.  Ceuj:-ci  non  — 
d€...,  qui  cam,  pariim  habuis^ent 
(avec  rinf.)...Etre —  (c.-à-d.  se  con- 
tenter), aliqad  re  contentiimcsse.  || 
(Absol.)  Content.  Sorte  sud  conteiv- 
tiis.  Eti-e  — ,  aalis  superqiie  habère. 
Mvre  — ,  sorte  sud  contentum  vi- 
vëre.  ^  Qui  ne  souhaite  ri-en  de  mieux 
(ou  de  plus)  de  la  part  de  qqn.  Lœ- 


tus,  a,  um,  adj.  Etre  —  de  qqn,  ali^ 
queni  probâre. 

contentement,  s.  m.  Etat  dei 
celui  qui  ne  souhaite  rien  au  delà  de 
ce  qu'il  a.  Animi  sequitas.  Au  grand 
—  de  tout  le  monde,  mirificd  om- 
nium Isetitiâ.  Il  Etat  de  celui  qui  ne 
souhaite  rien  de  plus  ou  de  mieux  de 
la  part  de  qqn.  Ses  enfants  lui  don- 
nent du  — ,  ei  liber i  satis faeiun t. 

contenter,  v..  tr.  Rendre  (qqn) 
content;  en  faisant  ce  qu'il  faut  pour 
qu'il  ne  soidiaite  rien  au  delà.  Saiis- 
jfhcëre (satis faeio,  is,  -feci,  -faciiim)^ 
intr.  (av.  le  Dat.).  ||  (Parext.)  Satis- 
faire. Exjfiêre  (expleo,  es,  -plevi, 
-pletum),  tr.  —  son  désir,  cupidiia- 
tem  explére.  \\  (Par  ext.)  Savoir  se 
— ,  se  —  de  qqch.,  contentum  esse 
aliqud  re.  Se  —  de  peu,  continent 
ter  vivere.  Qui  sait  se  —  de,  coa- 
tentus  {aliqud  ré).  Se  —  (de  faire 
qqch.),  satis  habère{siy.  Tlnf.)  ou  si 
(av.  le  Subj.).  5  Contenter  qqn  en 
faisant  ce  qu'il  attend  de  nous  pour 
ne  rien  souhaiter  au  delà.  Se  pj'o- 
bdre  alicui.  Pi^bâri  alicui.  Rien  ne 
le  — ,  nihil  ei  place  t. 

1.  contention,  s.  f.  Débat.  Voy. 
ce  mot,  ^  Forte  tension  des  facultés. 
Contentio,  onis,  f.  Intentio,  onis,  f. 
Avec  — ,  contenté,  adv. 

S.  contention,  s.  f.  Action,  de 
contenir  des  parties  disjointes.  Xi- 
gatio,  onis,  f. 

contenu,  ue,  adj.  et  s.  m.  V^y. 

CONTENIR. 

conter,  v.  tr.  Relater  (un  fait)  en 
énumérant  ses  différentes  circons- 
tances. En€U'râre,  tr.  —  que...,  nar- 
rdre  (avec  l'Aoc.  et  l'Infin.).  ||  '(S|)é- 
cial.)  Dire  à  qqn  un  récit  inventé 
pour  amuser.  Comminisci  et  eon- 
fingë?"^,  —  une  fable,  fabellam  re- 
feri^.  Il  (P.  ext.)  Dire  à  qqn  des  cho- 
ses inventées  pour  tromper.  En  — 
à  qqn,  irerba  dàre  alicni. 

contestable,  adj.  Qui  peut  êtro 
contesté.  Controversus,  a,  am,  p. 
adj. 

contestation,  s.  f.  Action  de 
contester.  Cimcetrtatio,  md&,  i.  Conr- 
tentio,  oms,  f.  Avoirune — ,GO<fhtro- 
versiam.  habére(cum  aliquo).  Mettre 
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en  — ,  addiicere  ou  deducere  (rem) 
in  controvcrsiam.  Etre  en  —  (av. 
qqnaii  sujet  de  qqch.),  habère  con- 
troversiani  (cum  aliqao  de  aliqiid 
re). 

conteste,  s.  f.  Le  fait  de  contes- 
ter, voy.  CONTESTATION.  ||  (Spécialt) 
Loc.  adv.  Sans  — ,  sine  controver- 
siâ  ;  sine  ullâ  controversiâ. 

contester,  v.  tr.  Mettre  en  dis- 
cussion ce  que  qqn  revendique.  Ali- 
quid  in  controversiam  vocâre  [ad- 
ducëre  ou  deducere).  Controver- 
siam habère.  ^^  Mettre  en  discussion 
ce  que  qqn  affirme.  Infitiari,  dép.  tr. 
—  l'évidence,  rem  manifestam  infi- 
tiari. Personne  ne  contestait  que..., 
controversiâ  nulla  erat,  quin  (avec 
le  Subj.). 

conteur,  s.  m.  Celui  qui  conte 
qqch.  Xarrator,  oris,  m. 

contexte,  s.  m.  Ensemble  non 
interrompu  des  parties  d'un  texte. 
^ontextiis  orationis  ou  verbonm 
ou  reram. 

contexture,  s.  f.  Liaison  des 
parties.  Contestas,  ûs,  m. 

contigu,  uë,  adj.  Qui  touche  à, 
Contiguus,  a,  um,  adj.  Continutis, 
a,  um,  adj.  Etre  — ,  adjacëre,  intr. 
(av.  le  Dat.). 

contiguïté,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  contigu.  La  —  de  deux  maisons, 
continentia  tecta. 

continence,  s.  f.  Le  fait  de  s'abs- 
tenir des  plaisirs  des  sens.  Abstinen- 
tia,  œ,  f.  Continentia,  œ,  f. 

continent/  ente,  adj.  et  s.  m. 
Qui  observe  la  continence.  Absti- 
nens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Continens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  ^  (Géog.)  Qui 
s'étend  sans  interruption.  Continens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  ||  S.  m.  Chacune 
des  grandes  divisions  de  la  terre  fer- 
me. Continens  terra  ou  (simpl.)  con- 
tinens, entis,  f. 

contingent,  ente,  adj.  Qui  ar- 
rive, mais  non  pas  nécessairement. 
Fertuitus,  a,  um,  adj.  ^Qui  échoit  à 
qqn.  Ratus,  a,  um,  p.  adj.  Pour  sa 
—  part,  pro  portione.  \\  (Par  ext. 
subetantvl)  La  part  qvieqqn  se  trouve 
avoir  à  fournir.  Portio,  onis,  f.  Si 
qqn  refusait  de  fournir  son  —  pour 


la  solde  des  troupes,  si  qiiis  in  mi- 
litare  stipcndium  tribut  um  non 
constituisset.  \\  (Spécialt)  Le  —  de 
troupes  et  (simpl.)  le  — ,  vertus  et 
constitufu'  numerus  militum. 

continu,  ue,  adj  Composé  d'élé- 
ments qui  forment  une  suite  inin- 
terrompue. Continutis,  a,  um,  adj. 
Perpetuus,  a,  um,  adj.  Pluies — ,  assi- 
dai  imbres. 

continuateur,  s.  m.  Celui  qui 
continue  ce  qu'un  autre  a  com- 
mencé. Qui  rem  instiiutam  porro 
tractât  et  absolvit. 

continuation,  s.  f.  Action  de 
continuer  qqch.  Continuatio,  onis, 
f.  Se  charger  de  la  —  d'un  ouvrage, 
reliqua  deinceps  persequi.  ^  Le  fait 
d'être  continué.  La  —  de  la  guerre, 
continuatum  bellum. 

continuel,  elle,  adj.  Qui  a  lieu 
sans  interruption.  Continens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Continuus,  a,  um, 
adj.  Assiduus,  a,  um,  adj. 

continuellement,  adv.  D'une 
manière  continuelle.  Continenter, 
adv.  Sine  ullâ  temporis  intermis- 
sione. 

continuer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Poursuivre  (ce  qu'on  est  en  train  de 
faire).  Persequi  (persequor,  eris, 
-secutus  sum),  dép.  tr.  Exsequi,  dép. 
tr.  Perseverâre,  intr.  (in  aliquàre). 
ISon  desisterë  (desisto,  is,  -stiti,  pas 
de  supin),  intr.  (non  desisterë  ab 
aliquâ  re).  —  de,  —  à  (av.  l'Inf.), 
pergëre,  tr.  (av.  Vint);  persever^àre, 
tr.  (av.  l'Inf.).  —  de  marcher,  conti- 
nuâreiter.  \\  (Absol.)  Pergëre  {per- 
go,  is,  perrexi,  perrectum),  abs. 
Perseverâre,  abs.  ^  Reprendre  (ce 
qui  a  été  laissé  inachevé).  Répétera 
[repeto,  is,  -petii,  -petitum),  tr.  Re- 
sumëre  (resumo ,  is,  -sumpsi,-sump- 
tum),  tr.  Exsequi,  dép.  tr.  Ne  pas  — 
une  construction,  œdificationem  de- 
ponére  (ou  abjicëre).  \\  (Par  anal.) 
En  pari,  de  ce  qui  allait  arriver  à  son 
terme.  Voy.  prolonger.  —  à  qqn  son 
commandement,  et  (par  ext.)  — 
qqn.  dans  son  commandement,  pro- 
rogdre  alicui  impej'ium.  •[  (Par 
anal.)  Se  continuer,  c.~à-d.  s'étendre 
sans   interruption    (dans>  l'espare). 
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Confinuâri,  pass.  moy.  ^  V.  intr.  Se 
poursuivre  (en  pari,  de  ce  quia  com- 
mencé). Permanëre  {permaneo,  es, 
-mansi,  -Tnansum),  intr.  Les  hosti- 
lités continuèrent,  in  bello  per^seve- 
tratiun  est.  ||  (Par  anal.)  S'étendre 
sans  interruption  dans  l'espace.  Con- 
tinuâri,  pass.  moy. 
continuité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  continu.  Continuatio,  onis, 
f.  Perpetiiitas,  atis,  f. 
contorsion,  s.  f.  Action  de  dé- 
former en  tordant.  Distortio,  onis, 
f,  Depravatio,  onis,  f. 
contour,  s.  m.  Surface,  ligne  qui 
termine  extérieurement  un  corps. 
Circumscriptio,  onis,  f.  Ambitas, 
ûs,  m. 

contourner,  v.  tr.  Façonner  (un 
objet  arrondi),  spécialement  en  mar- 
quant le  contour.  Primas  lineas  du- 
ceve  aliciijiis  rei.  ^  Déformer  en 
courbant.  Depravàre^  tr.  Membres 
contournés,  corporis  partes  de- 
tortœ.  Il  (Par  ext.)  Style  — ,  conforta 
oratio.  ^  Faire  le  tour  de  (qqch.). 
Circumire,  tr. 

^  contractant,  ante,  adj.  et  s. 
m.  et  f.  Voy.  1.  contracter. 
1.  contracter,  v.  tr.  Prendre  un 
engagement  envers  qqn.  Contrahëre 
(contraho,  is,  -traxi , -tractum) ,  tr. 
Pacisci  {paciscor,  eris,  pactus  sum 
on  pepigi),  dép.  tr.  —  alliance  avec 
qqn,  fœdus  cum  aliquo  facëre.  — 
mariage,  matrimonium  inlre.  \\  (Au 
part,  prés.) Contractant,  adj.  Les  par- 
ties — ,  contrahentes,  ium,  m.  pL; 
paciscentes,  ium,  m.  pi.  ||  S.  m.  Le 
contractant,  pactor,  oris,  m.  ^  Pren- 
dre de  qqn,  de  qqch.  (une  manière 
d'être  fâcheuse).  Contrahëre,  tr.  — 
une  mauvaise  habitude,  malamcon- 
siietiidinem  ducere. 

2.  contracter,  v.  tr.  Réduire  à 
un  volume  moindre  sans  que  la 
masse  diminue.  Contrahëre  {con- 
traho, is,  -iraxi,  -tractiim),  tr. 

contraction,  s.  f.  Mouvement 
par  lequel  le  volume  d'un  corps  de- 
vient moindre.  Contractio,  onis,  f. 

contradicteur,  s.  m.  Celui  qui 
contredit.  Obloqaens ,  entis ,  m.  ||  (T. 
de  droit)  Contradistor ,  oris,  m. 


contradiction,  s.  f.  Action  de 
contredire  qqn.  Contradictio,    onis, 

f.  (s'empl.  aussi  au  pluriel;  mais  on 
trouve  plutôt  id  qiiod  contra  dici- 
tur  ou  ea  quœ  contra  diciintur;  ea 
quœaliqiiis  contra  dicit).  Etre  en  — 
avec  qqn,  adversâri  aliciii.  Esprit 
de  — ,  concert ationis  studium.  || 
(Par  ext.)  Opposition  formelle  à  qqn, 
à  qqch.  Sans  — ,  nullo  obloquente. 
^  Action  de  se  contredire.  Repu-, 
(jnantia,  se,  f.  Discrepantia,  œ,  f. 
Dissensio ,  onis,  f.  Inconstantia,  œ,  f. 
Etre  en  — ,  inter  se  pugnâre  ou  di- 
screpdre  ou  dissidère  (en  pari,  d'o- 
pinions, etc.);  abhorrére  inter  se{en 
pari,  de  propos,  de  discours).  Etre  en 
—  avec  soi-même,  secwn  pugnâre. 

contradictoire,  adj.  Qui  con- 
tredit ce  qu'un  autre  affirme.  Pu- 
gnans  ou  repugnans  (gén.  -antis), 
part.  Diversus,  a,  um,  adj.  Contra- 
rius,  a,  um,  adj. 

contradictoirement ,  adv. 
D'une  manière  contradictoire.  Con- 
trarié [dicère). 

contraindre,  v.  tr.  Réduire 
(qqn)  à  se  gêner.  Aliciii  vim  facëre. 
Se  — ,  sibi  vim  [acëre.^  Réduire 
(qqn)  à  agir  contre  sa  volonté.  Cogè- 
re {cogo,  is,  coegi,  coactum),iv.  {ali- 
quem  ad  aliquid).  Adigëre  [adigOy 
is,  adegi,  adactum),  tr.  Se  voir  con- 
traint à  ou  de  (faire  qqch.),  necessa- 
rio  cogi  (av.  l'Inf.). 

contraint,  ainte,  adj.  Qui  est 
mal  à  l'aise  dans  sa  manière  d'être, 
d'agir.  Vi  coactus  ou  (simpl.)  coac- 
tus.  Invitus,  a,  um,  adj. 

contrainte,  s.  f.  Etat  où  qqn  est 
réduit  à  s'imposer  de  la  gêne.  Néces- 
sitas, atis,  f.  Vivre  dans  une  —  per- 
pétuelle, semperaliquâ  reconirahi. 
^  Action  de  réduire  qqn  à  agir  con- 
tre sa  volonté.  Vis,  f.  Coactus,  Abl. 
u,  m.  Coercitio,  onis,  f.  User  de  — 
contre  qqn,  aliquem  vi  cogère.  || 
(Spéc.  t.  de  droit)  —  par  corps,  coer- 
citio, onis,  f. 

contraire,  adj.  Directement  op- 
posé à  qqn,  à  qqch.  Contrarius,  a, 
um,  adj.  Adversus,  a,  um,  p.  adj. 
Diversus,  a,  um,  p.  adj.  Vents  — , 
venti  adversi.  Je  pense  le  — ,    id 
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contra  piito.  Il  (f-.oc.  prép.)  Au  —  de, 
contra  a tqiie  (ar)  ou  quam. . .  Absol. 
Au — ,  contra  ea  ou  contra,  adv. 
Tant  s'en  faut...  qu'au  contraire..., 
fantiun  abest,  ut...  ai...  Au — ,  tout 
au  — ,  Ijien  au  —  (dans  les  i^ponses), 
imino;  imnxo  etiam;  immo  vero.  ^ 
Hostile.  Voy.  ce  mot.  Se  montrer  — 
àqqn,  adversâri  aliciii.  ^Défavo- 
rable, nuisible.  Voy.  ces  mots. 

contrairement,  adv.  D'une  ma- 
nière contraire.  Adversus,  prép.  (av. 
l'Ace).  Contra,  prép.  (av.  l'Ace). — 
à  ce  que,  contra  ac  ou  aiqiie  on 
quam.  —  à  l'avis  de  son  collègue, 
adversante  coUegâ. 

contrariant,  ante,  adj.  Porté  à 
contrarier.  Odiosus,  a,  um,  adj.  Im- 
portanus,  a,  um,  adj. 

contrarier,  v.  tr.  Agir  contre 
(qqn  ou  qqch.).  Adversâri  {alicai). 
Contrarîum  esse  {alicuireï).  —  tous 
les  desseins  de  qqn,  onnnibas  alicu- 
jus  consiiiis  oocurrère  atque  obsi- 
siére. 

contrariété,  s.  f.  Opposition  (de 
choses  contraires).  Repugn/jmtia re- 
rum.  Dîscrepantia,  œ,  f.  —  de  sen- 
timents, sensus  dissidentes.  ^Oppo- 
sition qu'une  chose  apporte  aux  in- 
tentions, aux  projets  de  qqn.  Res 
adversa.  Casus  adversus.  Incom- 
modum,  i,  n.  Molestia,  œ,  f.  Avoir 
des  — ,  in  molestid  esse.  \\  (P.  ext.) 
Déplaisir,  causé  parce  qui  nous  con- 
trarie. Eprouver  une  vive  — ,  {ali- 
quid)  permolestè  (on  segrè)  [erre. 

contraste,  s.  m.  Opposition  de 
deux  choses  (rendue  plus  vive  par 
le  rapprochement).  Diversitas,  atïs, 
f.  Il  y  a  un  étrange  —  entre  leur  vie 
et  leurs  paroles,  cum  eorum.  vità 
mîrabiliter  pugnat  orotio. 

contraster,  v.  intr.  Etre  en  con- 
traste. Pagnâre  (cum  aliqud  re, 
înter  se).  Discordàre  ipum,  aliquâ 
re,  inter  se). 

contrat,  s.  m.  Convention  revê- 
tue d'un  caractère  authentique  et 
avec  effets  obligatoires.  Pucttim,  i, 
n.  Pactio,  onis,  f.  Conventum,  i,  n. 
(Dans  le  langage  juridique)  Pactnm 
conventum  ou  pactum  et  conven- 
tum. Condicio,  onis,  f.  Lea;,  logis. 


f.  —  d'îichat,  lecc  mancipii.  —  <1(^ 
vente,  fe.v  venditionis. 

contravention,  s.  f.  (T.  juridi- 
que) Une  simple  — (aux  règlements 
de  fK)li(H'),  ilelieium,  i,  n. 

contre,  prép.  En  face,  du  coté 
qui  regarde  (une  chose,  une  person- 
ne). Âd,  prép.  (av.  l'Ace.).  Appuyé 
— ,  acclinis,  e,  adj.  Mettre  — ,  ap- 
plicdre  {aliquid  ad  aliquid).  Etendu 

—  terre,  kumi  prostratus.  Serré  les 
uns  —  les  autres,  confertissitni.  ^  A 
l'opposé  de  (qqn,  qqch.).  Coutil, 
prép.  (av.  l'Ace).  Adversus,  prép. 
(av.  l'Ace).  Parler  — ,  dicère  in  ou 
contra  (av,  l'Aoe).  Guerre  —  les 
Perses,  belhim,  contra  Persas  ges- 
tum.  Exciter  le  peuple  —  qqn,  po- 
pulum  in^ammâre  in  aliquem. 
Etre  —  qqn,  alicui  adversâri.  Etre 

—  qqch.,  alicui  rei  adversâri;  op- 
pugndre  aliquid.  Combattre — qqn, 
pugndre  cum  aliqwo.  Protéger,  dé- 
fendre, abriter  —  le  froid,  {aliquem, 
aliquid)  tegere  (ou  m^unlre,  defen- 
dëre)a  frigoribus.  \\  (Fig.)  Discuter 
le  pour  et  le  — ,  in  contrarias  par- 
tes disputdre  (ou  disserére)  de  ali- 
qud re.  Par  — ,  rursus,  adv.;  con- 
tra, adv. 

contre-balancer,  v.  tr.  Faire 
équilibre  à  (un  poids).  Voy.  équili- 
bre. 5  (Eig.)  Neutraliser  par  une  ac- 
tion égale  en  sens  inverse.  Pensdre, 
tr.  Compensâre,  tr. 

contrebande,  s.  f.  Introduction 
clandestine  de  marchandises.  Fraus 
transfèrent  is  (ou  ÙYinsferentiwn),    . 

contre-cœur  (à),  loc.  adv.  En  I 
surmontant  un  sentiment  de  répu-   ' 
gnance.  Anim,o  invito  ou   iniqao. 
AîJgrè,  adv.  Gravatê,  adv. 

contre-coup,  s.  m.  Répercus- 
sion d'un  coup,  d'im  choe  Reper- 
cussus,  ûs,  m.  Il  (Fig.)  Atteindre  qqn 
par — ,  recidère  ad  aliqaem. 

contredire,  v.  tr.  Opposer  (une 
affirmation  contraire)  à  qqn.  Contra 
(aliquem,)  dicëre  {dico^  is,  dixi, 
dicium).  ^  Combattre  (qqn)  en  affir- 
mant le  contraire  de  ce  qu'il  dit. 
Oblotfui  (alicui).  3e  —  les  uns  les 
autres,  otdoqui  inter  se.  Se  —  soi- 
même,  secum,  pugndre.  Se  —  (en 
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pari,  d'opinions,  etc.),  inter  se  pu- 
gnâre, 

contredit,  s.  m.  Affirmation 
contraire.  Contradictio,  onis,  f.  Sans 
—  (sans  contestation),  sijie  coniro- 
versià.  Le  premier  sans  — ,  facile 
(ou  longé)  princeps. 

contrée,  s.  f.  Division  des  pays 
(déterminée  par  des  limites  natu- 
relles ou  politiques).  Regio,  onis,  f. 

contrefaçon,  s.  f.  Imitation  ou 
reproduction  illicite  de  l'œuvre  d'au- 
trui.  Imitatio,  onis,  f.  ^  Imitation 
frauduleuse.  Voy.  contrefaction. 

contrefacteur,  s.  m.  Cekii  qui 
se  rend  coupable  de  contrefaçon. 
Imitator,  otHs,  m. 

contrefaction,  s.  f.  Action  d'i- 
miter par  fraude.  Adulleratio,  onis, 
f. 

contrefaire,  v.  tr.  Imiter  par  ar- 
tifice. Perverse  {inepte  ou  ridicule) 
imifari.  Pravà  imitatione  eœpri- 
mëre  {aliqiiid  eac  aliquo) .  Il  contrefît 
la  folie,  farër^e  se  simiilavii.  Spéc. 
Pour  se  moquer.  —  la  voix,  la  tour- 
nure de  qqn,  incessum  aliciijus  ex- 
primère.  —  Caton,  simulâre  Cato- 
nem.  ||  (Par  ext.)  Changer  par  arti- 
fice. Fingere  (vocetn,  vultam).  — 
son  écriture,  componere  figuram 
(ad  imitaiionem  alterius)  scriptn- 
rœ.  ^  Imiter  ou  reproduire  d'une  ma- 
nière illicite.  Imitando  ef (Ingère  at- 
que  exprimëre.  \\  (Spécial.)  Imiter 
frauduleusement.  Adalterdre,  tr.  — 
une  signature,  chirographum  irai- 
tari.  ^  Faire  dévier  de  la  forme  ré- 
gulière. De  for  mare,  tr.  Depravére, 
tr.  Distorquêre,  tr.  Qui  est  contre^ 
fait,  de  formatas  corpore  ;  distorius, 
a,  iim,  p.  adj. 

contrefait,  aite,adj.  Voy.  con- 
trefaire. 

contremaître,  s.  m.  Celui  qui 
dirige  les  ouvriers.  Monitor,  oris,. 
m.  Magister  operum. 

contremander,  v.  tr.  Avertir 
(qqn)  de  ne  pas  se  rendre  à  l'ordre, 
à  l'invitation  de  venir.  Renuntidre 
(aliqnid  alicui). 

contremarche,  s.  f.  Marche  de 
troupes  dans  une  direction  contrai- 
re. Marches  et — ,  transversa  itinera. 


contre-ordre,  s.  m.  Ordre  qui 
va  contre  un  ordre  précédemment 
donné.  Donner  — ,  aliter  (ou  con- 
tra) prœcipere.  Il  fit  donner  —  à  ses 
amis,  renuntiâri  amicis  imperuvit. 

contre-pied,  s.  m.  Sens  diamé- 
tralement opposé.  Contrariiim,  li, 
n.  Prendre  le  —  dans  une  discus- 
sion, disputàre  in  contrarium. 

contrepoids,  s.  m.  Poids  qui 
fait  équilibre  à  un  poids,  à  une  force 
donnée.  Par  momentum,.  ^quili- 
briiim,  ii,  n.  D'autres  faisant  — , 
alii  contra  nitentes. 

contre-poil  (à),  loc.  adv.  Dans 
le  sens  contraire  à  celui  dans  lequel 
le  poil  est  couché.  Contra  pilum. 
Adverso  capillo. 

contrepoison,  s.  m.  Substance 
qui  neutralise  un  poison.  Remedium 
contra  (ou  adversus)  venenum. 

contresens,  s.  m.  Interprétation 
contraire  à  la  signification  véritable. 
Depravatio  verhi.  Faire  un  — ,  non 
interpretàri  recté  sententiam.  l 
(Loc.  adv.)  A  — ,  perverse,  adv.  Qui 
agit  à  — ,  prœposterus.  ^  Direction 
contraire  à  celle  dans  laquelle  une 
chose  doit  être  prise.  Pars  aversa 
(ou  inversa).. 

contretemps,  s.  m.  Circons- 
tance qui  va  contre  ce  qu'on  atten- 
dait. Melestia,  se,  f.  S'il  survient  un 
— ,  hic  si  qutid  erit  offensum.  A — , 
intempestive,  adv.;  non  opportune , 
adv. 

contrevenir,  v.  intr.  Aller  con- 
trôles prescriptions  (d'un  règlement, 
d'une  loi).  Negligëre,  vioJâre,  non 
servâre  {legem,  prsecepta).  Adver- 
sus {legem)  facere.  ' 

contre-vérité,  s.  f.  Affirmation 
contraire  à  la  vérité.  Falsum,  i,  n., 
Mendacium,  ii,  n. 

contribuable,  s.  m.  Celui  qui 
a  des  contributions  à  payer  à  l'Etat. 
Tributarius,  ii,  m. 

contribuer,  v.  tr.  et  intr.  |1,  V,  tr. 
Apporter  (sa  part)  à  une  oeuvre  com- 
mune. C  on  ferre  [confero,  fers,  con- 
tuli,  collatam),  tr.  [aliquid  ad  ali- 
qaid).  ^  V.  intr.  Concourir  pour  sa 
part  à  une  oeuvre  commune.  Confer- 
re  {ad  aliquid),  Prodesse,  intr.  {aîi- 
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cui  reï).  Adjnvâre  {adjavo,  as, 
-jixvi^  -jutiirn),  intr.  {ad  aliqaid). 
—  beaucoup,  davantage  à  qqch.  (en 
pari,  d'une  ch.),  magno  momento 
esse  {ad  persiiadendam,  etc.). 

contribution,  s.  f.  Part  que  cha- 
cun apporte  à  une  dépense  commu- 
ne. Pecunia  ad  aliqaam  rem  con- 
ferenda  {ou  co//a^a).||(Spéc.)Ce  que 
chacun  paye  à  l'Etat. —  directes,  tri- 
batam,  i,  n.  —  indirectes,  vectigal, 
galiSy  n.  —  de  guerre,  stipendiam, 
lï,  n.  Payer  ses  — ,  vectigalia  (ou 
tribuia)  pendere,  pensitdre.  Recou- 
vrer les  — ,  vectigalia  exercêre.  ^ 
Concours  à  une  œuvre  commune. 
CollatiOy  onis,  f. 

contrister,  V.  tr.  Rendre  profon- 
dément triste.  Contvistdre,  tr. 

contrit,  ite,  adj.  Qui  a  la  con- 
trition (de  ses  péchés).  Contriius,  a, 
p.  adj.  Il  P.  ext.  (Avec  une  nuance  de 
plaisanterie)  Repentant.  Voy.  ce  mot. 

contrition,  s.  f.  Repentir  du  pé- 
ché. Contritio,  onis,  f. 

contrôle,  s.  m.  Registre  qu'on 
tenait  double  pour  que  l'un  servît  à 
vérifier  l'autre.  Ratio  contra  scripta. 
i  (Spéc.)  Etat  nominatif  des  hommes 
qui  composent  une  troupe.  Album, 
i,  n.  5  (Par  anal.)  Marque  du  poinçon 
de  l'Etat  sur  les  métaux  précieux. 
Forma  publica.  ^  Vérification  admi- 
nistrative. Castodia,  œ,  f. 

contrôler,  v.  tr.  Porter  sur  le 
registre  de  contrôle.  In  tabulas  pu- 
blicas  referre  {refero,  fers,  rettuli, 
relatam).  ^  Marquer  du  poinçon  de 
l'Etat.  Voy.  POINÇONNER.  ^  Soumettre 
à  la  vérification  administrative.  Voy. 

VERIFIER. 

contrôleur,  s.  m.  Employé 
chargé  d'appliquer  les  marques  de 
l'Etat  sur  certains  objets.  Exactor 
{auri,  argentï).  ^  Employé  chargé 
d'une  vérification  administrative. 
Exactor,  oris,  m. 

controuver,  v.  tr .  Inventer  men- 
songèrement.  Ementiri,àé\).  ir.Fin- 
gère  {fingo,  is.  finxi,  fictum),  tr.  Ac- 
cusation controuvée,  fait  controuvé,  | 
crimen  commenticium  ;  res  com- 
m,enticia. 

controverse,    s.   f.   Discussion 


œN 


suivie  sur  un  point  de  doctrine.  Co/i- 
troversia,  œ,  f. 

controversé,  ée,  adj.  Qui  est 
l'objet  d'une  controverse,  Contro- 
versus,  a,  am,  p.  adj.  Etre  — ,  in 
controversiam  deductum  esse. 

1.  contumace,  s.  f.  Esprit  de 
résistance.  Contumacia,  se,  f.  ^  Le 
fait  pour  un  accusé  de  ne  pas  com- 
paraître devant  la  justice  criminelle. 
Contumacia,  se,  f.  Condamner  qqn 
par  — ,  absentem  damnàre. 

â.  contumace  et  contumax, 
adj.  et  s.  m.  et  f.  Personne  qui  n'a 
pas  comparu.  Qui  vadimonium  de- 
serit. 

contus,  use,  adj.  Qui  présente 
une  contusion.  Contusus,  a,  um,  p. 
adj.  Plaie  — ,  voy.  contusion. 

contusion,  s.  f.  Altération  pro- 
duite dans  les  tissus  par  un  coup. 
Contusumj,  i,  n.  Sugillatio,  onis,  f. 
Des  — ,  sugillata  (s.-e.  loca),  n.  pi. 

convaincant,  ante,  adj.  Propre 
à  convaincre.  Ad  persuadendum. 
accommodatus  (ou  aptus).  Preuve 
— ,  argumentum  gravissimum  (ou 
firmissimum). 

convaincre,  v.  tr.  Démontrer 
qqch.  comme  vrai.  Convincëre  {con- 
vinco,  is,  -vici,  -victum),  tr.  jj 
Amener  qqn  (par  des  preuves)  à  re- 
connaître une  vérité.  Fidem  facere 
alicui.  Convincëre  (ou  persuadëré) 
aliquem  dealiquâre.  ^  Amener  (qqn) 
à  reconnaître  qqch.  comme  vrai. 
Convincëre,  tr.  {aliquem  delicti). 
Coarguëre,  tr.  {aliquem.  avaritiœ), 

convalescence,  s.  f.  Etat  d'une 
personne  qui  relève  de  maladie.  Va- 
letudo  confirmata.  Ab  œgritudine 
recreatio.  Entrer  en  — ,  ex  morbo 
convalescëre,  intr. 

convalescent,  ente,  adj.  Qui 
est  en  convalescence.  E  morbo  re- 
creatus.  (Sul)stantivt)  Convales- 
cents, convalescentes,  ium,  m.  pi. 
convenable,  adj.  Qui  convient 
à  qqch.  Conveniens  (gén.  -eniis),  p. 
adj.  Congruens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
Consentaneus,  a,  um,  adj.  Idonens, 
a,  um,  adj.  Décor  us,  a,  um,  adj.  {ali- 
cui, alicui  rei  ou  ad  aliquid).  ^ 
(Absol.)  Qui  est  selon  les  règles,  les 
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usages  de  la  société.  Decorus,  a,  um, 
adj.  Dignns,  a,  um,  adj.  Etre  — , 
decëre,  tr. 

convenablement,  adv.  D'une 
manière  convenable.  Apte,  adv. 
Congriienter,  adv.  ^  Da  la  manière 
qui  est  selon  les  règles,  les  usages  de 
la  société.  Décoré,  adv. 

convenance,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  convenable.  ||  Qualité  de  ce 
qui  convient  à  qq>".h.  Commodités, 
atis,  f.  Commodum,  i,  n.  Il  n'y  a  pas 
de  loi  qui  soit  à  la  —  de  tout  [le 
monde,  nulla  lex  satls  commoda 
omnibus  est.  ^  Qualité  de  ce  qui  est 
selon  les  règles,  les  usages  de  la  so- 
ciété. Decentia,  œ,  f.  Décorum,  i,  n. 
Avoir  en  qqch.  égard  aux  — ,  in  ali- 
qad  re  qiiid  deceat  considerâre  (ou 
vidére).  Avoir  le  sentimant  des  — , 
qaid  deceat  sentîre. 

convenir,  v.  intr.  (Conjugué 
avec  avoir)  Aller  bien  (avec  ce  que 
demande  l'état,  la  situation  de  qqn, 
de  qqch.).  Convenîre  {convenio,  is, 
-veni,  -ventiin),  intr.  (in  aliqaem 
ou  in  aliqaid).  Congruëre,  intr.  (av. 
le  Dat.).  Il  Aller  bien  (avec  ce  qu'on 
attend  d  i  caractère,  de  la  condition 
de  qqn).  Convenîre,  iniv.  (av.  le  Dat.). 
Cadëre  {cado,  is,  cecidi,  casiim), 
intr.  {in  aliqaem).  \\  Aller  bien  (avec 
ce  qu'exigent  les  règles,  les  usages 
de  la  société).  Decëre,  tr.  {aliqaem). 
Il  Aller  bien  (avec  le  désir,  le  goût  de 
qqn).  Placëre,  intr.  {alic ai). ^{Con- 
jugué  avec  être)  Etre  en  conformité 
(en  pari,  de  plus,  choses).  Convenîre, 
intr.  {cam  aliq'ià  ré).  Congruëre^ 
intr.  {cam  aliquâ  ré).  \\  (En  pari,  de 
plus,   personnes)   Tomber  d'accord. 

VOy.      ACCORD,      [s']      ACCORDER.     NoUS 

sommes  "convenus  que....  inter  nos 
convenit{eiv.VAGc.  etl'Inf.).  ||  (Spéc.) 
Reconnaître  ave;  qqn  que  ce  qu'il 
avance  est  vrai.  ConcedPre{Goncedo, 
is,  -cessi,  -cessam),  tr.  Je  conviens 
avec  vous  que...  do  tibi  (av.  l'Ace,  et 
rinf.).  Il  Conclure  avec  qqn  un  ac- 
cord sur  un  point  déterminé.  Pacisci 
{paciscor,  eris,  pactas  sam  ou  pe- 
pigi),  dép.  tr.  et  intr.  (voy.  accord). 
Convenîre,  intr.  On  convient  du  mo- 
ment et  du  lieu,  tempas   et  locus 


convenit.  C'était  le  signal  dont  on 
était  — ,  id  convenerat  signam.  || 
(Par  ext.)  Au  part,  passé  employé 
adj.  Convenu,  c.-à-d.  établi  par  l'u- 
sage, en  vertu  d'un  accord  entre  les 
hommes.  Notas  et  apud omnes per^- 
vagatas.  Notas  atqae  vulgatus. 

convention,  s.  f.  Ce  qui  esf  éta- 
bli par  engagement  réciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Pac- 
tum,  i,  n.  Pactio,  onis,  f.  Une  — 
verbale,  verboram  pactio.  —  écrite, 
syngrapha,  œ,  f  D'après  les  — ,  ea^ 
pacto.  Faire  une  — ,  pacisci,  abs.  ^ 
(Absol.)  Ce  qui  est  établi  par  accord 
entre  les  hommes.  Pactio,  onis,  f. 
Pactum,  î,  n.  Condicio,  onis,  f.  Les 
—  sociales,  civilia  institata.  De  — , 
compositas,  a,  am,  adj.;  fictas,  a, 
um,  part. 

converger,  v.  intr.  Se  diriger 
vers  un  même  point  en  se  rappro- 
chant. In  médium  vergere. 

conversation,  s.  f.  Commerce 
que  l'on  a  avec  qqx.  Conversation 
onis,  f.  ^  (Par  ext.)  Echange  de  pa- 
roles entre  personnes  qui  se  trouvent 
ensemble.  Sermo,  onis,  m.  Colloqui- 
um,  li,  n.  Langue  de  la  — ,  sermo 
communis  (ou  quotidianus) .  \\  (Par 
ext.)  Art  de  converser.  Voy.  con- 
verser. 

converser,  v.  intr.  Avoir  com- 
merce avec  qqn.  Convers  ri,  dép. 
intr.  [cam  aliquo).  ^  (Par  ext.) 
Echanger  des  paroles  avec  qqn.  Ser- 
mocinari,  dép.  intr.  {cam  aliqao). 
Colloqui  (colloquor,  eris,  -locatus 
sam),  dép.  intr.  {cam  aliquo). 

conversion,  s,  f.  Mouvement 
tournant  par  lequel  un  coryjs  pré- 
sente une  autre  face.  Décrire  une  — , 
circumagi,  pass.  Faire  exécuter  une 
— ,  convertëre  signa. 

convertir,  v.  tr.  Tourner  vers. 
Fig.  —  qqn  à  ses  idées,  aliqaem  ad 
se  convertëre.  ^  Changer  une  chose 
en  une  autre.  Convertëre  {convertOy 
is,  -verti,  -versam).  tr. 

convexe,  adjj.  Qui  présente  une 
courbure  sphérique  en  relief.  Con- 
vea:us,  a,  um,  adj. 

convexité,  s.  f.  Courbure  sphé- 
rique en  relief.  Conveccitas,  atis,  f. 
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conviction,  s.  f.  Etat  de  Tesprit 
auquel  qi[ch.  a  été  démontré  \Tai. 
Fifics^  et,  f.  Porter  la  — dans  l'es- 
prit de  qqn,  aliciii  fidem  facëre.  — 
intime,  animi  jwlicium.  Exprimer 
sa  — ,  animi  jadicinm  proferre. 
Suivant  ma  — ,  ex  animi  inei  sen- 
icntid.  J'ai  l'intime  —  que,  plané 
non  rhihito  qain  (av.  le  Subj.). 

convier,  v.  tr.  Prier  de  venir 
prendre  part  (à  qqch.).  Invitâre{Qn 
vocâre)  alirjuem  (ad  cenam,  ad 
prandium,  ad  sèsc,  domiimsuani). 
5  (Fig.)  Solliciter  de  faire  qqch.  — à, 
invltâre,   incitâre  (a/  aliquid). 

convive,  s.  m.  et  f.  Chacune  des 
personnes  invitées  à  un  repas.  Con- 
viva,  a?,  m.  et  f.  Etre  le  —  de  qqn, 
convivio  alicujiis  interesse. 

convocation,  s.  f.  Action  de 
convoquer.  Convocatio,  anis,  f. 

convoi,  s.  m.  Réunion  de  trou- 
pes, de  navires,  qui  escortent  des^ 
voitures,  des  transports  de  vivres,  etc. 
Prspsidinm ,  ii,  n.  \\  (Parext.)  La  suite 
de  chariots,  des  navires  qui  portent 
des  vivres,  etc.  Commeatns,  ûs,  m.  || 
Ce  qu'on  transporte  par  convois  :  vi- 
vres, munition-.  Commealus,  ûs,  m. 
^  Action  d'accompagn^  r  le  corps  d'un 
déffuit.  Exsef/uisp,  arum,  f.  pi.  Fu- 
nns,  erta,  n. 

convoiter,  v.  tr.  Regarder  avec 
convoitise.  Concnpi^cere  (concu- 
pîsco,  is,  -cuplvi,  capituni),  tr.  Ap- 
petère  {a^peto,  is,  -peiivi,  -peti- 
tum),  tr. 

convoitise,  s.  f.  Désir  condam- 
nable de  posséder  Cupiditas,  atiis, 
f.  jtppetentia,  œ,  f.  Exciter  la  — , 
appel eniianx  .^ui  movëre. 

convoler,  v.  intr.  En  pari,  d'une 
veuve  qui  se  remarie.  — ^  en  secondes 
noces,  et  ahsol.  —,  iterwn  (ou  de- 
nno)  nabrre  (aUcui). 

convoquer,  v.  tr.  Appeler  à  se 
réunir.  Convorârë,  tr.  Advocâre,  tr. 

convulsion,  s.  f.  Contraction 
soudaine  des  muscles.  Convalsio, 
onis,  f.  Convnisa,  oruin,  n.  pi.  — 
nerveuses,  distentio  nervorum.  || 
(Fig.)  Etre  en  proie  à  des — intestines, 
taf/efactari  convelliqne. 

coopérateur,  s.  m.  Chacune dtes 


personnes  qui  prennent  part  à  qq<»b. 
Operis  sorius. 

coopération,  s.  f.  Part  prise  à 
une  œuvre  faite  en  commun.  Opéra, 
œ,  f.  Aiuvilini)},  ii,  n. 

coopérer,  v.  intr.  Prendre  part 
avec  d'autres  (à  une  onivre  faite  en 
comnnm).  Intéresse  aliciii  rei  (ou 
in  aliqim  ré).  Adjuvàre,  abs,  ou 
adjuxrare  ad  aliquid. 

coordination,  s.  f.  Ordonnance 
dfs  parties  d'un  tout  suivant  certains 
rapports.  Ordo,  inis,  nr. 

coordonner,  v.  tr.  Ordonner 
suivant  certains  rapports  (les  parties 
d'un  tout)  en  vue  d'en  former  un 
ensemble.  Ordinâre,  tr. 

copeau,  s.  m.  Rognure  enlevée 
avec  le  rabot  à  une  pièce  de  bois. 
Assula  et  astula,  œ,  f. 

copie,  s.  f.  Reproduction  du  texte 
d'nn  écrit.  Exemplum,  i,  n.  Faire 
une  — ,  voy.  copier.  ||  (Spéc.)  Re- 
production' de  la  minute  d'un  acte. 
—  exacte  d'un  testament,  tahulds 
testaiïvcriti  eodem.'  eœemplo.  ^  Re- 
production d'ime  œuvre  originale 
par  imitation.  Exemplar,  aris,  n. 
Exemplum,  i,  n. 

copier,  v.  tr.  Reproduire  (le  texte 
d'un  écrit)  à  un  ou  à  plusieurs  exem- 
plaires. Desci'ibëre  {describo,  is, 
-scripsi,  -scriptum),  tr.  [aliquid  al? 
aliquo,  sur  qqn).  Exscribt're,  tr.  ^ 
Rej)roduire  par  imitation.  Ejcscri- 
bcre  (tabulas).  \\  (Fig.)  Chercher  à 
ressembler  à  qqn  en  imitant  ses  ma- 
nières, etc.  Aliquemimitàri. 

copieusement,  adv.  D'une  ma 
nière  copieuse.  Large,  adv.  Copiose, 
adv.  Abundanter,  adv.  Boire — ,  lar- 
giore  vino  uti.  Trop — ,  effusé,  adv. 

copieux,  euse,  adj.  Qui  fournit 
largement.  Copiosus,  a,  um,  adj. 
Abundans  (alicujus  rei  ou  aliqua 
re).  ^  Dont  les  éléments  sont  large- 
ment fournis.  Copiosus,  a,  um,  adj. 
Largus,  a,  um,  adj. 

copiste,  s.  m.  et  f.  Qui  fait  mé- 
tier de  copier.  Script  or,  oris,  m. 
Librariusscriba  ou sinipl .  librarius, 
ii,  m.  ^f  (Fig.)  Celui  qui  reproduit 
l'œuvre  d'un  autre  par  imitation. 
Imitoior,  oris,  m. 
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coq,  s.  m.  Le  mâle  de  la  poule. 
Galhis  gaUinaceus  et  simpl.  gallas^ 
t,  m.  Au  chant  du —  (au  point  du 
jour),  siih  gain  cantum. 

coque,  s.  f.  Enveloppe  calcaire  de 
l'œuf.  Cahjx,  ycis,  m.  CEuf  à  la  — , 
ovum  molle  ou  sorhile.  ^  Enveloppe 
que  file  la  chenille.  Voy.  cocon.  ^ 
Enveloppe  ligneuse  de  certains  fruits. 
Puittmett,  inis,  n.  f.  ^  Coque  d'un 
navire  (le  corps  du  bâtment).  Al- 
vcus,  i,  m.  Coj'pus  navis. 

coquelicot,  s.  m.  Petit  pavot  à 
fleurs  rouges.  Papaver,  evis,  n. 

coquet,  ette,  adj.  Qui  recherche 

.les  moyens  de  plaire.  Placendi  stuu- 

diosiisl  ^  Qui   recherche  l'élégance 

dans  la  mise,  l'ajustement.  Nitidus, 

a,  iim,  adj.  Munclus,  a,  um,  adj. 

coquetterie,  s.  f.  Recherche  des 
moyens  de  plaire.S^àc/itimp^aoencii. 
—  de  manières,  voy.  coquet.  ^  Re- 
cherche de  l'élégance  dans  la  mise, 
l'ajustement.  Munditia,  œ,  f.  Ele- 
gantia,  œ,  f. 

coquillage ,  s.  m .  Mollusque  dont 
le  corps  est  recouvert  d'une  coquille. 
ConcJia,  as,  f.  Conc/iijliumy  ii,  n. 

coquille,  s.  f.  Enveloppe  calcaire 
de  certains  mollusques,  lesta,  œ,  f. 
Concha,  œ,  f.  ^  (P^^  anal.)  Coque 
d'œuf  (Voy.  tcque).  I|  Enveloppe  li- 
gneuse de  certainsfruits.  Voy.  COQUE. 

coquin,  ine,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  n'a  aucun  scrupule  d'hon- 
nêteté. Homo  improbus,  et  (subst.) 
improhus,  i,  m.  Homo  nequam. 

coquinerie,  s.  f.  Caractère  d 'un 
coquin,  d'une  coquine.  Nequiiia,œ, 
f.  ^  Acte  qui  marque  ce  caractère. 
Flagitium,  H,  n. 

cor,  s.  m.  Corne  dont  se  servent 
les  pâtres,  etc.  Bucitta,  se,  f,  ||  (Par 
ext.)  Instrument  en  ivoire,  en  métal. 
Cornu,  m,  n.  Donner,  sonner  du  — , 
bficindre,  intr.  Celui  qui  sonne  du 
— ,  comicen,  inis,  m,;  bucinaior^ 
oris,  m.  ^  (Par  anal.)  Petit  tubercule 
calleux  de  l'épiderme.  Clavus pedis . 

corail,  s.  m.  Production  calcaire 
rouge  de  certains  polypes.  Coral- 
liiim  ou  coralium.,  ii,  n. 

corbeau,  s.  m.  Oiseau  à  plumage 
noir.  Corvtts,  i,  m.  De  — ,  corvinus,  | 


a,  iim,  adj.  ^  (Par  anal.)  Chez  les 
anciens.  Grappin  d'une  galère.  Cor- 
vuSy  *,  m.  Il  Machine  de  guerre.  Cor- 
vus,  i,  m.  Corax,  acis,  m.  ^  (Archi- 
tect.)  Pierre  en  saillie.  Miitulas,  i,ni. 

corbeille,  s.  f.  Panier  tressé.  Gqp- 
bis,  is,  m.  Fiscina,  de,{.Sporia,ee,f. 

corbillard,  s.  m.  Char  pour 
transporter  les  morts.  Currus  fune- 
bris. 

Gorcyre,  n.  pr.  Une  des  îles 
ioniennes  (Corfou).  Corcyra,  œ,  f. 
Habitants  de  — ,  Corcyrœi,  oram., 
m.  pi. 

cordage,  s.  m.  Corde  servant 
pour  les  agrès,  la  manœuvre  d'un 
navire.  Rudens,  entis,  m. 

corde,  s.  f.  Réunion  de  fils  tor- 
dus ensemble.  Restis,  is  (Ace.  im,  et 
ein,  Abl.  e),  f.  Funis,  is  («  grosse 
corde  »),  m.  Vincidum,  i,  n.  Petite 
— ,  funiculus,  i,  m  ;  resticula,  œ^  f. 
Il  (Spéc.)  Corde  passée  autour  du  cou 
de  qqn  pour  le  pendre.  L  queus,  t, 
m.  Se  mettre  la  —  au  cou,  collum, 
inseréve  in  laqueum.  ||  Corde  pour 
danser.  Restis,  f.  Funis,  is,  m.  Dan- 
seur de  — ,  funambalus,  i,  m.  ^ 
Corde  d'arc.  Nervus,  t,  m.  (Fig.) 
Avoir  deux  —  à  son  arc,  duplici  spe 
niti.  Il  (Géom.)  Droite  qui  sous-tend 
un  arc  de  cercle.  Basis,  is,  f.  f  Corde 
d'instruments  de  musique.  Chorda, 
se,  f.  JVervus,  i,  m.  Instrument  à  — , 
fides,  ium,  f.  pi.  ;  cithara,  m,  f. 

cordeau,  s.  m.  Petite  corde.  Li- 
nea,  œ,  f.  Funiculus,  i,  m.  ||  (Spéc.) 
Petite  corde  qu'on  tend  entre  deux 
points  (pour  faire  un  alignement). 
Linea,  se,  f.  Ainussis,  is,  f.  Tracer, 
tirer  au  — ,  lineâre,  tr.  Au  — ,  ad 
lineam. 

cordelette,  s.  f.  Très  petite  corde. 
Funiculus,  i,  m.  Resticula,  œ,  f. 

COrdelle,  s.  f.  Petite  corde.  Voy. 
CORDEAU.  Il  (Spécia'.)  Corde  pour  le 
halage  des  bateaux.  Ductarius  funis. 

cordial,  aie,  adj.  Qui  réconforte 
le  cœur.  Qui  (quœ,  quod)  recréai 
ou  reficit,  Stomacho  uiilis,  e.  ^  Qid 
part  du  cœur.  Verus,  a,  um,,  adj. 
Sincerus\  a,  um,  adj.  Adresser  à 
qqn  de  —  félicitations,  alicui  ex 
sententid  (ou  totâ  m,ente)grataldri. 
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cordialement,  adv.  D'une  ma- 
nière conliale.  ii.r  animo. 

cordialité,  s.  f.  Sentiment  bien- 
veillant qui  part  du  cœur.  Anirnus 
venus  oasincerus.  ^  Amitié  cordiale. 
Amicitia  vera.  Avec  — ,  voy.  cor- 
dialement. 

cordier,  s.  m.  Celui cjui fabrique, 
vend  des  cordes.  Bestio,  oiiis,  m. 
RestiariaSy  ii,  m. 

cordon,  s.  m.  Cordelette  qui  en- 
tre dans  la  composition  d'une  corde. 
Linea,  se,  f.  Liciiim,  ii,  n.  ||  Petite 
corde,  petite  tresse.  Linea,  œ,  f.  Li- 
num,  I,  n.  Funiculus,  i,  m.  Resti- 
cula,  œ,  f.  —  de  soulier,  corrigia, 
œ,  f.  Fig.  Tenir,  serrer  les  —  de  la 
bourse  (dans  un  ménage),  prœbère 
exiguë  sumptum.  \\  (Spécial.)  Lacet 
servant  à  étrangler.  Laqaeus,  ï,  m.  ^ 
Ligne  continue  d'une  série  dechoses. 
Ordo,  dinis,  m.  Un  —  de  troupes, 
or  do,  lais,  m. 

cordonnerie,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
vend,  où  l'on  fabrique  des  chaus- 
sures Suirina,  œ,  f. 

cordonnier,  s.  m.  Celui  qui  fa- 
brique, qui  vend  des  chaussures. 
Sutor,  oris,  m.  De  — ,  sutrinus,  a, 
um,  adj. 

coreligionnaire,  s.  m.  Chacune 
des  personnes  qui  professent  une 
même  religion.  lisdem  saoris  addic- 
ius. 

coriace,  adj.  Dur  comme  du  cuir. 
Durus  et  corio  similis.  ||  (P.  plai- 
sant.) Fig.  Qui  ne  cède  pas  Tenax 
(gén.  -acis),  adj. 

Gorinthe,  n.pr.  Ville  du Pélopo- 
nèsesur  l'isthme  qui  porte  son  nom. 
Corinthius,  i,  f.  De  — ,  CorintJius, 
a,  u/n,  adj. 

Coriolan,  n.  pr.  Général  romain. 
Coriolanus,  i,  m. 

corme,  s.  m.  Fruit  du  cormier. 
Sorbain,  i,  n. 

cormier,  s.  m.  Variété  de  sorbier. 
Sorbas,  i,  f. 

cormoran,  s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique. Phalacrocorax ,  acis,  m. 

cornac,  s.  m.  Conducteur  d'un 
éléphant.  Elephanti  rector  ou  ma- 
gister. 


cornaline,  s.  f.  Agate  demi  trans- 
parente. Sarda,  œ,  f. 

corne,  s.  f.  Excroissance  de  forme 
conique  sur  le  front  des  ruminants. 
Cornii^  ûs,  n.  Qui  a  des  — ,  cornutus, 
a, um,  adj . ;  cornibus  armatus.  Bêtes 
à  — ,  cornigera,  n.  pi.  De — ,  en  — ; 
semblable  à  de  la  — ,  corneus,  a,  um,, 
adj.  ^  (Par  anal.)  Antenne  des  insec- 
tes. Cornu,  ûs,  n.  5  Ce  qui  se  termine 
en  pointe.  |i  Cornes  du  croissant,  de 
la  lune,  cornua  lunœ.  ||  Cornes  d  'arc, 
cornua.  ^  Matière  cornée.  Cornu,  ûs, 
n.  Se  changer  en  — ,  devenir  dur 
comme  de  la  — ,  cornescëre,  intr.  || 
(Par  anal.)  Sabot  de  cheval.  Ungula, 
œ,  f. 

corné,  ée,  adj.  Qui  a  pour  ma- 
tière la  corne.  Corneus,  a,  um,,  adj. 

corneille,  s.  f.  Espèce  de  corbeau 
de  petite  taille.  Cornix,  icis,  f. 

cornemuse,  s.  f.  Instrument  à 
vent  de  musique  champêtre.  Utricu- 
lus,  i,  m.  Joueur  de  — ,  uiricularius, 

corner,  v.  tr.  Annoncer  à  son  de 
corne,  de  trompe.  Bucinàre,  intr. 

cornet,  s.  m.  Petite  corne,  trompe 
rustique.  Cornu  ûs,  n.  —  à  bouquin, 
cornu,  ûs,  n.;  bucina,  œ,  f.  ^  Ce  qui 
est  en  forme  de  cornet.  Cornicu- 
lum,i,  n.  — acoustique,  cor/iicwZaAn 
auditorium.  —  à  dés,  frit illus,  i,  m, 

corniche,  s.  m.  Ornement  d'ar- 
chitecture. Corona,de,  f. 

cornichon,  s.  m.  Petit  concom- 
bre confît.  Cucumis  conditus. 

cornouille,  s.  f.  Fruit  du  cor- 
nouiller. Cornum,  i,  n. 

cornouiller,  s.  m.  Arbre  à  bois 
très  dur.  Cornus,  i,  f.  De  — ,  cor- 
neus, a,  um,  adj. 

cornu,  ue,  adj.  Garni  de  cornes, 
Cornutus,  a  um,  adj.  Corniger, 
géra,  gerum,  adj. 

corollaire,  s.  m.  Argument  nou- 
veau à  l'appui  d'une  affirmation. 
Accessio,  onis,  f.  ^  (P.  ext.)  Consé- 
quence de  la  conclusion  d'une  dé- 
monstration. Consequens,  eniis,  n. 

corolle,  s.  f.  Partie  de  la  fleur. 
Corona  (ou  corolla)  (loris. 

corporation,  s.  f.  Association 
d'individus  liés  entre  eux  par  une 
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communauté.  Corpus^  orisj  n.  Col- 
legiiim,  ii,  n. 

corporel,  elle,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  corps.  Corporalis,  e,  adj. 
Coppoi^eiis,  a  lun,  adj. 

corps,  s.  m.  Ensemble  de  l'orga- 
nisme de  la  vie  animale(chez  l'homme 
et  chez  les  animaux).  Corpus,  oris,n. 
Passer  sur  le  —  à  qqn,   per  corpus 
aliciijus  currere;  fig.  superâre  ali- 
quem  (l'emporter  sur  qqn).  Faire  (à 
qqn)  un  rempart  de  son  — ,  corpus 
opponëre.  Combattre  —  à  — ,  com- 
minus  pugnâre  ;  pedem  conferre. 
Saisir  qqn  à  bras  le  — ,  médium  ar- 
ripëre  aliquem.  ^  (Spéc.)  Le  tronc 
(par  opp.  aux  autres  parties).  Cor- 
pus, oris,  n.  En  effaçant  le  — ,  de- 
clinatione  corporis .  Passer  sou  épée 
au  travers  du  —  de  qqn,  alicui  gla- 
dium  in  pectus  configëre.  Prendre 
du  — ,    corpus  facëre.  ^  (Par  ext.) 
La  personne  tout   entière.   Corpus, 
oris,  n.  Trembler  de  tout  son  — ,  toio 
corpore  contremiscere.  Les  gardes 
du  — ,    corporis    custodes.     (Faire 
qqch.)  à   son  —  défendant,    invité, 
adv.  ;  invitus,  adj.  Se  jeter  à — perdu 
sur  qqn,  om^ni  impetu  ferri  in  ali- 
quem. ^  Ce  qui  reste  d'un  être  vivant 
après  la  mort.  Corpus,  oris,  n.  Un  — 
sans   vie,    corpus   exanUnatum.  ^ 
Tout  agrégat   de   molécules    maté- 
rielles. Corpus,  oris,  n.  Les —  orga- 
niques, animantia,  n.  pi.  ou  ani- 
malia  corpora.  Un  —  étranger,  res 
externa.  (Fig.)  Je  te  suivrai  comme 
l'ombre  suit  le   — ,    quasi   uinbra, 
quoquo  ibis  tu,  tepersequar.  \\  (Par 
ext.)   Epaisseur,    consistance   maté- 
rielle d'un  objet.  Crassitudo,  luis,  f. 
Vis  (Ace.  vimj),  f.  Qui  a  du  — ,  cras- 
sus  (en  pari,  d'un  tissu).  Vin  qui  a 
du  —,  validum  vinum.  ^  (Par  ext.) 
Partie  principale  d'une  chose.  —  de 
logis,  domus,  ûs,  f.  Le  navire  a  péri 
—  et  biens,  navis  tota  cum  rébus 
suis  submersa  est.   (Fig.)  Le  —  du 
délit,  c.-à-d.  le  fait  principal  qui  le 
constitue,   noœa,  se,  f.  ^  Ensemble 
formé  par  une  collection  de  person- 
nes, de  choses.  Corpus,  oris,  n.  Faire 
— ,  coagmentari,  pass.  ;  coire,  intr. 
Faire  r—  avec    (qqch.),    coalescere, 


intr.;  roJiserêre,  intr.  ||  Corps  d'ar- 
mée. Pars  exercitûs.  Un —  de  garde, 
custodia,  se,  f.;  custodes,  um,  m.  pi. 
—  de  garde  (poste  où  se  tient  cette 
troupe),  eœcubitorium,  ii,  n. 

corpulence,  s.  f.  Ampleur  da 
corps.  Magnitudo  corporis. 

corpulent,  ente,  adj.  Qui  est 
d' une  forte  corpulence.  Corpa/en  ^«s, 
a,  um,  adj. 

correct,  ecte,  adj.  Qui  ne  s'écar- 
te jamais  des  règles.  Emendaius,  a, 
um.,  p.  adj.  Vitio  carens.  Elegans 
(gén.  -antis),  adj. 

correctement,  adv.  D'une  ma- 
nière correcte.  Sine  vitiis.  Parè^ 
adv.  Emendatë,  adv. 

correcteur,  s.  m.  Celui  qui  cor- 
rige (qqn)  en  punissant.  Ca^tigator, 
otHs,  m.  Reprehensor,  oris  m.  ^ 
Celui,  celle  qui  corrige  (qqch.)  en  en- 
levant les  fautes.  Qui{quœ)  emendatë 
correctif,  s.  m.  Ce  qui  alaverta 
de  corriger  un  excès,  un  défaut.  Mi- 
tigatio,  onis,  f.  Levatio,  onis,  f, 

correction,  s.  f.  Action  de  corri- 
ger. Correctio,  onis,  f.  Castigatio^ 
onis,  f.  Maison  de  — ,  ergastulum,  i, 
n.  Il  Rectification  à  ce  qui  s'écarte 
des  règles.  Emendatio,  onis,  f.  Cor- 
rectio, onis,  f.  Sauf — ,  nisi  fallor. 
Il  (Par  ext.)  Changement  rectificatif. 
Manuscrit  auquel  il  faut  faire  d-es 
— ,  liber  emendandus.  ^  (Par  ext.) 
Qualité  de  ce  qui  ne  s'écarte  pas  des 
règles.  —  du  style,  oratio  ernenda- 
ta.  —  de  la  tenue,  habitas  haud  in- 
decorus. 

corrélation,  s.  f.  Relation  réci- 
proque de  deux  termes.  Comparatio, 
onis,  f. 

correspondance,  s.  f.  Rapparl 
de  conformité  mutuelle.  Conv^nieiv- 
tia,  œ,  f.  Congruentia,  se,  f.  ^  Rap- 
port entre  personnes  éloignées  par 
échange  de  lettres.  Lilterarum.  (ou 
epistolarum)  commercium, 
correspondant,  ante,  adj.  Qui 

correspond  à  qqch.  par  conformité. 
Conveniens  (alicui  rei),  consentiens 
ou  congruens  {alicui  rei  ou  cum 
aliqud  re).  ^  Qui  correspond  avec 
qqn  par  lettres.  Substantivt.  Un  —, 
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qui  îitteraa  dat  et  accipit  ;  qui  cum 
afiquo  per  litteras  colloqiiitur. 

correspondre,  v.  intr.  Etre  en 
rapport  do  foiiformité  miitHelle.  || 
Par  convenance  de  nature,  de  pro- 
portion, de  symétrie.  Congt-uère, 
intr.  {cinn  aliquâ  re).  Respondëre 
{respondeo,  es,  spondi^spomsum), 
intr.  {rer'ifa  verbis  respondeant). 

corridor,  s.  m.  Passage  le  long  de 
plusieurs  pièces  d'un  appartement. 
MesanloSy  i  (plur.  mesaulœ),  i. 

corriger,  v.  tr .  Ramener  à  la  règle 
(ce  qui  s'en  écarte).  Corrigefe  {cor- 
rigo,  is,  -reœi,  -vectam),  tr.  C asti- 
gare,  tr.  Emendâre,  tr.  Qu'on  peut 
— ,  emendabilis,  e,  adj.  (|  (Fig.)  Ra- 
mener à  la  mesure  (qqch.  d'excessit), 
en  exerçant  une  action  en  sens  con- 
traire. Corrigf>re,  tr.  (aliquid  ali- 
quâ re).  Mitigâre,  tr.  —  la  gravité 
par  V Si^dhiMtè^gravitaierYi comiiate 
condire.  —  la  fortune,  le  sort,  arte 
emendâre  fortanam.  ^  Ramener  à 
la  règle  (celui  qui  s'en  écarte),  en  ré- 
]  .iujandant,  en  punissant.  Corrigè- 
i'i',  tr.  Ëtnendâre,  iv. 

corrigible,  adj.  Qui  peut  être 
corrigé.  Emendabilis,  e,  adj. 

corroborer,  v.  tr.  Ajouter  à  la 
force  du  corps.  Firm,âre,  tr.  Confir- 
m.âre,  tr.  *  (Fig.)  Ajouter  à  la  force 
d'une  opinion,  d'une  affirmation. 
Fir mare,  ir.  Confir mare,  tr. 

corroder,  v.  tr.  Ronger  lente- 
ment par  une  action  chimique.  Cor- 
rodëre,  tr. 

corrompre,  v.  tr.  Altérer  par 
décomposition  (une  substance).  Cor- 
rumpere  (corrumpo,  is,  -rupi,  -rup- 
tam,),  tr.  Vitiâre,  tr.  Se  — ,  pute- 
scëre,  intr.;  cormm.pi,  pass.  ^  (Par 
anal.)  Altérer  ce  qui  est  sain,  hon- 
nête dans  rame.  Corrumpère,  tr. 
Depravâre,  tr  Mœurs  corrompues, 
pravi  mores.  \\  (Spéc.)  Altérer  chez 
qqn  par  des  dons,  des  promesses, 
l'intégrité  de  la  conscience.  Corrum- 
père, tr.  Il  Détruire  ce  qui  est  juste, 
sain,  pur,  dans  la  manière  de  juger, 
de  sentir,  de  s'exprimer.  Coi^rumpè- 
re,  tr.  B  Détn.iire  l'intégrité  du  sens, 
du  texte  de  qqch.  Corrumjrere,  tr. 


corrosif,  ive.  adj.  Qui  corrode. 
Corroaivua,  a,  um,  adj. 

corroyer,  v.  Ir.  Pn'parer  (une 
matièit?)  pour  la  mettre  eu  œuvre. 
—  du  bois,  dolât^,  tr.  ||  Préparer  le 
cuir.  Suldyère  [corium„  pelles.), 

corroyeur,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare le  cuir.  Coî'lai'ius,  ii,  m. 

corrupteur,  triée,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  corrompt  le  cœiu*  et 
l'esprit.  Corriipior,  oris„  m.  Cor- 
mjitrix,  tri  fis,  f. 

corruptible,  adj.  Sujet  à  la  cor- 
ruption. Faoilis  in  tabem.  ^Capable 
de  se  laisser  corrompre.  Venalis 
pretio  ot  (simpl.)  venalis. 

corruption,  s.  f.  Altération  de 
ce  qui  est  sain  dans  une  substance. 
Corruptio,  unis,  f.  Tabès,  i&,  f.  Ga- 
rantir le  blé  de  la — ,  cavëre  ne  fru- 
mentum  corrwnpatur  ou  viiieiur. 
^  (Fig.)  Altération  de  ce  qui  est  sain, 
honnête  dans  l'âme.  €orruptio,onis, 
f.  Depravatio,  onis,  f.  Corruptela, 
œ,  f.  (ordin.  au  plur.  corrupielœ). 
La  —  des  mœurs  est  venue  de  l'ad- 
miration des  richesses,  corrupii  m^o- 
res  depravatique  sunt  adiniratio- 
ne  divitiarum.  Il  Atteinte  portée  à 
rintégrité  de  la  conscience  par  (^"S 
dons,  etc.  Corruptela,  se,  f.  Tenta- 
tive de — ,  ambitus,  ils,  m.  ^  Altéra- 
tion de  ce  qu'il  y  a  de  sain,  de  juste, 
dans  la  manière  de  sentir,  de  pen- 
ser, de  s'exprimer,  Pravitas,  atis,  f. 
Depravatio,  onis,  f.  —  du  style, 
corrapiam,  dicendi  genus. 

corsage,  s.  m.  Le  buste,  la  par- 
tie supérieure  du  corps.  Pars  corpo- 
ris  superior.  Pectas,  oris,  n.  ^(Par 
ext.)  Partie  de  la  robe  qui  recouvre 
le  buste.  Thoraœ,  acis,  m. 

corsaire,  adj.  et  s.  m,  ||  Adj.  Qui 
fait  la  course  siur  mer.  Piraticus,  a, 
um,  adj.  ^  S.  m.  Celui  qui  lait  la 
course.  Pirata,  œ.ia.  Praedo  mari- 
timus,  ou  (simpl.)  prœdo,  onis,  m. 

Corse,  n.  p.  Grande  île  de  la  Mé- 
diterranée. Corsica,  œ,  f.  Habitajits 
de  la  — ,  Cor  si,  orum,  m.  pi.  De — , 
Corsicus,  a,  um,  adj. 

cortège,  s.  m.  Suite  de  person- 
nes qui  accompagnent  q([n  pour  lui 
faire  honneur.  Comitatùs,  Û5,  m.  Co- 


C03 


S21 


COT 


mites,  um,  m.  pi.  Le  —  d'un  haut 
fonctionnaire,  cohoî^s,  lis,  f.  Faire 
—  àqqn,  aliquem  deducére.  \\  (Par 
anal.)  Tronpe.  Catervu,  œ,  f.  Agmen, 
inis,  n.  Fig.  Le  —  des  vertus,  virtu- 
iain  comitatiis. 

Gortone,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Cor  ton  a,  a?,  f. 

corvée,  s.  L  Travail  gratuit  dû 
par  le  vassal  à  son  seigneur.  Corro- 
gata  opéra.  \\  (Par  anal.)  Travaux 
des  soldats,  Lahor,  oris,  m.  ||  (Fig.) 
Une  —  (une  besogne  ingrate  et 
forcée),  Jiiolesiia^  a?,f, 

Gorybante,  s.  m.  Prêtre  de  la 
déesse  Cybèle.  Cor^ybas,  antis,  m.  -et 
ordin.  au  piiir.  Coryàantes,  ium, 
m.  pi. 

coryphée,  s.  m.  Chef  du  chœur 
(dans  la  tragédie  et  la  comédie  anti- 
ques). Magister  qui  modis  Ganen- 
iiiim  prœit  ou  qui  pt^œit  ac  prse- 
monstrat  modos.  Fig.  (Avec  une 
nuance  d'ironie)  Celui  qui  est  le  plus 
en  vue.  Coryphœus,  i,  m. 

cosmétique,  adj.  Relatif  à  la  toi- 
lette. Qui  [qufe,  qiiod)  ad  corporis 
eu  hum  (ou  ad  mundum)  periinet. 
Subst.  Un  — ,  niedicamen,  inis,  n.; 
medicainentum ,   i,  n. 

cosznographe,  s.  m.  Celui  qui 
traite  de  la  cosmographie.  Descrip- 
tor  mundi. 

cosmographie,  s.  f.  Description 
du  système  astronomique  de  l'uni- 
vers. Descriptio  mundi. 

cosmopolite,  adj .  Qui  se  consi- 
dère comme  citoyen  du  monde. 
Mundanug,  a,  n»n,  adj.  Subst.  Un  — , 
mundanus,  z,  m. 

cosse,  s.  f.  Enveloppe  qui  ren- 
ferme les  graines  des  légumineuses. 
Folliculus,  i,  m.  Siliqua,  a?,  f. 

costume,  s.  m.  Manière  de  se 
vêtir  propre  à  un  peuple,  etc.  Mos 
ves^is  ou(simpl.)  vestis,  is,  f.  Vesti- 
tus,  ûs,  m.  Vestimenti  genus.  —  de 
l'armée,  ornatus  militaris.  — de  roi, 
cultus  regius.  ^(P.  ext.)  L'ensemble 
du  vêtement.  Vestitus,  us,  m.  Hu- 
bitnn,  ûs,  m.  Habîtus  atque  vestitus. 
Ornatns,  ûs,  m.  —  de  théâtre,  habi- 
ius  scwnicus.  —  de  chasse,  habitus 


venaiorius.  —  de  deuil,  voy.  deuil. 
Qui  est  en  grand  — ,  ornatus  opti- 
7nd  veste. 

côte,  s.  f.  Chacun  des  os  plats  qui 
forment  la  cavité  osseuse  de  la  poi- 
trine. Costa,  sp,  f.  (et  ordin.  cosiœ, 
arum,  f.  pL).  Fausses  — ,  costœ  brè- 
ves tenuioresque.  \\  Région  où,  sont 
les  côtes.  Latus,  eris,  n.  Itia,  ium, 
n.  pi.  Se  tenir  les  —  de  rire,  ilia  ri- 
su  contendere.  ^  (Par  anal.)  Les  — 
d'un  navire,  costœ  {navis).^{P.  ext.) 
Pente  qui  forme  un  des  flancs  d'une 
colline.  Declivitas,  atis,  f.  Dejectus, 
ûs,  m.  Clivas,  i,  m.  Endroit  situé 
sur  une  — ,  locus  acclivis  (ou  de- 

clivis).   A   mi ,    jnedio  clivo.   ^ 

Partie  du  rivage  qui  forme  le  bord 
de  la  mer.  Ora  maint ima  et  simpl. 
ora,  se,  f.  Litus,  oris,  n.  Les  gens  de 
la — ,  maritimi  homines.  Faire  — , 
ejici  in  litus. 

cote,  s.  f.  Indication  de  la  somme 
que  chaque  contribuable  doit  payer. 
Vectigal,  is,  n. 

côté;  s.  m.  Région  des  côtes,  à 
droite  ou  à  gauche  de  la  poitrine. 
Latus,  eris,  n.  Point  de  — ,  lateris 
dolor.  ^  (Par  ext.)  Toute  la  partie 
droite  ou  la  partie  gawche  du  corps. 
Latus,  eris,  n.  ^  (Par  anal.)  Face, 
partie  qui  est  à  droite  ou  à  gauche 
dans  un  objet.  Latus,  eris,  n.  Pars, 
partis,  f.  Des  deux  — ,  hinc  atque 
illinc;  utrinque.  D'un  —  ou  de  l'au- 
tre, utralibet.  Vers  lequel  des  deux 

—  ?  utro  ?  D'un  —  et  de  Tautre, 
utroque  (à  la  question  quo).  Ni  d'un 

—  ni  de  l'autre,  neutro  (à  la  ques- 
tion quo).  De  tous  — ,  undique, 
adv.  5  (Par  ext.)  Chacune  des  faces 
d'un  objet.  Latus,  eris,  n.  Pars, 
partis,  f.  Le  —  large,  latitudo, 
inis,  f.  Le  —  long,  longitudo,  inis, 
î.  Le  —  épais,  crassitudo,  inis,  f. 
Le  —  (d'une  étoïfe),  frons,  frontis, 
f.  ^  Toute  partie  de  l'espace  consi- 
dérée par  rapport  aux  autres.  Pars, 
jjartis,  f.  Regio,  onis,  f.  De  tout 
— ,  qnoquoversus  (à  la  question 
quo).  Diriger  ses  attaques  contre  les 

—  faibles  des  places,  ea  oppugnâre 
urbium  loca,  quœ  parujn  munit  a 
suni.  Tâcher  de  trouver  le  —  faible 
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de  qqn,  allcajus  iinbecUlilatcni  aii- 
cupâri.  Attaquer  une  ville  de  trois 

—  à  la  fois,  tripertito  urhem  aggre- 
di.  Prendre  qqch.  du  bon  — ,  ali- 
quid  in  bonani  pariera  accipëve.  Se 
mettre  du  —  de  qqn,  in  alicajas 
partes  transire.  Mettre  qqn  de  son 
— ,  aliquem  suiim  facere.  ^  (Loc. 
adv.)  A  côté  de,  prope,  prép.  (av. 
l'Ace.);  juxta,  prép.  (av.  l'Ace);  ad, 

Prép.  (av.  l'Ace);  propter,  prép.  (av. 
Acc.j.  Etre  assis  à  table  à  —  de  qqn, 
aliciii  accubdre.  Mettre  qqn  à  —  de 
qqn  (fig.),  aliquem  alicai  compa- 
rare  ou  conferre.  Du  —  de,  vei^sus, 
prép.  (av.  l'Ace).  De  quel  côté?giio? 
De  —  et  d'autre,  iain  hue,  tam  il- 
lac.  Il  À  —  de,  c.-à-d.  en  compa- 
raison,    VOy.     COMPARAISON,     AUPRES 

fde],  [au]  PRIX  [de],  jj  A  côté  de,  c- 
a-d.   à  quelque  distance  de.  Etre   à 

—  de  la  question,  ab  eo,  quod  pro- 
posituin  est,  aberràre.  Abs.  Vous 
êtes  à  — ,  erras  ou  aberras.  ||  Du  côté 
de,  c.-à-d .  dans  la  direction  de.  Ré- 
gions, ablat.  [alicujus  rei).  Ab,  prép. 
(av.  l'Abl.).  Ad,  prép.  (av.  l'Ace). 
Sans  avantage  de  mon  — ,  sine  ullo 
emolamejito  meo.  Chacun  de  son 
— ,  pro  se  qiiisqae.  \\  De  côté,  e-à-d. 
dans  une  direction  oblique,  obliqué, 
adv.  Regarder  de  — ,  limis  oculis 
intuéri.  Placé  de  — ,  obliquus,  a,  um, 
adj.  Diriger  de  — ,  obliquâre,  tr. 
B  De  côté,  c.-à-d.  à  part.  Se  mettre, 
se  ranger  de  —  (pour  laisser  passer), 
de  via  secedere  ou  (simpl.)  secedë- 
re,  intr.  Mettre  qqch.  de  —  (fig-)> 
aliquid  omittëre.  Laisser  de  — ,  prœ- 
ierlre,  tr.  Etre  laissé  de  — ,  voy. 
NÉGLIGER.  Mettre  qqn  de   — ,  voy. 

ÉCARTER. 

coteau,  s.  m.  Petite  colline.  Tu- 
mulus,  i,  m.  Clivulus,  i,  m.  ||  (Spé- 
cial.) Côte  plantée  de  vignes.  Vinea, 
œ,  f.  Vinetum,  i,  n. 

côtelette,  s.  f.  Côte  (de  mouton, 
de  veau,  etc.).  Costa,  œ,  f. 

coterie,  s.  f.  Réunion  de  person- 
nes où  l*on  se  soutient,  où  l'on  s'ad- 
mire exclusivement.  Circulus,  i,  m. 
Globus,  i,  m. 

cothurne,  s.  m.  (Chez  les  an- 
ciens) Chaussure  des  personnes  d'un 


certain  rang.  Cothurnus,  i,  m.  CJiaus- 
sé  du — ,  rotluirnatas,  a,  uni,  adj. 

cotisation,  s.  f.  Quote-part  par 
laquelle  on  contribue  aune  dépense 
en  commun.  Collaiio  {stipis,  pecu- 
niœ).  Collecta,  œ,  f. 

cotiser,  v.  tr.  Se —  (contribuer 
à  une  dépense  commune),  cou  ferre 
{confero,  fers,  contuli,  collatam), 
tr. 

coton,  s.  m.  Matière  textile  qui 
recouvre  les  semences  du  cotonnier. 
Erioxylon,  i,  n. 

cotonneux,  euse,  adj.  Couvert 
d'un  duvet  semblable  au  coton.  Ijx- 
nuginosus,  a,  um,  adj. 

cotonnier,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
produit  le  coton.  Xylon,  i,  n. 

côtoyer,  v.  tr.  Aller  au  bord  de 
qqch.  Légère  (oram  ou  litora).  En 
côtoyant  le  fleuve,  la  mer,  secundum 
(lumen;  secundum  mare.  En  cô- 
toyant l'Etrurie,  prœter  oram  Etru-^ 
sci  maris. 

cotte,  s.  f.  Sorte  de  tunique.  Voy. 
TUNIQUE.  Il  Spécialt.  —  de  mailles, 
lorica  conserta  hamis. 

COU,  s.  m.  Partie  du  corps  qui 
unit  la  tête  au  tronc.  Collum,  i,  n. 
Cervices,  um,  f.  pi.  Fanées,  ium,  f. 
pi.  Tendre  le  — ,  collum  dàre^  ou 
dàre  [alicui)  cervices.  Couper  le  — 
à  qqn,  voy.  décapiter.  Se  casser,  se 
rompre  le  — ,  defringere  sibi  cer- 
vices. Prendre  ses  jambes  à  son  — , 
se  conjicère  in  pedes.  ^  (Par  anal.) 
Le  cou  (d  une  bouteille).  Collum,  i, 
n. 

couchant,  ante,  adj.  En  pari, 
d'un  chien  de  chasse.  Canis  cubitor. 
Fig.  Chien — ,  palpator,  oris,  m. 
5  (En  pari,  du  soleil)  Soleil  — ,  sol 
occidens.  ||  S.  m.  Le  —  (côté  de  l'ho- 
rizon où  le  soleil  se  couche),  sol  oc- 
cidens. Voy.  OCCIDENT.  Il  (Fig.)  Dé- 
clin. Voy.  ce  mot. 

couche,  s.  f.  Lit.  Voy.  ce  mot.  ^ 
(Par  ext.)  ^In.g.  et  phir.  Alitement 
delà  femme  pendant  l'enfantement. 
Puerperium,  il,  n.  Partus,  ûs,  m. 
Faire  ses  — ,  être  en  — ,  parère, 
abs.;  parturire,  intr.  ^  (Par  anal.) 
Etendue  uniforme  d'une  substance 
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sur  un  certain  espace.  Tabulât nm, 
t,  n.  Corium,  ii\  n.  Urne  —  de  p  iii- 
tiire,  voy.  enduit. 

1.  coucher,  v.  tr.  etintr.  ||  V.  ir. 
Mettre  au  lit.  Collocàre  aliquern  în 
cubili  (ou  in  lecto)  ou  absol.  collo- 
càre, tr.  Aller  se  — ,  cuhitum  ire 
(ou  discedere).  Chambre  à — ,  cubi- 
culiim,  i,  n.  Etre  couché,  cubâre, 
intr.  (Fig.)  Se  coucher  (en  pari,  d'un 
astre),  occidëre,  intr.  ^  Etendre  qqn 
sur  qqch.  Collocàre,  tr.  —  qqn  par 
terre,  sur  le  carreau,  sur  la  place, 
siernére  (sterno,  is,  stravi,  stra- 
tum)y  tr.;  prosternëre,  tr.  Couché 
dans  sa  litière,  in  lecticà  cabans. 
Etre  couché,  cubâre,  intr.  Etre  cou- 
ché (étendu),  jacère,  intr.  |1  Etendre 
qqn  sur  qqch.  Collocàre,  tr.  Depo- 
nère  {depono,  is,  -posai,  -positam), 
tr.  —  sur,  reclinâre,  tr.  ^  Incliner 
presque  horizontalement.  Sternère, 
tr.  Prosternëre,  tr.  Les  pluies  avaient 
couché  les  blés,  frainenta  imbribus 
procabaerant.  ^  Inscrire  tout  au 
long.  —  qqch.  par  écrit,  aliquid 
perscribere  (ou  litteris  consignâre). 
—  par  écrit  sur  les  actes  officiels, 
aliqaid  in  tabulas  pablicas  referre. 
5  V.  intr.  Prendre  le  repos  de  la 
nuit.  Cubâre  (cubo,  as,  cubui,  cubi- 
tuin),  intr.  Jacêre,  intr.  Pernoctàre, 
intr.  —  sur  ou  dans,  incubàre  in 
(abl.).  —  dans  un  temple  (pour  y  re- 
cevoir des  oracles  pendant  le  som- 
meil), ï'/iciièâre  m /ano. 

â.  coucher,  s.  m.  Action  de  se 
coucher.  Quies,  etis,  f.  ||  (Fig.)  Le  — 
d'un  astre  (le  moment  où  il  descend 
à  l'horizon).  Occasus,  ûs,  m.  Le  —  du 
soleil,  obitus,  ûs,  m.;  occa.sus  solis. 
Au  —  du  soleil,  solis' occasu;  ad  {ou 
sub)  occasum  solis.  ^  Manière  dont 
on  est  couché.  Cubitus,  ûs,  m.  ||  (P. 
ext.)  Ce  sur  quoi  on  couche.  Voy. 
COUCHETTE,  LIT.  ^  Manière  d'être 
couché.  Cubitus,  ûs,  m. 

couchette,  s.  f.  Petit  lit.  Lectu- 
his,  i,  m. 

COUCOU,  s.  m.  Oiseau.  Cucalus, 
i,  m. 

coude,  s.  m.  Partie  du  bras.  C li- 
bitum, i,  n.  S'appuyer  sur  le  — , 
levdre  corpus  in  cubiium.  f  (Par 


anal.)  Angle  saillant.  Cubitum,  /, 
n.  Flexus,  ûs,  m. 

coudée,  s.  f.  Distance  du  coude 
à  l'extrémité  de  la  main.  Cubitum, 
i,  n.  Ulna,  se,  f.  Avoir  ses  —  fran- 
ches, laœius  stâre;  fig.  libère  vi- 
vere. 

couder,  v.  tr.  Disposer  en  angle 
saillant.  Flectere,  tr.  Inffectere,  tr. 

coudoyer,  v.  tr.  Pousser  (qqn) 
du  coude,  Cubito  (erlre  (ou  tange- 
re).  ^  Toucher  qqn  du  coude,  être 
tout  près  de  lui.  Voy.  toucher. 

1.  coudre,  s.  m.  Noisetier.  Voy. 
coudrier. 

2.  coudre,  v.  tr.  Attacher  avec 
du  fil  et  une  aiguille.  Suëre  [tegu- 
menta  corporum).  Consuere  {tuni- 
cas). 

coudrier,  s.  m.  Noisetier.  Co^ 
rylus,  i,  f.  De  — ,  colurnus,  a,  um, 
adj. 

couenne,  s.  f.  Peau  de  porc  qu'on 
a  flambée.  Tergilla,  se,  f. 

1 .  coulant,  ante,  adj.  Qui  coule 
bien.  Fluens  (gén.  -entis),  part.  Ma- 
nans  (gén.  -antis),  part.  Eaux  — , 
aqua  profiuens;  aqua  viva.  \\  (Par 
anal.)  Qui  a  un  mouvement  facile, 
uni.  Nœud — ,  voy.  ncœ:ud.  Fig.  Style, 
discours  — ,  expedita  et  perfacile 
currens  oratio. 

â.  coulant,  s.  m.  Pièce  qui  glisse 
le  long  de  qqch.  Le  —  d'une  chaîne, 
d'un  collier,  annulus,  i,  m.  ||  Reje- 
ton d'une  plante.  Lorum,  i,  n. 

couler,  V.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Faire  passer  (un  liquide)  d'un  en^ 
droit  dans  un  autre  par  un  mouve- 
ment continu.  Fundere  {fando,  is, 
fadi,  fusum),  tr.  Infundère,  tr.  (ali- 
quid in  aliquod  vas).  5  Faire  des- 
cendre graduellement  au  fond  de 
l'eau.  Mer  gère  {mei^go,  is,  mer  si, 
mersum),  tr.  Deprimëre  {deprhno, 
is,  -pressi,  -pressum),  tr.  (naves; 
classem).  ^  Faire  aller  d'un  lieu  à  un 
autre  par  un  mouvement  uni.  Insi- 
nuàre,  tr.  Inserere  [insero,  is,  -se- 
rai, -sertum),  tr.  Infundère,  tr.  Se 
—  chez  qqn,  voy.  [se]  glisser.  || 
(Par  anal.)  Couler  une  note,  intoi^- 
quëre  sonuin.  —  ses  jours,  in  fran- 
quillitate  omnein  œtatem  de  gère. 
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—  d'heureux  jours,  agere  viiam 
bcatë.  ^  r'.  intr.  Aller  d'un  lieu  à  Tin 
autre  par  un  mouvement  continu 
(enpaH.  d'un  liquide).  Fluh'^  P^io, 
ift,  pu.vi,  pas  de  supin),  miv .  ^4 ffluv- 
re,  intr.  Confluvt'e,  intr.  Delafri  i^dc- 
labor,  cris,  -lapsus  siim),  dép.  itUr. 
Ferri{ii  couler  avec  rapidité  »),  pas- 
sif. Manâre,  intr.  (se  dit  aussi  en 
pari,  des  larmes).  —  goutte  à  goutte, 
lentement,  stillàre,  intr.  Faire  — , 
voy.  VEHSER,  RÉPANDRE.  LaisseT — , 
effundere,  tr.  ^  (Par  anal.)  Laisser 
échapper  une  substance  îiqiride  par 
suintement,  liquéfaction,  etc.  Per- 
fluëre,  intr.  Manâre,  intr.  ||  Descen- 
dre graduellement  au  fond  de  l'eau. 
Mergi,  passif.  Demergiy  pass.  De- 
pinmi,  pass. 

COtileur,  s.f.  Sensation  produite 
sur  l'organe  visuel  par  les  éléments 
de  la  lumière.  Color,  oris,  m.  ^  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  pro- 
duire cette  sensation.  C^r,  oris, 
m.  Qui  a  perdu  sa  — ,  decolor,  adj, 
i  Couleur  de  la  peau.  C«/»r,  oris,  m. 
Fort,  haut  en  — ,  coloratus.  Prendre 
de  la  — ,  colorari,  pass.  ^  (Fi g.)  Ca- 
ractère apparent  des  choses.  Coior, 
oris,  m.  il  (Sj^c.)  Apparence  qu'on 
donne  à  une  chose  pour  la  déguiser. 
Color,   oris,  m.  Sf^cies,  ei,  f.   Sous 

—  de,  c.-à-<l.  sous  prétexte  de,  voy. 
PRÉTEXTE.  ^  Substance  qu'on  appli- 
que sur  les  objets  pour  donner  la 
sensation  de  la  couleur.  Color,  oris, 
m.  Pigmentnm,  i,  n.  Marchand  de 
— ,  pigmcntarius.  U  (f'ig-)  Peindre 
les  choses  sous  de  noires  — ,  omnia 
tristissimis  ver  bis  agere. 

couleuvre,  s.  f.  Reptile  non  ve- 
nimeux. Coluber,  bri,  m.  Colubra^ 
œ,  f. 

coulis,  îsse,  adj.  et  s.  f.  Il  Adj. 
Usité  seuleiT>ent  dans  l'expression  : 
Vent — ,  afflatas,  ûs,  m.^8.  f.  Cou- 
lisse. CanfflicnÎHS,  i,  m.  ||  Partie  du 
théâtre,  placée  derrière  la  scène, 
paries  scœnœ.  Fig.  Dans  la  —  (en 
secret),  posi  siparium. 

couloir,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  faire 
couler.  H  Passoire  par  où  on  fdtre  le^ 
lait.  Colum,  i,  n.  ^  Ce  qui  sert  à 
faire  passer.  H  Passage  étroit  de  dé- 


gagement. Mesauîos,   î  (p\ur.  me- 
saalœ),  f.  Faaces,  iain,  f.  pi. 

coup,  s.  m.  Mouvement  par  le- 
quel un  corps  ^^ent  donner  brusque- 
ment contre  un  autre  coq^s.  Pereus- 
sio,  onis,  f.  Puisas,  ils,  m.  Plaga,  pp, 
f.  —  porté  <  n  reçu  à  la  tête,  pert^us- 
sîo  oapitis.  —  frappé  à  la  porte,  pal^ 
sus  ostii.  Recevoir  un  — ,  plagain 
accipere.  Se  donnerun -^contre m le 
colonne,  impingere  se  in  coluTn- 
nam.  ||  (Spéc.)  Atteinte  portée  par 
une  arme  ou  par  ce  qui  en  tient  lien. 
Ictus,  ûs,  m.  Platjfa,  w,  f.  Coups  de 
verge,  de  fouet,  verbera,  um,  n.  pi. 
D'un  seul  —  de  hache,  U7io  ictu  se- 
curis.  —  de  pied,  ictus  caicis.  Por- 
ter un  —  mortel,  plagam  mortife- 
ram  infligere.  Tomber  percé  de  — , 
plagis  confcciuTn  concidère.  Tous 
les —  portent,  nullum  ieluin  frustra 
emittitur  (ou  frustra  accidii).  || 
Frapper  qqn  d'un  coup  d'épée,  ali- 
quem  gladio  ferlre;  d'un  —  de  bâ- 
ton, faste.  —  de  dent,  nxorsus,  ûs,  m. 
A —  de  pierres,  lapidibus.  Recevoir 
un  — ,  des  — ,  pulsari;  perniti. 
Tomber  sous  les  —  de  qqn,  cadëre 
ab  nliquo.  Sans  —  férir,  sine  utld 
dimieatione.  Recevoir  le —  de  gi'âce, 
confci.  Fig.  Donner  un  —  (en  pari, 
d'un  événement),  pungere  [ali- 
quem).  j]  (^Par  anal.)  Action  sou« 
daine  exercée  par  un  élément.  — de 
foudre,  fulmen,  inis,  n.;  fuhninis 
ictus.  —  de  vent,  venti  impetus. — 
d'air,  nffiatus,  ûs,  m.  j|  (Fig.)  Acte 
par  lequel  qqn  est  atteint  dans  ses 
intérêts,  sa  réputation.  Plaga,  sp,  î» 
Ictus,  ûs,  m.  Telitm,  i,  n.  Fulmen^ 
inis,  n.  Les  —  de  la  fortune,  fortu- 
née tela.  Tu  as  reçu  un  — ,  plaga  est 
injecta  tibi.  Etre  sous  le  —  (d'n;e 
condamnation),  esse  sab  ictu.  Cui 
tombe  sous  le  —  d'une  peine,  pœnœ 
(Dat.)  obnojcius,  a,  um.  Etre  sous  le) 
—  d'un  châtiment,  pœnâ  tenêrî.  \\  Ma-* 
chination,  manœuvre.  Aririficium, 
ii,  n.  Facinus,  oris,  n.  Fraus,  frau- 
-dis,  f.  5  Chaque  mouvement  par  le- 
quel un  organe,  un  instrument  fonc-^ 
tionne.  —  d'œil,  oculoram  canjec- 
tas.  Donner  un  —  d'œil  à  qqch., 
oculos  conjicëre  in  a^iquid.   D'xin 
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seul  —  d'œil,  uno  conspectu.  Au  pre- 
mier —  d'œil,  primo  aspectu.  \\  (P. 
ext.)  Son  que  rend  un  instrument 
chaque  fois  qu'il  est  mis  en  vibra- 
tion. Un  —  de  cloche,  ictus  œris.  Un 

—  de  sifflet,  sibilus,  i,  m.  Un  —  de 
ionnerr e,  cœlestis  fj^agop.  —  de  ton- 
nerre (fîg.)j  c.-à-d.  acte  retentissant, 
fulmcn,  inis,  n.  ||(Par  anal.)  Chacune 
des  combinaisons,  des  actions  d'un 
joueur  Jacfus,  ûs,  m.  Fig.  Le  —  a 
réussi,  opportuna  res  cecidit.  |1  (Au 
fig.)  C'est  lui  qui  a  fait  le  — ,  hic  est 
reiaiictor.  Faire  un—  de  sa  tête, //i- 
consnhë  ac  temerë  agëre.  Un  —  de 
main,  fuj'tiva  expeditio.  Un  — -de 
théâtre  (pr.  eiûg.^^subitus  ictus;  res 
improvisa  a  tquc  inopmcria.  ||  (  Absol.  ) 
Chacun  des  efforts  qu'on  fait  pour  ve- 
nir à  bout  de  qqch.  Du  premier  — , 
uno  ictu  et  (fig.)  uno  velut  ictu  La 
guerre  a  été  terminée  du  premier 
— ,  unà  (ou  prima)  acie  debellatum 
est.  Coup  sur  — ,  subinde,  adv.  Or- 
dres donnés  — 'feur — ,  alia  atque  alic 
imperia.  Les  éclaireurs  annonçaient 

—  sur — ...,  exploratores  alii  super 
aJios  nuntiabant...  \\  (Loc.  adv.)  A 
ce  — ,  c.  à  d.  à  cette  fois,  tum,  adv. 
Pour  le  — ,  tum  vero.  Tout  d'un  — , 
c.-à-d.  d'un  seul  — ,  uno  ictu  ou  uno 
impetu.  Tout  d'un  —  (c.-à-d.  en 
une  fois),  simul,  adv.;  una,  adv. 
Tout  à  — .  c.-à-d.  soudainement, 
repente^  atlv  ;  subito,  adv. 

coupable,  adj.  Qui  a  commis 
volontairement  une  faute.  Nocens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  iVoxius,  a,  mn, 
adj.  Etre — ,  esse  in  culpâ.  Punir  les 
— ,  sont  es  punira.  N'être  pas — ,  ab- 
esse  a  culpâ.  Revendre — d'une  faute, 
admittere  in  se  culpam.  \\  (P.  ext.) 
Où  il  y  a  faute.  Nocens  (gén.  -entis)y 
p.  adj.  Amour  — ,  amor  pravus. 

coupant,  ante,  adj.  Qui  coupe 
bien.  Acutus,  a,  um,  adj.  |1  Subst. 
Le  —  (bord  coupant),  acies,  ei,  f. 

1.  coupe,  s.  f.  Vase  à  boire, 
évasé,  à  pied,  etc.  Pocuhim,  i,  n. 
Paiera,  sp,  f.  Scyphus,  i,  m.  Calix, 
icis,  m.  Cyathus,  i,  m.  Petite  —, 
pomllum,  i,  n.  Vider  une  — ,  pocu- 
lum  exhaurire. 

â.  coupe,  s.  f.  Opération  par  la- 


quelle on  coupe  régulièrement  qqch., 
Sectio,  onis,  f.  Desectio,  on-is,  f. 
Eccsectioy  onis,  f. 

couper,  V.  tr.  Diviser  (un  corps) 
au  moyen  d'un  instrument  tran- 
chant. Secàre  (seco,  as,  secui,  sec- 
tum)y  tr.  Amputâre,  tr.  Csrdëre  {cœ- 
do,  is,  cècldi,  cœsujn),  tr.  Se  — ,  sese 
{culiro,  gladio)  vulnerâre.  —  bras 
et  jambes  à qqn  v^g-)'  (^ii^'^(i''G  nervos 
omnesalicui.  ||  (Absol.)  Couper,  être 
coupant,  voy.  coupant.  ^  (Fig.)  Di- 
viser (un  tout).  Voy.  diviser,  par- 
tager. Phrase  bien  coupée,  verbo- 
rum  continuatio  articulis  mem- 
brisque  di:'tincta.  Style  coupé,  c.- 
à-d.  à  phrases  courtes,  abruptum 
dicendi  gsnus  ;  (sans  conj.  de  liai- 
son), oratio  civsa.  ^  Passer  au  tra- 
vers de.  Secflre,  tr.  Scîndrre  (scindo, 
is,  scidi,  scissum),  tr.  Concidere 
{concido,  is,  -cldi,  -cïsum),  tr.  |!  (P. 
ext.  absol.)  Prendre  la  diagonale.  — 
court,  e.-à-d.  prendre  un  chemin  de 
traverse,  transversis  tramitibus 
transgredi;  irequa  proximum  iier 
est.  Fig.  —  court,  prœcidëre.  ^  In- 
terrompre par  qqch.  qui  est  mis  en 
travers.  Rump^re  {rumpo,  is,  rupi^ 
ruptum),  tr.  Intercludere  [inter- 
cludo,  is^  -clusi,  -clusum),  tr.  (pr. 
«  mettre  une  barrière,  un  obstacle 
au  milieu  »,  d'oii  «  couper  »  [fig.]), 
Excludëre  («  tenir  éloigné  de,  cou- 
per les  communications  avec  »),  tr. 
—  la  retraite  à  qqn,  intercludere 
alicui  exitum.  —  Ig,  respiration, 
animam  intercludere.  —  les  vivres 
à  qqn,  aliquem  commeatu  inter- 
cludere (ou  aliquem  a  re  frumen- 
tarid  excludëre). 

couperet,  s.  m.  Couteau  à  lame 
large  très  tranchante.  Culter,  tri,  m. 

couple,  s.  m.  Réunion  d'un  mari 
et  de  sa  femme,  Mariti,  m.  pi.  ||  (P. 
ext.)  Réunion  de  deux  personnes 
réunies  par  des  relations  d'amitié 
ou  d'intérêt.  Par,  is,  n.  Trois  ^ 
d'amis,  tria  paria  amicorum. 

coupler,  v.  tr.  Réunir  avec  la 
couple.  —  des  chiens,  copulà  alli- 
gare  canes. 

couplet,  s.  m.  (Dans  une  chan- 
son) Chaque  partie  des  strophes  que 
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termine  nn  même  refrain.  Sêropha, 

cT,    f. 

coupole,  s.  f.  Dôme  hémisphéri- 
que. Thohis,  i,  m. 

coupure,  s.  f.  Division  faite  en 
coTipant.  inçisie,  onis,  f.  VulHus, 
eris,  n.  —  à  la  peau,  insecta  cutis. 
Faire  une  — ,  secdre  on  insecâre 
cittem).  5  (Spéc.)  Sohition  de  conti- 
Tinité  dans  un  terrain.  l>erupta, 
ornni,  n.  pi.  ||  Tranchée  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Voy.  tranchée.  ^ 
(Fig.)  Fraction,  subdivision.  Voy. 
ces  mots. 

cour,  s.  f.  Résidence  du  souve- 
rain et  de  son  entourage.  Aula,  se, 
f.  Regia,  fp,  f.  Dbmiis  principts.  \\  Le 
souverain:  et  son  conseil.  Rea;,  régis, 
m.  Il  Le  gouvernement  du  souve- 
rain. Rf,'oo,  régis,  m.  H  L'entourage 
du  souverain.  Regia,  se,  f.  Homme 
de  — ,  gens  de  — ,  voy.  courtisan.  ^ 
(Par  anal.)  Hommage  présenté  au 
souverain  par  les  personnes  de  son 
entourage.  Salatatio  puhlica.  Faire 
à  qqn  sa  —  (pr.  et  fig.),  aUquemsa^ 
laiàre  ;  aliquein  colore.  ^  Assem- 
blée qui  se  tenait  auti-efois  dans  la 
demeure  du  souverain.'  Tribunmt, 
alis,  n.  Auditorium,  il,  n.  — d'apf»el, 
judicium  ad  quod  provocdri  po- 
t^sf.  ^  Partie  d'un  domaine,  terrain 
dSécouvert'  devant  ou  de  rière  ï'Labi- 
tation  principale.  Area,  œ,  f.  —  in- 
téi'ieure  (d'une  maison),  cavum 
^dîum.  Basse  — ,  cohors,  ortis,  f. 

courag  ,  s.  m.  Fermeté  de  cœur, 
devant  le  danger.  Animus,  i,  m. 
P'irtus,  utis,  f.  Fortitndo,  inis,  f. 
Prends — ,  macie  animo.  Courage! 
bono  es  animo.  Perdre  — ,  animum 
demittere.  \\  Energie  en  présence 
d'un  obstacle  à  vaincre.  Voy.  éner- 
gie. Avec  — ,  animosê,  adv.;  fbrii- 
tep,  adv.;  forii  animo  ;  acri{onala^ 
<îri)  animo.  ^  (Par  ext.)  Force  de 
résister  à  qqn,  à  qqch.  Atulaeia,  se, 
f.  Spiritus,  ns,  m.  Avoir  fe  —  de, 
4Xiidêr}d  (av.  rinf.).  Je  n'ai  pas  le — 
<ie,  non  p09sam.{3,v .  l'inf.). 

courageusemfent,  adv.  Ani- 
mosê, adv.  Fortiter,  adv.  Strenuè, 
adv. 

courageux,  euse^,  adj.  Qui  a  du 


courage.  Animosiis,  a,  um,  adj. 
Fortis,  e,  adj.  Ferox  (gén.  -ocis), 
adj. 

couramment,  adv  D'une  ma- 
nière courante.  Kvpeditè,a.dv.  Ever>- 
cifatë,  adv. 

courant,  adj.  et  s.  m.  et  f.  \\  Adj. 
Qui  court.  Curfcns  (gén.  -entis), 
part.  Chien  —,  canis  venaiicas.  \\ 
(Par  anal  )  Qui  se  meut  rapidement. 
Currens  (gén.  -enfis),  part.  ||  Qui  va 
tout  du  long.  ContitMus,  a,  wm, 
adj.  If  (vSpéc.)  Qui*  suit  une  pente  (en 
pari,  d'un  li«fuide).  Currens  (g'n. 
entis),  part.  Vluens  (gén.  -€nti>i), 
part.  Il  8.  m.  Courant,  mouvement 
d'une  masse  d'eau.  Flumen,  inis,  n. 
Amnis,  is,  m.  A  caus^  de  la  violence 
du*  — ,  propier  viinfltiminis.  —  de 
la  mer,  wstas,  ûs,  m.  SuivTe  le  — , 
secundo  (lamine  ou  secundà  aqad 
deferîH. 

courbature,  s.  f.  Lassitude  ex- 
trême dans  tout  le  corpsi  Lassitudo, 
inis,  f. 

courbe,  adj.  ets.  f.  |f  Adj.  Dont 
chaque  élément  s'écane  insensible 
ment  de  la  ligne  droite  ou  du  plan. 
Carvu»,  a,  um,  adj.  Jncfurvus,  a, 
um,  adj.  Il  Ligne  courbe  et  (subst.) 
une  — ,  fleœura,  a?,  f.  Décrire  une 
— ,  orbem^  ducére. 

courber,  v.  tr.  Ren rire  courbe.  Il 
Par  une  action  momentanée.  Incur^ 
vàre,  tr.  Infiecière  (inflecto,  is, 
-flcoci,  -§exujn),  tr.  Facile  à  — , 
(tejcibilis,  e,  adj.  Spéc. — les  genoux, 
genua  (lectère  (ou  submittëré).  Mar- 
cher le  dos  courbé,  incurvdri.  Un 
vieillard  courbé  sur  son  bâton,  se- 
nex  in  baculum  pronus.  Courbé 
vers  la  terre  (en  pari,  des  animaux), 
pronus.  —  le  front,  vuUum  démit' 
tëre.  Au  fig.  Se  —  devant  qqn,  se 
alicujus  potestati  permiUëre.  ^ 
(Par  une  action  durable)  Inflectëre, 
tr.  — un  arc,  arcum  (tectëre.  Avoir 
le  dos  courbé,  demissis  humer  is  esse. 

courbure,  s.  f.  Forme  courbe 
qil'affecte  un  corps.  Curvatura,  œ,  f. 
A  l'endroit  de  leur  — ,  qud  curvan- 
tur  in  flexum.  ^  Direction  courbe. 
Inflexio,  onis,  f.  Flexuru,  m,  f. 
Flexus,  ns,  m. 
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coureur,  s.  m,  Celui  qui  court.. 
Ciirsor,  orts,  m.  Un  boji,un  agile—, 
pedibus  pernix ;  qui  pedain  cursa 
vtxlet.  Il  (Spée.)  Celui  qui  dans  une 
joute  dispute  le  prix  de  la  course. 
Rivaliser  avec  les  bons  — ,  oum  ve- 
locibiis  cursii  eeriâre.  Un  —  à  pied 
(un  athlète),  cursov,  oris,  m.  Un  — 
(en  pari,  d'un  cheval),  equus  ad 
cupsum  idoneas.  Un  — -  (ea  pari,  du 
cavalier),  curso7\  oris,  m.  ^  Valet 
précédant  à  pied  un  carrosse,  etc. 
Ciirsor,  oris,  m. 

courge,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  cucurbitac<^es;  fruit  de  cette 
plante.  Citourbita,  m^  f. 

courir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V .  intr. 
Aller  par  élans,  d'un  train  plus  ra^ 
pide  que  la  marche.  Currèi'e  (ciirro, 
i&,  ciicai'H,  cursum),  intr.  Aceiw-- 
rère  (aœurro,  is,  ^ourm,  -^ursuin), 
intr.  Fatigués  de  — ,  cursu  fessi.  — 
aussi  vite  que  des  cbevaux,  adœgudr 
re  cursum  eguorum.  Se  mettre  à—, 
ciirsum  capëre.  —  à  perdre  haleine, 
cursu  exaniinari.  — sur  qqn,  cursu 
aliquein  petëre  ;  cuesu  tendére  ad 
aliqucjn.  — ■  après  qqn,  cursu  ali- 
quem  perseqiii.  —  sus  à  qqn,  dàre 
impetum  in  aliquem,  Fig.  —  après 
les  applaudissements,  captdre  plau- 
sus.  •[  (Par  anal.)  U.  intr.  Aller  vite 
(en  pari,   des  pers.).   Currëre,  intr. 
Concurr^re  («  courir  en  foule  vers  le 
même    point     »),     intr.    Excurrëre 
(«  sortir  en  courant  »>),  intr.  Adv&- 
Itlre,  intr.  En  courant,  cursu;  cur- 
sirn,   ad-v.  Laisser  —  qqn,   aliqusem 
mittere  ou  dimiUëi^;  "(fig)  omiite- 
re.   Il   Se   mouvoir   rapidemsiit  (en 
pari,  des  choses).  Curv^ye,  intr.  JDe-- 
currërCy  intr.  Ferri,  pass.  \\  Cir<iuler 
rapidement  (en  pari,  des  pers-etd«& 
choses).    Currëre,    intr.  Discurrëre, 
intr.  Cursâve  («  courir  avec  empres- 
sement^ courir  en  tous  sens  »),  intr. 
Concttrsâre  («  courir  çà  et  là,  de  coté 
et  d'autre  »),  intr.  —  (en  pari.  d*an 
bruit,  d'une  nouTeîlif?),  ferri,  pass.; 
discarrëre,    intr.    Le    bruit    court 
que. . . ,  rumor  est  (av.  l'Ace,  et  Tlnf. ). 
Faire  —  un  bruit,  rumorem  dissi- 
pâi'e  (ou  differre).  —  (en  pari,  -d'une 
maladie),   mannre,   intr.  ||  (AbsoL) 
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Suivre  son  coii-rs,  sans  interruption- 
L'année,  le  mois  qui  court,  annus, 
Tïnensis  vertens  ou  hic  annus,  hic 
mensis.  Ne  plus  — ,  consistëre,  intr. 
Il  (Parext.)  S'étendre  tout,  le  long  de 
qqch.  Currëre,  intr,  Procurrëre, 
intr.  Le  lierre  court  le  long  des 
hv^nchQ^,hederarainos  pererrat.  ^ 
V .  ir.  Poursuivre  à  la  course.  —  le 
lièvre,  leporern  vjeaâri.  —  la  bête, 
feras  agit  are.  \\  (Fig.)  Recheroh-er 
avec  empi*essement.  Sectàri,  dép.  tr. 
Vetmri,  dép.  tr.  Aucupàri,  dép.  tr. 
Etre  couru,  c.-à-d.  êtâ^e  rech-erché, 
habëre  conciwsam.  \\  (P.  ext.)  Aller, 
s'exposer  au-devant  de  qqcli.  —  un 
danger,  venire  in  peHculum  ;  peri- 
calum  adiré  (ou  subire).  ^  l\  tr. 
Parcourir.  Percurrëre,  tr.  Pervagâ-' 
ri,  dép,  tr..  —  les  rues,  iji  publicwn 
procarrëre  et  (fig.)  exire  atq.ue  in 
vulgns  emanâre. 

couronne,  s.  f.  Cercle  de^ttioé  à 
ceindre  la  tête.  ||  Cerx"l<e  de  fleuri,  de 
feuillage,  qu'on  porte  sur  la  tête  e« 
guise  d'ornement  ou  dans  certaines 
cérémonies.  Corona,  œ,  f.  ^  Cercle 
de  feuillage  donné  en  ré(;omj>ense 
d'une  action  d'éclat>  Coretui,  œ,  f.  ^ 
Cercle  de  métal,  insigne  de  souve- 
raiiieté>  Insigne,  îs,  n,.  Diadema, 
atis,  n.  Il  (Fig.)  Un  des  plus  beaux 
fleurons  de  sa  — ,  inter  prsscipiia 
ejus  ornamenta.  Il  (Fig.)  AbsoL 
Royauté,  puissance  souveraine.  Re- 
gmim,  i,  n.  |i  Etat  souverain.  Me-- 
g^niim,  i,  n.  ^Ge  qui  rappelle  la  for- 
me d'une  couronne,  ce  qui  est  dis- 
posé en  forme  de  couronne.  Corona^ 
«,  f. 

couronnement,  s.  m.  Action, 
die  couronner  aoleanellement  (un 
souverain).  Insigne  regium on  clia- 
dema  alicui  ou  alicujus  capiii  im- 
posiium.  Lee  fâtes  du  ■ — ,  s^oUemnia 
quibas  aliquis  diadenui  accipil  ou 
auspicatun  Le  jour  de  son  —,  dies 
accepti  i/nperii  prinqeps.  ^  (Par 
anaL)  Av>tiv>n  de  garnir  la  partie  sur 
périeure  de  qqch.  Corona,  se,  f,  | 
(Fig-)  Ce  qui  m,et  le  comble  à  qqoh,. 
Fastigium,  il,  »,  La  gloire  est  le  -^ 
du  courage,  gioria  mrtiitem,sequir- 
tur. 
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couronner,  v.  tr.  Ceindre  d'nne 
couronne  (de  fleurs,  de  feuillage). 
Coronùre,  tr.  (au  partie,  passé,  co- 
ronaius;  à  l'actif,  on  se  sert  de  la 
]iériph.  coronam  alicui  imponere). 
Redimue,  tr.  Couronné  de  laurier. 
laureatus.  ^  Ceindre  d'une  couronne 
(distinction  honorifique).  Corônârey 
tr,  (se  remplace  ordin.  par  donâre 
aliqiiem  corond).  —  un  auteur, 
prœmio  aliqucm  dondre.  —  un  ou- 
vrage, preinio  aliquid  orndre.  ^ 
Ceindre  d'une  couronne  (dignité 
souveraine).  Insigne  regium  capiti 
«iUciijus  imponere.  5  (Par  anal.) 
Garnir,  orner  la  tête.  —  le  retran- 
chement, corond  vallum  defendë- 
re.  Il  (Fig.)  Mettre  le  combl  à  qqch. 
Cumulâre  (aliquid  aliqiid  ré). 

courre,  v.  intr.  et  tr.  Courir. 
Voy.  ce  mot.  ||  (T.  de  chasse)  Voy. 

CHASSE,  COURIR. 

courrier,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier  de  courir.  Cnrsor,  oris,  m.  || 
Homme  qui  court  la  poste  à  cheval. 
Veredarius,  ii,  n).  ^  Porteur  de  dé- 
pêches à  pied,  à  cheval.  Cursor,  oris, 
m.  IVimtius,  ii,  m.  Tabellarius,  ii, 
m.  5  L'ensemble  des  lettres,  des  dé- 
pêches que  transporte  le  courrier. 
Tabellœy  arum,  f.  pi.  Litterœ^  arum, 
f.  pi. 

courroie,  s.  f.  Bande  de  cuir 
pour  attacher.  Lorum,  i,  n.  —  (d'un 
javelot,  d'une  fronde,  d'un  fouet), 
habena,  œ,  f.  —  pour  lancer  des 
traits,  amentum,  i,  n.  Garnir  d'une 
— ,  lancer  des  traits  à  l'aide  d'une — , 
amentâre. 

courroucer,  v.  tr.  Mettre  en 
courroux.  Incendëre  iram.  Iratum 
[acëre  {aliquem).  Se  — ,  excande- 
scëre,  intr. 

courroux,  s.  m.  Irritation  véhé- 
mente. Ira  sœva.  Ssevitia,  œ,  f. 
Iracundia,  œ,  f. 

cours,  s.  m.  Mouvement  continu 
de  ce  qui  parcourt  une  étendue  dé- 
terminée. Cursus,  ûs,  m.  Voyages  de 
long  — ,  navigationes  longœ.  || 
(Spéc.)  Allée  servant  de  promenade. 
Voy.  ALLÉE.  ^  Mouvement  continu 
d'une  eau  courante.  Cursus,  ûs,  m. 
Decursus,   ûs,    m.    Par   ext.    Un  — 


d'eau,  amnis,  is,  m.  ||  (Par  anal.) 
Le  —  du  sang,  etc.  Cursus,  fis,  m.  — 
de  ventre.  Voy.  dl\rrhée.  Fig.  Don- 
ner —  à  ses  larmes,  lacrimas  pro^ 
fandcre.  Donner  libre  —  à  ses  lar- 
mes, lacrimis  non  abstinère.  Don- 
ner —  à  sa  colère,  irœ  indulgëre.  ^ 
Révolution  périodique  d'un  astre, 
Cursus,  ûs,  m.  Curriculum,  i,  n.  || 
(Par  anaL)  Le  cours  des  saisons, 
tempesiales.  Le  —  du  temps,  tem- 
poris  decursus.  Achever  son  — , 
conficëre  cursum.  Le  —  de  l'année, 
annus  veriens.  ^  (Par  anal.)  Suite 
continue  de  ce  qui  se  développe  dans 
le  temps.  Cwr5M5,  ûs,  m.  Ténor,  oris, 
m.  Fig.  L'affaire  suit  son  — ,  res 
prorsus  it  ;  res  est  in  cursu.  Etre 
en  —  d'exécution,  in  effeciu  esse. 
Au  —  de,  inter,  prép.  (av.  l'Ace). 
Au  —  de  l'ouvrage,  procedente  li- 
bro.  ^  Circulation  régulière  de  ce 
qui  est  un  objet  d'échange.  Le  — 
des  monnaies,  voy.  circulation. 
Avoir  — ,  esse  in  usa.  \\  (Par  ext.) 
Taux  auquel  s'achète,  se  vend  ce 
qui  est  un  objet  d'échange.  Le  — 
de  l'argent,  pretium  pecunise  ou 
nummorum.  —  du  marché,  nundi- 
natio,  onis,  f.  Le  —  est  élevé,  res 
in  pretio  sunt.  Le —  est  bas,  rerum 
pretium  jacet.  —  du  blé,  des  halles> 
annona,  œ,  f.  Fig.  Avoir — ,  circum- 
ferri,i)3iss.  Avoir  peu  de — ,  pretium 
non  habëre.  N'avoir  plus  — ,  non 
jam  usu  accipi.  ^  Suite  de  leçons 
formant  un  enseignement  régulier. 
Schola,  œ,  f.  —  sur  un  poète,  des 
]ioèies,  prœlectio  poetœ,  poetarum. 
course,  s.  f.  Action  de  courir 
(en  pari,  de  l'homme,  des  animaux). 
Cursus,  ûs,  m.  Partir  au  pas  de — , 
citaio  agmine  iier  ingredi.  \\  (Spéc.) 
Dans  une  joute.  Cursus,  ûs,  m.  —  à 
pied,  à  cheval  et  en  voiture,  curri- 
culum, i,  n.  Char  de  — ,  curricu- 
lum, i,  n.  Champ  de  courses,  curri- 
culum,  i,  n.;  spatium,  ii,  n.  ||  (Par 
ext.)  Marche  rapide.  Cursus,  ûs,  m. 
5  Action  de  parcourir  (un  espace). 
Une  —  de  montagne,  i^er  monta- 
num.  Une  —  en  voiture,  à  cheval, 
vectatio,  onis,  f.  ||  (Spéc.)  Action  de 
parcourir  le  pays,  la  mer  pour  faire 
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du  butin.  Excursio,  onis,  f.  Faire 
une  — ,  ejcciwrëre,  intr.  Faire  la — , 
c  -à-d..  le  métier  de  corsaire,  voy. 

CORSAIRE. 

coursier,  s.  m.  Cheval.  Equus, 
i,  m. 

court,  courte,  adj.  et  adv.  || 
Àdj.  Qui  a  une  petite  étendue  (dans 
le  sens  de  la  longueur  ou  de  la  hau- 
teur), Brevis,  e,  adj.  Cheveux  — , 
capilli  tonsi.  Prendre  le  plus  — , 
compendiariam  (s.-e.  viam)  seqiii. 
Fig.  Le  moyen  le  plus  — ,  prompiis- 
si/na  via.  J'ai  plus  —  de...,  jnihi 
e.vpeditiiis  est.  Avoir  la  vue  — ,  oca- 
lis  non  satis prospicëre  (ou  non  lon- 
gé vidèré).  \\  (Fig.)  Restreint.  Mé- 
moire — ,  memoria  hebes.  Esprit  — , 
staltitia,  œ,  f.  Etre  —  d'argent  et 
(loc.  adv.)  à  —  d'argent,  esse  in  an- 
gastiis.  ^  Qui  a  une  durée  peu  éten- 
due. Brevis,  e,  adj.  Contractas,  a, 
um,  p.  adj.  Anrjiistiis,  a,  iim,  adj. 
Prœcîstis,  a,  um,  p.  adj.  Respiration, 
haleine  — ,  angastas  spiritus.  Il  en 
sera  pour  sa  —  honte,  tarpiter  derir- 
debitar.  Avoir  l'haleine  — ,  anhe- 
lâre,  intr.  ^yit/r.  Tourner — ,  eqaum 
brevi  (lectere,  et  {par  eoct.)  changer 
brusquement  de  direction,  carsuin 
subito  (lectére;  (fig.)  passer  sans 
transition  d'un  sujet  à  un  autre,  ser- 
monem  alio  conferre.  \\  Couper  — , 
prdecidére,  tr.  Rester  — ,  hserére  ; 
memorid  hœrëre.  Arrêter  — ,  inld- 
bêre,  tr.  Dire  tout — ,prœcisédicère. 

courtaud,  aude,  adj.  et  s.  m.  et 
f.  Il  Adj.  Ecourté.  Breviculas,  a, 
um,  adj.  5  S.  m.  Personne,  chose 
écourtée.  Un  — ,  une  —  (personne 
de  taille  écourtée),  alleoc  viri. 

courtepointe,  s.  f.  Couverture 
de  lit  ouatée  et  piquée.  Calcita,  se,  f. 

courtier,  s.  m.  Agent  qui  sert 
d'intermédiaire  rétribué  entre  le  ven- 
deur et  l'acheteur,  Pararius,  ii,  m. 
Cocio,  onis,  m. 

courtisan,  s.  m.  Celui  qui  est 
attaché  à  la  cour  du  prince.  Aulicus, 
i,  m.  Les  — ,  aulici,  orum,  m.  pi.  || 
(P.  ext.)  Celui  qui  se  montre  obsé- 
quieux auprès deqcp.//omo  adada- 
laiioaeni  compositus.  Asseniator, 
cris,  m. 


courtisane,  s.  f.  Femme  galante 
de  profession.  Meretrix,  tricis,  f. 

courtisanerie,  s.  f.  Conduite  de 
courtisan.  Adulatio,  onis,  f.  Assen^ 
iatio,  onis,  f. 

courtiser,  v.  tr.  Faire  sa  cour  à 
qqn.  Observâre  et  colère  aligne  m. 

courtois,  Oise,  adj.  Qui  a  une 
politesse  recherchée.  Hamanus,  a, 
um,  adj. 

courtoisement,  adv.  D'une  ma- 
nière courtoise.  Hamanê  ou  huma- 
niier,  adv.  Urbane,  adv.  Comiter, 
adv. 

courtoisie,  s.  f.  Politesse  recher- 
chée. Hanianitas,  atis,  f.  Urbanitas, 
atis,  f.  Comitas,  atis,  f.  Marque  de 
— ,  bfficiiim,  ii,  n. 

court-vêtu,  adj.  Qui  a  des  vête- 
ments courts,  Succinctus,  a,  p.  adj. 

1.  cousin,  ine,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne issue  de  l'oncle,  de  la  tante  de 
qqn,  Consobrinus,  i,  m.  Consobrina, 
œ,f. 

â.  cousin,  s.  m.  Petit  moustique. 
Calex,  icis,  m. 

coussinet,  s.  m.  Petit  coussin. 
Palvillas,  i,  m.  Il  Coussinet  qu'on 
se  met  sur  la  tête  pour  porter  des 
fardeaux.  Arculas,  i,  m. 

coût,  s.  m.  Somme  que  coûte  une 
chose.  Impensa,  œ,  f.  Sumptus,  ûs, 
m.  Pretium,  ii,  n. 

couteau,  s.  m.  Petit  instrument 
pour  couper.  Ctdter,  tri,  m.  Petit  — 
cultellus,  i,  m.  Donner  des  coups  de 
— ,  cultro  percutere. 

coutelas,  s.  m.  Grand  couteau  à 
lame  large  et  tranchante.  Culter,  tri, 
m.  Machœra,  se,  f, 

coutelier,  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que, qui  vend  des  couteaux,  etc.  Cal- 
troram  fabricator,  meràator. 

coûter,  V.  intr.  Nécessiter  un 
payement  pour  être  obtenu  en 
échange  (en  pari,  d'un  objet,  d'un 
ouvrage).  Constâre{consto, as,  -stiti^ 
pas  de  supin),  intr.  Stàre  {sto,  as, 
steti,  statum),  intr.  Esse,  intr.  f^e- 
nîre  {veneo,  is,  venii,  venitum), 
intr.  Emi  («  être  acheté  »),  pass.  Il 
n'en  coûte  rien,  nulla  est  jactura. 
Ce  livre  coûte  vingt  as,  hic  liber  con-^ 
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stat  vifjinti  assibiis,  —  beaucoup, 
magno  ixtnstâre.  —  peu,  parvo 
constâve.  Que  (ou combien)  coûte.. .? 
Qrteniti  constat...?  —  plus,  piiiris 
consfâre.  —  le  plus,  plarimo  con- 
êtâre.  —  moiû&,  niinoris  consiâre. 
—  le  moins,  miinmo  conatûre.  — 
trop,  nhnis  (ou  nin}iam)  magno 
constdre.  — -assez,  satiê  magno  con- 
stâre.  Qui  ne  coûte  rien,  vo»y.  gra- 
injrT.  Le  prix  qu'un  objet  a  coûté, 
pi^etiiini  rei,  5  (A*u  ftg.)  Nécessiter 
un  sacrifice  pour  être  obtenu.  Con- 
sfâre, intr.  Cette  victoire  coûta  beau- 
coup ôe  8.ang  anx  Carthaginois,  nuil- 
io  sangaine  eaPœnk  Victoria  stetit. 
Cette  victoire  coûta  la  vie  à  beaucoup 
d'hommes  de  cœur,  maltorum  ac 
foriium  vireriim  morte  Victoria 
constiiit.  ^  (Par  ext.)  Avoir  pour 
conséquence  qqch.  d'onéreux,  de 
pénible.  Ce  qui  ne  lui  coûterait  guère, 
quod  nullonegatio  Caceret.  — beau- 
coup de  peine,  esse  multi  laboris. 

coûteux,  euse,  adj.  Qui  coûte 
beaucoup  d'argent.  Carus,  a,  um,, 
adj.  Pretiosus,  a,  uni,  adj. 

ooutre,  s.  m.  Fort  couteau  fixé 
en  avant  du  soc  de  la  charrue.  Cul- 
ter,  ti'i,  m. 

coutume,  s.  f.  Manière  d'agir, 
établie  par  l'habitude,  par  un  loug 
usage  (chez  les  peuples  et  chez  les 
individus).  Consuetudo,  inis,  f.  Mos, 
moris.  înstitutum,  »,  n.  Avoir —  de, 
solère^  intr.  (av.  l'Inf.);  assuevisse, 
într.  consuevisse,  intr.  J'ai  —  de..., 
mihi  mos  est...  (av.  l'Inf.).  Comme 
de — ,  ut  solet.  ^  (Spéc.  t.  jimd.) 
Législation  établie  par  l'usage.  Pa- 
trii  mores.  Mores  et  instituta. 

coutumier,  ière,  adj.  Qui  a  cou- 
tume de  faire  qqch.  Assuefactiis 
(aliquà  re).  Assuetus  {aliquâ  re). 
Etre  —  de  qqch.,  de  faire  qqch., 
ponsuevisse  (avec  Tlnfin.);  assue- 
visse {aHqiiâ  re,  ou  avec  Tbifin.).  Je 
suis  —  du  fait,  ita  (ou  sic)  soico.  ^ 
Qui  est  passé  en  cou^irae.  ||  (Chez 
tin  peuple)  Droit  — ,  Jus  consuetu- 
dinis  ;  consuetudoy  inis,  f.  ||  (Chez 
mi  indixidu)  Vby.  habituel. 
/couture,  s.  f.  Action  de  coudre. 
Sutura,  œ,  f.|I  (P.  ext.)  Art  de  coudre. 


Snendi  ars.  ^  Marqua  laissée  par  une 
plaie.  Cicafri.xr^  tricù,  I. 

couturer,  v.  tr.  M^rrpier  de  cou- 
tures venant  de  cicatrices.  Msa^e 
couturé,  cicatricosa  fades. 

couturier,  ière,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  métier  de  coudre. 
Qui  {quœ)  acu  victum  qiuerùi .  Sar- 
cinator,  cris,  m.  Sarclnatrix,  tri- 
cis,  f. 

couvain,  s.  m.  Réunion  d'œufs 
d'abeill3s.  Fétus,  ûs,  m. 

couvaison,  s.  f.  Temps  pendant) 
lequel  les  œufs  sont  couvés.  Ineubi^ 
tus,  ûs,  m.  Pullatio,  onis,  î. 

couvée,  s.  f.  Ce  que  couve  d'œufs 
la  femelle  d'un  oiseau.  Ova  qaœ  ma- 
ter eùnul  fovet.  \\  Les  petits  qui 
viennent  d'écjore.  Fétus,  ûs,  m. 
PuUi  a  matribas  ejoclusi  fotique,et 
simpl.  pufli,  orum,  m.  |iî. 

couvant,  s.  m.  Maison  religieuse. 
Monoêterium,,  ii,  n.  Cœnobium, 
a,  n. 

couver,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Se  ternir  sur  les  œufs  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  éclos.  IncnbPre  [incubo,  as, 
'Cabui,  -cubiturn),  'mit.  et  tr.  [ovis 
ou  ovay.  Fovëre  {foveo,  es,  fovi,  fo- 
tum),  tr.  Faire  —  des  œufs,  ova  in- 
cubanda  subj'iccre  ou  ova  gallinis 
supponëre.  Vig.  —  qqck.  des  yeux. 
alicui  rei  inhiâre.  ^  (1"  ig-)  ï^-  intr. 
Etre  entretenu  de  manièrcà  éclore  à 
un  moment  donné.  Le  feu  qui  couve 
sous  la  ceadre,  ignis  suppositiis 
eineri. 

couvercle,  s.  m.  Ce  qui. sert  à 
couvrir,  à  fermer  (un  vase,  etc.). 
Operculum,  i,  n.  Operimicntum,i,n. 

couvert,  s.  m.  Ce  qui  couvre, 
protège  qqn,  qqch.  Tectum,i,  n.  Un 
—  d'arbres,  de  verdur-^,  umbracula, 
orvem,  n .  pL  ^  Logis  où  Ton  est  à 
l'abri  des  intjempéries.  Tectum,  i,  n. 
Mettfe  qqn  à  — ,  donner  le  — àqqn, 
tectis  ac  sedibus  recipere  aliquem. 
Il  Etre  à  —  de  qqch.,  c.-à-d.  couvert 
cotitre  cette  chose,  defensum  esse 
ab  aliquà  re.  A  —  de  la  crainte, 
ecctra  formidincm.  Se  mettre  à  ^ 
de...,  se  defeiulére  ab..,  Voy.  abri. 
il  Etre  à  couvert  de  qqch.,  c.-à-d. 
être  couvert  par  cette  chose,  voy. 
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ABRI.  Il  Envoyer  im«  lettre  à  qqn  sous 
le  —  d'un  autre,  dure  alicui  Ui4eras 
ad  afiquem,  Fi§.  Sous  le  —  de  la 
feinte,  involiwris  simulationiim 
tertus.  ^  Ce  dont  on  couvre  ime  table 
pour  le  service.  Mettre  le  — ,  sier- 
nér'e  niensuNi. 

couverture,  s.  f-  Ce  qui  sert  à 
couvrir.  Tefjimentum  ou  tegumen- 
tum,  i,  n.  Tefft'men  ou  te/jmeH,  ûit's, 
n .  Invoi«crum ,  t,  n .  Operimen  (uni , 
f,  n.  La —  d'une  maison,  iectiim,  i, 
n.  Temple  qui  n'a  plus  de  — ,  œdes 
détecta.  Une  —  de  lit,  siragulam, 
i,  n.  Une  —  de  cheval,  siratum,  i, 
n.  Il  Troupes  de  —  (placées  à  la  fron- 
tière), prœsidiuin  (reyionis)  ;  sta- 
tiones,  iiniy  f.  pi.  ^  (f'ig-)  Ce  qui 
sert  à  cacher  les  intentions,  les  sen- 
timents de  qqn.  Color,  oris,  m. 
Speci€s,eiy  f.  InteyunienUim  {dissi- 
malationis)  ou  irtv^uGPum  {simu- 
lât ioiiis). 

couveuse,  s.  f.  Poule  qui  couve. 
Matrix,  icis,  f.  Les  couveuses,  incu- 
bantes matrices. 

couvre-pied,  s.  m.  Couverture 
qui  sert  à  tenir  chaud  aux  pieds. 
Vestis  stvagula. 

couvreur,  s.  m.  Entrepreneur, 
ouvrier  qui  fait  les  couvertures,  les 
toits  des  maisons.  Scandularius,  ii, 
m. 

couvrir,  v.  tr.  Garnir  de  qqch. 
qu'on  applique  par-dessais.  Tegëre 
{tego,is;teœiy  (ectuni),ir. Conterjère, 
tr.  Pfoteff^)'€y  tr.  Operlre  {pperio, 
is,  opérai,  opertum),  tr.  Se  —  la 
tête  ou  simpl.  se  — ,  caput  tegere  ; 
caput  operire.  —  (de  tuiles)  un  tem- 
ple, a?o?em  tegëj'e.  Galeries  couvertes, 
protectœ  portlcus.  \\  Garnir  en  étant 
appliqué  par-dess.us.  Tec/ëre,  tr.Con- 
teger^,  tr.  Festîre,  tr.  ConneS'tîre^  tr. 
Couvert  de  haillons,  pannosus.  ^ 
Parsemer  de  qqcdi.  qu'on  répand, 
qu'on  éparpille,  et  aussi,  parsemer, 
en  étant  répandu,  é|>ar pillé  dessus. 
Sfmrffere  {spargo,  is,  sparsi^  spar- 
sum),  tu.  Asftergere,  tr.  Consper- 
gère,  tr.  Hesperr/ëre,  tr.  {aliqueni 
sanguine  ou  cruore).  Operire,  tr. 
Les  neiges  avaient  tout  couvert, 
nives    omnia    oppleverant.     Rues 


couvertes  de  monde,  oppleise  viïe. 
Tout  était  couvert  de  cadavres,  ca- 
daveribas  omnia  constrata  erant. 
Femmes  couvertes  de  bijoux,  mu- 
iieres  auro  oneratœ.  Pays  couvert 
d'habitations,  locus  frequens  iectis. 
Couvert  de  montagnes,  montibus 
<wper.  5  Protéger  à  l'aide  de  qqch. 
qu'on  met  au-dessns,  par  devant,  en 
avant.  Tegere,  tr.  Protegère,  tr.  — 
qqn  de  son  bouclier,  aliquem  pro^ 
tegëre  sciito.  Allée  couverte,  c.-à-d. 
ombragée,  ambalatio  tectu,  Pay& 
couvert,  loca  opaca  ;  loca  impeclita. 
Chemin  couvert  (t.  niiil.),caniculuSy. 
i,  m.  Par  anal.  —  le  feu,  ignem 
obruëre.Fig.  —  qqn  de  sa  protection, 
aliqueni  tuëri  ne  defendére.  Se  — 
de  l'autoritéde qqn,  nomen alicujus 
opponére.  ||  Protéger  en  étant  {par- 
dessus, par  devant.  Tegere,  tr,^  Ca- 
cher en  mettant  qqch.  par-dessus, 
[>ar  devant.  Tegere,  tr.  Obtegère,  tr^ 
Fi  g.  A  mots  couverts,  obscu^ré,  adv^ 
—  la  voLxdeqqn,  alicui  obstrepeve. 
\\  Cacher  en  étant  par-dessus,  par 
devant.  Tegere,  tr.  Les  forêts  couvri- 
rent leur  retraite,  fngientes  silvs^ 
texerunt.  Le  ciel  est  couvert  de 
iiua:ges  et  absol.  est  co^ivert,  involu- 
tus  est  nabibus  dies.  Le  temps  se 
eouvre,  nubilàre  cœpit. 

crabe,  s.  m.  Noiai  vulgaire  de  di- 
vers crustacés.  Cancer,  cri,  m. 

crachat,  s.  m.  Sali'^'e  rejetée  par 
la  J[>ouohe.  Spiitum^  i,  n.  PurtjOr- 
mentiun  oris. 

crachement,  s.  in.  Rejet  par  la 
bouciie  d'ime  matière  expectorée. 
Kvscre^tio,  onis,  f.  E.^screiatus ,  us, 
m.  —  de  sang,  sanguinis  eœscreatio. 

cracher,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr^ 
Rejeter  la  salive  de  la  bouche.  JEx- 
screâre,  intr.  Spuëre,  iutr.Exspuëre, 
intr.  (Par  ex  t.)  — s\iT  qqch.,  aUquid 
respuére.  ^  I  .  tr.  Rejeter  (ce  qu'on 
a  dans  la  bouche).  iRespiière,  tr.  Ex- 
spuère,  tr, 

craie,  s.  f.  Carbonate  de  chaux 
amorphe.  Cre/fï,  a?,  f.  Bianchi  àla — , 
cretatiis,  a,  um,  adj. 

craindre,  v.  tr.  Tendre  à  éTÎter 
(qqch.  ou  qqn  dont  on  attend  qq. 
mai).  Il  Craindre  qqch.  Metuèt^e,  tr. 
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Timêrey  Ir.  iereri,  tîép.  tr.  Je  ne 
crains  pas  de...,  non  dabito  (ou  non 
vereor  ou  non  rnihi  verecandite 
est)  ou  non  me  piidet  (aliquid  (a- 
ce/*e).  Craignant  si  peu  la  mort, 
que...,  ita  nontimidus ad niortem, 
ut...  Il  Craindre  qqn.  Me  luire,  tr. 
Timêre,  tr.  Verëri,  tr.  iie/'ormtdâre^ 
tr.  Tant  il  s'est  fait  — 1  tantam  siii 
timoveni  injecit.  ^  Considérer qqcli. 
de  fâcheux  comme  plus  ou  moins 
prochain.  Mefuëre,  tr.  {aliquid  ah 
aliqud).  Timère,  tr.  Qui  est  à  — , 
voY.  REDOUTABLE.  Nous  uc  craiguons 
rien,  sine  timoré  swnus.  Vous  n'a- 
vez rien  à  —  de  moi,  nihil  tibi  est 
a  me  periculi.  Commencer  à  —,  ad 
iimorem  se  convertere.  Ils  com- 
mencent à  —  que,  in  timoi  em  per- 
voniunt,  ne...  Faire  — à  qqa  que, 
aliquem  in  eam  metwn  addacère, 
u^ . .  11  est  à  — ,  il  y  a  lieu  de  —  que.. . , 
timendum  est  (ou  periculum  est), 
ne...  Ne  rien  — ,  bonam  animum 
habère;  bono  esse  animo.  N'avoir 
rien  à  —  (de  qqn,  de  qqch.),  tutum 
esse  {ab  aliqao,  ab  àliqaà  re).  Ces- 
ser de  — ,  timère  desinere;  metam 
(ou  timorem)  omittere. 

crainte,  s.  f.  Tendance  à  éviter 
qqch.  ou  qqn  dont  on  attend  du  mal. 
Timor,  orts,  m.  Metus,  ûs,  m.  Vere- 
cundia,  œ,  f.  Qui  ressent  de  la  — , 
timidus,  a,  um,  adj.  Avec  — ,  ti- 
midè,  adv.;  timido  animo  ;  pavidè , 
adv.  Qui  est  sans  — ,  meta  vacaus 
oiisohiius.  Sans  —  au  su  jet  de  qqch., 
securas  de  aliqad  re.  Etre  sans  — , 
sine  meta  (ou  timoré);  audacter, 
adv.  L'absence  de  —,  securitas,atis, 
f.  Il  (P.  ext.)  Timidité  devant  un  ad- 
versaire, un  supérieur.  Tiiniditas, 
atis,  f.  Pudor,  oris,  m.  Verecundia, 
œ,  f.  —  superstitieuse  de  qqch.,  reli- 
gio  alicujiis  rei.  Sans  — ,  impavi- 
de, adv.  Qui  a  perdu,  abjuré  toute 
— ,  oblitus  padoris  et  verecundiœ. 
Avoir  une  —  respectueuse  («le  qqn), 
verêri  aliqaem  ;  verecundiam  ha- 
bère alicajas.  ^  Action  de  considérer 
comme  plus  ou  moins  prochain  ce 
dont  on  attend  qq.  mal.  Timor, 
oris,  m.  Metus,  ûs,  m.  ||  Loc.  Dans 
la  —  de  qqch.,  de  —  de  qqch  ,  m^etu 


ou  formidine  {alicujus  rei).  Dans 
cette  — ,  hoc  verens.  Dans  la  —  d'un 
accident,  ne  casas  accidat.  ||  Loc. 
.conj.  Dans  la  — ,  de  —  que, ne  (et  le 
Subj.). 

craintif,  ive,  adj.  Porté  à  la 
crainte.  Timidus,  a,  um,  adj. 

craintivement,  adv.  D'une  ma- 
nière craintive.  Timide,  adv. 

cramoisi,  ie,  adj.  Qui  est  d'ui/ 
rouge  foncé  éclatant.  Rubidus,  a, 
um,  adj.  Il  {SuhsVdiiiiy .)  Rubor ,  oris, 
m.  5  (P.  ext.)  Qui  est  d'une  couleur 
éclatante.  Purpureus,  a,  um,  adj. 

crampe,  s.  f.  Contraction  dou- 
loureuse des  muscles  du  bras,  de  la 
jambe.  Spasmus,  i,  m. 

crampon,  s.  m.  Pièce  de  fer  re- 
courbée qui  sert  à  retenir  fortement. 
Fibula,  œ,  f. 

cramponner,  v.  tr.  Fixer  au 
moyen  de  crampons.  Fibulis  vinclre 
{aliquid). 

cran,  s.  !>>.  Entaille  pour  servir 
d'arrêt.  Incisura,  œ,  f.  Voy.  en- 
taille. Il  Dans  une  pièce  dentelée^ 
chacune  des  entailles  qui  se  trouvent 
entre  les  dents.  Dens,  dentis,  m. 

crâne,  s.  m.  Boîte  osseuse  de  la 
tête.  Calva,  se,  f. 

crapaud,  s.  m.  Reptile  batracien. 
Bu^o,  onis,  f. 

crapule,  s.  f.  Excès  de  vin.  Cra- 
pula,  ie,  f. 

crapuleux,  euse,  adj.  Qui  se 
plaît  à  vivre  dans  la  crapule.  Spur- 
cus,  a,  um,  adj.  Libidinosus,  a, 
um,  adj. 

craquement,  s.  m.  Bruit  sec 
produit  par  qqch.  qui  craque.  Cré- 
pit us,  ûs,  m.  Stridor,  oris,  m. 

craquer,  v.  intr.  Produire  un 
bruit  sec  par  le  froissement  des  par- 
ties. Crepâre  {crepo,  as,  crepui,  pas 
de  supin),  intr.  Concre^âre,  intr. 
Faire  —  ses  doigts,  articalos  con- 
crepàre. 

crasse,  adj.  et  s.  f.  Il  Adj.  (Usité 
seulement  avec  des  noms  féminins) 
Epais.  Crassus,  a,  um,  adj.  ||  Fig. 
Une  ignorance  — ,  omnium  rerum 
ignoraiio.  5  S.  f.  Couche  de  saleté 
qui  s'amasse  sur  la  peau.  Sardes,  ium^ 
f.  pi.  Sqiialor,  oHs,  m. 
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crasseux,  euse,  aclj.  Sali  par  la 
Classe.  Sordidiis.a,  uni,  SLdj.Squa- 
Udus,  a,  uni,  aclj.  ^  Qui  est  d'une 
avarice  sordide.  Sordidus. 

Crassus,  n.  pr.  Surnom  romain 
porté  par  une  branche  de  la  famille 
Licinia.  Crassus,  i,  m. 

Cratère,  n.  pr.  Lieutenant  d'A- 
lexandre le  Grand.  Cratevus,  i,  m. 

cratère,  s.  m.  (Antiq.)  Large 
vase  où  l'on  mêlait  le  vin  et  l'eau. 
Crater,  teris  (Ace.  sing.  fera,  plur. 
tcras),  m.  ||  (P.  ex  t.)  Coupe.  Voy.  ce 
mot.  ^  (Fig.)  Ouverture  d'un  volcan. 
C rater,  eris,  m. 

cravache,  s.  f.  Badine  flexible, 
sorte  de  fouet.  FlageUwn,  i,  n. 

cravate,  s.  f.  Morceau  d  étoffe 
qu'on  porte  autour  du  cou.  Focale, 
is,  n. 

crayon,  s.  m.  Marne  argileuse  et 
sablonneuse.  Creta,  se,  f.  ^  (Parext.) 
Morceau  de  minerai  dont  on  se  sert 
pour  dessiner,  écrire.  Creta,  œ,  f. 
Graphis,  idis,  f.  —  rou^e,  ruhrica, 
œ,  f. 

crayonner,  v.  tr.  Esquisser,  des- 
siner, écrire  au  crayon.  Delineâre, 
tr.  Batailles  crayonnées,  prœlia  ru- 
bricâ  pi  et  a. 

créance,  s.  f.  Action  dé  croire 
qqch.  ou  qqn.  Fides,  ei,  f.  Auctori- 
tas,  atis,  f.  Trouver  — ,  fdeni  ha- 
bC're.  Donner  — ,  fidem  tribuëre  ou 
adjungere  ou  facere.  Digne  de  — , 
fide  dignus.  ^  Action  de  se  fier  à 
i  C[C[n.  Lettre  de  — ,  voy.  crédit.  Let- 
tre de  --,  litterœ  puhlicœ.  |i  (Par 
ext.)  Papier,  pièce,  titre  faisant  foi 
qu'une  somme  est  due  par  qqn. 
ISomeii,  inis,  n.  Creditum,  i,  n. 

créancier,  s.  m.  Celui  à  qui  on 
doit  de  l'argent.  Creditor,  oris,  m. 
Mes  créanciers,  illi  quitus  debeo. 

créateur,  trice,  s.  m.  et  adj.  Ii 
-S',  m.  Celui  qui  crée,  qui  fait  qqch. 
de  rien.  Procreator,  oris,  m.  Crea- 
tor, oris,  m.  Le  —  de  l'univers,  le 
souverain  —  et  (absolt.)  le  — ,  mundi 
procreator  ;  effector,  œdificaior  ou 
fabricator  mundi.  \\  (P.  ext.)  Celui 
qui  fait  une  chose  qui  n'existait  pas 
encore,  Conditor,  oris,  m.  Effector, 
oris,  ni.  ^Adj.  Qui  crée.  Sollers  (gén. 


-ertis),  adj.  Ingeniosus,  a,  uni,  adj. 
Esprit  —  soUertia,  œ,  f.  ;  ingeniî 
vis  et  soUertia. 

création,  s.  f.  Action  de  créer, 
de  faire  qqch.  de  rien.  Procreatio, 
otiis,  f.  La  —  du  monde,  procreatio 
mundi  ou  mundi  origo,  ortus.  De- 
puis là  —  du  monde,  pcst  honunes 
natos.  Lors  de  la  —  des  hommes, 
cum  primum,  {ing<  rentw .  Le  jour 
de  la  — ,  primas  mundi  dies.  ||  (P. 
ext.)  L'ensemble  des  choses  créées. 
L'erum ouomnium  natura.  Lniver- 
sitas  rerum.  ^  (P.  ext.)  Action  de 
faire  une  chose  qui  n'existait  pas  en- 
core. Procreatio,  oiiis,  f.  Creatio, 
onis,  f.  La  —  de  la  nature,  ea  quœ 
in  rerum  naturà  gignuntur.  La  — 
d'une  ville,  condita  urbs.  ||  (P.  ext.) 
Ce  qui  est  créé.  Oyits,  péris,  n.Les  — 
d'un  auteur,  ea  quw  ab  aliquo  in- 
venta et  eoccogitaia  sunt.  Les  —  du 
génie,  quœ  pnxit  ingenium  alicu-^ 
jus. 

créature,  s.  f.  Etre  que  Dieu  a 
créé.  Res procreata.  Rescreata. Res, 
rei,  f.  Les  créatures,  rerum  natura. 
II  (Spéc.)  —  raisonnable.  Animal, 
alis,  n.  Ii  Femme,  fdle.  Puella,  se,  f. 
Mulier,  eris,  f.  Teucris,  cette  douce 
—  ,  Teucris  illa  suavissima  puella. 
Teucris,  cette  stupide  — ,  Teucris 
illa  lentum  negotium.  ^  Celui,  celle 
qui  n'est  rien  que  par  la  faveur  de 
qqn.  Qui  {quœ)  alicujus  beneficio 
aucius  (aucta)  est. 

crécelle,  s.  f.  Instrument  qui 
crie  en  tournant  au  tour  d'un  manche. 
Crépit aculum,  i,  n. 

crécerelle,  s.  f.  L'émouchet,  oi- 
seau de  proie.    Tinnunculus,  i,  m. 
crèche,  s.  f.  Mangeoire  pour  les 
bestiaux.    Prœsœpe,  is,  n.    Prœsœ- 
pium,  ii,  n. 

crédence,  s.  f.  Ëuflfet  sur  lequel 
on  dépose  les  plats,  etc.  Abacus,  i,  m. 
crédit,  s.  m.  Confiance  qu'inspire 
la  véracité  de  qqn,  de  qqch.  Fides, 
ei,  f.  Auctoritas,  atis,  f.  ^  P^t"  ext.) 
Autorité  dont  on  jouit  auprès  de  qqn 
par  la  confiance  qu'on  lui  iîispire. 
Fides,  ei,  f.  Existimatio,  onis,  f. 
Comynendafio ,  onis ,  f.  Avoir  —  auprès 
de  qqn,  alicui  f  de  m  f  acéré.  ||  (Spéc.) 
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ïnlluenoe  dont  on  fouit  anpr(^s  de 
qcfii  par  ki  cou  titan  -3  qu'on  liïi  ins- 
pire. Auctoritas,  u.  s,  f.  Gratta,  w, 
f.  'Etre  en  — ,  in  gvatiâ  esse.  Avoii- 
cKi  — ,  vnlére,  intr.  ;  passe,  iiitr.  '^ 
Confiance  qu'inscrire  Insolvabilité  de 
qqn.  F  ides,  ei,  f.  Son  crédit  étant 
déjà  ébranla,  lahe^'actâ  jaih  fidc. 
Donner  qqch.  à  —  à  qqn,  credére 
aliofii  aliqiiid. 

crédule,  adj.  Qui  croit  tropfaci- 
tement.  Credalus,  a,  nm,  adj.  Etre 
— ,  facih  iinpelli  ud  credendiim. 

crédulité,  s.  f; Facilité  trop  gran- 
de à  croire.  CrednUtas,  ails,  f. 

créer,  v.  tr.  Faire  qqch  de  rien, 
tirer  du  néant  (en  pari,  de  Dieu). 
Creâre,  tr.  —  le  monde,  inàindwn 
condëre,  nslificdre^  fabrlcàri,  — 
l'homme,  (tngere  hominem.  ^  (En 
pari,  de  l'homme)  Composer  ^le 
chose  qui  n'existait  pas  auparavant  . 
Ot'^âre,  tr.  Finfjère  {(ingo^  is,finsciy 
fictani),  tr.  Facere  {faclo,  is,  feai, 
factuFn),  tr.  Efficëre  (efficiOr  is,-feci, 
•Rectum),  tr.  —  un  port,  efficëre 
portwn.  —  des  mots,  verba  fabri- 
oari,  (Spéc.)  — tm  rôi^,  primnm  dis- 
cëre  partes.  Fig.  — •  des  embarras  à 
qqn,  voy.  embarras. 

crème,  s.  f.  La  partie  la  plus 
épaisse  du  lait.  Flos  lactis.  ^  (Par 
ext.)  Pellicule  qui  se  forme. stu-dessus 
du  lait  chauffé.  Spania  hjùctis.  ^ 
Sorte  de  bouillie.  Sorbitio,  orùs,  f. 

crémier,  s.  m.  Celui  qui  tient 
une  crémerie.  Laciaria.<i,  ii^nji. 

Crémone,  n,  pr.  Ville  d'Italie. 
Cremona,  œ,  f.  Habitants  de  — , 
Cremonenses,  icun,  m.  pi. 

créneau,  s.  m.  Ouverture  prati- 
quée de  distance  en  distance  le  long 
du  parapet  d'un  rempart.  Pinna 
(mari),  œ,  f. 

créneler,  y.  tr.  Entailter  en  pra- 
tiquTUit  des  créneaux.  Pinnas  adji- 
eëre  {mnro).  —  nn  mur,  fastigiam 
mûri  pinnis  distingxiére. 

crêpe,  s.  f.  Rondelle  de  pâte  très 
mince.  La^aniim,  i,  n. 

crêper,  v.  tr.  Rebrousser  les  che- 
veux avec  un  peigne.  C/*i&/)^r^  {cri- 
nes  calamÀstro). 

créfpi,  9.  m.  Couché  de  plâtre  ou  | 


de  lïiortior  dont  on  enduit  un  mur. 
Tectorium,  ii,  n. 

crépir,  \'.  tr.  Enduire  un  (mur) 
d'une  couche  <le  plâtre,  de  mortier. 
Triisilldre,  tr. 

crépitaition,  s.  f.  BjMiit  formé 
par  une  suite  de  petits  craquements. 
Crefjiêiis,  ils,  m.  Soniiii^,  lis,  m. 

crépiter,  v.  intr.  Faire  entendre 
des  crépitait  ions.  Cropitdre,  intr. 

crépu,  ue,  adj.  Frisé  tle  manière 
à  f o  r  m  e  r  u  n  e  to  u  (Te  épai  ss  e .  Crisjfus , 
a,  um,  adj.  Qui  a  les  cheveux  — , 
crispiiSy  i,  m 

crépusculaire,  adj.  Qui  a  rap- 
port au  crépuscide.  Subobscurus ,  a, 
«m,  adj. 

crépuscule,  s.  m.  Clarté  incer- 
taine qui  diminue  avec  le  coucher 
du  soleil.  Crepuscidum,  i,  n.  ^  (P. 
anal.)  Lumière  incertaine  qui  aug- 
jn  en  te  avec  le  lever -du  soleil.  DUh- 
ctilum,  i,  n.  Au  — ,  primo  diluculo. 

cresson,  s.  m.  Plantée  qui  -croît 
au  bord  des  ruisseaux.  Lepidiam,  ii, 
n.  Il  (P.  ext.)  Nom  de  diverses  autres 
crucifères.  —  alénois,  nastarciam, 
ii,  n. 

Grésus,  n.  pr.  Roi  de  Lydie. 
Crœsiis,  i,  m. 

crétacé,  ée,  adj.  Qui  est  de  na- 
ture crayeuse.  Cre/aceus,  a,  t^m,  adj. 

Crète,  n.  pr.  Grande  île  de  la  Mé- 
dite iTanée.  Creia,  se,  f.  Relatif  à  la 
— ,  Creiensis,  e,.adj. 

crête,  s.  f.  Excroissance  charnue 
qui  forme  saillie  sur  la  tête  de  cer- 
tains gallinacés.  Crista,  îp,  f.  Juba, 
«,  f.  Qui  a  ame  crête,  qui  porte  — , 
cristaius,  a,  am,  adj.  Lever,  dresser 
la  —  f  montrer  de  la  hardiesse),  ca- 
pui  aitollëre;  se  erigëre.  \\  (P.  ext.) 
Partie  saillante  qui  sunmonte  un  cas- 
que. Crista,  w,  f.  Apex,  picis,  m.  H 
(P.  anal.)  Partie  saillante  d'une  cime. 
La  —  d'une  montagne,  fastigiurr^, 
ii,  n.;  cacumen,  inis,  n.  ;  summum 
jagum.  La  —  des  vagues,  summi 
(îuctus. 

creuser,  v.  tr.  Rendre  creux. 
C avare,  tr.  Excavâre,  tr.  Fodëre 
{fodio,  is,  [odi,  fos9um),  tr.  Fig.  Se 
—  la  tête,  le  cerveau,  eaxogitando 
torquérc  sibi  ingenium» — (un  sujet, 


CRE 


—  235 


CRI 


une  question),  penitas  introspicëre  ; 
perscriiiain.  ^  Faire  en  creusant. 
Fodëre,  tv. 

creuset,  s.  m.  Vaisseau  de  terra 
iH'lVactaire  destiné  à  faire  fondre  on 
Iciner  certaines  substances.  Vas- 
iluin  ad  coctaraai  apturn.-^  (Spé- 
cial.) Coupelle  pour  l'afiinage  des 
métaux  précieux.  Aararia  forncuv. 
creux,  creuse,  adj.  et  s.  m.  || 
A'ij.  Qui  produit  un  vide  plus  ou 
moins  profond.  Cnvtis,  a,  um,  adj. 
GoneavuSy  a,  am,  adj.  Par  ext.  Che- 
min —,  via  cava.  Ventre  — ,  iaaais 
venter.  Cervelle,  tête  — ,  vanam  in- 
geniam.  \\  .4. <ii^.  Sonner  — ,  sono 
manitate/n  inflioâre.  ^  ^S.  m.  Vide 
plus  ou  moins  profond  dans  un  corps. 
Cavum,  /,  n.  Cmjernri,œ,  f.  Plein  de 
— ,  lacunosas,  a,  am,  adj.  Graver 
en  — ,  incldëre,  tr.  1|  (P.  anal.)  La 
partie  concave  de  qqch.  Le  —  de  la 
main,  concava  manus. 

crevasse,  s.  f.  Fente  qui  se  pro- 
duit à  la  surface  d'cin  corps.  Rima, 
œ,  f.  Flssara,  œ,  f. 

crevasser,  v.  tr.  Faire  fendre  la 
surface  d'un  corps.  Findh'e  {findo,  ' 
is,  (lli,  (issam),  tr.  Se  —,  être  cre- 
vassé, rimas  agere;  findi;  fatisGëre, 
mtr.  Crevassé,  rimosiis,  a,  um,  s,d]. 
crève-cœsir/s.  m.  Déplaisir  cui- 
sant. Dolor,  oris,  m.  Sollicitiido, 
inis,  f. 

crever,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
S'ouvrir    (par    excès    de     tension). 
Rumpi,  pass.  Diriimpi,  pass.  (s'empl. 
au  fig.).  Il  (P.  anal.)  Etre  sur  le  point 
declatGr,   à   force  d'être  gonflé  (au 
pr.  et  au  fig.).   Rumpi,    passif.   Di- 
rumpi,  passif.  Le  succès  de  ton  fière 
le  fait  —  de  rage,  fratris  tai  plaasa 
dirumpiiar.  \\  (Par  ext.)  Mourir  (en 
pari,    d'un    animal).     Rumpi,   pass. 
Crevé,  moriicinas,  a,  um.,  adj.  De 
bête  crevée,  morticinus,  a,  um,  adj. 
5   V.    ir.   Ouvrir  en  faisant  éclater. 
Rumpëre  {rampo,  is,  rupi,  rupium), 
tr.  Le  feu  crève  la  nue,  ignis  nabcs 
interscindit.    —    les    yeux    à    qqn, 
effo'lere  alicui  ocixlos.  Par  ext.  Cela 
crève  les  yeux,  hoc  in  ocalos  inoar- 
rit.  Cela  me  crève  le  cœur,  dolor e 
dirumpor.  |l  (Par  ext.)  Faire  mourir 


de  fatigue,  d'excès,  etc.  —  un  che- 
val, equum  rumpere.  Se  —  de  tra- 
vail, lahore  ronfici. 

cri,  s.  m.  Son  perçant  que  lance 
la  voix.  Clamor,  oris,  m.  Fecifera- 
tio,  onis  («  grands  cris  "),  f.  Couvi- 
cium,  il  (u  cris  d'improbation  "),  n. 
Conclamatio,  onis  («  cri  d'une  mul- 
titude »),  f.  Pousser  un — •',  clamàre, 
intr.  ;  exclamàre ,  intr.  ^  Paroles 
prononcées  d'une  voix  très  haute. 
Vox,  vocis,  f.  Vociferatio,  onis,  f. 
Clamor,  oris,  m.  Nommer,  désigner 
à  grands  — ,  clamdre,  tr.  Annoncer 
par  des  — ,  clamdre,  tr.  Déclarer  à 
grands  —,  acclamâre,  tr.  |j  Appel 
retentissant.  Clamor,  oris,  m.  On  en- 
tend le  —  :  Au  feu  !  Aux  armes  !  con- 
clamant  ignem  ou  incendiam; 
conclamant  arma.  —  public,  prœ- 
conium,  ii,  n.  ||  (Frg.)  Protestation. 
C'est  le  —  public,  hrec  una  vo.v  om- 
nium, est.  Le  —  de  leur  conscience 
les  empêche  de  dormrr,  obstrepente 
conscientid  dormïre  non  possunt. 
5  Voix  propre  à  chaque  animal.  Cla- 
mor, oris,  m.  Clangor,  oris,  m.  (cri 
des  oies).  Vox,  voeis,  f.  Cantus,  ûs, 
m.  (en  pari,  de  certains  oiseaux). 

criailler,  v.  tr.  Crier  sans  cesse 
d'une  façon  désagréable.  Clamitâre, 
intr. 

criaillerie,  s.  f.  Action  de  criail- 
ler. Clamitatio,  onis,  f. 

criailleur,  euse,  s.  m.  et  f.  Oe- 
lui,.  celle  qui  a  l'habitude  de  criailler. 
Clamosus  (pater).  Clamosa  mulier. 
(En  pari,  d'un  orateur  ou  d'un  avo- 
cat) Clamator,  oris,  m. 

criant,  ante,  adj.  Qui  fait  pro- 
tester. Indiqnus,  <n ,  um,  adj.  Injus- 
tice — ,aGerbissima  (ou  aii^oeissima) 
injuria. 

criard,  arde,  adj.  Qui  crie  sans 
cesse.  Clamosus,  a,  um,  adj.  Sub- 
stantivt.  Un  — ,  voy.  criailleur.  Il 
(Fig.)  Avoir  des  dettes  —  (que  le 
créancier  réclame  avec  importunité) , 
alieno  œri  solven^do  non  esse.  ^  Qui 
rend  un  son  aigre  et  discordant.  Dis- 
sonus,  o,  um,  adj. 

oribie,  s.  m.  Réceptacle  pour  sé- 
parer les  objets   de    grosseur   in-é-^ 
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gale.  Cribriiin,  i,  n.  Passer  au  — , 

VOy.  CRIBLER. 

cribler,  v.  tr.  Passer  au  crible. 
Criùrdre,  tr.  ||  (Fig.)  Trier.  Voy. 
CHOism,  TRIER.  5  (Piii'  cxt.)  Pcrcer  de 
trous  comme  uu  crible.  Perforàre, 
tr.  Criblé  de  blessures,  vulnçribus 
confossiis.  Fig.  Etre  criblé  de  dettes, 
:œre  aliène  premi. 

criblure,  s.  f.  Résidu  de  ce  qui 
est  passé  au  crible.  Excréta,  oram, 
n.  pi. 

cric,  s.  m.  Machine  destinée  à  sou- 
lever des  fiirdeaux.  Trochlea,  œ,  f. 

C-riée,  ï^.  f.  Enchères  publiques. 
AkcHo,  onis,  f.  Hasta,  œ,  f.  Faire 
vendre  à  la  — ,  hastœ  sahjicëre  ; 
siib  hasid  vend'ére  ;  sabjicëre  prœ- 
coni;  par  prœconem  veadere. 

crier,  v.  intr.  et  tr.  |!  V.  intr. 
Lancer  avec  la  voix  un  son  perçant. 
Clamâre,  intr.  Exclamâre,  intr.  Cla- 
mitâre,  intr.  Acclamâre  («  pousser 
des  cris  à  l'adresse  de  qqn  »),  intr. 
Conclamàre  («  crier  »  [en  pari,  d'une 
foule]),  intr.  —  à  tue-tête,  niagno 
clamore  blaterâre.  \\  (Par  anal.) 
Crier  (en  pari,  des  animaux).  Cancre 
(la  poule),  intr.;  crocîre  ou  crocï- 
tdre  (le  corbeau),  intr.  La  porte  a 
crié,  crepaere  fores.  ^  Faire  enten- 
dre une  plainte,  un  appel,  une  pro- 
testation. Claitiâre,  intr.  Reclamâre, 
intr.  Clamitàre,  intr. — contre  qqn, 
clamore  aliqaem  insequi  ou  clamo- 
ribas  aliqaem  consectâri ;  allatràre 
aliqaem.  P.  anal.  —  contre  (un  abus, 
etc.),  vociferàri  de  aliqudre.  Faire 
— ,  clamores  facëre.  5  ^'  tr.  Dire 
(qqch.)  d'une  voix  forte,  retentis- 
sante. Clarâre,  intr.  et  tr.  Clami- 
tàre, intr.  (  t  tr.  Conclamàre,  intr. 
et  tr.  Vociferàri,  dép.  intr.  et  tr.  — 
au  feu,  conclam^âre  incendium.  — 
victoire,  conclamàre  victoriam.  — 
fcimine,  conqaeri  inopiam.  —  ven- 
geance, uliionem  petére  (en  pari, 
d'une  pers.).  Forfait  qui  crie  ven- 
geance, animadvertendam  facinas. 
—  une  marchandise,  un  objet  perdu, 
les  heures,  etc.,  clamitàre^  tr.  pme- 
dicâre,  tr.  Faire  —  qqchc  par  le  lii- 
raut,  aliquid  per  prœconem  pro- 
nuniiâre. 


crieur,  s.  m.  Qui  crie  sans  cesse. 
Clamator,  oris,  m.  La: rotor,  oris^ 
m.  Il  (Spéoialt)  Crieur  [xiblic  (celui 
qui  fait  à  haute  voix  les  j)roclama- 
tions  pul)li{|ues),  jorct'co,  onis,  ni. 

crime,  s.  m.  Acte  par  lequel  la 
loi  nîorale  est  violée  de  la  façon  la 
plus  grave.  Scelus,  eris  (pr.  «  scé- 
lératesse »,/)«/•  eo;?!.  «  crime  »),  n. 
¥acinus,  oris  («  méfait,  forfait, 
crime  »),  —  contre  la  loi  divine,  le 
sentiment  moral,  nefas,  n.  iiid.  — 
(^contre  les  dieux,  la  patrie,  le  prince), 
impietas,  atis,  f.  —  de  haute  tra- 
hison, —  d'Etat,  j.erduellio,  onis, 
f.  (remplacé  souvent  par  iiarrici" 
dium  pairiœ).  —  de  lèse  majesté, 
lœsa  majesias.  \\  (Par  hyperb.)  Acte 
auquel  on  attache  une  gravité  exces- 
sive. Crimen,  inis,  n.  Faire  à  qqn 
un  —  de  qqch.,  dare  alicui  aliquid 
crimini.  ^  (Absol.)  Le  crime,  c.-à-d. 
le  lait  de  commettre  les  crimes.  Sce- 
lus, eris,  n. 

criminel,  elle,  adj.  Coupable 
d'un  crime.  Sceleratus,  a,  iim,  adj. 
JXefarius,  a,  um,  adj.  Facinorosus, 
•  a,  îim,  adj.  Les  plus  —  des  hommes, 
homines  noceniissimi;  scel-eratis- 
sinii  Substantivt.  In  — ,  une  cri- 
minelle, aucior  scderis;  qui  (qude) 
scelus  l'ecit  ou  commisit.  •  Qui  cons- 
titue  un  crime.  Scelestus,  a,  Mm,adj. 
Sceleratus,  a,  um,  adj.  Plenus  sce~ 
leris.  Guerre  — ,  impium  bellum. 
L'hésitation  mên.  •  est  — ,  m  ipsâ 
dubiiatioho  scelus  inesi.  Vie  — , 
idta  nocens  (ou  faiigiiiosa).  5  Re- 
latif au  jugement  d'im  crime.  Puhli' 
eus,  a,  um,  adj.  Crpiialis,  e,  adj. 
Affaire  — ,  quœstio  publica. 

criminellement,  adv.  D'une 
manière  criminelle.  Scélérate,  adv. 
Scelestë,  adv.  5  Devant  la  juridiction 
criminelle.  Poursuivre,  juger  — , 
capitis  accusàre. 

crin,  s.  m.  Poil  de  certains  ani- 
maux. IHlas,  i,  m. 

crinière,  s.  f.  Assemblage  de 
longs  crins  qui  garnit  le  cou  de  cei'^ 
tains  animaux.  Juba,  œ,  f. 

crise,  s.  f.  Phase  grave  d'une  ma- 
1  vdie.  Discrimen,  inis,  n.  Crisis,  is, 
f.  ^  (P.  anal.)  Phase  grave  que  tta- 
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verse  une  affaire.  Discrimen,  inis,n. 

crispation,  s.  f.  Mouvement  qui 
l'ontracte  en  ridant  la  surface.  Con- 
tracuo,  onis,  W 

crisper,  v.  tr.  Contracter  en  ri- 
dant la  surface.  Contrahëre  {con- 
tr'aho,  is,  -tra.vi,  -iractum),  tr.  Se 

—  (en  pari,  de  la  peau),  contrahi  ; 
(en  pari,  de  l'eau),  horrescere,  intr. 
Il  (P.  ext.)  Avoir  les  nerfs  crispés, 
convelli. 

cristal,  s.  m.  Matière  transpa- 
rente. Crysiafliis,  i,  f.  ^  (Par  ext.) 
Verre  blanc  d'une  grande  transpa- 
rence. Crystalliis,  i,  f.  (plur.  crys- 
taUa).  De  — ,  crystallinus ,  a,  um, 
adj. 

cristallin,  ine,  adj.  Transparent 
comme  1<^  cristal.  CrystallinaSy  a, 
um,  adj.  Vitreiis,  a,  um^  adj. 

cristalliser,  v.  tr.  Amener  à  la 
forme  cristalline.  In  crystallinam 
fopjnam  vert  ère.  Coagulàre  in  crys- 
ialhini.  Se  — ,  coalescëpe,  concres- 
cëre  ou  conyeldri  in  crystalluni. 

Gritias,  n.  pr  Un  des  trente  ty- 
rans d'Athènes.  Critias,  le,  m. 

critiquable,  adj.  Qui  donne  prise 
à  la  critique.  Reprehendendus,  «, 
um,  adj.  verb.  Vituperandas,  a, 
um,  adj.  verb, 

1.  critique,  adj.  Qui  décide  de 
l'issue  favorable  ou  funeste  d'une 
maladie.  Phase,  période  — ,  suspecta 
tempova,  \\  (Fig.)Qui  décide  du  sort 
de  qqn.  Moment  — ,  discvimen,  inis, 
n.  Circonstance  — ,  tempiis,  oris^  n. 
Situation,  position  — ,  7^es  duhiœ; 
discrimen,  inis,  n.  ^  Qv\  décide  de 
la  valeur  d'une  œuvre.  Censorins, 
a,  um,  adj.  II  (Subst.)  Un  critique, 
c.-à-d.  celui  qui  juge  les  qualités 
propres  d'une  œuvre.  Judex,  tels,  m. 

—  d'art,  snbtilis  artium  judeoc  et 
callidus.  —  malveillant,  pideœ  ini- 
micus.  Il  Qui  fait  ressortir  les  défauts 
deschoses,  des  personnes.  Censorius, 
n,  um,  adj. 

2.  critique,  s.  f.  Jugement  porté 
sur  les  qualités  ou  les  défauts  d'une 
œuvre.  Judicitim,  ii,  n.  Censura,  se, 
f.  Il  (Par  ext.)  .Jugement  où  l'on  fait 
ressortir  les  défauts  des  choses.  Cen- 
sura, se,  f.  ^  L'art  de  juger  des  qua- 


lités ou  des  défauts  d'une  œuvre.  Ju-^ 
dicium,  ii,  n.  —  littéraire,  littcra- 
rum  cognitio  et  ratio.  —  d'art,  ar- 
tium scientia.  \\  (Par  ext.)  Ceux  qui 
pratiquent  cet  art.  Etre  soumis  à  la 
—  (en  pari,  d'un  ouvrage),  in  exis- 
timantium  arbitrium  venïre. 

critiquer,  v.  tr.  Examiner  les 
qualités  propres  d'une  œuvre.  Judi- 
cdre,  tr.  Judicium  censuramque  fa- 
cëre  de  aliquà  re.  ^  Faire  ressortir 
les  défauts  des  choses,  des  person- 
nes. Censuram  agëre  alicujus  rei 
(ou  alicujus). 

croassement,  s.  m.  Action  de 
croasser.  Crocitus,  ûs,  m. 

croasser,  v.  intr.  En  pari,  du 
corbeau,  pousser  le  cri  particulier  à 
son  espèce.  Crocire,  intr. 

croc,  s.  m.  Fer  recourbé  (pour  ti- 
rera soi  qqch.).  Dens,  dentis,  m.  Un- 
cus,  i,  m.  Lupus,  i,  m.  Un  grand — , 
harpago,  onis,  m.  ^  Manche  de  fer 
auquel  on  suspend  qqch.  Voy.  cro- 
chet. ^  Longue  canine  de  certains 
animaux.  Les  — ,  canini  dentés. 

croc-en-jambe,  s.  m.  Action  de 
passer  la  jambe  autour  de  celle  de 
qqn  pour  le  renverser.  Supplanta- 
tio,  onis,  f.  Donner  le  — ,  supplan- 
tdre  (aliquem), 

crochet,  s.  m.  Instrument  à  ex- 
trémité recourbée  pour  tirer  à  soi 
qqch.  Uncus,  i,  m.  Hamus,  i,  m. 
Recourbé  en  — ,  aduncus,  a,  um, 
adj.  ^  Petite  pièce  servant  à  suspen- 
dre et  fixer  qqch.  Uncus,  i,  m.  Fi- 
bula,  se,  f.  ^  (P.  ext.)  Crochet  de 
commissionnaire  (pour  porter  les 
fardeaux).  Furca,  se,  f.  ^  (P-  ext.) 
Dent  aiguë  de  certains  animaux.  Voy. 
CROC.  5  (P.  anal.)  Ce  qui  est  recourbé 
en  forme  de  crochet.  —  de  la  vigne,. 
capreolus,  i,  m. 

crocheter,  v.  tr.  Ouvrir  avec  un 
crochet.  Clave  (ou  clave  adulterinâ) 
aperîre  {ostium,  fores).  —  une 
porte  (la  forcer  pour  voler);  effrin- 
gëre,  tr. 

1.  crocheteur,  s.  m.  Celui  qui 
ouvre  les  serrures  avec  un  crochet 
(pour  voler).  Effractarius,  iiy  m. 

â.  crocheteur,  s.  m.  Celui  qui 
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porte  des  furleaux  sur  des  crochets. 
Ihijnl'i.'i,  i,  ni. 

crochu,  ue,  adj.  Dontrextrémité 
est  recourJ)ée  en  forme  de  croc.  Un- 
cinatas,  a,  iim,  adj.  Hcunatus,  a, 
um,  adj.  A  cl  une  as,  a,  um,  adj. 

crocodile,  s.  m.  Ileptile  saurien 
des  grands  fleuves  de  l'Egypte.  Cro- 
codilus^  i,  m. 

croire,  v.  tr.  etiutr.  Il  V.  ^r.  Ad- 
mettre qqcii.  comme  véritable.  Cre- 
dhre  {credo,  is,  -didi,  -ditum),  tr. 
Putdre,  intr.  (seul,  daus  des  constr. 
com'me  :  eas  dicitias  piitabant,  ils 
cro Virent  que  c'était  la  richesse).  u4r- 
hitràri,  dép.  tr.  Ducere  {duco,.  15, 
diivi,  ductam),  tr.  Judicâre,  tr. 
Trop  —  de  qqn,  nirniain  capere  ad- 
mipationem  alicujus.  Trop  —  de 
soi,  voy.  [être]  OUTRECUIDANT.  — fer- 
mement, cei^tà  fide  credere.  Faire 
—  à  qqn,  persuddëre  allcui.  Je  ne 
puis  — ,  j'ai  peine  à  —  cela,  hoc  qui- 
dem  non  aldacor  ad  credendum. 
||(Absol  )Groire.C/Were,abs.PMf«re, 
abs.  Exspectâre,  abs.  Arbitràvi,  abs. 
Opinnri,  abs.  A  ce  que  je  crois,  ui 
ego  quidem  opinor  ;  med  quidf^m 
opinione  ;  utego  e.vistimo.  ||'(Spéc.) 
Croire  (en  matière  religieuse).  Cve»- 
dëre,  tr.  ||  Considérer  (qqn)  comme 
véridique  dans  ce  qu'il  dit.  Credere, 
intr.  {alicui).  — qqn  surce  qu'il  dit, 
credere  alicui  de  aliqaâ  re.  En  — 
qqn,  accredére alicui .  S'ils  voulaient 
l'en  — ,  si  se  audiant.  En  croyant  à 
peine  ses  yeux,  via?  .^i6i  credens.  Si 
j'^en  —  mes  yeux,  nisi  me  frustran- 
tur  oGuli.  A  en  —  la  fable,  si  fabulas 
audire  volumas.  ^  V.  intr.  —  à 
qqch.,  c.-à-d.  avoir  foi  àla  réalité  de 
qqch.  Credere,  intr.  [fabulis),  H  (Par 
ext.)  —  à  la  parole  de  qqn,  alicui 
jurato  credere.  ||  — en  qqn,  c.-à-d. 
avoir   confiance  en    son   caractère, 

voy;   GONTRIANCE. 

croispé.  Voy«  croiser. 

croisée,  s.  f.  Endroit  où  deax 
choses  se  croisent'.  Transversa,  pars, 
ou  iransversum,  i,  n.  La — de  deu^ 
chemins,  hiviamt,  H,  n.  ^  Ce  qui 
présente  la  forme  d'une  croix.  H 
Châssis  vitré  formant  la  ferinuce- 
d'uiiô  fesafitre  :  par  ecct.  la  fenêtre 


i  ellermême.  Fenesti^a,  œ,  f.  Lumen, 
I  inis,  n. 

'  croisement,  s. m.  Mouvement 
par  lequel  (Umix  choses  se  croisent. 
Decussalio,  onis.,  f. 

croiser,  v.  tr.  Disposer  en  croix. 
Decitssfijxe,  tr.  Se  — ,  dectissdri,  pass. 
—  qqn  (aller  en  sens  inverse  de  lui), 
voy.  cn-vôsÉ^GBOisÉ.  P.  anal.  Se  — 
(feire  un  même  trajet  en  sens  con- 
traire), inter  se  oGGurrere .  Les  cour- 
riers se  croisent,  uliro  citroque 
nuntii  cursant. 

croiseur ,  s .  m .  Vai  sseau  de  guerre 
qui  parcourt  la  mer  dans  certains 
pai*ages.  Un  —  et  (afljectivt.)  un  bâ- 
timent— ,  speculatorium  nat'igiuin, 

croisière,  s.  f.  Expédition  de 
vaisseaux  degiierrequi  doivent  croi- 
ser. Avoir  une  flotte  décent  vai-sseaux 
en  —  près  de  Murgajjce,  ad  Mur- 
ganiiam  dassem  ceniiim  navium 
fmbëre.  |i  La  réunion  des  vaisseaux. 
Speculatorim,  arum,  f.  pi. 

croissance,  s.  f.  Action  de  croî- 
trje.  Incremenia,  orum,  n.  pi.  Etre 
dans  sa  — ,  in  incremento  esse. 

1.  croissant,  s.  m.  Temp^  pen- 
dant lequel  augmente  graduellement 
la  partie  de  la  lune  éclairée  par  le  so- 
leil. Luna  crescens .  La  lune  est  dan^ 
son — ,hinaGrescit.  \\  (P.  ext.)  Forme 
échancrée  de  la  lune.  Cornu,  ils,  n. 

â.  croissant,  ante,  adj.  Qui  va 
en  augmentant  par  degrés.  Crescens 
(gén.  -eniis)^  part.  Increscens  (gén. 
-eniis),  part.  Acer  essens  {'gén.  ^entds)^ 
part.  Une  douleur  — ,  acc/^esoens. 
dolor. 

croître,  v.  intr.  Aller  en  pro- 
gressant jusqu'au  terme  de  son  dé- 
veloppement normal  (en  pari,  d'un 
être  organisé).  Cresecre  {crese-o,  is, 
crevi,  pas  de  supin),  intr.  Faire  — , 
augére  {augeo,  es,  auxi,  auctum), 
tr.  Il  (Par  anal.)  Laisser  —  sa  barbe, 
ses  cheveux,  barbajn^capiUumprQ' 
mittëre.  \\  (Par  ext.)  En  pari,  de 
l'eau,  etc.  Crescètie,  intr.  j|  (Fig.)  Al- 
ler en  s'augmentant  par  djegrés. 
Crescère^  intr.  Angëri,  pass.  Votre 
valeur  ne  cessera  pas  de  — ,  virtiis^. 
Um.  semper  in  incremento  erlL 
FiUre  —  qqch.,   afferre   incremet^ 
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iani  alicai  rei.  —  en  puissance  poli- 
tique,'^rtp(^rei/icre/?ie/i^a  viriiiJii  (en 
pari,  d'un  Etat). —  (en  mérite, etc.), 
pi^oficère  ou  progredi  ou  progres- 
sas facëre  {in  aliqtid  re).  \\  (Spéc.) 
Se  développer  dans  certaines  régions 
(en  pari,  des  végétaux).  Gigrii,  pass. 
Provenlfe,  intr. 

croix,  s.  f.  (Chez  les  anciens) 
Sorte  de  gibet.  Crux,  crucis,  f.  Mettre 
qqn  en  — ,  saffigere  aliquem  cruci. 
Il  (Spéc.)  Le  gibet  sur  leqîiel  Jésus- 
Christ  fut  cloué.  Criioc,  crucis,  f.  || 
(Fig.)  La  religion  d3  Jésus-Ghrist. 
Craœ,  crucis,  f.  ||  (Par  ext.)  Le  signe 
de  la  — ,  sig7ii.m  crucis.  Faire  le  si- 
gne de  la  — ,  cruce  se  signâf^e.  ^  Ce 
qui-  présente  la  forme  d'une  croix» 
CriiiT,  cruris,  f.  Decussis,  is  (le  si- 
gne Xj,  f. 

croque-m :^rt,  s.  m.  Celui  qui 
fait  oiétier  de  transporter  les  morts. 
PoIUnctor^  oris,  m. 

croquer,  v.  tr.  Broyer  sous  la 
deat  avec  uu  bruit  sec.  Frangsre 
(nucein).  ^  (P.  ext.)  Mangera  belles, 
dents.  Devoràre,  tr. 

croquis,  s.  m.  Représentation 
\  d'un  site,  etc.,  en  quelques  coups  de 
crayon.  Adumljraiio ,  onis,  f. 

Grotone,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Croto,  onis,  m.  Habitant  de  — ,  Cro- 
toniates,  œ,  m. 

crotte,  s.  f.  Fiente  de  certains 
animaux.  Siercus,oris,  n.  ^(P.  ext.) 
Boue  des  rues.  Lutum,  i,  n. 

crotter,  v.  tr.  Salir  de  crotte,  de 
boue..  Cœno  replëre  ou  illiaere  ou 
inqiùndre.  Se  — ,  luto  illini  (ou 
oblini). 

crottin,  s.  m.  Amas  de  crottes. 
Siercus,  oris,  n. 

croulant,  ante,  adj.  Qui  croule. 
Rainosiis,  a,  am,  adj. 

croalement,  s.  m.  Action  de 
crouler.  Raina,  œ,  f. 

crouler,  v.  intr.  (En  pari,  d'une 
construction)  Tomber  de  toute  sa 
niasse.  Cencîdëre  {concido,  is,  con- 
cidi,  pas  de  supin),  intr.  Corruère, 
intr.  Il  (Fig.)  Corruère,  intr.  Concir- 
dèr€\  intr. 

croupe,  s.  f.  (Chez  certains  ani- 
maux) Partie  postérieur©  arrondie-. 


Mettre,  prendreqqn  en  — ,  in  equwn 
siuitn  accipcre  aliquem,  ^  (P.  (^xt. 
Poét.)  La  queue  (d'un  dragon).  Jer~ 
ga,  arum,  n.  pi.  ^  (Fig.)  Sommet 
arrondi  d'ime  mantagne.  Dorsum, 
i,n. 

croupière,  s.  f.  Longe  de  cuir 
passée  sous  la  queue  du  cheval.  PoS" 
tilenu,  se,  f.  ||  (Fi^.)  Tailler  des  crou- 
pières à  l'ennemi,  hostes  faucihus 
urgëre. 

croupir,  v.  intr.  Rester  rouché 
dans  la  saletft.  Jacère  in  sordibus.  ^ 
Se  corrompre  par  la  stagnation.  Sta- 
gndre,  intr.  Situ  corrumpi. 

croupissant,  ante,  adj.  Qui 
croupit.  Corrupius,  a,  um,  p.  adj. 
Putridus,  a,  um,  adj..  Eau  — ,  reses 
aqua. 

croûte,  s.  f.  Partie  extérieure  du 
pain  (durcie  par  la  cuisson).  Crusta- 
panis.  Il  Petit  morceau  de  pain.  Frus- 
iu?n  panis.  Ne  manger  que  des  — , 
lapsanâ  vi,vère.  ^  Surface  durcie. 
Crusta,  se,  f.  La  —  terrestre,  cuiis 
summa  terrœ. 

croyable,  adj.  Qui  mérite  cro- 
yance. Il  (En  pari,  d'une  personne) 
Dignus  cui  credatur,  Fide  dignus. 
5  (En  pari,  d'une  chose)  Credibilis, 
e,  adj.  Facilis  ad credendum. 

croyance,  s.  f.  Ce  qu'on  croit. 
Opitbio,  onis^  f.  — en  Dieu,  opinio 
Dei.  Il  (Spéc.)  En  matière  religieuse; 
Fi  des,  ei,  f.  Les  —  religieuses,  reli' 
giones,  um,  f.  pi. 

croyant,  ante,  adj.  Qui  a-  la  foi 
religieuse.  Fius  erga  Z)ea7n  et  srmpl . 
pins,  a,  um,  adj. 

1.  cru,  ue,  adj.  (En  pari,  de 
sujjistances  alimentaires)  Qui  n'est 
pas  cuit.  Cnidns,  «^  um,  adj.  [|  (Par 
ext.)  indigeste,  Crndus,  a,  um,  adj.. 
5  Qui  n'a  pas>subi  une  préparation . 
Rudis,  e,  adj.  Infect  us,  a,  ttm,  adj. 
Cuir  — ,  crudum  corium.  ^  (Fig.) 
Que  rien  n'atténue.  Dnrus,  a,  um., 
adj.  Asper,  a,  tii»,  adj. 

â.  cru,  s.  m.  Ce  qui  croit  dans  un 
certain  soi.  Vin  d'un  bon — ,  gene- 
rosum  vinum.  Fig.  Donner  qqcli. 
de  to»; — ,  aliquùl  de  iuo  proferre. 

cruauté,  s.  f:  Manière  d'être  d^ 
celui  qui  se  plaît  à  faire   souiFrir. 
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Crudelttas,  atis,  f.  Sœvt'tia,  w,  f.  ^ 

Acte  tle  celui  qui  se  plaît  à  l\iire  souf- 
frir. Commettre  des  — ,  ai  rodas  {in 
aliqiieni)  sœvîre.  ^''ommettre  beau- 
coup de — ,  milita  cviideliter  (accve. 

cruche,  s.  f.  Vase  en  grès,  pote- 
rie à  large  panse.  Urceus,  i,  m.  «Sé- 
ria, œ,  f.  —  à  eau,  hijdvia,  œ,  f. 

crucifiement  et  crucifîment, 
s.  m.  Action  de  crucitier.  Criix, 
cpucis,  f.  Craciatiis  et  rrux. 

crucifier,  v.  tr.  Mettre  en  croix. 
{Aligne m)  cruci  affigëre  ou  suffi- 
gère. 

crucifix,  s.  m.  Croix  sur  laquelle 
est  tiguré  Jésus -Christ  crucifié. 
Christiis  cruci  a((iœas. 

crudité,  s.  f.  Caractère  indigeste 
de  certains  aliments  qu'on  mange 
crus.  Cruditas,  atis,  f.  ^  Aigreur 
que  donne  la  digestion  «lifficile  des 
aliments.  Cruditas,  atis,  f.  Qui  a  des 
— ,  crudu^,  a,  um,  adj.  •  (Fig.)  La 
—  d'une  expression  (caractère  cho- 
quant). Nuda  verha. 

crue,  s.  f.  Elévation  du  niveau  de 
l'eau  dans  un  cours  d'eau,  etc.  Auc- 
tas  aqiiaruh',,  La  —  du  Nil,  incre- 
mentum  Nili.  La  —  du  fleuve  em- 
porta le  pont,  aqiiœ  magnitudine 
pons  est  interrupius.  Avoir  une  — , 
accrescere,  intr. 

cruel,  elle,  adj.  Qui  se  plaît  à 
faire  souffrir,  Crudelis,  e,  adj.  Sœ- 
vus,  a,  um,  adj.  Immanis,  e,  adj.  ^ 
Qui  fait  souffrir  (en  pari,  de  choses). 
Crudelis,  e,  adj.  GTavis,  e,  adj.  || 
(Par  ext.)  Où  l'on  souffre.  Crudelis, 
e,  adj. 

cruellement,  adv.  D'une  ma- 
nière cruelle.  Crudeliter,  adv.  Du- 
ré, adv.  Airociler,  adv.  Souffrir — , 
gravissimis  doloribus  crucidri.  || 
(Par  ext.)  Offenser  — ,  pergraviter 
offendere,  ^ 

crûment,  adv.  L/une  manière 
crue,  sans  rien  atténuer.  Asperê, 
adv.  Aperlé,  adv.  Dire  — ,  tout  — , 
asperê  diccre. 

crustacé,éé,  adj.  Revêtu  d'une 
croûte.  Crustatus,  a,  um,  p.  adj. 

crypte,  Sc  f„  Caveau  souterrain 
d'une  église.  Crypta,  œ,  f. 

Ctésiphon,  n.  pr.  Citoyen  d'A- 


thènes, ami  cîe  Démosthène.  Cieg^ 
phon,  oniis,  m, 

cube,  s.  m.  Paralléli[)ipède  à  six 
faces  formant  des  carrés  éu.un\.  Ca- 
bus,  i,  m.  Il  (Par  ext.)  Socle.  \  oy.  ce 
mot.  Il  Par  opposition.  Un  mètre  — , 
qiiadrantal,  talis,  n.  ^  Le  —  d'un 
nombre  (la  troisième  puissance  de 
ce  nontbre).  Solidus  numerus.  CU' 
bus,  i,  m. 

cubique,  adj.  Qui  appartient  au 
cube,  (hibicus,  a,  um,  adj. 

cubitus,  s.  m.  Le  plus  gros  des 
deux  os  de  l'avant-bras.  Cubitus,  «, 
m. 

cueillette,  s.  f.  Action  de  cueil- 
lir. Perceptio,  ouis,  f.  ||  (Spéc.)  Ré- 
colte de  certains  fruits.  Perceptio 
l'riictuum.  —  des  olives,  oliviias, 
atis,  f. 

cueillir,  v.  tr.  Recueillir,  récol- 
ter. Voy.  ces  mots.  •[  (Spéc.)  Déta- 
cher de  la  tige  (une  fleur,  un  fruit, 
un  rameau).  Carpère  {carpo,  is^ 
carpsi,  pas  de  supin),  tr.  Decerpere^ 
tr.  Légère,  tr.  Destringlre,  tr. 

cuillère  et  cuiller,  s.  f.  Usten- 
sile de  table,  de  cuisine,  etc.  CO' 
chlear,  aris,  n.  —  à  pot,  trua,  œ, 
t\  —  (pour  puiser  le  vin),  traita,  se,  f. 

cuillerée,  s.  f.  La  quantité  que 
contient  une  cuillère.  Cochlear^ 
aris,  n. 

cuir,  s.  m.  Peau.  Cutis,  is,  f.  Le 
^-  chevelu,  cutis  copillum.  gignens. 
Entre  —  et  chair,  intercus  (gén.  -cu- 
tis), adj.  f  Peau  épaisse  de  certains 
animaux.  Pellis,  is,  f.  '^orinm,  n,  n. 

cuirasse,  s.  f.  Arme  défensive 
(enveloppant  et  protégeant  le  dos). 
Lorica,  sr,  f.  Thorax,  acis,  m.  —  de 
fer,  timica  ^errea. 

cuirasser,  v.  tr.  Couvrir  d'une 
cuirasse.  Loricâ  (ou  thorace  induè- 
re  {aliquem).  Se  — ,  loricâ  (ou  tho- 
rare)  se  induere  (ou  légère).  Qui  est 
cuirassé,  loricatus,  a,  um,  adj.;  lo- 
ricâ (ou  thorace)  indiitas. 

cuirassier,  s.  m.  Soldat  armé 
d'une  cuirasse.  Les  — ,  ferrati, 
orum,  m.  pi. 

cuire,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr.  Ren- 
dre propre  à  l'alimentation  par  l'ac- 
tion  du  feu.   Coquère  {coquo,    'S 
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fcy.rî,  eocium}^  tr..  —  avec  oa  éans, 
incoqiiere  {siiciun  cumi  melle).  Faîpe 
— ,  coqucre'y  tr.  Faire  — fiD-rtement, 
^weoijEfëre,.  tr.  Fak^e-  —  plusieurs 
lioses  emstiinJDtLe,  oaxncoçuerey  tr^  — 
1 1  tiènenient ,  per^o(jimre(l&g  a  mina, 
(tTues).  On  le  mauge  crtiit  (le  frudit), 
mandant  igni  pavatani.  \\  (âpéfiv) 
Vin  cuit  (qu'on  obtient  en  faisant 
évaporer  ujae  partie-  aux  nio4t).  Z)ë- 
(muiiim,  iy.n.  ||  (P.  anaL.)  Mnrir..  r«- 
^uèi-e,  tr.  ^  Rendii'e  propre  à  tel  ou 
tel  usa^  par  l'actijo-n  du  feui.  €o- 
^wêre^  tr.  Teiire  cuite-  (vase),  testa , 
!e,  f.  Une  statue  en  terre  cud'te'  et 
par  e\jci.  une-  terre-  eud-te,.  fiel  lie.  sir- 
gnum.  ^  V.  inti*.  Devenir  prapi^e  à 
l'alimentatioai  par  l'action  dn  feu.. 
Co^^iiy  pass.  5  Produire  une-  sœnsa- 
tioït  anal-ogue  à  celle  que  cause  l'ac- 
tio»n  dît  te-u.  Pnngere,  tr.  Urei^y  tr. 
Il  (Fig.)  Il  lui  en  cuira  (cela  sera  pé- 
nible pour  lui),  flebit. 

cuisant,  aMe,  adj.  Qiii  pr«dwit 
une  sensation  anaWgue  à  celle  d'ia-ne 
bmliire.  Acer,  erts,  ère,  adj.  Ganser 
une  douleur — à  qqn,  ingentam  (on 
acerbiim)  doioirenii  inurère  alicui. 
Ressentir  une  douleur — ,  ilolorear- 
dère.  Fig.  Des  chagriiis — ,.  ci^mcia- 
tns  anîrmi, 

cuisine,  s.  f.  Pièce  d'une  maison 
où  l'on  fait  cuire  l'es  aliments.  Culi- 
na,  œ,  f.  De  — ,  cogucnaris^,  e^  adj. 
on  coqmnariag,  a,  am,  adj.  Batte- 
rie de  — ,  vasa  ccxjainaria.  Chef  de 
— ,  archim&giii^us ,  i,  la.  Aide  de — , 
voy..  MAR^UTU'N.  *  L'art  d'apprêter  les 
aliments.  Coqaoram  ars  (on  artif,^ 
cium),  ^  Les  aliments  qu'on  apprête 
dans  une  maison.  Cihns,  i„  m.  Faire 
la  — ,  coqaitâre,  intr.  Faire  sa  — , 
cibum  manu  sttd  parure. 

cuisinier,  s.  m.  Celui  qui  a  pour 
fonction  de  faire  la  ewisine.  Connus, 
I,  m.  De  — ,  ç<yiuinits,  a,  i*»i,  adj. 

cuisse,  s.  f.  Partie  de  la  jambe 
qni  s'étend  de  la  hanche  au  §,fâïou.. 
Fémur,  oris  (et  feminis)^  n. 

cuisson,  s.  f.  Action  decnire.  Il 
Préparation  des  aliments  par  le  feu. 
Coctwm,  Le,  f.  li  (P.  anal.)  Sensation 
analogue  àcelle  que  produit  une  brû- 
lure. Usiio,  onJs,  f.  Morsas,  ûs,  m. 


cinissot,  s.  m.  Le  morceau  de  la 
cuisse  dans^  le  chevreuil,,  le  sai 
etc.  Chmis,  is,  m.  et  f« 

cuite,  s.  f.  Voy.  CDassouï»  (l:  (P. 
est.)  Quïajiti té  qu'on  enit  eia  luae  f(Dàs. 
Coctara,  m^  f. 

cuivre,  s.,  m..  Métal  ircwigeatre 
(.tirés- ductile;  et  malLéaWe).  ^&,.  asris, 
n.  —  rougie,  œ^  cypriitm,.  ^uipl.  c^ 
primm,  ii,  la.  Fait  de  — ,.  wratas» 
Mine  de  — ,,  œrés  fodina.. 

culbute,  s>  L  Sau-t..  Faire  des  — , 
per  capui  pedesqite  ir^  pn^Gipitem, 

culbuter,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.im.Ûr. 
Faire  la  cwlbute.  Voj^  to;»ibiir,  kkw- 
VEESE.  ^Fig.)  Etre  renversé  de  la  p*i- 
sition  qu'on  occupait.  Voy.  retwe»- 
s>ER.  ^  F>  tjr:.  Fai<re  tomber  brusque- 
ment à  la  renverse.  ResMf^itmre,  tr. 
li'  (Par  ext.)  Culbuter  l'ennemi  (par 
une  attaqïie,  un  chcxe  rmpKétmenx). 
Impellère  [mipello,  is^,  -pâli,  -pcel- 
sum),  tr.  jD^jicër^^defieio,  is,  -/ecx, 
fGctum)^  tr. 

cxulinaire,  adj.  Qni  se  rapporte 
à  la  cuisine.  Coqiùnarms^,,  ec,  ont, 
adj. 

culnAinaint,  ante,  adj.  Qui  6st 
à  la  pluS)  grande  hauteur  qu'il  pidsse 
atteindre.  Snmmus,  a,  Hm^  adj.  j| 
(Fig.)  Le  point  —  (de  la  fortune), 
culmken  smtnmum  [^&rtunsî). 

culotte,  s.  f.  Partie  du  traia  de 
derrière  du  bœuf.  CiuneSy  iuin,.  f. 
pi.  5  Vêtement  d'homme.  lii'acse, 
arum,,  f..  pi. 

culpabilité,,  s.  f.  Caraetère  de 
celui  qm  est  coupable.  Culpa,  œ,  f. 
I>é  montrer  la — ,  co&r-ga'ére  cizlpGwn. 

culte,  s.  m.  Honneur  simiJ-rênie 
que  r ho  mme  rend  à  Dieu .  Dei  e  -  ^chez 
les  anc.)  deorum  cthltMS.  Rendre  un 
—  aux  dieux,  deos  oolére.  \i  (Fig.) 
Adoration  pour  qqn,  qqch.  f^ettertk- 
tioy  ettis,,  f.  Pietas,^  ath^  i.  Rendre 
ttn  —  à...,.  veneràri„  dép.  tr .  ;  co- 
lère, tr.  ^  (Spécial.)  Ensemble  des 
cérémonies  extérieures  parlesqnelles 
l'homme  hmiore  Dieu.  Res  divhxae, 
{.  pi.  Reli(fimies,.  lem^  f.  pi.  Saera, 
orum,  n.  pL 

cultivable,  adj.  Q*ii  peiït  ét^e 
cultivé.  Qui  {quœ,  i/tioii}  arari  aai 
coli  potest. 
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cultivateur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
valoir  na  ibnds  cle  terre.  Agricola, 
œ,  \n.  AratoPf  oris,  m. 

cultiver,  v.  tr.  Soumettre  la 
terre  à  certains  travaux  pour  la  ren- 
dre fertile.  Colère  {colo,  is,  coliii, 
ciiîfiim),  tr.  Exeolère,  tr.  ^  Soumet- 
tre les  plantes  à  certains  soins  des- 
tinés à  aider  la  nature.  Colère,  tr.  || 
(Fig.)  Perfectionner  par  l'éducation. 
Excolère,  tr.  —  son  esprit,  excolere 
se.  ^  Exploiter  certaines  f)lantes  pour 
en  récolter  le  produit.  Colère,  tr.  || 
(Fig.)  Pratiquer,  entretenir,  aug- 
menter. Colère,  tr.  Excolère,  tr.  — 
les  arts  libéraux,  libérales  artes  eoc- 
colère. 

culture,  s.  f.  Action  de  cultiver 
la  terre.  Agri  cultiiraow  simpl.  cul- 
iura,  œ,  f.  Agrormn  ou  agriculius 
et  simpl.  cultus,  ûs,  m.  On  ne  voyait 
aucune  trace  de  — ,  nullum  culti 
soli  occiirrehat  vestigium.  Sans  — , 
inculiiis,  a,  iim,  adj.  Qui  vient  sans 
— , quem{quam,  quod)  terra gignit; 
sponte  éditas  (a,  um).  \\  (Fig.)  Cul- 
tus {ingenii,  animi).  Cultura  {ani- 
mi).  (Esprit)  sans  — ,  rudis'artium. 

Gumes,  n.  pr.  Ville  de  Campa- 
nie.  Cumœ,  arum,  f.  pi.  De  — ,  Cu- 
monus,  a,  um,  adj. 

cumul,  s.  m.  Le  fait  de  cumuler. 
Acervatio,  onis,  f.  Le  —  des  inté- 
rêts, renovatio  {singulorum,  anno- 
rum). 

cumuler,  v.  tr.  Réunir  à  la  fois 
en  sa  personne  (plusieurs  droits,  plu- 
sieurs qualités).  Conjungère  (con- 
jungo,  is,  -junan,  -junctum),  tr. 
il  Exercer  à  la  fois  (plusieurs  fonc- 
tions publiques  rétribuées).  Magis- 
tratus  unà  gerère. 

cupide,  adj .  Passionné.  Cupidus, 
a,  um,  adj.  ^  (Spécial.)  Passionné 
pour  l'argent.  Avidus  (ou  cupidus) 
vecuniœ  ou  simpl.  cupidus,  a,  um., 
adj. 

cupidité,  s.  f.  Passion.  Cupidi- 
tas,  atis,  f.  ^  (Spéc.)  Passion  povir 
l'argent.  Cupiditas  ou  aviditas  pe- 
eunice,  ou  simpl.  cupiditas,  atis,  f. 
Avaritia,  œ,  f. 

►     Glipidon..  n .  pr c  Dieu  de  l'Amour. 
Ciipidog  unis,  m. 
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curage,  s.  m.  Action  de  curer. 
Pargatio,  onis,  f. 

curateur,  s.  m.  Celui  que  la  loi 
ciiarge  de  prendre  soin  des  biens 
d'un  mineur  ou  d'un  majeur  inca- 
pable. Curator,  oris,  m.  (surtout 
poui-  les  majeurs  interdits  et  les  ab- 
sents). 

cure,  s.  f.  Soin  que  l'on  prend 
de  qqch.  Cura,  sp,  f.  Je  n'en  ai  — , 
nihil  meà  inierest  ou  refert;  nihil 
laboro.  ||  (Spécial t)  Bénéfice  ecclé- 
siastique. Sacerdotale  beneficium. 
^  (De  nos  jours)  Fonction  du  curé. 
Sacerdotium,  ii,  n.  Résidence  du 
curé.  Voy.  PRESBYTÈRE.  ^Traitement 
d'une  maladie.  Curatio,  onis,  f.  Me- 
dicina,  œ,  f.  Cura,  se,  î. 

curé,  s.  m.  Prêtre  placé  à  la  tête 
d'une  paroisse  catholique.  Sacro- 
rum  antisies  ou  verbi  divini  mi- 
nister. 

cure-dent,  s.  m.  Instrument 
pour  nettoyer  les  dents.  Dentiscal- 
pium,  ii,  n. 

curée,  s.  f.  Portion  de  la  bête 
qu'on  abandonne  aux  chiens  d© 
chasse,  lorsqu'ils  l'ont  prise.  Prœda 
venatoria. 

cure-oreille,  s.  m.  Tige  pour 
nettoyer  l'intérieur  des  oreilles.  Au- 
riscalpium,  ii,  n. 

curer,  v.  tr.  Nettoyer  (un  récep- 
tacle). Pur  gare,  tr. 

Cures,  n.  pr.  Ville  de  Sabine. 
Cures,  iumy  m.  pi. 

cureur,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
curage  d'un  puits,  etc.  Purgator, 
oris,  m. 

curie,  s.  f.  (Antiq.  rom.)  Frac- 
tion de  la  tribu.  Curia,  se,  f.  Qui  ap- 
partient à  la  même  — ,  curialis,  e, 
adj.  De  —,  curiatus,  a,  um,  adj.  || 
Edifice  où  se  réunissait  le  sénat.  Cu- 
ria, œ,  f.  Il  Sénat  de  Rome  et  plus 
tard  des  villes  municipales.  Curia, 

curieusement,  adv.  Avec  un 
soin  particulier.  Curiosé,  adv. 

curieux,  euse,  adj.  Qui  recher- 
che qqch.  avec  un  soin,  un  intérêt 
particulier.  Curiosus,  a,  um,  adj. 
Subst.  Curieux,  voy.  amateur.  ^ 
Qui  s'ir/yéresse  à  voir,  à  connaître 
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qqch.  Studiosus,  a,  mw,  adj.Etre — , 

discendi  studio  (ou  aiidiendi  ciipi- 
ditale)  incensiim  esse.  —  de  nou- 
veautés, nova  videndi  (ou  ignota 
visendi)  ciipidiis.  \\  (Par  ext.)  Qui 
cherche  à  savoir  ce  qui  ne  Je  regarde 
pas.  Curiosus,  a,  uni,  adj.  ||  Intéres- 
sant à  voir,  à  connaître.  DJovus,  a, 
um,  adj.  J^iriis,  a,  unif  adj.  Faire 
voir  ce  qu'il  y  a  de  — ,  voy.  curio- 
sité. 

curion,  s.  m.  Prêtre  qui  prési- 
dait aux  sacrifices  d'une  curie.  Cu- 
rio,  07115,  m. 

curiosité,  s.  f.  Soin,  intérêt  par- 
ticulier que  l'on  met  à  rechercher 
qqch.  Voy.  soin.  ||  (Par  ext.)  Ce  qu'on 
recherche,  chose  rare.  Res  raritate 
notabilis.  Res  rara.  Miraculum,  i, 
n.  Athènes  offre  bien  des  — ,  multa 
Athense  visenda  habent.  ^  Intérêt 
que  l'on  prend  à  voir,  à  connaître 
qqch.  Ciiriositas,  ntis,  f.  (on  dit  plu- 
tôt :  nova  noscendi  ou  visendi  stu- 
dium;  visendi  ou  spectandi  cupi- 
diias).  Exciter  ou  piquer  la  — ,  mo- 
vère  hominum  siiidia.  \\  (P.  ext.) 
Désir  indiscret  de  connaître.  Curio- 
sitas  importuna.  \\  (P.  ext.)  Carac- 
tère d'une  chose  qui  éveille  le  désir 
de  la  voir,  de  la  connaître.  Novitas 
{alicujus  rei).  Raritas,  atis,  f. 

curule,  adj.  (Antiq.rom.)  Chaise 
— ,  sella  curulis,  et  absol.  sella,  œ,  f. 

cuve,  s.  f.  Cxrand  vaisseau  de  bois 
circulaire.  Cupa,  ee,  f.  Lacus,  ûs, 
m.  ^  Grand  réceptacle  en  pierre,  etc. 
Labrum,  i,  n. 

cuveau,  s.  m.  Petite  cuve.  La- 
bellum,  i,  n. 

cuvée,  s.  f.  La  quantité  de  vin 
qui  se  fait  à  la  fois  dans  une  cuve. 
Quod  habet  ini us  [OU.  capit)  vinaria 
cupa.  Il  (Fig.)  Provenance.  Voy.  ce 
mot. 

cuver,  V.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Séjourner  dans  la  cuve  pendant  la 
fermentation.  Fermentari,  pass.  ^ 
(P.  ext.)  V.  tr.  Cuver  son  vin,  edor- 
mire  vinum. 

cuvette,  s.  f.  Bassin  peu  profond 
pour  ablutions.  Labellum,  i,  n. 

cuvier,  s.  m.  Petite  cuve,  grand 


baquet  pour  la  lessive.  Lacus,  715,  m» 
Labrum,  i,  n. 

Gybèle,  n.  pr.  Mère  des  dieux. 
Cybele,  es,  f. 

Gyclades,  n.  pr.  Iles  de  la  Grèce, 
Cyclades,  um,  f.  pi. 

cycle,  s.  m.  Période  continue 
d'un  nombre  déterminé  d'années. 
Spatium  temporis. 

cyclone,  s.  m.  Vent  de  tempête 
qui  tourbillonne.  Ventus  tur^bo,  et 
simpl,  iurbo,  binis,  m. 

cyclope,  s.  m.  Sorte  de  géant 
mythologique,  ayant  un  œil  au  mi- 
lieu du  front.  Cyclops,  opis,  m. 

cygne,  s.  m.  Oiseau  palmipède, 
aquatique,  au  col  et  au  bec  allongés. 
Olor,  oris,  m.  Cycnus,  i,  m.  De  — , 
olorinus,  a,  um,  adj.;  cycneus,  a, 
uîn,  adj. 

cylindre,  s.  m.  Solide,  rouleau. 
Cylindrus,  i,  m. 

cylindrique,  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  cylindre.  Cylindratus,  a,  um^ 
adj. 

Cyllène,  n.  pr.  Montagne  d'Arca- 
die.  Cyllenius  mons. 

cymbale,  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique. Cymbalum^  i,  n.  et  ordin. 
cymbala,  orum,  n.  pi.  Jouer  des  — , 
œra  concrepdre.  Joueuse  de — ,  cytn^ 
balistria,  se,  f. 

cymbalier,  s.  m.  Celui  qui  joue 
des  cymbales.  Cymbalista,  œ,  m. 

cynique,  adj.  Qui  appartient  à 
l'école  philosophique  d'Antisthène. 
Cynicus,  a,  um,  adj.  L'école  — ,  cy- 
nica  gens.  \\  (P.  ext.)  Fig.  Qui  est 
d'une  impudeur  effrontée.  Impudi- 
eus,  a,  um,  adj.  ||  Qui  est  d'une  im- 
pudence effrontée.  Protervus,  a, 
um,  adj. 

cyniquement,  adv.  D'une  ma- 
nière cynique.  Cynico  more. 

cynisme,  s.  m.  Doctrine  de  l'é- 
cole cynique.  Cynicorum  ratio.  ^ 
(Fig.)  impudence  effrontée.  Impudi- 
citia,  se,  f.  Impudentia,  se,  f.  Pro- 
tervitas,  atis,  f. 

cynocéphale,  s.  m.  Genre  de 
singes  à  museau  allongé.  Cynoce^ 
phalus,  i,  m. 

cyprès,  s.  m.  Arbre  résineux  au 
feuillage  sombre.    Cupressus,   i,    f. 
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a,  uni,  ailj. 

Cyprieiir  n.  pr.  d'broinnfte,  Cy- 
prianiis,  i,  m. 

Cyrène^  n,  pr.  Ccdonie  grecque 
d'Alriciiie.  CyrenCyes,  t  De^ — ,  Ùg- 
rcnâeiis,  ctr  uin^  adj . 

CyFUSr  n.  pc.  Fondiatcur  de  la 
monarchie  perse.  Cyru»,  i,  m.  —  te 
Jeune,  Cijitts  minor. 

C3rthère,  n.  pr-  lie  de  la  mer 
Egée.  Cyl liera,  oram,  n.  pi. 

cytiser  s.  m.  Genre  d®  planâtes. 
Cy(i»um,  i^  n.  CyiisiM,  iy  m.,  et  L 

Cyziqfue^  n.  pc.  Ville  d'Asie  Mi- 
nieiwe.  Cy^Jxm»^  »,  f.  De  — ^  Cyfsice- 
nus,  rt,  av^H,  aiiii. 
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d.  Quatrième  lettre  de  Tal'pliabet 
français.  />  lit  ter  a, 

d'  voy.  DE. 

da,  aiév.  Particule.  Oui-da^  da, 
Ua  prorsu»  ;  ita  verof. 

Dacie,  n.  pr.  Prcrvâiace  rowiaine 
évÈ  Danuibe^  Dada,  ae\  î.  Iial)ctaiats  de 
la  — ,  Daci,  orartiy  m^  ptL 

dactyle,  s.  m.  Pied  iormè  d'une 
«yllatje  longue,  suivie  dedetix  brèves. 
Daofylms,  i,  nu 

diactylique,  adj.  Relatif  au  dac- 
tyie.  Dactr/licas-y.  «,.  wm,  adj. 

^tSiÇfuei,  s,  L  Sorte  d'auncien  pcri- 
gnand.  Ciiènficiiiimt,.  i,.  m. 

daigner,  v.  tr.  Vouloir  bien  (fedre 
qqcb,)  en  considératictï  decpqn  qn'on 
n'tn  trou've  pas  indigne.  Velley  tr.. Il 
a  daigné  ^faire),  ipsi  pl&fcuii  o^a  col- 
libnit  ou  visum  est  {(aiceré). 

daîm^  3.  m.Genare  veisin  du  cerf, 
pins  petit  qwe  le  ce» f  ordinaire.  Cer- 
vus  damma. 

dais,  s.,  m.  Coiirowmieiiaent  eir  for- 
me iie  papillon  qui  surmonte  wn  am- 
lel,  etc.  Aulœam,  i,  n.  PapiliOyOnis, 
m.  !)  (P.  eit.)  Un  dads  de  verdure. 
Trichiia,  a?,  f. 


daHage,,  sv  m.  Aeti<'>a  do  pcbver 
avec  d«a  d^les;  pavé  fait  avec  des 
dtailes.  Pavimentmn,  >,  i^. 

dalle,  s.,  f..  Pierre,,  bois  de  coïw- 
tttuclion;  débité  en  tranches  minces. 
Voy.  QUARTIER.  |j:  (Sjiécial.)  Tablette 
de  pieirreowde  marbre,,  etc.,  c^ii  sert 
à  paver.  Pavhngntwuh,  i,  n* 

daller,  v.  tr.  Paver  avec  dies  dakl- 
lesv  PavimerUo'  tegeve.  Pavimen- 
tiim  f^accre.  Portique  dallé,  po/-^*aj5 
pavhineniaia. 

DaliUiatie,  n.  pr.  Province  de 
l'Adriatique.  Dalmatia,  œ^  f.  De  — , 
DalmaticaSy  ar  iim^  adj. 

Daiaaas„  n.  pr.  Ville  de  Syrie. 
Darnaseax^.  i,  L  De  —  y.Dojiixa^ceiWLa, 
a,  niu,  adj. 

damasquiner,,  v.  tr.  Incruster 
d'or,  d'argent  (une  pièce  de  fer,  d'a- 
eier).  Disiingaëre  {fitliquid  aurOf 
(jeimnis).  Damasquiné d'ar^chrysen- 
detos,  Œ,,  um,  adj. 

I.  daxn^e,  s.  f.  Femme  noble.  Dà- 
miua,  œ,  f.  Xohilis  femiua.  Danses 
de  qualité,  rnatronas  opiimaies.,  et 
siuipl.  opiimaies „  ium.  (et  uin),  f. 
pi.  (P.  ext.)  Titre  donné  à.  certaines 
femmes  par  respect.  Mat  roua,  te,  f. 
li  (Spécial.)  Femme  appartenant  à 
uiie  certaine  classe  de  la  société  (par 
opposition  aux  feuttmes.  du  peuple); 
titre  donné  par  politesse  aux  fem- 
mes du  peuple.  Mtttrona,  a»,  f.  ^ 
Femme  mariée.  Conjux,  jugis,  f. 

â.  dame,  interj.  Exclamation, 
analogue  à  «  ma  foi  !  »  Mehercule  f 
Me  hercules  !  Mehercïe  ! 

dameret,  s.  m.  Homme  dont  ïa 
tenue  etles  manières  ontunreérégsmce 
efféminée.  Trossuhis,  f,  m. 

damier,  s.  m.  Tablette  servant 
au  jeu  de  dames.  Abacus,  i,  m.  Ta- 
huia,  de\  F. 

damnable,  afdj.  Qui  mérite  d'''être 
damné;  qu'on  doit  réprouver.  Dam- 
nandas,.  a,  um,  adj.  verb. 

damnaticm,  s.  f.  Condamnation 
awx  peine»  éterwellesi.  Damnatio, 
cmis,  f. 

damné,  ée,  adj.  Condamné  ainx 
peines  étemielles.  Damnaius,.  a,  unit 
part.  Subetai^tivU  Lesdamnés,  c/owa- 
nati. 
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damner,  v.  tr.  Condamner  aux 

peines  éternelles.  Damrhâ-r*e,  Ir.Etre 
damné,  esse  in  damnatirone.  \\  (P. 
ext.)  Cnasi-ckiire  à  la  damnation.  Aiic- 
tavexm  esse  damnadonis .  Fmve  — 
(jqn  (l'irriter  violemment),  voy.  m- 

TîITfER. 

Damoclès,  n.  pr.Nomdliomme. 
fi  iniocles,  is,  wi. 

damoiseau,  s.  m.  Jeune  homme 
qui  ne  s'occupe  qu'à  ooiirtiser  les 
dames.  Palchelhis  homo. 

dang*er,  s.  m.  Ce  cfud  n^enaoeles 

intérêts,   la  sûreté  de  qqn.   Periiiu- 

Irvm,  î,  n.  Discrimen,  inis,  n.  Oans 

un  —  si  pressan»!,  in  tarvlo  discj^i- 

mine  periculi.  Mettre  gqn  -en  — , 

pericmlamalicni  cfreâne. — de  mo'rt, 

pericuhîJH  viiœ.   Sans  -^,  impnne, 

arlv.  ;  seciiré,  adv.  A  l'abri  du  — ,  tu- 

\      tns,  'a,  um,  adj.  Courir  un  — ,peri- 

^      (Âiiari,  dép.  intr.  Etre  en — -de mort 

'•      (en  pari,  d'un  malade),  perielitdri, 

dép.  intr.  Qui  met  la  vie  en  — ,  'Oa- 

pitalis,  €,  adj. 

dang^reuserruent,  adv.  D'Orne 

i      manière  dan-gereuse.  Perictulese  ,Sbàw . 

Dtre  —  blessé,  graviter  vmlnerctri. 

Etre  —  malade,  graviter  jacêr^  (<]>u 

■f'groiâre  . 

dangereux,  euse,  adj.  Qw^pré- 
^enifQ  du  danger.  Peri-ctd-ostts,  «.,  itm, 
adj.  PericnU  plervns.  Anccfrs  (gén. 
-cipitis),  adj.  Gitwis,  e,  adj.  Lubri- 
cna,  a,  um,  adj.  Pernirîosns,  €t,  um, 
;.  adj.  Situation  — ,  angustiœ,  arurn, 
\  f.  pi.;  periciilam,  i,  n.;  discritnen, 
inis,  n.  Situât iom  très — ;  res  magni 
periculi.  Il  est  —  de  naviguer  en 
hiver,  periculosé  navigatitr  hieme. 
Avoir  une  maladie  — ,  pericuioeê 
€&grotâre. 

dans,  prép.  Marque  la  situa^fi-ooi 
d'-une  personne,  d'une  chose.  ||  Par 
rapport  au  lieu  qu'elle  occupe.  In, 
préj).  (avec  l'Abl.  die  la  qu'estion  uln 
et  î'Acc.  de  la  quest.  quo).  Afnid 
("  chez,  dans  les  écrits  de  »),  prép. 
(av.  l'Ace.).  Per('adan^  »  avec  l'idée 
accessoire  de  «  çà  et  là,  de  place  en 
place  n),  préf).  (avec  l'^'Vcc.).  Ex 
(«  hors  de  -»),  prép.  (aveerAbl.)  (av. 
les  verbes  si gnir.  «  puiser  »,  «  pren- 
dre •»» ,  «  recuieillir  î» ,  voy .  les  gramm  J) . 


— une  lettre  il pren d  Alexandre  àpar- 
tie,  epistoîd  quddam  Alexandrum 
accusât.  ~.  une  Titièi'^,  lectiod  cu- 
bans .  Avec  un  bâton —  sa  main ,  bacu- 
lummami  tenens.Cassius  se  .^auva — 
une  barque.  Ca-esius  exoepias  soa- 
phà  refugit.  \\  Par  rapport  au  temps 
qn"el  1  e  rem  pli  t.  lu,  'pré[) .  (avec  l' Abl .  ) . 
Intra,  prép.  '(av.  l'Ace).  —  cette  con- 
joncture tâch-euse,  in  iali  tempore. 
Tous  Mtoururent  —  Fannée,  omnes 
intra  cmnum  •exstincti  snnt.  —  no-^^ 
tre  siècle,  nostrâ  œtate.  —  sa  86®, . 

—  sa  90^  année,  seœtum  H  -ocioge- 
simum  annum  agens;  nonagesimo 
anno.  Mourir —  u<ifl  âge  avancé,  s^ùaute 
provectd '^%ori .  \\  (Par -ext.)  Au  bout 
de...  P^»t,  adv.  et  prép.  («^^  l'Ace). 
(h\  vous  pasrlera  dece-la  — trois  jours, 
triduo  hœc  audietis.  il  Par  rapport 
au  midi^eoi  dont  elle  fait  paiitie,  <où 
elle  vit.  I»,  prép.  (avec  l'Ace,  delà 
question  qno  et  d'Abl.  de  la  qtiaest. 
ii-6r).  SecMudMm,  prép.  (avec  l'Ace). 
Tomber  —  une  embuscade,  in  insi- 
diae  iMoidéj^.  Descendre  —  la  .car- 
rière, in  curriculum  déseendëre. 
Parler  —  le  même  sens,  in  eandem 
sentent iam  loquL  Courageux  —  le 
comJ;^at,  manu  fartis.  —  la  paix  et 

—  laguerre,  doini.militis&que,  ^'ersé 

—  l'art  u\\MidÀve ,  prudejis  reî  .niiii- 
taris.  liai >ile  —  son  aj-t,  artis  péri- 
tas.  I!  Quant  à  la  disposition  qu'elljB 
éprouve.  In,  prép.  (av.  rAJ)l.)..  Etre 

—  l'attente,  esse  in  exspectatione. 

—  tout  l'éclat  de  la  gloire,  maiujrâ 
giorid. "Etre  —  toute  sa  force,  in  flore 
viriura  esse.  Il  est  —  la  force  de 
l'âge,  fforet  œtate.  Laluneest  —  sou 
plein,  luna  pleno  orbe  fufget.  Il  e-t 

—  un  grand  embarras  d'affaires,  es< 
negotiorum  mole  dbratas.  11  a  l^it 
cela  —  l'intention  de,  eà  mente  fe- 
cit,  ut  (av.  le  Subj.).  —  la  situation 
où  vous  êtes,  vous  ne  pouvez  pas 
agir  autrement,  pro  cTignïtate  tua 
non  aliter  agër^e  potes.  Etre  —  son 
bon  sens,  mentis  saœ  compotem. 
esse. 

danse,  «s.  f.  Série  de  pas,  de  sauts 
cadencés  (le  plus  souvent  au  son  de 
la  musiffue).  Saîtatio,  onis,  f. 

danser,  v.  intr.  Faire  une  série 
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de  pas,  de  sauts,  d'attitudes,  rythmés 
et  cadoiicés,  le  plus  souvent  au  son 
de  la  musique.  Saltâre,  intr.  —  sur 
la  corde  raide,  voy.  corde.  ^  Faire 
une  série  de  l)onds,  de  mouvements 
réguliers.  Saltâre,  intr.  Persultâre, 
într. 

danseur,  euse,  s.  m.  et  f.  Sal- 
tans,  antis,  m.  et  f.  Etre  bon  — , 
saltâre  commode.  ||  (Spécial.)  Ce- 
lui, celle  qui  fait  métier  de  danser. 
Sa/iator,  oj'is,  m.  Saltatrix,  iri- 
cis,  ï. 

Dauiube,  n.  pr.  Grand  fleuve 
d'Europe.  Daniivius,  ii,  m. 

dard,  s.  m.  Ancienne  arme  de 
trait  (terme  poét.).  Jaculum,,  i,  n. 
Tekim  missile.  \\  (P.  anal.)  Le  —  de 
l'aljeille,  aculeus  apis,  etsimpl.aca- 
leiis,  i,  m, 

darder,  v.  tr.  Lancer  vivement 
comme  un  dard.  Jaculàri,  dép.  tr. 
Vibrâve,  tr.  ||  P.  anal.  —  sa  langue 
(en  pari,  du  serpent),  linguam  vi- 
bra re. 

Darius,  n.  pr.  Nom  de  plusieurs 
rois  perses.  Darius,  ii,  m. 

dartre,  s.  f.  Maladie  cutanée  ca- 
ractérisée par  la  production  de  pla- 
ques rouges,  etc.  Impétigo,  inis,  f. 

dartreux,  euse,  adj.  Caracté- 
risé par  des  dartres.  Impetiginosus^ 
a,  um,  adj.  Affection  — ,  voy.  dar- 
tre. 

Datame,  n.  pr.  Satrape  perse. 
Datâmes,  is,  m. 

date,  6.  f.  Indication  de  l'année, 
du  mois,  du  jour  où  un  fait  a  eu 
lieu,  a,  lieu.  Dies,  ei,  m.  et  f.  Mettre 
une  —  à  une  lettre,  diem  in  epi- 
stolà  ascribere.  De  —  plus  récente, 
recentior  (epistola). 

dater,  v.  tr.  et  intr.  ||  F.  tr. 
Inscrire  la  date  sur.  —  une  lettre, 
diem  ad  epistolam,  addere  ;  diem 
in  epistola  ascribere.  ^  V,  intr. 
Exister  depuis  une  certaihe  date. 
Initium  capere  ou  cœpisseab...  (ou 
ex...)  Qui  date  de  loin,  antiquus,  a, 
um,  adj.  A  —  de,  ah,  prép.  (av. 
l'AbL). 

datif,  s.  m.  Cas  de  la  déclinaison 
(latine,  grecque,  etc.)  où  l'on  met  le 


complément  indirect.  Dativus  ca- 
sas et(absol.)  dativus,  i,  m. 

datte,  s.  ï.  Fruit  sucré  du  dattier. 
Palmula,  œ,  f.  Palmœ pomum, 

dattier,  s.  m.  Sorte  de  palmier 
qui  produit  la  datte.  Palma,  le,  f. 

dauber,  v.  tr.  Charger  de  coups. 
Contundëre,  tr.  ||  (Fig.)  Maltraiter 
en  paroles.  Carpère  {aliqaem  ma- 
ledico  dente).  Vellicàre  [aliquem). 
Absol.  —  sur  qqn,  invehi  in  ali- 
quem.. 

dauphin,  s.  m.  Cétacé  souffleur. 
Delpldnas,  i,  m. 

daurade  et  dorade,  s.  f.  Pois- 
son de  mer.  Aurata,  œ,  f. 

davantage,  adv.  Plus.  Voy. 
PLUS.  ^  Plus  (sans  complément,  par 
rapport  à  un  terme  précédemment 
énoncé).  Exiger  — ,  plura  postu- 
làré.  S'il  y  en  a  — ,  si  qaœ  prœte- 
rea  sunt.  S'éloigner  — ,  longius 
discedëre. 

davier,  s.  m.  Forte  pince  pour 
arracher  les  dents.  Forceps,  cipis,  m. 

de,  prép.  Marque  un  rapport  de 
dépendance,  d'appartenance.  (Se 
rend  par  le  génitif  latin,  qqf.  par  un 
adjectif.)  Le  roi  de  Macédoine,  rex 
Macedoniœ  ou  Macedonum.  Ce  n'est 
pas  le  fait  d'un  honnête  homme,  et  ce 
n'est  pas  d'un  honnête  homme,  non 
est  probi  hominis.  La  blancheur  du 
marbre,  candor  marmoreus.  \\  (Par 
ext.)  «  De  »  servant  à  amener  un  in- 
finitif qui  est  le  sujet  logique  de  la 
proposition.  De  faire  des  calculs  d'ar- 
gent, c'est  une  mesquinerie,  de  pe- 
canià  ratiocinari  sordidum  est. 
Par  invers.  •  Ce  qu'il  est  honteux  de 
faire,  quod  facere  turpe  est.  C'est 
une  folie  de  résister,  stultitia  est 
repugnâre.  ||  «  De  »  servant  àamener 
un  autre  verbe  complément  d'un  in- 
finitif. Ne  se  rend  pas  le  plus  sou- 
vent :  cesser  de  parler,  loqui  desi- 
nëre.  Il  promit  de  s'occuper...,  affir- 
mavit  se  daturum  operam...  Avec 
les  verbes  «  prier,  conseiller  «,  etc. 
«  de  »  se  rend  par  ut  et  le  Subj.  |{ 
a  De  "  suivi  de  l'infinitif  descriptif. 
Mais  les  Romains  de  se  hâter,  at  Ro" 
m,ani  festinâre.  \\  Exprime  le  rap- 
port d'une  chose  avec  un  terme  sou- 
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mis  à  son  action.  Fracture  d'un  os, 
os  (ractam.  Inflammation  de  l'es- 
tomac, stomachi  fervor.  La  démoli- 
tion des  murs,  niaroriim  desiruc- 
tio.  L'amour  de  la  patrie,  patriœ 
caritas.  La  crainte  de  la  mort,  tïiot^- 
f/".s'  terrop.  Avide  de  gloire,  gloiHœ 
avidus.  Plein  d'espoir,  plenus  honse 
spei.  Las  de  gémir, pîorando  fessas. 
•  Marque  un  rapport  d'origine.  De, 
})rép.  (avec  l'Abl.).  Pluie  d'orage, 
nimbus,  i,  m.  Vent  du  nord,  sep^en- 
tîHo.  Eau  de  source,  aqiia  fontana. 
Sable  de  rivière,  arena  ffavlatica. 
Biens  de  campagne,  fund.i,  orwn, 
m.  \A.;  prœdia,  oriim,  n.  pi.  Milon 
de  Crotone,  Milo  Crotoniates.  De 
quel  pays  il  était,  cujus  nationis 
esset.  Qui  est  de  Syracuse,  oriundiis 
ab  Syraciisis.  Etre  de  la  même  fa- 
mille, eœ  eâdem  familiâ  exiisse.  || 
Substance.  E  ou  ex,  prép.  (av.  l'Abl.). 
Statue  de  marbre,  signuin  e  mavmo- 
re  ou  signum  niarmoreiim.  Statue 
de  bronze,  statua  œrea.  Robes  de 
soie,  serica,  orum,  n.  pi.  (Vases)  de 
terre  cuite,  fictilia,  um,  n.  pi.  Cœur 
de  pierre  (fig.),  homo  siliceus.  Pain 
d'orge,  punis  hordaceas.  \\  (Parexi.) 
Quantité  dont  se  compose  un  tout. 
Bande  de  voleurs,  manipulusfarum. 
Troupe  d  e  cavaliers  ou  (coUect .  )  de  ca- 
valerie, equitum  turma.  \\  (Par  ext.) 
Le  contenant  ou  la  mesure  désignant 
la  quantité.  Un  vaisseau  de  blé,  na- 
vi.^  fpumento  onusta.  Un  bateau  (c- 
à  ('.  un  chargement)  de  paille,  navis 
paleœ.  Plein  de  vin,  plenus  vivi.  \\ 
Quantité  dont  qqch.  est  considéré 
comme  la  partie.  Ex,  prép.  (avec 
l'Abl.).  /)e,'prép.  (avecTAbl.).  Inter, 
prép.  (av.  l'Abl.)  (devant  le  compl. 
du  superl.,  ipse  honestissimus  inter 
suos  nuinerabatur) .  Un  de  mes  amis 
intimes,  unus  ex  meis  intimis.  A 
qui  il  ne  restait  rien  d'un  si  grand 
patrimoine,  cui  detanto  patrimonio 
nihil  relictum  erat.  Si  j'apprends 
qqch.  de  nouveau,  si  quid  novi  co- 
gnoro.  La  colère  a  cela  de  fâcheux, 
habet  iracundia hoc  mali. . .  Quelque 
chose  de  bas,  aliquid  humile.  Peu, 
beaucoup,  assez,  trop,  plus,  moins, 
tant,  autant  de...,  voy.  peu,  etc.  IJ 


(Spéc.)  Avec  ellips«e  du  terme  dont 
«  de  »  est  le  complément,  pour  mar- 
quer une  quantité  indéterminée.  De- 
mander de  l'argent,  pecuniam  pe- 
tëre.  De  bonnes  gens,  boni  homines. 
De  certains,  d'aucuns,  nonnulli.  || 
Destination,  objet.  Plan  de  guerre, 
belli  ratio.  Traité  d'agriculture,  de 
agricuUurâ  libri.  Bateau  de  trans- 
port, oneraria  navis.  Homme  de 
guerre,  militaris  homo.  Hommes 
de  peine,  operœ,  f.  pi.  ||  Espèce.  Ac- 
cès de  folie,  delirium.  Affaire  d'im- 
portance, res  fjravis.  Un  homme  de 
qualité,  vir  honestus.  Ecrivain  de 
talent,  scriptor  in/jeniosus.  Homme 
de  courage,  vir  strenuus  ac  foi^tis. 
Grec  de  naissance,  d'origine,  Grœcus 
natione.  \\  (Spéc.)Mesured'unequan- 
tité.  Profondeur  de  quatrepieds,  alti- 
tudo  quattuor pedum.  Lance  longue 
de  six  pieds,  hasta  sex  pedes  longa. 
Plus  grand  de  deux  doigts,  duobas 
digitis  major.  \\  Dénomination.  Le 
nom  de  mère^  m^aternum  nomen. 
Le  mot  de  calamité,  verbum  calami- 
tatis.  La  ville  de  Rome,  urbs  Roma, 
^  Pour  indiquer  d'où  part  l'action. 
Il  Rapport  de  lieu.  A  ou  ab,  pré]), 
(av.  l'Abl.)  De,  prép.  (av.  l'Abl.). 
Ex,  prép.  (av.  l'Abl.).  Partir — chez 
soi,  proficisci  a  domo.  Retirer  un 
anneau  —  son  doigt,  de  digito  anu- 
lum  detrahere.  Se  jeter  du  haut  du 
mur,  de  muro  se  dejicere.  Sortir  de 
la  ville,  exire  ex  nrbe.  Se  tenir  près 
de  qqn,  voy.  près.  Fig.  Issu  d'une 
famille  illustre,  nobili  génère  ortus. 
De  cela  on  peutconclure,  exquopo- 
test  confici.  Il  faut  eflacer  cet  article 
du  traité,  id  eximendum  de  fœàere 
est.  Il  Rapport  de  temps.  A  ou  ab, 
prép.  (av.  l'Abl.).  De,  prép.  (av. 
l'Abl.).  Ex,  prép.  (av.  l'Abl.).  Du 
matin  au  soir,  a  m,ane  ad  noctem 
usque.  De  jour,  interdiu.  De  nuit, 
noctu.  De  notre  temps,  setate  nostrâ. 
De  grand,  de  bon  matin,  bene  mane. 
De  jour  en  jour,  in  dies.  De  cinq 
ans  en  cinq  ans,  quinto  quoque 
anno.  Muet  de  naissance,  naturâ 
mutus.  Fig.  De  mavie  je  n'avais  res- 
senti une  aussi  grande  joie,  ego,  in 
vità  meà,  nulld  unquam  voluptate 
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iunié  sam  cufftcias,  ||  Rapfjor*  de 
cause.  A  ou  06,  prëji,  (av.  i'AW.). 
E«IJuijéKik?s  hcMiwljes  gens,  bonis  ri- 
rw  f)r*obatus.  .||  Iadi<?puaut«te  qinoi  'On 
se  iseort  tjwurAgir.  -fl  KappGfr<t.4e  ma- 
tière, jfe'jc,  'pr^x.  (uv,  rAi4.).  Statne 
faite  de  liî^oiute,  statem  e.vsBre  fe»cta, 
«Se  LW3iinrir  dbe  lait  et  Je  venaison, 
vescd  iaci'eeit  feririârcarne.  4îi*niplir 
une  naanmilie  de  dejiiei*s,  oUmn  de- 
ncàTMM'f^im  ijnfdère.^e  vêtir  de  pcmr- 
pr>e,  .parphvr^^  vestiri  Pa.r  e^xt.  Dé- 
paaidlier  tqqn  ^ie  ses  vpteiiientp,  x*€sie 
aSlqnian  spolia  r^.  P^rer  de  flours, 
poribwi  orj^cir*c.  Ckrarger  de  ItDni'rds 
fardeauwx ,  jn-o/gnisoneri^Tiepremère. 
il  (Par  exL)  h  1  di qrtant i 'ob je*  de V ac- 
tion., ^  oy.  ies  Terbes  [»ej|  platndke, 
[s'j  empa.re;r,  [se]  9r>Lrv«:NiR,  rêtcr 
[cie],  pajî«.î:r  [de],  [s^j  agto,  etc.  1| 
Kapport  d'instrument,  de  moyen  em- 
ployé. Coup^de  poin)g,joa/7«,«5,  i,  m. 
Trait  de  scie,  Imea,  œ,  f.  iirivit  deva- 
giies,  mojris  fremitus  (ou  mftirmur). 
Cris  d «pouvante,  de  joie,  puven- 
tUvn,  gam^dentiuin  clam&r.  Mouve- 
ment dîe^'.oièr.e,  irss  impeims.  Traits 
décourage,  f<^^iÂa,  n.  pi .  Fou  de  rage, 
fuixire  aniens.  Frapper  qqn  de  ver- 
ges, d<ela  hache,  x^ÎTrjis  cliquera  cœ- 
dëre;  ^eoari  alkjiiem  percutère  (ou 
/iarîn5).Jo«erdelafliite,  tihî'i  canë- 
rr.  Baibtre  des  lu ai  n s ,  wwmibns  plaii- 
dère^  Il  Rapn^f>rt  de  moyen.  Mourir  de 
faim,  fmne  inierïre.  Sowffrïr  du 
froid,  prigore  l&erU.  Malarle  de  cha- 
grin, .c.r  ^spgritudme  miser.  ||  ïîiKli- 
qwaiatde  qiielie  manière  on  agit.  Ma  r- 
cfaei* d'iwi  hon  pas,  content vms  amhm- 
Idre.  De  toitt'oœur,  pi-anèew  ardmo. 
Acheter  de  ooMifianoe,  bond  fi^cemër- 
r/*«  Roi  de  norn  f)lutôt  qnte  de  fait, 
nomine  rmagis  quain  im^jeiHo  rex. 

l.  dé,  s.  m.  Petit  cube  en  os,  en 
ÎTtsire,  servant  à  différents  jeux.  Tm- 
lus,  t-,  m.  Tessera,  se,  f.  Petit  —  à 
jouer,  iaxillrxs,  i,  m.  ieni  de  — ,  îa- 
das  tûiil<ar>ivD6 .  J«>uer  aux  — ,  iaîis{on 
iesRçjH'.f)  lanière. 

â.  dé,  s.  ni.  Petite  calotte  de  me- 
ta:^ ,  etc.  qu'on  nieJt  au  boutd'un  doi^^t, 
ponr  coudre.  DijîÉaie  tegumen. 

«âél>âcie,  s.  f,  Dans  une  n vièîx? 
gelée,  rupture  de  la  glace.  iMaciei' 


s&fiitio.  La  —  arrive,  gUnneetefrocn^ 
gil.  Quand  vient  la  —,  glarie  siktuâ. 

déball-er,  v.  tr.  Retirer  -(le  ison- 
teiiu)  d'iu>e  t>alle  qu'cHi  défait.,  etc. 
Exonerâre,  tr.  ^  Défaire  la  balle. 
Voy.  mjvTPiR.  'Il  (AiîJS'oi.)  Faire  un 
étalage  d^^^je^ls  à  veiidre.  MerceH 
smas  ^.vpedïre. 

débandade ,  s .  f .  Acti  on  d«  «e  dé- 
bamler  (oiii  '[)arl.  d'une  troupe).  Fwga 
effm^a  gfu  pi*mceps.  Tammltus,  ns, 
m .  La  —  est  -gé^iera  le ,  omiies  m  ^- 
gc(/m  effimdanf>ii7\  Marcher  h  \b,  — , 
temerê  ai-que  fj^nsë  ir<3  ;  îiioojnpo- 
sito  'Ogmine  ire. 

L  débander,  v.  tr.  Détend-re  (ce 
qui  est  bandé).  —  un  arc,  m^mm 
T-'eTnittere  (ou  la.vcir^).  ^  Délvairras- 
ser  d'une  l>ande.  SolvtrCy  tr.  Hesoi- 
v^ëre,  tr. 

2.  débander;  v.  tr  Détadher 
d'unetroupe.  "V>3y.  ivétacher.  ••(S'[jé- 
ciaL)  V.  pron.  Se  —  (en  parL  d'une 
troupe),  diffwgeref  intr.;  (ufgam. 
effasë  pe^i'e 

débarqueiment,  s.  m.  Action 
de  débarquer,  hgt^ssus,  ùs,  m.  ¥^s~ 
censîe,  imh,  f.  (escensionem  fuchrc; 
esœri'sîonem  fadére  ab  navibas  in 
terram) 

débarquer,  v.  a.  et  intr.  ff  V. 
inir.  Faire  sortir  d'une  barque,  t-'un 
vaisseaaa,  etc.  Expmiëre  iexpono,  w, 
-posiii.,-positu7n),tr.Educëre(edifCOy 
is,  -dmxi,  -dvbctiim)^  tr,  {ediivere 
rniliti^s  e  navi).  ^  V.  intr.  Sortir 
d'une  barque,  ete.,  descendre  à  terre. 
Eodre  eœ  '(ou  de)  «aW.  Egredi  navi 
(ou  ex  navi).  Esc  ire  (ou  egredi)  in 
terrain,  et  abs.  eooîve,  egredi. 

débarras,  s.  m.  Le  fait  d'être 
débarrassé  de  jqu,  de  qqch.  Libe- 
raiîo  mcdestias. 

débarrasser;  v.  tr.  Dépieer  de 
ce  cpii  embarrasse.  Expedîre,  tr, 
Exonerâre,  tr.  Exselvere  (escso'ivo, 
is,  ~&<ylvi,  -^êolatum),  tr.  Se  — ,  depo*' 
nere  {fficpono,  is,  -posui,  -posiium), 
tr.  ;  exniit^r^  (excutîo,  is,  -ciissi^ 
-cussmm),  tr.  Se —  de  qqn,  ciUqu^m 
toUëre  on  e  medio  iolÛre  {toilot  i«, 
^ustu/li,  subla^-nn) 

tlébat,  5.  lUo  Action  de  débattre 
an  point   de  le  disou*er  d'^ne  ma- 
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lîièiTe  suix^i-e  avoc  un  ou  plusieurs  iii- 
iei']oc\\^.nr:>^.i^isfteutalio,-miis^,  f .  Diss- 
putatio,  omis,  ï.  Controvereiti^  pp,  f. 
Contentio,  ouis,  f.  —  sur  un  iiîïiot, 
coint-novereda  v\erbi.  Etre  eai  —  avec 
qqaî,  <yQnienûëre  ciiim.  aliqiio.  \\  Les 
débats  d'une  assemblée..  â^Hkervftw, 
ouis,  f.  -Il  (P.  exL)  QiueretLle.  Cmite»- 
ti»,  oMfts,  f.  Un  grand  — s'éleva  entre 
eux,,  mugna  mit^r  eos  -coneéLidit  con- 
troversia. 

débattre,  v.  tr.  Se  — ,  lutter  en 
t'aisamt  d>es  efforts  i^\it  se  dégager. 
Repugnâre  i^-Hoiii  rei)..  Resistere 
{alÎGm}.  Se  —  «conlne  te  tCG)>uraiLt, 
obliictàri  fliimini.  \\  (Fig.)  Se  — 
contre  J  adversité,  nepugncure  foriM- 
nœ.  5  V.  tr.  Disciiiter  (d'une  manière 
suivie  .âv€c  un  ou  plu^i^iârs  inter.lo- 
cute«rs.  ,Coi«)Cer^.âfv?  (^etwnuliqmo  de 
aligna  .re).  •C-ontendè?^  {alicfmd  ou 
de  aUqtiàre)^  Qui  est  d^attu,,  tmn- 
tvoi'^r&hu,  a,  mjn,  aidj. 

débauche,  s.  f.  Dérèglenkeîii de 
conduite  i&ar  excès  de  tal:)ie  ou  ipar 
mauvaises  jnœiurs.  Imtempet^èmtia^ 
œ,  ï.  LiSido,  itiis,  f.  '(souv.  aiU;plur..) 
Il  (%»éc..)  Partie  de  taîble..  CmHmissor- 
tio,  vniSf  f.  Pet'potafiOf  onh,  L  || 
(Fig.)  Usage  déréglé  de  qqck.  Voy.. 
ABUS.  —  d'esprit,  luscîvia,  œ,  L  " 

débauché,  ée.,  adj..  Qui  vit  (dans 
la  «débauche  des  mœurs..  Likidimo- 
stis^  n.  Mm,  adj.  IH^saLutu^.,  «,  um,  p. 
adj.  Un  jeune  —  ^  nepos,  otis,  m. 

•débâiiicber^  v.  tr.  Déifeoumer  an 
service  d'un  autre  (celaiii  qui  est  eai- 
gagé  avec  qqn)..  ^fmtmre,  ijr.  \\  (Ab- 
soL^i  Détourn^er  de-Sies  devoirs  et  en- 
traîeer  àl'iocoiDwimite.  Ad  ne<,faitiwm 
abdiicépe  {adduco,  i«,  -dLu^i,  -dmc- 
tiim). 

débile ,  adj .  Impuissant  par  iman- 
qviede  fojnee.  JnxraUdbm,  ^a^wm.,  adj. 
Inibeoillus,  -a,,  mm.,  adj.  hv^rm,us, 
a,  um,,  adj.  Debilh,  c,  adg. 

<léb.LLitation,  s.  f.  Affaiblisse- 
nîhent  de  •Torgafuism'e  qui  oonduit  à 
rimpui^saiflice.  InfiriMmii'O,  anis,  f. 

débilité,  s.  L  Etat  de  -ce  qui  est 
déliile.  infirmiias,  'afvs-,  f.  Imbecîi- 
W>^s.,  aiis,,î.  — (du  conpB,  xrires  cor- 
p<jf^',f  ■afj[erlde.. 

débiliter,  v.  tr-  Rendre  débile. 


DebUiitdre  {aliqne/rn  (&n  atiqmKi^. 
Infirnuira  {imkeciliijum)  reddëre. 

1.  débit,  s.  jai.  Ajction  de  vend-i-e 
en  (détail.  V^nditio,  miis^  f.  Avoir  le 
—  -de  sa  iaaaix>kandise,  e^igëre  mer- 
ces..  <^ui  a  un  bon  — ,  veiidibiim,  e, 
adj-.  Il  t(iPar  est.)  Boutique  où  l'on 
vend  au  détail  certains  produits.  Tu- 
berna  {mercaioris)..  Un  — -de  vins, 
popina,  œ,  f.  ^  Action  de  déoojuper 
par  marceaiix.  Desectio^  emis^  f.  ^ 
Acftion  de  laisser  «écmiler  daias  un 
temps  dfMiné  une  quantdté  détermi- 
née de  liquide.  Voy..  Éoouj.EÈLErsT.  "^ 
(Fig.)  Actioaa  de  détailler  en  récitant. 
Aetio,  anis,  f.  Le  —  d'mna  orateur, 
dicÀio,  onis,,  £. 

â.  débit,  s.  Ml.  (Par opposition  à 
(Crédit  dams  un  iCcanpite-coiuKaMl)  r  ce 
qui  est  dru  par  qqn.  Debitmm,  i,n. 

•délntant,  s.  m.  Cedui  q-ui  tien* 
lin  débit,  un  «magasin «de  détail,  Caur- 
po^  onis,  îïî.  Instii&r,  oris^  wi. 

1.  débiter,  v.  Ir.  Vendre  an.i  dé- 
tail. Mmertdëre  {éin'-endo^  is,  -l'enr- 
didi^  -vemdituTn),  tw  Distrahtre 
(distraho,  is,  -traxi,  -4.raciimn).,  tr, 
{mep(^s).  Se  — ,  W3y.  1.  tmlett-  ||  :(P. 
ex  t.)  Mettre  en  ciTculation.  —  des 
noiivelies,  rurnôres  dissipâre  (>qx\ 
disseminâpe) .  ^  Oéco-uper  par  îmor- 
ceaux  pour  un  ouvrage  détermijaé. 
Secûne  [seco.,  as,  secm.,  seetum),  ti\^ 
(P.  ;anal.)  Laisser  écoule<r  da-ws  lan 
temps  détenmiiné  maie  qi^antité  dé- 
terminée de  liquide.  \  oy.  éco.dle3î, 
VERSER.  ^  (Fig..)  Détailljen' en  récitaiat. 
ProMunihâre,  tr.  Récit  âne,  ti'.  —  xiine 
harangue,  OT^ationem  habëre. 

2.  débiter,  v.  tr.  Inscrire,  porter 
au  débit  dains  im  compte-  Ferre  aUr- 
cud  eivpemsmm.  Peeu.ni&^  escpensas 
ferre.  \\  Inscrire  (qqn)  -oomiaie  détoi- 
teur.  —  qqn  d'une  somme,  ire  (c«a 
abire)  in  creditmm. 

débiteiar,  ^.  m.  Oetei  qui  doit 
qqch.  à. qqn.  DcMtar,  oris,  -m.  (aTec 
le  Oén.  soit  de  la  .somme  due,  soit 
de  la  pefTs^oTine  -à  qui  elle  est  due). 
Les  fléBwte.iaii*s,  defwj^t^s,  iwm,  m. pi. 

•déblai,  s,  m.  Matériaux  qu'<Mi 
retire  en  déblayant.  Rudus  x^etws  et 
(absol.)  rmdaSf  daris,  n.  Rwdera^ 
iim,^  n.  pi. 
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déblatérer,  v.  intr.  Se  répan- 
div  tMï  reproches,  en  injures.  Debla- 
ierdrt\  intr.  Invehi  {in  aliqiiem). 

déblayer,  v.  tr.  Dégager  (un 
lieu)  en  enlevant  des  matériaux,  des 
décombres.  Par  gare  {locam).  Paie- 
facëre  {locum).  ||  (Absol.)  Par  opp. 
à  remblayer.  Enlever  les  terres  pour 
abaisser  le  niveau  du  sol.  Regerère 
(terram). 

débloquer,  v.  tr.  Dégager  du 
blocus  (une  ville,  une  place  assiégée). 
Oppidum  obsidione  liberdre. 

déboire,  s.  m.  Déception  amère. 
Stomachiis,  i,  m.  ^gritudo  animi. 

déboîtement  s.  m.  D'éplace- 
ment  d'un  os  sorti  de  son  articula- 
tion. Depravatio  articiilorum. 

déboîter,  v.  tr.  Faire  sortir  de  ce 
qni  emboîte.  Ejicère  [ejicio,  is, 
-Jeci,  -jectam\  tr.  Extorquere  {ex- 
torqaeo,  es,  -torsi,  -tortam),  tr.  Se 
— ,  prornovêri,  passif;  elabi,  dép. 
intr.  Déboîté,  laccus. 

débonnaire,  adj.  Dont  la  bonté 
va  jusqu'à  un  excès  de  tolérance. 
Placidus,  a,  um,  adj. 

débonnairement,  adv.  Dune 
manière  débonnaire.  Placide,  adv. 

débonnaireté,  s.  f.  Caractère 
débonnaire.  Clemeniia  mansueta- 
doque. 

débordement,  s.  m.  Action  de 
déborder  (pr.  et  fig.).  ||  Prop.  En 
pari,  d'un  cours  d'eau.  Eximdatio, 
onis,  f.  Il  (Spéc.)  Un  —  de  bile,  re- 
dundaiio  stomachi.  \\.  Fig.  —  des 
mauvaises  mœurs,  intemperantia 
lihidinum.  Ellipt.  Le  —  des  mœurs, 
libido  aique  laocaria. 

déborder,  v.  intr.  Dépasser  le 
bord.  Exundâre,  tr.  Hedundàre ,  abs. 
Superfluère  (superfluo,  is,  (laxi, 
sans  supin),  intr.  Fig.  Diffluere, 
intr.  Déborder  de...,  luxuriâre,  intr. 
{Capaa  laxurians  felicitate);  super- 
jfluère,  intr.  { super (laent es  juvenili 
quàdain  liceniià,  débordant  d'ar- 
deur comme  les  jeunes  gens).  Lais- 
sant —  leur  joie,  lœiitiâ  effusi. 

débouché,  s.  m.  Issue  qui  donne 
passage  d'un  lieu  resserré  dans  un 
lieu  plus  ouvert.  Exitus,  ûs,  m.  Le 
—  d'un  passage,  d'une  gorge,  fan- 


ées, ium,  f.  pi.  (Fig.)  Un  —  pour  des 
marchandises,  lieu,  occasion,  facilité 
j)onr  les  écouler,  les  vendre.  ^  oy. 

MARCnÉ,  DÉBIT.     , 

1.  déboucher,  v.  tr.  Dégager  en 
retirant  ce  qui  bouche.  Returàre,  tr. 

â.  déboucher,  v.  intr.  Sortir 
d'un  lieu  resserré  pour  s'étendre 
dans  un  lieu  plus  ouvert.  Exîre, 
intr.  Prodîre,  intr.  Er ampère (eruin- 
po,  is,  -rupi,  rupfum),  intr.  (voy. 
sortir).  Il  (Par  ext.)  Avoir  son  em- 
bouchure. Effundi,  pass.  Se  eff'un- 
dère  (effundo,  is,  -fudi,  -fusum). 
Influere  {infiuo,  is,  -fluxi,  -(laxuin), 
intr. 

débours,  s.  m.  Argent  déboursé 
par  qqn.  Voy.  déboursé. 

déboursé,  s.  m.  Ce  qui  a  été  dé- 
boursé par  qqn.  Pecunia  pro  ali- 
quo  expensa.  Impensa  pecunia. 

débourser,  v.  tr.  Payer,  fournir 
de  son  argent.  Solvëre,  numerâre, 
pecuniam  {alicai). 

debout,  adv.  Sur  un  des  bouts, 
dans  le  sens  de  la  hauteur.  Rectê^ 
adv.  Mettre  (qqch.)  — ,  erigere,  tr. 
Voy.  DRESSER.  Qui  est  — ,  erectus, 
a,  um,,  adj.  Etre — ,  siàre,  intr.  Res- 
ter —,  stâre,  intr.  ^  Sur  ses  pieds 
(en  ^arl.  de  l'homme  et  des  ani- 
maux). En  parlant  de  l'homme.  Etre 
— ,  stàre,  intr.  Se  tenir  — ,  asststère, 
in/r.  Se  mettre  — ,  surgëre,  intr.  De- 
bout! Surge.  . 

débrider,  v.  tr.  Débarrasser  de 
la  bride.  Frenos  equo  deirahcre 
(detraho,  is,  -iraxi,  -tractam).Che- 
vaux  débridés,  e([renati  equi . 

débris,  s.  m.  Reste  d'un  objet 
brisé.  Fragmentum,  i,  n.  (surt.  au 
plur.).  Reliquiœ,  arum,  f.  pi.  Rui- 
nas, arum,  f.  pi. 

débrouillement,  s.  m.  Action 
de  débrouiller.   Explicatio,  onis,  t. 

débrouiller,  v.  tr.  Démêler  ce 
qui  est  embrouillé.  Expedîre,  tr. 
Explicàre,  tr.  Par  anal.  Se  — ,  se 
expedîre.  ^  Rendre  clair  (ce  qui  est 
brouillé).  Voy.  éclaircir. 

débusquer,  v.  tr.  Forcer  (l'en- 
nemi) de  quitter  un  bois  où  il  s'est 
retranché,  et  (par  ext.),  le  déloger 
de  sa  position.  Expellère  {expello, 
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is,  -piiU,  -piihum),protiirhâre  {hos- 
tra).  Detuvbâre  hostes  {ex  ou  de 
vallo). 

délDUt,  s.  m.  Premier  essai  de 
qqn.  Principium,  ii,  n.  Initium,  ii, 
n.  Faire  ses  — ,  rudimenturn  pone- 
re.  ^  (Par  ext.)  Commencement  de 
qqch.  Initium,  ii,  n.  Remonter  tout 
au — ,  ab  iiltiino  initio  repetere.  Au 
début,  initio.  Dès  le  — ,a  principio. 

débutant,  ante,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  débute  dans  une  car- 
rière. In  re  aliquà  tiro. 

débuter,  v.  intr.  Faire  son  pre- 
mier essai.  Riidimenium  ponëre 
{pono,  is^  posui,  posiiiun).  — dans 
la  carrière  des  armes,  initium  ar- 
TnoTmmfacëre.  ^(Fig.)  Commencer. 
Voy.  ce  mot. 

deçà,  adv.  et  prép.  ||  Adv.  De  ce 
côté-ci.  Ab  hàc  parte.  Hinc,  adv. 
— ,  delà  (de  côté  et  d'autre),  hinc... 
illinc.  En  — ,  citra,  adv.  Qui  est  en 
— ,  citejHor,  us,  adj.  ||  Suivi  de  la 
préposition  «  de  ».  En  —  de.  Cis, 
prép.  (avec  l'Ace).  Citra,  prép.  (avec 
l'Ace).  ^  Prép.  De  ce  côté-ci  de.  Cis, 
prép.  (avec  l'Ace).  Citra,  prép.  (avec 
l'Ace). 

décacheter,  v.  tr.  Ouvrir  en 
rompant  le  cachet.  Resigndre  [lit- 
ieras) . 

décade,  s.  f.  Série  de  dix.  Voy. 

DIZAINE. 

décadence,  s.  f.  Acheminement 
vers  la  ruine.  Rerum  inclinatio. 
Etre  en  — ,  concidère  [concido,  is, 
-cidi,  pas  de  supin),  intr.;  collabi 
(coUabor,  eris,  -lapsus  sum)y  dép. 
intr. 

décalogue,  s.  m.  La  réunion  des 
dix  commandements  de  Dieu  don- 
nés à  Moïse  sur  le  Sinaï.  Decalogas, 
i,  m. 

décamper,  v.  tr.  Lever  le  camp. 
Castra  (ou  signa)  rnovëre  {mbveo, 
es,  màvi,  màtum).  •[  (Fig.)  Quitter 
la  place.  Vasa  colligere.  Décampe, 
vade  foras;  move  te.  Faire  — ,  /b- 
ras  extrudere.. 

décapitation,  s.  f.  Action  de  dé- 
capiter  qqn.  Amputatio  capitis,  f. 

décapiter,  v.  tr.  Couper  la  tète 
(à  qqn).  Capui  alicujus  prœcidère 


{ou  aùscidëre).  \\  (Fig.)  Priver  de  ce 
qu'il  y  a  de  capital.  Deiruncdre,  tr. 

décéder,  v.  intr.  Mourir.  Dece- 
dcre  ex  vità,  ou  simpl.  decedëre 
{decedo,  is,  -cessi,  -cessum).  Disce- 
dere  ex  (ou  a)  vita. 

décèlement,  s.  m.  Action  de  dé- 
celer. Patefactio,  onis,  f. 

déceler,  v.  tr.  Faire  connaître 
(qqn  qui  se  cache  de  qqch.).  Dctege- 
re,  tr.  Se  — ,  voy.  [se]  dénon'cer.  || 
(Par  ext.^  Faire  connaître  ce  que  qqn 
cache.  Detegëre  [detego,  is,  -texi, 
-tectuin).  Il  (En  pari,  d'un  indice) 
Faire  connaître  celui  qui  cache  qqch. 
ou  la  chose  qu'il  cache.  Coar guère, 
tr. 

décembre,  s.  m.  Mois  qui  est 
aujourd'hui  le  douzième  et  le  dernier 
de  l'année.  Mensis  december  ou  ab- 
solt.  December,  bris,  bre,  adj. 

décemment,  adv.  D'une  ma- 
nière décente.  Décoré,  adv.  Decen- 
ter,  adv. 

décemvir,  s.  m.  (Antiq.  rom.) 
Membre  d'une  commission  de  dix 
personnes,  décemvir,  iri,  m. 

décem viral,  aie,  adj.  (Antiq. 
rom.)  Relatif  aux  décem  virs.  Décem- 
vir alis,  e,  adj. 

décemvirat,  s.  m.  Dignité,  fonc- 
tion de  décemvir.  DecemviratuSy 
ûs,  m. 

décence,  s.  f.  Respect  extérieur 
des  bonnes  mœurs.  Voy.  bienséance. 
^  Respect  des  convenances.  Modes- 
tia,  œ,  f.  Verecundia,  œ,  f.  Avec  — , 
verecundë,  adv. 

décennal,  aie,  adj.  Relatif  à 
une  période  de  dix  ans.  Decem  an^ 
norum.  Decennis,  e,  adj. 

décent,  ente,  adj.  Conforme  à 
la  décence.  Honestus,  a,  iim,  adj. 
Decorus,  a,  um,  adj.  Decens  (gén. 
-entis),i).  adj.  Etre — pour  qqn  de..., 
decëre  aliguem  (avec  l'Infin.). 

déception,  s.  f.  Action  de  déce- 
voir. Fallacia,  œ,  f.  Captio,  onis,  f. 
^  Action  d'être  déçu.  Destitutio,  onis, 
f.  Frustratio,  onis,  f.  Faire  éprouver 
une  — ,  spem  alicujus  desiituàre. 
Avoir  une  — ,  a  spe  destitui. 

décerner,  v.  tr.  Décréter.  Voy. 
ce  mot.  Il  Décider  (une  mesure  rela- 
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ijve  4  qqn).  C'Oii^tituëre  [pœnam 
on  p<enas  .  5  Attribuer  à  qqn  (une 
n^^om^jeiii;^,  de«  honneurs).  —  le 
jn'ix  à  ticpi,  paimatn  déferre  (ou  o?à- 

décès,  s.  m.  Mort  d'une  per- 
soiitie.  Oeoessas  («/wieofwfn).  £Vi?- 
cessiis  e  vit  à.  Ejcressus  vitœ,  et  (-ab- 

déc3vant, aiite, adj .  Qui  dét^jok. 
Faliax  (gén.  -a(ds),  adj.  Espérance 
— ,  spcs  faha. 

décevoir,  v.  tr.  Tromper  par 
Tapparence  séduisante.  Decipèi*e[de- 
cipio,U,  -ceijiy^œpium),  tr. ^Trom- 
per en  ne  réalisant  pa«  l'espérance. 
Dcstituere,  tr. 

déchaînement,  «.  m.  Lî%re 
cours  <'lonné  à  la  violence.  Effvena- 
tio,  onis,  f. — de  la  tempcte,  tempe- 
stas  vioJentissijna.  Le  —  de  la  pas- 
sion, effr-en^ta  i^npiditu^. 

déchaîner,  v.  tr.  Délivrer  de  la 
chaîne  Solifëre  {soli/Of  is,  solvi,  so- 
luliim  ,  tr.  5  (Au  fig.)  Donner  lîl^re 
cours  à  la  violence  de  qqn,  de  qqch. 
Incitâre,  tr.  Mittèfc  [mitto,  is,  mi- 
51,  miseum),  tr.  Emi^fere,  ir.  Se  — , 
s:^vU'€,  intr.;  -effmidi,  pass.;  et^m- 
pere  erampo,  is,  -rapi,  -raptum), 
intr.  Se —  (^«n  paroles)  contre...,  in- 
veki,  dép.  intr.  (m  aUij^aein). 

décharge,  s.  f.  Le  fait  d'être  dé- 
barrassé d'une  charge.  Voy.  décma«- 
GE^fENT.  Il  (Par  ext.)  Eicpîosion  de 
plusieurs  arnves  à  feu  dont  on  fait 
partir  simultanément  la  charge.  Te- 
lonim  conjecius.  ^  Le  fait  d'être  dé- 
barrassé d'un  excès  de  charge.  Voy. 
socTLAGEMENT. — d'uu  impôt,  imniu- 
nitaSy  atis,  f.  jl  (Spéc.)  Le  fait  (pour 
un  îiocusé)  d'hêtre  délivré  des  -cfearges 
qm  pèsent  sur  lui.  Partjtxtio,  onis, 
f.  TéiTioins  à  — ,  imidnivi^s.  On  peut 
djreà  la  —  de  Panétlus...,  Pansetins 
in  hoc  defenrhis  e&t...  ||  Déclaration 
qit'ume  personne  est  qnîtte  ^-une 
dette.  Acceptilaiio,  onîs,  f.'^'Le  fait 
d'être  déijarrassé  du  trop  plein.  Une 
cham'bre  de  — ,  et  (par  ext.)  une  — , 
reposîtoriwn,  ii,  n.  ||  fEn  pari,  des 
liquides)  Manatio,  onis,  f.  ||  (P£<r 
(\-t.)  Ce  qui  sert  à  recevoir  le  trop 
p^n.  Emissarium,  ii,  n. 


déchargement,  s.  m.  Action  de 
décharger  inie  Toiture,  mi  -navire, 
une  bête  de  somme,  etc.).  Exonera- 
tlo,  onis,  f. 

décharger,  v.  tr.  Débari*nsser 
d'unecharge.  Oiiere  levâre  \wilif*e- 
râf'é).  E^vonerért,  ti*.  Eœinnnli'e, 
tr.  —  les  b^es  de  scxmme,  jnmentis 
onef^a  deponère  [depono,  is,  -posais 
-po-sîtnnw.  Par  ext,  —  des  mureha^i- 
dises  (sur  la  plage,  sur  le  qnàî  ,  <^Jt'- 
poner^  merces.  —  â  qqn  sur  la  tête 
un  coup  de  bâton,  fnetein  impinge- 
re  alieai  (ou  alicajus  capitî.^^é- 
barrasser  d'un  excès  de  charge.  —  uti 
navîi'e  (en  jetant  une  partie  de  la  car- 
gaison), in  mari  jactnram  fatsère. 
Fig.  Je  TOUS  déeàargerai  de  ce  souci, 
levabo  te  hoc  onere.  Se  —  sur  qqn 
du  poids  de  rem])ire,  onivs  iniperii 
in  aîiquem  recïînâre.  Se  —  d'une 
faute  sur  qqn,  eulpam  ih  aliquein 
derivâre,  —  d'impôts,  tritmtislibe- 
ràre.  —  qqn  d'une  dette,  d-ebilo  sol- 
v'ère  aZïgwe/?!.  "5  Débarrasser  du  trop 
plein.  Se  — dans,  inffiiere  in  (ace.  ; 
effundi  in  (ace).  —  sa  bile,  sa  co- 
lère, sa  maiUYaise  humeur,  effundë- 
re  hilem  {in  aliqaem);  e^andêre 
fiirorein, 

d'échamer,  \.  tr.  Dégarnir  de 
chair.  Deniidâre,  tr.  ||  (Par  anal.) 
Eti^  décharné.  Mucie  coîvfici;  escia- 
bescëre,  intr.  Qui  est  déc^harne,  ma- 
cie  confectus.  Etre  tout  à  fait  — ,  v€- 
grandi  mncie  iorridiun  esse. 

déchaussement,  s.  m.  Action 
de  déchausser  (un  arbre,  un  mur, 
etc.).  Abîwpieatio,  onis,  f. 

déchausser,  v.  tr.  Débarrasser 
qqn)  de  ses  diaussures.  [Jeiraliere 
d^traho,  is,  -iraœi,  -tr*i3tctum)  soe- 
cos  {alîcai).  Excalcedre,  tr.  Se  — , 
excalceari.  Qui  est  déchaussé,  ex- 
ccbleeatvLS,  p.  adj.;  disva^eeatus ,  p. 
aidj.  Se  faire  —  par  qqn,  pedes  ex- 
caiceandosalicui  prœbéreo  ^  Dénu- 
der a  la  base.  Dent  qui  se  déchausse, 
dens  cirejxmscarifcatus. — un  .arbre 
(en  mettant  les  racines  à  nu),  oblor- 
qiieâre,  tr. 

déchéance,  s.  f.  Action  de  faire 
déchoir.  Prononcer  la  —  d'uii  roi, 
imperîum  régi  abrogdreo  f|  Etat  de 
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.•ehii  qui  e^t  déchïi».  Dejeciio,  onis, 
i".  De  for  mitas,  atis,  f, 

déchet,  s.  m.  Qwaii'tifé  qt\î  tom- 
\n*,  qui  est  perdne,  dans  remploi 
(Itin  piioilnrt,  d'ime  matière.  Deces- 
sio,  onis,  f. 

déchiffrer,  r.  tr;  Lire  (une  écri- 
tnre  chiffrée  ou  dont  la  langue  est 
inconnue I.  Investigàre  et perseqiii. 
11  (Par  ext.  Parvenir  à  lire,  à  expli- 
quer ce  qm  est  écrit  avec  des  carac- 
tères fncf:nnus.  Ea^pticâre,  tr.  H  (P. 
anal'.)  Parvenir  à  l'ire  une  écriture  m- 
forme.  Eœplicâre,  tr. 

déchiqueter,  t.  tr.  Découper 
ou  déchirer  en  languettes.  Cojnnn- 
nuerr,  tr.  Metnbratim  esedcrey  tr. 
Concidever  tr.  |]'  (Par  ext.)  Découper 
maladroitement.  Lacerdre^  tr.  Di- 
lacerdrey.  tr. 

déchirant,  ante,  adj.  Qui  dé- 
chire ^le  cœur).  Miser abilis,  e,  adj. 
Acerbisdmus ,  a,  mn,  adj. 

déchirement,  s.  m.  Action  d'ê- 
tre déchiré.  Laicratio ^  onis,,  f.  La- 
niaim,  n&,  ni.  |1  Spéc.  ^Chirurgie) 
Voy.  DÉCHIRURE,  [1  (Flg,)  Des  déchi- 
rement» d'entrailles.  Voy..  tranchée. 
Il  —  de  cœur  (soeiffrance  morale  ai- 
guë), crubciatus  animi.  Eprouver  un 
—  de- cœur,  acerlnssimaa  dolore  cm- 
ciari   ou  angi);  dolore  divelli.. 

déchirer,  v.  tr.  t>i\'rser  irrégu- 
fièremient  (un  tissïi)  eim  rompajat  les 
fibres.  LMcerâre,  ir.  JLwniâre,  tr. 
Diloftiàre,  tr.  Discindëre  [diseindo , 
is,  -scidi,  scissiim),.  tr.  Discer^ëre 
(dîscerpo,  is,  -cerpsi,  -cerpium), 
tr.  —  les  testaments,,  resmndére  vo- 
liintates  mortuorum.  — le&cootrats, 
rei^cindere  pacliones.  —  qqnàbe-Mes 
dents,  diseerper^  aliqueni  dictis.  — 
la  ré^iutatïon  de  qcp,  lacerâre  fa- 
mam  aliciifus.  Fig.  —  l'EItat,  tece- 
rnre  rem  pablicam.  Etat  déchiré 
parles  factions,  tuid^ulenia  res pa- 
blica.  ^  (Par  anal.)  En  parL  des  sen- 
sations douloureiase^  qm  seioMent 
déchirer  les  ©«ygànes.  Tous  qm  dé- 
chire, aspera  iMssîs.  —  les  oreiiles, 
radcre  teneress  auriculas.  \\  (Fîg.) 
Emouvoir  douloureusement.  Li-ce- 
râre,  tr.  {tneusme  rmerorquotidia-  \ 


na9  lacerai).  Laninve,  tr.  {ctyr}.  Jai 
le  cœur  déchiré,  dolore  d'iveUa>r, 

déchirure,  s.  f.  Solution  de  con- 
tiTïuité  faite  en  déchirant,  Scissi^ra, 

déchoir^,.  t.  intr..  TomlDer  d'irn 
raag,  d'kîn  état  supérieur.  Cadère 
{cado-y  isy  cecidi,  casum),.  mir,  De- 
generâre,  intr.  Faire — ,  voy.i>ÉGfSA- 

DER,  DÉS«0N.0RER. 

décidé,,  ée,  adj.  Qui  ne  balance 
pas  pour  prendre  un  parti.  Certus, 
a,  iLJUf  adj.  Numquam.  consiïii 
inops.  Plenus  coiisilii^  Animo 
prom,ptiis. 

décidément,  adv.  D'une  ma- 
nière décisive,  Certé,  adv.  Constan- 
^er,  adv.  Ij  (Absolt)  En  plaçant  l'ad- 
verbe au  commencement  d  e  la  phrase. 
Certé,  adv.  Profecto^  adv. 

décider,  v.  tr.Ameiaer  à  une  con- 
clusion définitive  (ce  qui  est  en  li- 
tige). Disceptâre,  tr.  et  abs.  Decer- 
nere ^{decerno y  is„  decrevi,  decre- 
twn\  tr.  Stat Itère,  intr.  {de  aliquà 
re).  Constituerez  tr.  {aliqaid  de  ali- 
quà ré).  C'était  le  préteur  cfui  déci- 
dait, prëdtor  decernebat.  Vouloir 
tout  — ,  omnia  nui  arbitrîi  facere. 
11  (Par  ext.)  Décider  ce  qui  doit  être 
fait.  Decermre,  tr.  Sandre  (sancio, 
îs,  sanxi,  sanctiim],  tr.  Sciscère 
{scîsca,  is,  scivi,  scitum),  tr.  («  dé- 
cider, décréter^  voter  «,  en  pari,  du 
peuple).  Consciscere,  tr.  {be-lhrm).  On 
décide,  placet,  impers.  Il  (Absol.) 
Décider  d'une  chose,  s^tt  sujet  d'nne 
cho?>ç;.Ifeeemçre,  intr.  [decdicfimr^). 
Statnêre,  abs.  [de  aliquà  J*e).  Ctyn- 
stituëre,  abs.  ^Amener  à  un  résuhat 
définitif  (ce  qui  est  en  jeu).  Deeer- 
nëre,  tr.  —  Je  gain  d^une  bâtai l«fe, 
pugnam,  decemëre.  — la  victoii'^, 
prœlitvm  profit  gare.  Il  (Absol.)  Décrî- 
der  qqch.  Dieœi-nëre,  tr.  (rem  décer- 
ner e).  Séectuere,  abs.  {deafk/im  ré). 
Cmntifnëve,  tr..  —  pair  ta  loie  des 
armes,  decej^nerSr  tr.  et  abeot.  Ainae- 
ner  (qc{»)à  prendre  un  parti  décisif. 
Movêre  {moveo,.eSr  movi,  moimn), 
tr.  Commemrt'ey.  tr.  Viucere  {irinco, 
iSr  vici,  wictTim^r  tr.  Pervineëre,.  tr. 
Adduche  (adducO'y  is,  -duxi,  -dnc- 
ium)  ou  iudiwërt,  tr.  {aliquerrt  ad 
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aliqiiid).  Se  — ,  voy.  résoudre.  Se 

—  à...,  decernere  (av.  l'Iiif.).  Je  suis 
bien  tlécidé,  certnni  est  niihi;  mihi 
certain  atqiie  obstinatuin  est  (avec 
riiif.).  Il  Décider  après  délibération. 
Deliberâre,  intr.  Décidé  à,  paratus, 
a,   nin,  p.  ad'],  (aliquid  fac'ére).  Se 

—  en  faveur  de  qqn,  decernère  se- 
cundiiîïi  aliqiiem. 

déciller,  v.  tr.  —  les  yeux  à  qqn, 
aliciii  ociilos  aperire  {apeiHo,  i$, 
apeviii,  apertum). 

décimer,  v.  tr.  Mettre  àmortune 
personne  sur  dix,  désigpée  par  le 
sort.  Decimàre,  tr. 

décisif,  ive,  adj.  Qui  décide.  || 
(En  pari,  d'une  chose.)  Decretori us, 
a,  um,  adj.  Moment — ,  temporis  di- 
scrùnen.  Arguments  — ,  argumen- 
topiim  momenta.  Combat  — ,  uni- 
versœ  rei  dimicatio  ou  ultima  di- 
Tïiicatio.  Combat  qui  n'est  pas — , 
prœliwn  anceps.  Risquer,  hasarder 
un  combat  — ,  de  summà  rerum  dé- 
cerner e. 

décision,  s.  f.  Action  de  décider. 
Disceptatio,  onis,  f.  Dijudicatio, 
onis,  f.  Il  Ce  qui  a  été  décidé.  Decre- 
iiim,  i,  n.  Consilium,  H,  n.  Judi- 
cium,  H,  n.  Prendre  une  — ,  consu- 
lère  [consulo,  is,  -sului,  -sultum). 
J'attends  votre  — ,  quid  statuas  eoc- 
specio.  ^  Disposition  de  celui  qui  ne 
balance  pas  pour  prendre  un  parti. 
Audacia,  œ,  f. 

déclamateur,  s.  m.  Rhéteur 
qui  composait  ou  récitait  des  exerci- 
ces oratoires  appelés  déclamations. 
Declamator,  oris,  m. 

déclamation,  s.  f.  Exercice  ora- 
toire sur  des  lieux  communs.  Decla- 
matio,  onis,  f.^  Manière  de  réciter 
en  déclamant.  Pronuntiatio,  onis, 
f.  ^  Banalité  revêtue  d'une  force  em- 
phatique. Declainatio,  onis,  f. 

déclamatoire,  adj.  Dont  le  fond 
est  banal  et  la  forme  emphatique. 
Declamatoriizs,  a,  um,  adj. 

déclamer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Réciter  en  marquant  le  sens  par  les 
intonations  et  le  geste.  DeclamôCre, 
tr.  et  intr.  Pronuntiàre,  tr.^F.  intr. 
S'élever    avec    exagération    contre 


qqn.  Declamâre  ou  declamliare, 
intr.  {in  ou  contra  aliquein) . 

déclaration,  s.  f.  Action  de  dé- 
clarer, résultat  de  cette  action.  Dc- 
clavatio,  onis,  f.  Slgnificatio,  onis,  f. 
Il  ■ — de  guerre,  indictio  belli;  denun- 
tiatio  belli.  Après  la  —  de  la  guerre, 
indicto  bcllo. 

déclarer,  v.  tr.  Faire  connaître 
ouvertement  (qqch.).  Aperïre  "{ape- 
rio,  is,  aperui,  apertum),  v.tr.  Pa- 
ie facëre  (pate[acio,  is,  -f'eci,  -fac- 
tum),  tr.  Ostendëre  {pstendo,  is, 
-tendi,  -tentum),  v.  tr.  (Absol.)  Se 
déclarer,  se  aperïre.  Se  —  contre 
qqn,  inimicum  se  alicui  ostendëre. 
Se  —  pour  qqn,  partes  alicujus  i-e- 
qui.  Il  Se  déclarer  (en  pari,  des  cho- 
ses), c.-à-d.  se  manifester  ouverte- 
ment par  qq.  signe.  Se  aperïre.  ^ 
Enoncer  ouvertement  un  fait.  Decla- 
râre,  tr.  Dicvre  (dico,  is,  dixi,  dic- 
tum),  tr.  Scribëre{scribo,iSfScripsi, 
scriptum),  tr.  Confitëri  [confiteor, 
eris,  -fessus  sum),  dép.  tr.  Profitêri 
(«  déclarer  hautement,  publique- 
ment »),  dép.  tr.  Denuntiâre,  tr. 
{bellum  denuntiâre,  «  déclarer  à 
qqn  qu'on  lui  fera  la  guerre  »,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  bellum 
indicëre,  «  déclarer  la  guerre  «).  || 
(Par  ext.)  Faire  connaître  ouverte- 
ment qqn  comme  ayant  telle  ou  telle 
qualité.  Declarâre,  tr.  Pro/itëri,  dép. 
tr.  Se — vaincu,  se  virtuni profitêri. 
Ennemi  déclaré,  hostishaud  dubius. 

déclin,  s.  m.  Action  de  descendre 
après  avoir  atteint  le  point  culminant 
de  sa  course.  Le  —  de  la  lune,  luna 
decrescens.  L'e  soleil  à  son  — ,  sol 
prœceps  in  occasum.  Le  —  du  jour, 
prœceps  dies.  Fig.  Le  —  de  l'âge, 
œtatis  fiexus.  Au  —  de  la  vie,  in  ex- 
tremo  tempore  œtatis.  Qui  est  sur 
son-^,  inclinatus,  a,  um,  p.  adj. 

déclinaison,  s.  f.  (T.  d'astron.) 
Inclinatio,  onis,  f .  ^  (Gramm.)  Dé- 
clinât io,  onis,  f. 

décliner,  v.  intr.  et  tr.  S'écarter, 
écarter  d'une  direction  donnée.  ||  V. 
intr.  S'écarter  de  la  verticale  (phil. 
d'Epicure).  Declinâre,  intr.  |[  (Par 
ext.)  T.  d'astron.  Inclinàre,  intr^ 
Qui  décline,  devexus,  a,  am,  adj.  ii 
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(Fig.)  V.  tr.  Ecarter  comme  non  ac- 
ceiïtable.  Rejicère  [rejicio,  is,  -jeci, 
-jectiun),  tr.  —  toute  responsabilité, 
ciilpam  prœstàre  nolle.  ^  V.  intr. 
Redescendre  après  avoir  atteint  le 
point  culminant  de  sa  course.  Incli- 
nâre,  intr.  (on  empl.  aussi  se  incli- 
nâre  et  inclinari  [pass.  moy.]).  De- 
clinâre,  intr.  Fergëre,  intr.  (re/'- 
gente  jam  die).  ^  (Par  ext.)  V.  tr. 
T.  de  gramm.  DecUnàre,  tr.  Se  — , 
in  casiis  declinari. 

déclivité,  s.  f.  Caractère  d'un 
lieu  élevé  qui  présente  un  plan  in- 
cliné. Declivitas,  atis,  f. 

déclouer,  v.  tr.  Faire  cesser 
d'être  cloué.  Reflgere,  tr. 

décocher,  v.  tr.  Faire  partir.  — 
une  flèche,  un  trait,  telwn  (ou  sa- 
gittam)  niittère  {mitto,  is,  misi, 
missum)  ou  emittere. 

décoction,  s.  f.  Bouillon  de 
plantes.  Decoctum,  i,  n. 

décoiffer,  v.  tr.  Débarrasser  de 
ce  qui  sert  de  coiffure.  Au  ferre  ali- 
ciii  pileiim.  Se  — ,  caput  aperire.  ^ 
Déranger  dans  sa  coiffure.  Capillos 
iurbdre.  \\  Défaire  la  coiffure.  Sol- 
vérB  crineSy  capillos. 

décollation,  s.  f.  Action  de  dé- 
coller, de  décapiter.  Voy.  décapita- 
tion. 

1.  décoller,  v.  tr.  Décapiter. 
Voy.  ce  mot. 

Û.  décoller,  v.  tr.  Faire  cesser 
d'être  collé.  Degliitindre,  tr.  1|  (P. 
ext.)  Séparer  (un  tissu)  d'un  autre 
auquel  il  adhérait.  Decorticâre,  tr. 

décolleter,  v.  tr.  Découvrir  en 
laissant  voir  le  cou.  Niidâre  (ou  re- 
ie  gère)  colla  m.  Se  — ,pectiiset  colla 
demi  dure. 

décoloration,  s.  f.  Action  de  dé- 
colorer. Decoloratio,  onis,  f. 

décolorer,  v,  tr.  Dépouiller  de 
sa  couleur.  Decolorâre,  tr.  Se — ,  di- 
lui,  pass.;  (en  pari,  du  teint),  colo- 
rein  miilâre. 

décembre,  s.  m.  (Au  plur.)  Ma- 
tériaux (pierres,  plâtras)  qui  restent 
d'un  édifice  écroulé,  démoli.  Rade- 
ra,  am,  n.  pi.  Rainrc,  aram,  f.  pi. 
Parietimc,  aram,  F.  pi. 

décombrer,  v.  tr.  Débarrasser 


de  ce  qui  encombre.  Rudera  par- 
gare. 

décomposer,  v.  tr.  Diviser  en 
ses  éléments  composants.  Solvere 
{solvo,  is,  solvi,  solatam),  tr.  Dis- 
solvëre,  tr.  I|  Désorganiser  une  subs- 
tance. In  tabem  resolvere.  Se  — , 
iabescëre,  intr. 

décomposition,  s.  f.  Action 
par  laquelle  un  corps  est  décom- 
posé. Dissolatio,  onis,  f. 

décompte,  s.  m.  Diminution  à 
faire  dans  un  compte.  Dedactio, 
onis,  f. 

décompter,  v.  tr.  Constater  une 
diminution  à  faire  dans  un  compte. 
Detralière  {ou.  dedacere)  aliqaidde 
pecanid. 

déconcerter,  v.  tr.  Troubler 
en  dérangeant  l'accord  des  parties. 
Turbâre,  tr.  Conturhâre,  tr.  Pertur- 
hâre,  tr.  Confundëre  [confando,  is, 
-fadi,  -fasam),  tr.  ||  (Par  ext.)  Dé- 
ranger les  mesures  prises.  Perturba' 
re,  tr.  •[  Troubler  qqn  en  dérangeant 
ses  mesures,  ses  desseins.  Confun- 
dëre, tr.  Conturbâre,  tr.  Se  — ,  mente 
conr'îdère  ou  confandi  ou  pertarba- 
ri.  Sans  se  — ,  intrépide,  adv. 

déconfire,  v.  tr.  Mettre  en  pi- 
teux état.  Voy.  défaire. 

déconfiture,  s.  f.  Action  de  ré- 
duire en  piteux  état,  résultat  de  cette 
action.  Voy.  défaite,  carnage.. 

déconseiller,  v.  tr.  Conseiller  de 
ne  pas  faire  (qqch.).  Dissaadére  (ali- 
qaid  alicai). 

déconsidération,  s.  f.  Perte  de 
la  considération,  hmninatio  digni- 
tatis. 

déconsidérer,  v.  tr.  Priver  de 
la  considération.  Detrahere  {de- 
traho,  is,  -traxi,  -tractum)  de  fa- 
jnd  alicajas.  Etre  déconsidéré,  in- 
famid  ffagrdre. 

décontenancer,  v.  tr.  Troubler 
de  manière  à  faire  perdre  contenance. 
Pertarbdre  aliqaem. 

déconvenue,  s.  f.  Désappointe- 
ment causé  par  un  échec.  Molestia, 
le,  f.  Repalsa,  œ,  f. 

décor,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  décorer. 
Ornatas,  ùs,  m. 

décorateur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
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des  tara  vaux  de  décoration.   Ptcior, 
oris,  m. 

déctDratîon,  s.  L  Ajctroom  de  dé- 
corer. Orn^cUiOy  onisy  f.  ^L'en»emWe 
ôtt  ce  qui  décore.  Orrùaiu»,  iig,  m. 

décsorer,  v,  tr.  Garnir  d'acres- 
soires  tlestinés  à  embellir.  Decnrâre, 
tr.  Ornâre,  tr.  Exok'Mflre,  tr.  Atè^r- 
vtmrer  tr,  Coiert  ^jcotor,  iV,  co^ur,  cui- 
tTfm',  tr. 

décorum,  ?.  m.  Cowvenarïce»  à 
observ^er  po«r  tenir  9€yn  ranf.  Déco- 
rum, T,  n.  Decn»,  oris,  n.  Garderie 
— ,  décorum  sctjui  {ienëre,  servûré). 

découcher,  v.  tr.  etirrtr.  |f  F.  ir. 
Faire  le^'e^(•P^  lit.  Se — ,  roy.  lever. 
5  V.  îiitr.  Cotieher  dans  vrn  antre  H-t, 
ou  hors  de  chez  soi.  Abnoctâre,  intr. 

découdre,  v.  tr.  Faire  cesser 
d'être  consn.  Dissuëre,  tr.  Se  — , 
discindi.  \\  (Fi g.)  Décousu,  dont  Tes 
parties  ont  L'air  de  ne  pas  tenir  en- 
semble, iXon  (ou  pariim,  maiej  co- 
hœrens.  Style  — ,  oratio  dissvpata 
on  dissohita.  ^  (P.  ext.)  Ou\Tir  le 
ventre  à  (se  dit  spécialement  du 
sanglier,  du  cerf).  Rampe re,  tr. 

découler,  v.  intr.  Couler  en  s'é- 
chappant  de  qqch.  Effluire  iefftao, 
is,  -(laxi,  pas  de  supin),  intr.  De- 
flut-ye ,intv .  •'(Fîg.)  Sortir  d'un  (x^rin- 
cipe)  par  développement  naturel. 
Fiacre,  intr.  Manâre  [ah  ou  ejc  ali- 
quà  re). 

découper,  v.  tr.  Couper  régu- 
lièrement en  morceaux .  Secare  {seco, 
as,  secai,  sectam)y  tr.  Cotisecàre,  tr. 

découplar,  V.  tr.  Détacher  les 
chiens  couplés.  Solvere  canes. 

découpure,  &-  f.  Action  de  dé- 
couper. Exsectio,  oniSj  f,.  U  Résultat 
de  cette  action.  Segmentum,,  t\  n. 
Faire  des — ,  incïdère  (ou  desecâre). 

décourageant,  ante,  adj.  Pro- 
jn-e  à  décourager.  Q^.««  (quee-,,  qaod) 
afhimixm  aiicu/us  frangii  (ou  dehhi- 
litat). 

découragem^BLt,  ».  m.  Etat  de 
«elui  qui  est  découragé.  Animi  de- 
mi ssio.  Animi  defecim. 

décourager,  v.  tr.  Faire  ^^erdre 
anirage.  Aliguem  frangère  (frcu^go, 
w,  fregi,  fradum).  Aninanm.  &èica- 


Jiis  franf/,ere.  Se  — ,  fmjiKji,  pass.; 
deflcën'^  ii'itr. 

décourss  s.  m.  Péri(HW  de  dé- 
ci*©issaiw('.  Lv  —  de  la  kiMie,  deminu- 
tio  himiiiis<  éiinw. 

découvert,  s.,  m.  Eltat  de  ce  qui 
n'e«t  pas>  c«(uvef-t.  Etre  à  — ,  c.-àr-d. 
n^avoir  pas  de  gai'aiitie,,  neininiiem 
habcre  aar/,Qren(i.  \\  (Loe.  a-dv.)  A 
découvert,  c.-à-dl.  dan&  urne  position 
où  l'on  n'est  pas  eo^wert.  Qui  es-tl  à  — , 
apertus,  n,  nm,  p.  a«Ij.;  tntecius,.  a, 
»»,  p-.  a-dj'.  (om  empl.  plutôt  non 
iectiAsy,  nêidtt:s<,,m,  um,  adj.  Eti-e  à — , 
patëre,  intr.  Mis  à  — ,  CAsertu^,  a,  wem, 
jy.aidi.;adopertas,  et,  um,  p.  adj  Mon- 
trer son  co^ur  à — ,  aninuim.  nmlîre, 

découverte,  &.  1".  Actio-n  dedé- 
couv^.-ir  ce  qui  était  tenu  caché.  Pâ- 
te fact  m,  oiei»,,  f.  Deprehensio,  onis, 
f.  Proditio,  onis,  f.La  — du  couoapfooit, 
eon^tirmiio  deprehensa.  ^  .àjctioB  de 
découvrir  ce  qmi  étaii^t  resté  caciaié,  ia- 
eonnn.  Longtemps  avant  la  —  tles 
arts,,  mnliin  art  te  inventas  oirtes.  Al- 
ler à  la —  (pour  explorer),  e^xphra- 
re  Çàfricam).  Envoyer  à  la  —  (dams 
lalancïBe  milit.),,  eœploratum  dirmt- 
ière.  ^Ce  qu'on  ai  découvert.  Bei  r«- 
vetèta  ou  i^perta.  lnweMinm„  i„  n. 
Faire  une  — ,  invenire  ou  re^erlre 
aliqiiid. 

découvrir,  v.  tr.  DégaFnir  die  ce 
qui  couvre.  Detegete  {detego,  is, 
-iexi,  -iccium),  tr.  Reteg^.re,.  tr. 
Afferlre  {aperio,,  is,  aperui,  aper- 
tum)„  ir^Nudâ-re,,  tr.  JJeitudâre,  tr. 
Il  (Pafrest.)  Ne  pas  couvrir.  Apertre, 
tr.  A  visage  découvert,,  experte,  adv. 
Lieiii,  pays  décoïfcvert,  loc^tia  purt<k$, 
opeTius  ow  paten».  Se  — ,  r^pcere 
vestem;  nudàre  se.  \\  (Par  ama-l.) 
Le  ciel,  le  tempe  se  découvre,  disse- 
renascit..  \\  (Par  ext.)  Dégarnir  de  ce 
qui  protège.  Nudàre,  tr.  Se — ,latiis 
pvœbëre.  San'S  se  — ,.  teetè,  adv..  ^ 
(Aiîi  fîg.)  Produire  au  jour  ce  qui 
était  caché.  Aperîre,  tr.  Nudàre, 
tr.  Detegere,  tr.  Patefacet-e  {pniefa- 
eia,  is„  -feci,  -faetam},  tr,  Prmière 
(jOfisvio,  is,  -didi,  -ditunt),  ir.  Se—, 
aperîre  senMts.  Que  ses  proj:ets 
étaient  découiverts,  »<îtta  consiliffejna" 
noêm.'i  Voir  à  déconvert;  apeïGevois 
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rim  lieu  (ce  qui  d'un  autre  point 
échapperait  au  regard).  Prospicëre 
ypvospicio,  is,  -speoci,  -speciuin),  tr. 
De  la  ville  on  découvrait  la  plaine, 
cvat  eœ  oppido  despectus  in  cam- 
puin.  Se  — ,  apparére,  intr.  ^  (Fig.) 
Parvenir  à  connaître  (ce  qui  était  ca- 
ché ou  ignoré).  Invenîre  {invenio, 
is,  -vent,  -ventiim),  tr.  Reperîre 
reperio,  is,  repperi,  repertiim),  tr. 

décrasser,  v.  tr.  Débarrasser  de 
la  crasse.  Abluere,  tr.  Elaer^e,  tr. 
Detevgêre,  tr. 

décréditer,  v.  tr.  Priver  de  cré- 
dit. Fideni  [alicui  ou  aliciij'us)  in- 
fivmdve.  Aiictoritatem  alicui  de- 
T^ogâre.^  (Spéc.)  Priver  du  crédit  fi- 
nancier ou  commercial.  Fiduciam 
arcœ  contiirhdre. 

décrépit,  ite,  adj.  Arrivé  au 
dernier  degré  de  la  décadence  physi- 
que. Decrepitus,  a,  iim,  adj.  /Etate 
décrépit  à. 

décrépitude,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  décrépit.  ^Etas  decrepita. 
Etre  dans  la  — ,  set  aie  affecta  esse. 

décret,  s.  m.  Décision  d'une  au- 
torité. Décret um,  i,  n.  Qnod  visiim 
est.  —  du  sénat,  senatus  consultum. 
*  (De  nos  jours)  Décision  du  gou- 
vernement. Jussum,  t,  n.  Decretum, 
I,  n. 

décréter,  v.  tr.  Ordonner  par 
décret.  Decernëre  {decerno,  is,  -cre- 
vi,  -cretam)y  tr.  Jubëre  (Jabeo,  es, 
pissi,  jiissum),  tr.  Sancîre  {sancio, 
sanœi ,sanctiiin) ,  tr.  Sciscëre^scisco, 
is,  scivi,  scitain),  tr.  Consciscëre, 
tr.  —  la  guerre,  belliim  consciscëre. 

décri,  s.  m.  Le  fait  d'être  décrié 
(en  parlant  des  choses).  Vilitas,  atis, 
f.  (En  pari,  des  personnes)  Infamia, 
œ,  f. 

décrier,  v.  tr.  En  parlant  des 
choses ,  signaler  comme  ayant  perdu 
sa  valeur.  Aliqiiid  infamdre.  ||  En 
pari,  de  personnes,  signaler  comme 
digne  de  mépris.  Infamdre  aligiiem. 
Décrié,  famosiis.  Etre  décrié,  maie 
aiidîre  ou  infamid  flagrdre. 

décrire,  v.  tr.  Représenter  par 
écrit  ou  par  la  parole  (une  personne, 
une  chose)  dans  ses  traits  extérieurs. 
Describëre   (describo,    isy   -scripsi, 


-scriiAum),  tr.  ^  Tracer  (une  ligne 
courbe)  autour  d'un  espace  déter- 
miné.  Describëre  {circiilain).  Scri- 
bëre  (lineam). 

décrocher,  v.  tr.  Détacher  (ce 
qui  est  accroché).  Refigëre  {veflgo, 
is,  -poci),  tr. 

décroissance,  s.  f.  Etat  de  ce 
qui  décroît.  Deminutio,  onis,  f. 

décroissement,  s.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  décroît.  Voy.  dé- 
croissance. 

décroître,  v.  intr.  Diminuer 
progressivement.  Decrescëre  {decre- 
SCO,  is,  -crevi,  pas  de  supin),  intr. 

décuple,  adj.  Qui  égale  dix  fois 
(une  quantité  donnée).  Decemplex 
(gén . -plicis) ,  adj.  Subst.  Le — ,  de- 
cies  tantiim. 

décupler,  v.  tr.  Porter  au  décu- 
ple. Deciipldre,  tr.  Décuplé,  decem- 
plicatus,  a,  um,  p.  adj. 

décurie,  s.  f.  (Antiq.  rom.) 
Groupe  de  dix;  dixième  partie  de 
centurie.  Decuria,  se,  f. 

décurion,  s.  m.  (Antiq.  rom.) 
Chef  d'une  décurie  curiale.  Decu- 
rio,  onis,  m. 

dédaigner,  v.  tr.  Considérer 
(qqn,  qqch.)  comme  n'étant  pas  di- 
gne qu'on  s'en  occupe.  Dedignâri, 
dép.  tr.  Fastidïre,  tr.  Spernëre 
[sperno,  is,  sprevi,  spretUm),  tr. 
Aspernâri,  dép.  tr.  Coutemnëre 
[contemno,  is,  -tempsi,  -temptum), 
tr.  —  de  (av.  l'Inf.),  nolle.  Qui  n'est 
nullement  à  — ,  minime  contem- 
nendus. 

dédaigneusement,  adv.  D'une 
manière  dédaigneuse.  Contemptinfiy 
adv.  Fastidiosê,  adv. 

dédaigneux,  euse,  adj.  Quia 
ou  qui  exprime  du  dédain.  Fasti- 
diosiis,  a,  um,  adj.  (on  dit  aussi  :  con- 
temptionis  et  fastidii  plenus).  — 
envers  ses  égaux,  fasiidiosus  in  pa- 
res. Substantivt.  Faire  le  — ,  fasti- 
dire,  tr. 

dédain,  s.  m.  Sentiment  par  le- 
quel on  dédaigne.  Fastidium,  il,  n. 
Avec  — ,  voy.  dédaigneusement. 
Avoir  du  —  pour  qqn,  voy.  dédai- 
gner. 
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!!^daile,  n.  pr.  Anleur  du  Laby- 
rintlie  d»^  Crète.  Ikctlahis,  i,  m. 

âédale,  Si  m.  Labyrinthe  (no 
s'em}>I()ie  qu'au  figuré).  Ambages, 
uwi,  t  pi. 

<ie£lan9r  P^^ép,  adv.  et  s.  m.  ^ 
Prèp.  Dans,  a  l'intérienr  de..  Voy. 
DANS'.  Il  Lac.  préi>.  Pau  dedadCLS.  Intns 
in  {corpi>ye).  Voy.  iNTBRii:tJR.  ^Âdi/. 
A  l'inlijrieur.  Intus^  adv.  (ir'opp.  à 
foris,  OJeira).  Intima,  mU.Intra^  adv. 
(avecmouv.:  intro  ire;  iniro  abiré).. 
Jutioi'sum  ou.  introi'suSy  adv»^  ||  (Lœ. 
adv.)  Là-dedans,  intiis  (sans  mou v.).; 
intro  (av.  niouv.),  adv.  De  — ,  c.-à- 
d.  de  l'intérieur,  e.v  inieviore  parte. 
En  — ,  interius,  adv.;  intas,  adv. 
(Une  personne)  en  — ,  abstrusus. 
Par  ext.  En — ,  du  côté  de  rintérieur, 
inirinsecus,  adv.  Loc.  prépos.  En  — 
de,  intra,  prép.  (avec  l'Ace.).  H  (Par 
ext.)  Du  côté  du  milieu  du  corps. 
Avoir  les  jambes  en  — ,  craribus  va- 
iiis  esse.  ^  S.  ni.  Le  dedans,  e.-à-d. 
rintérieur.  Le  —  de  la  maison,  do- 
miis  interior.  Le —  du  royaume, 
pars  regni  inîerior.  \\  Loc.  pp«p. 
Au  ded'ans  de,  iivtra,  prép.  (aT.  l'Accu.) . 
Au  dedans,  doini. 

dîécïrGace,  s.  f.  Action  de  pJa«Ar 
on  templ^e;  une  église- sous  l'iiQ.YOca^ 
tion  divrne  ou  so^is  l'invocation  d'un 
saint.  €onsecrati&,  owia)  f. 

dédiw,  V.  tr.  Placer  sous  l'in'vo- 
caÈîon  divin>e,  ou  sous  Tinvocation: 
d' un  sain  t  (  u  n  teiiïple ,  unie  é  gl  is») . 
Consecrâre,  tr.  ||  (Fig.)  Voy.  coN- 
sa<::khk.  5  Placer  (un  ouvrage)  soiaS' 
le  patronage  de  qqn  en  y  inscrpivatït 
sen   nom.  Mitè^e  Uhrum  e»d'  M- 

dédire,  v.  tr.  Nie  pas  reconnaîtra 
poar  vrai  ce  que  qqn  a»  dit;  Vo>y.  bé- 
SAVOTîJER.  5'  Revenir  swt  ce  qu'on  a 
dit.  Se — ,  mmiûve  senteniiam  ;  9& 
revoodre.  ||\(Par  anal.)  Revenir* sur 
une'  promesse,  tin  engage nremt  pris-. 
Renuntiâre\  tf. 

dédit,  s.  m.  Le  fait  de  se  dédire; 
Jfei/oea^o  verbi.  \\  (Par  anal'.)  Le 
tsh  de  reTenrr-  sur  un  engagement 
prry.  R&tnxetiatm^  onis,  f.  (u'sdté 
sefifement  à  VA\f\.  avec  sine,  ef.  sine 
Teiractatione).  Sans  — ,  p,de  servor- 


la.  Il  (P.  ext.)  Ge  qu'on  est  convenu 
de  payer,  si  l'on  se  détlii.  Redhi- 
biùio,  Qw's,  W 

dédommagement,  s.  m.  Avan- 
tage fait  à  (jqn  pour  le  d'étlommager. 
HesiitiiHo  dainni.  Accorder  un — , 
re»  resUtdé^e. 

dédommager;  v.  tr.  Faire  (eu 
qqn)  un  avantage  qui  compense  un 
domma.'gesubi.  Dainnum  alicai  r&- 
stUiT^ere.  Se —  dainnum  suum  le- 
viïre. 

dédoubler,  v.  tr.  Former  deux 
t'»tit&d)'un  soull  In  duais^ partes,  dis- 
seeâ7*e. 

déduction,  s-,  f.  (Philos.)  Forme 
du: raisonnement.  hedu<^,tïo^  onis,  f.  || 
(F.  ext.)  Conséquence  déduite.  Con^ 
cliisio,  onis,  f.  Ea  qnw  conêequinn- 
tur.  5  Action  de  retirer  une  partie 
d'im  total  à  payer.  Dediiciio,  onis, 
f.  — fêtite  des  ftiais=>  iPefè^sseti^  swnp- 
tibus. 

déduire,  v.  tr.  Enosajcersucce^- 
vement.  Voy.  É^•uMÉI{ER,  dévetlop- 
PEU.  ^  Faire  sortir  d'une  propositiom 
(lu  suite  des  conséquences  qu'eile 
contient  iwiplicitement).  Gollig^re 
(ejT  aïiquà  re).  Ejcillisfiiisesuinita 
sumt  quod  seqaitur  colligere.  Se  — 
de-,  Sf.Hqmb  re  eff^n  (<f)u  confici) .  ^" 
Retirer  (une  partie)  d'un  total  à 
payer.  Dedacere  aliquid  {de  sum- 
mà,  de  pecïzniâ). 

déesse,  s.  f.  Divinité  du  sexe  fé- 
nïinin    Dea),  sb,  f. 

défaillanoe;  s.  f.  En^  pariant, 
de»  fondes  physiqiie'S  ou-  morrtles. 
Dfffectio;  oms»,  f.  ||'  (Par  ext.)  Fai- 
blesse soudaine.  Defectio,  ouis^^,  f. 
Tombesr  mi: — ,  voy.  [s'}  évanouir. 

défaiilant,  ante;,  adj.  En  pari, 
des  forces  physiques  ou  morales. 
Doficiens  (gén.  -eniis),  p.  adj. 

défaillir,  v.  intr.  En  çjariant^des 
forces  physiques  oRi  morales  1  Defîfcè- 
re^Çdeficio,  is,--feci,  -fectwn),  intr.. 
Faire  défaut;  (voy.  [faire']  défaut, 
m>anqueh).  Il  (Absol.)  Tomber  en  fai- 
blesse. (Voy.  [s']  bvanoutr). 

défiaire,  v.,  tr.  Détruire  (ce  qui 
a  été  ftiit).  J^issvlvh^e  [dissolvo,  i8\ 
solvi,  -solutum)^  tr.  —  un  nœudi 
noéumi  solv^era.  — un  tissiri  rerteseê^ 
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re,  tr.  —  nn  paquet,  un  ballot,  faS" 
rem  explicâre.  —  le  couvert,,  men- 
Scan  tollére.  ^  Détacher,  dénouer.» 
etc.  (les  pièces  d'un  vêtement,  d'un 
ajustement  q.u'on  veut  ôter).  Solvë- 
re,  tr.  Eja&Qlvere,  1q\  Il  (Par  ex  t.).  Se 
—  d'un  vêtemeiat,  (voy.  ôter).  Fig. 
Se  —,  c-à-d.  se  débarrasser  de  ce 
qui  est  à  charge.  Abjicëre  [ahpcio,. 
is,-j'€ci,  -jectiim),  tr.  ||  (Par  anal.) 
Pontre  (pono,  is,  jjosiii,  positiim)^ 
tr.  Depoiiëi*€,  tr.  Excutëre  {ecacuUoy 
is,  -cussiy  -cussam),  tr.  Exnère, 
tr.  Omittëre  [omitto,  is,  -imsi, 
-missiim,  tr.  (niorem,  d'une  habi- 
tude).. [!  (Par  ext.)  Se  défaire  de  qqn 
(en  le  tuant).  Atijuem,,  e  (ou  de) 
medio  tollere  {ioUo,  is,  susiiiii,. 
sablatiim).  Ij  (Spéc.)  Mettre  en  dé- 
route. Fundère  {fando,  is,  fudi,  fu^ 
sum),  tr.  Cœdëre  (cwdo,  is„  cecidi, 
c^sunijyix.  Profltgàre,  tr. 

diélalte,  s.  f.  Action  de  se  défaire 
de  qqch.  (Marchandise)  de  boiwie 
— ,  de  — ,  vendihilis,  e,  adj.  ^  (Par 
ext.)  Moyen  de  se  défaire,  de  se  tirer 
de  ce  qui  embarrasse.  Ratio  soi  e^- 
pedieiidi.  \\  (Par  ext.)  Prétexte  pour 
se  tirer  de  l'embarras  de  dire  ou  de 
faire  ce  qu'on  ne  veut  pas.  Latebra, 
œ,  f.  Deverticnlum,  i.  Chercher  des 
— ,  tergivepsdri,  dép.  intr.  ^  Mise 
en  déroute.  Clades,  i&,  f.  (On  dit 
aussi  adversinn  prœliuiu  ou  adver^ 
sa  piigna;  incommodum,  i,  n.;  ca- 
lanxitas,  atis,  f.). 

défalquer,  v.  tr.  Déduire  dans 
une  évaluation.  Deducere  aliqiiid 
{de  siiinmd,  de  pecunia). 

défaut,  s.  m.  Absence  cVune 
chose,  d'une  personne  là  où  elle  se- 
rait désirable.  Defectus,  ûs,  m.  Ino- 
pia,  œ,  f.  Peuuria,  se,  f.  A  —  des  au- 
tres choses,  si  cetera  defeoerunt. 
Faire  —  (à qqn),  abesse,  intr.;  déesse.^ 
intr.  (voy.  manquer);  de(icëre,  tr.  et 
intr.  Il  (T.  de  dr.)  Faire — ■,  vadimo- 
nium  desevere;  ad  vadimoniiim 
non  venire;  non  adesse.  Il  fut  con- 
damné par  — ,  absens  datnnaiusest^ 
Il  (Par  anal.)  Le  —  de  la  cuii*asse» 
corporis  pars  aperia;  corpus  nu- 
dum.  Il  (Par  ext.  t.  de  chasse.)  Perte 
delà  voie  par  les  chieaas.  Mettre  les 


chiens  en  —,  canes  ehidere  {eludo,. 
is,  -lasi,  -lusum).  Fig.  Mettre  en — » 
ludifcariy  dép.  tr.;  eladere,  tr. 
Trouver  qqn  en  —,  in  evrore  aîi^ 
qaem  deprehendere.  Etrepris  en— , 
in  ipsd  culpâ  de.prQheusum  teMê^ri.. 
Par  anal.  Sa  mémoire  est  em  —,  eum 
memoria  déficit.  Sa  jxrudence  fut 
en  ' — ,  non  canstitii  ei  prviflentia, 
•f  Insuffisance  de  la  qiiauitité  d'une 
chose,  tuopitty  a?,  f.  Penuma,  se,  f. 
Il  (Spéc.)  En  parL  de  certaines  quali- 
tés.—  de  modération,  intempérant 
tia,  se.y  î.  ^  (Par  ext.)  Ce  qui  dans 
une  personne,  dans  une  chose  n'est 
pas  comme  il  doit  être.  VHium,.  iiy 
n.  PravxtaSy  atis,,  f.  —  physique,  vi^ 
tium.  corporis  (ou  pravitas  cor^ 
paris). 

défaveur^  s.  f.  Privation  de  la 
faveur.  Fides  parva.  Fides  affecta 
ou  afflicia,  Invidiay  se,  f.  Qffen&a, 
œ,  f.  Tomber  en  —>Q^en,dère  {apud 
aliquem).  Etre  en  —,  in  inmdiâ 
esse. 

défavorable,  adj.  Non  favora- 
ble. IniquuSy  a,  um,  adj.  Malignus,. 
a,.uni,  adj.  Adversus,  a,  um.,,  adj. 

défavorablenaent,  adv.  D'une 
manière  défavorahle.  Animo  iniqao 
(ou  alieno).  Maligné,  adv. 

défection,  s.  f.  Action  d'abait- 
donner  une  cause,  un  parti  auquel 
on  appartient.  Defectio,  onis,  f. 
Faire  — ,  deficère  {ab  aliquo  ad  alir 
quem),  desciscere  {ab  aliquo). 

défectueusement,  adv.  D'ume 
manière  défectueuse.  Viiiosé,  adv. 

défectueux,  eu»e,  adj.  Qui 
présente  quelqvie  imperfection.  Fi- 
tiasas.y  a,  um,  adj.  Mendosus,  a, 
Il  m,  adj. 

défectuosité,  s.  i.  Manière  d'ê- 
tre défectuevise.  Vitiufny  ii,  n. 

défendeur,  deresse»  s.  m.  et  f. 
(Droit)  Dans  mi  procès,  la  partie 
contre  laquelle  est  inlei^tée  la  de- 
mande. (En  généi^al)  Is  in  quemagi" 
tur,  (Dans  un  procès  criininel)  Bei^a„ 
iy  m.  Rea,  sa,  î.  Is  qui  [eaqam)  ao^ 
cusatur.  (Dans  un  procès  civil)  19 
unde  peiitur.  Etre  —,  voy.  ï)»éf«n- 
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tre  ceux  qui  l'attaquent.  Defendere 
(defendo,  is,  -fendi,  -fensiim),  tr. 
Tuêri  {tiieor,  erisy  iaitussuin),  dép. 
ti\  Propu(/n(lre,  intr.  (pro  aliqiio). 
Il  le  tua  à  son  corps  défendant,  eam 
occidit,  ne  ipse  occidereiuî\  A  son 
corps  défendant  (fîg.).  invitas.  || 
(Spéc.)  Défendre  qqn,  c.-à-d.  soute- 
nir son  innocence  contre  ceux  qui 
l'accusent.  Defendere,  tr.  (On  dit 
aussi  dicere  pro  aUqao;  patroci- 
niiim  aliciijiis  suscipëre.)  Se  — ,  — 
sa  propre  cause,  se  defendere;  cau- 
sant dicere.  Se  —  de  qqch.,  defen- 
dere aliqaid.  Se — d'accepter  qqch., 
deprecâri  aliquid .  Se  —  d'avoir  fait 
qqch.,  negâre  se  aliquid  fecisse.  5 
Mettre  qqn  à  l'abri  de  ce  qui  le  me- 
nace. Defendere,  tr.  {aliquem  ab  ali- 
quo).  Tuêri,  dép.  tr.  {aliquem  ou 
aliquid  ab  aliqao  ou  ab  aliquà  ré). 
Te  gère  {tego,  is,  te.vi,  tectuin),  tr. 
Protegere,  tr.  Prohibêre  {prohibeo, 
es,  -hibui,  -hibitani),  tr.  ^  (Par  ext.) 
Enjoindre  (à  qqn)  de  ne  pas  faire 
(qqch.).  Vetâre  [veto,  as,  vetui,  ve- 
tituni),  tr.  {aliquem  aliquid  face- 
re).  Prohibêre,  tr.  {lex  recta  impe- 
rat,  prohibei  contraria).  On  lui  dé- 
fendait de  donner  son  avis,  senten- 
tiam  dicere  vetabatur.  On  le  lui  dé- 
fendit, eâ  re  prohibitus  est.  Qui  est 
défendu,  vetitus,  a,  um,  p.  adj. 

défense,  s.  f.  Action  d'aider  qqn 
contre  ceux  qui  l'attaquent  (pr.  et 
fîg.).Defensio,  onis,  î.Presidium,  il, 
n.  En  cas  de  légitime  — ,  lacessitus 
injuria.  Faire  une  —  énergique, 
acriter  se  defendere.  Moyen  de  — , 
defensio,  onis,  f.  Sans  — ,  inermis, 
e,'adj.  (en  pari,  de  pers.);  intutus,  a, 
um,  adj.;  nudus,  a,  um,  adj.  ||  (P. 
ext.)  En  pari,  de  certains  animaux.  * 
Ce  qui  leur  sert  à  se  défendre  ;  lon- 
gues dents  de  l'éléphant,  du  sanglier, 
etc.  Dentés,  ium,  m.  pi.  ||  (Spéc.)  Ac- 
tion de  défendre  qqn  contre  une  ac- 
cusation. Defensio,  onis,  f.  Patroci- 
niiim,  ii  («défense  devant  les  tribu- 
naux»), n.  Alléguer  pour  sa  — ,  de- 
fendere, tr.  {tu  mihi  ita  défendus, 
«  je  suppose  que  tu  m'allègues  ce 
moyen  de  défense  »).  Moyens  de  — , 
defensiones,  um,  f.  pi.  H^Paranal.) 


Ce  qui  est  dit,  écrit  pour  défendre 
qqn.  Defensio,  onis,  f.  ^  (Par  ext.) 
Action  de  mettre  qqn  ou  qqch.  à 
l'abri  de  ce  qui  menace.  Defensio, 
onis,  f.  {ad  defensionem  urbis). 
Ciistodia,  œ,  f.  Prœsidium,  ii,  n. 
Mettre  une  ville  en  état  de  — ,  quos 
usui  sunt  ad  defendendum  oppi- 
dum parure.  Les  —  d'une  place,  mu- 
nimenta,  orum,  n.  \A.;  propugna- 
cula,  orum,  n.  pi.  ^  Injonction  de  ne 
pas  faire  qqch.  Interdictum,  i,  n. 
Prohihitio,  onis,  f.  Faire  — ,  vetâ- 
re, tr. 

défenseur,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
fend qqn,  qqch.,  contre  les  attaques. 
Defensor,  oris,  m.  Patronus,  i  («  dé- 
fenseur en  justice,  avocat  »),  m.  Choi- 
sir un  — ,  causse patronum  consti- 
tuer e. 

défensif,  ive,  adj.  Qui  est  pour 
la  défense  et  non  pour  l'attaque.  Ar- 
mes — ,  arma  ad  corpus  tegendum 
apta,  et  simpl.  arma,  orum,  n.  pi, 
(opp.  à  tela,  n  armes  offensives  »). 
Alliance  offensive  et  — ,  fœdus  ad 
bellum  ultro  inferendum  et  defen- 
dendum initum.  Guerre  — ,,bellum 
quod  defendendo  geritur.  Sur  la 
— ,  defendendo.  Etre,  se  tenir  sur 
la  — ,  parâre  se  ad  vim  propulsan- 
dam. 

déférence,  s.  f.  Egard  qu'on  té- 
moigne à  qqn  en  se  conformant  à 
son  désir,  à  sa  volonté.  Observantia, 
se,  f.  Obsequium,  ii,  n.  Obseguentia, 
se,  f.  Avoir,  montrer  de  la  —  pour 
qqn,  obsequi  alicui.  Avec — ,  obse- 
quenter,  adv. 

déférer,  v.  tr.  et  intr.  ||  T.  tr. 
Attribuer  (qqch.  à  qqn)  par  privilège. 
Il  En  pari,  d'une  juridiction.  Défer- 
re [defero,  fers,  -tuli,  -latum),  tr. 
{causam  ad  aliquem;  aliquem  ad 
judices).  ^  Accorder  (qqch.)  à  qqn 
par  égard  pour  lui.  Cedëre  [cedo, 
is,  cessi,  cessum),  tr.  Concedêre,  tr. 
(aliquid  alicui).  \\  (Par  ext.)  V.  intr. 
èeconformer,  par  égard  pour  qqn,  à 
ses  désirs,  à  sa  volonté.  Cedëre,  intr. 
{precibus).  Concedêre,  intr. 

défi,  s.  m.  Action  de  défier  qqn, 
de  le  provoquer  à  faire  qqch.  Spon- 
sio,  onis,  f.  Mettre  au — ,  voy.  défier. 
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5  (Spéc.)  Action  de  défier  qqn  à  la 
lutte.  Provocatio,  onis,  f.  Porter  un 
— ,  pvovocâve,  tr. 

défiance,  s.  f.  Sentiment  de  ce- 
lui qui  n'est  pas  sûr  de  qqn,  de  qqch., 
Difjidentia,  œ,  f.  Suspicio,  onis,  f. 
Entrer  en  — ,  dîffldëre  {aliciii  ou 
alwui  j^ei)  crépisse.  Montrer  de  la  — 
pour  qqn,  diffidëre  alicui. 

défiant,  ante,  adj.  Porté  à  se  dé- 
fier des  autres.  Diffidens  (gén.  -en- 
tis),  p.  adj.  Saspiciosus,  a,  um,  p. 
adj.  Qui  est  d'un  caractère — ,  pr^o- 
nus  ad  siispiciones. 

déficit,  s.  m.  Ce  qui  manque. 
Laciina,  œ,  f. 

défier,  v.  tr.  Provoquer.  Vocàie, 
tr.  Euocàve,  tr.  Provocâre,  ti\  ^  Oter 
la  confiance.  Se  —  de,  c.-à-d.  se 
garder  de  (qqn,  de  qqch.  qu'on  croit 
dangereux).  Diffidere  (diffido,  is, 
-fisiis  siim),  intr.  (av.  le  Datif).  Dont 
on  se  défie,  voy.  suspect. 

défigurer,  v.  tr.  Rendre  (qqn) 
méconnaissable  en  altérant  l'exté- 
rieur, les  traits  du  visage.  Deformà- 
re,  tr.  Qui  est  défiguré,  (ie/br/na/x^s, 
a,  um,  p.  adj.  ||  (Fig.)  Dénaturer  (une 
chose)  en  altérant  les  principaux 
traits.  Depravàre,  tr. 

défilé,  s.  m.  Endroit  où  l'on  ne 
peut  passer  qu'à  la  file,  ei  spéciale- 
ment passage  resserré  entre  deux 
montagnes.  Angustiœ,  arum,  f.  pi. 
An^usius  saltus.  Fauces,  ium,,  f.  pi. 
^Mouvement  par  lequel  les  troupes 
défilent.  Decursus,  ûs,.in.  Decursio, 
onis,  f. 

défiler,  v.  intr.  Aller  à  la  file. 
Spéc.  En  pari,  de  troupes  (passer  en 
files,  en  colonne).  Ordinatim  ire. 
Com,posiios  et  instructos procedere. 

définir,  v.  tr.  Faire  connaître  par 
une  formule  précise  ce  qu'est  une 
chose  ou  ce  qu'on  entend  par  un 
terme.  De  finir  e,  tr.  Terminàre,  tr. 
(Fig.)  —  le  caractère  de  qqn,  c.-à-d. 
en  donner  une  idée  exacte,  definien- 
do  explicdre  alicujus  naturam.  \\ 
(Spéc.)  Déterminer  avec  précision. 
Voy.  DÉTERMINER.  Défini,  de(initus, 
a,  um,  p.  adj. 

définitif,  ive,  adj.  Fixé  de  ma- 


nière qu'il  n^y  ait  plus  à  revenir  sur 
la  chose.  Decretarius,  a,  um,  adj.  Ju- 
gement — ,  judicium  ultimum. 

définition,  s.  f.  Formule  paria- 
quelle  on  définit.  Definitio,  onis,  f. 

définitivement,  adv.  D'une  ma- 
nière définitive.  Ad  summum. 

défleurir,  v.  intr.  et  tr.||  V.  intr. 
Perdre  sa  fleur.  Florëre  desinëre.  De- 
florescère,  intr.  ^  V.  tr.  Dépouiller  de 
sa  fleur.  Florem  decutère  {alicui 
rei). 

défoncer,  v.  tr.  Ouvrir  en  faisant 
sauter  le  fond.  Pertundère  (per- 
tundo,  is,  -tudi,  -tusum),  tr.  Dé- 
foncé ,  fundo  carens.  f  (Agricult.) 
—  un  terrain  (le  fouiller  profondé- 
ment et  le  retourner).  Fodère  (fodio, 
is,  fodi,  fossum),  tr.  Subigère{sub' 
igo,  is,  -egi,  -actum)^  tr.  ^  Défon- 
cer une  route  (la  creuser  de  trous, 
d'ornières  profondes).  Chemin  dé- 
foncé, via  corrupta. 

déformer,  v.  tr.  Altérer  dans 
sa  forme.  Deformdre,  tr. 

défrayer,  v.  tr.  Fournir  (qqn) 
de  ce  dont  il  a  besoin  en  prenant  la 
dépense  à  sa  charge.  Alicui  sumptus 
suppeditâre. 

défrichement,  s.  m.  Action  de 
défricher.  Culiura.  œ,  f. 

défricher,  v.  tr.  Mettre  en  cul- 
ture (un  terrain  en  friche  ei  spécia- 
lement un  terrain  qui  n'a  pas  en- 
core été  cultivé).  Facere  agrum. 
Agrum  novâre. 

défriser,  v.  tr.  Défaire  la  frisure. 
Capillos  turbdre. 

défroque,  s.  f.  Nippe  qu'une 
personne  abandonne.    Obsoleta  ve- 


défunt,  unte,  adj.  Qui  a  quitté 
la  vie.  Qui  jam  vit  à  ecccessit.  De- 
functus,  a,  um,  p.  adj. 

dégagement,  s.  m.  Action  de 
dégager  ce  qui  est  en  gage.  Redemp- 
tio,  onis,  f.  ^  (Fig.)  Action  de  déga- 
ger ce  qui  est  pris  dans  qqch.  Expe- 
ditio,  onis,  f.  ||  Le  —  d'une  voie 
(obstruée  par  des  obstacles),  purga- 
ius  locus.  Il  (P.  anal.)  Levatio,  onis^ 
f.  Porte  de — ,  posticum,  i,n.  Déga- 
gements, c^>culï^o,  onis,  f. 
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dégager,  v.  tr.  Kendi-e  libre  (ce 
qui  est  on  gage)  en  remplissant  les 
contlîtions  exigées.  Retitere,  tr.  J^e- 
pitjfn^isir^,  tr.  Fig.  —  sapan5Î«,  redi- 
mew  x'crl)a  sua  (en  s* acquittant  de 
ce  qu'on  a  promis), — sa  responsa- 
bilité, pêrixmhiin  in  »e  recipere  nol- 
ic.  5  Rendre «(nne  personne,  ane  cho- 
se) hbns  de.  ce 'dans  qnoi  elle  «Bt  pri- 
se. JExfMfiUre,  tr,  Solvëi^e  (9T>fvt),  is, 
sohri,  sointiim),  tr,  JMsso/mre^  tr. 
Excludère  (e.vcludo,  is,-clusi,  -<?ftr»- 
•suni^  tr,  {l'.ivciusis  ntrimqae  mirn- 
hiie).  Exim<ewv  (e^vinva,  îs,  -ami, 
•emptnm)^  tr,  {-aliqiiem  e«7  ïiii>qn>û 
ré).  Kxmi'vc,  tr.  '{snk  %,:  si  ex  Ms  te 
J/Oqueis  e.vunH^),  Liberâne,  tr,  (aii- 
^«em  aUqvuâ  re  <ri  e.r  alvqiiâ  •m).  \\ 
PsLf  anal.  —  la  iK)itrine^  peotws  pwt^' 
■gave.  Le  ciiel  se  dégage,  disserena- 
scii,  impers.  Taille  dégagée,  jivsta 
n>aiam.  Fig.  Qui  a  un  air  déga^gé, 
e.vpeditus. 

dégainer,  v.  tr.  Tirer«de  lagaSne, 
du  fourreau  (épée,  seIm:^,  etc.).  De- 
stringef^,  ir.  {Gdadiiim)  e  vtaginâ 
-ecUi^x^ne.  (Telam)  vaginâ  niidâre. 

dégarnir,  v.  tr.  Faire  cesser  d'ê- 
tre garni.  Nuddre,  tr.  — (une  robé!)^ 
c-à-d,  en  enlever  k  garaitiiU>e^  de- 
fioccâre,  tr.  Dégarni^  tindus^  a,  m», 
adj.;  vacutis,  «,  mn,  adj. 

dégât,  s.  m.  Dommage  résultant  : 
de  détérioration.  Clades,  is,  f.  Inj'ur- 
rîa,  se,  f. 

dégel,  s.  m.  Fonte  de  la  neige,  de 
la  glace,  quand  la  température  s'a- 
doucit. Tabès  nivîs.  Frigus  solu- 
èura.  Après  le  — ,  sotutà  glacîe. 

dégeler,  v.  intr.  et  tr.  (|  V.  înir. 
Cesser  d'être  gelé.  Liquescere,  intr. 
11  dégèle, ^tocies  tepefacta  mollitur. 
^V.  tr.  Faire  cesser  d'être  gelé.  So/- 
vere  {nives).  Se  — ,  îîquescëre^  intr. 
Fig.  regeldri,  pass. 

dég%nération,  s.  f.  Le  iîait  de 
dégénérer.  Viiimn^  ii,  n.  Deprmra^ 
tU)  (unùm). 

dégénérer,  v.  tr.  Perdre  1^ 
qualités  de  sa  race.  Begeneràrey 
intr.  Qui  a  dégénéré,  degener,  adj.; 
iivdignns,  a,  am,  adj.  (patrîhus  in- 
dhgtvii's).^  (Par  e:st.)  Perdre  de  ses 
qualités.  In'pejusmutari.^  Dégéné- 


rer en  qqch.  Degeneràre  in'olîqmd, 
Abîre  in  aUqnid. 

dégénérescence,  s.  f.  Mouve- 
ment ])ar  lequel  ime  chose  dégénère. 

Voy.  DlilGÉNÉKATION. 

dégonfler,  v.  tr.  Faire  cesser 
d'être  gonllé.  Exînanîre,  tr.  Se — , 
detumesccre,  intr.  Qai  est  dégonflé, 
aej'e  vacaus.  |1  Fig.  —  son  cœur  (en 
épanchant  sa  douiciir),  voy.   epan- 

dégourdir,  v.  tr.  Faire  sortir  de 
i'eng(nirdissemént.  Torpore  sfolvere 
(tnembra).  —  ses  membres  (en  les 
approchant  du  feu),  {adfnotx}  i'gné) 
re[ovére  arias.  Se  —  les  jambes  ^-ee 
donner  du  mouvement),  se  — ,  tre- 
pidâre,  intr.  \\  (Parext.)  Dégourdir, 
Isaire — de  l'eau  (la  4aire  très  iégè- 
reiBaemt  tiédir).  Egalons,  tr.  De  l'eaii 
à  peine  dégourdie,  ■mjelida  a^^^a.  ^ 
(Fig.)  Débarrasser  qqn  de  la  tifliicëité 
qui  le  paralysait.  E.vcitdre  -omitmit^m 
[mli-cujus).  Excutëre  venmvmfcimm 
^UcvLiy  Se  — ,  e^cuéëre  vensman- 
di<Mn. 

dégoût,  s.  m,  Répngnaïice  pcmr 
certains  aliments,  fastidium,  ii.,  m. 
Tisedium,,  ii,  n.  Prendre  les  légwoiiœs 
en — ,  fastidïreolm/s.  \\  i(AbsDl.)  Ré- 
pugnaïioe  pour  toute  espèce  d'ali- 
ments. Fïtstidium^  ii,  n..  J\^6ea,„  >ae, 
f.  Prendi^,  avoir  qqch.  en  —, 
prendre,  avoir  du —  [jour  qqch.,  fa^ 
siidire  aliquid  -cœpisse,  J|  (Par  ext.) 
Satiété,  Satietas^  atds.,  f,  Avoirdu  — , 
naasedre,  inti*.  ^  (Au  fig.)  liépu- 
gnance  pour  une  personne,  une  cho- 
se. Fastidiutm,  ii,  n.  Tœdimn^  *i,*n. 
J'ai  du  —  pour  qqck.,it^dei  nieaii- 
cajasreï.  Avec — ,  fastidiosC\  adv. 

dégoûtant,  ante,  adj.  Qui  dé- 
goûte. Fastidium  creans  ou  a^e- 
rens.Tœier,  ira,  tram,  adj. Paroles 
— ,  immanda  dicta. 

dégoûter,  v.  tr.  Porter  au  dé- 
goût pour  les  aliments  ou  ce  qui 
tombe  sous  les  sens.  Fa^iidiam 
creàre.  Je  suis  dégoûté,  je  me  dé- 
goûte de  qqch.,  ^astidio  aliqaid^ 
saileias  (ou  tiedlum)  alicujas  rei 
me  ce  pu  ;  tœdet  ou  {periœsam  est) 
me.  AbsoL  Etre  dégoûté,  fasHdire, 
intr.    Faire   le   dégoûté,    fastîdîre, 
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intr.  Dégoûté,  fantidiosiM,  a,  um,, 
adj.;  délicat  us,  a,  um,  adj.;  dlffici- 
lis,  c,  adj. 

dégouttant,  ante,  adj.  Qui  dé- 
goutte, ^tillans  (gén.  -antis),  p,  adj. 
—  de  su<3ur,  sudoi'e  difflu^i^. 

dégoutter,  v.  iutr.  Tomber 
goutte .àçoutte .  SUliâre,  intr.  ^istil- 
Idre,  intr.  •  Laisser  toiaher  ^outtse  à 
goutte,  instillâi'e.,  tr.  \\  (Av-ec  un  ré- 
gime .iiiiclii'^Dt  précédé  de  la  'pirépoisi- 
tion  de.) — de  ^aiig,  sanguine  jmx- 
nàre  ou  rednndàre.  La  «ta1;iie  dé- 
goutta de  sueur,  sùiiulacmni  sudo- 
re  manairit. 

dégradant,  vante,  adj,.  Qui  dé- 
.gi*ade  {.'Uioralenient).  Ind-eeorus,  a, 
uni^  adj.  JynQiJiimo&iis,  «,«771,  adj. 

1.  dégradation,  s.  f.  Action  de 
dégrader  qqn.  Ab  ordine  matm.  ^ 
Etat  de  celui  (j\ii  e-st  desoendu  très 
bas  m^H'^leineat.  Defomiitas,  afm, 
f.  Tondier  dansda  — ,  se  cdi^jic&re.  ^ 
Altération  du  l>on  état  d'uai  édifice, 
d'une  .propriété.  Damiium^  t,  m.  In- 

â.  dégradation,  s.  f.  Etat  de  Ja 
couleur,  de  la  iumière'dégradée.  Um.- 
bra  et  j^eces&us.  Colorwm  transitus. 

L  dégrad>er,  y.itr.  Fairedesceaa- 
dreqqndu  grade,  4e  la  digni-té  qu'il 
ocGT>,pe.  Alkjiwin  ex  saperzorye  or- 
dine in  inl'eriopem  detf^mdë^je.  ** 
Faire  descendre  très  hae  jnorale- 
iTtei  t.  Defwmâre^  tr.  MeJènnesture , 
ir.  Ame  •dégradée,  .Uirpii^^oatubs  ani~ 
•mus.  Se  —.,pî^oiabi,tdé(p.  intr.^jyet- 
tne  -en  mauvtais  état,  Cotftxwtmpère 
{corrumpo,  is,  -rwpi, -rffu^ttm),.ta:. 
•Se  — ,  prolahi,  dép.  intr. 

^.  dégratder,  v.  4r..  Distribnea* 
(la  lumière,  la  couleur -sur  un  espace, 
de  .manière  qu'elle  ailiLe  en  dimii- 
nuaait  par  degrés).  Lumten  <&t  wmr- 
brfaE  gradatim,  dist^~i>buiére , 

dégraler,  v.  itr.  Fairevcesser  d'ê- 
tre agrciié,  Soluëre  ,fibuls.Tn. 

d^raisser,  v.  tr.  Débarrasser 
(le  Gory^sd'un  animal)  de  la  graissa, 
du  suif.  Adipem  detrahene,  ^  ^®^ 
t0y«€fl'  (ce  qui  est  eaduit  d^e  matière 
guasse).  Pinffiii^wtidinemtlavâ^e.  — 
uses,  vciewteni^,  &la&t^  .^hofcu-lisibs  ves- 
tium. 


cdéyraisseur.,  -s .  m .  Getei  qui  ^  e^ 
charge  de  dégraisser,  de  nettoyer ises 
éto0e&.  Fullo,  onis,  m.. 

idegré,  s.  m.  Marche  fowc  man- 
ier 011  desceadre.  \Gradm,  »^,  m.  Qui 
a  des — ,  gj'nduius,  a,  wm,,  adj.  [j 
(iPar  est.)  Le  perron  \de  i'eacalier. 
Voy.  ESCAiL'iEe.  ^  Chacim  des  iFftaar— 
médiaires  qui  conduisK^iai-suBcessive- 
micnt  d'un  état  à  un  avuti-e.  Gnaduis, 
ft«„  m .  Par  — ■.,  g-nada tiin ,  .ad.v .  ^  (Par 
ext.)  Place  qu'occupe  un  des  teruaes 
dans  la  rséa^ie  par  rapp>Qrlaîix.a:îiitres. 
Gradus,  ûs.,  m..  \\  (Par  awal.)  Vous 
a^vez  ce  talent  à  un  haut — .,ea  fkx^ul- 
ias  in  te  est  sunhina.  Qui  est  à  wn 
haut—  de  perfection,  aèsoiutus  et 
per,fecius.  Le  dernier —  de  l'a-vilisse- 
ment,  sujnnia  ignonùnicL. 

d<égréer,  v.  tr.  Dégarnir  (un  na- 
vire) de  ses  agrès^  Navis  arm(Mifi&n— 
ta  deimëre. 

dégrèvenikemt,,  s.  m.  Actionne 
dégnever,  Remmsio,  >Qfiis,  î.  ù&ira- 
meryium,  i,  il. 

dégrever,  v,.  tr.  Déckairger  de 
ce  qui: grève . Denuuviëre ((tQ^iibu tum) . 
Relevcure  (putdiGanos  t^rtvm  meroe- 
dwm  parte).. 

^é^rossdir,  v..  tr.  Cotmnttenoer  à 
façonner  en  ^eiîflîevanl  le  plus  '^ros. 
D&lôjre,  ti\  JJedoldr^e,  tT^£dolâre,  ir. 
Il  (Fig.)  Faire  1  es  travaux  prelimiBai— 
•ires  qui  facilitent  îutq  travail.  De  for— 
rmure,  tr.. 

dé.gmeaîiiier,  \.  tr.  ^lettre  '^n 
■gTienilLes.  .DégueBi4dë,  pannxît6US:,^a, 
UTTL,  adj. 

«déguerpir,  v..  intr.  Abandonia^r 
la  (place.  Aufugère,  intr.  Se  ^^ri- 
pèîW.FsiiTte — qqaiL,  fiigâre  ^aliquxiftt. 

déguisement,  s.  m.  At^tàon^de 
déguiser.,  de  se  dégîoiii'ser-  Mutaitk> 
vrekitûs  (-ou  vestis).  \\\  (Par  ext.)  Gûs- 
tiiMne  d'enipTuiiit  qui  rend  qqn  diffi- 
ciie  à  reconnaître.  Mutaia  uestés^ 
Permuéatms  habi^iim.  S(^us  un  — ^ 
v.ee^e  %\utaÉ6u.  ||  (Fig.)  Action  de  dis- 
simitiler  ses  intentiems.  DùssimuZa" 
tia,  oms.,  f. 

dégraisfir.,  T..  tr.  Revêtir d'un-eos- 
tume  iiïsojate  qm  peoid  difficile  à  r&- 
connaître.  Aimui  uliu-ni  ire^dium 
dfàne.  îSe  — r,  anmâa^e  wrje&îsm^  hcdbi" 
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tum  siuiîn  permiitâre.  Se  —  en  gar- 
çon (en  pari,  d'une  femme),  pro  fe- 
minâpiierajnsimulâre.^{Fig.)  Dis- 
simuler sous  des  dehors  insolites. 
Dt'sstmnlâre,  tr.  Fingère  {(ingo,  is, 
firiA'i,  (icturn),  tr.  (cf.  vocem,  vulius 
fingcre  ac simiilàî^e).  —  son  chagrin, 
dissiinnlâre  œgritiidinem  animi. 

dégustateur,  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  de  déguster.  Prœgustatopy 
oins,  m.  Les  — ,  prœgastantes,  ium, 
m.  pi. 

dégustation,  s.  f.  Action  de  dé- 
guster. Degusiçitio,  onis,  f. 

déguster,  v.  tr.  Goûter  avec  at- 
tention (un  liquide  destiné  à  la  con- 
sommation) pour  en  apprécier  la 
qualité.  Gusta  explordre  [aliquid). 
Prœgiistâre,  tr.         ' 

dehors,  prép.  et  adv.  Il  Prép.  A 
l'extérieur  de.  Extra,  prép.  (avec 
l'Ace).  Voy.  HORS.  Il  (Loc.  prép.)  Par 
dehors,  voy.  extérieur.  ^  ^dv.  A 
l'extérieur. /^ori5,  adv.  (sansmouv.). 
Foras,  adv.  (av.  mouv.  :  abîre  fo- 
iras). Mettre  toutes  voiles  —  (pr.  et 
fîg.),  totos  sinus  explicâre.  ||  (Loc. 
adv.)  De  dehors,  c.-à-d.  de  l'exté- 
rieur. Foris,  adv.  (s'opp.  à  domo).  \\ 
\Loc.  prép.)  En  dehors  de,  extra, 
.prép.  (av.  l'Ace).  (Fig.)  En  —  de  la 
question,  extra  causam.  \\  Absol. 
Loc.  adv.  En  — ,  extrinsecus,  adv. 
Leur  porte  s'ouvre  en  — ,  fores  eo- 
ram  extra  aperiuntur.  Loc.  adv. 
Par  — ,  par  le  côté  extérieur,  foris, 
adv.;  ab  exteriore  parte.  ^S.  m.  Le 
dehors,  c.-à-d.  le  côté  extérieur, 
pars  exterior.  Venir  du — ,  peregrè 
advenire.  Qui  est  du  — ,  voy.  exté- 
rieur. Les  —  d'une  place,  propu- 
gnacula,  orum,  n.  pi.  ||  (Loc.  pr.) 
Au  dehors  de,  extra,  prép.  (av. 
TAcc).  Loc.  adv.  Au  — ,  c.-à-d. 
à  l'extérieur,  foris,  adv.;  extrinse- 
cus, a^v.  Au  dedans  et  au —  (fig-)> 
domi  inilitiœque.  ^  (Par  ext.)  Le 
dehors  et  (plus  gén.)  les  — ,  c.-à-d. 
manière  d'être  purement  extérieure. 
Species,  ei,  f.  Les  —  brillants  d'une 
chose,  splendor  et  species  alicujas 
rei.  Les  —  trompeurs,  species  simu- 
lationis  ou  (abs.)  sîmulatio,  onis^t 

déification,  s.  f.  Action  de  déi- 


fier. Consecratio ,  onis,  f.  La  —  des 
princes,  consecraii  principes. 

déifier,  v.  tr.  Considérer  comme 
dieu.  Ex  homine  deum  f  acéré  {ali- 
gne m). 

déité,  s.  f.  Divinité,  A^a/nen,  mi- 
nis,  n. 

déjà,  adv.  Dès  à  présent.  Jam, 
adv.  —  depuis  longtemps,  il  y  a  — 
longtemps,  jam  dudam;  jam  diu; 
jampridem.  —  auparavant,  antea. 
Depuis  assez  longtemps — ,satis  diu 
jam.  ^Dès  lors,  Jam  tuni.  Jamjam. 
Il  sera  là  dans  un  instant,  s'il  n'y 
est  — ,  ille  quidem  aut  jam  hic 
aderit  aut  jam  adest. 

déjection,  s.  f.  Evacuation  par 
le  bas  des  matières  fécales.  Dejectio 
alvi. 

déjeter,  v.  tr.  Se  —  (en  pari, 
d'un  arbre),  pandâre,  intr.;  panda- 
ri,  pass.  ||  (En  pari,  d'une  personne) 
Se  — ,  être  déjeté,  depravari.  Taille 
déjetée,  praviias,  atis,  f. 

déjeuné.  Voy.  1.  déjeuner. 

1.  déjeuner,  v.  intr.  Prendre  le 
repas  du  matin.  Prandêre,  intr. 
Jentàre  et  jantâre,  intr.  "    - 

â.  déjeuner,  v.  tr.  Repas  du  ma- 
tin. Jentaculam  et  jantacidum,  i, 
n.  Faire  un  — ,  jentaculam  sumere. 
Il  (Par  ext.)  Mets  qui  composent  ce 
repas.  Prendre  un  —  chaud,  pran- 
dium  calidum prandêre . 

déjouer,  v.tr.  Faire  manquer  (le 
jeu  de  qqn).  Vanum  facere.  —  les 
calculs,  les  plans  de  qqn,  alicujas 
consilia  turbâr.e.  —  les  espérances, 
spem  frustrâri. 

déjuger  (se),  v.  pron.  Revenir 
sur  un  jugement,  une  décision  prise. 
Sententiam  mutâre. 

delà,  prép.  et  adv.  ^  Prèp. 
Plus  loin  que.  Ultra,  prép.  ^  Adv. 
Plus  loin.  Ultra,  adv.  Deçà,  delà, 
hue  et  illuc.  ||  Loc.  adv.  En — ,  par — , 
au  — ,  ultra,  adv.  Au  —  de,  ultra, 
prép.  (av.  l'Ace).  Au  —  de,  par — , 
trans,  prép.  (av.  l'Ace).  Aller  au  — 
de,  transîre,  tr. 

délabrement,  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  délabré.  Ruina,  œ,  f.  Fig. 
Le  —  de  sa  santé,  valetudinis  imbe^ 
cillitas. 
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délabrer,  v.  tr.  Amener  (une  ] 
oliose)  à  un  état  où  elle  menace  ruine. 
Labe facture,  tr.  Labefacère,  tr.  Edi- 
fice délabré,  œdi^cium  dilabens.  Mur 
délabré,  miiriis  serai rutus.  ||  Fig.  — 
la  santé,  lahefactàre  valetadinem. 
Un  estomac  délabré,  stomachus  vi- 
tiatus  morbo. 

délai,  s.  m..  Temps  donné  pour 
taire  qqch.  Spatiiim,  ù',  n.  Interval- 
him,  i,  f.  DilatiOy  onis,t  Mora,  œ,  f. 

délaissement,  s.  m.  Action  de 
délaisser.  Derelictio,  onis,  f.  Desti- 
iiitio,  onis,  f.  ||  Etat  d'isolement  où 
qqn  est  laissé.  Solitado,  dinis,  f. 

délaisser,  v.  tr.  Laisser  (qqn) 
dans  l'isolement.  Derelinquere  (de- 
relinqao,  is,  -reliqui,  -relictiiin) , 
tr. 

délassement,  s.  m.  Action  de 
délasser.  Refectio,  onis,  f.  Relaxa- 
tio,  onis,  f.  —  de  l'esprit,  relaxatio 
aninii.  Par  — ,  aniini  relaxandi 
causa.  Il  (P.  ext.j  Passe-temps,  repos 
qu'on  prend  pour  se  délasser.  Otiiim, 
ii,  n.  Oblectatio,  onis,  f.  Par — ,  otii 
ou  delectationis  ai  otii  consume adi 
causa. 

délasser,  v.  tr.  Tirer  de  l'état 
de  lassitude.  Lassiiudinein  sedâre. 
Recredre,  tr.  —  complètement,  J^efi,- 
cëre  {reficio,  is,  -feci,  -fecium)  et 
recpedre  —  le  corps,  les  membres, 
corpus  reficere.  —  l'esprit,  laxdre 
ou  relaxâre  aniinum.  Se  —  de  ses 
fatigues,  a  lassitudine  reqaiescere. 
Se  —  l'esprit,  laxdre  (ou  relaxdre), 
reflcéi^e  (ou  recreâre)  animum^  ou 
simpl.  se  laxdre;  se  reftcere.  Se  — 
des  affaires  publiques,  a  muneribus 
publicis  requiescére.     • 

délateur,  s.  m.  Dénonciateur 
qui  agit  par  des  moyens  méprisa- 
bles.//ic/ea7,  dicis,  m.  Delator,oris, 
m. 

délation,  s  f.  Dénonciation  ins- 
pirée par  des  motifs  méprisables. 
Delatio,  onis,  f.  Se  livrer  à  la  — ,  de- 
lationes  factiiare. 

délayer,  v.  tr.  Dissoudre  (une 
substance)  dans  un  liquide,  de  ma- 
nière à  ce  qu'elle  se  mêle  avec  lui. 
Diluer e,  tr.  Se  — ,  diluer e  se  ou  di- 
lui.  ^  (Au  fig.)  Exposer  longuement 


ses  idées.  Latius  et  diffusias  dicere 
aliquid.  ^ 

délectable,  adj.  Qui  délecte.  Ju- 
cundus,  a,  um,  adj.  GratissimuSy  a, 
uin,  adj. 

délectation,  s.  f.  Plaisir  causé 
par  qqch.  qui  délecte.  Delectatio, 
onis,  f.  Delectamentuni,  i,  n. 

délecter,  tr.  Faire  savourer  une 
jouissance  à  qqn. Delectâre  ou  oblec- 
iàre  {animwn  alicujus).  Se  — ,  de- 
lectari  {aliqud  re  ou  in  aliqaâ  re). 

délégation,  s.  f.  Action  de  dé- 
léguer .  DelegatiOy  onis,  f. 

déléguer,  v.  tr.  Charger  (qqn) 
d'une  fonction  en  lui  transmettant 
tout  ou  partie  de  son  autorité.  Leg^à- 
re,  tr.  Delegâre,  tr.  ||  Charger  (qq  0 
d'accomplir  envers  un  autre  une 
obligation  qu'il  avait  envers  vous. 
Delegâre,  tr.  ^  Transmettre  à  qqn 
son  autorité  pour  un  objet  déter- 
miné. Delegâre,  tr. 

délétère,  adj.  Qui  met  en  dan- 
ger la  vie.  Exitialis,  e,  adj.  Morti- 
ferus,  a,  um,  adj.  Gaz,  miasmes  — , 
exhalatio  pestifera. 

délibérant,  ante,  adj.  Qui  déli- 
bère. Qui  (quas)  consulit  ou  délibé- 
rât. ^Chargé  de  délibérer.  Corps — , 
assemblée  — ,  consilium,  ii,n. 

délibératif,  adj.  Appelé  à  déli- 
bérer. Voix  — ,  j us  sententiœ  dicen- 
dse.  ^  Qui  a  pour  objet  la  délibéra- 
tion. Z)e^i6era/iV«s,  a,  wm,  adj. 

délibération,  s.  f.  Action  de  dé- 
libérer. Deliberatio,  onis,  f.  Consul- 
tatio,onis,  f.  Consilium,  ii,  n.  Mettre 
une  affaire  en  —  (devant  le  Sénat), 
re  ferre  de  re  (ad  senatum).  Après 
mûre  — ,  i^e  consulta  et  exploratà.  \\ 
(Par  ext.)  Décision  qui  résulte  de  la 
délibération.  Deliberatio,  onis,  f. 
Sententia,  se,  f.  Les  —  du  Sénat, 
quœ  patres  censuerunt. 

délibérément,  adv.  D'une  ma- 
nière délibérée,  sans  montrer  d'hési- 
tation. Haud  dubitanter . 

délibérer,  v.  intr.  et  tr.  Peser 
le  pour  et  le  contre  sur  une  question. 
Il  Avec  les  autres.  Deliberâre,  tr. 
[cum  aliquo  de  aliqud  re).  Consulë- 
re  {consulo,  is,  -sului,-sultum),miv. 
{cum  aliquo  de  aliqud  re).  Consul^ 
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4Â«v^  intr,  {oiim  tiliqno  de  tdiquâ 
re).  Il  Avec  soi-inêine.  Agitât^,  tr. 
^Ic4ilii]uâ  re).  Conamlhye,  iiitr.  Sans 
— „,c^-à-rtl.iiair6  tuéai ter, .sine  cunHu- 
tione.  ^  V.  tr.  De  propos  déliliéré, 
cow^^fc^to,  adv.  (Par  exl.)  D'un  air 
/délibéré,,  confideutei^  adv. 

délicat,  ate^  adj,  <^  est.d^nne 
finest^e  exquise.  DeUcntus,  «,  «iw, 
adj.  JjtaïUuSy  «.,  >um,  ai|j.  Ex«fMisitus^ 
4L,  tim^  ^.  axy.  jE/«5«i/i*  (^géii.  ^afitiV), 
ajdj.^Qiie  sa  fî^iesse  reiid  sensible 
aux  moindres  iiii.prespiDïis^exlérieu- 
res.  MolU>s,e„axV}.  Tenet', *ei'a ,  ^rtan, 
adj.  Il  (Par  ext.)  Seusibie  aux  moin- 
dress  iu.i,pressiorLS  ex.tiérieures .  Tve- 
tuds.,  e,  adj.  {valeiatlo  t&tiumsvma). 
Twiter,  era,  ei^itm,  adj..  Toucher  -le 
.podiii,  l'endroit — ,  iiku8  iangëre.^ 
Que  safiiiesseirend  à  peine  pe(rDeprti- 
ble.  Tenais,  e,  adj-  Subtilk,  e,  adj\.  ^ 
(^  .présente  des  nuances  subtiles, 
embarrassantes.  Un  point — ,  Ibous 
lubricus  et  arweps.  Etre  dams  une 
situation  — ,  in  îal/r'ico  versait.  ^ 
Doué  d'une  finesse  d'-apprécâatdroti 
qui  rend  sensible  aux  .mioitidr.es 
nuances.  Sukttltg^  e,  adj.  JEUegians 
{gén.-antis),  adj.  D'uiae  manière tàé- 
licate,  voy-uÉiiiCATEMENT.  ||i  (Paresxt.) 
Etre  délicat,  ,fastidwe,  iatr.  Un — , 
deUcatus;  fastidio^trs^  EMve  Je^ — , 
faglidire, Anir.  jl  (Eig.)  Seaisible  eoiiK 
moindifes  scrupules.  Hehyîosfus,  .«, 
tim,  adj.  5  Doué  d'une  iiaîiasae  d'exé- 
cution qui  sait  observer  des  .Modiadres 
.nuances.  Mollis,  e,  adj.  'Swiler\s  (gén. 
--ep'iie),  adj..  D'une  niaiiièiie  «ûkélècate, 

rOJ^  .RlkjCATEMEiNT.. 

délic&texrkGnt,  ad*v.  ©'u«e  «aa- 
iniène  délicate.  T^eMac^'ë,,  adv.  Mollè- 
4er,  adv.  MeHeatë,  adv.  EhefCfïirsdTev' , 
adv..  Etre  ^-^ohické — ,  raMiier  '.et  de- 
Itioaùë  rociibûr^^  Ecrii^  — ,  \eiegam,- 
ter  scribere.  Elever  tnop  — ,  rd- 
Miiiim  hdbcne  {aliq^en^dedÀïXtùain. 

'diédicsutesse,  ^.  f..  Fimiesse  ex- 
quise. —  des  mots,  cibus  delioatus. 
— dfi  la  table,  flautitia,  te.,  .f..p3^  — 
du  coloris,  colorwin  sucwiias.  —  de 
la  pensée,  s<abiilitas  seiiÀfentiarum. 
—  de  la  \)&3>o\e.,  ai^^emUa  loffiwndd.. 
Avec  — ,,>  edaganï-er^  ad  v..  Il  H«jîes&e  qai 
iendsensible  aux  moindres  impres- 


sions extiéi-icnn.*s.  Tc'tutitrrs,  fiinfs,  f. 
Mnllitia,  tp,  ['.  ||(Parext.)  IXal  lie  ce 
qui  est  seni^ible  aux  moinxHi^s  iwi- 
presBions  extérieuanes.  — éte^  orga- 
nes, ienetntas,  aiis,  f.  —  de  la  sawté, 
corporis  imbecilli'tm..^C-drhcièTe  de 
ce  qui  présente  des  iiif armes  subtiles, 
difficiles  à  observer,  Sif^tiièfas,  «Yt«, 
f.  5  Finesse  d!apf)réciation  «q^ii  i»end 
•sensible  aux  moindres  nuances.  — 
du  -goût,  elegmnlia,  «?,  F. — de  l'o- 
reiMe,  wad'ètus  OGoerimm* . —  de  "sen- 
timents, rrt&llitudo  kiimanitatis.'W 
(P.  ex-t.)  Finesse  de  sçont  qui  rend 
difficjîleàcoaalîenter.  Fcurtidfium  deiî- 
c&iissirrvwm.  ||  (Fig.)  CaTac^ère  de 
oelm  qui  e^,  sensibJe  ainx  moindres 
f^nupul'es.  ReU^x) ,  onis ,  L^^FÏTiess^ 
d'exécution  qui  sait  observer  l'es 
>moindres  nuant^es.  SoUertia,  -gp,  f. 
MotHs  mmiics.  Fig.  La  —  des  q^rocë- 
dés ,  hwmamit as  Clique  urhœniias . 

d-élice,  s.  m.  .Jouissance  exquise. 
Volvpt'œs,  uivs,  f.  Il  (P.  ext.)  Source 
de  jouissances  exquises.  Saavitais, 
atis,  f. 

délèoes,  s.  f.  pi.  Jouissance  ex- 
quise. Magna  vohiptas.  Delvcim, 
arum,  tf.  \S\.  Vivre  dans  les — ,  luxu- 
riam  <et  d&lioatë  mivere.  Faire  ses 
—  d'une  'Ohose,  vohzptatem  capei^ 
-ou  pervipcre  eœ  alujuâ  re  ;  delec- 
târi  o\\  perfvui  aliqaâ  re.  Faire  s'es 
— deqqn,  hahëre  aiiqaein  indefî- 
>om's.  Faire  les  — de  qqn,  esse  in  de- 
Uoiis  nlioujucs . 

délieieusement ,  adv.  D'une 
manière  délicieuse.  ||  En  gm'rtant  des 
jouissances  exq'ciises.  SuavUor,  adv. 
Jucundimimé,  adv.  '^  'De  manière  à 
causer  des  jouissancesexquises.  Bélr- 
iliseifrbê,  ad^.  Diz'inë,  adv. 

délicieixx,  euse,  adj.  Où  l'an 
trouve  des  délices.  Voluptatis  {•on  f»- 
cunditatis)  plenus.  Voluptarius,  a, 
um,  .sfé}.  Il  (Spéc.)  En  pari,  âe  'oe  qui 
flatte  les  sens  du  goût,  de  l'odora*. 
Suavis,  e,  adj.  Jucundus,  a,  nrn, 
adj. 

«Éléliê,  ée,  adj.  Qui  li-eiU  peu  de 
pilauce4caiisedje  sa  finesse.  Tenwis,  -e, 
adj.  Sitibtilvs,  e,  adj.  5  Qui  passe  ai- 
-sèment  au  travers  des  difficultés  ià 
caEuse  tée  sa  fiwesse.  Suiftilis,  e,  aëÇ. 
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Un  esprit — ,  acmnen  i.n)gewii.  kyoiv 
l'esprit  — ,  ixcMtê  cogitcme. 

délier,  v.  tr.  Dégager  de  ce  qwi  Me 
(matériell<eine'iat).  MêJ^t'e  {soivo,  is, 
solvi,  solutmïl},  tr.  Re^^lvëre,  tr. 
Expedlre,  tr.  —  iwï  pri»POîiiii<'r,  re- 
sohrër^e  i^aUqwem)  vinQtmn.  Saais 
l)Ourse  —  (sans  ç)ay'er),  gi^ectuito, 
idx.'\\  "(P.  «jriaL)  —  sa  langire,  îim- 
giicum.  libernre.  Qwi  a  la  laiigne  dé- 
liée , solutissùn as  in  dieervd'0 . 5  (l^ig)  • 
ï>égager  oie  C">e  qvd  lie  moraleiiieiit,  de 
ce  (pli  ioJj.lige,  Solvët^,  tr.  Exsolvere, 
tr.  Liberàre,  tsr.  Etre  délié,  se  — 
d'na  serment,  d'mïi  engagement, 
«o/fî  S0.crmnein,to  ;  Uherm^  (ideni. 

délimitation,  s.  f.  Actio-n  de 
délinaiter,  trësmltat  ée  -oette  action. 
Detei-mmatix),  «mï»,  f.  —  des  terri- 
taines,  limi'tnti  agri. 

déiixnitïer,  v.  tr,  Déterumner  en 
mairqniiant  k  làmite  (pr.  et  fig-î).  Fer- 
ndmuye,  tr,  I Jeter jmnâi^e,  tr.  Mnï- 
/'e,  tr.  Dtifbuu^,  tr. 

déliWïcpoi'aKït,  ante,  s.  m.  et  f. 
C-eliii,  celte  qni  commet  ium  «délit. 
Mai-e^t^ivs,  /,  ni. 

délirant,  ante,  adj.  Qmi  pï4- 
sente  les  icaractèn^es  du  délire.  J©ei^- 
rus,  w,  nm,  adj.  Folie — ,  fivnor,  orisy 
m. 

délire,  s.  lan..  înooitémen^e  <et  sur- 
exicirtra/tiou  di^s  idées,  caiisée  par  la 
fièvre,  etc.  I^Umam,  ii,  m.  Avoir  le 
— ,  deUrdr^,  int?r.  ;  ftirëre,  intr.'5  i^- 
ajmaL)  'Etat  d'exaltation  violente  où 
l'on  cesse  d'obéir  à.  la  raison.  Am<en- 
tin,  œ,  f.  y<es:aniu,  w,f.  Furoi^-aris, 
m.  En  — ,  amens  [gén. -^niis)^  ad^. 
Etre  en^-,  insam/ôr^-,  mitr^.;  (i(??imre, 
intr. 

délirer,  v.  intr.  Etre  em.  délire. 
Delinâre.,  intr.  ||  (Fig.)  Insanité, 
mtir.  Parère,  intr. 

délit,  s.  m.  Acteipar  lequel  une 
loi  est  vâoMe.  D^licUam,  i,  n,  iP'eeca- 
titon,  i^  n,  Commelître  lin — „  pec- 
(mr^.,  5ntT.;  deim^ëre,  intr.  EtTre 
ipris  Bm  tlaigrant  — ,  voy.  «FLAiGwi'ANT. 

délivrance,  s.  f.  Action  de  d'é- 
ld'Vii*er  c|qn,  résuitat  de  c«!<W)e  aciji'on . 
(Ufmrntia^  onis,  f.  Devoir  sa — àqgn, 
abrdiqhioiihe'nâri((o\i  m  'liiwH^Git'ein 
troM-dèodri),  La  —  d'une  viMiB-,  '0ppi- 
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dam  obsklione  liheratmn,  \  (F^g.) 
thitlictti^  «,  f.  Apporter  la  —  d<^^o 
maux,  •et  mi^riis  ^nntUcdre  {a-tU 
tjiwin).  5  Action  de  délivrer  qqcli.  à 
qqn.  Trnditio,  anis,  f. 

délivrer,  v.  tr.  Rendre  (c{qn)  ]' 
bre  de  ce  qui  le  tient  captif.  jLïfeerc  - 
re,  tr.  (aïiqàem  a'baîiqad  re).  Exi- 
mëre  {Gvirixo,  is,  -emi,  -emptam), 
tr.  {aliqaem  ex  aliqaà  re).  Exscil- 
vëre  {exBoîvo,  is,  -soîvi,  -SDhiinm), 
tr.  [aivqaem  vriacidis).  \\  (Fig.)  Ren- 
dre libre  de  ce  qui  gêne.  Liberàre ^ 
tr.  {alicpiem  ah  afiqaâre  on  aliqad 
re).  Exîînëre,tv.^[P.  ext.)  Remettre 
qqch.  à  qqn  après  certaines  forma- 
lités. Bâre  {do,  das,  dedî,  datuin), 
tr.  Reddëre  [Teddo,  is,  -didi,  -di- 
tmn),  tr.  Tradëj^e,  tr. 

déloger,  v.  intr.  et  tr.  [|  V.  mir. 
Quitter  le  lieu  où  l'on  est  logé.  iJl«- 
târe  sedem.  \\  (Fig.)  S'en  aller.  Décè- 
de re  [decedo,  is,  -cessi^  -<iessum), 
intr.  ^  V.  tr.  Faire  quitter  à  qqn  le 
lieu  où  il  était  logé.  Expellëre  [eiv- 
pello;  is,  -pâli,  -pulsiim)  alifuem 
domo  suâ.  '\\  (Par  ext.)  Faire  quitter 
la  place.  {Aliqaem)  loco  movère. 
(Spéc.)—  l'ennemi,  detarbdre,  tr. 

Délos,  n.  pr.  Ile  de  l'Archipel. 
Delas,  i,  T  De  —,  Delius,  a,  am, 
adj. 

déloyal,  aie,  adj.  Non  Iqj-aJ. 
Pe.r$dm^  a,,  un\  adj.^  Inifidelis,  e, 
adj-  Infidas,  a„  uihl,  adj. 

déloyeilement,  adv.  D'une  ma- 
nière déloyale.  Perfide,  adv. 

déloyauté.,  s.  f.  Manque  .de 
loyauté.  Perfbdia,  ss,  L  Iiifidditas, 
ûtàs,  f.  M<m'la  (ides.  Se  plaindi^  de  la 
— de^qcpi.,  oscoasô}t^e  p^demaiioa^us. 

déluge,  s..  iM..  Grande iiM;fi>ndation 
»qaai  submergea  ia  ifeeri^  et  fit  ipërir 
les  hoiMUtties.  Le  —  !i!miT.«T.seU  'fi^ii^a- 
iriiinn,  ii^  n..  ^  (jFiig-)  '(«u  pa^L  ée 
ejrandes  pluies).  Majffimas  imè&r. 
jj5j__,d«;  pandes  vides,  ^xmven  iuu- 
iniam  verèGrnm.. 

déînag»og;ie,  s.  m.  Celui  qui 
•cher«h'e  à  se  rewidire  pnis>Ja;ïat  smr  la 
multiitude  en  ia  !fla1?tajmt.  PïM^oVa, 
m,  m. 

-demain,  adv.  Dans  le  j'oor 'qiû 
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suivra  imméiliatement  celui  où  l'on 
est.  Cras,  adv.  Crnstino  die.  —  ma- 
tin, cras  mane.  \\  (Par  ext.)  Dans 
un  des  jours  qui  suivront  celui  où 
l'on  est.  Cras,  adv.  ^  Sabstaniivt. 
Le  jour  qui  suivra  immédiatement 
celui  où  l'on  est.  Crastinus  dies.  Re- 
mettre à  — ,  in  crasiiniim  di[ferre 
(/•e6-).  Jusqu'à — ,  m  crastinum  (s.-e. 
die  ni). 

demande,  s.  f.  Action  de  de- 
mander ce  que  l'on  veut  obtenir.  Pe- 
titio,  onis,  f.  ||  (Par  ext.)  Ce  que 
l'on  demande.  Hogatio,  onis,  f.  Pos- 
tulatio,  onis,  f.  Rogatiis  (Abl.  u),  m. 
(us.  seul,  à  l'abl.)  —  pressante,  ex- 
postulatio,  onis,  f.  Adresser  une  — 
a  qqn,  voy.  demander.  ||  (Spéc.)  Ac- 
tion de  s'adresser  aux  tribunaux 
pour  obtenir  une  chose  à  laquelle  on 
prétend  avoir  droit.  Postulatum,  i, 
n.  Postulat  us  (Abl.  u),  m.  (us.  seul. 
à  l'abl.).  Une —  en  divorce,  libellas 
divoriii.  ^  Action  de  demander  ce 
qu'on  veut  savoir.  Interrogatio, 
onis,  f. 

demander,  v.  tr.  Faire  connaî- 
tre qu'on  veut  avoir  (qqch.).  Ij  Au 
propre.  Faire connaîtie  à  qqn  qu'on 
désire  obtenir  de  lui  qqch.  Petère 
{peto,  is,  petivi,  petitum),  tr.  (ali- 
qiiid  ah  aliqao ;  petère,  ut...  [av.  le 
subj .  ]) .  Ex  pet  ère,  tr .  [aliquid  ah  ali- 
quo).  Poscëre  [posco,  is,  poposci, 
pas  de  supin),  tr.  {aliquid  ah  aliquo). 
Exposeère,  tr.  Postulàre  («  deman- 
der comme  une  chose  due  »),  tr. 
{aliquid  alicui  [«  pour  qqn»];  ali- 
quid ah  aliquo,  qqch.  à  qqn;  ali- 
quein  in  aliquid,  qqn  pour  qqch.; 
posiulâre,  ut...  [av.  le  Subj.]).  Ex- 
poshdâre,' ir.  {aliquid  ah  aliquo). 
Implorâre  («  demander  qqch.  en 
pleurant,  en  suppliant  »),  tr.  {ah 
aliquo;  7nisericordiam[ii  demander 
merci  »]).  Precàri  («  demander  avec 
prière  »),  dép.  tr.  (  aliquid  ah  ali- 
quo; alicui  [m  pour  qqn  »]  aliquid). 
Exigère  («  requérir,  demander  avec 
autorité  »),  tr.  {ah  aliquo  aliquid). 
Flagitàre  («  demander  avec  insis-* 
tance  ;  demander  comme  un  dû  »),  tr. 
{ah aliquo  aliquid).  Efflagit are  («  de- 
mander avec  insistance  »>),  tr.  {ali- 


quid ah  aliquo  ;  ah  aliquo,  Kf...[av, 
le  Subj.]).  Hognre  («  soliciter,  de^ 
mander  qqcli.  »),  tr.  {viciurn[n  ?>otï 
pain  »>];  aliquem  aliquid  [«  qqch.  à 
qqn  »];  id  ut  facias  veJiemenler  te 
rogo).  Il  Ne  demander  qu'à  faire 
qqch.,  cupidissimwn  esse  alicujus 
rei.  5  Faire  connaître  à  qqn  qu'en 
désire  qu'il  fasse  venir  qqn.  Quœrëre 
{quœro,  is,  quœsivi,  quœsitum),  tr. 
{aliquem  ah  januâ,  qqn  à  la  porto). 
C'est  vous  que  je  demande,  to  volo. 
5  Faire  connaître  à  qqn  qu'on  attend 
qqch.  de  lui.  Poscëre,  tr.  Postulàre, 
tr.  (mêmes  constr.  que  ci-dessus)o 
Il  (Par  ext.)  En  pari,  d'une  chose, 
montrer  (par  sa  nature,  son  état) 
qu  'elle  a  besoin  de  qqch.  Poscëre,  tVo 
Postulàre,  tr.  Flagitàre,  :r.  La  pru- 
dence demande...,  est  prudentis 
(avec  rinf.).  L'amitié  demande...,  es^ 
amici  (avec  l'Inf.).  Travail  qui  de- 
mande [ou  demandera)  plusieurs 
jours,  opus  dierum  multorum.  ^ 
Faire  connaître  à  qqn  qu'on  désiro 
savoir  qqch.  Rogàre,  tr.  [aliquem 
aliquid).  Sciscitàri,  dép.  tr.  [aliq^dd 
ex  ou  ah  aliquo).  Quœrëre,  tr.  [ali- 
quid ex  ou  ah  aliquo).  Exquirëre, 
tr.  Percontari,  dép.  tr.  Se — ,  secum 
repu  tare. 

demandeur,  euse  ou  resse, 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  demande 
qqch.  (fém.  «  demandeuse  »).  Fla- 
gitator,  oris,  m.  Petitrix,  tricis,  f.  ^ 
(Droit.)  Celui,  celle  qui  forme  une 
demande  en  justice  (fém.  «  deman- 
deresse m).  Petitor,  oris,  m.  Peti- 
trix, tricis,  f. 

démangeaison,  s.  f.  Sensation 
produite  par  ce  qui  démange.  Pru- 
ritus,  ûs,  m.  Prurigo,  inis,  f.  Avoir, 
éprouver  des  — ,  pruinre,  intr.  || 
(Fig.)  Envie  de  faire  qqch.  Scabies, 
ei,  f.  Libido,  inis,  f.         , 

démanger,  v.  intr.  Etre  le  siège 
d'un  picotement  qui  donne  envie  de 
se  gratter.  Prurîre,  intr.  ^  (Fig-) 
La  main  me  démange,  gestiunt  mihi 
pugni. 

démantèlement,  s.  m.  Action 
de  démanteler;  état  de  ce  qui  est 
démantelé.  Murorum  destruciio. 

démanteler,    v.    tr.    Désarmer 
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(une  ville,  une  place  de  guerre).  Mu- 
nit iones  demolivi. 

démarcation,  s.  f.  Action  de 
marquer  la  limite  qui  sépare  deux 
territoires.  Determinatio,  otiis,  f.  Li- 
gne de  —,  limes,  itis,  m. 

démarche,  s.  f.  Pas  qu'on  fait 
dans  une  voie.  Incessits,  ûs,  m.  La 
première  — ,  initimn,  ii,  n.  ^  (P^i' 
ext.)  Manière  de  marcher.  Incessus, 
ûs,  m.  Ingressus,  m5,  m.  — hésitante, 
titabatio,  onis,  f.  ^  (Fig.)  Tentative 
auprès  de  qqn.  Factum,  i,n.  —  d'un 
candidat,  ambitio,  onis,  f.  Faire  des 

—  auprès  des  vétérans,  veteranos 
circiunire. 

démarrer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Détacher  (ce  qui  est  attaché).  Solvè- 
re,  tr.  ^  V.  inir.  Quitter  l'amarrage 
(en  pari,  d'un  navire).  Solvere,  intr. 
Il  (Par  anal.)  Se  mettre  en  mouve- 
ment (en  pari,  d'une  voiture  lourde- 
ment chargée).  Se  loco  cornmovére. 

démasquer,  v.  tr.  Découvrir  en 
ôtantle  masque.  —  qqn,  alicui  per- 
sonam  demere.  Se  — ,  personam 
deponere  {e.viiëre  ou  abjicëre).  ^ 
(P.  ext.)  Fig.  Démasquer  des  batte- 
ries (attaquer  ouvertement).  Apertë 
pugnâre.  Batteries  démasquées , 
aperta  l'is. 

démâter,  v.  tr.  (Marine.)  Dégar- 
nir  (un  bâtiment)  d'un  ou  plusieurs 
mâts.  Exarmâre  (navem).  Etre  dé- 
mâté et  intransitivi  démâter  (de 
tous  ses  mâts),  eœarmdri,  pass. 

démêlé,  s.  m.  Discussion  entre 
personnes  qui  ont  des  intérêts  op- 
posés. Certatio,  onis,  f.  Concertatio, 
onis,  f.  Certamen,  inis,  n.  Contro- 
versia,œ,  f.  Contentio,onis,î.Alter- 
catio,  onis,  f.  Lis,  litis,  f.  Avoir  des 

—  avec  qqn,  certamen  (ou  contro- 
versiara)  habëj^e  cura  aliquo;  con- 
tendëre  cum  aliquo. 

démêler,  v.  tr.  Dégager  (ce 
dont  les  parties  sont  emmêlées).  Ex~ 
plicàre,  tr.  Evolvëre  {evolvo,  is, 
-volvi,-volutuin),  tr.  Extricàre,  tr. 
^  (Fig.)  Discerner  ce  qui  est  con- 
fondu avec  autre  chose,  Discemëre 
{discerno,  is,  -crevi,  -cretum),  tr. 
Explicàve,  tr.  Perspicëre  [perspi- 
oio,  is,  -spexi,  -spectum),  tr. 


démembrement,  s.  m.  Action 
de  démembrer.  Divulsio,  onis,  f. 
Distractio,  onis,  f.  ||  (Par  ext.)  Par- 
tie  détachée   d'un  ensemble.    Voy. 

MORCEAU,   PARCELLE. 

démembrer,  v.  tr.  Morceler  en 
détachant  les  membres  et  p.  ext.  en 
divisant  le  corps.  Quasi  in  mem- 
bra  discerpëre.  Meinbra  (ou  corpus)\ 
distrahëre.  ||  (Fig.)  Morceler  (un  en-' 
semble)  en  en  détachant  les  parties. 
Dividëre  membra  {alicujus  rei).  || 
Détacher  d'un  ensemble  (une  par- 
tie). Voy.  DÉTACHER,  ENLEVER. 

déménagement,  s.  m.  Action 
de  déménager.  Migratio,  onis,  f. 
Demigratio ,  onis ,  f.  Translatio  do- 
micilii.  Ils  font  leur  — ,  sua  omnia 
quœ  inoveri  poterant,  déportant. 

déménager,  v.  tr.  Transporter 
ailleurs  (le  mobilier  qui  garnit  un 
logement,  une  demeure).  Deportàre 
omnia  quse  movéri  possunt.  Trans- 
ferre res.  Il  (P.  ext.)  Changer.de  de- 
meure. In  aliam  domum{ou  in  alias 
sedes)  migrâre.  Domo  emigrdre.  Il 
est  déménagé  d'ici,  emigravit  ex 
his  œdibus. 

démence,  s.  f.  Dérangement 
grave  de  la  raison.  Mentis  aliéna- 
tio.  Vesania,  œ,  f. 

démener,  v.  tr.  (Avec  le  pron. 
réfléchi.)  Se  — ,  jactâre  corpus;  se 
jactàre.  \\  (Fig.)  S'agiter  vivement. 
Trepidàre  et  concursàre. 

dément,  ente,  adj.  Atteint  de 
démence.  Démens  {gén. -en tis),  adj. 
Delirus,  a,  um,  adj. 

démenti,  s.  m.  Action  de  dé- 
mentir, parole  par  laquelle  on  dé- 
ment. Negatio,  otiis,  f.  Infitiatio, 
onis,  f.  Donner  un — à  qqn,  redar- 
guëre;  coar guère  aliquém  menda- 
cii.  Donner  un  —  aux  assertions  de 
qqn,  infitiari  (aliquid).  Fig.  Sa  con- 
duite donne  un  —  à  ses  paroles,  cum 
vità  pugnat  oratio. 

démentir ,  v.  tr.  Contredire 
(qqn)  comme  n'ayant  pas  dit  vrai. 
Aliquem  redarguere.  ^  Contredire 
(ce  que  dit  qqn)  comme  contraire  à 
la  vérité.  Aliquid  falsum  esse  con- 
tendëre.  \\  (Par  ext.)  Désavouer. 
Voy.  ce  mot,  ^  (Par  ext.)  Contredire 


DEM 


270  — 


DEM 


pa?  dos  acte&.  Dis^mire^miv .  Se  —, 
pugnâi*e  secatn.  Se  —  de  ses  prin- 
cipes, desciacere  a  se.  —  sa  réputa- 
tion, a  /fz/Aâ  saà  degenerfire.  Ses 
actions  démentent  ses, paroles, /ae^a 
e^as  ciAhVh  dieiis  diserepani.  Son 
courage  ne  s'est  pas  démenti,  nihii  a 
V  it'tn  i  e  deflejL'-ii . 

démérite,  s.  m.  Ce  qui  foit  qu'on 
niiérite  la  désapprobation.  Meriivtm» 
i,  n. 

démériter»  v.  intr.  Mériter  la 
désapproljation.  Yoy.  mbrster,  dés- 
approbation. 5  P^ii'di'®  les  titres 
qae  l'on  a  à  la  bienveiUanee  de  qqn. 
Alaîe  meréri  de  ali(ju&.  Il  n'a  pas 
démérité,  nhiUam  coPHimeruit  cui~ 
pam. 

démesuré,  ée„  adj.  Dont  les  di- 
mensions dépassent  la  mesiiire.  Im- 
tBten^ns,  a„  um,  adj.  JEnortmis,  e,adj. 
Immnms^  e,  adj.lJ(Fig.)  Immùdictts, 
a^  nm,  Sid}.Immafteratns<^»„  um,  adj. 
iHasètahiiiy  «„  um,  adj.  Avoir  une 
ambition  —  immodiça  cnpêre.. 

démesurément ,  adv.  D'une 
naanière  démesurée.  Jmmoderatêy 
adv.  Prœtev  modum. 

i.  démettre,  v.  tr.  Déplacer. 
Voy.  œ  mot*  ij  (Spée.)  Déplacer  (des 
pièces  osseuses)  de  manière  à  les 
désarticulejr.  Luxâre,  tr.  Se  —  l'é- 
pOLile,  armiim  ejieëre. 

â.  déxaettre,  v.tr.  Retirer  d'uxiô 
dignité,  d'une  oharge,  d'ua  emploi . 
Aliquem  loco  mov.ère.  Se  — ,  abire 
(magisùratu);  abdioâre  &e,  (av. 
l'Abl.). 

deoneurant,  ante,  adj.  Qui  est 
encore  là  (par  opposition  à  ce  qui  est 
parti).  Qui  {gasa,,  qiÀod),  maneL  \\ 
(Siibstantivt)  Le — ,  c.-à-d.  le  reste. 
Reliquam.,  k  n.  Il  (Loc.  adv.)  Au  de- 
meurant (au  reste).  Ceterum,.  adv. 
5  Qui  demeure  dans,  un  lieu.  Sedem 
(oxidomàcUitim^  habens  aliqaa  locQ. 
Il  (Fig.) Infia^as,  a^tim,  p.  adj. 

demeure,  s.  f.  Le  fait  de  demeu- 
rer>  de.  tarder  à  faire  qqcli-  Mora,,  m, 
f.  IL  nj  u  pas  péril  ejoi  la  — „  rei 
habet  moram.  Mettre  qqn  en  —  de 
faire  qqrJi.,  urgèi^  aliquem.  nt  (et 
le  Subj.);  instarealiGui,  zi^;(Subj.).-.. 
^  Le  fait  de  demeurer  dans  un  lieu. 


Mtmsio,  onis,   f.   Commorati»,   otUs, 

f.  Ne  pas  faire  longue — ,  comniorari 
paulalwn.  \\  (P.  cxt.)  Le  fiùtd'avToir 
son  habitation  dans  un  lieu.  Sedes, 
ùy  f.  Domicièium,  li^  n.  Sedes  eus 
domicilium.  Faire  sa  — ,  établir  sa  — ^, 
sedem  (ou  domicilium),  oAloQâye.  \\ 
(Loc.  adv.)  A  demeure  (pour  rester 
dajfus  le  lieu  dontil  s'agit).  Etre  établi 
à  — r  lïianére,  intr.  ;  per  marner  e  y 
intr.  5  tiabitation  dans  laquelle  on 
est  établi.  Dmnieiiiitn\s  ii,  n.  Do- 
mtts,  ûs,  f.  UfdtiiaU&,  oni&,  f.  —  sa- 
crée, iedes  sacra.  Changer  de  —, 
miiidre  sedem;  emigrdre  {e  domo). 
Il  P.  anal,  (en  pari,  des  animaux). 
Cubile,  is,  n.  Sedes,  is.,  f.  ||  (Fig.) 
Conduire  qqn  à  sa  dernière  — ,  e.vse^ 
qaias  /l'anaris  proseqtii. 

denaeurer,  v.  tr.  Tarder  en 
chemin.  Marâri,  dép.  intr.  Voy. 
TARDER.  Il  (Par  ext.)  Fig.  Mettre  du 
temps  à  faire  qqch.  Moravi  in  ali- 
quà  re.  —  trop  longtem[>s  absent, 
diutius-  abesse.  ^  S'arrêter,  être  ar- 
rêté un  certain  teiiips  dans  le  lieu  e^ 
par  ext..  dans  l'état  où  l'on  est.  Mo- 
rdyi,,  dép.  iatr.  Commoràri  («t  de- 
meurer un  certain  temps  dans  ujo 
lieu  »).,  dép.  intr.  Manère  {maneo, 
es,  m,ansi,  mansum),  intr.  Perma- 
në^e.^  intr.  Remutwre,  intr.  Stàre 
(siQy  &ta;s,  steti,  statum),  inlr.  {s.târe- 
in^de,  demeurer  fidèle  à  sa  parole). 
Faire  — ,  c.-à-d.  forcer  à  rester,  c(m-' 
tinêrey.  tr.  ||  Loc.  div.  Demeurer  en 
chemin,  con&isiîè^e,  intr.;  iniUnère 
sjjbbsistére.  Fig.  Demeurons-en  là, 
sed  hsec  hckctenus,  —  en  arrière, 
remanëre,  intr.;  relinqai,  pass.  — 
sur  la  place»  in  vestigio  mori.  —  en 
repos,  qmescere,  iatr.  —  d'accord, 
assentïre,  intr.  —  court,  s.iibsisiëre,. 
intr.  —  assis,,  non  sttrgfcre.  —  de- 
bout, stàre,  intr.  Que  cela  demeure 
entre  nous,  hoc  inter  nos  sit.  ^  (Par 
ext«  spéc.)  Se  fix,er,  être  fi.xé  en  la 
possession  de  qqn.  Voy.  pouvom, 
RESTEE.  Une  gloire  qui  demeure,, 
voy.  DURABLE-  ^  (^^^  ^^^')  ^^'^  établi 
dans  un  lieu,  y  habiter.  Voy.  habiter. 

demi,  ie„  adj.  s.  m.  et  f.  et  adv. 
^  Ad^.  Qui  forme  la  moitié  d'ua 
tout.  DimidiuSy  a,  um,  adj.  Dimidi(k^ 
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tiis^  a,  um  («  réduit  à  la  meitdé,  qui 
n'esvt  que  la  moitié;  demiJ^),  p.  adj. 
Une  —  heure,  seiniharay  a&,  f.  Une 
—  livre,  semiUbraySe,  f.  llae — once, 
S'^niiineia,  se,  f.  Faire  —  te>\ir^.§igna' 
convevtëre.  Une  heure  et- — ,  &esrjiii~ 
hora,  œ,  f.  •  (Siibst.)  Moitié  ;  la  moitié 
d'un  entier.  Semis,  niL^u», m.  Dimi- 
dÎM  jHirs.  Un  et  demi,  sesquialiev, 
teva^  terunx,  adj,.  Loc.  adv.  A — ap- 
puyé, se  mi  faillis,  ce,  uni,  p.  adj;.  A — 
armé,  semiGP?7us,  e,  adj.  Fig.  A  — 
savant,  semidoctus,  a,  um,  adj.  A — 
voix.,  siibmissà  voce.  Ne  faire  les 
choses  qu'à  — ^  aliquid  molli  (ou 
levi)  brachio  agëre.  ^  Adv.  (Placé 
avant  un  adj.  eu  un  part.)  A  moitié. 
Demi-brûlé,  semusi as., 

«temi-cercla,  s.  m.  Moitié  de: 
cercle.  Semicirculu^,  i,  m,  H^mi- 
cycliiim,  ii,  n. 

démission,  s.  f.  Action  de.  se 
démettre  d'mie  charge,  d'un  emploi,, 
d'une  dignité.  Abdicatio  mMFiems. 
Ejuraiio ,onis ,  î.  Donner^ sa — ,  v(^. 

DKMEITT  ^E. 

démocratie,  s.  f.  Formede.gou- 
vernûment  fondée  sur  la  souverai- 
neté àxL  peuple.  PopuÀus,  i,  m.  Po- 
piili  potentla  (ou.  imperium) .  Eta- 
blir, constituer  une — ,.  rem  piibli- 
cam  papal ari  ratione  con»iiiuàre. 
Dans  une  — ,  in  civitaie,  in  qaâ 
omnia  pcr  popiihim.  geriuitur. 

démocratique,  adj.  Qui  ap- 
pai^'tient  à  une  déiiLoeffatie.  Popula- 
ris,  e,  adj. 

déxmocratiqueiûQent,  adv.  D'u- 
ne manière  démocratique.  Popula- 
riter,  adv. 

démoder,  v.  tr.  Faire  passer  de 
mode.  Se  — ,  ejcalescére,  iiitr.  Dé- 
modé, ejcoletas,  a.,  am,  p., adj. 

démolir,  v.  tr.  Défaire  (une. 
construction)  en  faisant  tomber  suc- 
cessivement les  parties  qui  la  com- 
posent. Destruère  [de&trao ,  is , 
-striixi,  -structum),  tr.  Demaliri, 
dép.  tr.  Dvsturbdre,tr.  DirMèf€[u  dé- 
n^olir  de  fond  en  comble  »),  tr.  Dis- 
jiaëi'e(disjicio^  is,-je€i,-Jecium),  tr. 

déiQQOlitlaii,  s.  f.  Action  de  dé- 
molir. DemolitiG,  miis^,  f.  E^imrsio., 
onis,   f.  Des  matériaux  de — et  p. 


ea?^.  (sim^.)>desd»émolitào-jas,  maie^ 
riaiy  as,  f.  et  matei^iœ,  arum,  f.  pL 

déBaon,  s.  m.  (Chez  les  anciens) 
Génie  bienfaisant  ou  mal  faisant.,  (ie- 
mu&,  it,  m.  Il  Le  —  familier  de-  So- 
crate,  dœmon,  onis,  m.  ^  (Deinos 
jours)  Diabl-e.  Dmmon,  onis,  m. 

démoiiiiaque:,  a.  m.  Possédé: du 
démon.  Art^efàtieius^  et,  uim,  adj. 
Substantivt.  Un — -,  une  —  (persoiuaa 
possédé*  du  démon),  ddemoniacuts , 
i,  m.  ^  (Fig.)  Frénétiqiie.  Lym,p}iar- 
tus.,  a,  iwi,  p.  adj. 

démonstrateur,  s.  m.  G^lui 
qui  démontre  une  vérité.  iMmonsr- 
t rotor,  oris,  m. 

démonstratif,  ive,  adj.  Qui 
sert  à  démontrer  (une  vérité)..  Ad 
probandum  firmtis.  Raison  — ,  av- 
gutnentaiÎQ,  ords,  f.  ^  Qui.  sert  à 
montrer.  ||  (Rhétor.)  Genre  — ^  de»- 
monsirativum  genus.  ||  (Gramm.)' 
Pronoms  — ,  demonsiratlva  prono- 
mina.  ^  Qui  pi*odigue  les  manifeatar- 
tions  extérieurest.  G' estime  persoiï-iie 
— ,  sensus  prsefert. 

démionstration.,  s.  f.  Ge  qj» 
sert  à  démontrer,  raisonnement  par 
leq'uel  on  établit  la  vérité  d'une  dé- 
monstration jâr^meutatio,  miis,  L 
Prabatio,  onis,  f.  Confirmatie,  oniSf 
f.  —  géométriqLie&,  ge<xmeiricœ  ra>' 
iione^.  Faire  une  — ,  argumentis 
aliquid  pj^obâi^.  ^  Ge  qui  sjert  à 
montrer,  manifestation.extérieura de- 
sentiments,  sincères  ou  affectés..  Si- 
gmfiisatw,  onis,  f.  Pt^feAsia,  nkutis, 
f.  Il  (Spéc.)  —  militaire,  ostenàaiio 
virium.  Faire  une — militaii^  (sur- 
un  point),  QSfteniâre  appapatism 
belli. 

démonstrobtivenaeni^  adv. 
D'une  manière  déaiojiatjirativie.  Ma- 
nifesié  (okU  mani(ie»to),  adv. 

dém^omter,  v.  tr.  Jet^r  qqn  à. 
bas  de  la  béte  sur  laquelle  il  est  mon- 
té. JlliéfHam  (equo)  ilejicère  {<.ie-p>^- 
cio,  is,  -jeci,  -jevtum).  Efrre  démon- 
té ,  ex  eqiio  cadëre.  \\  (Par  ex>t.)  Dé- 
mvuîir  (un  cavalier)  de  sa  montuKe*. 
Gavalerie  démontée,  équités  sioff, 
eqais.  ^  (En  pari,  d'un  méfcîanisHifi')^ 
Détendre  te  ressort,  descendpe  le 
pûida^  etc.  Memiétëre  (remit, ia^   ia^ 
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-mîsi,  'Tnissum),  tr.  Laxâre,  tr.  ^ 
Défaire  ce  qui  estsur  pied,  disjoindre 
un  assembliige.  Qui  se  démonte,  so- 
lutUis,  e,  adj.;  (Ussoliibilis,  e,  adj.  || 
(Par  ex  t.)  Détraquer,  mettre  hors  de 
service.  Turbâre,  tr.  Fig.  —  les  bat- 
teries de  qqn,  perimere  aliciijus 
consilia.  ||  (Par  ext.)  Se  démonter, 
voy.  [s']  EMPORTER.  Par  anal.  Une 
mer  démontée,  tiirbatius  niave. 

démontrer,  v.  tr.  Etablir  par  le 
raisonnement  la  vérité  d'une  propo- 
sition. Prohâre,  tr.  ^pprobâre,  tr. 
Arguère,  tr.  Firmâre,  tr.  Confirmà- 
re,  tr.  ^  Enseigner  en  montrant  les 
choses,  en  les  mettant  sous  les  yeux. 
Demonstvâre,  tr.  (htendère  [ostendo, 
is,  -tendi,  -teninm),  tr. 

démoralisation,  s.  f.  Action  de 
démoraliser  ;  résultat  de  cette  action. 
Morum  corriiptio.  Mores  corrapti. 
(I  Découragement.  Voy.  ce  mot. 

démoraliser,  v.  tr.  Priver  du 
sens  moral.  Ab  honestate  {aliqaem) 
abdacère.  ^  Priver  de  l'énergie  mo- 
rale. Aliqaem  (ou  animum  alicu- 
jus)  infringère.  Se  — ,  ab  spe  re- 
pelli. 

démordre,  v.  intr.  Lâcher  ce 
qu'on  a  saisi  avec  les  dent  5.  Morsus 
resolvere.  ^  (Fig.)  Se  relâcher  (de  son 
opinion,  de  sa  ligne  de  conduite). 
Cedëre  aliquâre.  Remittère  [deali- 
quà  re).  Ne  pas  —  de  son  opinion, 
perstâre,  hœrëre  in  sententid.  Sans 
vouloir  en  — ,  mordicus,  adv. 

Démosthène,  n.  pr.  Célèbre 
orateur  et  homme  d'Etat  athénien. 
Demosthenes,  is,  m. 

dénaturer,  v.tr.  Altérer  (qqch.) 
de  manière  à  en  changer  la  nature. 
Corrwnpere,  tr.  Vitidre,  tr.  Infa- 
scdre,  tr.  Invertëre  {alicujus  ver- 
ba).  ^  Dépouiller  (qqn)  des  bons  sen- 
timents naturels.  Au  part.  Dénaturé, 
inhamAxnus,  a,  um,  adj.  Etre  — , 
eoouisse  omnem  hum^anHaiem,. 

dénégation,  s.  f.  Action  de  dé- 
nier (un  fait).  Negatio,  onis,  f.  In- 
fitiatio,  onis,  f.  Negatio  infitialio- 
que  facti.  Opposer  une  —  formelle, 
pernegdre. 

déni,  s.  m.  Action  de  dénier  (un 
fidt).  Voy.  DÉNÉGATION.  ^  Action  de 


dénier  (un  droit).  liecusntio,  onis, 
f.  Detrectatio,  onis,  f.  Un  —  de  jus- 
tice, injuria,  œ,  f. 

dénicher,  v.  tr.  Enlever  du  nid. 
Nido  detrahëre.  \\  (P.  ext.)  Fig.  — 
qqn,  detegrre  aliquem. 

denier,  s.  m.  Ancienne  monnaie 
romain'e,  d'argent,  valant  primitive- 
ment dix  as.  Denarius,  ii,  m.  (gén. 
pi.   oram  et  plus   souvent  am). 

dénier,  v.  tr.  Refuser  de  connaî- 
tre pour  vrai  (un  fait  dont  on  prétend 
nous  faire  convenir).  JXefjâre,  tr. 
Denegâre,  tr.  —  absolument,  per- 
negdre, tr.  ^  Refuser  de  faire,  de 
donner  (ce  que  qqn  réclame  comme 
un  droit).  Ncgrlre,  tr.  Denegâre,  tr. 

dénigrement,  s.  m.  Action  de 
dénigrer.  Ohtvectatio,  onis,  f.  De- 
trectatio, onis,  f.  Par  esprit  de  — ,  de- 
trahendi  causd. 

dénigrer,  v.  tr.  Dire  du  mal  de 
(qqn).  Obtrèctdre  [alicui).  Deirahë- 
re  de  aliquo. 

dénombrement,  s.  m.  Action 
de  compter  et  d'énoncer  les  parties 
qui  composent  une  totalité.  Enume- 
ratio,  onis,  f.  Faire  le  — ,  dinume- 
rdre, tr.  —  (fait  par  le  censeur  à 
Rome),  recensio,  onis,  f.  Faire  le  — 
des  citoyens,  censum  habère. 

dénombrer,  v.  tr.  Compter  et 
énoncer  (les  parties  qui  composent 
une  totalité).  Enumerdre,  tr.  Dinu- 
merdre,  tr. 

dénomination,  s.  f.  Nom  attri- 
bué à  une  classe  de  choses,  de  per- 
sonnes. Nominatio,  onis,  f.  Appcl- 
latio,  onis,  f. 

dénommer,  v.  tr.  Nommer  (une 
personne)  dans  un  acte.  Nnncnpâre, 
tr.  5  Attribuer  un  nom  à  une  classe 
de  personnes,  de  choses.  Nominâre, 
tr.  Denoîninàre,  tr. 

dénoncer,  v.  tr.  Signifier  offi- 
ciellement. Denuntiàre,  tr.  —  la  fin 
d'un  armistice,  la  rupture  d'un  traité 
et  (ellipt.)  — un  armistice,  un  traité, 
voy.  TREVE,  TRAITÉ.  ^  Signaler  qqn 
comme  coupable,  particulièrement 
à  la  justice.  Déferre  [defero,  f^^s, 
-tuli,  -latum),  tr.  Indicâre,  tr.  — 
qqn,  déferre  nomen  alicujus;  ali- 
quem indicâre. 
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dénonciateur,  s.  m.  Oelui  qui 
déiioiice,  particulièpeiwent  à  la  jus- 
tice. Index,  icis,  m.  Faire  te  métier 
de  — ,  dehrîiones  faciitâre. 

dénonciation,  s.  f.  Action  de  si- 
gnaler comme  coupable,  particuliè- 
rement à  la  justice.  Indiciam,  vi, 
n.  Delatio,  onis,  f. 

dénoter,  v.  tr.  Marquer  (nne  par- 
ticularité), indicdre,  tr.  Arguere,  tr. 
!  evlaimre ,  iv .  Signi(icâ7'e,  tr. 

dénouement  et  dénoûment, 
s.  m.  Action  de  diéiiouer.  S^lutio, 
onis,  f.  Exsoliitio,  anis,  f.  H  (Fig.) 
Evénement  final  qui  résout  les  com- 
plications d'une  action  dramatique, 
etc.  Exitus,  ils,  m.  Eventus,  ûs,  m.  || 
(Par  ext.)  Ce  qui  amène  la  solution 
d'une  affaire  difficile. «^^veHlw*,  m,  m. 

dénouer,  v.  tr.  Défaire  ce  qui  est 
retenu  par  un  nœud.  Solvere  {solvo, 
is,  -solvi,  -sohiium),  tr.  Disseivëre, 
tr.  -Resolvère,  tr.  ||  Fig.  — la,  langue 
(faire  parlei'),  linguœ  nodos  sôivëre . 
Sa  langue  se  dénoua,  vooem  laocct- 
\'ii.  \\  (Spéc.)  Dégager  les  parties  du 
corps  qui  étaient  nouées.  MoUïre 
(artus).  Laccàre  {braGhia)..Gocps 
dénoué,  cor piis  habile.  1l  —  une  ac- 
tion dran>atique,  épique,  argunienti 
e.vplicm^  nodnm. 

dénoûnaenl.  Voy.  dénouement. 

denrée,  s.  F.  Marchandise  et  gé- 
néralemeni  produit  destiné  à  la  con- 
samuïation.  Mer-x ,mereis  {gén.  plur. 
mercium),  f.  Prix  des — ,  annonœ 
prelium,  et  (absolt)  annona,  se,  f. 
Il  L'ensemble  de  ce  que  l'on  porte 
au  marché.  'Voy.  provfsions,  vic- 
tuailles.'^ (Spéeialt)  Au  plur .  Ghdt- 
cune  des  marchandises  ainsi  ven- 
dues. Speeres,  ernm  (gén.  initsité  à  la 
bonne  époque),  f.  pi.  Les — alimen- 
taires, 0,çc^l?e7l^a,o^lwn,n.  p\.;  ciba- 
baria,  orum,  ti.  pi.;  cîbi,  orum, 
m.  pi, 

dense,  adj.  Dont  la  niasse  est 
considérable  relativement  au  vo- 
lume. Densus,  a,  um,  adj.  Spissws, 
a,  tim,  adj.  Air — ,  aer  cr€$ssus. 

'densité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  den^e.  Densiias,atvs,  f.  Spissi- 
tas,  atis,  f. 

éleirt,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  J'homroe 


-et  aux  animaux  à  diviser,  à  brc^yer 
les  aliments.  Dens,  tis,  m.  Qui  a  des 
— ,  de  longues  — ,  demiaiiis,  ce,  nm, 
adj.  Qui  n'a  pas  de  — ,  voy.   édente. 

Une d'éléphant,^  dens  ebanneus. 

Faire  ses  — „deniîre^  intr.  1  (P.anad.) 
Ce  qui  a  la  forme  d'une  dent.  Deus, 
ti&,  m.  Dents  du  râteau^  dentalia, 
ium,  n.  pi. 

denté,  ée,  adj,.  Garni  de  dents. 
D€niatus.„-a,  itm,  adj.  |1  (Par  can.al.) 
En  pari,  des  objets-  Denticulaius^a, 
um,  adj. 

dentelé,  ée,  a^j.  Dont  le  bord 
est  découpé  de  dents  irrégulières. 
Dentatus,  a,  am,  adj.  Serratus,  a, 
um,  adj.  •[  Dont  le  bord  est  découpé 
en  petites  dents  iines.  et  serréjes»./)en- 
ticulaius,  a,  um,  adj. 

dentelle,  s.  f.  Tissu  â  }ou£.:Opus 
acu  pictum,  et  denticul6ktam. 

dexitelure,  s.  f.  Bord  dentelé. 
Denticulas,  i,  m.  Incisura,.  ass,  f .  (en 
pari,  des  feuilles). 

dentier,  s.  m.  Rang  de  dents. 
Voy.  DENTURE.  ^  Rang  de  dents  ajcti- 
fici elles.  Dénies  empti. 

dentifrice,  s.  m.  Préparation  qui 
sert  à  frotter,  à  nettoyer  les  dents»  — 
et  adjectivt,  pomdre  — ,  dentifri- 
cium,  a,  n. 

dent iti 001,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle se  forment  et  poussant  ies 
d^nl^.Dentiiio,  onis,  f. 

denture,  s.  f.  i^semble  des 
dents.  Deniiiim ardo  ouseines.  Ab- 
solt. derutes,  ium,  :m.  vpL  ^  (f^ig.*) 
Bord  denté  d'une. roué.  ¥oy.  hentiih- 

LURE. 

dénuder,  V.  tr.  Déç)Diiiller  qqn 
ide  ce  qui  le  Fecouvre  dansxl'étettrna- 
iurel.  Nudére ,.  tr. 

dénuement  et  dténûment,  s. 
m.  Etat  de  celui  qui  :est  dénué  du 
nécessaire.  Inayia,  se,  S.  Ef^tta^ 
afis,  f.  EtFe  dans  un — complet,,*» 
&um,mà  Tnendicitate  esse,  déduire 
qqn  au  — ;,Ofd  inapiam^aiiquem  r«>- 
digére. 

dénuer,  v,  tr;PriveFentièi'«meiït. 
Nudiire,  tr.^Etre dénué,  (?apëre,'ïiÈtF'^ 
{aliquàre).  Etre  —  de  tout,  omnixMin 
rerum  inopem  esse.  Etre  — d>e.Beas 
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•commun,  communi sensa  plané  ca- 
réné. 

dénûmsnt,  s.  m.  Voy.  dénue- 
ment. 

Denys,  n.  pr.  Tyran  de  Syracuse. 
Dionysias,  ii,  m.  —  l'Ancien,  Dio- 
nysiiis  Major. 

déparer,  v.  tr.  Dépouiller  de  ce 
qui  pare.  Detrahere  ornamenia  {ali- 
■cui  reî).  ^  Enlaidir  (ce  dont  on  fait 
partie)  en  faisant  désaccord  dans  l'en- 
semble. Deformàre,  tr. 

départ,  s.  m.  Action  de  mettre 
une  chose  à  part  d'une  antre.  Faire 
le  —  du  bon  et  du  mauvais,  voy.  sé- 
parer, TRIER.  ^  Action  de  partir.  Pro- 
fectio,  onis,  f.  Abitus,  ûs,  m.  Deces- 
sio,  onis,  f.  Digressio,  onis,  f.  Digres- 
suSy  ûs,  m.  Le  moment  du  — ,  tempus 
proficiscendi.  —  qui  ressemble  à  une 
fuite,  consimiHs  fagœ  proPectio.  || 
(Spéc.)  Point  de  départ,  commence- 
ment d'une  série,  d'un  mouvement, 
etc.  Captit,  itiSyTi.  Avoir,  prendre  son 
point  de  —  dans...,  initiara  capere 
ah... 

département,  s.  m.  Partie  de 
l'administration  attribuée  à  un  haut 
fonctionnaire.  "  Provincia,  œ,  f.  ^ 
Circonscription  administrative.  Re- 
gio,  onis,  f. 

départir,  v.  tr.  (Avec  le  pron. 
réfléchi.)  Se —  de  qqch.  (s'en  écarter, 
l'abandonner  dans  une  circonstance 
donnée),  desistëre  {desisto,  is,  -siiti, 
pas  de  supin),  intr.  (a  ou  de  re  ali- 
qiiâ  ou  re  aliquà).  Se —  de  son  cal- 
me, discedëre  a  quiète.  ^  Assigner 
comme  part.  Dividëre  {divido,  is, 
-visi,  -visain),  tr.  Tribuëre,  tr. 

dépasser,  v.  tr.  Aller  au  delà 
de  qqn  qui  suit  le  même  chemin. 
Prsecedère  {prœcedo,  is,  -cessi,  -ces- 
sum),  tr.  Prfecurrëre  (prœcurro,  is, 
rcurri,  -cursum),  intr.  ettr.  (p.an^e 
jomnes ;  p.  aliquem) .  Prœterire  (prœ- 
tereo,  is,  -ii,  -itam),  tr.  Prœtergre- 
di  {prastegredior,  eris,  -gressus 
sum),  dép.  tr.  ||  (Fig.)  L'emporter 
j5ur  qqn.  Antecedëre  {anieceao,  is, 
rcessi,  -ces.snm),  intr.  (av.  le  Dat.). 
S^peràre,  tr.  Prœcurrère,  tr.  et  intr. 
^aliquem  celeritate;   alicui  studio 


[«  en  zèle  »]).  Vincëre  (vinco,  is, 
vici,  victum),tv.  Etre  dépassé,  relin- 
qui,  pass.  ^  (Par  ext.)  Aller  au  delà 
de  qqch.  ^\veerfere,  tr.  Egredi,  dép. 
intr.  {egredi  evtra  fines).  Prodire, 
intr.  {extra  modum).  Superâre,  tr. 
Translre,  tr.  — les  forces  humaines, 
supra  humanas  vires  (ou  supra  ho- 
ininis  vù^es)  esse.  —  les  bornes,  mo- 
dum  transire.  ^  (Par  anal.)  S'éten- 
dre au  delà  de  qqch.  Eminêre,  intr. 
(suprd  aliquid).  Excéder e,  absol. 
Exitftre,  intr.  Qui  dépasse,  eminens 
(géi). -entis),  p.  adj. 

dépayser,  v.  tr.  Transporter 
(qqn)  dans  un  pays  qui  n'est  pas  le 
sien.  Transferre  (aliquem)  in  alias 
sedes.  ^  (Par  ext.)  Dérouter  (qqn)  en 
le  mettant  dans  un  lieu  qui  ne  lui 
est  pas  familier.  Voy.  dérouter.  |I  (P. 
anal.)  Dépaysé  (à  la  cour),  fiandqua- 
quam  accommodatus  aulœ. 

dépècement,  s.  m.  Action  de 
dépecer  qqch.  Consectio,  onis,  f. 
Laniatio,  onis,  f.  Laceratio,  onis,  f. 

dépecer,  v.  tr.  Partager  en  piè- 
ces, en  quartiers.  Discerpere,  tr. 

dépêche,  s.  f.  Communication 
(publique  ou  privée) adressée  (à  qqn) 
par  voie  rapide.  Une  —  du  gouver- 
nement, litt^rœ  publicé  missx.  — 
secrète,  mandata  clam  missa  (de 
aliquà  re). 

dépêcher,  v.  tr.  Débarrasser  de 
ce  qui  arrête,  retarde.  Voy.  débarras- 
ser. Il  (Par  ext.)  Se  —  de  faire  qqch. 
(le  faire  le  plus  vite  qu'on  peut),  pro- 
peré  (ou  festinanier)  agëre  aliquid. 
Absolt.  Se  — ,  et  (absol.)  — ,  matu- 
râre,  intr.;  festinàre,  intr.  ^  Ren- 
voyer promptement  (qqn),  son  af- 
faire faite;  en  finir  avec  lui.  Con- 
fecio  negotio  dimittëre  aliquem.  \\ 
En  finir  avec  qqn  en  le  faisant  mou- 
Hr.  Mortem  alicui  properâre.  \\ 
(P.  anal.)  —  qqch.  (l'achever  promp- 
tement), ahsolvëre,  expedire  {nego^ 
^ïum).  •[Envoyer  promptement  (qqn) 
pour  porter  un  message.  Mittère,  tr. 

dépeindre,  v.  tr.  Représenter 
par  la  parole  (une  personne,  unç 
chose),  avec  les  traits  principaux. 
Pingëre  (pingo,  is,  -pinxi,  -pic- 
tum),    tr.  Depingere,  tr.  Describëre 


DÉP 


—  â75 


DÉP 


{describo,  is,  -scripsi,  -scriptum), 
tr. 

dépendance,  s.  f.  (En  parlant 
d'une  chose)  Le  fait  de  dépendre 
d'une  autre  chose.  Conjunctio,  onis, 
f.  Etre  sous  la  —  de  qqch.,  pendère 
ecc  aliqiià  re.  ^  (En  pari,  d'une  per- 
sonne) Le  fait  de  dépendre  d'une 
autre  personne.  Servitus,  utis,  f. 
Mettre,  tenir  qqn  dans  sa  — ,  ali- 
qiiem  sibi  obnoxiurn  facere. 

dépendant,  ante,  adj.  Qui  dé- 
pend de  qqn,  de  qqch.  Siihjectiis  ou 
ohnoxius  {alicuirei).  Ohnoxius  {ali- 
ciii) . 

1 .  dépendre,  v.  tr.  Détacher  (une 
personne  qui  est  pendue).  Ex  siis- 
pcndio  detrahëre  aliqaem. 

â.  dépendre,  v.  intr.  (En  pari, 
d'une  chose)  Etre  lié  nécessaire- 
ment à  une  personne,  à  une  chose, 
comme  ne  pouvant  être,  se  réaliser 
sans  elle.  Pendëre  (pendeo,  es,  pe~ 
pendi,  pas  de  supin),  intr.  (ex  ali- 
quâ  vé).  Aptum  esse  {ex  aîiqud  re). 
Sititm  esse  {in  aliqiiâ  re).  Positum 
esse  {in  aliqiiâ  re).  Qui  dépend  de, 
saspensus,  a,  iim,  p.  adj.  {ex  ali- 
qiiâ  re);  subjectiis,  a,  um,  p.  adj. 
{alicui  rei);  aptiis,  a,  um,  adj.  {ex 
aliqiiâ  re).  Faire  — ,  conjungere 
{conjiingo,  is,  -junxi,  -junctiim), 
tr.  {aliquid  cum  aliqud  re);  ponëre 
{jjono,  is,  posai,  positum),  tr.  {ali- 
quid in  aliquàre).  ^  (Par  ext.)  Te- 
nir à  qqch.  comme  appendice.  Per- 
tinere  ad  aliquid.  ^  (En  pari,  d'une 
pers.)  Etre  sous  la  puissance  de  qqn. 
Obnoxium  esse  alicui. 

dépens,  s.  m.  pi.  Ce  que  qqn  dé- 
pense. Voy.  DÉPENSE.  Il  (Spéc.)  Loc. 
prép.  Aux  —  de  qqn,  pecuniâ  alicu- 
jus;  alicujus  sumptu  ;  fîg.  (en  fai- 
sant subir  à  qqn  le  dommage),  ali- 
eu  jus  malo;  cum  alicujus  detri- 
mento.  Nous  savons  à  nos  — ...,  de- 
trimento  nostro  experti  sumus...  ^ 
(Spéc.)  Frais  de  justice.  Litis  œsii- 
matio. 

dépense,  s.  f.  Action  de  dépen- 
ser. Erogatio,  onis,  f.  (dépense  pu- 
blique).//w/^e/i^/iwwi,  ii,  n.  Impensa, 
œ,  f.  Sumpttis,  ils,  m.  ^  (Fig.)  Action 
de  donner,  d'employer  son  temps, 


ses  efforts,  etc.  pour  obtenir  un  ré- 
suliai.  Impendi uni,  ii,  n.  On  fait  une 
—  de  travail,  on  se  met  en —  de  tra- 
vail, labor  tmpenditur.  ^  Lieu  où 
l'on  serre,  où  l'on  distribue  les  pro- 
visions. Cella  penaria. 

dépenser,  v.  tr.  Donner,  em- 
ployer (de  l'argent)  pour  se  procu- 
rer qqch.  Impendëre  {impendo,  is, 
-pendi,  -pensum),  tr.  Expendëre^ 
tr.  5  (f'ig-)  Donner,  employer  son 
temps,  ses  efforts,  etc.  pour  arriver  à 
un  résultat.  Impendëre,  tr.  Sumëre 
{sumo,  is,  sumpsi,  sumptum),  tr. 
{iantum  laborem).  Absumëre,  tr. 
Consumëre,  tr.  Insumëre,  tr.  {ope- 
ram  frustra,  se  dépenser  en  pure 
perte). 

dépensier,  ière,  s.  m.  et  f.  et 
adj.  Il  Subst.  Celui  qui  tient  la  dé- 
pense (dans  une  communauté,  une 
ferme,  etc.).  Dièpensator,  oris,  m. 
•f  Adj.  Qui  aime  à  dépenser.  Prodi- 
gus,  a,  um,  adj.  Sumptuosus,  a, 
um,  adj. 

dépérir,  v.  intr.  S'acheminer 
vers  la  mort  par  consomption  gra- 
duelle. EmoîH,  intr.  Consenescère, 
intr. 

dépérissement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  dépérit.  Defectio  virium.  Se- 
nium,  ii,  n. 

dépeuplement,  s.  m.  Action  de 
dépeupler,  de  se  dépeupler.  Vasta- 
iio,  onis,  f.  Vastitas,  atis,  f. 

dépeupler,  v.  tr.  Dégarnir  d'ha- 
bitants. Vacuefacëre  {terram).  So- 
litudinem  facère.  Se — ;  vacuefieri. 
Qui  est  dépeuplé,  desertus,  a,  um, 
p.  adj.;  vasius,  a,  um,  adj. 

dépister,  v.  tr.  Retrouver  (le  gi- 
bier) en  suivant  sa  piste.  Invesiigd- 
re,  tr.  Indagàre  et  odorari,  tr.  ^ 
(Fig.)  Retrouver  (qqn)  en  suivant  sa 
trace.  Mêmes  verbes  que  ci-dessus. 
^  Détourner  de  la  piste.  Canes  elu- 
dëre. 

dépit,  s.  m.  Mépris.  Voy.  ce  mot. 
Loc.  prép.  En  —  de  qqch.,  nullà  ali- 
cujus rei  ratione  habita.  ||  (P.  ext.) 
En  — de  qqn,  voy.  malgré.  ^  (Par 
ext.)  Irritation.  Dolor,  oris,  m.  Sto- 
machus,  i,  m.  Bilis,  is,  f.  En  lais- 
sant éclater  son  —  de  ce  que...,  in- 
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dignabnndus  (avec  l'Ace,  et  llnf.); 
stomachans  (avec  TAcc.  Btl'Inf.). 

dépiter,  v.  tr.  Donner  du  dépit 
à  qqïi).  Sioinacham  alicni  facëre 
(ou  movêre).  Se  — ,  siomackari, 
dép.  intr.  Dépité,  stomachans  (gén. 
-<tntis),  p.  adj. 

déplacement,  s.  m.  Action  de 
déplacer.  Translation  onie,  f.  Il  Ac- 
tion de  se  déplacer.  Locoram  ma- 
tât io. 

déplacer,  v.  tr.  Gter  (cfqch., 
qqn)  de  sa  place.  {Loco)  movêrt  (mo- 
veo,  es,  movi,  motitm),  tr.  Se  — , 
locinn  miiiâre.  Il  (Fig.)  Etre  déplacé, 
non  idoneum  esse  ad  aliquid.  Il  Une 
chose  déplacée,  vos  inepta. 

déplaire,  v.  intr.  Ne  pas  plaire. 
H  (En  pari,  des  choses)  Di^pUeëre, 
intr.  Qui  déplaît,  ingratus,  a,  um, 
adj.  Loc.  famil.  Qu'il  ne  vous  en 
<lé plaise,  et  (ellipt.)  ne  vous  en  dé- 
plaise, pace  tua  {on  paoe  iuâ  dioffe- 
rim).  H  (En  pari,  des  personnes) ^O/- 
fendere  {offendo,  is,  -fendi,  -fen- 
sum),  tr.  DispUcêrSy  intr.  (av.  le 
Dat.\  ^  (Par  ext.)  Se  déplaire  qq. 
part,  c.-à-d.  ne  pas  s'y  plaire,  tse- 
diuin  capcre  [alicajas  loci). 

déplaisance,  s.  f.  Caractère  dé- 
plaisant de  qqn,  de  qqch.  Mor&èi- 
tas,  atis,  f.  Molestia,  œ,  f. 

déplaisant,  «lïte,  adj.  Qui  est 
de  nature  à  déplaire.  Mùlestus,  a, 
um,  Ed].  Ingratus,  a,  «m,  adj. 

déplaisir,  s.  m.  'Inrpression  pé- 
nible que  qqch.  produit  sur  nous. 
Moles  fia  {alicnjns  rei,  aUcujus). 
Tspditim,  il,  n.  Fastidium,  ii,  n. 
Causer  du  —  à  qqn,  ez^erre  alicni 
m,oîestiam,. 

déplanter,  v.  tr.'TîetiTer  (ce  qui 
est  enfoncé  dans  le  sol).  Deplantâre, 
*tr.  —  des  pieux,  voy.  arracher. 

'déplier,  v.  tr.  Etendre  en  remet- 
tant «impie  (ce  qui  est  plié,  mis  en 
double,  etc.).  ExplicârCy  tr.  Evol- 
vere,  tr. 

(f glisser,  v.  tr.  Rendre  uni  en 
défaisant  les  p'Ks.  E^undere  sinum,. 
*^  Friper  de  manière  à  défaire  les 
*pKs.  Voy.  FRiPTîR. 

déploiement  ou  déploîment , 
'S.  m.    Action  de  déployer.    Expli- 


cafio,  onis,  f.  ]|  (Par  anal.)  Dé- 
ploiement   d'une    troupe.    Avec   le 

—  de  toutes  ses  forces,  iota  mole 
helli. 

déplorable,  adj.  Qui  est  à  dé- 
plorer. Dejjlorandiis, a,  itrn,  adj.  verb. 
Wiserandns,  a,  ttm,  adj.  verb.  Mise- 
fnbilis,  e,  adj.  Situation  — ,  rcs  de- 
speraiie. 

déplorabïemtent,  adv.  D'une 
manière  déplorable.  Miserahilvter, 
adv.  Miicrmn  (ou  miserandam)  in 
modiim. 

déplorer,  v.tr.  Considérer  (qqn, 
qqch,)  comme  dans  un  état  désespé- 
ré. Deplorâre,  tr.  Complorûi^^  tr.  ^ 
Témoigner  une  profonde  douleiu'  de 
qqch.   Deploràre,  tr.  Dcflere,tv. 

déployer,  v.  tr.  Etendre  (ce  qui 
est  replié  ou  roulé)  de  manière  à  lui 
donner  tout  son  jeu.  Pandere  {pan- 
do,  is,  pandi,  passiim),  tr.  Expan- 
dëre,  tr.  Expedîre,  tr.  Explicâre,  tr. 

—  son  armée,  expedire  exercitum. 
plarcher,  venir)  enseignes  déployées, 
infestis  signis,  \\  (Par  ext.)  Rire  à 
gorge  déployée,  e^andi  in  cachin- 
nos.  ^  (Au  fig.)  Mettre  pleinement  en 
action,  en  évidence.  Exercera,  tr. 
Proferre,  iT.  —  toute  son  éloquence, 
pondère  vêla  orationis.  —  ses  ta- 
lents, ingeriium  exercére. 

tléplumer,  v.  tr.  Dégarnir  de  ses 
plumes  (l'oiseau  vivant).  Eripere 
pennas.  Hirondelles  déplumées,  hi- 
rundines  nudœ  afqire  déplumes.  Se 
— ,  plumas  (ou  pennas)  amitiëre. 

dépopulariser,  v.  tr.  Faire  per- 
dre la  popularité  (à  qqn).  Oratiam 
dlicujus  exstinguere. 

dépopulation,  s.  f.  Le  fait  d'ê- 
tre dépeuplé,  de  se  dépeupler.  Voy. 

DÉPETJPLElfENT. 

déportation,  s.  f.  Peine  afftic- 
tive  et  infamante  qui  consiste  à  dépor- 
ter un  condamné.  Relegatio,  onis,  f. 

déportement,  s.  m.  Mauvaise 
manière  de  se  compoi*ter,  mcmirs 
déréglées.  Morum  improbitas. 

déporter,  v.  tr.  Conduire  (un 
condamné  hors  du  territoire  dansini 
^lieu  dont  il  ne  devra  point. sortir). 
Relegâre,  tr. 

déposantes,  m.  Celui  qui  fait-un 
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dépôt.  Deposiior,  oris,  m.  f  Celui 
qui  fait  une  déposition  (en  justice). 

Voy.  TÉMOIN. 

déposer,  v.  tr.  Poser  qq.  part 
(uiie  chose  qu'on,  porte).  ||  Poser  en 
un  lieuqqch.  ^qu'on  y  porte).  Pet^- 
ferr^  (perfaro,  pins,  -tali,  -laiam), 
itr.  Ex/wnëre  {eœpono,  is,  -posui, 
-positurin),  tr.f  Poser  (ce  qu'on  porte 
à  une  place  pour  s'en  débarrasser). 
Ponère,  ir.  Deponère,  tr.  ||  (Par  ext.) 
Intr,  En  pari,  d'un  liquide,  laisser 
aller  au  fond,  les  parties  solides  te- 
nues en  suspension.  Sidère,  intr. 
Il  (Fig.)  Quitter.  Deponëre,  tr.  ^  Po- 
ser (une  chose)  en  un  lieli  pour 
qa'ellesoiteasûreté.Ponêre,  tr.  De- 
ponère,  ir. Condëre  (pondo^  is,  -didi^ 
-diturn),  tr.  ||  (Par  ext.)  Déposer 
une  plainte.  Nomen  alicajus  dé- 
ferre. Il  (Absol.)  Déposer  devant  un 
magistrat.  Pro  testimonio  dicere. 
Testificdri,  dép.  abs.  —  en  faveur 
de  qqn,  laaddre  allqaem.  ^  (Fig.) 
Destituer  qqn  de  Fautorité  souve- 
raine. Itnperium  alicm  abrogâre. 

dépositaire,  s.  m.  Cerui  à  qui 
on  r&met  qqch,  en  dépôt.  Custos, 
odîs,  m.  Depositarius,  li,  m.  ||  (Fig.) 
Etre  —  du  pouvoir,  imperiwn  te- 
nêre  ou  exercer e.  —  de  tous  mes 
secrets,  conscias  mihi  in  omnibus 
privatis. 

déposition,  s.  f.  Action  de  dé- 
poser en  justice.  Testimonium,  ii,  n. 
Jndicium,  il,  n.  Faire  sa  — ,  voy. 

D"Eî>OSER. 

d^sposséder,  v.  tr.  Priver  (qqn) 
de  la  possession  de  qqch.  Deinovëre 
cUiqaem  dé  pos^ess ione. 
.  dëpossession,  s.  f.  Acte  par  le- 
quel'qqn  est  dépossédé.  Ademptio, 
onis,  f.  — violente,  brutale,  ereptio, 
onis,  f. 

déFpôt,  s.  m.  Action  de- déposer, 
de  mettre  en  lieu  sûr,  en  mains  su- 
res- Députai tio,  onis^  f.^Ce  quLest 
déposé,  remis  à  qqn  pour  être  gardé 
par  lui  et  restitué  plus  turd^.  Deposi- 
tum,  i,  n.  Mettre  qqch.  en  —  chez 
qqn^  aliqvbid  apwd- aliqiMjejrudepo- 
nëre.  ^  Lieu  où  l'on  déiK)se  qqch. 
Thésaurus,  i,  m.  ^Résidu  qui  se  dé- 
pose.   U  Amas  qui  se  forme  au  fond 
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d'un  liquide.  SedimetLlum,  i,  n.Fmx, 
fsecis,  L  n.  J|  (Méd.)  Collection  de- 
matières  épanchées  dans  le  tissu  cel- 
lulaire. ColiectiOf  omis,  f. 

dépouille,  s.  f.  Peau  enlevée  à 
un  animal.  Spolium^  ii„  Uu.Exuvi^, 
arum,  f.  pL — ,.  vieille  peau  des  ser- 
pents, eocaviœ,  arum,  f.  pi,;  seneo— 
ta,  œ,  f.  Il  (Fig.)  Le  corps  considéré 
comme  l'enveloppe  dont  l'amer  ast 
dépouillée  par  la  mort,  La  —  mor- 
telle, corpus,  oris,  n.  ^  Vêtements^ 
armes  enlevées  à  un  ennemi  sur  le', 
champ  de  bataille.  Spolia,  orum.,  n. 
pL  Exuviœ,  arum,  f.  pl.||  (Par  ext.) 
ButLn  fait  sur  les  ennemis,  et  par 
ext.  ce  qu'on  enlève  à  autrui  pour 
se  l'approprier.  Spolia^  orum,  n.  pL 
Kxuviœ,  arimi,  f.  pL  ||  Ce  que  laisse 
un  mor*t.  Eœuviae,  arum,  f.  pi. 

dépouillement,  s.  m.  Action 
de  dépouiller,  résultat  de  cette  action. 
Il  Action  d'enlever  la  peau.  Detrac- 
iio  cutis.  ^Action  d'enlever  à  qqn  ce 
qu'il  possède.  SpoUatio,  onis,  f. 

dépouiller,  v.  tr.  Mettre  à  vif 
en  enlevant  la  peau.  Pellem  detra- 
here.  Se  —  (en  pari,  du  serpent),  se- 
neotamexuëre.  ||  (Par  ext.; Dépouil- 
ler les  os,  denudâre  Osea.  ^  Mettre 
à  nu  en  enlevant  ce  qui  couvre,  et 
par  ext.  dégarnir  en  enlevant  ce  qui 
décore,  etc.  JVudâre,  tr.  l^&nudare, 
tr.  Spoliàre,  tr.  ^Déposséder  (qqn) 
en  lui  enlevant,  pour  se  l'approprier, 
ce  qui  lui  appartient.  Sp&liur^,  tr. 
Despoliûre,  tr.  Se — du  pouvoir  sou- 
verain, imperiam  depoaëre.  Se  — 
de  sa  fierté,  swperbiam  ahjioere,  5 
Dépouiller  qqch.,  c.-à-d.  renoncer  à, 
se  diépomller  de.  Aifjtcëre  (abjïciOi 
is>,  -jeci,  -jeetam),  tr;  Ejicëre,  tr. 
Excutëre  (lexcutio,  is,  excusai,  ex- 
ca§sam,),tTr.  Exuère,  tr.l(SrpéG.)  Dé- 
pouiller un  compte.  Raiiones  eocca- 
tére. —  un  scrutin,  tabeUas  {onsuf- 
fragia)  diribére.  —  nn-  livre,  U~ 
brain  evolvëre:. 

dépourvoir,  v.  tr.  N'est  plus 
guère  usité  qu'au  part,  passé  em- 
ployé adjectivl.  Dépourvu,  qui  a 
cessé  d'être  pourvu,  et  par  ext.  <jui 
n'est  pas  pourvu.  —  d'argent,  inops 
pecunise,  (Ahsolt.)  Fort   dépourvu. 
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omnium  rerum  inops,  (Fig.)  Dé- 
pourvu de  sens,  rationis  (ou  con~ 
êilii)  expers.  \\  (Loc.  adv.)  Au  dé- 
pourvu, (e^r)  inopinato,  improviso. 
Pris  au — ,  imparatus,  a,  um,  adj. 

dépravation,  s.  f.  Etat  d'une 
nature  déprav-ée.  — des  mœurs,  mo- 
res depravati  (ou  corrupti);  cor- 
ruptela,  œ,  f. 

dépraver,  v.  tr.  Pervertir  en 
inspirant  le  goût  du  mal.  Pervertëre 
{perverto,  is,  -verti,  -versum),  tr. 
Depravâre,  tr.  Corrumpère [corram- 
po,  is,  -rupi,  -riiptum),  tr.  Carac- 
tère méchant  et  dépravé,  ingenium 
m^ilum,  praviimqiie.  Mœurs  dépra- 
vées, voy.  DÉPRAVATION.  Hommc  dé- 
pravé, pei'versas  homo. 

dépréciation,  s.  f.  Abaissement 
du  prix,  de  l'estimation  d'une  chose 
au-dessous  de  sa  valeur.  Villtas, 
atis,  f. 

déprécier,  v.  tr.  Rabaisser  en  es- 
timant au-dessous  de  sa  valeur.  Ali- 
cui  rei  vilitatem  facere.  (Fig.)  Ali- 
cujus  (ou  alicujus  rei)  pretium 
(ou  dignitatem,  prœstaniiam)  im- 
minuere. 

déprédateur,  s.  m.  Celui  qui 
commet  une  déprédation.  Direpior, 
oris,  m.  Eœpilator,  oris,  m. 

déprédation,  s.  f.  Acte  de  pil- 
lage. ExpilcUio,  onisy  f.  Direptio, 
onisy  f. 

dépression,  s.  f.  Abaissement 
de  niveau  Lapsus,  ûs,  m.  Depres- 
sio,  onis,  f. 

déprimer,  v.  tr.  Faire  baisser  de 
niveau.  Deprimère  (deprimOy  is, 
-pressi,  -pjressum),  tr.  Demittère 
(dejnitio,  is,  -inisi,  -missum,),  tr.  || 
(P.  anal.)  Pouls  déprimé  (si  bas 
qu'on  le  sent  à  peine  sous  le  doigt), 
languidus  venarum,  ictus.  \\  (Fig.) 
Abaisser  au-dessous  des  autres.  Voy. 

DÉPRÉCIER,  RAVALER. 

dépriser,  v.  tr.  Déprécier.  Voy. 
ce  mot. 

depuis,  prép.  A  partir  de.  (En 
pari,  du  temps)  A  |ou  Wè,  prép.  (av. 
1  Abl.).  E  ou  ex,  prép.  (av.  TAbl.). 
Post,  prép.  (av.  l'Ace).  —  trois  jours, 
jam  quartum  diem.  —  lors,  ex  eo 


tempore.  —  peu,  non  ita  pridem, 
—  longtemps,  jamiliu,  adv.;  /am- 
dudum,  adv.  —  quand?  quam  pri-, 
dem?  Il  En  sous-ent.  le  compl.  De- 
puis, post,  adv.;  postea,  adv.  ||  Suivi 
de  «  que  »,  loc.  conj.  —  que,  post- 
eaquam,  conj.  ;,postquam,  conj.; 
ex  quo,  loc.  conj.  ^  (Par  ext.)  En 
pari,  du  lieu.  A  ou  ab,  prép.  (av. 
l'Abl.). 

députation,  s.  f.  Action  de  dépu- 
ter qqn,  le  fait  d'être  député,  envoyé 
par  un  peuple,  etc.  Legatio,  onis,  f. 
Munus  (ou  of(icium)  legaii{ou lega- 
tionis).Legatorum  missio.  \\  (P. ext.j 
Ceux  qui  sont  ainsi  députés.  Lega- 
tio, onis,  f.  Legati,  arum.,  m.  pi. 
Etre  à  la  tête  de  la  — ,  legationis 
principein  esse.  ^  Mandat  de  dé- 
puté. Legatio,  onis,  f. 

député,  s.  m.  Celui  qui  est  en- 
voyé par  un  peuple,  un  corps,  avec 
mandat  de  parler  en  son  nom,  etc. 
Legatus,  i,  m.  Orntor,  oris,  m. 

députer,  v.  tr.  Envoyer  (qqn) 
avec  mandat  de  parler  en  son  nom 
(en  pari,  d'un  peuple,  etc.).  Le  gare, 
tr.  Il  (Spéc.)  Elire  (qqn)  pour  repré- 
senter la  nation  dans  une  assemblée 
délibérante.  Legatos  légère  (ou 
creàre). 

déracinement,  s.  m.  Action  de 
déraciner;  état  de  ce  qui  est  déra- 
ciné. Exstirpatio,  onis,  f. 

déraciner,  v.  tr.  Arracher  du  sol 
(ce  qui  y  a  pris  racine).  Cwn  radici- 
bus  (ou  radicitus)  evellere  {her- 
bam).  Evellere,  tr.  Exstirpâre  (ar- 
bores). ^  (Fig.)  Faire  sortir  de  l'âme 
(ce  qui  est  entré  profondément  dans 
ses  habitudes,  ses  croyances).  Stir* 
pitus  extrahëre, 

déraison,  s.  £.  Caractère  de  ce 
qui  s'écarte  de  la  raison.  Sialtitia,  de, 
f.  Insipientia,  œ,  f. 

déraisonnable,  adj.  Qui  n'est 
pas  raisonnable.  Insipiens  (gén. 
-entis),  adj.  Stultus,  a,  um,  adj. 
Absurdus,  a,  um,  adj. 

déraisonnablement,  adv.  D'u- 
ne manière  déraisonnable.  Jmpru- 
denter,  adv.  Stultë,  adv. 

déraisonner,  v.  intr.  Tenir  des 
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discours  qui  s'écartent  de  la  raison. 
Ineptîre,  intr.  Delirâre,  intr. 

dérangement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  dérangé.  Pevtarhatio  ordi- 
nis,  ou  simpl.  pertarbatio,  oniSj  f. 
CoTifasio,  onis,  f. 

déranger,  v.  tr.  Déplacer  (ce  qui 
est  rangé).  De  loco  demovëre  [de- 
inoveo,  es,  -movi,  -motara),  tr.  — 
(une  bibliothèque,  une  chambre, 
etc.) ,  07\lineTn{j^eriini)  invertere  (ou 
tarbâre).  ||  (Par  ext.)  Déranger  une 
personne  (pour  passer).  Aliqiiem 
movère.  Se  — ,  se  movère.  ||  (Fig.) 
Déranger  qqn,  c.-à-d.  le  troubler 
dans  ce  qu'il  fait  ou  dans  ce  qu'il  a 
Phabitude  de  faire.  Commovëre,  tr. 
Interpellàre,  tr.  Obstrepëre,  intr. 
(avec  le  Dat.).  ^  Faire  sortir  (qqch.) 
de  son  train  régulier.  Commovëre, 
tr,  Tut'bâre,  tr.  Conturbâre,  tr.  La 
machine  se  dérange  facilement,  fre- 
qiienter  vitiatur  organum.  Spéc. 
Avoir  le  corps  dérangé,  être  dérangé, 
voy.  DIARRHÉE.  (Scs)  affaires  sont 
dérangées,  res  familiaris  affecta  est. 
Avoir  le  cerveau  dérangé,  mente 
deturbatinn  esse. 

derechef,  adv.  Pour  la  seconde 
fois.  ïterutn,  adv. 

dérèglement,  s.  m.  Manière 
d'être  déréglée.  Confusio,  onis,  f. 
Perturbatio,  onis,  f.  Le  —  des  sai- 
sons, temporum  confasio;  inordi- 
nata  tempestatiim  mataiio. —  d'es- 
prit, mentis  effrenatio.  —  des 
mœurs,  de  la  vie,  mores  corrupti 
ou  perditi). 

dérégler,  v.  tr.  Mettre  dans  un 
état  où  l'on  ne  suit  plus  de  règle. 
Tarbâre,  tr.  Perturbàre,  tr.  Cette 
machine  se  dérègle  souvent,  fré- 
quenter vitiatar  organum.  Par 
ext.  Déréglé  (sans  règle),  inconditus, 
a,  um,  adj.;  incompositusy  a,  um, 
adj.;  confusus,  a,  um,  p.  adj.  D'une 
manière  — ,  nullo  ordîne  ou  sine 
ordine  ;  inconditë,  adv.  Des  mœurs 
— ,  mores  dissoluti  ac  perditi.  Qui 
a  des  mœurs  — ,  un  homme  — ,  libi- 
dinosus.  Mener  une  vie — ,  (lagitio- 
sé  vivére;  immoderatë  et  intempe- 
ratë  vivere.  D'une  manière  — ,  libi- 
dinosë,  adv.;  licenter, 3idv.  Se—,  li- 


bidinibus  se  dedere;  effundi  in  la- 
xuriam. 

dérider,  v.  tr.  Rendre  uni  en 
faisant  disparaître  les  vides, Erugâre 
(cutem).  Il  (Fig.)  Dérider  le  front  de 
qqn  et  (par  ext.).  —  qqn  (lui  ôter 
l'air  sévère,  sérieux),  explicàre 
frontem.  Se  —  le  front  et  simpl. 
se  — ,  frontem  explicàre;  relaxdre 
tristem  vultum.  \\  Par  ext.  —  qqn, 
régayer,  le  faire  rire,  voy.  égayer. 

dérision,  s.  f.  Moquerie  inju- 
rieuse. Irrisio,onis,  f.  Irrisus,ûs,  m. 
Tourner  en  — ,  deridëre,  tr.  Etre 
tourné  en — ,  devenir  un  objet  de  — , 
irrisui  esse. 

dérisoire,  adj.  Fait  par  dérision. 
Ridiculiis,  a,  um,  adj.  Conttimelio- 
sus,  a,  um,  adj.  Paroles  — ,  adj.  ladi- 
ficatio,  onis,  f. 

dérivation,  s.  f.  Action  de  déri- 
ver. Derivatio,  onis,  f.  ||  Fig, 
(Gramm.)  Manière  dont  un  mot  sort 
d'un  autre  mot,  dont  un  sens  sort 
d'un  autre  sens.  Derivatio,  Onis,  f. 
Declinatio,  onis,  f. 

dérive,  s.  f.  Mouvement  d'un 
navire,  d'un  corps  qui  dérive.  Aller, 
être  en  —,  deferri  (secundo  (la- 
mine). Aller  à  la — (en  pari,  d'un  na- 
vire qui  n'est  plus  gouverné),  suo 
cursu  decedère. 

l.  dériver,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Faire  sortir  (une  eau  courante)  de  son 
lit  pour  lui  donner  une  autre  direc- 
tion. Derivâre,  tr.  Deducère  [dedu- 
co,  is,  -duxi,  -ducium),  tr.  ||  (Fig.) 
Faire  sortir  (un  mot)  d'un  autre  mot 
(t.  de  gramm.).  Derivàre,  tr.  Incli- 
tiâre,  tr.  ^  V.  intr.  (Fig.)  Sortir  d'une 
chose  comme  de  sa  source,  de  son 
principe.  Defluëre  (defluo,  is,  -(luxi, 
pas  de  supin),  intr.  Manàre,  intr. 
Propcisci,  dép.  intr. 

S.  dériver,  v.  intr.  Etre  entraîné 
par  le  courant.  Voy.  dérive. 

dernier,  ière,  adj.  Qui  est  après 
tous  les  autres.  ||  Quant  à  la  succes- 
sion dans  le  temps.  Ultimus,  a,  um, 
adj .  Extremus,  a, wm, adj .  Postremus, 
a,  um,  adj.  Supremus,  a,  um,  adj. 
Novissimus,  a,  um,  adj.  Dans  ses  — 
années,  supremis  suis  annis.  Celui 
qui  vient  le  — ,  qui  novissimus  ve- 
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maU.  Le —  (en  pai'l.  de  deux.),  po\fi^~ 
rior,  us,  adj.  ||  Le  plus  récent.  /*raxw> 
atais,  «,  Mifiv  adj.  Dans  les  vingt — an- 
nées, hù  €uinis  vùjùitL  Ùans  les 
deux  —  mois,  his'^aobas  nien;sihu&. 
I  Le  plus  récent  de  deux.  Prof)im\ 
ms,ad].S*tperio»Ty  ua;  adj.  La  dernière 
'lettre  reçue,  propior  ephtola.  Pen- 
dant ia —  guerre,  bello  sapeninore.W 
Celui  dont  on  vient  de  parler.  Hiv^ 
ksBC,  itoe,  adj.  et  pron.  dém.  ||  Quant 
à4a  position  dans  J'espace.  Ejcéremus, 
EL,  um>,  avij  Uilimas^  a,  nm,  adj.  Po- 
stf^ennus,  a,  um,  adj.  Les —  mufnches 
de  l'escalier  (en  montant),  sumirvi 
gra<lus;  (en  descendant),  infiniigra'- 
dus.  Il  Quant  au  rang  clans  une  série. 
/^*f/*CTM«5»,  a,  nm,  adj.  Vltiuins,  a, 
»»»,  adj.  En —  lieuj,  ejctremo,  adv,; 
denique  (pour  terminer  une  énumé- 
ratkHi),  adv.f-  Après  laquel  il  n'y  en 
a  pas  d'antres.  ||  Quant  à  la  .succes- 
sion dans  le  temps.  Pastremnei;  u, 
mm,  adj,  Extremuts,  «,  «m,  adj.  Su- 
yremusr,  a,  tan,  adj.  Rendre  les  —  de- 
voirs à  qqn,  aliciii  {oiiLoliGu/us  fa- 
Jiwri)  j'ixsia  ^hcére  ou  soluére.  fj  (P. 
ext-)  Après  lequel  il  n'y  en  a^  plus 
qui  existe j  qui  reste.  Tou&  jusqu'au 
— ,  ojniies  cul  unum.  Tuer  jiisqu'ana 
— ,  oceidione  oocioiere..  \\  Quant  à 
la  position  dans  V es\i&Ge.  Extf^emus-^ 
a,  9iin,  adj..  LlUimus,  a,  utn,  adj.  Etre 
réduitàla  —  extrémit»,  voy.  bxtré- 
mrrt.  \\  Qiaaint  au  rang  dans  une  sé- 
rie. Le  — (en  descenclant.)^  e.-à-d.  le 
plus  Las.  Posti^efHits,  a,  um,  adj,  Ulr- 
tùnus^  w^  van,  adj.  Infif/ms',  a,  um, 
adj.  Il  Lederni«r(eii  montant),. c.-à-d. 
le  plus  haut,  le  plus  considérable.. 
VltinMcs,  /t,  wm,  adj.  Posti'^mus,  a; 
um,  adj.  Su^Kmws,(t,  Mitn\,  adj.  AifTaire 
de  la  —  imfïor tance,  res  maœimi: 
ponderis  et  momenti.  Au  —  point, 
muucinvë,  ^y. 

dernièrentent,  adv.  Dans  lesi 
dem iers  temps.  Miipear,  adv, Tout — , 
prowimë,  adr» 

cbéroijée  (à  la).  Voy.  dérober. 

ckérober,  v.  tr.  Dépouiller  qqji. 
Voy.  DÉPOUILLER..^ (Spéc.)  Volcrqqn- 
en  ca^hettB.-  Aiicui  fartum  faoere.  ^ 
(P.  «xt.)» Enlever  en  cachette  (e^qwci 
af^ïartienfc  à  autrui).  Fuimri:,  dép. 


tr.  {aiiqnid  alicwl;  aliquid  ab  ali- 
qno;  aliqiiid  e.v  aiiquà  ne).  Sui'^rù- 
pt^re  [sarripio,  iV,  -j'ipni,  -rtip- 
i-arn],  tr.  [aiiqnid;  odùpiid  ah  alir- 
quo),ui>bripf'Ke,  tr.  Suhîiâictre  [sub- 
duco,  is,  -dii.vi,  -duc^tim) ,  tr-  [ali- 
qui(lfavio)..Abifjèrc(aiti(jo^  i»,  -tfjfi, 
-€Lctam)y  tr.  —  du. bétail,  fur/o  abi^ 
gerepecuK.  \\{P.  ext.)  Ejilever  par  ar- 
tilicB  à  un  autre  (ce  qui  lui  est  dû). 
Prao^'ipè?^,  tv.  Subduch^f,  tr.  Frats^ 
dàre,  tr.  (aliqaefn  aliqiiâ  ne).  ||  (P. 
ext.)  Prendre  par  surprise  à  qqn  («e 
qu'il  ne  veut  pas  accorder) .  Pf^mripè- 
re,  tr.  Moment  dérol)é  aux  occulta- 
tions, sa  6s<?cir«.wi  tempun.  ^  (Fig4 
Enlever  (qqn)  à  ce  qui  l'attesud .  i$«à- 
tt^akere  (suhiroiho,  is,  -irajci,  -tuac- 
tLLm)y  tr.  Se — à-  (qqch.).,  fihgëre  (fa- 
gi&,  18)  f'ogi,  pas  de  supin),,  tr.;  de- 
fugève,  tr.;  &uhiixilvére  se;  subdur- 
cërvî  se;. Qui  se  dérobe  k^fagaoD  (gén. 
-aois),  adj-  Se  —  (jxir  une  fuite  rat- 
pide),  ahrlpere  sc;  se  pporipere^.% 
(î5ipéc.)Se. déroljer,  c.-à-d.  faire  dé^ 
faat.  Le  soi  se  dérobant  sou^  leurs 
pa&,  subti^acÉo  solo.  Mes-  genoux  se 
dérobent  sous  moi,  genyua  Foccir 
dumi..^  Cacher  aux  regaixls-  Con- 
dëre  {condo,  is,  -didi,  -<Mtiun),  ir. 
Aévtcondh'e,  tr.  —  qqn,  qqpii.  aux 
regards^  oonepaefam  alivvuja^  (lOu 
alicujus  rei)  aii^erre.  Se —  aux  i>e- 
gards,  e  conspeciu  abina.  \\  (Piir  exL) 
Sft  — ,  G.-à-d.  s'en  aller  saas  être  vu» 
(<îiésar)  emmena  le  reste  des  légions 
eni  se  dérol^rant  le  plus  qu'il  put, 
qiiam  potuit  occultissinié  reliqaas 
legionesduûdt.  \\  Porte  déix) bée,  o»c- 
cuUieooiiiis.  ||  (Loc.  adv.)  A  la  dé- 
robée, ft^'Aim^  adv.;  occulté,  adv. 
Regarder  à  la  — ,  lifiiis  ocuîis  in-r 
tuëri.  \\  Câbcherà  la  connaissance  de 
qqnqm  chercha  à  savoir.  Ceiâi^  tr. 
{aiiqaem  aUquid). 

dérogation,  ».  f-  Action,  de  dé:- 
rogB^r  à  unel(?i,  à  une  con\'eïii,ioû,, 
etc.  DerogaiiQ,.oivis,  L. 

dérogeir,  v.  intr.  S'écarter  de  ce 
q«e  stipule  une  convention.  Dero- 
gdre  aliquid  de  lege.  \\  (Par  ext.) 
S'écarter  de  (œ  qui;  est  bien),  i/o- 
rem.  non  servdre.  Contra  inorem^ 
aliquid}  facëre.  il  (Spéc.)  Fig.  Faica 
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qqoh.  qui  ne  convieiLt  pas  aa  rang, 
afi  cafactère  q^i'oiv  a.  Gontra  digni- 
ta  te  ni  siiam  facëre. 

dérouiller,  v.  tr.  Débarrasser 
de- kl  l'oviille.  Robiginem  e^vier^ere. 

dérouler,  v.  tr.  Défaire  (ce  qiii 
est  roulé).  RtfulvPre  {evoliro,  is, 
-l'-olvi,  -volatiim),  tr.  Explicdrey  tr. 
&e  — ,  e.vplicari. 

déroute,  s.  f.  Défaite  où  l'armée 
vaincue  se  déhaaiiie.  Fuga,  œ,  f. 
Mettre  en  — ,  fagdre,  tr.;  fandei^, 
tv.  Etre  en  — ,  fugere,  intr.  Mis  en 
pleine — ,  fusi  fugatiqae.  ^'  (Fig.) 
Ruine  des  affaires,  des  projets  de 
qcpi.  Clitdes^  is,  f. 

dérouter,  v.  tr.  Mettre  (qqn) 
hors  de  la  route.  De  riâ  deducëne. 
Il  (Spéc.)  Faire  perdre  la  voie.  Voy. 
DÉFAL'T.  Il  (Fig.)  Mettre  hors-  de  la 
bonne-  direction.  De  viéLdedudàre. 
Se  — ,  de  riâ  d^cedëre. 

derrière,  prép.,  adv.  et  s.  m.  Du 
côté  opposé  à  ceKii  c*;'t  est  placé  le 
visage  d'une  personne,  la  face  d'une 
chose.  Il  {Prép.)  Fosi,  prép.  (av, 
l'Ace).  —  le  cawip,  post  ca&tra.  Re- 
garcter  —  S(3i,  j^spicere,  tr.  11  entend 
un  cri  —  Ini,  clamorem  a  tergo  ac- 
cipU.  ^{Adv.)  Heine,  aÂw.  Post,  adv. 
Mi»ttre  une-  chose  sens  devant  — , 
voy.  REBOURS.  Par  — ,  rétro  y  adv.; 
a-  tergo  ;  post  tefvgajn.  Attaquer 
l'enne^nipar  — ,  hosliiim  terga  infi- 
pugndr^.  Fïg.  Demeurer  bien  loin 
— ,  relinqui,  pass.  ^  S.  /n.  Le  côté, 
la  partie  qui  est  derrière.  Pars 
aversoL.  Le  derrière  du  corpSi,  ter- 
giwfï,  i,  n.  Les  pattes  <ie  — ,  poste- 
rlŒ^e^  pedes.  Le  —  d'urne  maison, 
pmiiasa  partes  sediiim.  Une  porte 
à^ — -,  posticG,}!^  o^tiarrh  <i\x  (sïi!lt>st.) 
posticwn,  i,  u.  Etre  logé  sur  le — , 
in  posticis'sedibus  hahitârG.Fig,  Les 
àeTTièTçis{d^ une/ armée),  terga,  n.  pi. 
Il  (Spéc.)  La  partie  charnue  qui  est 
au  bas  des  reins,  dunes,  imn^  f.  pi. 

des,  art.  pi.  Voy.  de  et  le. 

dèSi  prép.  Immédiatement,  à  par- 
tir- d'un  moment  donné.  A  ou  aA^ 
Frépi.  (av.  I'AIjI.)  ^.v,  prép.  (av. 
Abk).  —  le  matin,  pr^lmo  mane^  — 
low^iempe,  voy.  DEPUIS.  —  àprésent, 
jfjuFo^  niimj.  —  maintenant,  voy-  dh- 


soRMAïa.  —  lors,  jam  au  jam  tutn^ 
Il  (P.  ext.)  S4iivi  d'un  nom,  é'iia 
adverLe  de  lieu.  A  ou  ah,  prép,  (s^vec 
l'Abl.).  Voy.  [au]  soktih  [de].  || 
Suivi  de  «que  »,  loc.  conj.  Aussitôt 
que  Ulfi  primunK,  Gonj..  Statim  «f, 
conj.  Simul  ac  (ou  a^gt*r<?),  con^; 

désabuser,  v.  tr.  Tirer  (qqn) 
de  l'erreur  qui  l'abuse.  ErroreîJi  {allt- 
CLii)  eripéi^. 

désaccord,  s.  m.  Le  fait  de  n'ê- 
tre pas  d'accord.  ||  (En  pari,  depei^) 
Discordia,  a?,  f.  Disiseusio,  ojt>is,  f. 
Etre  en — ,  dissentlre,  inir.  (aboli- 
qiio;  ab  oÀiqiio  de  aliqaé  re;  oam 
aliqiio;  inter  sey,  dis^idëre,  intr. 
{iutev  se  ;  aJj  aliqao  ;  cum  aiiquo).. 
^  (En  pai-l.  de  choses)  DiscrGjmnlMi, 
a?,  f.  Dissensio,  onis,  f.  Etre  eu — ^ 
dissentlre,  intr.;  discrepdr^,  intr. 

désaccoutumer^  v.  tr..  Eioi- 
gn^r  dje  ce  à  quoi  on  est  accoutiuné., 
Consuetwline  {alîcujas  rei)  ali- 
qu/em  oJbstrahere.  A  consmeùAdine 
aiiqud  a^^Jacëre  ou  avacâre  ou  aà- 
strahére  {aliqaein).  Se  —  de,  a  Gon- 
saetadinc  [alieajus  rei)fecedéreoa 
ab&traJd.. 

désagréable,  adj.  Qui  n'est  pas- 
agréal)le.  Injucundiis,  a,  uttiy  ad^. 
Iitx^atns,  a,  um,^,  adj.  InsuaviSy  e, 
adj  Mfdestiis,  a,  um,  adj.  GrttviSy 
e,  adj,  Odiosus,  «,  i«i»,  adj.  —  (au. 
goût),  acerbus,  a,  Mm,adj.  Etre  — j 
displiaère,  intr.  Personne  d'un  com- 
merce, d'un  carasctère  — ,  et  (ellipt) 
une  personne — ,  difficiOs  {s&nex); 
nhorosiis  vir. 

désargréabieznent,  a^dv.  D'une 
manière  désagiréable.  Injucatuiêy. 
adv.  Molesië^  adT.  Qdiosë,  adv. 

désagrément,  s.  m.  Ce  qui  ar- 
rive de;  désagréable  à  qqn.  hioommo- 
dam,  i,  n,  Myiesiia,  se,  f.  Pompée  a 
des —  avec  Gésar,  nagotiam,  Pom- 
pe jo  est  cunn  Cœsare. 

désaltérer,  v.  tr.  Apaiser  la  soif 
(de  qqn).  Sit'im  {alicujus)  explëi^e 
(ou  restimjiiérey  Se — ysitimeœ.plë- 
r&  (ou.  de peUëre). 

désappointement^  s.  m.  Et£it 
de  celui  dont  l'attente  est  trompée; 
Frusiratio,   onis^.  i,. 

désappointer,  v.  tr.  Tnempac^ 


DÉS 


—  28â 


DES 


(qqn)  dans  son  attente.  Frustràri 
{ali(fuem).  Etre  — ,  a  spe  destitui. 

désapprendre,  v.  tr.  Oublier 
ce  qu'on  a  appris.  Dcdiscëre,  tr.  || 
(P.  anal.)  Perdre  l'habitude  de 
(qqch.).  Desiwpcri  (aliquâ  ré). 

désapprobateur,  s.  m,  Celui 
qui  désapprouve.  Reprehensor,  oris, 
m.  Il  (Par  ext.)  Adjcctivt.  Qui  mar- 
que la  désapprobation.  Objifrfjato- 
riiis,  a,  itm,  adj.  Murmure — ,  (renii- 
t us  indiijnant  ium. 

désapprobation,  s.  f.  Action  de 
désapprouver.   Jmprobatio,  onis,  f. 

désapprouver,  v.  tr.  Trouver 
mauvais  (ce  qui  a  été  fait,  dît  par 
qqn).  Improbâre,  tr.  Reprehendere 
{reprehendo,  is,  -prehendi,  -pre- 
hensunï),  tr.  ||  (P.  ext.)Voy.  condam- 
ner, CRITIQUER. 

désarçonner,  v.  tr.  Mettre  hors 
des  arçons,  delà  selle.  ||  (En  pari,  du 
cheval)  Excutëre,  tr.  Effundere 
(aliqueTn).  \\  (En  pari,  d'un  adver- 
saire) De  eqiio  dejicere  ou  prœci- 
pitâre  {aUqiiem). 

désarmer,  v.  tr.  et  intr.H  V^  tr. 
Dépouiller ((jqn)  de  ses  SiTines.  Armis 
aliqiiem  earwere.  Désarmé,  dearma- 
tus;  inermis,  e,adj.  ||  (Fig.)  Dépouil- 
ler de  ce  qui  rend  menaçant,  redou- 
table. Eœanndrey  tr.  ||  (Abs.)  Dé- 
pouiller de  tout  sentiment  hostile. 
Mltigdre,  tr.  Se  laisser  — ,  ii^am 
mollîre.  \\  Dégarnir  un  vaisseau  de 
ses  agrès,  etc.  Eaxirmâre,  tr.  ^  V- 
intr.  (En  pari,  d'un  navire)  Etre  dé- 
pouillé de  son  équipage,  de  ses  agrès, 
,  etc.  Eœarmariy  pass.  ||  (En  pari, 
d'une  nation)  Diminuer  ou  suppri- 
mer son  armement.  Arma  ponœe 
ou  deponère. 

désarroi,  s.  m.  Désorganisation 
complète.  Tarha  et  confusio  om- 
nium rerum,.  Etre  en  — ,  perturba- 
ri  ou  confundi. 

désassembler,  v.  tr.  Défaire 
(des  pièces  assemblées  les  unes  avec 
les  autres).  Com,pages  laœàre. 

désastre,  s.  m.  Malheur  qui 
cause  la  ruine.  Clades,  is,  f.  Cala- 
mi  tas,  aiis,  f. 

désastreusement,  adv.  D'une 
façon  désastreuse.  Perniciosëy  adv.  j 


désastreux,  euse,  adj.  Qui 
amène  un  tlésastre.  Perniciosus,  a^ 
um,  adj. 

désavantage,  s.  m.  Condition 
d'iiifériorité  j)()ur  réussir.  Jnif/uifas, 
atiSy  f.  Le —  de  la  position,  iîiùjaus 
locus.  Avoir  le  —  (dans  un  procès), 
inferioj'em  discedëre.  Sans  —  pour 
moi,  sifie  incofiimodo  meo.  A  mon 
grand  — ,  cum  magno  meo  damno. 
Tourner  au  —  de  qqn,  damnosum 
esse  {alicui). 

désavantageusement,  adv. 
D'une  manière  désavantageuse.  In- 
commodè,  adv.  Inique,  adv. 

désavantageux,  euse,  adj. 
Qui  donne  du  désavantage.  Danino- 
suSy  a,  Miw,  adj.  Incommodus,  a,  um, 
adj.  Une  position — ,  locus  iniquuè 
{ou  aliénas);  iniquitas  loci. 

désaveu,  s.  m.  Acte  par  lequel 
on  désavoue  qqch.  A'e^a^z'o,  onis,  f. 
5  Acte  par  lequel  on  désavoue  qqn. 
Improbatio,  onis,  f. 

désavouer,  v.  tr.  Refuser  de  re- 
connaître pour  sien  (qqch.,  qqn). 
Abdicâre,  tr.  Aspernari,  dép.  tr. 
^  Refuser  d'être  solidaire  de  qqn, 
de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  Improbclre, 
tr.  Non  comprobâre,  tr.  ||  (Par  ext.) 
Condamner,  désapprouver.  Voy.  ces 
mots. 

descendance,  s.  f.  Le  fait  de 
descendre,  d'être  issu  de  qqn.^  Origo, 
inis,  f.  Stirps,  stirpis,  f.  Gentis,  eriSy 
n.  5  Ceux  qui  descendent,  sont  issus 
de  c\c\n. Stirps,  is,f.  Progenies,  ei,  f. 

descendant,  anté,  adj.  Qui 
descend.  Descendens  (gén.  -entis), 
p.  adj.  La  marée  — ,recessus,  ùs,  m. 
^  Subst.  Les  descendants  (ceux  qui 
viendront  après).  Posieri,  orum,ïn. 
pi.  Nepotes,  um,  m.  pi. 

descendre,  V.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Aller  de  haut  en  bas.  Descen- 
dëre  (descende,  is,  -scendi,  -scen" 
sum),  intr.  —  en  courant,  decurre- 
re  {decurro,  is,  -curri,  -cursum)^ 
intr.  Faire — ,  deducëre  (deduco,  is, 
-duœi,  -ductum),  tr.;  demiiiere 
[demitto,  is,  -misi,  -missum),  tr.  || 
Aller  au  fond,  de  qqch.  pour  le  mieux 
connaître.  Descendëre,  intr.  —  en 
soi-même,  in  mentem  suam  intro^ 
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spicëre.  \\  (Par  ext.)  Descendre  dans 
une  ville,  chez  qqn,  c.-à-d.  loger, 
deverti^  pass.  —  à  terre,  voy.  dé- 
barquer. Il  (Fig.)  S'abaisser.  Descen- 
dère,  intr.  Delabi  {delabor,  eris, 
-lapsus  siun),  dép.  intr.  Devolvi, 
pass.  ^ Etre  porté  de  haut  en  bas.  De- 
fluère  {defluo,  is,  -flacci,  pas  de  su- 
pin), intr.  Profluëre,  intr.  {Mosa 
pro(liiit  ex  monte  Vogeso,  la  Meuse 
descend  des  Vosges).  Delabi  («  des- 
cendre en  glissant  m),  dép.  intr. 
Decurrère  («  descendre  en  cou- 
rant '>),  intr.  Deferri,  pass.  ||  (Par 
ext.)  S'étendre  en  bas.  Descendëre, 
intr.  Deflmre,  intr.  Laisser  ou  faire 
— ,  demittëre,  tr.  Qui  descend,  de- 
clivis,  e,  Sid^.;  proclivis,  e,  adj.  de- 
ve^vlls,  a,  u?n,  adj.  ||  (Fig.)  Venir 
par  filiation  successive  d'une  souche 
primitive.  Descendere,  intr.  (a  pa- 
triciis).  \\  Baisser  de  niveau.  La  ma- 
rée commence  à  — ,  reciprocàri 
cœpit  mare.  \\  En  pari,  de  la  voix. 
Descendere,  intr.  ^  K  t7\  Parcourir 
de  haut  en  bas.  —  l'escalier,  per 
gradus  descendere.  —  une  pente, 
une  montagne,  de  colle,  de  monte 
descendër'e.  —  le  fleuve,  le  cours  de 
la  rivière,  devehi  per  ffavium. 
Faire  —  (par  eau),  demittëre,  tr.  ^ 
Porter  de  haut  en  bas.  Démit tëre, 
tr.  Déferre  {defero,  fers,  -tuli,  -la- 
tum),  tr.  Detrahëre,  tr.  (aliqaem 
deirahëre  de  cruce). 

descente,  s.  f.  Action  de  descen- 
dre. Descensus,  ûs,  m.  La  —  est  facile, 
facile  est  descendere.  \\  (Spéc.)  Ac- 
tion de  débarquer  dans  un  lieu  pour 
l'envahif.  Faire  une  — ,  voy.  débar- 
quer. •[  Action  d'arriver  dans  un 
lieu  pour  faire  une  perquisition. 
Faire  une  —  de  justice,  voy.  perqui- 
sition. ^Endroit  par  où  descend  qqn 
ou  qqch.  Voy.  pente. 

description,  s.  f.  Action  de  dé- 
crire, résultat  de  cette  action.  De- 
scriptio,  onis,  f.  Faire  une  —  de 
qqch.,  imaginem  exponëre  alicu- 
jus  rei. 

désemparer,  v.  tr.  Démunir. 
—  un  navire  (le  mettre  hors  de  ^ev- 
\ice),  ex ar mare,  tr.  Vaisseau  désem- 
paré (par  la  tempête),  navis  exar- 


mata  (ou  armamentis  spoliatd).  ^ 
Sans  —  (sans  quitter  la  place,  sur-le- 
champ),  e  vestigio  ;  statim,  adv.; 
Gontinuo,  adv.;  protinas,  adv. 

désemplir,  v.  tr.  Rendre  moins 
plein.  Deplêre,  tr. 

désenchantement,  s.  m.  Etat, 
sentiment  d'une  personne  désen- 
chantée. Error  gratus  per  viin 
demptus. 

désenchanter,  v.  tr.  Cesser 
d'être  enchanté.  Je  suis  désenchan- 
té, mihi  hic  error,  qao  d,elector, 
extorqaetur . 

désenfler,  v.  tr.  Faire  cesser  d'ê- 
tre enflé.  Tamorem  sedâre  ou  tôliè- 
re. Intransitivt.  Detumescëre ,.  intr. 

désenivrer,  v.  tr.  Faire  cesser 
d'être  enivré.  Ebrietatem  (ou  cra- 
pulam)  discuter  e. 

désennuyer,  v.  tr.  Faire  cesser 
d'être  ennuyé.  Otii  molestiam  fal- 
lëre.  Tœdium  levàre.  Se  — ,  tem- 
pus  f  aller  e  [aliqud  re). 

1.  désert,  erte,  adj.  Abandonné 
des  habitants.  Vastus,  a,  uni,  adj. 
Désertas,  a,  um,  p.  adj.  Rues  — ,  va- 
cuœ  hominum  occursu  vise.  Pro- 
priétés— ,  vacuefactse  possessiones. 
Rendre — ,  vastdre,  tr.;  vastitatem 
efflcëre.  ^Oîi  il  n'y  a  pas  d'habitants. 
Désertas,  a,  am,  adj.  Incaltas,  a,  wm, 
adj.  5  (P-  ext.)  Où  il  y  a  peu  d'ha- 
bitants. Infrequens  (gén.  -entis\ 
adj.  Lieu  — ,  solitudo  loci. 

â.  désert,  s.  m.  Lieu  inhabité. 
Solitado,  dinis,  f.  (on  dit  aussi  :  re- 
gio  déserta;  locus  vastus  et  incul- 
tus). 

déserter,  v.  tr.  Abandonner  (un 
lieu  qu'on  ne  doit  pas  quitter).  De- 
serëre  {desero,  is,  deserui,  deser- 
tum),  tr.  Relinqaëre  [relinquo,  1*5, 
-liqui,  lictum),  tr.  ||  (Spéc.)  Aban- 
donner, (son  service).  Deserère,  tr. 
—  à  l'ennemi,  perfugëre  {ad  ali- 
quem);  transfugere  ad  hostes.  Il  (P. 
anal.)  Deserëre,  tr.  Deficëre,  intr.  [ah 
ali'juâ  re). 

déserteur,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
serte. Desertor,  oris,  m.  ||  (Spéc.) 
En  pari,  d'un  soldat.  Desertor,  oris, 
m.  Transfuga,  a?,  m. 

désertion,  s.  f.  Action  de  déser- 
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ter.  Tramgfagium^  w,  n.  Treunsitio 
ad  hoêtem, 

désespérant,  ant^,  adj.  QaL 
dé^^esi>ùrc  ^qqn).  Despet^tionUple^ 
BII8.  LacUvosas,a,  w.m<,.aiij. 

désespéré,  ée,  adj.  Dont  on 
déses I )èiie .  Desperatus,  au, umu^  p .  adj . 
lÈV^Àoratkia ,  tt, ,  um ,  p .  adj .  (on  di  t 
axïFsi  :  desperationis  oi\  discrifnini& 
plenas).  Etat — ,  despcraiixi  retfu^n 
n  t^  reriim  omnium.  \\  (€fpéc.)  En 
pari,  d'un  niai atle,  d'uii  blessé.  Etre 
dansunétat— ,  sine^ejacëre.  Ma- 
lades dont  l'état  est  — ,  desperati^ 
oraux,  m.  pi.  ^  Qui  désespère.  S^pe 
cvu^ens.  Destltuiusaspe.  Plenusde- 
speraiionis.  Combattre  en  — ,  com- 
me un  — ,  ex  desperatione pugiiâre . 
H  (P.  ext.)  Une  résolution,  un  parti 
—  (qu'inspire  le  déses|>oir),  uitir- 
mani  consiUwnn.  Prraidne  uim  réso- 
lution ^  descendëre  ad  ecctrenva. 

désespérer,  v.  intr.  et  tr.  |!  V. 
intr.  Avoir  pei-durespoirldeqqchi). 
Des  perdre,  intr.  (de  re  pubUoâ;  de 
se  '»),  et  tr.  («désespérer  de  «,  o^. 
roditiim  ;  pacem).  \\  (Spéc.)  Déses- 
pérer de  qqn.  DespetYti^e,  intr.  Dont 
on  déses|>ère,  desperatus,  a-,  um, 
p.  adj.  ^V.  tr.  Réduire  an  désespoir. 
Voy,  DÉscspoiK.  Il  (Parhyperb:)  Etàne 
désespéré  de  qqch.  Voy.  fâcher. 

désespoir,  s.  m.  E^at  de  celui 
qui  n'a  plus  d'espoir.  Desperatio^ 
onis,  f .  En  —  de  «aiise,  ab»cisd  omni 
spB'y.  consilu  inopià  poiioris.  Etre 
au'  ^ —  de  ce  que,  mœrorte  se  confiœ^ 
ne,  qiiod. . .  ^  Etat  de  celui  qui.est  dé- 
sespéré. Desperatio,  onis,  f,  (au  pliir. 
dasperatione^y  actes  de  désespoir). 
Avec  — ,  de^peranter,  adv. 

déshabillé,  s.  m.  Vêtement  aisé 
qiie  l'on  porte  d'ordinaire  chez  soi. 
V«oy.  NRGi.K;é. 

déshabiller,  v.  tr.  Dépouiller 
(qf|n)  de  ses  vêtements. -Éu^aene  ali- 
Giii  vesiein.  Se  —  (qiiitter  ses  véte- 
nasnts),  e^iiere  (ou  ponere)  veiiem. 

déshabituer,  v.  tr.  Détacher 
d'une  habitude.  A  oorwaetudine 
(aliçiijjis  rei  aliquem)  deducère. 
Dàf!uef€fcei*e  ialijoffieinixh  aliqaâre)^. 
Se  —  de  qqch.,  a  consuetudine  uli^ 
ou^us  rei  neoedère. 


désiiériter.  v^  tr;. Priver  (qqn) 
de  rhéritîitiecju'on  pouvait  lui  lais- 
ser; Kryye/'(?f/(«*f  {aliquiiui).  Déshé- 
rité, e.vhoros  {tien,  -or/i*),  adj,  || 
(P.  ext.)  Dépouiller  (qqu)  de  l'Iié^ 
ritage  auquel  il  a  droit.  Pairiis  pjr^ 
tunia  evert'ôre.  Qui  est  désliérité, 
exheres  {honomun  paternorum). 

déshonnête,  adj.  Qui  viole  les 
bienséances  en  ce  qui  touche  la  pu^ 
deuT,  les  mœurs.  Indceorus,  <5c,  am, 
adj.  Tiir*pi&,  e,  adj.  IrdiorvestaSy  a, 
iwji,  adj. 

di^shonnêtexnent,  adv.  D'une 
manière  déalionnête.  ItUJ^pitor,  adv. 
Inhonesié,  adv. 

déshomieTJir,  s.  m.  Privation  de 
l'honneur.  D<3decus^,  oria^  n,  Infa- 
mia,  a?,  f.  Probrum,  i  («déshonneur 
qui  naît  des  vilaines  actioiiB  »),  n. 
Tarpittidoy  hiis  {a  honto,  indignité, 
déshonneur  »),  f. 

déshonorant,  ante,  adj.  Qui 
dx^shouore.  IjptomùifosHS,  a,  nm, 
adj.  Prohromis,  «;  um,  adj.  TtirpiSy 
e,  adj.  Une  action  — ,  dedecas^  oris, 
n.;  turpitudo^  dinis,  f. 

déshonorer,  v.  tr.  Pniyer  de 
l'honneur.  làedeo&ràre,  tr;  (mais  on 
on  dit  aussi  :  alirjuem  dvrhcore 
afficëre).  Deh^mestât^ ,  tr.  Def>ov~ 
ntâre,  tr.  Se  — ,  dedeciis  concipène; 
sibi  turpitudinein  inpigcr^.  Qui 
déshonore,  voy.  dbs«onorant.  Crime 
qui  —  sa  mémoire,  quo  sceiere  tur^ 
pidinis  noinifd  ejas  inasta  est. 

dési^fnatiom,  sv  f.  Action  de  dé- 
signer. Significatio,  onis,  f,  La — 
d'un  objet,  nomen  rei  ;  nota,  de,  f. 
^  Action  de  déterminer  d -avance  oe- 
Ittt  qui  doit  remplir  une  fonction. 
Designatio],<yni&,  f. 

désigner,  v.  tr;  Déterminer  par 
son  nom,  ou  par  qq.  trait  dis tinctif 
(la  personne,  la  chose  dont  on  parle). 
Design âtye,.tp.  Demonuti^àre,  tr:.  Mo- 
minàre  («  désigner  par  un  nom'  w), 
tr.  ^  Déterminjer  pour  une  destina- 
tion* DesignMj'e^  ta*.  Dt^inâre,  tr: 
Scrihère  («  désigner  par  écrit  »),  tr. 

désillusion,  s.  f.  Perte  de- l-iilu- 

Sion.   Voy.  DÉ&ENCHANTEMTIN'r. 

désinence^  s.  f.  Terminaison  d'un 
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désintéressé,  ée,  adj.  Qui  n'a 
pas  son  intérêt  engagé  dans  qqch. 
Ab/i  partiœps  alicu:jasrei.  EiV^ors 
alicujas  rei.  *  Qni  n  'agit  pas  en  vue 
de  son  int*''rét.  Innocens  (gén.  -en- 
iL<i),?t(\}.  Abst,inens{gén.  -entis),  adj. 

désintéressement,  «.  m.  Qua- 
lité decelni  qui  estdésintépessé.^ô^- 
tinentia,  w,  f.  InnoceHtia,  œ,  f.  In- 
tecjritiis,  atis,  f.  Avec — ,  abstinen- 
ter,  adv. 

désintéresser,  v.  tr.  Rendre 
qqn  étranger  à  tonte  considéi-ation 
d'intérêt  pereonnel.  Se — ,  voy.  inté- 
rêt. Il  Se  —  de  qqch.,  c.-à-d,  n'y  plus 
prendre  intérêt.  Voy.  intérêt.  ^Sa- 
tisfaire (qqn)  en  sauvegardant  ses  in- 
térêts. Voy.  DEDOMMAGER. 

désir,  s.  m.  Action  de  désirer. 
Cupiditas,  atisy  f.  J^olientas,  ah's,  f. 
Avoir  le  —  de  (av.  l'Inf.),  cupidum 
esse  (av.  le  Gérond.).  Ne  pouvoir  ré- 
sister au — de...,  non  se  tenëre pas- 
se, gain...  (av.  le  Subj.). 

désirable,  adj-.  Qu'on  doit  dési- 
rer. Optabilhs,  e,  adj.  Optnndus,  a, 
um,  p.  adj.  'Expetendus,  a,  /«m,  p.  adj. 

désirer,  v.  tr.  Tendre  veps  une 
chose  qu'on  voudrait  posséder.  Cu- 
,përe  {ciipio,  is,  cupivi,  ciipitum), 
tr.  (se  construit  avec  l'Inf.  et  avec 
TAcc.  et  rinf.).  Appetere  {appeto,  is, 
rpetivi,  -petiiwn),  tr.  Optàre(ii  sou- 
haiter, délirer  »),  tr.  Stadére,  intr. 
(av.  ITnf.).  — passionnément,  vive- 
ment, ardemment,  etc.  ardére,  intr. 
((avec  ad  et  le  Gér.  en  -dam);  con- 
cupiscëre  {concupisGO,  is,  -capii'i); 
ffestîre,  tr.  (avec  l'Inf.) ;.eAï)/^^âre,  tr. 
Se  faire  — y  desiderâri^]}assiL 

désireux,  euse,  adj.  Qm. désire 
qqch.  Cupidus,  a,  um,  adj.  (av.  le 
ùén.).  Cupiens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
'{alica^us  rei).  Studiosus,a,um,aii\j. 
(av. .le Gén.).  Appeteus  (gén.  -entis), 
p.  adj.  (av.  le  Gén.).  Auidus^  a,  mi», 
adj.  (av.  le  Gén.). 

désistemejit,  s.  m.  Action  de  se 
•désister.  Cessîo,  omis,  S.  Conces^io, 
onis,  f. 

désister  (se),  v.  pronom.  Re- 
noncer à  une  action  commencée,  à 
•unemgtance  formée  en  justice,  iïe- 
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sistëre  {désista,  is,  -stiti'),  intr.  (c/e 
petitione  ;  accusai  ione). 

désobéir,  v.  intr.  Agir  contrai- 
rement à  l'ordre  ou  à  la  défense  d a 
qqn.  Non  (^on  maie)  parère  {alicui)^ 
Dicta  non  aii'ïientem  esse  (aUciii). 

désobéissance,  s.  f.  Action  de 
désobéir.  Contumaciier  factum. 
Dedûpiatio  parendi.  ^Disposition 
à  désobéir.  ^Cotitumacia,  œ,  f.  —  (mi- 
litaire), immodestia,  a?,  f. 

désabéissant,  ante,  adj .  > Qui 
désobéit.  Dicta  non  audiens.  Non 
(ou  w^imisi)  obœdiens.  Indooilis,  e, 
adj. 

désobligean!inient,adv.  D'une 
manière  désobligeante.  Illiberali- 
ter,  adv. 

désobligeonoe,  s.  f.  Disposition 
à  désobliger.  Il  liber  air  tas,  atis,  s. 
f.  Inkumanitas,  atis,  f. 

désobligeant,  ante,  adj.  Qui 
tend  à  désobliger.  Inoffîciosas,  a, 
a 771,  adj.  (m  aliquem). 

désobliger,  v.  tr.  Traiter  (qqn) 
de  manière  à  se  l'aliéner.  Offendere 
{aliquem  on  anirnum  alicujus). 

désœuvré,  ée,  adj.  Qui  ne  sait 
pas  s'occuper,  ^àtiosus,  a,  um,  atlj. 
Desidiosus,  a,  um,  adj.  Etre  — ,  de- 
sùlem  domi-sedére. 

désœuvrement,  s.  m.  Etat  de 
oelui  qui  est  désœuvré.  Otium  iners 
■acdesidiosum. 

désolant,  ante,  adj.  Qui  désole 
(lecœur).  Liîctuosws,  a,  wm,  adj. 

■désolartion,  s.  f.  Dévastation  qui 
amène  la  solitude  dans  un  pays.Fa- 
statio,  &nis,  f.  Dcpopulatio,  onis,  f. 
^  Affliction  où  il  semble  que  tout 
nous  manque.  Mser&r,  n>ris,  ïn^^Ltcc- 
tus,  ûs,  m.  Plonger  (qqn)  dans  da 
— ,  wgri'tadinem    alicai   afferre,.. 

désoler,  v.  itr.  Ruiner  (un  pays) 
en  détruisant,  en  exteirminant,  "de 
manière  à  y  faire  la  solitude.  Vastâre, 
tr.  Désolé,  vasfus.  \\  (:Par<extj)  Ac- 
.cabler  de  vexations.  Vexâre,  tr.  ^ 
Frapper  (qqn)  d'une  af^iction^exces- 
sive,  où  il  semble  que  tout  lui  m an^ 
que.  Mœrore  aliquem  uffigère^^ou, 
proffigâre).  Se  — ,  mœrore  secon^ 
/îeëre.  Etre  désolé,  in  laaiu  jax^re, 
Dfisolé,  msesius,  a,  um,  adj. 
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désordonné,  ée,  adj.  Qui  n'est 
pas  rétilô  avec  ortlre.  Inordinntns, 
a,  um,  ailj.  Incompositus,  «,  nm,  adj. 
Jnconditus,  a,  u»i,  adj.  Confusus ,  a, 

um,  p.  adj.  Luxe  — ,  liuvuria,  œ,  f. 
Passion,  désir  — ,  libido ,  inis,  f.; 
impoientia,œ,  {.  \\  (Par  ext.)  Qui  ne 
règle  pas  les  choses  avec  ordre.  Ne- 
(jlic/ens  (gén.  -entis),p.  adj.  Dissolu- 
tus,  «,  um,  p.  adj.  Èffiisus,  a,  um,\). 
adj.  5  Q'^ii  n'est  pas  conforme  à 
l'ordre  moral.  Dissolutus,  a,  um,  p. 
adj.  LihidinosuSy  a,  um,  adj. 

désordre,  s.  m.  Abseiice  d'ordre. 
Perturbât  io,  onis,  f.  Trepidatio, 
onis,  f.  —  domestique,  negligentia 
rei  l'arniliaris.  —  dans  le  style,  con- 
fasa  oratio.  En  —,  incomptus,  a, 
uni,  adj.;  inornatus,  a,  um,  adj.; 
incoinpositus,  a,  um,  adj.;  inordi- 
naius,  a,  um,  adj.;  inconditus,  a, 
um,  adj.  Mettre,  jeter  le — dans,  met- 
tre en  — ,  Uirhàre,  tr.;  conturbàre, 
tr.;  perturbdre,  iT.;confundére,  tr. 
Se  diriger  en  —  vers  le  camp,  pro- 
fusè  iendëre  in  castra.  Courant  en 
— ,  trépidé  concursantes,  ||  (Fig.) 
Perturbation  dans  l'ordre,  dans  les 
sentiments,  les  idées.  Perturbatio, 
onis,  f.  Qui  a  les  idées  en — ,  periur- 
batus.  Il  Désordre  dans  la  vie  sociale, 
politique.  Perturbatio,  onis,  f.  Ttir- 
batio,  onis,  f.  {in  hac  tarbaiione 
reram).  Causer  un  —  général,  om- 
nià  turbâre  ac  miscère.  Faire  du  — , 
tumultuàri,  dép.  intr.  Mettre  le  — 
dans  l'Etat,  miscêre  rem  publicam 
{malis  contionibus).  Qui  met  le  — , 
turbulentus,a,um,3idi.  Qui  est  en  i 
— ,  tarbidus,a,  um,  adj.  ||  (Par anal.) 
Excès  contraire  à  la  discipline.  Tu- 
multus.  Us,  m.  Commettre  des  — , 
iurbdre y  ahsol.  \\  Désordre  de  la  vie 
morale.  Lascivia,  œ,  f. 

désorganisation,  s.  f.  Action 
de  désorganiser.  Turbatio,  onis,  f. 

désorganiser,  v.  tr.  Agir  de 
manière  à  détruire  l'organisation. 
Dissoh'ére,  tr. 

désormais,  adv.  A  l'avenir,  à 
partir  du  moment  actuel.  Jam.,  adv. 
Posthac,  adv.  In  posterum. 

despote,  s.  m.  Monarque  absolu 
qui  gouverne   arbitrairement.   Do- 


minus,  i,  m.  {Sœvus)  reœ,  régis,  m» 
J)/rannus,   i,  m. 

despotique,  adj.  Qui  tient  du 
des|)ote.  7)/rannicus,  a,  um,  adj. 

despotiquement,  adv.  D'une 
manière  despotique.  Tyrannicë, 
adv.  Régie,  adv. 

despotisme,  s.  m.  Pouvoir  des- 
potique. Dominaiio  impotens  ou  su- 
perba.  Imperium  impotens  (ou  su- 
perbum). 

dessaisir,  v.  tr.  et  pron.  ||  V.  tr. 
Déposséder  (qqn)  de  ce  dont  il  est 
saisi.  Voy.  déposséder.  —  un  tribu- 
nal d'une  affaire,  cognitionem  susci- 
père  ou  exoipere.  \\  V.  pron.  Se  — , 
cedêre  alicui  (aliquâ  re). 

desséchant,  ante,  adj.  Qui  des- 
sèche (pr.  et  fîg.).  Aridus,  a,  um, 
adj.  Siccus,  a,  um,  adj. 

dessèchement,  s.  m.  Action  de 
dessécher.  Siccaiio,  onis,  f.  ^  Etat 
de  ce  qui  est  desséché.  Siccitas, 
atis,  f. 

dessécher,  v.  tr.  Rendre  sec  (ce 
qui  vit)  en  tarissant  le  suc  nour- 
ricier. Siccâre,  tr.  Exsiccâre,  tr. 
Il  (Par  anal.)  Rendre  sec.  Arefacere, 
tr.  Torrere,  tr.  Exurere  {ea-uro,  is, 
-ussi,  -ustum),  tr.  ||  Se  — ,  aresce- 
re,  intr.;  exarefieri  pass.;  eœarescè- 
re,  intr.  Desséché,,  arens  (gén.  -en- 
tis),  p.  adj.;  aridus,  a,  um,  adj.; 
retorridus,  a,  um,  adj.  Etre  des- 
séché, arefieri,  pass.  ||  (Fig.)  Se  des- 
sécher, languir.  Tabescère,  intr. 
Contabescere ,'\niv .  Extabescere,  intr. 
Desséché,  torridus,  a,  um,  adj.  ^ 
Mettre  à  sec  (un  sol  couvert  d'eau). 
Siccàre,  tr.  Exsiccâre,  tr.  Se — ,  exa- 
rescëre,  intr.  Fig.  —  l'imagination, 
l'intelligence,  sterilitate  mentem 
afficëre. 

dessein,  s.  m.  Idée  suivant  la- 
quelle on  se  propose  d'exécuter 
qqch.  Mens,  mentis,  f.  Animus,  i, 
m.  Voluntas,  atis,  f.  Propositum,  i, 
n.  Consilium,  ii,  n.^ldée  qu'on  a 
d'exécuter  qqch.  Consilium,  ii,  n. 
Avoir  —  (de  faire  telle  ou  telle  cho- 
se), voy.  résoudre,  RÉSOLUTION.  Dans 
le  —  de,  eo  consilio,  ut...  (av.  le 
Subj.).  Dans  quel  dessein?  quemad 
finem?  ||  (Loc.  adv.)  A  dessein   de 
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(faire  telle  ou  telle  chose),  eo  consilio, 
ut  (et  le  Subj.).  Absol.  A  — ,  consi- 
lio;   consiilto;  de  indastrid. 

desserrer,  v.  tr.  Rendre  moins 
serré.  Laxâre,  tr.  Relaxâre  {tiini- 
carum  vincula).  —  les  rangs,  eœ- 
plicâre  ordines  ;  didacëre  ordines. 

—  les  dents,  didiicere  labra.  \\  Fig. 

—  les  dents,  la  bouche  (parler),  {yioc) 
didiicere  labra. 

dessert,  s.  m.  Dernier  service 
d'un  repas.  Mensa  secunda.  Au. — , 
appositd  seciindd  mensa. 

1.  desservir,  v.  tr.  Faire  le  S3r- 
vice  religieux.  Saoris  operari. 

3.  desservir,  v.  tr.  Enlever  ce 
qui  a  été  servi  sur  la  table.  Auferre 
ou  tôlière  (patinam,  cibos).  \\  Par 
ext.  —  la  table,  et  absolt.  — ,  aufer- 
re (ou  tôlière)  mensam.  ^  Rendre 
un  mauvais  service  à  qqn.  Maie  me- 
rèri  {de  aliquo).  ^  (Par  ext.)  Cher- 
cher à  rendre  un  mauvais  service. 
Abaliendre  {aliquemab  aliquo). 

dessiller.  Voy.  déciller. 

dessin,  s.  m.  Image  dessinée. 
Imago,  l'nis,  f.  Forma,  œ,  f.  ||  (Spéc.) 
Le  dessin  (par  opp.  à  la  la  couleur). 
Graphis,  phidis  (ou  phidos),  f.  || 
(Spéc.)  Disposition  des  ornements 
dans  certains  objets  façonnés.  De- 
script  io,  onis,  f.  Il  (Absol.)  Art  de 
dessiner.  Graphice,  es,  f.  Pictura 
linearis.  ^  Tracé  du  plan  d'une  cons- 
truction, etc.  Depicta  (in  membra- 
nuld)  species  {balneaî^uni,  etc.).  || 
(Fis.)  Plan  d'une  œuvre    littéraire, 

etc.  Voy.  PLAN. 

dessiner,  v.  tr.  Tracer  sur  une 
surftice  l'image  d'un  objet.  Delineà- 
re,  tr.  Describère(describo,  is,-scrip- 
si,  -scriptum),  tr.  ^(Fig.)  Rendre  ap- 
parents les  contours.  Exprimère  [ex- 
primo,  is,  -pressi,  -pressum),  tr.  Se 
— ,  eminère,  intr. 

dessous,  prép.,  adv.  et  s.  m.  |! 
Pr*ép.  A  la  face  inférieure  de  qqch. 
Subter,  prép.  (avec  l'Ace).  j|  (Loc. 
prép.)  Par  dessous.  Subter,  prép. 
(avec  l'Ace).  Infrà,  prép.  (avec 
l'Ace).  Fig.  Faire  qqch.  par  —  la 
jambe,  aliguid  levi  brachioagëre.W 
De  dessous,  e  (ou  eœ),  prép.  (av. 
l'Abl.).    Sortir  de  —  terre,     exire 


supra  terram.  Faire  sortir  les  morts 
de  —  terre,  elicère  in[erorum  ani- 
mas. ^  Adv.  A  la  face  inférieure. 
Subter,  adv.  Infra,  adv.  Qui  est  — , 
inferior,  us^  adj.  Placé,  situé  — , 
subjectus^  a,  um,  p.  adj.  Fig.  Il  y  a 
qqch.  là  — ,  aliquid  subest.  \\  (Par 
ext.)  Le  passage  ci-dessous,  quod 
infra  scripsi  ;  quod  infra  scriptam. 
est.  Il  (Loc.  adv.)  Lame  de — ,  subla- 
mina, se,  f.  Oter,  retirer  de  — ,sub- 
ducère,  tr.  Vêtement  de  — ,  subucu- 
la,  se,  f.  Prendre  en  —  (dérober), 
sublegère,  tr.  Pousser  en  — ,  subter- 
agëre,  tr.  Attacher  par  — ,  subli- 
gdre,  tr.;  subsiringére ,  tr.  Couper 
par  — ,  succldëre,  tr.  ||  (Spéc.)  Re- 
garder en  dessous,  limis  oculis  aspi- 
cëre.W  (Par  ext.) Etre  en  dessous,  na- 
turd  reconditd  esse.  Un  (caractère) 
en — ,  tectus  homo.  ^  Subst.  m.  Face 
inférieure  de  qqch.  Pars  inferior. 
Voy.  INFÉRIEUR.  Il  (Fig.)  Infériorité. 
Avoir  le  —  (dans  un  combat),  vinci, 
pass.  Il  (Loc.  adv.)  Au-dessous,  c.-à- 
d.  à  un  niveau  inférieur.  Infra,  adv. 
Il  (Loc.  prép.)  Couler  au  — ,  subter- 
fluëre,  intr.  Ecrire  au  — ,  subscribë- 
re,  tr.  Inscription  mise  au  — ,  sub- 
scriptio ,  onis,  f.  Etre  au  —  de  qqn, 
infra  aliquem  esse. 

dessus,  adv.,  s.  m.  et  prép.  || 
Adv.  A  la  face  supérieure.  Supra, 
adv.  Super,  adv.  ||  Là-dessus,  c.-à-d. 
sur  cela,  sur  ce  sujet,  hdc  de  re.  Là- 
dessus,  c.-à-d.  à  ce  moment-là,  tum, 
adv.  Le  passage  ci-dessus,  quod  su- 
pra scripsi.  5  Subst.  m.  La  face  su- 
périeure de  qqch.  Pars  superior.  Le 
—  de  l'eau,  summa  aqua.  Voix  de 
— ,  summa  (ou  acuta)  vox.  \\  (Fig.) 
Supériorité  dans  une  lutte.  Avoir  le 
— ,  superdre,  intr.  Ellipt.  Prendre 
le — ,  resurgëre,  intr.  ||  (Loc.  adv.) 
Au-dessus,  supra,  adv.  On  les  met 
au-dessus,  superiores  habentur,  y 
(Loc.  prép.)  Au-dessus  de.  Super, 
prép.  (av.  l'Ace).  Supra,  prép.  (av. 
l'Ace).  Etre  au  —  des  autres,  ceteris 
antecellëre  on  prœstdre .  Qu'y  a-t-il 
au  —  de  l'éloquence?  quid  eloquen- 
tid prœstabilius  ?  Mettre  qqn  au  — 
de,  aliquem {alicui)  anteponëre.  Les 
enfants  au  -^  de  quinze  ans,  liberi 
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'majores  qiHnn  ^qiiindecim    annos 
nitli. 

de^in,  b.  m.  Puissance  qui  ftxe 
par  avance  l'ordre  de&  événements. 
Fatum,  l'y  n.  Arrêt  du  — ,  fatum, 
i,  n.  Fin  marquée  par  les — ,  fatuin^ 
»i,  n.  Amené,  'nmnqué,  déterminé 
^p«rle  — ,  fatalis,  e,  adj.  A  quoi  est 
attaiihé  le  —  (le  qqch. ,  [ntaHsy  e,  adj . 
■Seion  l'ordre  du — ,  [aialiieTy  adv.  5 
L  ensemble  des  événements  qui  eom- 

rsertt  le  sort  d€  ^qn.  Fahim,  i,  n. 
Condition  heurei^wse  ou  malhen- 
TeiTse.  Sors,  sof*tis,  ^.  Forim%u^m,i. 

^estmsetion,  s.  f.  Emploi  fixé 
'd'avance  pour  une  personne.  C'est  là 
•notre  — ,eâ  hge{condiaione)ouita, 
koc  fato  nceti  su?nus.'^/Emi)\oi  fixé 
d'avnnee  ponr  une  chose.  Donner  à 
qqch.  une  autre  — ,  ^h^tinâre  {ali- 
qaid)  in  afmd.  5  (Patr  ex't.)  Lieu  où 
qqn  doit  se  rendre,  où  qqch.  doit 
être  porté.  Ma — ,  locn<8 -qm>  iendo 
ou  intendv.  Nawesàla —  de  l'Italife, 
Tiares  in  ftatiarn  ini^ce.  Amver  à 
— ,  ad  locnm  coneiiiutum  venïre. 

destinée,  s.  f.  La  suite  des  événe- 
TTients  dont  se  compose  la  vie  de 
qqn.  Fatmm,  i,  n.  Telle  est  notre  — , 
eâ  lege  (ou  eondicione)  nati  sumu^. 
Il  (Par  anal.)  Sort  heureux  ou  mal- 
heoreux  de  qqn,  deqqch. -JF^o?^i#wa, 
ip,i.5  (P.  ext.)  Le  destin  qui  règle  le 
•sort  de  ohacïm.  Voy.  destin. 

destiner,  v.  tr.  Fixer- d'avance 
da-ns  Tordre  des  événements.  Reser- 
vàr^  (ad  aliqiiid).  Destiné  à,  poo^ir, 
fatalis  ad  {aliqmd).  •[  ^Des^iner  à 
qqn,  fixer  d'avance «oomme 'devant 
^être  en  partage  à  qqn.  De^inâr^,  tr. 
^  Dee^tiner  à  qqch.,  fix«r  d-avance 
«omine  de\Tint  être  employé  àqqch. 
'De^tinâre,  tr,  AddieëreiaddicOy  is, 
-diœiy  -dictum),  tr.  Qmee^destine  à, 
is  cni  animas  efft  se  oonfèrre  «td 
{aliqtikf). 

destituer,  T.  tr.E>épos8éder(d'ù- 
rie place,  d'nne  charge).  Moxrë/^  ali- 
quem  loco, —  qqn  d'un  haut  emploi, 
d'un  commanèlement,  dem&cf^reaU- 
qucm,  pp^efecturâ ;  o^Uciii  im^pe- 
-rium,  ewejyrltum  ad^mëre,  —  qqn 
•d'une  charge  puWique,  rewiDvëre 
aliquem,  'a  re  'peoèlioâ. 


destitution,  s.  f.  Action  de  ù&h 
tituer  un  fonctionnaire.  Ab  ordinje 
motio. 

destructeur,  tritîe,  s.  m.  -et  f. 
Celui,  celle  qui  détruit.  Eversor, 
oris  {rogni,  nrbU)y  m.  Txstinctm- 
(pairnœ),  oris,  m.  ||  (P.  ex  t.)  Adjec- 
tivt.  Qui  détruit.  Vonfeetory  oris,  m. 
'Beleh'îx,  triciSy  f.  P'iéau  — ,  labcs 
atqae  pernicies  {provinciœ,  etc.). 

destruction,  s.  t  Action  de  dé- 
truire. Eversio,  onis,  f.  Ecccidiumy 
iiy  n. 

désuétude,  s.  f.  Abandon  où 
tombe  une  chose  qu'on  cesse  de  met- 
tre en  pratique.  Desuetudo,  dinis, 
f.  Tomber  en  — ,  obsolescerey  intr. 
eocolescére,  intr. 

désunion,  s.,  f.  Cessation  de  l'u- 
nion.Jj  Entre  les  parties  d'un  tout. 
DiremptuSy  ûs,  m.  S/iparatio,  onis, 
f.  {alicujus  rei  ab  re).  ^Eutre  les 
cœurs,  les  esprits.  Hiscordûiy  se,  f. 
DissensiOy  otiiSy  f. 

désunir,  vv  tr.  Faire  oessôr  d'ê- 
tre uni.  y  Désunir  les  parties  d'iin 
tout.  Dissolvëre  {dissolvo,  is,  -^olviy 
-solatum)y  iT.DisjuH{fire[dis>jungOy 
is,  -junxiy  -Jiiuçtum,),  tr.  Diat^a- 
here  {dislraho,  is,  -tj^axi,  -tpoe- 
tum),  tr.  ^  Désunir  les  cœurs,  les 
esprits,  Bisjun^ëre,  ir. 

détachenaeist,  s.  m.  Action  de 
celui  qui  se  détache,  état  de  celui 
qui  est  détaché  deqqch. /teram  ka- 
manarum  contemptio  ac  despi- 
cientia.  ^  Petite  troupe  qu'an  séjja.re 
;d'nn<îorpsplus  considérable.  V^xil- 
lar.ii,  oram,.,  m.  pi. 

1.  détaclier,  V.  tr.  Faire  cesser 
•d'être  attaché,  jj  Proj^r.  Séparer  (une 
•personne,  une  chose)  de  ce  à  quoi 
elle  est  attachée.  Solvère  {sobro,  'isy 
solvif  ^lufum,),  tr.  Exsalvët^,  tr. 
Ahscmdëre  {abscindo,  is,  ~*scidiy 
-^sci^wm) y  tr.  («  détacher  en  décfti- 
Tant  »).  Hetrahëre  {d&trako,  is, 
-^traxi,  -4mcthtm),  'tr.  {aUqaem  de 
>Gruce,  «détacher  qqn  du  gibet).  Ne 
ipouvoir  — ses  yenx  de  qqn,  oculos 
ab  aliquo  deflect^re  non  posse.  \\ 
(Ajjsol.)  Détacrher  qqn.  Sohfè/re,  tr. 
Il  (Par  est.)  Défaire  ce  qui  tient'Atta- 
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ché.  Solvère,  tr.  Abrumpere  [abrum- 
2>o,  is,  -riipi^  -vupiuni) ,  tr.  («  déta- 
cher en  rompant  »).  Abscîdëre  {abscî- 
doy  is,  -cïdi,  -cîsum),  tr.  («  détacher 
en  conpant  »).  ^  Séparer  une  chose 
de  ce  à  quoi  elle  adhère.  Decerpère 
[decGi^pOy  is,  -cerpsi,  -cerptam),  tr. 
Striiiffère  {stîniigo,  is,  strinoci,  stric- 
tam),  tr.  Destriacjere,  tr.  Tunique 
détachée  des  épaules,  ^anica  ab  hu- 
meris  destricta.  Se  détacher,  cadë- 
re  (cado,  is,  cëcîdi,  casum),  intr.  ^ 
(Par  ext.)  Séparer  (qqch.)  d'un  en- 
semble, (qqn)  d'un  groupe.  Abrum- 
pere, tr.  Disjungère  (disjungo,  is, 
-janxi,  -janctain),  tr.  (Au  fig.).  — 
(des  troupes),  siibducëre,  tr.  ||  (Abs.) 
Envoyer  séparément.  Praemittëre^ 
tr.  Se — (pour  attaquer),  jo/^ocw/v^è- 
re,  intr.  Fig.  Des  objets  peints  qui 
se  détachent  sur  un  fond  obscur,  res 
qiiœ  ex  iimbvà  quasi  procarruni.  ^ 
(.4«^</.)  Eloigner  (qqn)  de  ceux  avec 
lesquels  il  a  des  liens  de  parenté, 
d'affection,  etc.  Diducere  [didiico, 
is,  -duxi,  -ductwn),  tr.  {aliqaeni 
abaliqiid).  Disjungére,iv.  {aliqaem 
abaUqiio).  Distrahëre,  ir.  {distrahi 
ciim  aliqiiOy  se  détacher  de  qqn, 
rompre  avec  lui). 

â.  détacher,  v.  tr.  Débarrasser , 
d'une  ou  plusiers  taches.  Maculas 
au  ferre  (de  vestibus). 

détail,  s.  m.  Action  de  livrer  la 
marchandise  par  petites  quantités. 
VencU^e  au  — ,  divendëre,iv.'y  distra- 
hëre, tr.  Fig.  En  — ,  voy.  séparé- 
ment, [en]  PARTICULIER.  ^  (Fig.)  Par- 
tie d'un  tout.  Pars,  partis,  f.  Sin- 
gulœ partes.  Singula,  n.  pi.  Racon- 
ter en — ,  enarrâre,  tr.;  (res)  eocpli- 
câre.  Exposer  en  — ,  singula  con- 
sectâri  et  colligëre. 

détaillant,  s.  m.  Celui  qui  vend 
en  détail.  Un  —  et  (par  appos.)  un 
marchand  — ,  propola,  se,  m. 

détailler,  v-  tr.  Diviser  par  por- 
tions. In  partes  minutai  (ou  minu- 
tât iin)  concldëre  (ou  consecàre).  || 
(P.  ext.)  Spéc,  Vendre  une  (marchan  ■ 
dise)  par  petites  quantités.  Diven- 
dëre,  tr.  Distrahëre,  tr.  ^  Enoncer 
avec  toutes  les  particularités.  Singil- 
latim  dicëre  {de  aliquâ  ré),  res  eœ- 


plicàre;  diligenter  (ou  per  partes) 
describëre  (aliquid). 

déteindre,  v.tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Faire  cesser  d'être  teint.  Decolorâre, 
intr.  Qui  est  déteint,  decolor,  adj.  ^ 
V.  intr.  Se  décolorer  (perdre  sa  cou- 
leur).  Colore  m  aniittëre. 

dételer,  v.  tr,  Faire  cesser  d'être 
attelé.  Disjungëre  (disjungo,  is^ 
-Janxi,  -junctum),  tr.  P.  ext, —  une 
voiture,  jumentis  (ou  equd)  jugum 
demëre. 

détendre,  v.  tr.  Faire  cesser  d'ê- 
tre tendu.  Il  Lâcher  (ce  qui  est  dans 
un  état  de  tension).  —  un  arc,  ar- 
Gum  remittëi^e,  —  le  doigt,  digiium. 
reniittëre.  P.  ext.  — les  traits  (du  vi- 
sage), tristeni  vultanirelaxdre  Câ- 
ble détendu,  laxus  funis.  Fig.  —  l'es- 
prit, animum  (ex  longd  contentio- 
ne)  relaxâre. 

détenir,  V.  tr. Garder  (qqch.)  en- 
tre ses  mains,  en  sa  possession.  Re- 
tinère  [alienum).  ^Garder  (qqn)  en 
prison.  Custodîre,  tr.  ||  Au  part, 
passé  employé  substantivt.  Un  dé- 
tenu, une  détenue,  voy.  prisonnier, 

détenteur,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
tient qqch.  Detentor,  oi'is,  m. 

détention,  s.  f.  Action  de  détenir 
qqch.  Detentio,  onis,  f.  ^  Action  de 
détenir  qqn,  de  le  garder  en  prison. 
Custodia,  œ,  f. 

détérioration,  s.  f.  Action  de 
détériorer,  état  de  ce  qui  est  dété- 
rioré. Injuria,  œ,  f. 

détériorer,  V.  tr.  Mettre  une  cho- 
se en  si  mauvais  état  qu'elle  ne  peut 
plus  servir.  Corrumpëre,  tr.  Dete- 
riorem  (ou  deterius)  facëre. 

détermination,  s.  f.  Action  de 
déterminer,  Constitutio,  onis,  f. 
Definitio,  onis,  f.  ^  Action  de  se  dé- 
cider pour  tel  ou  tel  parti.  Consi- 
lium,  ii,  n.  ||  (P.  ext.)  Parti  auquel 
on  s'arrête.  Consiliwn,  ii,  n.  Sen- 
tentia,  œ,  f.  Prendre  une — ,  capere 
(ou  inire)  consilium  (alicuj'us  rei), 

déterminé,  ée.  Voy.  détermi« 
ner. 

déterminément,  adv.  En  déter< 
minant  la  chose  dont  il  s'agit.  Defir- 
nit'é,  adv.  ^  En  montrant  un  carac- 
tère déterminé.  Voy.  résolument. 
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déterminer,  y.  tr.  Fixer  Oiqch.) 
qui  est  incertain  Stn'mrc,  tr.  Consti- 
tnère,  tr.  Finîre,  tr.  Definire,  tr.  Ter- 
mina re,  tr.  Déterminé,  rat  us,  a,um, 
p.  adj.;  status,  a,  um,  p.  adj.  ^ 
Faire  arriver  un  événement  jusque- 
là  douteux.  Inferre  {infero,  fers, 
intali,  illatum),  tr.  ^  Fixer  (qqn) 
qui  est  irrésolu.  Inciinâre,  tr.  Àd- 
ducere  {addaco,  is,  -dn.vi,  -duc- 
tuin),  tr.  Perdncëre,  tr.  Cmnmovêre 
{conimoveo,  es,-7novi,  -inotam),  tr. 
Persuadêre,  tr.  et  intr.  Je  suis  bien 
déterminé  à...,  inihi  deliheratnm  et 
constituium  est  (av.  l'ïuf.).  Sedéter- 
mnier  à  qqch.,  c.-à-d.  s'arrêter  à  un 
parti,  voy.  résoudre.  ^  (Au  part, 
passé  empl.  adjectvt.)  Un  homme  dé- 
terminé, audens.  Un  caractère  plus 
— ,  volant a.^  obstinatior. 

déterrer,  v.  tr.  Retirer  ce  qui 
est  enterré.  ||  Retirer  ce  qui  se  trouve 
dans  la  terre.  Effodère  [effodio,  is, 
-fodi,  -fossam),  tr.  ||  (Fig.)  Trouver 
une  chose  cachée  ou  peu  connue. 
Emere,  tr  ^  Retirer  ce  quia  été  mis 
dans  la  terre  Effodère,  tr.  Eruëre, 
tr.  —  en  labourant,  exarâre,  tr.  || 
{Fig.)  Faire  reparaître  au  jour.  Dete- 
gëre  (de  te  go,  is,  -texi,  -tectum),  tr. 
Eruëre,  tr. 

déte^able,  adj.  Qui  doit  être 
détesté.  Detestabilis,  e,  adj.  Evse- 
crandus,  a,  um,  adj.  j|  Très  mau- 
vais. Pessirruis,  a,  um,  adj. 

détestablement,  adv.  D'une 
manière  détestable.  Nefaviè,  adv. 

détester,  v.  tr.  Maudire  (jqn, 
qqch.  Detestâri,  dép.  tr.  Ahom.iaâ- 
ri,  dép.  tr.  Exsecrari,  dép.  tr  ^ 
Avoir  une  aversion  déclarée  pour 
qqn,    qqch.  Voy.  aversion,  haïr. 

détonation.  Voy  explosion. 

détoner,  v.  intr.  Produire  un 
bruit  soudain  par  une  brusque  dé- 
tente de  gaz;  d'où  produire  un  bruit 
violent  et  soudain.  Fragorem  dàre 
(ou  edëre). 

détonner,  v.  intr.  S'écarter  de 
Fintonation  (en  pari,  d'un  chanteur). 
Absurde  canërc.  Voix  qui  détonne, 
voct  quasi  extra  m,odam  absona  at^ 
que  absurda.  }  (P  ext.  en  pari,  de 
ia  musique).   Quiddam  ineptum  et 


asperixmsonâre.  \\  Fig.  (En  pari,  du 
langage,  du  style)  Absuiuua  esse. 

détordre,  V.  tr.  Faire  cesser  d'ê- 
tre tordd.  iJi/oWëre  {fusos).  Expll- 
câre  (faso.'i). 

détour,  s.  m.  Action  de  s'écarter 
du  chemin  direct,  CircitHus,  ûs,  m. 
Error,  oris,  m.  AmbitHS ,  ûs,  m. 
Faire  un — ,  (tectëi^  iter.  Faire  faire 
un  — ,  circumducére,  tr.  ||  (Au  tig.) 
Moyen  indirect  de  (aire,  de  dire 
qqch.  Ambnfjes,  is (usité  surt.  àl'Abl. 
sing.  et  aux  cas  du  plar.),  f.  Circui- 
tus,  ns,  m.  Sans  — ,  simpliciter, 
adv.;  aperté,  adv.  Qui  est  sans  — , 
siTïiplex  (géus  -plicis),  adj.  ^  Tracé 
d'une  route,  d'un  cours  d'eau  qui 
n'est  pas  direct.  AnfractKs,  ûs,  m. 
Flexns,  ûs,  m.  \\  (Par  ext.)  Passage 
d'une  rue,  d'un  chemin  dans  un  au- 
tre formant  une  courbure,  un  cou- 
de. Flexns,  ûs,  m.  ||  (Au  phir.)  En- 
semble de  routes  dirigées  en  sens  di- 
vers, où  l'on  peut  s'égarer  (pr.  et 
fig.).  Deverticala,  orum,  n.  pi. 

détournement,  s.  m.  Action  de 
détourner  {au  propre).  Le  —  d'un 
GOUTS  d'eau,  dednijlio ,  onis,  f.;  de- 
rivatio,  onis,  f.  F'ig.  —  de  valeurs 
(soustraction  frauduleuse),  suppres- 
sio,  onis,  f. 

détourner,  v.  tr.  Ecarter  une 
personne,  une  chose  de  la  direction 
qu'elle  suit.  ||  Ecarter  une  personne. 
Avertère  (averto,  is,  -verti,  -ver- 
sum),  tr.  Deflectëre  (deflecto,  is, 
-(lexi,  -flexum),  tr.  Absol.  Se  —  et 
(ellipt.)  au  sens  intr.,  — ,  avertëre, 
tr.;  deverti,  pass.;  dcvertere,  intr.; 
declinâre,  intr.  (de  via).  \\  (Fig.) 
Tourner,  diriger  une  personne  d'un 
autre  côté.  Avertëre,  tr.  Convertère , 
tr.  Flectëre,  tr.  Deflectëre,  tr.  Dedu- 
cëre  (deduoo,  is,  -du  vi,  -dactwi%), 
tr.  Deterrëre  («  détourner  par  la 
crainte  qu'on  inspire  et  simpl.  dé- 
tourner »),  tr.  Avocdre,  tr.  Dehorta- 
ri,  dép,  tr.  {aliquem  ab  aliquo), 
Fig.  Se  — ,  aversari  («  détourner  la 
tête  <î^  par  ewt.  [tr.]  «  se  détourner 
[de  qqn]  avec  dédain,  avec  mépris  »), 
dép.  intr.;  declinâre,  intr.  (a  recto 
itinere);  devertëre,  intr.  (abs.  dever- 
tëre,  se  détourner  de  son  but,  de  son 
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sujet).  Il  Ecarter  une  chose.  Avertëre, 
tr.  Deflectère,  tr.  Derivàre,  tr.  Fig. 
Avertère,  tr.  Declinârey  tr.  Detor- 
quere  {detovqaeo,  es,  -torsi,  -tor- 
tain),  tr.  —le  sens  d'un  mot,  d'une 
phra.se,  etc.,  detorqaëre,  tr.  Expres- 
sion détournée,  iri(lejca  vevba.  Re- 
proche détourné,  obliqua  insecta- 
tio.  —  (un  malheur,  par  des  prières, 
des  sacrihces,  etc.),  deprecdri,  dép. 
tr.  ^  Tourner  une  personne,  une 
chose  dans  une  autre  direction.  || 
(Une  personne)  Se  — ,  se  averiere^ 
intr.;  averti,  pass.  Il  (Une\ chose) 
Avertère,  tr.  Deflectère,  tr.  —  ses  re- 
gards, despicëre,  absol.  Fig.  Aver- 
tère, tr.  ^  Mettre  à  l'écart  une  per- 
sonne, une  chose.  Il  (Une  personne) 
Avertère,  tr.  Abducère,  tr.  SeduCere, 
tr.  Il  (Une  chose)  Avertère,  tr.  Con- 
verttre,  tr.  Sedncë  re  ,ir.  Sevocâre  ytr, 
Supprimëre  (sapprimo,  is,  -pressi, 
-pressain),  tr.  («  détourner  à  son 
profit,  détenir  illégalement  »).  1|  Un 
lieu  détourné,  c.-à-d.  qui  est  à  l'é- 
cart, devins  locas.  Un  chemin  — , 
pexio,  onis,  f.  (surt.  au  plur.).  Fig. 
Des  voies  — ,  deveriicala  (lexiones- 
que. 

détracteur,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
nigre. Obtreciaior,  oris,  m. 

détraquer,  v.  tr.  Déranger  dans 
son  mécanisme.  Luxàre,  tr.  Se  — , 
tarbari. 

détremper,  v.tr.  Délayer  àdemi 
(une  substance  solide)  en  mélangeant 
avec  un  liquide.  Diluëre,  tr.  Chemin 
détrempé,  iter  aquàfactum  corrap- 
tius. 

détresse,  s.  f.  Serrement  de  cœur 
poignant.  Voy.  an.goisse,  ^  Situation 
poignante.  Miseria,  œ,  f.  Rerum  an- 
cfiistia.  Etre  dans  la  — ,  in  angustiis 
esse.  Signal  de  — ,  periculi  signifi- 
catio. 

détriment,  s.  m.  Dommage  ré- 
sultant de  ce  qu'on  perd  Damnam, 
i,  n.  Detrinientam,  i,  n.  Incomino- 
dam,  i,  n. 

détroit,  s.  m.  Bras  de  mer  resser- 
ré entre  deux  terres,  Fretam,  i,  n. 

détromper,  v,  tr.  Faire  cesser 
d'être  trompé,  tirer  de  l'erreur  où 
l'on  est  (au  sujet  de  qqn,  de  qqch.). 


Voy.  DÉSABUSER.  ||  (Absolt.)  Tirer 
d'erreur.  Voy.  désabuser.  Se  — ;  er- 
rorem  deponëre. 

détrôner,  v.  tr.  Déposséder  de 
la  souveraineté.  [Alicav)  regnum  (ou 
regni  dignitatem)  adimëre.  {Alicui) 
regnum  au  ferre  (ou  eripere).  Dé- 
trôné, regno  puisas. 

détrousser,  v.  tr.  En  pari,  des 
voleurs  de  grand  chemin.  —  (un 
voyageur),  expilâre,  tr. 

détruire,  v.  tr.  Défaire  ce  qui 
est  construit.  E  vert  ère  [everto,  is, 
-verti,  -ver sain),  tr.  Delêre,  tr.  De- 
moliri,  dép.  tr.  Dirnère,  tr.  —  un 
pont,  pontem  dissolvere  (ou  rescin- 
dére).  \\  (Fig.)  Défaire  entièrementce 
qui  est  établi,  organisé.  Destruëre 
(destruo,  is,  -struxi,  -structum), 
tr.  Dissolvere  (dissolvo,  is  -solvi, 
-solutam),  tr.  Èvertëre,  tr.  Perver- 
tëre,  tr.  Ruiner  entièrement.  Per- 
dëre  (perdo,  is,  -didi,  -ditum) ,  tr. 
Everterey  tr.  ||  (Fig.)  Faire  disparaî- 
tre complètement.  Delêre,  tr.  Ever- 
tëre, tr.  Exstinfjuëre  [exstingo,  is^ 
-stinxi,  'Stinctum),  tr.  ||  (Par  ext.) 
Tuer.  Interficëre  {interficio,  is,  -feci, 
-fectum),  tr.  ||  (Fig.)  Mettre  à  bas  (un 
rival,  etc.).  Destruëre,  tr,  (aliquem). 
Delêre,  tr.  {aliquem). 

dette,  s.  f.  Ce  que  qqn  doit  à  un 
autre  (pour  un  prêt,*pour  le  prix  d'u- 
ne chose  vendue,  etc.).  Dehitum,  i, 
n.  Les  dettes,  œs  alicnam.  Avoir  des 
— ,  œs  alienum  habère.  Etre  criblé 
de  — ,  dere  alieno  dpinersum  (ou 
oppressum)  esse.  ^  Devoir  qu'impose 
une  obligation  contractée  envei*s 
qqn.  Acquitter  une  —  de  reconnais- 
sance, officium  debitam  reddere.  A 
cause  de  la  —  contractée  envers  Ju- 
piter, religione  Jovis.  Payer  sa  — à 
la  patrie,  patriœ  satisfacëre. 

deuil,  s.  m.  Affliction  que  cause 
la  mort  d'une  personne  aimée.  Do- 
lor,  oris,  m.  Luctus,  ûs,  m.  Etre 
plongé  dans  le  — ,  in  sordibue,  la- 
mentis  lactaqae  jacère.  Etre  en  — , 
Ingère,  intr.  De  — ,  luctaosus,  a, 
um,  adj.  ^  Marques  extérieures  dô 
l'aftliction.  Luctus,  ûs,  m.  Sordes, 
ium  («  vêtements  de  deuil  «),  f.  pl« 
Etre  en  — ,  squalëre,  intr.  De  — ,  /«- 
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gubris,  e,  adj.  {liigubris  vestis). 
Prendre  le  — ,  vestem  inuiàre.  Quit- 
ter le — ,  ad  siiam  vestitum  redire. 
Fig.  La  nature  est  en  — ,  natiira 
sqaalet.  ^  Cortège  funèbre.  Fimus, 
eris,  n.  Conduire  le  — ,  faniis  daccre. 
deux,  adj.  et  s.  m.  |1  Adj.  nurn. 
card.  Un  plus  un.  Duo,  œ,  o,  adj. 
Bini,  œ,  a,  adj.  (avec  les  mots  usités 
seul,  au  plur.  :  binoe  liiterœ;  bina 
castra;  avec  un  nombre  qui  doit  être 
répété  plusieurs  fois:  non  didicit 
bis  bina  quoi  sint;  pour  signifier  : 
tt  deux  chaque  fois, deux  à  la  fois»). 
Un  ou  — ,  uniisaat  alter.  A  l'excep- 
tion d'un  ou  de  —  au  plus,  excepta 
uno  aut  summum  altero.  L'un  des 

—  (à  l'exclusion  de  l'autre),  altéra- 
ter,  ira,  tram,  adj.  Un,  — ,  plusieurs 
jours  (se  passent),  unus,  alter,  pla- 
res  dies.  Les  — ,  tous  — ,  —  ensem- 
ble, ambo,  œ,  o,  adj.  Chacun  des  — , 
tous  les — ,  uterque,  traque,  trum- 
que,  adj.  (au  plur.  avec  les  subst. 
sans  singulier:  ntraque  castra  ;  pour 
signifier  «  deux  groupes  d'indivi- 
dus »,  utriqaé).  Des — côtés,  des  — 
parts,  utrinqiie,  adv.  Dans  les  —  en- 
droits, des  —  parts  et  (ig.  dans  les 

—  cas,  dans  les  — occasions,  utrobi- 
que, Sidx. — cents,  ducenii,  œ,  a,  adj. 

—  cents  à  la  fois,  —  cents  par  -— 
cents,  daceni,  3B,  a,  adj.  —  cen- 
tième, dacéntesimus ,  a,  um,  adj.  — 
fois,  bis,  adv.  —  fois  autant,  da- 
phim,  i,  n.  —  fois  plus  grand,  alte- 
ro tanto  major.  Espace  de  —  jours, 

—  jours,  biduum,  i,  n.  Le  temps  de 
— journées  de  marche,  biduum,  i,  n. 
Espace  de  —  ans,  biennium,  ii,  n,  || 
(Fam.)  Quelques.  J'ai  —  mots  à  vous 
dire,  te  tribus  (s.-e.  verbis)  volo.  ^ 
Adjectif  numéral  pris  au  sens  ordi- 
nal. Deuxième.  Le  — du  mois,  altero 
die  mensis.  t  S.  m.  Un  — ,  chiffre 
qui  exprime  le  nombre  «  deux  », 
num^eri  binarii  nota. 

deuxième,  adj.  Adjectif  numé- 
ral ordinal.  Qui  est  immédiatement 
après  le  premier  (dans  une  série  de 
choses  qui  se  comptent).  Secundus, 
a,  um,  adj.  Alter,  tara,  terum,  adj. 
Le  vingt-deuxième  jour,  altero  vice- 
simo  die.  La  trois  cent  —  année  de 


la  fondation  de  Rome,  anno  trecen- 
tesimo  altero  quam  Roma  condita 
erat.  Consul  pour  la^-  fois,  iterum 
consul. 

deuxièmement,  adv.  En  deu- 
xième lieu.  Deinde,  adv.  Secundo 
loco  et  si  m  pi.  secundo. 

dévaliser,  v.tr.  Dépouiller(qqn) 
de  sa  valise,  de  son  argent,  etc.  Voy. 

DÉPOUILLER,  VOLER. 

devancer,  v.  tr.  Arriver  avant 
(qqn,  qqch.).  ||  (Dans  l'espace)  An- 
tecedère  (antecedo,  is,  -cessi,  -ces- 
sum),  tr.  Antevenire  {anievenio,  is, 
-veni,  -ventam),  tr.  ||  (Dans  le 
temps)  Antecedëre,  tr.  Auteire,  tr. 
Il  (Quant  au  rang)  Suveràre,  tr. 
Anteced've,  intr.  (av.  le  Dat.). 

devancier,  s.  m.  Personne  qui 
en  a  précédé  une  autre  dans  ce  que 
fait  celle-ci.  Prior  ou  superior  (surt. 
au  plur.).  Nos — ,  majores,  um,  m.  pi. 

devant,  prép.,  adv.  et  s.  m.  || 
Prép.  Du  côté  où  est  la  face  (d'une 
personne,  d'une  chose).  Ante,  prép. 
(av.  l'Ace).  Pro,  prép.  (av.  l'AbL: 
pro  dede  JovisSiatoris).  Prœ,  prép. 
(avec  l'Abl.:  prœ  se  agëre  armen- 
tum) .  Aller  —  qqn,  anteire  alicui. 
Amener  — ,  producëre,  tr.  Marcher 
—  qqn,  prœgredi  aliqiiem;  aliquem 
antecedëre.  Mettre  le  siège  — ,  op- 
pugndre,  tr.  Se  mettre  —  qqn  (de 
manière  à  le  gêner),  alicui  officëre. 
Passer  —  (qqn,  qqch.),  prœterîre, 
tr.  Placer — ,  anteponëre,  tr  Porter 
— ,  prœferre,  tr.  Se  tenir  —  qqn, 
obstâre  alicui.  ||  (Spéc.)  En  face  de 
qqU}  en  sa  présence.  Cormn,  prép. 
(av.  l'Abl.).  Ils  comparurent —  le  sé- 
nat, in  senatu  sunt  positi.  —  un  tel 
spectacle,  re  tam  terribili  objecta. 
Il  (Loc.  prép.)  Par  devant.  Voy.  [en] 
PRÉSENCE.  De — ,  e  conspectu{alicu~ 
jus).  Il  En  allant  dans  la  direction 
qui  s'étend  en  face  d'une  personne. 
Passer  —  qqn,  voy.  devancer.  Mar- 
cher toujours  — soi,  pergëre  porro 
ire.  Fuir  —  qqn,  aliquem  fugëre. 
Fig.  Il  avait  deux  jours  —  lui,  bi- 
duum supererat.  \\Èn  faisant  face  à 
qqn  pour  l'arrêter.  Se  jeter —  qqn, 
se  alicui  objicëre.^  Adv.  Du  côté  de 
la  face  d'une  personne,  d'une  chose. 
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Ante,  adv.  Couler  — ,  jjpœterfluëre, 
intr.  Placé  — ,  advevsiis,  a,  um,  adj. 
Il  En  allant  dans  la  direction  qui  est 
en  face  de  qqn.  Prœ,  adv.  Aller — , 
aiiteive,  intr.;  aniecedéve,  intr.; 
prœîr^e,  intr.  Courir — ,  prœcujv^ëre, 
intr.  Envoyer  — ,  prseinittére ,  tr. 
Marcher  — ,  prœgredi,  intr.  Loc. 
ellipt.  Mettre  qqch.  sens  —  derrière^ 
circumagere  in  aversum.  Qui  est 
sens  —  derrière,  prœposteriis,  a,  lun, 
adj.  Il  (Loc.  adv.)  Par — ,  a  fronie. 
Attacher,  lier  par — yprseligàre,  tr. 
Etre  blessé  par  — ,  vulnus  ad  verso 
pectorelaccipëre.  ^  S.  m.  La  partie 
qui  est  placée  devant.  Pars  antica. 
Frons,  frontis,  f.  Qui  est  sur  le  — , 
adversus,a,  um,  adj.  Le —  du  corps, 
corpus  adversurn.  Les  dents  de  — , 
pr'unores  dentés.  Les  pieds  de  — , 
priores  pedes.  Le  —  dn  retranche- 
ment, vallam  exterius.  (Fig.)  Pren- 
dre les  — ,  occupàre,  tr.;  prseocca- 
pâre,  tr.;  prsevenïre,  tr.  Sur  le — , 
pro,  prép.  (av.  l'Abl.:  pro  mûris).  \\ 
{Loc.  prép.)  Au  —  de,  obviant,  adv. 
{obviam  alicui  ire  ou  prodire  ou 
procedëre).  Qui  se  porte  au —  de,  ob- 
vias, a,  um,  adj.  (av.  le  Dat.).  Aller 
au  —  de,  voy.  rencontrer.  Aller  au 
— deqqnpourle  comlattre,  de  qqch. 
pour  le  réfuter,  occurrére,  intr. 
(av.  le  Dat.).  Pour  qu'il  aille  au  — 
des  objections,  ut  ante  occupet  quod 
putat  opponi.  Se  jeter  au  —  de,  oh- 
jicére  se  {copiis  hostium).  \\  (Loc. 
adv.)  Aller  au  — ,  obviam  ire.  Fig. 
Aller  au  — ,  c.-à-d.  faire  les  premiers 
pas,  voy.  PAS. 

dévastation,  s.  f.  Action  de  dé- 
vaster. Fastatio,  onis,  f.  Populatio, 
onis,  f.  Porter  partout  la  —  et  l'in- 
cendie, omnia  (erro  ignique  vas- 
tare. 

dévaster,  v.  tr.  Ruiner  (un  pays) 
en  détruisant  arbres,  récoltes,  etc., 
de  manière  à  laisser  le  sol  nu.  Vastà- 
re,  tr.  Devastâre  {agrum,  fines). 
Fig.  Les  domaines  —  par  la  guerre, 
possessiones  vacuefaciœ  bello. 

développement,  s.  m.  Exten- 
sion de  ce  qui  était  roulé  sur  soi- 
même.  Explicalio,  onis,  f.  ||  (Par 
anal.)  Action  de  déployer.   Voy.  dé- 


ploiement. 5  Croissance  de  ce  qui  est 
contenu  dans  un  germe.  Incremen- 
tum,  i,n.  (ordin.  au  pi.  incremen- 
ta,  orum,  n.).||(P.  anal.)  Action  de 
donner  tout  son  accroissement  à 
qqch.  de  naissant  (pr.  et  fig.).  Pro- 
(jressio,  onis,  f.  Progressas,  ûs,  m. 
Incrementam,  i,  n.  (au  plur.).  Mon- 
trer à  qqn  l'origine  et  le  —  de  nos 
institutions,  alicui  nostram  rem 
publicam  et  nascentem  et  crescen- 
tem.  ostendëre.  •[  Exposition  éten- 
due. Explicatio,  onis,  f.  Avec  des 
— étendus,  copiosé,  adv.  Entrer  dans 
de  grands — ,  fusius  dicëre. 

développer,  v.  tr.  Etendre  (ce 
qui  était  roulé  sur  soi-même).  Ex- 
plicàre,  tr.  Evolvere  (evolvo,  is, 
-volvi,  -voluium) ,  tr.  Pandëre 
(pando,  is,  pandi,  passum),  tr.  Ex- 
pandëre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Déployer. 
Voy.  ce  mot.  ^  Tirer  de  ce  qui  en- 
veloppe.  Voy.    DÉPAQUETER.   ||    (Fig.) 

Dégager  pour  l'esprit  ce  qui  est  en- 
veloppé   d'obscurité.   Evolvere,    tr. 
Expedîre,    tr.    Explanâre,    tr.   Ex- 
plicàre,  tr.  Développé,  explicatus, 
a,  um,  p.  adj.  Faire   prendre  toute 
sa  croissance   à  ce  qui  est  contenu 
dans  un  germe.  Aaijëre  {augeo,  es, 
auxij  auctum),  tr.  Alere  {alo,   is, 
alui,  altum),  tr.   Firmàre,  tr.  Con- 
firmdre,    tr.    Se   — ,   crescére,   intr, 
accrescëre,  intr.;  increscëre,  intr.; 
provenlrè,  intr.  ||   (Par  ext.)  Faire 
prendre    tout   son  accroissement   à 
qqch.  ^M^ë/"e,  tr.  Alëre,   tr.  Se — , 
crescëre,    intr.;    adolescëre,    intr.; 
invalescëre,  intr.;  proficère,  intr.  || 
(Fig.)  Exposer  d'une  manière  et  en-, 
due.  Explicàre,   tr.  Dilatâre,  tr.  — 
un  principe,  disputâre  de  dogmate. 
devenir,    v.    intr.    Commencer 
d'être   qqch.  à  un  moment   donné. 
F'ieri,  pass.  —  grand  (en  pari,  d'une 
personne),  adolescëre,  intr. —  vieux, 
senem  esse  cœpisse;  senescere, intr. 
—  puissant,  potentiam  consequi.  — 
fort,  se  corrôborare ;  corroborai^i, 
pass.  —  l'ami  de  qqn,   venir e   in 
amicitiam  alicujus.    Que    devien- 
drai-je?  Quid  de  me  fiel?  Que  de- 
vieiidra-t-il?  Qajd  illo  fiet?  Que  —  ? 
Quo  me  vertam?  Quid  agam  ? 
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devers,  prép.  Du  côté  de.  Il  (En 
partant  de  ce  côté)  A  on  ab,  prép. 
(av.  l'Abl.).  —  l'Occident,  ob  Occi- 
denie  versus.  ^  (En  allant  de  ce  coté) 
Fersus,  prép.  (av-l'Aoc).  ||  (Par  ext. 
en  pari,  du  temps.)  —  la  fin  de  l'an- 
née, anno  exeunte.  ||  (Loc.  prép.) 
Par  —  soi  (de  son  côté),  ad  maniim; 
pra?  manu;  prœstOy  adv.  (av.  le 
bat.).  Chacun  par  —  soi,  pro  se 
quisque. 

déverser,  v.  tr.  Verser  ailleurs 
(le  trop  plein  du  liquide  contenu 
dans  un  réceptacle).  Effundere  {ef- 
fundo,  ia,  -fusi,  -fusum),  tr.  —  les 
eaux  d'un  lac,  lo^uin  edacëre  (ou 
emitiére).  Se  — ,  effundere  se  {in 
Oceanuin). 

déviation,  s.  f.  Action  de  dé- 
vier. Declinatio^  onis,  f.  ^  Etat  de 
ce  qui  est  dévié.  Depravatio,  onts, 
f.  Pravitas,  atis,  f.  —  des  membres, 
prava  ineinbra. 

dévider,  v.  tr.  Développer  une 
certaine  quantité  de  fil  réunie  en 
masse,  pour  la  rouler  en  peloton,  en 
hohine,Qic.  Revolver e  [fila).  \\  (Fig.) 
Dérouler.  Evolvëre,  tr. 

dévidoir,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  dévider.  Girgillus, 
i,  m. 

dévier,  v.  intr.  et  tr.  jj  V.  intr. 
S'écarter  de  la  voie  droite,  du  chemin 
droit.  Deerrâre,  intr.  Declinâre, 
intr.  (au  pr.  et  au  fig.,  ex.  :  decl.  de 
via).  Deflcctèrey  intr.  (au  pr.  et  au 
fig.,  derectd  regione).  Faire — ,  de- 
clinâre,  tr.;  deflectëre,  tr.  (aliquem 
ab  aliquâ  re).^  V.  tr.  Ecarter  de  la 
direction  normale.  Voy.  écarter. 

devin,  s.  m.  Celui  qui  passe  pour 
savoir,  par  des  moyens  surnaturels, 
ce  qui  est  caché  dans  le  temps,  rates, 
is,  m.  et  f.  Divinus,  i,  m.  Hariolns, 
i,  m. 

deviner,  v.  tr.  Savoir  par  des 
moyens  surnaturels  ce  qui  est  caché 
dans  le  temps.  Divinâre,  tr.  f^ati- 
einârt,  dé  p.  tr.  —  certaines  choses, 
divine  quœdam  prsesenilre.  ^  (Par 
ext.)  Découvrir  par  voie  d'interpré- 
tation, etc.  (ce  qu'on  ignore).  Con- 
jicëre  {conjicio,  is,  -jeci,  -Jectum), 


tr.  Prfpsafjïre,  tr.  Prrcsentïre  (prse- 
scniio,  is,  -seasi,  -sensuni),  tr. 

devineresse,  s.  f.  Femme  qui 
passe  i)our  découvrir  l'avenir  par  des 
moyens  surnaturels.  JJariola,  œ^  f. 

devis,  s.  m.  Etat  des  parties  d'un 
ouvrage  à  exécuter  et  du  prix  de 
chacune  d'elles.  Descriptio  {wdifi- 
candi). 

1.  dévisager,  v.  tr.  Endomma- 
ger le  visage  de  (qqn).  Dcforniâre 
vultuin  {alicujus). 

â.  dévisager,  v.  tr.  Regarder 
(qqn)  attentivement  en  plein  visage. 
Oculos  de(igère  in  (aliquem). 

dévoiler,  v.  tr.  Découvrir  ce  qui 
était  sous  un  voile.  Hevelàre,  tr.  || 
(Fig.)  Montrera  découvert.  Oslendë- 
re  (osiendo,  is,  tendi,  tentum),  tr. 
Paiefacëre  {patefacio,  is,  -feci, 
-factum),  tr,  Manifestum  facëre.  Se 
— ,  apparère,  intr.  ^  (Fig.)  Décou- 
vrir ce  qui  était  tenu  secret.  Aperîre 
(aperio,  is,  aperui,  aperium),  tr. 
Detegëre  (detego,  is,-texi,  -tecium), 
tr.  Paiefacëre,  tr.  Se — ,  se  indicâre. 
Etre  dévoilé,  patëro,  intr. 

1 .  devoir,  v.  tr  Etre  tenu  de  faire 
qqch.  Il  (Par  nécessité.)  Necesse  esse 
(voy.  nécessaire).  Oportére,  intr.  II 
dut  se  donner  la  mort,  coactus  est, 
ut  vitâ  ipsese  privaret.  \\  (Par  ext.) 
En  parlant  de  ce  qui  est  probable. 
Milon  doit  avoir  tué  ClcKlius,  Milo 
Clodium  videtur  interfecisse.  Il  doit 
être  coupable,  verisimile  est  eum 
cammisisse.  Cela  doit  être  vrai,  jjro- 
fecto  hoc  verum  est.  Puisque  je  de- 
vais en  venir  à  ce  degré  d'infortune, 
quoniam  eo  miseriarum  vent ur us 
eram.  Dussé-je  exciter  les  murmu- 
res, je  dirai  ce  que  je  pense,  fre- 
m.ant  om,nes  licet,  dicam,  quod  sen- 
tio.  Il  (Par  obligation)  Debëre,  tr.  (on 
emploie  l'adj.  verbal  en  -ndus  avec 
le  verbe  sum,  expression  qui  sign. 
que  l'action  doit  être  faite,  ex.  :  CO' 
lenda  est  virtus,  «  on  doit  pratiquer 
la  vertu  »).  Tu  n'aurais  pas  dû  le 
demander,  ne  poposcisses.  Que  de- 
vais-je  faire?  quid  facerem?  Quoi! 
je  ne  devais  pas  lui  donner  l'argent? 
non  ego  illi  argentum  redderem? 
Les   Gaulois    se  consultent   sur  ce 
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qu'ils  doivent  faire,  Galliy  quid 
aganty  consaliint.  5  Avoir  à  livrer 
(qqth.)  à  un  autre.  Il  Avoir  à  payer 
q(]ch.  Debêre,  tr.  |i  (Fig.)  Avoir  à 
s'acquitter  envers  qqu  dont  oa  a  reçu 
un  bienfait.  Dehëre,  tr.  Je  lui  dois 
une  réponse,  nondiim  ei  respondi. 
Je  me  devais  à  moi-même  de  vous 
avertir,,  (/ee^se  mihi  nolui,  qain  te 
admonerein.  1|  (Parext.)  En  parlant 
d'une  récompense  ou  d'un  châtiment 
mérités  parqqn.  Voy.  mériter.  ||  (Par 
ext.)  Avoir  à  attribuer  à  qqo,  à 
qqcli_.,un  résultat  bon  ou  mauvais. 
Debêre,  tr.  [aliciil  beneficiwn).  C'est 
à  eux  qu'il  devait  de  vivre,  eorum 
be  ne  fie  io  vîvebat. 

2.  devoir,  s.  m.  Ce  à  quoi  qqn 
est  obligé  par  la  loi  morale.  Offi- 
citim,  a,  n.  Exactitude  à.  remplir  ses 
— ,  religio,  onis,  f.  Sentiment  du — , 
pietas,  aiis,  f.  Devoirs  envers  les 
dieux,  envers  les  parents,  envers  la 
patrie,  pietas,  atis,  f.  Le  —  d'un 
jeune  homme  est  de  respecter  la 
vieillesse,  est  adiilescentis  majores 
natu  reverêri.  Il  est  de  mon  — ,  je 
considère  comme  un  — ,  c'est  un  — 
pour  moi...,  metini  est,  meizm  esse 
ewistimo{ar.  l'inl'.).  ||  (Loc.  prép.) 
Etre  en  —  de  faire  qqch.,  c.-à-d.  en 
disposition  de  s'acquitter  d'une  obli- 
gation, paratwnessead  aliquid.  Se 
mettre  en  —  de  faireqq-h.,  se  paru- 
re ad  aliqai  L  \\  (Par  ext.)  Tâche  d'un 
écolier.  Manas  pensumqize.  5  (Au 
plur.  )  Marque  de  politesse,  à  laquelle 
on  est  obligé  envers  qqn.  Officium, 
ii,  n.  Rendre  ses  —  au  consul,  con- 
salem  salutdre.  \\  Dernier  hommage 
qu'on  doit  rendre  à  un  mort.  Ren- 
dre les  derniers — ,  jasta  alicai  red- 
dëre'{o\i  sol  ver  e) . 

dévolu,  ue,  adj.  et  s.  m.^H  Adj. 
Attribué  à  qqn  en  vertu  d'un  droit 
qui  ie  fait  passer  d'un  autre  à  lui. 
Qiiod  obvenit  [alicaî).  (Fig.)  Jeter 
un  — ,  et  (abus.)  son  —  sur  qqch., 
elhjére  aliquid. 

dévorant,  ante,  adj.  Qui  dévore 
(sa  proie).  Vorax  (gén.-ocîs),  adj. 
Ed(ix  (gén.  -acis),  adj.  |1  (Par  ext.) 
Unie  faim  — ,  rabies  ventris.  Un  ap- 
pétit— ,  edacitas,.atis,  f.  ^  (P.  anal.) 


Qui  consume.  Edax(gén.'aicis),  adj. 
Feu  — ,  ignis  ornnia  hauriens. 

dévorer,  v.  tr.  Se  re})aitre  de  sa 
proie.  Forâre,  tr.  IJevorâre,  tr.  C«- 
medêre  {coinedô,  is^,  -edi,  -esum), 
tr.  ^  Manger  avidemeut.  Comedère, 
tr.  Con&umere  [consamo,  is,  -Siimp- 
si,  -sumptiim),  tr.  ||  (Fig.)  En  j)aj'- 
lant  d'un  objet  qu'on  désire.  Coine- 
dëre,  tr.  Dev&râre,  tr,  |(  (En  pari, 
d'un  sentiment  [lénible)  Devorâre^ 
tr.  —  ses  larmes,  devorâre  lacri- 
mas,  gemitus.  —  un  affront,  in- 
jiiriam  mussitâre.  5  (^^^§0  Epui- 
ser. Devotrâre,  tr.  {patrinionium). 
Came-dere,  tr.  {bona  aliciihis ; patri- 
moniiim).  Absumere,  tr.  Consnmëre, 
tr.  (rem  familiarem).  \\  (P.  anal.) 
Epuiser  en  un  instant  la  matière  que 
contient  un  livre,  parce  qu'on  le  lit 
rapidemesjt.,  Vorâve,  tr.  Devorâre ^ 
tr.  ^  Consumer  entièrement.  Absu- 
mere, tr.  ConsMuëre,  tr.  (smrt.  au 
passif,  en  parlant  des  efPets  du  feu). 
Haurîre  {kaario,  is,  hamsi,  heius- 
iim.),  tr.  Feu  dévorant,  rapidus  ignis. 
Il  (Par  anal.)  Consumer.  Rerurëre 
{peruro,  is,  -ussi,  -iistiim),  tr.  Exe- 
dëre,  tr.  ' 

dévot,  ote,  adj.  Zélé  pour  la  re- 
ligion, pour  les  pratiques  religieuses. 
Pius,  a,  uiJi,  adj. 

dévotement,  adv.  D'une  ma- 
nière dévote.  Pië,  adv. 

dévotion,'»,  f.  Zèle  pour  la  reli- 
gion, pour  les  pratiques  religieuses. 
Pietas,  atiff,  f.  Religio,  onis,  f..  ^(P. 
ext.)  Pratique  religieuse.  Religio,^ 
onis,  f. 

dévouement,,  s.  m.  Sacrifice 
que  qqn  fait  de  sa  vie  pour  sauver 
les  autres.  Devotio,  onis,  f.  ^  Le  fait 
de  se  vouer,  d'être  voué  au  service^ 
aux  iiQitérêts  de  qqn.  Volantas,  atis, 
f.  Stadinm,  ii,  n. 

dévouer,  v.  tr.  Vomer  à  la  divi- 
nité. Devevëre^  tr.  |f  (Spéc.)  Vouer 
cooime  victime  expiatoire.  Devovë- 
re,  tr.  Fovère,.  tr.  Se  —  pour  qqch., 
capnt  offerre  pro  aliquâ  re.  —  pour 
qqn,  vitam  profandere  /)ro  ali- 
quo.  Absol.  —  qqn,  devovère  ali- 
qiiem>.  ^  Vouer  au  service,  aux  inté- 
rêts de  qqn.  Devotfêre,  tr.  (se  alicai 
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ou  aUciiirei).  Addicere  {addico,  is, 
~di.vi,  'dictam),  ir.  [addictus  vohis, 
absolument  dévoué  à  vos  intérêts). 
Dedh'e[dedOy  is,  -didi,  -ditiim),  tr. 
Se  —  à,  deservirCy  intr.  (aliciii);  in- 
cunibere{inciiTnho,  is,  -ciibiii ^-cubi- 
tiim),  intr.  (a/i"«irei). Dévoué,  fide- 
lis,  e,  adj.;  pius,  a,  um,  adj. 

dextérité,  s.  f.  Délicatesse,  lé- 
gèreté de  main  pour  exécuter qqch.  || 
Au  propre.  Sollerlia,  œ,  f.  .irs,  artis, 
f.  Qui  a  delà — ,  habiliSj  e,  adj.  Avec 
— ,  sollerter,  adv.  ^  (Fig.)  Tact,  dé- 
licatesse d'esprit  pour  mener  à  biep 
une  affaire.  Sollertia,  œ,  f. 

diable,  s.  m.  L'esprit  du  mal. 
Diabolas,  i,  m. 

diabolique,  adj.  Qui  tient  du 
diable.  Diabolious,  a,  um,  adj. 

diaconat,  s.  m.  Ordre  de  diacre, 
office  do  diacre.  Diaconatiis,  ûs,  m. 

diacre,  s.  m.  Ecclésiastique  re- 
vêtu du  second  des  ordres  majeurs. 
Diaconus,  i,  m. 

diadème,  s.  m.  Bandeau  royal. 
Diadenia,  matis,  n. 

dialecte,  s.  m.  Variété  régionale 
d'une  langue.  Dialectos,  i,  f. 

dialecticien,  s.  m.  Celui  qui 
emploie  les  procédés  de  la  dialec- 
tique. Dialecticas,  i,  m. 

dialectique,  adj.  et  s.  f.  Il  Adj. 
Qui  procède  par  raisonnements.  Dia- 
lecticas, «,  um,  adj.  Les  procédés — , 
disserendi  ratio.  ^  '^^  f-  Méthode 
par  laquelle  on  déduit  des  raisonner 
ments  servant  à  démontrer  ou  à  ré- 
futer. Dialectica,  ortim,  n.  pi.  Dia- 
lectica  ars,  etsimpl.  dialectica,  œ,  f. 

dialogue,  s.  m.  Entretien  entre 
deux  personnes.  Z>ia/o^«s,  i,  m.  Ser- 
mo,  onis,  m. 

dialoguer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  —  avec  qqn,  s'entretenir  avec 
un  interlocuteur,  voy.  entretenir. 
^  V.  tr.  Mettre  en  dialogue.  In  dis- 
patatione  et  dialogo  scribere. 
^  diamant,  s.  m.  Pierre  précieuse 
formée  de  carbone  cristallisé.  Ada- 
mas,  antis  (Ace.  anta),  m.  De — , 
adamantinus,  a,  um,  adj. 

diamètre,  s.  m.  Ligne  droite 
passant  par  le  centre  d'un  cercle,  etc. 
Diameti^os,  i  (plur.  diam.etrœ),  f. 


Diane,  n.pr.  Déesse.  Diana,  œ,  f. 

diaphane,  adj.  Qui  laisse  passer 
à  travers  soi  les  rayons  lumineux. 
Perlacidus,  a,  um,  adj. 

diaphragme,  s.  m.  Muscle  for^ 
mant  une  cloison  entre  la  poitrine  et 
l'abdomen.  Transversum.  sœptiim 
ou  simpl.  sœptum,  i,  n. 

diaprer,  v.  tr.  Nuancer  de  vives 
couleurs  variées.  Variàre,  tr.  Dis- 
tinguërey  tr.  Diapré,  varius,  a,  uni, 
adj. 

diarrhée,  s.  f.  Flux  de  ventre. 
Profluvium  alvi,  ou  simpl.  pro{ta- 
viuin^  ii,  n. 

diatribe,  s.  f.  Critique  virulente. 
Conviciurn,  ii,  n. 

dictame,  s.  m.  Plante  aromati- 
que, Dictamnus,  i,  f. 

dictateur,  s.  m.  Magistrat  ex- 
traordinaire et  temporaire,  revêtu 
d'une  autorité  sans  limites.  Dicta- 
tor,  oris,  m. 

dictatorial,  aie,  adj.  Qui  ap- 
partient au  dictateur.  DictatoriuSj 
a,  um,   adj. 

dictature,  s.  f.  Dignité,  fonc- 
tion de  dictateur.  Dictatura,  œ,  f. 

dictée,  s.f.  Action  de  dicter.  Die- 
tatio,  onis,    f. 

dicter,  v.  tr.  Dire  (qqch.)  devant 
qqn,  pour  qu'il  l'écrive  au  fur  et  à 
mesure.  Dictàre,  tr.  ^  (Fig.)  Ins- 
pirer à  qqn  (ce  qu'il  écrit,  ce  qu'il 
dit).  Prœire,  tr.  ^  (Par  ext.)  Formu- 
ler à  qqn  (ce  qu'on  exige  de  lui). 
Dicère,  tr.  {victis  leges  dicëre). 

diction,  s.  f.  Manière  de  dire. 
Elocutio,  onis,  f. 

dictionnaire,  g.  m.  Recueil  de 
mots.  Indecc  verborum. 

dicton,  s.  m.  Voy.  proverbe. 

Di(fon,  n.  pr.  Reine  de  Carthage. 
Dido,  us.  Ace.  o,  f. 

diète,  s.  f.  Régime  de  nourriture. 
Diœta,  se,  f.  ^  (Spécial.)  Régime 
consistant  dans  l'abstinence  totale 
ou  partielle  d'aliments.  Inedia,  ae,  f. 

dieu,  s.  m.  L'Etre  suprême.  Deus^ 
i,  m.  Plaise,  plut  à  —  que...,  uii- 
nam  (av.  le  Subj.).  ^  (Par  hyperb.) 
Fig.  Personne,  chose  qui  est  l'objet 
d'un  culte.  Deus,  i,  m. 
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diffamateur,  s.  m.  Celui  qui 
diffame.  Homo  maledicus. 

diffamation,  s.  f.  Action  de  dif- 
famer.  Obtrectatio,  onis,  f. 

diffamatoire,  adj.  Qui  a  pour 
but  de  diffamer.  Maledicus,  a,  um., 
adj . 

diffamer,  v.  tr.  Porter  atteinte  à 
la  réputation  de  (qqn).  Aliqiiem 
tarpi  farnd  differre  {différa,  fers, 
distali,  dilatiiin).  Infamâre  {ali- 
quem).  Etre  diffamé,  flagrâre  infa- 
mià. 

différemment,  adv.  D'une  ma- 
nière différente.  Aliter,  adv.  Dissi- 
militer,  adv. 

différence,  s.  f.  Caractère  par  le- 
quel une  personne,  une  chose  diffère 
d'une  autre.  Discrimen,  minis,  n. 
Dissimilitudo,  dinis,  f.  —  d'opinign, 
dissensio,  onis,  f.  Faire  une — ,  met- 
tre de  la  — ,  voy.  distinguer.  Il  y  a 
une  — ,  distat,  impers.  Constituer 
une  — ,  interesse,  intr. 

différend,  s.  m.  Voy.  2.  diffé- 
rent. 

1.  différent,  ente,  adj.  quai,  et 
déterminatif.  11.4c//.  quai.  Qui  diffère 
d'une  personne,  d'une  chose.  Dissi- 
milis, e,  adj.  {alicujus  ou  alicujus 
rei),  Diversus,  «,  um,  adj.  (ab  ali- 
quo).  De  —  espèce,  de  —  nature, 
varias,  a,  um,  adj .  Etre — ,  discrepâ- 
re,  intr.  ^  Adj.  déterm.  (devant  un 
subst.  plur.).  Varii,  œ,  a,  adj.  —  per- 
sonnes, nonnulli;  complures. 

â.  différent,  s.  m.  Désaccord  ré- 
sultant d'une  différence,  d'avis,  d'in- 
térêts entre  les  personnes.  Contentio, 
onis,  f.  Voy.  démêlé. 

différer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Eloigner  l'accomplissement  de  qqch. 
Differre  (differo,  fers,  distuli,  di- 
latum),  tr.  Pvojferre  (pr,  «  recu- 
ler n,  d'ail  «  ajourner,  remettre, 
différer  »),  tr.  Sans  —  (c.-à-d.  sans 
tarder),  voy.  remettre,  retard,  sur- 
seoir. ^  V .  intr.  Etre  dissemblable. 
Differre,  intr.  Abesse,  intr.  {ab  ali- 
qua  re).  —  d'avis,  dissidëre,  intr. 
(voy.  désaccord). 

difficile,  adj.  Non  facile,  Diffi- 
cilis,  e,  adj.  Ardiius,  a,  um{c<  diffi- 
cile à  gravir,  d'où  extrêmement  dif- 


ficile à  atteindre,  difficile  »),  adj. 
Inifjeditus,  a,  um  («  plein  d'embar- 
ras, difficile  »),  p.  adj.  ^  Difficile 
à  vivre  et  (absol.)  difficile  (de  carac- 
tère). Difficilis.  Difficile,  c.-à-d.  dé- 
goûté, dédaigneux,  delicatus. 

difficilement,  adv.  D'une  ma- 
nière difficile.  Haud  ou  non  facile, 
Difficulter,  adv. 

difficulté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  difficile.  Diffictdtas,  atis,  f. 
Il  a  de  la  —  à  s'exprimer,  non 
prompte  elaquitur.  Avoir  de  la  — 
à  admettre  qqch.,  œgré prabàre  ali- 
quid.  Le  premier  sans  — ,  facile 
princeps.  \\  (Par  ext.)  Ce  qui  rend 
une  chose  difficile.  Difjicultas,  atisy 
f.  (voy.  embarras).  Impedimentum, 
i,  n.  Faire  des  —  pour...,  cunctdri 
(avec  rinf.);  dubitâre  (avec  l'Inf.); 
gravàri  (avec  Plnf.).  Il  n'y  aura  de 
ma  part  aucune  — ,  nihil  in  me  erit 
morœ.  Sans  — ,  commode,  adv. 
Avoir  des  —  avec  qqn,  voy.  démêlé, 
contestation. 

difficultueux,  euse,  adj.  En- 
clin à  soulever  des  difficultés.  Sera- 
pulosus,  a,  um,  adj. 

difforme,  adj.   Dont   la  forme 
(physique)  présente  quelque  anoma- 
lie choquante.  Defarmis,e,3idi.  Pra 
vus,  a,  um,  adj.  Insignis  ad  de  for- 
mi  tatem. 

difformité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  difforme.  De  [or  mit  as.  ati  s,  f. 
Pravitas  membrorum  ou  corporis. 

diffus,  use,  adj.  Répandu  en  di- 
vers sens.  Diffusus,  a,  um,  p.  adj. 
Laté  effusus.  ||  (Fig.)  Qui  délaye  la 
pensée  en  développements  trop  éten- 
dus. Verbosus,  a,  um,  adj. 

diffusément,  adv.  D'une  ma- 
nière diffuse.  Laie,  adv.  Verbose^ 
adv. 

diffusion,  s.  f.  Caractère  d'un 
style  diffus.  Redundans  et  circum- 
fluens  oratio. 

digérer,  v.  tr.  Rendre  accessible 
en  classant,  en  ordonnant.  Digerlre 
{digero,  is,  -gessi,  -gestum),  tr.  ^ 
Elaborer  un  aliment.  Digerère,  tr. 
Conficëre  {conficio,  is,  -feci,  -fec- 
tum),  tr.  Qui  n'a  pas  digéré,  qui  di- 
gère mal, cruduSf  a,  um,  adj.  Il  (Fig.) 
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So  faire  à  qqch.  Concoifuere  {conco- 
(juo,  is,  -co.ri,  \-coctam)^  tr.  Devo- 
ttlre,  tr. 

digestible,  adj.  Qui-peut  être  di- 
géré, lùxrilis  ad  concof^uendiim. 

digestif,  ive,  adj.  Qui  sert  à  la 
digestion.  .l/)/tt.s  ad  concoqiiendum. 

digestion,  s.  f.  Elaboration  des 
aliments  ilans  restomac.  Digestio, 
onii,  f.  Concoctio,  ont  s,  f.^(Fig.)  Ac- 
tion de  se  faire  à  qqch.  de  rebutant. 
Qui  est  d'une — difficile,  difficilis  ad 
concoquenduia  ou  devorandam. 

digne,  adj.  Qui  mérite  qqch.  Di- 
ffnHS,  a,  ttm,  adj.  (avec  l'Abl.).  —  de 
commander,  dignus  qui  imperet.  — 
d  être  cru,  de  créance,  dignus  cui 
pdes  haheaiiir.  ^Conforme  à  ce  que 
mérite  ({(\n. Dignus,  a,  wm,  adj.  (avec 
l'Abl.).  Il  (Ellipt.)  Un  — homme,  vir 
gravis  ou  honestus. 

dignement, adv.  D*une  manière 
digne.  Pt'O  dignilate  {laiidâre  ali- 
qiiem).  \\  (Fig.)  Décoré,  adv.  Gra- 
viter, adv.  Se  conduire  — ^  cum 
dignitate  agëre. 

dignitaire,  s.  m.  Personnage  re- 
vêtu d'une  dignité.  Les — ydignita- 
tes,  uîïi,  f.  pi. 

dignité,  s.  m.  Respect  que  mé- 
rite qqn.  Digni(as,atis,  tr.  jj  (P.  ext.) 
Respect  do  soi-mcm^'.  Dignitas,  atisy 
{.  ûecus,  oris,  u..\\  Manière  d'être  ex- 
primant ce  sentiment.  Dignitas,  atis, 
f.  Gravitas,  atis,  f.  Plein  de  — , 
gravis,  e,  adj.  Avec  — ,  graviter, 
adv.  Il  (Par  ext.)  Caractère  élevé  qui 
conserve  aux  choses  le  rang  qui  leur 
est  dû.  Dignitas,  atis^  f.  Gravitas, 
atis,  f.  Decns,  oris,  n.  ^  Fonction  qui 
donne  à  qqn  un  rang  éminent.  Di- 
gnitas, atis,  f.  Honor,  oris,  m.  Hom- 
mes investis  de  hautes  — ,  viriclari 
et  honorati. 

digression,  s.  f.  Développement 
qui  s'écarte  du  sujet.  Digressio, 
onis,  f.  Digressus,  ûs,  m.  Faire  une  — , 
digredi,  dép.  intr. 

digue,  s.  f.  Longue  construction 
destinée  à  contenir  les  eaux.  Agger, 
eHs,  m.  Moles,  is,  f.  ^  Obstacle' op- 
posé à  ce  qui  tend  à  sortir  des  bor- 
nes. Claustra,  oram,  n.  pi. 


dilapidation,  s.  f.  Action  de  di- 
lapider. \'()y.  DISSU'ATION. 

dilapider,  v.  tr.  Dissiper  par  des 
dépenses  désordonnées  (des  biens 
d(»nton  a  la  gestion).  Dilapidâre,  tr. 
Ib'ofundcre,  tr. 

dilatation,  s.  f.  Action  de  dila- 
ter, état  de  ce  qui  est  dilaté.  Infiatio, 
onis,  f. 

dilater,  v.  tr.  Opérer  l'extension 
d'un  corps  élastique.  Extendere  (ea;- 
iendo,  is,  -tendiy  -ientum),  tr.  La- 
xàre,  tr.  Se  — ,  dilatari,  pass.;  di- 
stendi,  pass.  \\  (Fig.) Donner  de  l'ex- 
pansion.—  le  cœur,  diffundèi^ ani- 
mura.  Se  --  (en  pari,  du  cœur),  dif- 
ftindi. 

dilemme,  s.  m.  Forme  de  raison- 
nement. Coinplexio,  onis,  f. 

diligemment,  adv.  D'une  ma- 
nière diligente.  Diligenier,  adv.  Ac- 
curatë,  adv. 

diligence,  s.  f.  Soin  empressé. 
Diliqentia,  œ,  f.  Sednlitas,  atis,  f. 
Faire  toutes  les  diligences  possibles, 
pour...,  omnern  diligentiarn  adhi- 
bére  ad  (et  le  gérondif,  ou  ai  [et  le 
Subj.]);  SLimmà  ope  eniti  ou  om- 
nibus nervis  coniendëre,  ut...  (et 
le  Subj. ).^  Activité  soutenue  dans 
l'exécution  d'une  chose.  Celeritas, 
atis,  f.  Influstria,  œ^  f.  Faire — ,  mo- 
tu7*dr€y\ntr.;properâreymtr.  En  — . 
properèy  adv. 

diligent,  ente,  adj.  Qui  montre 
un  soin  empressé.  Diligens  {^én. 
-eniis),  p.  adj.  Séduites,  a,  um,  adj. 
Soins  — ,  diligentia  industriaque. 
^  Qui  montre  une  activité  soutenue 
dans  l'exécution  d'une  chose.  Im^ 
piger,  gra,  grum,  adj. 

diluvien,  ienne,  adj.  Qui  se 
rapporte  au  tléluge.  Diluviaèis,  e, 
adj.  (Fig.)  Pluie — ,  imber mao'imits. 

dimanche,  s.  m.  I^  premier  jour 
de  la  semaine.  Dominicus  ou  domi- 
nica  dies. 

dime,  s.  f.  Dixième  partie  du  bu- 
tin, du  revenu  offert  aux  dieux.  Da' 
cima,  se,  f.  (en  général  au  plur.).  || 
Impôt  du  dixième  des  produits  an- 
nuels. Décima  ,  œ,  L 

dimension,  s.  f.  Chacune  des 
trois  directions  différentes  suivant 
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lesquelles  se  mesure  l'étendue.  Di- 
mensio,  onis,  f.  ^ Mesure  d'un^corps, 
d'une  partie  de  l'espace  suivant  ces 
différentes  directions.  i>/67i5«ra,  œ,  f. 

diminuer,  v.  tr.  etintr.  il  V.  iv. 
Rendre  moindre  par  le  retranche- 
ment d'une  partie.  Minuère,  tr.  Im- 
minuere,  tr.  Dennnmve,  tr.^F.  intr. 
Devenir  moindre  par  le  retranche- 
ment d'une  partie.  Mitinëre  se  ou  mt- 
nui,  pass.  ou  minuève,  intr.  Immi- 
nui,  passif. 

diminutif,  ive,  adj.  Qui  indi- 
que une  diminution.  Deininutus, 
a,  um,  p.  adj.  Une  expression  — , 
deminiitio,  onis,  f.  ||  Substantivt. 
Un  —  (ce  qui  reproduit  une  chose 
dans  des  proportions  moindres), 
parva  imago.  La  maison  est  un  —  de 
l'Etat,  domus  piisiUa  res  puhlica 
est.  Il  (Gramm.)  Deminutivam,  i,  n. 

diminution,  s.  f .  Action  de  di- 
minuer. (Au  propre)  Deminiitio, 
onis,  f.  Il  (Parext. )  /mmmwiio,  onîs,  f. 

dinde,  s.  m.  et  f.  Coq,  poule 
d'Inde.  Gallus  Indicus.  Gallina  In- 
dien. 

dindon,  s.  m.  Coq  d'Inde.  Voy. 

DINDE. 

1.  dîner,  V.  intr.  Prendre  le  prin- 
cipal repas  de  la  journée.  Cenàre, 
intr.  —  souvent  «"u  ordinairement, 
avoir  l'habitude  ae — ycenitdre,  intr. 
Donner  à  — ^  à  qqn,  alicai  cenam 
dàre.  Inviter  qqn  à  — ,  aliquem  ad 
cenam  invitàre. 

â.  dîner,  s.  m.  Le  principal  repas 
de  la  journée.  Cena,  se,  f .  ^  (P.  ext.) 
Les  mets   qui   composent  le  dîner. 

Voy.  MANGER,  METS. 

dîneur,  s.  m.  Celui  qui  prend  sa 
part  d'undîner.  Voy.  CONVIVE,  hôte. 

diocèse,  s.  m.  Circonscription 
ecclésiastique  d'un  évêché  ou  d'un  ar- 
chevêché. Diœcesis,  eos  et  is  (Ace. 
in),  f. 

Dioclétien,  n.  pr.  Empereur  ro- 
main. Dïocletianus,  i,  m. 

Diogène,  n.  pr.  Philosophe  grec, 
Dio gènes,  is,  m. 

Diomède,  n.  pr.  Héros  grec. 
Dioinedes,  is,  m. 

Dion,  n.  pr.  Nom  ^'homme.  Dion, 
ofiis,  m. 


Dionysiaques,  n.  pr.  f.  pi.  Fê- 
tes de  Bacchus.  Dionysia,  orum, 
n.  pi. 

diplôme,  s.  m.  Pièce  officielle 
émanant  d'un  pouvoir  souverain. 
Diploma,  matis,  n. 

1.  dire,  v.  tr.  Faire  connaître  par 
le  langage  (ce  qu'on  a  à  communi- 
quer à  qqn).  |i  (Par  le  langage  parlé.) 
Dicëre  [dico,  is,  dicci,  dictum),  tr. 
Dis-je,  inquam.  —  souvent,  dictità^ 
re,  tr.  Je  dis  oui,  aj'o.  —  non,  negâ- 
re.  —  que  ne...  pas,  negdre  (av. 
l'Ace,  et  rinf.).  Je  dis  qu'il  n'était 
pas  malheureux,  nego  eum  fuisse 
miserum.  Ne  savoir  que  — ,  hœsitd" 
re,  intr.  Personne  ne  dit  mot,  ver* 
hum  nemo  facit.  \\  (Spéc.)  Raconter 
un  fait,  une  nouvelle.  Dicëre,  tr.  — 
un  mensonge,  dicëre  mendacium. 
Entendre  — ,  accipere,  tr.  ||  Faire 
connaître  sa  volonté.  Dicëre,  tr. 
Faire  —  à  qqn  (de  faire  telle  chose), 
denuniiâre,  tr.  Voy.  commander, 
ORDONNER.  ||  Exprimer  une  opinion. 
Dicëre,  tr.  A  qui  le  dites- vous?  doc- 
tum  doces.  Cela  va  sans  — ,  id  facile 
intelligitur.  Qu'en  dira-t-on?  Qui 
erit  rumor  populi?  Braver  le  qu'en- 
dira-t-on,  rumores  vulgi  spernère. 
Il  Avoir  une  opinion,  croire  qqeh. 
Dicëre,  tr.  On  eût  dit  que...,  diceres 
(av.  l'Ace,  et  l'Inf.).  Se  — ,  secum  re-- 
puiâre  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.).  Il  se  dit 
que...,  hoc  ita  siatuit...  \\  Enoncer 
une  objection.  Dicëre,  tr.  Mais,  dira- 
t-on,  dicet  aliquis;  at  enim.  ||  (Par 
anal.)  Reprendre.  Dicëre,  tr.  Je  n'ai 
rien  à — à  cela,  causam  nuUam  dico. 
Il  (Par  la  parole  lue,  incitée,  chan- 
tée.) Dicëre,  tr.  Recitàre,  tr.  ||  (Ab^ 
sol.)  Débiter.  Dicëre,  tr.  Posséder 
l'art  de  bien  — ,  valere  dicendo.  || 
(Par  le  langage  écrit.)  Dicëre,  tr.  {ut 
diccimus;  ut  supra  diximus).  Ajo, 
abs.  {ut  ait  Plato,  Homeras),  Ne 
rien  —  de  qqn,  de  qqch.,  aliquem 
ou  aliqaid  prœtermittere  ou.  omit" 
tere.  Il  (Par  un  signe,  une  manifesta- 
tion quelconque)  Indicàre,  tr.  5i- 
gni^càre,\v.  Loqui,  dép.  intr.  ||  (Par 
ext.)  Désigner,  nommer.  Dicëre,  tr. 
Se  —  citoyen,  ferre  se  civem.  Se  — 
médecin,   medicum   se  profitëri,  ^ 
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Rendre  plus  ou  moins  bien  la  pen- 
sée par  l'expression.  Dicère,  tr.  Bien 
disant,  disert  us.  Mots  qui  ne  se  di- 
sent plus,  obsoleia  verba.  Il  (Spéc.) 
Faire  entendre  plus  ou  moins  clai- 
rement qqcli.  par  les  paroles  dont 
on  se  sert.  Dicère,  tr.  Pour  ainsi  — , 
ut  ita  dicam.  Ou  pour  mieux  — , 
vel  potins.  C'est  tout  — ,  ut  uno 
verbo  coniplectar.  C'-est-à-dire,  id 
est.  Qu'est-ce  à  —  ?  quid  hoc  rei 
est?  Que  veut — cela.^  quid sibi  vult 
.res  ?  Soit  dit  entre  nous,  lioc  inter 
nos  liceat  dicëre;  ou  simpl.  hoc  in- 
ter nos  sit.  Ce  n'est  pas  à — que..., 
non  continuo...  Vouloir — ,  signi- 
(icdre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Se  faire  com- 
prendre, goûter  de  qqn.  Cela  ne  me 
dit  rien,  /loc  mihi  nullo  modo  pla- 
cet.  Si  le  cœur  vous  en  dit,  si  hoc 
iibi  cordi  est. 

â.  dire,  s.  m.  Ce  que  qqn  dit. 
Dictnm,  i,  n.  ||  (Spéc.)  Ce  que  qqn 
dit  pour  exprimer  son  opinion.  Au 

—  d'Aristote,  ut  ait  Aristoteles.  Au 

—  des  connaisseurs,  eruditorum  ar- 
bitrat a  {ou  judicio). 

direct,  ecte,  adj.  Qui  va  droit  au 
but.  Rectas,  a,  uni,  adj.  Direcius, 
a,  u?n,  adj. 

directement,  adv.  D'une  ma- 
nière directe.  Directe,  adv.  Rectë, 
adv.  Il  (P.  ext.)  S'adresser  à  qqn  (sans 
prendre  aucun  intermédiaire),  ad 
ipsum  adiré;  cum  ipso  loqui. 

directeur,  trice,  s.  m.  et  i'. 
Celui,  celle  qui  dirige.  Prœfectus,  i, 
m.  Magister,  tri,  m.  Hector,  oris, 
m.  Rectrix,  tricis,  f. 

direction,  s.  f.  Action  de  diriger. 
Administralio ,  onis,  f.  Cura,  œ,  f. 
Curatio,  onis,  f.  Gubernatio,  onis, 
f.  Charger  qqn  de  la —  de  la  guerre, 
prœftcëre  aliquem  bello  gerendo. 
Avoir  la  —  de,  adininistrâre,  tr.;  cu- 
rare, tr.;  regère,  tr.  (voy.  diriger); 
prœesse,  intr.  Etre  sous  la  — ,  régi, 
pass.  ^  Ligne  de  conduite  qu'on  suit. 
Ratio,  onis,  f.  ||  Ligne  droite  suivant 
laquelle  un  corps  se  meut  ou  est  dis- 
posé. Regio,  onis,  f.  Placé  dans  une 

—  différente,  diversus,  a,  um,  p. 
adj.  Faire  changer  de — ,  deffectere, 
Dans  la  —  du  nord,  d  septentrioni- 


bus.  Dans  la  —  de  (avec  mouv.),  ad, 
prép.  (av.  l'Ace). 

diriger,  v.  tr.  Faire  fonctionner 
suivant  une  certaine  ligne  de  con- 
duite. Regëre  {rego,  is,  reoci,  rec- 
tum), tr.  Administràve ,  tr.  Curare, 
tr.  —  les  opérations  militaires,  bel- 
tum  gerëre.  —  l'Etat,  tenère  rem 
publicam.  ^  Faire  mouvoir  dans  un 
certain  sens,  vers  un  but  déterminé. 
Dirigcre,  tr.  Regère,  tr.  —  les  vais- 
seaux vers  le  rivage,  agere  naves  in 
litus.  —  sa  course,  se  —  vers  Modène, 
dirigère  iter  ad  Mutinam.  Se  — , 
tendère  (tendo,  is,  tetendi,  tentum), 
intr.  {aa  ou  in  av.  l'Ace);  coaten- 
dère  {aliquo,  qq.  part),  intr.  Etre 
dirigé,  vergère,  intr.  ||  (Par  anal.) 
Diriger  (ses  regards)  vers...  Adji- 
cëre  ou  conjicëre  {oculos  in  ali- 
quem). Il  (Au  fîg.)  Tourner  vers  un 
but.  Vertëre  {verto,  is,  verti,  ver- 
sum),  tr.  Advertëre,  tr.  ConvertërCy 
tr.  (ac/av.  l'Ace).  Dirigera,  iT.  (suas 
cogitationes adaliquid).  Intendëre, 
tr.  {mentemou.  animum  in  aliquid). 

discernement,  s.  m.  Action  de 
séparer  ce  qui  est  confondu  parmi 
d'autres  choses.  Délectas,  Us,  m.  ^ 
Action  de  distinguer  qqch.  par  le 
regard.  Voy  discerner.  ^  Action  de 
distinguer  qqch.  par  la  pensée.  Diju- 
dicatio,  onis,  f.  Absol.  Esprit  de  — , 
discrimen,  inis,  n.  ||  (Par  ext.)  Ac- 
tion de  discerner.  Judicium,  ii,  n. 
Manque  de  — ,  imprudentia,  œ,  f. 
Avec  —  diligenter,  adv.;cautë,  adv^ 
Sans  — ,  imprudenter,  adv. 

.discerner,  v.  tr.  Distinguer 
qqch.  par  les  sens.  Discernëre  [di- 
scerno,  is,  pas  de  parf,  pas  dé  supin), 
tr.  ^  Distinguer  (qqch.)  par  la  pen- 
sée. Discernëre,  tr.  Dijudicâre,  tr. 

disciple,  s.  m.  Celui  qui  suit  les 
leçons  d'un  maître.  Discipulus,  i,  m. 
Auditor,  oriSf  m.  Etre  le —  de  qqn, 
audîre  aliquem . 

disciplinable,  adj.  Qui  peut 
être  discipliné.  Docilis,  e,  adj.  Trac- 
tabills,  e,  adj. 

discipline,  s.  f.  Règle  de  subor- 
dination imposéeaux  membres  d'un 
corps.  Disciplina,  se,  f.  (surt.  en  pari, 
delà  discipline  militaire).  ||  Règle  im- 
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posée  par  qqn.  Disciplina,  a?,  f. 
Prendre  qqn  sous  sa  — ,  aliqiiem 
regendiim  suscipere. 

discipliner,  v.  tr.  Accoutumer 
à  la  discipline.  —  des  soldats,  des 
-  troupes,  disciplinœ  assaefacëre  mi- 
«  lites.  Discipliné,  docilis,  e,  adj.  Une 
VÊ  armée  bien,  mal  disciplinée,  milites 
H  bond,  malâ  disciplina  instiiuti.  \\ 
B  (Fig.)  Régler.  Moderàri,  dép.  tr. 
B  discontinuation,  s.  f.  Action 
B  ,  de  discontinuer.  Intermissio,  onis, 
f.  Interpellatio ,  onis,  f. 

discontinuer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Ne  pas  continuer.  Intermittere 
{infennitto,  is,  -misi,  -missuin), 
tr.  Ne  pas  —  un  seul  instant  de..., 
pergsre  (av.  l'Inf.).  ^  V.  intr.  Ces- 
ser. Voy.  ce  mot.  Sans  — ,  sine  inter- 
missione. 

disconvenance,  s.  f.  Rapport 
de  deux  choses  qui  ne  se  convien- 
nent pas.  Discrepaniia,  œ,  f. 

disconvenir,  v.  intr.  Ne  pas 
convenir  à  qqn,  à  qqch.  Non  con- 
venîre  in  aliqaem.  Abhorrère  {ab 
aligna  re).  ^  Ne  pas  convenir  (de 
qqch.).  Ce  dont  personne  ne  saurait 
— ,  qiiod  nemo  eat  infitias.  Je  n'en 
disconviens  pas,  non  nego;  nondif- 
fiteor. 

discordance,  s.  f.  Caractère 
discordant.  Discrepaniia,  œ,  f.  La 
—  des  sons,  absardi  soni. 

discordant,  ante,  adj.  Qui  pré- 
sente un  désaccord  choquant.  Dis- 
crepans  (gén.  -antis),  p.  adj.  Dis-  ' 
cor  dans  (gén.  -antis),  p.  adj.  ||  Voix 
— ,  voce  absona  (absurda,  dissona). 
discorde,  s.f.  Dissentiment  pro- 
fond qui  arme  des  personnes  les 
unes  contre  les  autres.  Discordia, 
se,  f.  Disseîisio,  onis,  f. 

discoureur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  aime  à  discourir. 
Loqaax  (homo).  Loqiiaœ  [inulier). 

discourir,  v.  intr.  Parler,  s'en- 
tretenir de  choses  diverses.  Sermo- 
nem  habère  ou  con ferre  {cum  ali- 
quo).  f  Parler  en  s'étendant  sur  un 
sujet,  en  en  traitant  les  diverses  par- 
ties. *Disserere  (cum  aliquo  de  ali- 
quà  re). 
discours,  s.   m.    Ce  qu'on  dit 


d'une  manière  suivie.  Il  Ce  qu'on  dit 
en  conversation  et  (spéc.)  ce  qu'on 
dit  (par  opposition  à  ce  qu'on  fait,  à 
ce  qu'on  pense).  Sermo,  onis,  m. 
Verba,  oriim,  n.  pi.  ||  Développe-» 
ment  oratoire.  Oratio,  onis,  f.  Con^ 
tio,  onis  («  discours  public  »).  f.  Pro- 
noncer un  — ,  orationem  habère  ou 
verba  facere.  ^  La  suite  des  mots, 
des  phrases  qui  forment  le  langage 
écrit  ou  parlé.  Sermo,  onis,  m.  Ora- 
tio, onis,  f.  Il  (Gramm.)  Partie  du 
discours,  pars  oraiionis. 

discrédit,  s.  m.  Diminution  de 
la  confiance  dont  jouit  qqn.  Fides 
affecta  ou  afflicla.  Imminuta  auc- 
toritas.  Tomber   dans  le   — ,  voy. 

DISCRÉDITER. 

discréditer,  v.  tr.  Décréditer 
(qqn).  Fidem  (alicujus)  minuëre. 
In  invidiam  adducëre  aliquem. 
Etre  discrédité,   in  invidiâ  esse. 

discret,  ète,  adj.  Qui  se  con- 
duit avec  discernement.  Verecun- 
dus,  a,  um,  adj.  ^  (P.  ext.)  Qui  ne 
fait  que  ce  qu'il  convient  de  faire. 
Moderatus,  a,  um,  p.  adj.  —  dans 
ses  demandes,  verecundus  in  pos- 
ïulando.  Conduite — ,  verecundia, 
œ,  f .  ^  Qui  ne  dit  que  ce  qu'il  con- 
vient de  dire,  qui  sait  garder  un  se- 
cret. Tacitus,  a,  um,  adj.  ||  (P.  ext.) 
En  pari,  des  choses.  Tacitus,  a,  um, 
adj. 

discrètement,  adv.  D'une  ma- 
nière discrète.  Modeste,  adv.  Fe- 
recundë,  adv.  Parler  —  de  qqch., 
uti  moderatione  dicendi  de  aliquâ 
re.  Garder  —  (un  secret),  (aliquid) 
tacite  habère. 

discrétion,  s.  f.  Réserve  de  ce- 
lui qui  ne  fait  que  ce  qu'il  convient 
de  faire.  Modestia,  œ,  f.  Pudor,  oris, 
m.  Verecundia,  œ,  f.  Avec  — ,  pu- 
denter,  adv.  ||  Réserve  de  celui  qui 
.ne  dit  que  ce  qu'il  convient  de  dire. 
Taciturnitas,  atis,  f.  Montrer  de  la 
— ,  aliqaid  taciiam  tenêre.  ^  Pou- 
voir de  décider.  Arhitrium,  ii,  n. 
Remettre  à  la  —  de,-permittëre,  tr. 
Recevoir  qqn  à  — ,  aliquem  in  de- 
ditionem  accipere  ou  recipere.  || 
(Par  ext.)  Avoir  de  qqch.  à  sa  discré- 
tion, aliqud  re  abundâre.  A — ,  affa- 
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tirUy  adv.  Etre  à — ,  siippetère,  intr. 

disculper,  v.  tr.  Prouver  que 
qqn  est  inculpé  à  tort.  ||  (Comme 
n'ayant  i)a3  fait  ce  dont  il  est  in- 
culpé) Liberâre  (aliquem)  culpà. 
Se — ,  piirgdre  se.  Se  —  de  qqch., 
purgâre  allqiii'l.  ^  (Comme  n'étant 
pas  condamnalile  pour  ce  qu'il  a 
fait)  Excusâi*€  [aliquem  de  aliquâ 
re).  Se  —  de  qqch.  auprès  de  qqn, 
se  aliqaid  punjâre  de  aliquâ  re. 

discussion,  s.  f.  Action  de  dis- 
cuter. Disputatio,  onis,  f.  Discepta- 
tio,  onis,  I.  Sermo,onis  («  conversa- 
tion savante,  discussion  >»),  m.  Qui 
prête  à  la  — ,  cojitroversiosas,  a, 
um,  adj.  •[  (Par  ex  t.)  Contestation. 
Rixa,  SB,  f.  Altèrent io,  onis,  f.  Avoir 
une  —  avec  qqn,  altercàri  cum  ali- 
quo. 

discuter,  v.  tr.  Examiner  une 
question  en  agitant  le  pour  et  le  con- 
tre. Disputâre,  \ntr.Disserëre(disse- 
ro,  is,  serai,  -sertum),  tr.  et  intr. 
—  sur  qqch.,  disserère  de  aliquâ  re. 
Discuté,  controversus,  a,  um,  p. adj. 
5  (En  pari,  de  plus.  pers.  divisées 
d'opinions'^  Echanger  des  arguments 
sur  un  sujet.  Concertdre,  intr.  Dis- 
cepfâre,   intr. 

disert,  erte,  adj.  Qui  parle  avec 
une  facilité  agréable.  Diserius,  a, 
uw,,  p.  adj. 

disette,  s.  f.  Rareté  des  choses 
nécessaires.  Penuria,  m,  f.  Egestas, 
atis,  f.  Inopia,  œ,  f. 

diseur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  dit  habituellement  certai- 
nes choses.  Un  —  de  bonne  aven- 
ture, divinus,  i,  m.;  hariolus,  i,  m. 
Une  —  de  bonne  aventure,  divina^ 
ae,  f.  —  de  bons  mots,  homo  dicaœ. 

disgrâce,  s.  f.  Perte  des  bonnes 
grâces,  de  la  faveur  de  qqn.  Offensa, 
»,  f.  Offensio,  onis,  f.  ||  (Fig.)  Perte 
de  la  faveur,  de  la  fortune.  Calcani- 
tas,  atis,  f.  Malum,  i,  n. 

disgracier,  v.  tr.  Priver  des 
bonnes  grâces,  de  la  faveur  de  qqn. 
Abalienâre  aliquem,  (ou  volunta- 
tem,  alicajus)  ah  aliquo.  Etre  dis- 
gracié, venire  (ou  incurrere)  in 
odiam  oÀicujus.  H  (Fig.)  Il  est  dis- 
gracié de  la  nature  (au  physique), 


naiw^am  Tnaleficam  nartus  est  in 
corpore (îiKjendo ;  (au  moral),  natu- 
ram  minus  fautricem  habuii  in 
tribuen<lis  iiKjenii  bonus. 

disgracieusement,  adv.  D'une 
manière  disgracieuse.  Sinevenusta- 
ie'et  lepore. 

disgracieux,  euse,  adj.  Non 
gracieux,  //ir/ecoras,  a,  um,  adj.  In- 
gratus,  a,  um,  adj.  Jnvenustus,  a, 
um,  adj. 

disjoindre,  v.  tr.  Ecarter  les 
unes  des  autres  (des  parties  jointes 
entre  elles).  Dissolvëre  {dissoliro,is, 
-solvi,  -solutum)j  tr. 

dislocation,  s.  f.  Déplacement, 
séparation  violente  de  parties  jointes. 
Distractio,  onis,  f.  Spéc.  —  d'un 
membre,  voy.  luxation.  —  d'im  em- 
pire, dissolutio  imperii. 

disloquer,  v.  tr.  Déboîter,  luxer. 
Dissolvëre  {dissolvo,  is,  -solvi,  -so- 
lutum),  tr.  Lnxâre,  tr.  ||  (Fig.)  Dislo- 
quer un  empire,  voy.  démembrer.  — 
une  armée,  copias  in  varias  regio- 
nes  distribuere. 

disparaître,  v.  intr.  Cesser  d'ê- 
tre visible.  Evolâre  e  conspeciu.  Ex 
ocalis  (ou  e  conspectu)  abire.  Faire 
— ,  removêre  ex  conspectu.  ||  En 
pari,  de  choses  soustraites,  dérobées. 
Auferri,  pass.  Tolli,  pass.  ||  (Fig.) 
Obscurâri,  pass.  Faire  — ,  obscurâ- 
re,  tr.  ^  Cesser  d'être.  ||  (En  étant 
détruit,  supprimé)  Esse  desinère. 
Evanescère  (evanesco,  is,  evanui, 
pas  de  supin),  intr.  Abire  {abeo,  is, 
abii,  abitum),  intr.  ||  (En  mourant) 
Perire,  intr.  Obire,  intr. 

disparate,  adj.  m.  et  f.  Qui  offre 
une  dissemblance  choquante  avec  ce 
qui  l'entoure.  Dissentaneus,  a,  um, 
adj.  Il  Subsi.  m.  et  f.  Dissemblance 
choquante  d'une  chose  avec  ce  qui 
l'entoure.  Jnœqualitas,  atis,  f. 

disparité,  s.f.  Défaut  de.  parité. 
Indequalitas,  atis,  f. 

disparition,  s.  f.  Le  fait  de  dis- 
paraître. Fuga,  œ,  f.  La  —  d'une 
coutume,  consueiudo  suhlata.  — 
d'une  secte,  exstincta  secta. 

dispendieux,  euse,  adj.  Qui 
donne  lieu  à  de  grandes  dépenses. 
Samptuosus,  a,  um,  adj. 
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llspensateur,  trice,  s.  m.  etf. 
Celui  celle  qui  d«)niie  à  chacun  sa 
part  en  distribuant  qqch.  LargitoVy 
opis,  m.  (Fig.)  Qui  {quœ)  iribuit 
aliqiiid. 

dispensation,  s.  f.  Action  de 
donner  à  cliacun  sa  part.  Dispensa- 
tio,  oTiis,  f. 

dispense,  s.f.  Autorisation  spé- 
ciale exemptant  de  certaines  charges 
o  1  obligations.  Immunitas,  atis,  t". 
Vacatio,  onis,  f.  (spéc.  «  disp.  de 
service  militaire  »)•  Demander  une 

—  d'âge,  pcfére  ut  legihiis  solvatiir. 
dispenser,  v.  tr.  Autoriser  (qqn) 

à  enfreindre  une  défense  ecclés.  et 
par  ext.  faire  remise  des  infractions 
à  la  règle.  Remi^sijnem{oii  veniam) 
dàre,  ^  Autoriser  à  faire  qqch.  Voy . 
AUTORISER.  Il  Autoriser  à  ne  pas  faire 
qqch.  —  qqn  du  service  mihtaire, 
ahciii  dàre  vacationem  miliiiœ. 
Etre  dispensé,  vacdre,  intr.  Dis- 
pensé, immaîiis,  e,  adj.  Se  —  de,  su- 
persedërey  tr.  (av.  l'inf.);  omittere, 
tr.  (av.  llnf.).  Je  ne  puis  me  —  de 
faire...,  no7iposs«Fn  non  facëre...  ^ 
Donner  à  chacun  sa  part.  Dispensa" 
re,  tr. 

disperser,  v.  tr.  Séparer  en  les 
poussant,  en  les  faisant  aller  de  di- 
vers côtés  (des  choses,  des  personnes 
qui  étaient  réunies).  Disper^ëre  [dis- 
pergo,  is,  -spersi,  -spersiim),  tr. 
Dissipàre,  tr.  —  les  vaisseaux  (en 
pari,  d'un  coup  de  vent),  disjicëre 
naves  ou  classera.  (Soldats)  dispersés 
et  en  désordre,  sparsi  et  dissipati. 

—  et  mettre  en  fuite,  fundère  atqwe 
(agàre.  Dispersé,  dissipatas,  a,  uin, 
p.  adj.;  dispersiis,  a,  um,  part.; 
disjectas,  a,  Jim,  p'art.  Se—,  dissi- 
pariy  pass.;  dilabi  passûn;  diffii- 
gëre,  intr. 

dispersion,  s.  f.  Action  de  dis- 
perser. Disiraciio,  onis,  f.  H  Le  Fait 
d'être   dispersé.  Dissipatio,  onis,  f. 

disponible,  adj.  Dont  on  a  la 
disposition,  l'emploi  libre.  Cujusco- 
pia  (ou  potestas)  est.  Paratas,  a, 
um,  p.  adj.  Promptusexpositusque. 
Etre  — ,  prœsto  esse,  in  prompta 
esse. 

dispos,   adj.  masc.   Qui  est    en 
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bonne  disposition,  en  bon  état  pour 
agir.  Alacer  cris,  cre,  adj.  Prom- 
ptas,  a,  um,  p.  adj.  Expeditus,  a, 
um,  p.  adj. 

disposer,  v.  tr.  et  intr.  |j  V.  tr. 
Poser,  établir  (les  choses)  cle  la  ma- 
nière qui  convient,  en  vue  d'une 
destination.  Dispnnëre  (dispono,  is, 
-posai,  -positwn),  tr.  Coliocûre,  tr. 
Instruere  (instruo ,  is ,  -struxiy 
-structum),  tr.  1|  Mettre  (qqn)  dans 
l'état  qui  convient  ix)ur  ce  qu'il: 
doit  faire.  Comptmëve,  tr.  P<irâre,  tr. 
{se  ad  iter,  se  ad  dicendum,  se  d.  à 
partir,  à  dire).  Comparëre,  tr.  (c.  se 
ad  aliquifl).  Disposé  (de  telle  ou 
telle  manière),  affectas,  a,  um,  p. 
adj.^  animatus,  a,  um,,  p.  adj.  in- 
cUnatas,  a,  um,  p.  adj.  E-prit  — au 
soupçon,  inclinatœad  sasr^^cicniem 
mentes.  Bien  —  a  regard*  de  qqn, 
bene  animatus  erga  aliquem.  Mai 
— ,  maie  affectas.  Tout  disposé  à, 
promptus,  a,  um,  a<:lj.  (adaliquid). 
Etre  disposé  à,  inclindre,  intr.; 
vergëre,  intr.  {ad  aliquid).  Si  vous 
êtes  disposé,  si  audes  ou  sodés.  Se 
—  à,  paràre  (av.  l'Inf).  ^  ^-  intr. 
Faire  ce  qu'on  veut  de  qqch.,  de 
qqn.  Uti,  dép.  intr.  (utere  me,  dis- 
posez de  moi).  Moderâri,  dép.  intr. 
Il  (Par  ext.)  Pouvoir  faire  ce  qu'on 
veut  de  qqch.,  en  avoir  le  libre  em- 
ploi. Voy.  DïSPOsmoN.  Dont  on  peut 
I  disposer,  promptus,  a,  um,  adj.  || 
Décider  au  sujet  de  qqch.  Voy,  dé- 
cider,   RÉSOUDRE. 

disposition,  s.  f.  Manière  dont 
qqch.  est  disposé  en  vue  d'une  des- 
tination. Dispositio,  onis,  f.  H  (Spéc.) 
Etat  de  corps  ou  d'esprit  où  se  trouve 
qqn  pour  faire  qqch.  Affectio,  onis, 
f.  {affectio  animi  ou  abs.  affectio). 
Affectas,  ûs,  m.  Habitus,  ûs,  m.  — 
naturelles,  indoles,  is,  f.',ingenium, 
ii,  n.  —  d'esprit,  am/nws,  i,  m.;  in- 
clinatio,  onis,  f.;  voluntas,  atis,  f. 
Ayant  éprouvé  les  —  de  Metellus, 
exploratâ  Metelii  voluntate.  —  fa- 
vorable, benevolentia,  œ,  f. — con- 
traire, aliéna  voluntas.  Metti'e  dans 
telle  ou  telle  — ,  afficère,  tr.  (surt. 
au  part,  passé  empl.  adjectiv.;  ex.  ; 
camsimas  ita  mente  affecli,  quanti 
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non?  sommes  ('a  is  de  telles  disp. 
d'esprit  ")  ;  anima  re,  tr.  (au  passif: 
«  être  dans  telle  ou  telle  disposi- 
tion »).  li  (Par  anal.)  Etre  en  dispo- 
sition de  faire  qqch,  sic  esse  affec- 
tum,  ut...  (av.  le  Subj.).  •[(Par  ext.) 
Manière  d'être  naturelle  qui  rend 
propre  à  faire  qqch.  Indoles,  15,  f. 
F'acilitaSy  atis,  f.  Proclivitas,  ntis,  f. 
Avoir  des  —  à  qqch.,  ad  aliquid  pro- 
clivein  esse.  N'avoir  aucune  —  pour, 
abhorrêre  ob  aliquâ  re.  ^  Disposi- 
tion, c.-à-d.  préparatif.  Voy.  prépa- 
RATiF.  5  (Fig.)  Ce  qui  est  posé,  éta- 
bli par  qqn  ;  volonté  expresse,  déci- 
sion. Voy.  VOLONTÉ,  DÉCISION.  Par 
—  testamentaire,  iestamento.  ^  Pou- 
voir de  faire  ce  qu'on  veut  de  qqch. 
Arbitrinmy  ii  ("  libre  disposition  »), 
n  Facilitas,  atis,  f.  Potestas,  atis, 
f.  Se  mettre  à  la —  de  qqn.,  facëre 
siii  potesiaiein  alicui.  Mettre  qqch. 
à  la  disposition  de  qqn,  subjicëre 
aliquid  alicui;  commodàre  aliquid 
alicui.  Etre  à  la  — de  qqn,  prœsto 
esse  alicui  ;  in  promptu  esse  alicui. 
Avoir  à  sa  — ,  {aliquid)  in  promptu 
habére.  Qui  est  à  la  —  de,  promptus, 
a,  um,  adj. 

disproportion,  s.  f.  Manque 
de  proportion  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses.  Inœqualitas,  atis,  f. 

disproportionner,  v.  tr.  Ren- 
dre non  proportionné  (à  une  chose), 
[Aliquid]  impar  on  inœquale  red- 
dére  (alicui  rei).  Etre  — ,  impar em 
esse  [alicui  rei);  esse  majus  quam 
pro  (aliquâ  re). 

dispute,  s.  f.  Lutte  d'opinion 
sur  un  point  de  doctrine  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes.  Z)is/)ii^a^fO, 
onis,  f.  Controversia,  œ,  f.  Concer- 
iatio,  onis,  f.  Etre  en  — ,  voy.  dispu- 
ter. ^  Lutte  violente  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Aliercatio,  o- 
nis,  f.  ;  Junjium,,  ii,  n.  Rixa,  œ,  f. 

disputer,  v.  intr.  et  tr.  ||  F.  inir. 
Engager  une  lutte  d'opinions  sur  un 
point  de  doctrine.  Disputàre,  intr. 
Concertâre,  intr.  Litigàre,  intr.  Di- 
gladiarifdé^.  intr.  ^  (Par  ext.)  Lut- 
ter pour  la  possession  d'une  chose 
{'.laquelle  un  autre  prétend.  ||  F.  intr. 
Disputer   de  qqch.  avec  qqn.  Liti- 


gàre, intr.  Certâre,  intr.  Concertâ- 
re, intr.  Il  V.  tr.  Disputer  qqch  à 
qqn.  Certâre  (ou  concertâre)  cum 
aliquo  de  aliquâ  re.  Contendère 
cum  aliquo  de  aliquâ  re.  Le  dis- 
puter à...,  provocâre,  tr.  Affaire  vi- 
vement disputée,  resper  swnmam 
conteniionem  acta.  ^  V.  intr.  En- 
gager une  lutte  de  paroles  violentes 
avec  qqn.  Altercâri,  dép.  intr. 
Jurcfiâre,  intr.,  Rixâri,  dép.  intr.  || 
(Néol.)  Se  disputer  avec   qqn.  Voy. 

[se]  QUERELLER. 

disputeur,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
disputer.  Certandi  [ou  concertandi) 
cupidus.  Rixator,  oris,  m. 

disque,  s.  m.  Lourd  palet  de 
forme  circulaire.  Discus,  i,  m.^Ce 
qui  offre  l'apparence  d'une  surface 
circulaire,  Orbis,  is,  m. 

dissection,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  dissèque.  Sectio  mor- 
tuoj^un. 

dissemblable,  adj.  Qui  n'est 
point  semblable  à  une  personne,  à 
une  chose,  bien  qu'ayant  des  traits 
communs  avec  elle.  Dissimilis,  e, 
adj.  [alicujus  ou  alicui). 

dissemblance,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  dissemblable  à  une  per- 
sonne, à  une  chose.  Dissimilitudo, 
dinis,  f. 

dissémination,  s.  f.  Action  de 
disséminer.  Di([usio,  onis,  f. 

disséminer,  v.  tr.  Mettre  (des 
personnes,  des  choses)  à  distance  les 
unes  des  autres,  sur  un  espace  éten- 
du. Spargere,  tr.  Dispergere,  tr. 
Dissipâre,  tr.  Constructions  dissé- 
minées,   disjecta   œdificia. 

dissension,  s.  f.  Division  pro- 
fonde de  sentiments,  d'opinions, 
d'intérêts.  Dissensio,  onis,  f.  Etre  en 
—  avec  qqn,  dissentlre  (ou  dissi- 
dére)  ab  aliquo  [ou  cum  aliquo). 

dissentiment,  s.  m.  Différence 
dans  la  manière  de  voir,  de  juger. 
Dissensio,  onis,  f.  Etre  en  —  avec 
qqn,  dissentîre  (ou  dissidëre)  ab  ali- 
quo ou  cum  aliquo. 

disséquer,  v.  tr.  Diviser  métho- 
diquement les  parties  d'un  corps  or- 
ganisé, pour  en  étudier  la  structure 
intérieure.  Aperîre  corpora. 
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dissertation,  s.  f.  Développe- 
ment sur  une  question.  DispuiatiOj 
onis,  f. 

disserter,  v.  intr.  Présenter  un 
développement  sur  nne  question. 
Ijinserere  de  {aliquâ  ré). 

dissidence,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  s'est  sépai'é  d'une  conunxmion 
religieuse,d'uneécole  philosophique, 
politique.  Dissensio,  ouis,  f.  Disces- 
sio,  OMIS,  f.  Les  dissidents,  qui  dis- 
sident {a  secta,  a  religione). 

dissimulateur,  s.  m.  Voy.  dis- 

STMULElî. 

dissimulation,  s.  f.  Action  de 
dissimuler.  Di.^imnlatio ,  onis,  f. 
Avec  — ,  en  usant  de  — ,  dissimalan- 
ter,  adv.  U^r  de  — ,  vo}^  dissimuler. 
Sans  — ,  verê,  adv.;  siuoerë^  adv. 

dissimulisr,  v.  tr.  Ne  pas  laisser 
paraître  ses  véritables  sentiments, 
Dissimulflre,  tr.  Celare,  tr.  jihscon- 
dere  {abscondo,  is,  -coudi,  -condi- 
tinn),  tr.  Air  dissimulé,  valias  ficii 
simili atiqive.  En  dissimulant,  dissi- 
inulanier,  adv.  Sans  — ,  non  dissi- 
mnianter  ;  apertissimê.  Dissimulé 
(en  pari,  de  chos.),  dissimulatus,  a, 
um,  p.  adj.  Dissimulé  (en  pai'l.  de 
pers,),  dissimulator  ;  obscurus  ho- 
mo;  homo  tectus  et  occultas.  5  Ne 
pas  montrer  à  l'espfit  les  choses  tel- 
les qu'elles  sont.  Dissimulài^e,  tr. 
Oi^cnltàre,  tr.  Tegere^tego,  is,  tejci, 
tectum),  tr.  ||  Se  dissimuler  qqch., 
c.-à-d.  ne  pas  voir  les  choses  telles 
qu'elles  sont.  Je  ne  me  —  pas  qu'il 
va  bien  des  espèces  de  style,  neque 
me  faim  quam  m.ul(a  sintetqaam 
varia  gênera  dicendi.  ^  Ne  pas 
laisser  voir  (aux  yeux)  les  choses 
telles  qu'elles  sont.  IH&simulâre,  tr. 
Contegère,  tr.Oè€€yere,tr.  L'ennemi 
dissimule  sa  nïa,rche,  hostis  fallit 
incedens. 

dissipateur,  s.  m,,  etf.  Celui  qui 
dissipe  le  bien  dont  ila  la  disposition. 
Helluo,  anis,  m.  Decocior,  oris,  m. 

dissipation,  s.  f.  Action  de  dis- 
siper de  l'argent,  du  bien.  Ef^usio, 
onÎB,  f.  •  (Fig.)  Action  de  laisser  al- 
ler son  esprit  au*x  difst raclions.  V.-oj, 

DKTRAfmON. 

dissiper,  v.  tr.  Anéantir  en  dé- 
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pensant  i{pr.  et  fig.).  Discutere{dÎB^ 
cutio,is,-cussi,-cussum)y  tr.  Bispel- 
lëre  {dispeUOy  is,  -puU,  -pulsum), 
tr.  Deyellèi^  {depello,  is,-puli,  -pul- 
sam.),  tr.  (seul,  au  fig.  :  d.  alicai 
metum  ou  timorem).  Exjfellere,  tr. 
(seul,  au  fig.:  07n/*em  clubitationerHy 
toute  incertitude).  Se  — ,  vanescére^ 
intr.;  evanescere,  intr.;  dilabi,  dép. 
intr,  ^  (Par  anal.)  Anéantir  par  de 
folles  dépenses.  Dissipàte,  tr.  {pairi- 
monium).  Effundère  {effundo,  is, 
-fudi,  -fusum),  tr.  Profundere,  tr. 
Il  (Fig.)  Laisser  aller  son  esprit  aux 
distractions.  Distrahore  (distraho, 
is,  -traœi,  -tractuni) ,  tr.  Avoeâre, 
tr  Distringëre  [distringo^  is,  -strin- 
xi,  -stricliani),  tr.  |1  Dépenser  1« 
temps  en  frivolités.  Un  homme  ^s- 
sii^é,luœuriosus  hoino. 

dissolu,  ue,  aiH j .  Dont  les  mœurs 
sont  relâchées.  Dis&olntus,  a,  tmh, 
p.  adj.  Luxuriosns,  a,  wm,  adj.  Me- 
ner une  vie — ,  luxuriosè  {pwintemr- 
peraté)  vivere. 

dissolution,  s.  f.  Acti^fn  de  dis- 
soudre, état  de  ce  qui  est  dissous. 
Soliitio,  onis,  f.  Dissolntio,  onis,  t. 
Tomber  en  — ,  soivi  ou  disso'lvi;  tor- 
bescere,  intr.  Qui  tombe  en — ,  /^i- 
dus,  a,  mn,  adj.  5  (Fie)  La —  d*un 
mariage,  matvimonii  resci^io.  ^ 
Etat  dissolu.  Luocuria,  œ,  f.  Intejn- 
perantia  libidinum. 

dissol'vant,  an  te,  adj.  Qui  a  la 
propriété  dedis?oudre.  Discamopius, 
a,  mn,  adj. 

dissonance,  s.  f.  Réunion  de 
sons  dissonants.  Dis&onurn  aliquid. 

dissonant,  ante,  adj.  Qui  forme 
une  harmonie  peu  agréable  à  l'oreil- 
le.yl/>sart/LftS,  a,  uin,  adj .  Discrepan^ 
(gén.  -an?is),  p.  adj. 

dissoudre,  v,  tr.  Désorganiser 
un  corps  en  faisant  ce&ser  la  cohésion 
de  ses  parties.  Dlssolvëre  {dimolvo, 
is,  -solvi,  -sohiium),  tr.  Resfilvere^ 
tr.  Qui  peut  se  — ,  dissohibilis,  e, 
adj.  Il  (Spéc.)  Désorganiser  un  corps 
solide  au  moyen  d'un  liquide.  Dis- 
solve»^, i.r.  Faire  — ,  putrefaôëre,  tr. 
Se'  — ,  colliquefieri,  pass.  ;  tabe- 
scëre,  intr.  *  (Au  fîgi)  Dëfeire  îe'lieri 
qui  unit  des  personnes.  'Dîssfflvëre^ 
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tr.  Distrahère  {distrahOy  is,  -traxi, 
-tract uni),  tr. 

dissuader,  v.  tr.  Essayer  de  dé- 
tounitM'  (qqn)  d'aae  chose.  Dissua- 
dé ne  {ne  qui  s  faciat  aliqaid).  Mo- 
nëre  aHqaein  {ne  faciat  aliqaid). 
Deterrëre  aliqaem  {a  scribendo  ou 
ne  aliqai'l  fa'dat).  Dehortâri  ali- 
qaetn  {ne  fa'ûai  aliqaid). 

distance,  s.  f.  Longueur  de  l'in- 
tervalle qui  sépare  une  chose  d'une 
autre  chose  dais  l'espace.  Interual- 
lum,  I,  n.  Spntium,  ii,  n.  Etre  à  (telle 
ou  telle)  distance,  abesse,  intr,;  di- 
stare, intr.  A  un3  —  de,  a  ou  ab, 
prép.  (av.  l'Abl.)  A  une  grande — , 
voy.  LOIN.  Il  (Spéc.)  Espace  libre  que 
doivent  laisser  entre  eux  les  hom  nés 
d'une  troupe  en  marche.  Interval- 
lum,  «,  n.  Tenir  qqn  à — ,  sub/nové- 
re  (ou  arcére)  aliqaem.  ||  (Fig.)  De- 
gré de  séparation  que  l'inégalité  met 
entre  des  personnes  ou  des  choses. 
Intervallum,  i,  n.  Etre  à  une  grande 
—  de,  longe  abesse  ab...  (av.  l'Abl.); 
plirimam  distâre  ab...  (av  l'Abl.). 
A  une  grande  — ,  voy.  loin.  ^  Lon- 
gueur de  l'intervalle  qui  sépare  une 
chose  d'une  autre  chose  dans  le 
temps.  Intervallum,  i,  n. 

distancer,  v.  tr.  Voy.  dépasser. 

distant,  ante,  adj.  Séparé  (de 
qqch.)  par  une  distance.  Distans 
(gén.  -antis),  p  adj.  Voy.  éloigné. 
Etre — ,  distâre,  intr.  ;  abesse,  intr. 

distiller,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Laisser  écouler  goutte  à  goutte  (un 
suc  qu'on  produit).  Stillâre,  tr.  ^ 
Purifier  (une  substance  en  vapori- 
sant la  partie  volatile  et  en  la  con- 
densant). Decoc/uëre,  tr.  ||  (P.  ext.) 
Tirer  une  substance  d'une  autre  en 
distillantla  partie  essentielle  de  celle- 
ci.  Decoqaère,  tr.  ll  (P.  anal,).Elabo- 
rer  certains  sucs.  Distiller  le  miel, 
mel  facére.  ^  V.  intr.  Couler  goutte 
à  gDutte.  Stillâre,  intr. 

distinct,  incte,  adj.  Marqué 
avec  un  caractère  qui  empêche  de  le 
confondre  avec  qqch.  d'analogue. 
Séparât  us,  a,  um  p.  adj.  Sons  — , 
soni  distincti.  D'une  manière  — , 
distincte,  adv.  ^  Qui  se  perçoit  net- 
tement. Clarus,  a,  um,  adj.  Expres- 


sus,  a,  um,  p.  adj.    Explanatus,   a, 

um,  p.  adj. 

distinctement,  adv.  D'une  ma- 
nière (listiiicle.  r/rt/'ë,adv.  Distincte, 
adv.  Voir,  saisir  —  (les  choses),  cer- 
nëre  et  vider e;  perspicëre,  tr.  En- 
tendre — ,  eccaadire,  tr. 

distinctif,  ive,  adj.  Qui  sert  à 
reconnaître  une  personne,  une  chose 
de  tout  ce  qui  n'est  pas  elle.  Pro- 
prius,  a,  um,  adj.  Singularis,  e,  adj. 
Insignis,  e,  adj. 

distinction,  s.  f.  Action  de  dis- 
tinguer :  état  de  ce  qui  est  distingué. 
Distinctio,  onis Usiction  d'établir  une 
différence  »),  f.  Discrimen,  inis  («  état 
de  ce  qui  est  distingué,  différence  >»), 
n.  Faire  une  — ,  voy.  distinguer.  1| 
(Par  ext.)  Marque  honorifique  insti- 
tuée pour  récompenser  le  mérite. 
Ornamentum,  i,  n.  ||  Distinction  des 
manières.  Elegantia,  œ,  f. 

distinguer,  v.  tr.  Faire  recon- 
naître (une  personne,  une  chose) 
d'une  autre  par  quelque  trait.  Di- 
stinguère  (distinguo,  is,  -stinoci, 
-stinctam),  tr.  {vera  a  falsis).  Dis- 
cernërc  [discerno,  is,  -crevi,  cre- 
tum),  tr.  [aliqaid  ab  aliqaà  re). 
Secernère,  tr.  [aliquem  ab  aliquo). 
Se — ,  di^^erre,  intr.;  interesse,  intr. 
5  (Spéc.)  Mettre  qqn  à  part  des  autres 
par  quelque  trait  de  supériorité.  Se- 
cernère, tr.  Se  — ,  excellerCy  intr.; 
eminëre,  intr.;  prœstâre,  intr.  {ali- 
cui  aliqaà  re,  de  qqn  par  qqch.). 
Distingué,  spectatas,  a,  um,  p.  adj.; 
splendidas,  a,  um,  adj.;  exiinias, 
a,  um,  adj.  D'une  manière  distin- 
guée, egregië,  adv.  ||  Mettre  qqn  à 
part  des  autres  par  des  égards  parti- 
culiers. Aliquem  orndre  ou  in  ho- 
nore habère.  \\  Laisser  voir  une  in- 
clination particulière  pour  (jcjn.  Ali- 
quem diligëre  ou  unicé  diligere.  ^ 
Reconnaître  (une  personne,  une 
chose)  d'une  autre  par  qq.  trait.  Di- 
noscëre  {dinosco,  is,  -MOi^i,pas  de  su- 
pin), tr.  Internoscère,  tr.  ^  Percevoir 
d'une  manière  distincte.  Dispicëre 
{dispicio,  is,-spexi,-spectum),  tr. 

distique,  s.  m.  Réunion  d'un 
hexamètre  et  d'un  pentamètre.  Di- 
stichon,  i,  n. 
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distraction,  s.  f.  Etat  de  l'esprit 
qui  est  distrait.  Animas  vagiis.  Les 
distractions,  ea,  quœ  avocant  (ani- 
miim).  Donner  des  —  à  qqn,  avo- 
ccire  aliqaem  (ou  anitnum  alicu- 
Jiis).  Il  (P.  ext.)  Amusement  qui  dé- 
tourne l'âme  des  préoccupations,  qui 
délasse  l'esprit.  Animi  relcuvatio(ou 
remiss  io). 

distraire,  v.  tr.  Détourner.  — 
une  somme  (de  l'emploi  qui  lui  est 
assigné),  avertëre  pecuniam.  —  l'es- 
prit de  ce  à  quoi  il  est  occupé,  abs- 
trahëre  {aliqaem  a  negotiis);  dis- 
tinére  (ou  distringere)  aliqaem,. 
Avoir  l'esprit  distrait,  être  distrait, 
se  — ,  sevocdre  mentem,  ah  ocalis; 
aliad  (ou  aliéna)  agere.  \\  (P.  ext.) 
Détourner  de  ce  qui  préoccupe,  dé- 
lasser parqq.  amusement.  Animum 
alicajas  (a  card  ou  a  sollicitadine) 
abdacëre.  Se  — ,  animam  relaxàre 
ou  remittëre. 

distraitement,  adv.  D'une  ma- 
nière distraite.  Impradenter,  adv. 

distribuer,  v.  tr.  Diviser  entre 
plusieurs  en  donnant  une  part  à 
chacun.  Distrihuëre ,  tr.  Dividère,  tr. 
{aliqaid  alicai).  ^(Par  ext.)  Diviser 
en  donnant  à  chaque  partie  la  place, 
la  destination  qui  convient.  Dispen- 
sàre,  tr.  Disponëre  {dispono,  is, 
-posai,  -positam),  tr.  Digevëre  (di- 
gero,  is,  -gessi,  -gestam),  tr. 

distributeur,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  distribue  qqch.  Divisor,  oris,  m. 

distribution,  s.  f.  Action  de  dis- 
tribuer. Il  (Entre  plusieurs  person- 
nes.) jP«rf  «7  20,  onis,  î.  Lfirgitio,onis, 
f.  Assignatio,  onis,  f.  Faire  une  — , 
voy.  DisTRmuER.  ^  (Entre  plusieurs 
lieux.)  Distribittio,  onis,  f.  Descrip- 
tion onis,  f. 

dithyrambe,  s.  m.  Poème  lyri- 
que en  l'honneur  de  Bacchus.  Di- 
thyrambas,  i,  m. 

diurne,  adj.  Qui  a  lieu  pendant 
le  jour.  Diarnas,  a,  am,  adj. 

divagation,  s.  f.  Action  d'aller 
de  côté  et  d'autre  hors  du  lieu  où  on 
doit  se  tenir.  Discarsas,  as,  m.  Con- 
carsatio,  onis,  f.  f  (Fig.)  Action  de 
l'esprit  qui  va  de  côté  et  d'autre  en 
dehors  du  sujet.  Deliratio^  onis,  f. 


divaguer,  v.  intr.  Laisser  aller 
sa  pensée  hors  des  limites  de  la  rai- 
son. Vagâri  et  excavrére. 

divergence,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
diverge.  Fig.  —  d'opinion,  varietas 
et  dissensio. 

divers,  erse,  adj.  Qui  présente 
plusieurs  aspects,  plusieurs  caractè- 
res différents.  Varias,  a,  um,  adj. 
Multiplex  (gén.  -plicis),  adj.  ^  (Au 
plur.)  En  pari,  de  choses  que  l'on 
compare,  qui  présentent  chacune  un 
caractère  différent.  Varius,  a,  lew, 
adj.  On  fit  la  guerre  avec  des  chances 
— ,  varié  bellatam  est.  t  (Au  plur.) 
Adj.  déterm.  (Se  place  avant  le 
subst.)  Plusieurs  (personnes  ou  cho- 
ses) de  nature,  de  caractère  différent. 
Nonnalli,  se,  a,  adj.  Complares,  a, 
adj.  plur. 

diversement,  adv.  D'une  ma- 
nière diverse.  Varié,  adv.  Non  ano 
modo.  ^  De  diverses  manières.  Va- 
rié, adv.  Diverse,  adv. 

diversifier,  v.  tr.  Rendre  divers. 
Varidre,  tr.  Distinguere,  tr.  Diver- 
sifié, varias,  a,  am,  adj.  Se — ,  va- 
riari,  pass. 

diversion,  s.  f.  Action  qui  dé- 
tourne. Il  Opération  militaire  ayant 
pour  but  de  détourner  l'ennemi  d'un 
point  qu'il  attaque.  Faire  une  — , 
occuper  l'ennemi  par  une  — ,  hostem 
distinère  ou  distrahere  ou  hostes 
distringere.  ^  Action  qui  détourne 
l'esprit,  le  cœur  de  ce  qui  le  fatigue, 
le  préoccupe,  vers  qq.  autre  objet. 
Avocatio,  onis,  f,  Aber ratio,  onis,  î. 
Faire  —  aux  soucis,  aux  chagrins, 
animum  a  caris  avocdre  ou  abda- 
cëre. 

diversité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  divers.  Varietas,  atis,  f.  La 
—  des  opinions,  varietas  et  dis- 
sensio. 

divertir,  v.  tr.  Détourner  de  ce 
qui  occupe.  Distrahere  {distraho,  is, 
-traoci,  -tractam),  tr.  {aliqaem  a 
negotiis).  Avocàre,  tr.  {aliqaem  ab 
aliqad  re).  ^  (P.  ext.)  Distraire  en 
récréant.  Oblectàre  {aliqaem  ou 
animum  alicajas).  Se — ,  animum, 
relaccdre  ou  remittëre.  Se  —  aux 
dépens  de  qqn,  et  (ellipt.)  se  —  de 
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qqn,  aîiquem  pro  delectarnonto 
jrntâre. 

divertissant,  ante,  a(îj.  Qiii 
diFlrail  imi  récréant.  Qai  {quœ,  qiiod) 
^vfectoiionem  habet. 

divertissement,  s.  m.  Action 
de  détourner  monierttanément  de  ce 
qui  occupe.  Avcxxilio,  onis,  f.  H  Dis- 
^j'actionqui  récrée.  Delectameniamy 
i,  n.  Oblectameniiun,  i,  n. 

dividende,  s.  m.  Quantité  à  di- 
viser par  une  autre.  DividenduSy  i, 
m.  (s.-e.  numeT'iis). 

divin,  ine,  adj.  Qui  appartient 
aux  dieux,  à  Dieu.  Divinus,  «,  um, 
adj.  Cœlestis,  e,  adj.  ^  (P.  hyperb.) 
Fig.  Merveilleusement  bon,  beau. 
Diviniis,  a,  um,  adj.  Eloquence — , 
loquendi  divinitas. 

divination,  s.  f.  Art,  opération 
du  devin.  Divinatio,  onis,  f.  ||  (P. 
•hjperb.)  Faculté,  action  de  deviner. 
Vonjectura,  â?,  f.  Prsesensio  rerum 
fuiurarum.  Prfesar/itio,  onis,  f. 

divinatoire,  adj.  Qui  tient  à  la 
divination.  Dïmnus,  a,  um,  adj.  Art 
— ,  divinatio,  onis,  f. 

divinement,  adv.  D'une  msf- 
nière  diA*ine.  Divine,  adv.  Divini- 
ins,  adv.  ||  (P.  hyperb.)  D'une  mar- 
nière  exquise,  etc.  Divinitus,  adv. 

diviniser,  v.  tr.  Revêtir  du  ca- 
ractère divin.  Ew  homine  deum  la- 
cère aliquem. —  (mettre  au  rang  des 
dieux),  Gonsecràve,  tr.  Divinisé, 
consecratus. 

divinité,  s.  I*.  Nature  divine. 
Divinitas,  aiis,  f.  Natura  divina 
ou  vis  divina.  ^ Etre  divin.  Deus,  i, 
m.  Numen  divinum. 

diviser,  v.  tr.  Faire  plusieurs 
parties  d'un  tout  (au  propre)  et  (par 
anal.)  partager  une  quantité  en  quan- 
tités plus  petites.  Dividere  {divido, 
is,  divisi,  divisum),  tr.  Distrihuère, 
tr.  Absol.  —  une  somme  (entre  plu- 
sieurs personnes),  dividere  aliquid 
complaribus.  \\  (Spéc.)  Diviser  une 
quantité  par  une  autre  (arithm.) 
Dividere,  tr.  ^  Mettre  entre  des 
choses,  des  personnes,  un  intervaille 
qui  les  sépare.  Dividere,  tr.  ||  (Spéc.) 
©iviser  un  mot.  Dividere,  tr.  ^  {Au 
pg.)  Faire  plusieurs   groupes  d'un 


ensemble.  Dividere,  tr.  (gcnas  uni- 
versum  in  .specieft  ccj'ias).  Diyei'v- 
re  {digero,  is,-gf:ssi,  -i^esium),tr.  ^ 
Etablir  entre  des  choses,  des  ijersoii- 
nes,  une  séparation  de  direction,  de 
destination.  Dividire,  tr.  Diducere 
(diduco,  is,  -duari,  -ductum),  tr.  ]| 
:(P.ext.)  Etablir,  entre  des  pei^onnes 
une  séparation  d'intérêts,  de  senti- 
ments. Dividere,  tr.  Disc<jrdes  rvd- 
dëre.  iJissovidi^,  tr.  Etre  divisé,  dts- 
cordâre,  intr.;  distrahi,  pass.  Divi- 
sé, discors  (Gén.  -coi'dis),  adj. 

divisible,  adj.  Qui  peut  être  di- 
visé. Dividiius,  a,  wm,  adj.  Qui 
{quas,  quod^  dividi  patest. 

division,  s.  f.  Action  de  diviser; 
état  de  ce  qui  est  divisé.  Divisio, 
<mis,  f.  Distributio,  onis,  f.  \\  (Spéc.) 
La —  (maih.),  divisio,  onis,  f .  La  — 
de  l'Italie  en  onze  régions,  descriptio 
Italise  in  regiones  iindecim.  \\  Faire 
une  —  chronologique,  digerère  in 
ordinem.  Absolt.  (Rhét.).  Divisio, 
onis,  f.  Partiiio,  onis,  f.  Il  (Spéc.) 
Division  de  biens  (partage  entre  vifs 
d'un  héritage).  Divisiones patrimo- 
niorum  inter  consories.  11  Faire  des 
divisions  dans  un  traité.  Digerëre 
ou  dividere  in  paries.  La  —  régu- 
lière d'un  sujet,  disposiiio,  onis,  f. 
—  logique  d'un  sujet,  distributio, 
onis,  f.  Il  P.  ex  t.)  Chacune  de  ces  par- 
ties. Caput,  jfitis,  n.  |1  (Spéc.)  Dans 
une  armée,  groupe  de  troupes.  Pars 
eocerciius.  Legio,  onis,  f.  Dans  une 
flotte:  partie  d'escadre.  I  ars  cl  assis. 
Il  (Fig.)  La  —  des  opinions,  disiractse 
(civium)  sententiœ.  \\  (Spéc.)  Sépa- 
ration d'intérêts,  de  sentiments,  entre 
deux  personnes.  Distract io,  onis,  f. 
Diêsensio,  onis,  f.  Mettre  la  —  dans 
une  famille,  voy.  désunir,  diviser. 

divorce,  s.  m.  Dissolution  légale 
du  mariage  entre  les  époux  vivants. 
Divortitim,  ii,  n.  ^  Rupture  du  lien 
qui  attachait  une  chose  à  une  autre. 
Distraatio,  onis,  f.  Voy.  rupture, 
sÉa»ABATioN.  Faire  —  avec  qqch.,  voy. 

DIVORCKR. 

divorcer,  v.  intr.  Se  séparer  par 
le  divorce.  Divortiam  facere.  Di- 
miittére  matHmonium.  —  (en  pari, 
du  mari),  nuniium  re?niit6reu^ori. 
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—  (en  pari,  de  la  femme),  divor- 
tiiiin  facëre  cum  marito. 

divulguer,  v.  tr.  Porter  à  la 
connaissance  d'un  grand  nombre  de 
personnes.  Pervulgdve  {rem).  Etre 
divulgué,  se  — ,  viilgari;  esse  in 
viilgo. 

dix",  adj.  et  s.  m.  Adjectif  numé- 
ral invariable.  |f  Adj  ictif  cardinal. 
Decem,  indéel.  Dix  par  — ,  —  à  — ,  — 
pour  chacun,  déni,  œ,  a  (Génit.  plur. 
ord.  denum),  adj.  Agé  de  —  ans, 
decem  annos  natiis.  —  fois,  de- 
ciens  (ou  decies),  adv.  ^  Adjectif 
ordinal.  Dixième.  Decimiis,  a,  um, 
adj.  ^  La  quantité  formée  de  neuf 
plus  un.  Decem,  indéel.  Qui  contient 
le  nombre — ,  denarius,  a,  um,,  adj. 

dix-huit,  adj.  et  s.  m.  |j  Adjectif 
numéral  invariable.  1|  Adjectif  cardi- 
nal. Decem  et  ochr,  indéel.  Duodevi- 
cfinti,  indéel.  Par  — ,  chaque  fois 
— ,  duodeviceni,  œ,  a,  di^à^.^^  Adjec- 
tif ordinal.  Dix-huit  (=  dix-hui- 
tième). Dfwdevicesimm,  a,  um,  adj. 

•  La  quantité  formée  par  dix  plus 
huit.  Dnodeviginti.  indéel. 

dix-huitième,  adj.  Qui  en  a 
dix-sept  autres  avant  lui  (dans  la  sé- 
rie;. Ddodevicesimus,  a,  um.,  adj. 

dixième,  adj.  et  s.  m.  \\  Adjectif 
numéral  ordinal.  Qui  en  a  neuf 
avant  lui  dans  une  série.  Decimics, 
a,  um,  adj.  Pour  la  —  fois,  decimîzm. 

•  Adjectif  numéral  fractionnaire.  La 

—  partie  et  s.  m.  le  — ,  decim,apars, 
et  absolt.  décima,  ae,  f. 

dixièmement,  adv.  En  dixième 
lieu  (dans  une  énumération).  Deci- 
mo,  adv. 

dix-neuf,  adj.  et  s.  m.  Adjectif 
numéral  invariable.  Undevi  rjinti , 
adj.  pîur.  indéel.  Decem  et  novem, 
indéel.  —  à  la  fois,  qui  sont  par  — , 
undeviceni,  de,  a,  adj .  ;  noveni  déni . 

—  cents,  maille  et  nongenti.  Tous  les 

—  ans,  undei'icèsimo  quoqueanno. 

•  Adjectif  ordinal.  Dix-neuvième. 
Ùndevicesn'mus  et  undevigcsimus, 
a,  um,,  adj. 5  'S',  m,.  Laquantité  formée 
par  dix  plus  neuf,  IJndfviginti,  ind. 

dix-neuvième,  adj.  et  s.  m.  |I 
Adjectif  numéral  ordinal.  Qui  en 
adix-huit autres  avant  lui'(dans  une 


série).  Undevicesimus ,  etnndevige- 
simus,  a,  um,  adj.  Pour  la — fois, 
undevicesimum.  ^S.  m.  Le — ,  un- 
devicesima  pof^s. 

dix-sept,  adj.  et  s.  m.  Adjectif 
numéral  invariable.  ||  Adjectif  cardi- 
nal. Septemdecim,  indéel.  —  chaque 
fois  — ,  septeni  déni.  Tous  les  — 
jours,  septimo  decimo  quoque  die. 
—  fois,  septies  decies.  ^  Adjectif 
ordinal.  Dix-  septième.  Septinius  de- 
cimus.  *  aS.  m.  La  quantité  formée 
par  dix  pins  sept.  Septemdecim. 

dix-septième,  adj.  et  s.  m.  Ad- 
jectif numéral  ordinal.  Septimus 
decimus.  Pour  la —  fois,  septimum 
décimum.  ^  S.  m.  Le  — ,  septima 
décima  pars. 

dizaine,  s.  f.  Groupe  de  dix  uni- 
tés. Decussis,  is,  m.  ^  Ré  mion  de 
dix  objets  de  même  nature.  Decuria, 
œ,  f.  Il  (Par  ext.)  Pour  désii^ner  ap- 
proximativement une  quantité  voi- 
sine de  dix.  Une  —  de  jours,  fere  de- 
cem dies. 

docile,  adj.  Qui  a  de  la  disposi- 
tion à  se  laisser  instruire  on  con- 
duire.   Docilis,  e,    adj. 

docilennent,  adv.  D'une  ma- 
nière docile.  Modeste,  adv.  Ohœ- 
dienter,  adv. 

docilité,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  docile.  Docililas,  atis,  f. 
(Jhœdientia,  œ,  f. 

docte,  adj.  Savant,  Doctus,  a, 
um,  p.  adj. 

doctement,  adv.  D'une  manière 
docte.  Docte,  adv. 

docteur,  s.  m.  Ceiui  qui  ensei- 
gne des  choses  de  doctrine.  Doctor, 
oris,  m. 

doctrin3,  s.  f.  Ensemble  de  no- 
tions proposées  par  qqn  comme  de- 
vant être  enseignées  sur  ime  ma- 
tière. Doctrina,  a?,  f.  Disciplina,  a?, 
f.  Enseigner  nne  — ,  prsecepia  tra^ 
dëre. 

document,  s.  m.  Pièce  écrite' 
qui  sert  à  éclairer  au  sujet  des  faits 
historiques,  judiciaires,  etc.  Litierce, 
arum,  f.  pi. 

Dodone,  n.  p.  Ville  d'Epire  cé- 
lèbre par  son  oracle.  Dodona,  se,  f. 
De  — ,  Dodonœus,  a,  um,  adj. 
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dodu,  ue,  adj.  Qui  a  un  embon- 
point appétissant.  Aitidas,  a,  u?n, 
adj. 

dogmatique,  adj.  Relatif  aux 
dogmes.  Dotjinaticus,  a,  um,  adj. 

dogme,  s.  m.  Point,  article  de 
croyance,  de  doctrine.  Dogma,  ma- 
tis,  n. 

dogue,  s.  m.  Chien  trapu  à  mu- 
seau court,  à  fortes  mâchoires.  Mo- 
lossus  canis,  et  simpl.  molossas,  i, 
m. 

doigt,  s.  m.  Chacune  des  parties 
articulées  qiii  terminent  la  main  et 
le  pied  de  l'homme.  Digltu^,  i,  m. 
Du  bout  des  — ,  extremis  digitis. 
Vous  avez  mis  le  —  dessus,  j^em  acu 
tetigisti.  \\  Doigt  du  pied.  Digitns, 
i,  m.  •[  La  largeur  d'un  doigt  prise 
pour  mesure.  Digitus,  i,  m. 

doigtier,  s.  m.  Doigt  de  gant 
isolé.  Digitale,  is,  n. 

dol,  s.  m.  Tromperie  ayant  pour 
effet  de  porter  préjudice  aux  inté- 
rêts de  qqn.  Dolas  malus  et  abs.  do- 
las,  i,  m.  FrauSy  fraudis,  f. 

doléance,  s.  f.  Plainte  répétée  de 
celui  qui  veut  qu'on  s'apitoie  sur  son 
sort.  Conquestio,  onis,  f.  Qaerela, 
œ,  f. 

dolent,  ente,  adj.  Affecté  par  un 
sentiment  pénible.  Dolens  (gén.  -en- 
tis],  p.  adj.  Mœstt€S,  a,  um,  adj. 
Etre  — ,  dolore  ou  tristitiâ  affici.  \\ 
P.  ext.)  Porté  à  la  plainte.  Qneri- 
undus,  a,  um,  adj.  Voix — ,  ton — , 
vox  pebilis. 

doloire,  s.  f.  Lame  à  bord  obli- 
que, instrument  de  tonnelier.  Dola- 
hra,  œ,  f. 

Dolopes,  n.  pr.  Peuple  de  la 
Tliessalie.  Dolopes,  um.,  m.  pi. 

domaine,  s.  m.  Terre  dont  qqn 
a  la  propriété,  ^ger,  agri,  m.  jPos- 
sessio,  onis,  f.  Fundus,  i,  m.  Petit 
— ,  agellus,  i,  m.  —  rural,  r«s,  ru- 
ris,  n.  Vaste  — ,  latifundium.,  ii,  n. 
Il  (Fig.)  Genus,  eris,  n.  Pars,  partis, 
f.  Etre  du  —  des  mathématiques,  ma- 
^hematicorum  esse, 

dôme,  s.  m.  Comble  le  plus  sou- 
vent en  forme  de  coupole.  Tholus, 
i,  m. 

domesticité,    s.  f.   Condition, 


état  de  domestique,  de  serviteur  à 
gages.  Famulatus,  us,  m.  Servi- 
tium,  ii,n.  ||  (Par  ext.)  L'ensemble 
des  domestiques.  Familia,  se,  f. 

domestique,  adj.  et  s.  m.  et  f. 
Il  Adj.  Qui  appartient  à  l'intérieur 
de  la  maison,  de  la  famille.  Dome- 
sticus,a,  um,  adj.  Privai  us,  a,  um, 
adj.  Familiaris,  e,  adj.  ||  (Fig.)  Qui 
appartient  à  l'intérieur  de  l'homme, 
à  son  âme.  Intestinus,  a,  um,  adj. 
Chagrin — ,  privatusdolor.^Qxxi  vit 
près  de  l'homme  et  sert  à  ses  besoins 
ou  à  ses  plaisirs,  Domesticus,  a,  um, 
adj.  Mansuetus,  a,  /«;w,p.  adj.  •[  8. 
m.  et  f.  Serviteur,  servante  à  gages. 
Famulus,  i,  m.  Famula,  œ,  f.  •[  (Ab- 
solt.)  aS.  m.  Le  personnel  des  servi- 
teurs dans  une  maison.  Familia, 
œ,  f. 

domicile,  s.  m.  La  demeure  lé- 
gale, officielle  de  qqn.  Sedes,  ts,  f. 
Domicilium,  ii,  n.  Elire  — ,  locum 
domicilio  deligere.  ^  (Par  ext.)  La 
demeure  de  qqn.  Domus,  ûs,  f. 

domicilier,  v.  tr;  Etablir  dans 
un  lieu  servant  de  domicile.  Collo- 
câre  in  loco  aliquo.  Etre  domicilié, 
sedem  ac  domicilium  habëre  {in 
aliquo   loco). 

dominant,  ante,  adj.  Qui  do- 
mine sur  d'autres.  Dominans  (gén. 
-antis),  p.  adj.  ^  Qui  domine  parmi 
d'autres.  Eminens  (gén.  -eniis),  p. 
adj.  Prœstans  (gén.  -aniis),  p.  adj. 

dominateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  domine  sur  d'autres. 
Dominas,  i,  m.  Dominator,  oris, 
m.  Dominairix,  tricis,  f. 

domination,  s.  f.  Action  de  do- 
miner sur  d'autres.  Dominatio,  onis, 
f.  Dominatus ,  ûs,  m.  Soumettre  à  sa 
— ,  redigere  in  potestatem  suam; 
facëre  dicionis  suœ.^ 

dominer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V, 
intr.  Avoir  la  suprématie  (sur  qqn). 
Dominâri,  dép.  intr.  {alicui;  in 
aliquem).  Imperâre,  intr.  [alicui). 
Tenere,  tr.  [imperio  tenére  aliquem 
ou  aliquid).  ^  L'emporter  (parmi  di- 
vers éléments).  Prœvalêre,  intr.  ^ 
V.  tr.  Avoir  sous  sa  suprématie.  Do- 
minâri, dép.  intr.  (alicui).  Tendre, 
tr.  Nous  sommes   dominés  par  les 
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I         passions,     cupiditates    dominatio- 

!  nem  in  nos  hahent.  Savoir  se  — ,  sibi 

inxperâre.    \\  Avoir   au-dessous    de 

soi.   Despectâre,  tr.  Imminëre,  intr. 

Hauteur  dominant  le  rempart,  iu- 

rmulus  niœnibiis  imminens.  Qui  do- 
mine, ejccelsus,  a,  mn,  p.  adj. 
dominical,  aie,  adj.  Qui  appar- 
tient  au   Seigneur.  Dominicus,  a, 
wn,  adj. 

Domitien,  n.  pr.  Empereur  ro- 
main. Domitianiis,  i,  m. 

dommage,  s.  m.  Perte  subie 
par  qqn,  ce  qui  le  Jèse  dans  ses  inté- 
rêts. Damnum,  i,  n.  Detrimentum, 
iy  n.  Causer  du — ,  damnum  dàreon 
afferre  {aliciii).  Subir  un — ,  dam- 
num accipëre  ou  pati.  Qui  cause  du 
— ,  damnosus,  a,  um,  adj.  Sans  — , 
impune,  adv. 

dommageable,  adj.  Qui  fait  su- 
bir à  qqn  un  dommage.  Damnosus, 
a,  Il  m,  adj. 

dompter,  v.  tr.  Réduire  à  l'o- 
béissance un  animal  farouche.  Do- 
mâre  (domo,  as,  domui,  domitum), 
tr.  Mansuefacere  {inansuefacio,  is, 
-feciy  -factam),  tr.  ^  Réduire  à  l'o- 
béissance ceux  qui  refusent  de  se 
soumettre.  Domârey  tr.  Perdomcire, 
tr. 

dompteur,  teuse,  s.  m.  Celui, 
celle  qui  dompte.  Domitor,  oris, 
m.  Domilrûv,  tricis,  f. 

don,  s.  m.  Action  de  donner,  || 
Abandon  qu'on  fait  à  qqn  de  la  pro- 
priété de  qqch.  sans  rien  recevoir  en 
échange.  Faire  —  à  qqn  de  qqch., 
donâre  aliquem  aliquà  re.  \\  (Fig.) 
Attribution  à  qqn  d'une  qualité,  d'un 
avantage,  sansqu'il  ait  rien  fait  pour 
l'acquérir.  Avoir  le  —  (de  faire  telle 
chose),  facultatem  liabère  (av.  le 
Gén.).  ^  Ce  qu'on  donne.  ||  Ce  dont 
on  abandonne  la  propriété  à  "qqn 
sans  rien  recevoir  en  échange.  Voy. 
CADEAU,  PRÉSENT.  ||  Offrande.  Vov.  ce 
mot.  Il  Qualité,  avantage  qu'on  a  reçu 
sans  avoir  rien  fait  pour  l'acquérir. 
Dos,  dotis  ("  don  naturel  »),  f.  Mu- 
nus,  eris,  n.  Facultas,  atis,  f.  (/h- 
cultas  dicendi,  le  don  de  la  parole). 
Firtus,  utis  («  don,  qualité  natu- 
relle »),  f. 
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donataire,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
à  qui  une  donation  est  faite.  Cui 
bonum  datur. 

donateur,  triée,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  une  donation.  ^4 mc- 
tor  bonoT^um.  Donator,  oris,  m. 
Donatriûc,  tricis,  f. 

donation,  s.  f.  Acte  par  lequel 
qqn  donne  à  un  autre  la  propriété  d0 
qqch.,  sans  rien  recevoir  en  retour. 
Donatio,  oîiis,  f. 

donc,  conj.  Marque  la  consé- 
quence, la  conclusion.  Evgo,  conj. 
Igitur,  conj.  Itaque,  conj.  ^  (Par 
ext.)  Marque  la  surprise  causée  par 
ce  qui  précède^  Quoi  donc?  Quid 
ergo  ?  \\  Marque  l'impatience.  Dum, 
adv.  (après  un  impérat. ,  cf.  agedum ; 
agitedum). 

donjon,  s.  m.  Tour  maîtresse  do- 
minant un  château  fort.  Turris,  is, 
f. 

donnant,  ante,  adj.  Qui  donne 
volontiers.  Largas,  a,  um,  adj.  Li- 
ber alis,e,  adj. 

donner,  v.  tr.  Mettre  en  la  pos-. 
session  de  qqn.  ||  Abandonner  à  qqn 
la  propriété  de  qqch.  sans  rien  rece-» 
voir  en  échange.  Dure  do,  das,  dedi^ 
datum),  tr.  {aliquid  alicui) .  Donà-y 
re,  tr.  {alicui  munus).  Condonàre 
(«  donner  en  toute  propriété,  don-^ 
ner  »),  tr.  ||  (Par  ext.)  Céder  une 
chose,  à  qqn  en  échange  de  qqch. 
Dure,  tr.  Commodâre  («  mettre  à  la 
disposition  de,  donner,  prêter  M),tr. 
Tradere,  {irado  is,  -didi,  -ditum), 
ir,{tradëre  pretio  aliquid,  donner 
qqch.  contre  argent).,  Emëre  (emo, 
is,  emi,  emptum),  tr.  Il  en  donna  le 
prix  que  voulut.  Pythius,  émit  tanti 
quanti  voluit  Pythius.  —  son  sang, 
sa  vie  pour  qqn,  pour  la  patrie,  vi- 
tampro  aliquo,  sanguinem  propa- 
triâ  pro^und'ére.  Se  —  pour  qqn, 
dicère  se  esse  aliquem;  se  gerere 
pro  aliquo.  Se  —  faussement  pour 
qqn,  ementiri  aliquem.  Se  —  pour 
musicien,  se  haberi  velle  musicum. 
Il  Procurer  qqch.  à  qqn.  Dure,  tr. 
Ministrâre,  tr.  Prsebëre,  tr.  Faire  — 
qqch.  à  qqn,  attribuer e,iv.',  assigna- 
re,  tr.  t|  (Fig.)  Attribuer  à  qqn  la 
possession  de   qqch.  Dicëre,  tr.  On 
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le  donne  y)Our  très  fortuné,  dicitur 
fortanatissimus.  \\  (Pïir  anal.)  Avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  Prœ- 
hëre,  tr.  (voy.  FOVRym).  Ferre [fero, 
fers  y  triH,  latum),  tr.  Afferre,  tr. 
Voy.  RAPPORTER,  PRODUIRE.  ^  Mettre 
à  la  disposition  de  qqn.  |f  Livrer  une 
personne  à  qqn.  Dâre,  tr.  Dedère, 
tr.  If  Mettre  une  chose  à  la  portée 
de  qqn  pour  son  usage.  Dâre,  tr. 
{aliciii  librarn;  j^ociilum  venenî). 
Tradereyiv.  (voy.  remettre).  H  Avec 
nn  nom  de  chose  pour  sujet.  Mi- 
nistrâre,  tr.  Facère  {facio,  is,  feci, 
factum),  tr.  —  de  l'ombre,  facere 
ambras.  \\  Mettre  en  les  mains  de 
qqn  une  chose  qu'on  lui  confie,  dont 
on  le  charge.  Dâre,  tr.  Tradère,  tr. 
Déferre,  tr.  ^  Faire  sentir  à  qqn 
1  effet  de  qqch.  |f  Faire  qqch.  d'a- 
gréable ou  de  pénible  à  qqn.  Dd- 
re,  tr.  Donner  un  coup  d'éperon  à 
un  cheval  et  (elHpt.)  donneur  des 
deux,  eqiio  calcaria  subdere.  — 
de  la  tête  contre  un  mur,  in  murum 
caput  ùnpingëre,  Absol.  —  centre, 
dans,  c.-à-d.  se  jeter  contre,  incur- 
rèr^,  intr.  Towte  Farmée  donna, 
omnisexercitus  impeiiim  fecit.  Fig. 

—  dans  le  piège,  dans  le  panneau, 
in  insidias  devenîre.  —  un  dîner, 
dài^e  alicul  cenam,  —  ses  soins  à 
qqch.,  allcui  rei  curam  dàre.  Il' 
(En  exerçant  sur  lui  une  action  qui 
modifie  sa  manière  d'être)  Dâre,  tr. 
^ddere,  tr.  Affevre,  %v.  —  des  con- 
solations à  qqn,  dàre  alicui  solacia. 

—  du  courage  à  qqn,  alicui  aniinos 
addëre.  —  la  mort  à  qqn,  alicui 
mortem  affrrre.  Se  —  la  mort,  jnor- 
tem  sîbi  consciscere,  \\  (Par  anal.) 
Av^ec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
Qui  donne  l'a  santé,  saluiaris,  e,  adj. 

dorade.  Voy.  daurade. 

Dordogne,  n.  pr.  RiTière.  Du- 
ranius,  ii,  m. 

dorénavant,  adv.  Voy.  désor- 
mais. 

dorer,  v.  tr.  Recouvrir  d'tme 
conched'or.  Auto  integere  {aliquid). 
Doré,  inauratus,  a,  um,  part.  Siège 
doré,  au rea  sella. 

doreur,  s.  m.  Oirvriepen  dorure. 
Inezurator,  aris.  m. 


Doride,  n.  pr.  Contrée  de  l'an- 
cienne Grèce,  fforis,  idis,  f. 

Dorien,  enne,  adj.  Do  la  Doride. 
Doricu.f,  a,  ant,  adj.  Les  — ,  Dores, 
um,  m.  pi. 

dorique,  adj.  L'ordre  — ,  le  — 
(le  second  des  cinq  ordres  d'architec- 
ture), Dorirum  genns. 

dorloter,  v.  tr.  Entourer  de  soine 
tendres  et  délicats.  Fovère  in  sirtM 
(aliqucfn).  Se  — ,  nimiumi  indalgë- 
re  sibi. 

dormant,  ante,  adj.  Qui  dort. 
:  Voy.  DORMIR.  •  (Fig.)  Qui  n'a  pas  de 
^  courant.    Stagnans    (géh.    -aiitis), 
part. 

dormeur,  s.  m.  Celui  qui  dort, 
qui  aime  à  dormir,  [ktrmitor,  oris, 
i  m.  Hom,o  somno  deditus. 

1.  dormir,  v.  intr.  Etre  dans  l'é- 
tat de  sommeil.  Dormîre,  intr.  (on  dit 
aussi  somnum  capëre}.  Edormïre, 
intr.  Qidescere  {quiesco,  is,  quievi, 
quietum),  intr.  Empêcher  qqn  de — , 
aliquem  somno  prohibëre.  En  dor- 
mant, per  somnum.  ^  (Fig-)  Etp« 
inactif.  Dot^tnïre,  intr.  —  sur  sa  ta- 
che, indormîre  alicui  rei. 

â.  dormir,  s.  m.  Voy.  sommes. 

dormitif,  ive,  adj.  Qui  Fait  dor- 
mir. Qui  (quœ,  quod)  sopit. 

dorsal,  aie,  adj.  L'éi)ine — ,  spi- 
na  quœ  in  dorso  est. 

dortoir,  s.  m.  Salle  commune  où 
couchent  plusieurs  personnes.  Cahi- 
culwjh  dormitorium,  et  simpl.  doî^^ 
mitorium,  ii,  n. 

dorure,  s.  f.  Couche  d'or  dont 
on  a  recouvert  un  objet.  Auraiura:^, 
se,  f. 

Dorylée,  n.  pr.  Ville  d'Asie  Mi- 
neure. Dory^laeum,  i,  n. 

dos,  s,  m.  Partie  ou  feee  swpé- 
Heure  du  corps.  Dorsutriri,  n.  Ter- 
gurn,  i,  n.  Tourner  le — ,  se  (ou  vul'~ 
tum)  averiëre.  Etre  sur  le —  (de 
qqn),  in  ter  go  haerére.  Couché  éten- 
du sur  le — ,  supinus,a,  um,  adj. Qui 
a  le  — ,  tourné,  aversus,  a,  um,  p. 
adj.  5  (Par  anal.)  Partie  du  vêtement 
qui  couvre  le  dos.  PUî's  aversa.  Le 
—  de  la.  main,  inversa  manus. 

dose,  s.  m.  Quantité  d'un  médi- 
cament que  le  malade  doit  prendre 
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en  une  fois.  Ilaustus,  ûs,  m.  ^  Quan- 
tité qu'on  doit  mettre  dans  un  mé- 
dicament composé,  Portioj  oni&,  f. 

dossier,  s.  m.  Partie  d'un  siège 
contre  laquelle  on  appuie  le  dos. 
Athniniciilum,  i,  n.  ^Liasse  de  pa- 
piers, de  titres  concernant  une  même 
atfaire,  etc.  LitU'rœ,  arum,  f.  pi. 

dot,  s.  f.  Le  bien  qu'une  femme 
apporte  en  mariage  à  son  époux,  un 
époux  à  sa  femme.  Dos,  dotis,  f. 

dotal,  aie,  adj.  Relatif  a  la  dot. 
Dotali»,  e,  adj. 

dotation,  s.  f.  Fonds  assignés  à 
un  établissement.  Pecunia  attribu- 
ta. 

doter,  V.  tr.  Pourvoir  d'une  dot. 
Dotem  dare.  Qui  est  bien  ou  riche- 
ment doté,  doiatas,  a,  um,  p.  adj. 
^  Pourvoir  d'un  revenu  annuel.  Pe- 
cuniani  {alicui  ou  alicui  rei)  atim- 
biiére.  Il  (Fig.)  Pourvoir  de  certains 
avantages  Doiidre  ou  exomàre 
{aliquein  aliquà  ne). 

douane,  s.  f.  Droit  établi  sur  cer- 
taines marchandises  à  l'entrée  ou  à 
la  sortie  du  territoire.  Portorium, 

a,  n. 

douanier,  s.  m.  Employé  de  la 
douane,  chargé  de  la  surveillance. 
Povtitor,  oris^  m. 

double,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj.  Qui 
égale  deux  fois  une  autre  quantité. 
Muplus,  a,  um,  adj.  Duplex  (gén. 
-plicis),  adj.  ||  (Par  ext.)  Qui  est  for- 
mé de  deux  choses  de  même  nature, 
de  même  valeur.  Duplex  (gén.  -pJi- 
eis),  adj.  Geminus,  «,  ww,  adj.  ||  (Par 
ext.)  Double,  c-à-d.  qui  vient,  qui 
menace  de  deux  côtés J  ^neefM  (gén. 
-cipitis),  adj.  ||  Qui  a  une  double 
nature.  Anceps  (gén.  -cipUis)^  adj. 
Il  A  double  sens,  voy.  ambi&u.^S. /7i. 
Quantité  égale  à  deux  fois  une  antre. 
Duplum,  i,  n.  En  — ,  hi[arian%,  adv. 
H  Objet  qui  forme  le,  paueii  d'un  au- 
tre. Exeinplam,  i,  n. 

doubiement,  adv.  D'une:  mas- 
nière  double.  Diipliciter,  adv. 

doubler,  v.  tr.  et  intr.  |[  V.  tr. 
Rendre  &onh\&.  Dwplicâre,  tr.  Gemi- 
nàre,  tr:  —  un  cap,  proi7uiniorin.in 
eivciunvehk  —  une  île,  insiilam  sii' 
perdre.  |j  (Fig.)  Augmenter  d'une  ma- 


nière marquée.  Dnplicâre,  tF.. —  le 
pas,  cbddere  gradum.  ^  V.  tr.  Grar- 
nir  de  qqch.  qui  augmente  l'épais- 
seur.— un  navire,  carinœ  laminam 
{œream)  inducere.  ^  V.  intr.Deye- 
nir  double.  Duplicari,  pass.  Gemir- 
nari,  pass. 

doublure,  s.  f.  Etoffe  dont  on 
garnit  l'intérieur  d'un  vêtement. 
Sabsutus  ^anniis.  Fig.  Acteur  qui 
supplée  un  chef  d'emploi.  VicariuSy 
ii,  m.  Adjntor,  orif:,  m. 

douçâtre,  adj.  Qui  est  d'ut>e 
douceur  fade  au  goût.  DiilciGulu.% 
a,  um,  adj.  Subdalcis,  e,  adj. 

douceâtre.  Voy.  douçatre. 

doucement,  adv.  D'une  manière 
douce.  Voy.  douceur  et  doux.  ||  (En 
flattant  les  sens.)  Dulciter,  adv.  Sna- 
viter,  adv.  Molliter,  adv.  ||  (En  pro^ 
curant  une  joniss.ince  délicate.)  Dé- 
licate, adv.  Molliter,  adv,  Suaviter, 
adv.  ^  Modérément,  sans  violence. 
Leniter,  adv.  Molliter, didy.  Plceidëy 
adv.  Il  Avec  ménagement  envers  les 
personnes.  Blandë,  adv.  Clemenfer, 
ad V .  Leni ( er,  adv. 

doucereux,  euse,  adj.  Plein 
de  douceur.  Diilcissimus,  a,  um, 
adj.  Blandissim,us,  a,  wn,  adj.  ^  (P^ 
ext.)  Qui  est  d'une  douceur  fade. 
Voy.  DOUÇATRE,  ^  Qui  est  d'une  dou- 
ceur apprêtée.  Blandior,  adj.  Pra^ 
dulcis,  e,  adj. 

douceur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  doux  (aux  sens).  Dulcedo,  dinis, 
f.  Lenitas,  atis,  f.  Suavit:»,  (  ti»,  f. 
Des-  douceurs,  cuppedia,  orum,  n. 
pi.  Il  (Fig.)  Impression  douce.  Dul- 
eedi>,dini.s,  f.  Lenit  s,  ati»,ï.  Suavi- 
tas,  atis,  f.  Des  —  (c;-à-d.  des  pro- 
pos séduisants),  blanditiœ,  arum.,  f. 
pi.  •[  Action  modérée,  absence  de  vio- 
lence. Lenitas,  atis.  i.  Avec  — ,  voy. 
DOUCEMENT.  ||  (Fig.)  Ménagement  en- 
vers les  personnes,  et  (par  ext.)  mo- 
dération aimable  du  caractère.  Dut- 
cedo,  dinis,  f.  Clemtmtia,  œ^  f.  Leni- 
tas, atis,  f.  Mons-uetMd»y  dims,  f. 
Avec  — ,  clementer,  adv.;  hutnanê, 
adv.;  mansuetê,  adv.;  placide,  adv. 

douer,,  v.  tr.  Pourvoir  de  cer- 
laines  quaMtés.. Instruère ou  augêre, 
ornârdy  eocornâre  {aiiquem,  aligna 
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re).  Doué  de,  prœditus,  a,  um,  adj. 
(av.  l'Ai)!.);  instruciuSy  a,  uin,  p. 
adj.  (av.  l'Abl.). 

douillet,  ette,  adj.  Délicate- 
ment moelleux.  Mollissimiis,  a,  lun, 
adj.  •  (Par  ext.)  Trop  délicat,  trop 
sensible  à  la  douleur  physique.  Mol- 
licuhis,  a,  lun,  adj. 

douillettement,  adv.  D^une 
manière  douillette.  Molliter,  adv. 
Délicate,  adv. 

douleur,  s.  f.  Impression  péni- 
ble causée  par  un  mal  physique  ou 
moral.  ||  Sensation  pénible  due  à  un 
mal  physique. />o/o/',oris,  m.  Cruelle 
— ,  cruciatiis,  ùs,  m.  ^  Sentiment 
pénible  dû  à  un  mal  moral.  Dolor, 
oris,  m. 

douloureusement,  adv.  D'une 
manière  douloureuse.  Etre  affecté  — 
(par  qqch.),  dolëre,  intr.  ;  œgré  ferre 
aliqiiid. 

douloureux,  euse,  adj.  Qui  fait 
ressentir  la  douleur.  ||  En  pari,  de  la 
douleur  physique.  Dolorem  efjiciens . 
Sensation  — ,  sensus  doloris.  Etre 
— ,  dolorem  facere.  Qui  n'est  pas  — , 
dolore  vacuus.  \\  (P.  ext.)  Qui  est  le 
siège  d'une  doulear.  Toucher  l'en- 
droit — ,  ulcus  tangëre.  ^  (En  pari, 
de  la  douleur  morale.)  Acerhus,  «, 
um,  adj.  Tristis,  e,  adj.  Choses  — , 
acei'biiaies,  um,  f.  pi.  Sentiment — , 
dolor,  oris,  m. 

doute,  s.  m.  Etat  de  l'esprit  qui 
doute  (d'une  chose).  Dubitatio,  onis, 
f.  Dubium,  ii,  n.  (dans  certaines 
formules,  ex.:  in  dubium  vocàre  on 
revocdre  aliquid,  mettre  qqch.  en 
doute;  sine  dubio,  sans  doute;  in 
dubio  relinquere,  laisser  dans  le 
doute).  Etre  en  — ,  voy.  douter.  Il 
est  hors  de  —  que...,  non  est  du- 
bium., quin...  (av.  le  Subj.).  ||  (Par 
ext.)  Difficulté  qui  cause  le  doute. 
Dubitatio,  onis,  f.  Difficultas,  atis,  f. 
Elever  des  — ,  ambigere,  intr.  ^  Etat 
de  l'esprit  qui  doute  de  toutes  cho- 
ses. Dubitatio,  onis,  f. 

douter,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Ne  pas  savoir  laquelle  de  deux  opi- 
.nions  contraires  est  la  vraie.  Dubi- 
târe,  intr.  On  doute  que...,  dubium 
est  ou  in  dubio  est...   ||  (Par  ext.) 


Hésiter.  Voy.  ce  verbe.  ^  Ne  pas  sa- 
voir s'il  y  a  qqch.  de  vrai.  Dubitâvp, 
intr.  —  de  qqch.,  dubitàre  de  ali- 
quâ  re.  ^  V-  tr.  Se  douter  de  qqch., 
c.-à-d.  en  avoir  une  vague  idée.  Voy. 
SOUPÇONNER.  Ne  pas  se  —  de  qqch., 
suspirionem  nullam  habère  alicu- 
Jus  rei.  Sans  s'en  — ,  impimdens. 
Ne  pas  se  —  que...,  suspicionem 
nullam  habëre  (av.  l'Ace.  etl'Inlin.) 

douteux,  euse,  adj.  Qui  laiss( 
dans  le  doute.  Dubius,  a,  uni,  adj. 
Incertus,  a,  um,  adj.  Anceps  (gén. 
-cipitis),  adj.  Ambigmis,  a,  um,  adj. 
Etre  douteux,  ambigi,  pass.  D'une 
manière  — ,  dubiê,  adv.  ^  Qui  est 
dans  le  doute.  Dubius,  a,  um,  adj. 
Incertus,  a,  um,  adj. 

douve,  s.  f.  .Fossé.  Voy.  ce  mot. 
^  (P.  ext.)  Chacune  des  planches 
courbes  qui  forment  le  corps  d'un 
baquet,  d'un  tonneau.  Lamina,  œ,  f, 

doux,  douce,  adj.  Qui  flatte  le 
goût  par  une  saveur  agréable.  Dul- 
cis,  e,  adj.  Vin  — ,  mustum,  i, 
n.  Gland  — ,  glans  edulis.  \\  (Par 
anal.)  Qui  flatte  l'odorat,  l'oreille  ou 
l'œil.  Dulcis,  e,  adj.  Suavis,  e,  adj. 
Avoir  une  —  odeur,  olère  suave. 
Il  Qui  flatte  le  toucher.  Lenis,  e,  adj. 
Mollis,  e,  adj.  ^  (Fi g.)  Qui  procure 
une  jouissance  délicate.  Dulcis,  e, 
adj.  Delicatus,  a,  um,  adj.  Lenis,  e, 
adj.  Mollis,  e,  adj.  Suavis,  e,  adj.  ^ 
Qui  a  une  action  modérée  sans  rien 
de  violent.  Lenis,  e,  adj.  Mitis,  e, 
adj.  Mollis,  e,  adj.  Remissus,  a,  um, 
p.  adj.  ^  (Fig.)  Qui  agit  avec  modé- 
ration, avec  ménagement.  Lenis,  e, 
adj.  Mitis,  e,  adj.  Mollis,  e,  adj. 
Clemens  {gén.  -en/?*s),  adj.  Mansue- 
ius,a,  um,  adj.  Placidus,  a,  um,  adj. 

douzaine,  s.  f.  Quantité  conte- 
nant douze  unités,  douze  choses  de 
même  nature.  Duodecim,  ind. 

douze,  adj.  et  s.  m.  Adjectif  nu- 
méral invariable.  ||  Adjectif  cardi-^ 
nal.  Dix  plus  deux.  Duodecim,  in- 
décl.  Par  — ,  —  chaque  fois,  duO" 
déni,  œ,  a,  adj.  —  cents,  mille  du- 
centi.  ^  Adjectif  ordinal.  Douzième. 
DuodecimuSy  a,  um,  adj.  ^  aS'.  m. 
Le  ndmbre  douze,  duodenarius  nu- 
merus.  ^  Le  douzième.  Pars  duo^ 
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décima.  Intérêts  à  —  pour  cent,  cen- 
tesimœ,  arum  {s. -e.  partes),  f.  Le  — 
d'avril,  pridie  Idas  Apriles. 

douzième,  adj.  et  s.  m.  ||  Adjec- 
.tif  numéral  ordinal.  Qui  en  a  onze 
avant  lui  (dans  une  série).  Duodeci- 
mus,  a,  um,  adj.  Pour  la  —  fois, duo- 
decimum.  ^  *'^-  ^-  Le  douzième. 
Pars  duodecima. 

drachme,  s.  f.  Unité  de  poids  et 
de  monnaie  chez  les  Grecs  anciens. 
Drachma,  œ,  f. 

Dracon,  n.  pr.  Législateur  d'A- 
thènes. Draco,  onis,  m. 

dragon,  s.  m.  Serpent  fê,buleiix. 
Draco,  07iis,  m. 

dramatique,  adj .  Qui  appartient 
au  théâtre.  Scœnicus,  a,  um,  adj.  La 
poésie  — ,  l'art  — ,  ars  scsnica.  Un 
poème  — ,  fabula,  w,  f,  Les  repré- 
sentations — ,  scœnici  ludi.  Un  poète, 
un  auteur  — ,  poeta  scœnicus.  ^  (P. 
ext.)  Qui  a  une  action  propre  à  exci- 
ter l'intérêt,  à  émouvoir.  Miserabi- 
lis,  e,  adj. 

drame,  s.  m.  Pièce  de  théâtre. 
Fabula,  œ,  f. 

drap,  s.  m.  Etoffe  à  chaîne  et  à 
trame  de  laine.  Pannus,  i.  m.  |I 
(Spéc.)  Un  drap  mortuaire.  Stragu- 
lum,  i,  n.  f  Drap  de  linge  et  (absol.) 
drap.  Linieum,  i,  n.  Liniea,  n.  pi. 

drapeau,  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
attaché  à  une  hampe  qui  sert  de  signe 
de  rallieiuent,  étendard.  Signum  mi- 
iitare,  ou  simpl.  signum,  i,  n.  Etre 
sous  les  — ,  stipendia  merére  (ou 
inereri).  Se  ranger  sous  les  —  de 
qqn,  partes  sequi  alicujus. 

1.  draperie,  s.  f.  Etoffe  flottante 
formant  des  plis.  Palla,  œ,  f.  ^  Etoffe 
de  tenture.  A  aie  a,  orum,  n.  pi. 

â.  draperie,  s.  f.  Fabrication, 
•ommerce  du  drap.  Textrina,  œ,  f. 

drapier,  s.  m.  Celui  qui  fabrique, 
qui  vend  du  drap.  Vestiarius  nego- 
tiator,  et  simpl.  vestiarius,  ii,  m. 

dressage,  s.  m.  Action  de  dres- 
ser (un  animal).  Domitura,  œ,  f. 

dresser,  v.  tr.  Mettre  droit  (en 
faisant  tenir  verticalement).  Erigëre 
{erigo,  is,-rexi, -rectum),  tr.Arri- 
gère,  tr.  A t tôlière  (attollo,  is,  sus- 
tuli,  sublatum),  tr.  Se  — ,  surgëre 


{surgo,  is,  surrexi,  surréctum); 
assurgere,  intr.  ;  exsurgere,  intr. 
Dressé,  rectus,  a,  ujn,  adj.  ||  (Par 
anal.)  Mettre  en  position.  Statuère, 
tr.  Constituëre,  tr.  —  une  statue, 
statuère  statuam.  —  (un  acte), 
scribëre.  ^  Amener  ^un  être)  à  faire 
docilement  et  régulièrement  qqch. 
Doniàre  [domo,  as,  domui,  domi- 
tura), tr.  Educâre,  tr.  Erudîre,  tr. 
Instituëre,  tr.  —  qqn  à  faire  qqch., 
aliquem  instituëre  ut  aliquid  fa- 
ciat.  —  qqn  à  la  parole,  aliquem  ad 
dicendum  instituëre. 

drogue,  s.  f.  Ingrédient  employé 
en  pharmacie.  Medicamentum,  i,  n.. 

droguiste,  s.  m.  Marchand  de 
drogues.  Pharmacopola,  se,  m. 

L  droit,  oite,  adj.  Qui  d'un  bout 
à  l'autre  est  sans  déviation.  Rectus, 
a,  um,  adj.  E  rectus,  a,  um,  p.  adj.  || 
(Par  ext.)  Se  tenir — ,  c.-à-d.  debout, 
voy.  DEBOUT.  Ligne  — ,  lineadirecta. 
Angle  — ,  rectus  angulus.  ^  Qui  va 
d'un  point  à  un  autre  sans  déviation. 
Rectus,  a,  um,  adj.  Directus,  a,  um, 
p.  adj.  Rendre  — ,  corrigëre,  tr. 
Mettre  — ,  erigëre,  tr.  ||  (Fig.)  Qui 
suit  sans  s'en  écarter  la  règle  du  de- 
voir. Rectus,  a,  um,  adj.  ||  Qui  ne 
s'écarte  pas  de  la  vérité.  Rectus,  a, 
um,  adj.  Jugement  — ,  judicium 
rectum.  ^  (Par  ext.)  Droit  (opposé  à 
gauche).  Dexter,  era,  erum,  adj. 
(subst.  dextra,  œ,  f.  la  main  droite, 
la  droite,  le  côté  droit  :  ad  dex- 
tram,  à  droite;  a  dextrà,  du  côté 
droit).  ^  AdVo  En  droite  ligne.  Rec- 
të^  adv.  Rectà  via,  \\  (Fig.)  Sans  s'é- 
carter de  la  vérité.  Rectê,  adv. 

â.  droit,  s.  m.  Pouvoir  d'exiger 
qu'on  nous  rende  ce  qui  nous  est  dû. 
Jus,  juris,  n.  Le  bon  — ,  œquum  et 
bonum.  Contre  tout  — ,  prœter 
œquum  et  bonum.  Donner — à  qqn, 
faire  —  à  qqn,  alicui  jus  dàre  ou 
reddëre.  \\  (Fig.)  Raison  d'être  de 
qqch.  A  bon  — ,  jure;  merito;  jure 
ac  merito.  ^  (Spéc.)  Condition  de 
qqn  au  point  de  vue  légal.  Jus,  ju- 
ris, n.  Il  (Par  ext.)  Pouvoir  de  faire 
ce  qu'on  veut.  Jus ,  juris ,n. PotestaSy 
atis,  f,  —  de  vie  et  de  mort,  vitœ 
necisque  po testas.  \\  (Par  ext.)  Rede- 
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vance  qu'un  Etat,  une  ville,  etc.  a  le 
droit  (le  toucher.  Vecfigal,  alis,  n. 
—  de  douane,  portoriiim,  ii,  n.  ^ 
L'en?^enihle  des  lois  qui  déterminent 
ce  que  chacun,  selon  sa  condition, 
peutlégitimement faire,  etc.  Jus,  ju- 
ris,  n.  Le  —  naturel, /iw  fiominum. 
Le  —  des  i;ens,  jus  gcntiam. 

droitecnent,  adv.  D'une  manière 
droite.  Recté,a.d\\  Probe,  adv.  Juger 
— ,,  veiHssime  Jmiicdre. 

droiture,  s.  f.  Qualité  de  lame' 
qui  ne  s'écarte  pas  de  la  règle,,  du  de- 
voir. Fides,  eiy  f.  Probitas,.  ati&y  f, 

drôle,  drôlesse,  s.  m.  et  f.HS. 
TTL,  Plaisant  coquin.  Mirvum  caput. 
^  Adjectivt.  Qui  a  qqch.  de  singu- 
lier et  de  plaisant.  Ridiculus,  a,  um, 
adj.  ^  S.  m.  Cocjuin  méprisable. 
Homo  nerjiiam,  ou  simpl.  negaam, 
sul>st.  indécl. 

drôlement,  adv.  D'une  lïianière 
drôle.  Ridicule,  adv.  Jocosë,  adv. 

drôlerie,  s.  f.  Chose  drôle.  Ridi- 
cala  et  joco.fa  res. 

dromadaire,  s.  m.  Chameau  à 
une  seule  bosse.  Dromas,  madis,  m. 

dru,  drue,  adj.  Formé  d'élé- 
ments nombreux  et  serrés.  Sjnssus, 
a,  um^  adj.  Dénsus,  a,  um,  adj.  Adv. 
Semer  plus  — ,  spîsszus  serere  se- 
mentim.  ^ (Par ext.)  Vigoureux.  Voy. 
ce  mot. 

druide,  di  uidesse,  s.  m.  et  f. 
Prêtre,  prêtresse  des  Gaulois.  Druide 
ne  s'emploie  en  latin  qu'au  plur. 
Druùlœ,  aram,  m.  ^X.Draides,  um, 
m.  pi.  Druidesse,  Drym,  adis  (Ace. 
pkir.  ados),  f. 

dryade,  s.  f.  Divinité  féminine 
présidant  aux  bois.  Dryas,  adis  (Ace. 
plur.  adas),  f. 

du.  Voy.  DE. 

dû,  s.  m.  Ce  qui  est  dû.  Dehitum, 
i,  n.  Je  paye  mon  — ,  qaod  debeo 
di8ffol(/o. 

duc,  s.  m.  Titre  dé  noblesse.  Dttor, 
ducis,  m. 

ducal,  aie,  adj.  Qui  appartient  à 
nu  duc.  Dacalis,  e,  adj. 

duché,  s.  m.  Seigneurie  d'un  duc. 
Ducatus,  lis,  m. 


ductile,  adj.  Dont  la  matière 
peut  être  étirée,  allongée,  sans  se 
rompre.  Lentus,  a,  um,  adj.  Dacti- 
lis,  e,  adj. 

ductilité,  s.  f.  Propriété  qu'a 
une  matière  de  pouvoir  être  étirée, 
allongée,  sans  se  rompre.  La  —  de 
Targent,  lenium  argentum. 

duel,  s.  m.  Combat  singulier  (où 
un  seul  adversaire  est  opi)osé  à  un 
autre).  Singularis  pugna. 

dûment,  adv.  En  due  forme. 
Rite,  adv.  Qui  est  —  fait,  jus  tus,  a, 
um,,  adj.  Etre  —  convaincu  d'un  dé- 
lit, in  manifesto  peccato  teneri.  \{ 
(Fig.)  Comme  il  faut.  Ut  decèt. 

dune,  s.  f.  Colline  sablonneuse 
sur  le  bord  de  la  mer.  Collis  areno- 
sus. 

dupe,  s.  f.  Personne  qu'on 
tromy^e  en  abusant  de  sa  naïveté. 
sapes,  piiis,  m.  Etre  la  —  de  qcpi, 
iliadi.  |f  Adjectivt.  Credulus,  a,  um, 
adj. 

duper,  V.  tr.  Rendre  dupe.  Frau- 
dâre  {cveditores) .  Decipere,  (deci- 
pio,  is,  -cepi,  -ceptnm),  tr.  Delmlë- 
re  {de/ ado,  is,  -iasi,  -iiisum),  tr. 

duperie,  s.  f.  Action  de  duper 
qqn.  Circumscriptio,  onis,  f.  Fraus, 
fraudis,  f. 

dupeur,  s.  m.  Celui  qui  dupe. 
Frawlator,  oris,  m.  CircumjScripr- 
tor,  oris,  m. 

duplicata,  s.  m.  Double,  second 
exemplaire  d'un  acte,  d'un  contrat, 
etc.  Altevum  e.veinplam. 

duplicité,  s.  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui'  montre  certains  sentiment» 
et  qui  eu  a  d'autres  dans  le  cœuii. 
Ingenium,  ambiguam  ou  multipl&jc. 
Avec  — ,  amhigaé,  adv. 

duquel.  Voy.  lequel. 

dur,  dure,  adj.  Qui  présente  a« 
toucher  une  forte  résistance.  Durus, 
a,  um,  adj.  Etre  couché  sur  ladiire, 
hum,i  jacére  ou  cubàre.  Devenir — , 
voy.  DURCIR,  ENDURCIR.  ^  (Par  ext.) 
Qui  provoque  un  effort  pénible.  J^»- 
rus,  a,  um,  adj.  Voy.  dippicilb.  |P 
(Fig.)  Pénible  à  supporter.  Duru9y 
a,  um,  adj .  Rendre  à  qqn  la  vie  — -, 
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nimis  asperé  tractàre  aUquem.  Vie 
—  (vie  de  fatigue  et  de  privatioas), 
duritia,  se,  f.  ^  Qiii  ne  se  laisse  pas 
entamer  aisément.  Duras,  a,  um, 
adj.  5  (Par  ext.)Peu  impressiouna- 
J>le.  Dui'us,  a,  iim,  adj.  Avoir  l'o- 
reille — ,  être  —  d'oreille,  gravlas 
iuulire.  —  à  la  fatigue,  laborihiis 
daratas.  Avoir  la  vie  — ,  vii^aeem 
esse.  Rendre  — ,  voy.  durotr,  endur- 
cir. Il  Avoir  la  tête — ,  duri  ingenii 
esse.  Avoir  la  tête  — ,  e.-à-d.  être 
obstiné,  pertinaœm  (ou  pervica- 
cem)  esse.  ^  Qui  ne  se  laisse  pas  atten- 
drir. Durits,  a,  icm,  adj. 

durable,  adj.  Fait  pour  durer. 
Firmus,  a,  um,  adj.  Stabilis,  e,  adj. 
Diuturnus,  a,  um,  adj.  Etre  — ,  voy. 

DURER. 

'durant,  prép.  Pendant  la  durée 
de.  Inter,  prép.  (av.  l'Ace.).  Per^ 
prép.  (avec  l'Ace).  —  ces  événe- 
ments, dum  iiddc  geruntur.  —  mon 
absence,  me  absente.  Sa  vie  — , 
quamliu  vixit.  Quarante  ans  — , 
quadraginta  annos. 

durcir,  v.  tr.  et  intr.  Il  V,  tr. 
Rendre  dur.  Duvâre,  tr.  Induràre, 
tr.  Durci,  diiratiis,  a,  um,  p.  adj.; 
indaraias,  a,  um,  p.  adj.;  concre- 
tas,  a,  um,  p.  adj.  Se  — ,  durare, 
intr.;  duvescère,  intr.^  l^-  intr.  De- 
Tenir  dur.  Durâre,  intr. 

durée,  s.  f.  Action  de  durer. 
Cantinuatio,  omis,  f.  Ténor,  oris,  m. 
Etre  de  — ,  p,rmitaiem  et  stabUita- 
tem  habére.  De— égale,  œqualis,  e, 
adj.  Longue — ,  dluturmtas,atis,ï.; 
longinquitas ,  atis,ï.  Courte — ,  bre- 
viias,atis,  f.  Delongue — ,  diutinus, 
a,  um,  adj  ;  diuturnus,  a,  um,  adj .  ; 
longinquus,  a,  um.,  adj..  De  courte 
— ,  brevis,  e,  adj.  (voy.  codrt).  5 
Espace  de  temps  que  dure  qqcbu 
Tempus,  oris,  n.  Spatium,  ii,  n, 

durement,  adv.  D'une  manière 
dure.  Il  En  opposant  au  toucher  une 
forte  résistance.  Duré,  ou  duriier^ 
adv.  Etre  couché  — ,  duré  cubcire. 
^(P.  anal,  en  pari,  de  rQreiUe.)l>/eré, 
adv.  Asperë,  adv  Parler — ,  asperé 
loqai.  Il  (Eig.)  D'une  manière  pénible 
à'BupYJonter.  Duré  owduriter,  adv. 
Asperë,  adv.  ^  Sans  bonté,  sans  hu- 


manité. Duriter  ou  dure,  adv.  As- 
perë, adv. 

durer,  v.  intr.  Subsister  plus  ou 
moins  longtemps  (en  pari,  de  cho- 
ses). Manëre,  intr.  Permanëre,  intr. 
Faire  — ,  continuàre,  tr.  ;  produ- 
cere,  tr.  ;  trahëre,  tr.  —  aussi  long- 
temps, œqualem  {œqual  )  esse  {ali- 
cui  reï).  Faire  —  aussi  longtemps, 
œquâre,  tr.  |i  (Abs.)  Subsister.  Esse,  ^ 
intr.  Stâre  {sto,  stas,  steti,  statum), 
intr.  ^  (Par  ext.  et  spéc.)  Se  prolon- 
ger (en  pari,  du  temps).  Voy.  prolon- 
ger. ^  (Par  ext.)  Demeurer  dans  une 
certaine  situation.  Durâre,  intr.  Ma^ 
nëre,  intr. 

dureté,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  dur.  Duritia,  œ,  f.  Durrties,  ei, 
f.  Rifjor,  oris,  m.  ||  (P.  anal.)  La  — - 
d\mè  consonance,  asperitas  sorti. 
La  —  du  style,  duritas,  atis,  f.  tl 
(Par  ext.)  Caractère  de  ce  qui  n'est 
pas  impressionnable.  —  d'oreille, 
gravitas  aurium,  audiendi  ou  au- 
ditûs.  Il  (Fig.)  Animi  duritia  ou  du- 
rities.  Il  (Fig.)  La— du  climat,  aspe- 
ritas cœli.  La  —  du  sort,  violerVAa 
prtunœ.  La  —  des  temps,  acerbitas 
temporis.  \\  Dureté  de  cœur.  Ani- 
mus  dujms  ou  animi  duritia  ou 
(absol.)  duritia,  se,  f.  —  implacable, 
atrocitas,  atis,  f.  Montrer  de  la  — , 
durum,  se  prœbére.  Montrer  de  la  — 
à  qqn,  asperë  aliquem  tractdre. 
Avec — ,  dure,  adv.  ou  duro  anim,o; 
asperé,  adv. 

durillon,  s.  m.  Induration  de  la 
peau,  particulièrement  à  certaines 
parties  du  corps  (main,  pied).  Cal~ 
lum,  i,  n. 

duumvir,  s.  m.  Membre  d'un 
collège  de  deux  magistrats.  Duum- 
vir, viri,  m. 

duum virât,  s.  m.  Fonction  de 
duumvir.  Duum,viratus,  ûs,  m. 

duvet,  s.  m.  Petites  plumes  fines 
et  douces  qui  poussent  les  premières 
chez  l'oiseau.  Tenuis pluma.  De — , 
plumeus,  a,  um,,  adj.  Dormir  sur  le 
— ,  dormire  in  pluma.  \\  Petit  poil 
qu'ont  en  naissant  la  plupart  des 
quadrupèdes.  Lanugo,  inis,  f. 

dynastie,  s.  f.  Suite  de  «ouve- 
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rains  issus  du  même  sang.  Domus 
pt^incipis  ou  domus  regia. 

dysenterie,  s.  f.  Inflarximation 
du  gros  intestin.  Dysenteria,  œ,  f. 


E 


e,  s.  m.  Cinquième  lettre  de  l'al- 
pha])et.  £'ou  e  liitera. 

eau,  s.  f.  Liquide,  combinaison 
de  l'oxygène  et  de  l'hydrogène. 
Aqua,  œ,  f.  ||  (Spéc.)  L'eau  de  la 
pluie,  des  mers,  des  fleuves,  etc. 
Aquay  a?,  f.  Plein  d' — ,  où  il  y  a 
beaucoup  d' — ,  aquosus,  a,  iim, 
adj.  D' — ,  qui  vit,  qui  se  trouve 
dans  r — ,  voy.  aquatique.  ||  Loc. 
div.  Aller  par  — ,  navigàre,  intr. 
Par  — ,  navibus;  classe.  Voie  d' — , 
rima,  se,  f.  Un  cours  d' — ,  amnis,  is, 
m.  Aller  chercher  de  I* — ,  faire  la 
provision  d' —  (en  pari,  d'une  trou- 
pe), aqaâri,  dép.  intr.  Corvée  d' — , 
aquatioy  onis,  f.  Endroit  où  se  trouve 
de  r — ,  aqiiaiio,  onis,  f.  ^  L'eau 
servant  à  divers  usages.  Afjua,  œ, 
f.  Porteur  d* — ,  aquarius,  li,  m.  ^ 
Nom  donné  a  divers  liquides.  Sucus, 
i,  m.  5  Sécrétion  liquide  du  corps, 
jl  Salive.  Faire  venir  î' —  à  la  bouche, 
salivam  alicui  movêre.  \\  Sueur. 
Etre  en  — ,  sudore  mulio  diffaëre. 
Suer  sang  et  — ,  mulium  sudâre.  || 
Liquide  séreux.  Aquay  se,  f.  ^  (Au 
fig.)  Limpidité  des  cliamants.  Splen- 
dor,  oris,  m.  D'une  belle  — ,  cla- 
j'us,  a,  um,  adj. 

ébahir,  v.  tr.  Frapper  d'un  pro- 
fond étonnement.  Obstupefacer e,tr. 
Il  S'^-,  rester  tout  ébahi.  Stupère, 
intr. 

ébahissement,  s.  m.  Etat  de 
celai  qui  est  ébahi.  Stiipor,  oris,  m. 

ébat,  s.  m.  Action  de  s'ébattre, 
pour  se  divertir.  Lusus,  ûs,  m.  La- 
scivia,  se  y  f. 

ébattre  (s'),  v.  pron.  Folâtrer  en 


se  donnant  du  mouvement  sans  con- 
trainte. LascivJrc,  intr.  G  est  i7'e,inir. 

ébauche,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
ébauché.  Adumbi^aiio , onis ,  f.  —  in- 
formes, T'udia  primovdia.  \\  (Fig.) 
Adiimbraiio,  onis,  f.  Lineamenta^ 
orum,  n.  pi.  Œuvre  à  l'état  d' — , 
opiis  inrJioatiira. 

ébaucher,  v.  tr.  Commencer 
(un  ouvrage  en  indiquant  les  for- 
mes, les  couleurs,  etc.  sans  que  rien 
en  soit  achevé).  Adumbrâre,  tr.  la- 
chonre  {imaginem).  Qui  n'est  qu'é- 
bauché, radis,  e,  adj.  ;  inchoatus,  a, 
um,  p.  adj.  ;  adumbraius,  a,  um,  p. 
adj. 

ébène,  s.  f.  Bois  de  l'ébénier. 
Ebenus,  i,  f.  D' — ,  ebeninus,  a,  um^ 
adj. 

ébénier,  s.  m.  Arbre  qui  fournit 
un  bois  noirâtre,  très  dur.  Ebenus^ 
i,t 

éblouir,  V.  tr.  Frapper  d'un  éclat 
que  les  yeux  ne  peuvent  soutenir. 
Preestringere  oculos.  Etre  ébloui, 
caligdre,  intr.  ^  (Fig.)  Frapper  d'un 
éclat  qui  trouble  l'âme.  Prœsirin'- 
gère  aciem  animi  (ou  mefitis), 

éblouissant,  ante,  adj.  Qui 
éblouit.  Spleîididus,  a,  um,  adj. 

éblouissement,  s.  m.  Action 
d'éblouir,  état  de  celui  qui  est 
ébloui.  Caligatio,  onis,  f.  Caligo 
oculorum  ou  (absolt.)  caligo,  inis, 
f.  (Fig.)  Cœcitas  mentis,  jj  (Par  ext.) 
Trouble  de  la  vue  produit  par  une 
congestion.  Vertigo  oculorum. 

éborgner,  v.  tr.  Rendre  borgne. 
Eruéi^e  alicui  oculum.  Etre  éborgné, 
altero  oculo  captum.  esse.  Eborgné, 
luscus,  a,  um,  adj. 

éboulement,  s.  m.  Chute  de  ce 
qui  s'éboule;  amas  de  choses  ébou- 
lées. Lapsus,  ûs,  m.  Labes,  is,  f. 
Ruina,  œ,  f. 

ébouler,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr» 
Faire  tomber  par  affaissement.  Pro- 
ruère,  tr.  S' — ,  collabi,  dép.  intr.; 
corruëre,  intr.  ^  V.  intr.  Tomber 
en  s'affaissant.  Voy.  ci-dessus.  Faire 
— ,  proruëre,  tr. 

élDOurgeonner,  v.  tr.  Débarras- 
ser (un  arbre)  des  bourgeons  super- 
flus. Pampinâre,  tr. 
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ébouriffé,  ée,  adj.  Rebroussé 
tout  autour  de  la  tête.  Hirsiitas,  a, 
«m,  adj.  Ilorridas,  a,  um,  adj. 

ébranchement,  s.  m.  Action 
d'ébrauclier.  Interlacaiio,  onis,  f. 

ébranchsr,  v.  tr.  Dépouiller  (un 
arbre  d'une  partie  de  ses  branches. 
Uainos  arboris  ampatâre. 

ébranlement,  s.  m.  Action  d'é- 
bran'er,  état  de  ce  qui  est  ébranlé. 
Qaassatio,  onis,  f.  Labefaciio  (den- 
tiiiiYi).  Conciissio,  onis,  f. 

ébranler,  v.  tr.  Faire  quitter 
l'équilibre.  ||  Mettre  en  branle,  en 
mouvement,  ilfouëre  (moveo,es,  mo- 
vi,  inotiim),  tr.  Commovëre,  tr.  Im- 
pellere  {impcUo,  is,  -piili,  -piilsiim), 
tr.  S' — ,  c.-à-d.  se  mettre  en  mouve- 
ment (en  pari,  d'une  armée),  com- 
movère  se;  signa  inferre.  ^  Faire 
sortir  un  corps  de  son  assiette  en  lui 
imprimant  un  choc.  Quatëre  [qaa- 
iio,  is,  pas  de  parf.,  quassiun),  tr. 
Concutëre  {conçut  io,  is,  concassi, 
concassant),  tr.  Quassâre,  tr.  Con- 
quassàre,  tr.  Lahefacère  (lahefacio, 
is,  feci^  factain)  tr.  Labefactàre,  tr. 
Il  (Par  ext.)  Ëbra  lier,  c.-à-d:  faire 
reculer  (l'ennemi),  i/npe//ëre/iOS^em. 
S' — ,  c.-à-d.  se  disposera  fuir,  pedem 
referre.  \\  Ebranler,  c.-à-d.  émou- 
voir, inquiéter,  troubler.  Voy.  ces 
mots. 

Ebre,  n.  pr.  Fleuve.  d'Espagne. 
Hiberus,  i,  m. 

ébrécher,  v.  tr.  Endommager  en 
faisant  des  brèches  sur  le  bord.  — 
un  instrument  tranchant,  hebetâre 
aciern  ferri.  ^  (Fig.)  Amoindrir  par 
qq.  atteinte.  —  sa  fortune,  coinmi- 
naere  rem  familiarem.  Fortune 
ébréchée,  adesa  bona. 

ébriété,  s.  f.  Etat  d'une  personne 
ivre.  E' bric  tas,  atis',  f. 

ébruiter,  v.  tr.  Livrer  au  bruit 
public  (une  chose  tenue  cachée). 
Valgâre,  tr.  Invalgase(ferre.S' — , 
exire  et  in  valgas  emandre.  Ebrui- 
té, valgaias,  a,  am,  p.  adj. 

ébullition,  s.  f.  Vaporisation 
produite  dans  l'intérieur  de  la  masse 
liquide.  Fervor,  oris,  m.  Etre  en — , 
fervére,  intr.;  balldre,  intr.  Entrer 
en  — ,  effervescère,  intr. 


écaille,  s.  f.  Chacune  des  plaques 
qui  recouvrent  la  peau  de  certains 
reptiles,  etc.  Sqaama,  œ,  f.  Crusta, 
œ,  f.  Il  (P.  ext.)  Lame  mince  et  sèche 
qui  recouvre  diverses  parties  de  cer- 
taines plantes.  Crasta,  œ,  f. 

écailler,  v.  tr.  Dépouiller  de  ses 
écailles.  Desqaamâre,  intr. 

écailleux,  euse,  adj.  Qui  a  des 
écailles.  Squamosus,  a,  am,  adj. 

écale,  s.  f.  Enveloppe  de  la  coque 
des  noix.  Patamen,  minis,  n. 

écaler,  v.  tr.  Dégarnir  de  l'écale. 
CoT^tice  (ou  putamine)  nadâre  (ali- 
quid) . 

écarlate,s.  f.  Couleur  d'un  rouge 
éclatant.  Coccum,  i,  n.  D' — ,  rouge 
comme  1' — ,  coccineas^  a,  am.,  adj. 
Il  (Par  anal.)  Un  visage  — ,  sabrabi- 
candas  valtas.  ^  (Par  ext.)  Etoffe 
teinte  en  écarlate.  Coccum,  i,  n.  Velu 
d' — yCoccinatas,  a,  am,  adj. 

écart,  s.  m.  Mouvement  qui  met 
les  parties  d'une  chose  à  une  certaine 
distance  les  unes  des  autres.  Decli- 
natio,  onis,  f.  Fig.  Voy.  du^fkrence, 
DISTANCE.  ^  Le  fait  d'être  à  une  cer- 
taine distance  deqqn,  deqqch.  Aller 
à  r — ,  secedëre,  intr.  Conduire,  em- 
mener à  r — ,  sedacëre,  tr.  A  1' — , 
secreto,  adv.  Rester,  se  tenir  à  1' — , 
segregâre  se  a  ceteris.  Tenir  qqa  à 

r ,  voy.  ÉCARTER,    ELOIGNER.     ^     Le 

fait  de  s'éloigner  de  la  direction 
qu'on  doit  suivre.  Decltnatio,  ontSf 
f.  Il  (Fig.)  Acte  par  lequel  on  s'éloi- 
gne de  la  raison,  etc.  Faire  des  — de 
conduite,  ab  officia  recéder e. 

écarteler,  v.  tr.-  Déchirer  en 
quatre  le  corps  d'un  condamné.  Dis- 
trahëre  (aliqaem)  eqais. 

écarter,  v.  tr.  Mettre  (les  parties 
d'une  chose)  à  quelque  distance  les 
unes  des  autres.  Diducëre  (didaco, 
is,  -daxi,  -dactam),  tr.  Differre 
{differo,  fers,  distali,  dilatam),  tr. 
S' — ,  dehiscëre,  intr.;  dissidère, 
intr.  Empêcher  de  s' — -,  continère, 
tr.  Ecarté,  raras,  a,  am,  adj.^  Met- 
tre à  quelque  distance  d'une  chose, 
d'une  personne.  Arcêre  (ni  parfait, 
ni  supin),  tr.  Aoertëre  (averio,  is, 
-verti, -versa  n),  tr.  Prohibëre  (pro- 
hibée,   es,    -hibui,    -hibitum),    tr. 
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Movêre  {movco,  es,  movi,  motum), 
tr.  Amovere,  ti\  Demovëre,  tr.  Dimo- 
vëre,  tr.  tiemovêi*€y  iv . Snhmovêre ,  tr. 
Deierrërc  {dvterreo,  es,  -terrai^ 
-ie^'ritiim)y  tr.  S' — ,  deficére,  inir,; 
fjesrisrere,  intr.  {a  vériiate).  \\  (Par 
ext.)  Eloigner  des  endroits  fréquen- 
tés, iiemovere,  tr.  Ecarté,  avias,  a, 
itm,  adj.;  devins,  a,  «m,adj.  ^  Eloi- 
gner de  ladirection  qu'on  doitsuivre. 
Voy.  DÉTOURNER,  b' — ,  dcfectèrc, 
iniv. -ydiscedere,  hitr.;recetlcre,mir.; 
secedëre,  intr.;  declinâre,  intr.,-  Ji- 
gredi,  dép.  intr.  ;  aèerrdre,  intr.  ; 
deerrâre,  intr. 

Ecbatane,  n.  pr.  Ville  de  Médie. 
EcUifana,  or  uni,  n.  pi. 

ecclésiaste,  s.  m.  Un  des  livres 
de  l'Ancien  Testament,  Eœlssiastes, 
œ,  et  isy  m, 

ecclésiastique,  adj.  Relatif  à 
l'Eglise,  au  clergé,  tœlesiasticus ,  a, 
ura,  adj.  j|  Substanti\t.  Un  —  (un 
membre  du  clergé),  clericus,  i,ui. 

écervelé,  ée,  adj.  Qui  est  «ans 
cervelle,  sans  jugement.  Z^a^eors  (gén. 
-cor dis),  adj. 

échalaud,  s.  m.  Charpente  sou- 
tenant des  gradins  pour  les  specta- 
teurs. Grac/wsspecfacw/oriim.  Il  (P. 
ext.)  Scène  sur  laquelle  jouent  les 
acteurs.  Pulpitum,  i,  n.  ^  Construc- 
tion pour  le  supplice  d'un  criminel. 
Caiasta,  se,  f.  ^  Charpentes  servant 
aux  ouvriers  en  bâtiment.  Voy.  écha- 
faudage. 

échafaudage,  s.  m.  Action  de 
dresser,  de  monter  des  échafauds. 
Tabulatio,  onis,  f.  ^  Assemblage  de 
charpentes  poursoutenir  les  ouvriers 
à  diverses  hauteurs.  Machina,  cP,  f. 
Il  (Fig.)  Assemblage  de  faits,  défai- 
sons, dont  les  «unes  soutiennent  les 
autres.  Moles,  is,  f.  —  de  preuves, 
coacorvatio,  onis,  f. 

écîiafauder,  v.  intr.  et  tr.  1|  V. 
mir.  Dresser  des  échafauds  (pour  la 
construction,  la  décoration  d'un -édi- 
fice). Tabulatum  exstruere,  Machi- 
nam  compardre.  ^  V.  tr.  Faire  la 
première  construction  d'une  œuvre. 

Voy.   ÉBAUrUER. 

•écbalas,  s. m.  Pieufichéen  tecre; 


tuteur  des  ceps  de  vigne.  Poiiw,  i, 
m.  PeJaincn,  tniiiis,  n. 

échalasser,  v.  tr.  Garnir  d'é- 
chalas  (les  ceps  de  vigne).  Admini- 
cidâre,  tr.  Pcdâre,  tr. 

échange,  s.  m.  Action  d'échan- 
ger. Faire  un  —  avec  qqn,  nialâre 
aliquid  cam  aliquo.  —  des  prison- 
niers, Gommutatio  captivornm. 
Faire  1' —  des  prisonniers,  captivos 
comniutâre.  5  (Spéc.)  Echange  des 
produits  commerciaux  par  vente  et 
achat.  Mutatio,  onis,  f.  Permutatio, 
onis,  f.  En  —  de,  pro,  prép.  (av. 
l'Abl.).  ^(Par  anal.)  Communication 
réciproquede  renseignements.  J/«/a- 
tio,  onis,  f.  Commerciam,  ii,  n. 

échanger,  v.  tr.  Donner  à  qqn 
(une  chose)  et  recevoir  (de  lui  une 
autre  ichose  équivalente).  Mutâre, 
tr.  Commutàre,  tr.  ^  (Paranal.)  Faire 
un  envoi  réciproque.  Das  paroles 
ayant  été  échangées,  verbis  uhro 
citroque  habitis. 

échanson,  s.  m.  Officier  chargé 
de  verser  à  boire.  Pincerna,  se,  m, 

échantillon ,  s .  m .  Morceau  coi i pé 
sur  une  pièce  de  <lrap,  etc.  pour 
donner  une  idée  du  tissu.  Exem- 
fflum,  i,  n.  Il  Petite  quantité  de  mai^ 
chandises  servant  à  faire  juger  de  la 
marchandise  entière.  Exemplum,  i, 
n.  Il  (Par  ext.)  Partie  d'un  travail 
d'après  laquelle  on  se  fait  une  idée 
de  Tensemble.  Spécimen,  minis,  n. 
(ne  s'emY'loie  jamais  au  plnr.). 

échappatoire,  s.  f.  Subterfuge 
par  lequel  on  essaye  de  se  tirer  d'af- 
faire. Effagium,  ii,  n. 

échappée,  s.  f.  Action  de  s'é- 
chapper. Effugium,  ii,  n.  Faire  une 
— ,  e(lugëre,  intr.  ||  Action  d'échap- 
per à  qqn,  à  qqch.  Euga,  «?,  f.  ^  (P. 
ext.)  Interruption  d'un  obstacle  qui 
miercei^ie.  Prospectus,  ûs,  m.  Avoir 
une  —  sur  la  mer  de  Sicile,  pro- 
spectàrer  Siculum  mai^.  Par — ,peT 
iniervalla. 

échapper,  v.  pron.  intr.  et  tr.  J 
V.  pron.  S'échapper,  c.-à-d.  se  tirer 
de  ce  dans  quoi  on  est  pris  (pr.  et 
i\g.).  Evadere  [evado,  is,  -vasi,  -va- 
siim),  intr.  (e  manibas  hostiam}. 
Fugere  {fugio,  is,  l'agi,  pas  de  su- 
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pin),  intr.  Aufugere,  intr.  Defu- 
gère,  intr.  Effugere,  intr.  (ex  vin- 
j  culis  puhlicis,  de  prison;  e  mani- 
bus,  des  mains).  Profugëre,  intr. 
Refit  gère,  intr.  Effluere  {efffluo,  is, 
-(liicci,  pas  de  supin),  intr.  {unacum 
sanguine  vitaeffuit,  la  vie  s'échap- 
pe avec  le  sang).  Exctdère  {excido, 
is,  -cîdi,  pas  de  supin),  intr.  (de 
nianibus  excidere,  s' —  des  mains). 
^  V.  intr.  Echapper  à,  c.-à-d.  cesser 
d'être  retenu.  Evadère,  intr.  (ab 
aliquo).  Fugère,  intr.  ettr.  (nulla  res 
hujus  scientiam  fugit).  Effugere, 
intr.  ettr.  (periculuni;  moriem).  \\ 
Echapper  de,  cesser  d'être  retenu, 
voy.  ci-dessus  s'échapper.  Laisser 
— ,  amittère  (amiito,  is,'inisi,  -mis- 
suin),  tr.  (occasionem,  tempus,  l'oc- 
casion, le  moment  favorable);  dimit- 
tère,  tr.  (librum  e  manibus);  émit- 
tere,  tr.  (manu  arma).  Ne  pas  lais- 
ser — ,  tenëre,  tr.;  obtinère,  tr.  ^ 
(Par  ext.)  V.  tr.  Echapper  qqch.  c.- 
à-d.  à  qqch.  voy.  ci-dessus. 

écharpe,  s.  f.  Large  bande  d'é- 
toffe passée  autour  du  corps.  Fas- 
ctUy  se,  f.  ^  Bandage  porté  en  ban- 
doulière pour  soutenir  l'avant-bras 
malade.  Mitella,  se,  f. 

écharper,  v.  tr.  Mettre  en  piè- 
ces. Concîdëre,  tr. 

échasse,  s.  f.  Bâton,  portant  une 
sorte  d'étrier  de  bois  sur  lequel  on 
pose  le  pied  pour  s'exhausser.  Gral- 
Ise,  arum,  f.  pi.  Celui  qui  marche, 
monté  sur  des  — ,  grallator,  oris,  m. 

échauder,  v.  tr.  Brûler  avec  de 
l'eau  chaude.  Ferventi  aqud  asper- 
gère  (ou  adureré).  S' — ,  ferventi 
aqua  aspergi. 

échauffant,  ante,  adj.  Qui 
échauffe.  Excalfactorius,  a,  um,  adj . 

échauffement,  s.  m.  Le  fait 
d'être  échauffé.  Calefactus  (Abl.  ù), 
m. 

échauffer,  v.  tr.  Chauffer,  rendre 
chaud  par  degrés.  Tepefacëre,  (tepe- 
facio,  is,  -feci,  -factum),  tr.  Cale- 
facère,  tr.  S' — ,  calefieri,  passif; 
calescère,  intr.;  incalescere,  intr.  || 
(Spéc.)  Produire  de  l'irritation.  Con- 
calefacëre,  tr.  S' — ,  être  échauffé 
(parla  marche,  etc.),  œstuâre.  intr.; 


exœstuâre,  intr.  ||  (Par  anal.)  Fig, 
— la  bile,  bilem  movëre.  S' — ,  inca- 
lescere, intr.  Il  Altérer  par  un  com- 
mencement de  fermentation.  Cale- 
facëre,  tr.  S' — ,  concalescëre,  intr. 
^  (Au  fîg.)  Animer  par  degrés,  ren- 
dre de  plus  en  plus  vif.  Accendëre 
(accendo,  is,  -cendi,  -censum),  tr. 
Incendère,  tr.  S' — ,  être  échauffé^ 
exardescëre,  intr.  ||  (Par  anal,  en 
pari,  des  choses)  Accendëre,  tr.  S' — , 
exardescëre,  intr. 

échauff curée,  s.  f.  Coup  de 
surprise  tenté  sans  succès  contre  l'en- 
nemi, contre  les  adversaires.  Temerè 
factum. 

échéance,  s.  f.  Date  à  laquelle 
échoit  un  payement.  IJies,  et,  f.  A 
très  courte  — ,  in  dienfi perexiguam,. 

échéant,  ante,  adj.  Qui  échoit. 
Quod  incidit  ou  usu  venit.  Le  cas 
— ,  si  casus  inciderit;  si  res  ita  in- 
terciderit . 

échec,  s.  m.  Coup  par  lequel  on 
met  en  prise  le  roi.  Fig.  Faire  —  à 
qqn,  aliquem  ad  incitas  (s.-e.  cal- 
ces)  redigëre.  \\  Position  de  celui  à 
qui  l'on  fait  échec;  revers  momen- 
tané dans  une  entreprise.  Repuisa, 
se,  f.  Offensio,  onis,  f.  Essuyer  un  — , 
repulsam  ferre,  accipëre.  ^  (Au 
plur.)  Sorte  de  jeu.  Lusus  latruncu- 
lorum.  Jouer  aux  — ,  latrunculis 
ludere. 

échelle,  s.  f.  Escalier  portatif. 
Scalse,  arum,  f.  pi. 

échelon,  s.  m.  Chacune  des  tra- 
verses qui  forment  les  degrés  de  l'é- 
chelle. Gradus,  ûs,  m.  ||  (Fig.)  Degré. 
Gradus,  ûs,  m. 

échelonner,  v.  tr.  Mettre  de  dis- 
tance en  distance  ;  ranger  (des  trou- 
pes) en  échelons.  Disponere,  tr. 

échevelé,  ée,  adj.  Qui  a  les  che- 
veux épars,  en  désordre.  Crinibus 
solutis  ou  resolutis  ou  passis  (si^ne 
de  deuil)  ou  sparsis  (marque  d'une 
passion  furieuse). 

échine,  s.  f.  Partie  du  dos  de 
l'homme,  de  l'animal,  où  se  trouve 
la  colonne  vertébrale.  Spina,  se,  f. 

échiquier,  s.  m.  Table  pour 
jouer  aux  échecs.  Tabula  latruncu- 
laria. 
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écho,  s.  m .  Réflexion  du  son  ren- 
voyé à  l'oreille  par  une  surface  qui 
le  répercute.  Vav  reperciusa.  ||  Imi- 
tation. Imago,  ffinis,  f.  Faire,  for- 
mer — ,  refende  ou  reddere,  tr.  ;  re- 
soiiâve,  intr.;  respondëre,  intr.;  (av. 
le  Dat.).  Répété  par  1' — ,  reperças- 
sus,  a,  um,  part.  ^  (fig-)  Parole  ré- 
pétée par  qqn.  Voy.  bruit,  rumeur. 
Il  (Par  ext.)  Personne  qui  répète  ce 
qu'elle  a  entendu  dire.  Se  faire  1' — 
de  bruits,  rumores  eoccipère  et  ad 
aîiqaem  perferre. 

échoir,  v.  intr.  Arriver  par  une 
circonstance  que  la  loi  détermine. 
Fenlre  {venio,  is,  veni,  ventain), 
intr.  Evenîre,  intr.  Obvenîre,  intr. 
Céder e  (cedo,  is,  cessiy  cessiim)^  intr. 
Contingëre  (contingo,  is,  -iigi,  -tac- 
tum),  intr.  Obtingëre,  intr.  ^  (En 
pari,  d'une  chose  due)  Etre  payable 
à  une  date  déterminée.  Cadëre  {oado, 
is,  cëcidi,  casuin),  intr. 

échoppe,  s.  f.  Petite  boutique. 
Taberna,  œ,  f.  Une  —  de  savetier, 
taberna  sutrina,  et(simpl.)  sairina, 

échouer,  v.  intr.  (En  pari,  d'un 
navire)  Venir  dans  un  endroit  où. 
il  n'y  a  plus  assez  d'eau  pour  le  sou- 
tenir. Sidëre,  intr.  Faire — ,  ejicëre, 
tr.  Il  (Par  ext.)  En  pari,  d'un  passa- 
ger. Ejiciy  pass.  ||  (Fig.)  Etre  arrêté 
par  qq.  obstacle  dans  une  entreprise, 
et  (absol.)  ne  pas  réussir.  Offendëre, 
tr.  Corruëre,  intr.  Cadëre  {cado,  is, 
cecidi,  casum),  intr.  (on  dit  aussi 
rem  maie  gerëre).  Qui  échoue  (en 
pari,  dechos.),  vanas,  a,  um,  adj.; 
irritus,  a,  um.,  âdj.  Faire — ,  debili- 
tàre,  tr;  disturbâre,  tr. 

éclabousser,  v.  tr.  Mouiller,  sa- 
lir (qqn)  en  faisant  jaillir  de  l'eau, 
de  la  boue.  Luto  spargere.  Ecla- 
boussé, cœno  oblitus .  \\  Couvrir  d'é- 
claboussures.  Respergère  ou  asper- 
ger e  {aliquem).  —  de  sang,  resper- 
gère sanguine  ou  cruore. 

éclaboussure,  s.  f.  Eau,  boue 
qui  rejaillit  sur  qqn,  sur  qqch.  As- 
pergo,  ginis,  f.  Respersus,  ûs,  va. 

éclair,  s.  m.  Lumière  vive  pro- 
duite par  une  décharge  électrique. 
FtUgur   uris,  n.  Les  —  et  les  coups 


de  tonnerre,  fulgores  et  tonitrua. 
Il  fait  des  — ,  fulgurat,  impers.  ^ 
^  (Par  anal.)  Vive  lueur.  Fulgovy 
oris,  m.  ^  (Fig.)  Ce  qui  a  le  vif  de 
réclair.  Ignés,  ium,  m.  pi. 

éclairage,  s.  m.  Action  d'éclai- 
rer (avec  une  lumière  artificielle).  Il- 
luminaiio,  onis,  f. 

éclaircir,  v.  tr.  Rendre  plus 
clair.  Il  Rendre  moins  obscur  (pour 
la  vue).  lîlusiriorem  (ou  illustrius) 
facére.  S' — ,  clarescere,  intr.  Le  ciel 
s'éclaircit,  disserenai.  ||  (Fig.)  Ren- 
dre moins  sombre.  —  le  front,  eœ~ 
plicâre  frontem.  ^  Rendre  moins 
foncé.  —  le  teint,  cuti  nitorem  in- 
ducére.  S'  —  (en  pari,  du  teint),  ni- 
têre,  intr.  •[  (Fig.)  Rendre  moins  obs- 
cur (pour  l'esprit).  Illustrâre,  tr. 
Pour  —  l'affaire,  rei  dilucidandae 
causa.  S' — ,  clarescere,  intr.  Tout 
s'éclaircit,  omnia  illustrantur.^  {Au 
propre)  Eclaircir  la  vue  (rendre 
plus  clairvoyant).  Clarltatem  ocu- 
lis  afferre  (ou  facère).  ^  Rendre 
moins  épais.  Voy.  clarifier.  Il  Ren- 
dre moins  serré.  —  les  rangs,  ordir- 
nes  laccàre.  Rangs  éclaircis,  rarior 
acies. 

éclaircissement,  s.  m.  (Au 
propre)  Action  d'éclaircir.  Exténua- 
tio,  onis,  f.  5  (Fig.)  Action  de  ren- 
dre clair  à  l'esprit  ce  qui  est  obscur. 
Explanatio,  onis,  f. 

éclairer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Répandre  la  clarté.  Lucëre,  intr. 
Fulgëre  (fulgeo,  es,  fulsi,  pas  de 
supin),  intr.  ^  (Spéc.)  Lancer  des 
éclairs.  Fulgëre,  intr.  Impers.  Il  — , 
fulgurat.  ^  V.  tr.  Répandre  de  la 
clarté  sur  (qqnou  qqch.). //Msfrâre, 
tr.  Collustràre,  tr.  Illuminâre,  tr. 
Il  Fig.  Rendre  clair  pour  l'esprit.  Il- 
lustrâre, tr.  Il  (Par  ext.)  Eclairer  sa 
marche  (t.  mil.),  loca  et  itinera  ex- 
ploràre.  ^  Mettre  en  état  de  voir 
clair.  Illustrâre,  tr.  Illuminâre,  tr. 
—  qqn  (avec  une  lumière),  alicui 
lucem  {lucernam,  lanternam,  fa- 
cem)  prœbère.  Eclairé,  illustris,  e, 
adj.  Il  (Fig.)  Rendre  clairvoyant.  Lu- 
men alicui  prœ  ferre.  Eclairé,  intel- 
ligens,  adj.  (en  pari,  de  pers.  et  de 
chos.);  jomdens,  adj. 


ECL 


—  3S3 


ECL 


éclaireur,  s.  m.  Soldat  qu'on 
envoie  en  avant  reconnaître  la  situa- 
tion] de  l'ennemi.  E.vplorator,  oris, 
m.  SpeculatoPy  oriSy  m. 

éclat,  s.  m.  Fragmentjetéparun 
corps  qui  éclate.  Fragmentum,  i,  n. 
Assula,  w,  f.  Voler  en  — ,  in.  multas 
{jantes  dissilîre.  Faire  voler  en  — , 
diffringère  (diffringo,  is,  -fregi, 
-fractum),  ir. ; perfnngëre,  tr.  ^Ac- 
tion d'éclater;  bruit  de  ce  qui  éclate. 
Fragor,  oris,  m.  — de  voix,  clamor, 
oris,  m.  —  de  rire,  cachinnus,  i,  m. 
Il  (Spéc.)  Manifestation  soudaine  et 
bruyante.  Tumidtus,  ûs,  m.  Faire  un 
— ,  tiirbam  forere  ou  conciidre.  Il 
faut  s'attendre  à  qq.  éclat,  certë  vi- 
dentur  hsec  aliqao  eruptiira.  ^  Vive 
lumière  projetée  par  les  objets.  Cla- 
ritas,  atîs,  f.  Ftilgor,  oris,  ni.  Lux, 
lucis,  f.  Color,  oris(u  brillant  coloris, 
éclat  »),  m.  Ignis,  is  («  feu,  pareœt. 
lumière,  éclat  »),  m.  jl  (Fig.)  Carac- 
tère brillant  de  la  beauté.  Nitor, 
oris  y  m.  Splendor,  oris,  m.  Qui  a  de 
r — ,  voy.  ÉCLATANT.  Avcc  — ,  spleti- 
didè,  adv.;  illummaté,  adv.  Action 
d' — ,  facinas,  egregium.  Avoir  de 
r — ,  voy.  BRILLER.  Douncr  de  1' — , 
illuminâre,  tr.;  illustràre,  tr.  — 
emprunté,  facus,  i,  m. 

éclatant,  ante,  adj.  Qui  éclate. 
Sonans,  (gén.  -an^is),p.  adj.  Clams, 
a,  um,  adj.  Bruit  —,fragor,  oris,  m. 
Voix  — ,  claritas,  atis,  f.  ||  Qui  a  de 
l'éclat.  Splendidus,  a,  um,  adj.  Ni- 
tens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Lumière  — , 
fiilgor,  oris,  m.;  nitor,  oris,  m. 
Avoir  une  couleur  — ,  splendére, 
intr.  ;  falgëre,  intr.  Victoire  — ,  egre- 
gia  Victoria.  Une  vengeance  — , 
eccemplam  ultionis.  Nom  — ,  splen- 
didain  nomen.  Gloire  — ,  fulgor 
gloriœ.  Actions  — ,  res  illustres . 

éclater,  v.  intr.  Se  rompre  sou- 
dain avec  bruit  en  projetant  des  frag- 
ments. Rumpi,  pass.  Dirumpi,  pass. 
Dissilîre,  intr.  Diffindi,  pass.  Faire 
— ,  diffindêre  {dif/indo,  is,  -fidi, 
-fissum),  tr.  Il  (P.  anal.)  Se  décharger 
soudain  avec  fracas.  Cooriri(coorior, 
ïris,  -ortiis  sum) ,  dép.  intr.  ||  (Fig.) 
Se  manifester  soudain  avec  bruit. 
Erumpère  (erumpo,  is,  -rupi,  -rup- 


tam),inir.  Prorumpëre, intr. Coorîri 
dép.  intr.  Exoriri,  dép.  intr.  Faire 
— ,  erumpère,  tr.;  effundere  [effun- 
do,  is,  -fudi,  -fusum),  tr.  —  en  re- 
proches, stomachum  erumpère  in 
aliquem.  Absol.  J'ai  peine  à  ne  pas 
— ,  via^  me  contineo.  —  de  rire,  ri- 
sam  tôlière.  ^  Frapper  la  vue  par 
une  vive  lumière.  Fulgêre,  intr. 
Splendëre,  intr.  Faire  — ,  illum,indre, 
tr.  Il  (Fig.)  Frapper  l'esprit  par  qqch. 
de  brillant.  Elucëre,  intr.  Enitêt^, 
intr.  Faire  — ,  voy.  manifester. 

éclipse,  s.  f.  Phénomène  astro- 
nomique par  lequel  un  astre  cesse 
exceptionnellement  d'être  visibla 
Obscuratio,  onis,  f.  Defectio,  onis,  f, 
Defectus,  ûs,  m.  Il  y  a  une  — de  lune, 
de  soleil,  sol,  luna  décrit.  ||  (Fig.'^ 
Disparition  momentanée  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  Defectio,  onis,  f. 

éclipser,  v.  tr.  Faire  cesser  d'être 
visible  (un  astre).  Obscurâre,  tr.S' — , 
deficere,  intr.;  obscarari,  passif.  H 
(Par  anal.)  Faire  cesser  d'être  visible. 
Occultâre,  tr.  ^  Obscurcir  en  répan- 
dant un  éclat  supérieur.  Obscurâre 
(pr.  et  fig.),  tr. 

éclisse,  s.  f.  Plaque  de  bois,  de 
carton,  qu'on  applique  le  long  d'un 
membre  fracturé,  pour  maintenir  les 
os.  Canalis,  is,  m.  Canaliculus,  i,m, 

écloper,  v.  tr.  Rendre  boiteux 
ou  bancal.  (Alicui)  claudicationem 
afferre.  \\  Eclopé,  ée,  adj.  Qui  mar- 
che péniblement  en  traînant  la 
jambe,  claudus  a^  dehilis. 

éclore,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Faire  sortir.  Excludère  {excludo,  is, 
-clusi,  -clusum),  tr.  ||  (Spéc.)  Faire 
naître  (en  couvant).  Eœcludère,  tr. 
5  V.  intr.  Sortir  de  l'œuf.  Eœcludi, 
pass.  De  ovo  exire  ou  nasci.  Faire 
— ',  excludère,  tr.  ||  (Par  ext.)  S'ou- 
vrir pour  laisser  sortir  les  poussins. 
Fetum,  fundëre.  Les  œufs  sont  éclos^ 
ova  fetum  fundunt.  \\  (Par  anal.) 
Sortir  du  bouton.  Dehiscère,  intr. 
Fleurs  écloses,  nati  flores:  \\  (Par 
ext.)  S'épanouir  (en  pari,  d'un  bou- 
ton de  fleur).  Voy.  [s']  épanouir.  ^ 
(Fig.)  Naître.  In  lucem  prodire. 

éclosion,  s.  f.  Le  fait  d'éclorec 
Fétus,  ûs,  m. 
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écluse,  s.  f.  Bassin  formé  par  des 
•lôtiires  mobiles  établies  entre  deux 
parties  d'une  rivière.  Cataracia, 
a,  r. 

école,  s.  f.  Etablissement  où  l'on 
enseigne.  Scholn,  œ,  f.  D'  — ,  scho- 
lasticus,  a,  iim,  adj.  ^  (Spéc.)  Eta- 
blissement où  l'on  enseigne  aux  en- 
fants les  premiers  éléments.  Ludus, 
»,  m.  U  Etablissement  d'enseigne- 
ment spécial.  Schola,  œ,  f.  —  de  phi- 
losophie, philosophoram  scholœ.  ^ 
L'ensemble  des  disciples  attachés  à 
une  même  école,  c.-à-d.  à  une  même 
doctrine,  et  (par  ext.)  doctrine.  Scho- 
la,  a?,  f.  Secta,  œ,  f.  Disciplina,  œ,  f. 
Les  tenants  de  cette  école,  qui  sunt 
ab  eâ  disciplina.  ||  (Par  ext.)  Ap- 
prentissage. Schola,  se,  f.  Etre  encore 
a  r — ,  nondiim  e  scholâ  egressum 
esse.  Il  (Fig.)  Tout  ce  qui  est  propre 
à  donner  la  connaissance,  l'expé- 
rience d'une  chose.  Schola,  œ,  f.  Lu- 
dus,  i,  m.  Disciplina,  œ,  f.  A  1' — 
d'Annibal,  Hannibale  magisiro.  A 
son — ,quâ  (sapientia)  prœceptrice. 

écolier,  s.  m.  Celui  qui  va  à  une 
école  élémentaire.  Discipulus,  i,  m. 
Il  (Spécial.)  Enfant  qui  va  à  une 
école  élémentaire.  Discipulus,  i,  m. 
Ecolière.  Discipula,  se,  f. 

éconduire,  v.  tr.  Se  débarrasser 

i)ar  des  défaites  de  qqn  qui  demande. 
1  réconduisit  en  disant....  euradi- 
misit  causam  interponens...  ^  Con- 
gédier. Excludère  {ecccludo,  is , 
-clusi,  -clusum),  tr. 

économe,  s.  m.  et  f.  et  adj.  ||  5. 
ra.  et  /".  Personne  chargée  de  la  dé- 
pense dans  une  grande  maison. 
Dispensaior,  oris,  m.  Dispensatrix, 
tricis,  f.  5  Adj .  Qui  sait  éviter  toute 
dépense  inutile.  Parctts,  a,  um,  adj. 
Diligens  (gén.  -entis),  p.   adj. 

économie,  s.  f.  Gestion  intérieure 
d'une  maison,  d'un  ménage.  Cura 
rei  familiaris,  ^  Ordre  avec  lequel 
les  choses  sont  administrées.  —  do- 
mestique, rei  familiaris  diligentia. 
—  rurale,  res  rustica.  \\  (Par  ext.) 
Harmonie  établie  entre  les  diverses 

rrties  d'un  tout.  Dispensatio,  onis, 
Compositio,  onis,   f.  —  du  corps, 
eorpcrzs  constitatio.  ^  Gestion  où 


l'on  évite  toute  dépense  inutile.  /)i7i- 
gentia,  œ,  f.  Frugalitas,  atis,  f.  Par-^ 
cimonia,  œ,  f.  Avec  — ,  frugaliter, 
adv.;  parce,  adv.  Il  (Par  ext.)  Ce 
qu'on  épargne.  Compendium,  ii,  n. 

économique,  adj.  Relatif  à  l'ad- 
ministration matérielle  d'une  mai- 
son, d'un  établissement.  Domesticus, 
a,  um,  adj.  La  science  —  et  (substan- 
tivt)  fém.  V — ,  cura  rei  familiaris. 
Il  (P.  ext.)  Relatif  à  l'économie  poli-» 
tique.  Puhlicus,  a,  um,  adj.  ^  Qui 
épargne  la  dépense.  Qui  (quœ,  quod) 
parvo  im.pendio  constat.  Etre  trè& 
— ,  minim.o  sumptu  esse. 

économiquement,  adv.  En 
épargnant  la  dépense.  Parce,  adv." 

économiser,  v.  tr.  Epargner  ea 
ménageant  la  dépense.  Parcere  {par- 
co,.is,  peperci,  parsum),  intr.  (av. 
le  Dat.).  Fig.  —  ses  forces,  virihus 
parcere.  —  son  temps,  parce  tem^ 
pore  uti.  Absolt.  Faire  des  écono- 
mies, parcere,  intr. 

écorce,  s.  f.  Enveloppe  de  la  tige 
et  des  branches  de  certains  arbres. 
Cortex,  icis  (écorce  extérieure),  m. 
et  f.  Liber,  hri  (écorce  intérieure), 
m.  Garni  d' — ,  corticatus,  a,  um, 
adj.  D' — ,  corticeus,  a,  um.,  adj.  ^ 
Enveloppe  coriace  de  certains  fruits. 
Cortex,  icis,  m. 

écorcer,  v.  tr.  Dépouiller  de  son 
écorce.  Decorticdre,  tr. 

écorcher,  v.  tr.  Dépouiller  un 
animal  (mort  ou  vif)  de  sa  peau.  De- 
trahëre  pellem  [bestise,  alicui).  Ali- 
cujus  corpori  cutem  detrahére.  ^ 
Blesser  en  éraflant  la  peau  sur  une 
étendue  plus  ou  moins  grande.  Le- 
viter  vulnerdre  {aliquem).  Per- 
stringere  {cutem).  Peau  écorchée^ 
cutis  vulnerata.  \\  (P.  ext.)  Détério- 
rer un  objet  en  en  éraflant  la  surface. 
Delibàre,  tr.  ||  (P.  anal.) —  lesoreilles 
(en  pari,  d'un  son),  radere  aures 
[delicatas). 

écorcheur,  s.  m.  Celui  quiécor- 
che.  Lanius,  ii,  m. 

écorchure,  s.  f.  Eraflure  de  la 
peau  ou  des  tissus  externes.  Perfric- 
tio,  onis,  f. 

écorner,  v.  tr.  Dégarnir  de  ses 
cornes.  CorPMafran,gére.  Mutiler 3 j 
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tr.  Ecorné,  mutilas,  a,  um,  adj.  ^ 
(P.  ext.)  Endommager  (un  objet)  en 
en  cassant  un  angle,  un  coin.  Deli- 
bàre,  tr.  Mutilàre,  tr.  ||  (P.  anal.) 
Entamer  en  qq  partie.  —  (une  pvo- 
ipriété), deminuëre  on  detrahére(ali- 
quid  de  aliqad  ré). 

Ecosse,  n.  pr.  Région  des  Iles 
Britanniques.  Scotia,  de,  f.  D' — , 
Scotius,  a,  um,  adj. 

écosser,  v.  tr.  Dépouiller  de  la 
cosse.  Par  gare,  tr.  Fève  écossée, 
ecccussa  faba. 

écot,  s.  m.  Ce  que  doit  chaque 
convive  dans  un  repas  où  chacun 
paye  sa  part.  Collecta,  a?,  f.  Sym- 
bola,  œ,  f. 

écoulement,  s.  m.  Action  de 
s'écouler.  Fluxus,  us,  m.  —  continu, 
perennitas ,  atis,  f.  ||  (Spéc.)  Mou- 
vement d'une  humeur  qui  sort  d'un 
organe.  Fluctio,  onis,  f.  Destillatio, 
onis,  f.  Effluvium,  ii,  n.  •[  (Au  fig.) 
Mouvement  de  la  foule  qui  se  dissipe 
peu  à  peu.  Discessus,  û*,  m. 

écouler  (s'),  v.  pron.  S'écouler, 
<îouler  hors.  Defluère  (defluo,  is, 
-fiuûci,  pas  de  supin),  intr.  Effluere, 
intr.  Diffluère,  intr.  Profluere,  intr. 
Delabi  {delabor,  eris,  -lapsus  sum,), 
dép.  intr.  Laisser — l'eau,  hamorem 
deducers.  \\  (Par  anal.)  Se  dissiper, 
s'en  aller.  Fluère  ((tuo,  is,  flaxi,  pas 
de  supin),  intr.  Defluère,  intr.  Ef- 
fluere, intr.  Prœterfluëre,  intr. 

écourter,  v.  tr.  Rendre  trop 
court.  Breviorem  facère  aliquam> 
rem.  Contrahëre(orationem;  opus). 

écouter,  v.  tr.  Donner  attention 
(à  ce  que  dit  qqn),  s'appliquer  à  en- 
tendre. Adhibëre  aures,  Admovëre 
aurem.  Aures  ad  alicujus  vocem  ad- 
movëre. Il  (Par  ext.)  Ecouter  qqn. 
Dàre  aures  alicui.  Audire,  tr. — avec 
attention,  attente  ou  attentissimë 
audire.  S' —  parler,  se  dicentemip- 
sum  mirari.  ^  (Par  ext.)  Donner 
adhésion  à  ce  que  dit  qqn.  Audire, 
tr.  —  les  prières  de  qqn,  preces  ali- 
cujus audire.  \\  (Fig.)  Se  laisser  aller 
à  faire  ce  que  dicte  un  sentiment. 
Parère,  intr.  Indulgëre,  intr.  —  sa 
colère,  iras  parère. —  son  mal  ou 
s' — ,  sibi  indulgëre. 
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écraser,  v.  tr.  Aplatir  et  défor- 
mer un  corps  par  choc  ou  compres- 
sion. Contundère  {contundo,  is, 
-tudi,  -tusum),  tr.  Terère  (tero,  is, 
trivi,  tritum),  tr.  Conterëre,  tr.  De- 
terère,  tr.  Proterëre,  tr.  Elidère 
(elido,  is,  -lisi,  -lisum),  tr.  Illidère, 
tr.  Opprimère  (opprimo,  is,  -pressi^ 
-pressum),  tr.  ||  (Spéc.)  Rendre  apla- 
ti, bas.  Nez  écrasé,  sim,se  nares.  ^ 
(Au  fig.)  Faire  succomber  sous  une 
charge  trop  lourde,  trop  onéreuse. 
Opprimère,  tr.  Obruère,  tr.  ||  Faire 
succomber  dans  la  lutte  sous  une 
force  irrésistible.  Obruère,  tr.  Op^ 
primer e,  tr. 

écre visse,  s.  f.  Crustacé.  Can- 
cer, cri,  m. 

écrier  (s'),  v.  pron.  Pousser  un 
cri  soudain.  Clamorem  edere  (ou 
tollere).  Eocclam^àre,  intr.  Concla- 
m,âre,  intr. 

écrin,  s.  m.  Coffret,  étui  à  bi- 
joux. Scrinium,  ii,  n.  Loculus,  i, 
m    (et  ordin.  locali,  orum),  m.  pi. 

écrire,  v.  tr.  Figurer  sa  pensée 
au  moyen  de  signes  convenus  repré- 
sentant des  mots.  Scribëre  (scribo, 
is,  scripsi,  scriptum),  tr.  Ascribère, 
tr.  Conscribère,  tr.  Inscribère,  tr. 
Perscribère,  tr.  Prœscribère  («  écrire 
en  tête  »),  tr.  Rescrihëre  («  écrire 
de  nouveau  »),  tr.  —  d'ordinaire, 
scriptitàre,  tr.  —  (qqch.)  sur  le 
bronze,  la  pierre,  etc.  incïdere  ali- 
quid  (leges,  décréta)  in  œs,  etc.  Ap- 
prend.re  à  — ,  litterarum  formas  ai- 
scëre.  Qui  ne  sait  ni  lire  ni  — , 
nescius  litterarum,.  Savoir — ,  scire 
litteras.  ^(P.  ext.)  Consigner  (qqch.) 
en  écrivant.  Scrtbère,  tr.  Conscribè- 
re, tr.  Inscribère,  tr.  Perscribère 
(«  écrire  en  entier  »),  tr.  ^  Faire  sa- 
voir (qqch.)  à  une  personne  éloignée, 
en  écrivant.  Scrtbère,  tr.  Conscribè- 
re, tr.  —  souvent,  scriptitàre,  tr.  ^ 
Composer  un  ouvrage  qui  doit  être 
lu.  Scribère,  tr.  Conscribère,  tr.  || 
(Absol.)  Exprimer  sa  pensée  par  le 
style  avec  un  bonheur  plus  ou  moins 
grand.  Scribère,  abs. 

écrit,  s.  m.  Le  fait  d'écrire.  Scrip- 
tio,  onis,  f.  Scriptura,  œ,  f.  Par  — , 
litteris;  per   litteras.  Mettre    une 
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chose  en  — ,  marquer,  noter,  cou- 
cher qqch.  par  — ,  aliquid  perscri- 
bere;  aliquid  scriptis  ou  litteris 
mandais.  Traiter  un  sujet  par  — , 
êcripliirâ  aliqaid  persequi.  Laisser 
par  —  que...,  scrîptum  relinquere 
(av.  l'Ace,  etrinf.).  IlSpéc.  (Droit) 
Preuve  par  — ,  (ides  litterarum  ou 
tabularum.  ^  Ce  qui  est  écrit  sur 
du  papier,  du  parchemin,  etc.  Scrip- 
tum,  i,  n.  Scriptio,  onis,  f.  Litterte, 
aruniy  f.  pi.  Un  —  de  sa  main,  chi- 
rographam,  i,  n.  Un  —  (une  con- 
vention écrite),  syngrapha^  œ,  f.  ; 
chirographum,  i,  n.  ^  (P.  ext.) 
Composition  littéraire,  scientifique. 
Scriptam,  i,  n.  Scripiio^  onis,  f.  Li- 
ber, bri,  m. 

écrlteau,  s.  m.  Placard  portant 
une  inscription  destinée  au  public, 
et  qu'on  place  en  évidence.  Tabula, 
œ,  f.  Tituhis,  i,  m. 

écritoire,  s.  m.  Encrier.  Voy.  ce 
mot. 

écriture,  s.  f.  Action  d'écrire. 
Scriptio,  oniSy  f.  ||  Art  d'écrire. 
Lttteratura,  œ,  f.  Litterœ,  arum,  f. 
Caractères  d' — ,  litterarum  notœ.  || 
(Par  ext.)  Manière  d'écrire.  Manus, 
ûs,  f .  Avoir  une  j  ohe  — ,  lepidà  ma- 
nu scribere.-^  Ce  qui  est  écrit  sur 
un  papier,  etc.  Scriptura,  œ,  f.  Scrip- 
tum,  i,  n.  Il  (Spéc.)  Au  plur.  Ensem- 
ble des  écrits  qu'on  fait  à  l'occasion 
d'un  procès.  Scripta,  orum,  n.  pi. 
Litterœ,  arum,  f.  pi.  ||  Ensemble 
des  écrits  qu'on  fait  dans  une  maison 
de  commerce,  etc.  Hationes,  um,  f, 
pi.  Passer — ,  perscribere,  tr.  ^  Ou- 
vrage écrit.  L'Ecriture  Sainte,  Sancta 
Scriptura.  Sacrœ  ou  {sanctœ)  lit- 
terœ. 

écrivain,  s.,  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  d'écrire  pour  le  compte 
d'autres.  Scriba,  œ,  m.  Scriptor, 
oris,  m.  ^  Personne  qui  écrit  des  li- 
vres, auteur.  Scriptor,  oris,  m. 

écrouelles,  s.  m.  Scrofides.  Voy. 
ce  mot. 

écrouer,  v.  tr.  Inscrire  sur  le 
registre  d'écrou.  In  carceris  ratione 
inscribere.  \\  (P.  ext.)  Mettre  en  pri- 
son. Voy.  EMPRISONNER. 


écroulement,  s.  m.  Le  fait  de 
s'écrouler.  Raina^  œ,  f. 

écrouler  (s'),  v.  pron.  (Bn  pari, 
d'une  construction .)  Tomber  soudai- 
nement en  débris  de  toute  sa  masse. 
Ruere,  intr.  Corruere,  intr.  Conci- 
dère,  intr.  ^  (Au  fig.)  Tomber  tout  à 
coup  et  tout  entier.  Voy.  crouler. 

écu,  s.  m.  Bouclier  que  portaient 
au  moyen  âge  les  hommes  d'armes. 
Scutum,  i,  n.  ^  (P.  ext.)  Ancienne 
monnaie  (d'or  et  d'argent).  Num- 
m.us,  i,  m. 

écueil,  s.  m.  Rochej*,  banc  de 
roches,  de  sable,  à  fleur  d'eau.  Sco- 
pulus,  i,  m.  Saxum,  i,  n.  Lieux 
pleins  d' — ,  scopulosa,  orum,,  n.  pi. 
Il  (Fig.)  Obstacle  dangereux.  Scopu- 
lus,  i,  m. 

écuelle,  s.  f.  Vase  creux  où  l'on 
sert  du  bouillon  pour  le  manger. 
Gabata,  œ,  f. 

écumant,  ante,  adj.  Qui  jette 
de  l'écume.  Spùmans  (gén.  -antis), 
p.  adj.  Spumosus,  a,  um,  adj.  Spu- 
meus,  a,  um,  adj. 

écume,  s.  f.  Mousse  qui  se  forme 
à  la  surface  d'un  liquide  qu'on  agite, 
etc.  Spuma,  se,  f.  Jeter  1' — ,  spu- 
mdre,  intr.  Se  couvrir  d' — ,  voy. 
ÉcuMER.  Oter  r — ,  voy.  écumer.  Cou- 
vert d' — ,  voy.  ÉCUMANT.  Il  (Fig.) 
Amas  de  gens  qui  forment  la  partie 
la  plus  vile  d'une  classe,  etc.  Fœx, 
œcis,  f.  ^  (P.  ext.)  Bave  mousseuse. 
Spuma,  œ,  f. 

écumer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Débarrasser  de  l'écume.  Despumâre^ 
tr.  Il  (Fig.)  —  les  mers,  les  côtes  ^y 
exercer  la  piraterie),  infestâre  mare. 
^  V.  intr.  Se  couvrir  d'écume.  Spu- 
mâre,  intr.  Fig  —  de  rage,  spumas 
agere  in  are. 

écumeux,  euse,  adj.  Couvert 
d'écume.  Spumans  (gén.  -antis),  p. 
,xlj. 

écumoire,  s.  f.  Grande  cuillère 
pour  écumer.  Trua,  œ,f. 

écurer,  v.  tr.  Curer  entièrement. 
Aqud  perluëre.  Commundâre,  tr. 

écureuil,  s.  m.  Petit  animal. 
Sciurus,  i,  m. 

écurie,  s.  f.  Lieu  destiné  à  loger 
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des  chevaux,  des  mulets.  Stabulum, 
i,  n.  Eqaile,  is,  n. 

écusson,  s.  m.  Petit  écu  figuré 
coiaine  pièce  dans  l'écu  des  armoi- 
ries, p.  ext.  écu  d'armoiries.  Scutu- 
lum,  i,  n. 

écuyer,  s.  m.  Au  moyen  âge, 
personnage  attaché  à  un  chevalier, 
pour  porter  son  écu  et  le  servir.  .4/^- 
îniger,  geri,  m.  ^  (P.  ext.)  —  tran- 
chant (officier  qui  coupait  les  vian- 
des), scissor,  OJHS,  m.  |I  (Par  ext.) 
Ecuyer  de  bouche  (officier  qui  range 
les  plats  sur  la  table  de  l'office  d'un 
prince).  Penator,  oris,  m.  ^  (P.  ext.) 
Titre  inférieur  à  celui  de  chevalier. 
Eques,  qiiitis,  m.  ^  (Spéc.)  Celui  qui 
enseigne  à  monter  à  cheval  et  dresse 
les  chevaux  au  manège.  Equiso, 
onis,  m. 

édenter,  v.  tr.  Priver  de  ses 
dents.  Edentâre,  tr.  Edenté,  eden- 
tuliis,  a,  urriy  adj. 

Edesse,  n.  pr.  Ville  de  Syrie. 
Edessa,  œ,  f. 

édicter,  v.  tr.  Etablir  par  un 
édit,  par  une  loi.  Edicere  (legem). 
Proponere  (pœnas). 

édifiant,  ante,  adj.  Qui  édifie; 
qui  porte  à  la  vertu,  à  la  piété. 
Plus,  a,  um,  adj.  Aptus  ad  sensus 
pios  excitandos. 

édification,  s.  f.  Action  d'édi- 
fier, de  construire  un  édifice.  yEdi- 
ficatio,  onisy  f.  Exstructio,  onis,  f. 
5  Action  d'édifier  qqn.  Pietas,  atis, 
f. 

édifice,  s.  m.  Bâtiment  monu- 
mental, u^dificium,  ii,  n.  ^des, 
ium,  f.  pi. 

édifier,  v.  tr.  Élever  (un  édifice). 
JEdiflcâre  ou  exœdificâre ,  tr.  || 
(Fig.)  Composer  un  vaste  ensemble. 
^dificàre,  tr.  Exœdificâre  (opus). 
5  (Fig.)  Affermir  dans  la  piété.  .Edi- 
ficdre,  tr.  Edifié,  tact  us  religione.  5 
(P.  ext.)  Instruire  pleinement  sur 
une  personne,  une  chose.  Voy.  ins- 
truire. 

édile,  s.  m.  Magistrat  qui  avait,  à 
Rome,  l'inspection  des  édifices,  des 
jeux,  etc.  /Edilis,  is  (Abl.  sing.  ds- 
dile),  m.  D' — ,  concernant  1' — ,  œ- 


dilicius,  a,  iim,  adj.  Un  ancien  — , 
œdilicius,  ii,  m. 

édilité,  s.  f.  Magistrature  des 
édiles;  exercice  de  cette  magistra- 
ture. AîJdilitctë,  atis,  f. 

édit,  s.  m.  Ordonnance  rendue 
par  le  souverain.  Edictum,  i,  n. 

éditer,  v.  tr.  Publier  (le  texte 
d'un  auteur).  Edere  {librum).  ^  (P. 
ext.)  Publier  et  mettre  en  vente  (un 
livre),  etc.  Edëre  {librum), 

édition,  s.  f.  Impression  et  pu- 
blication d'un  ouvrage.  Ediiio,  oniSy 
f. 

éducation,  s.  f.  Action  de  for- 
mer un  enfant  ;  résultat  de  cette  ac- 
tion. Educatio,  onis,  f.  Disciplina^ 
ee,  f.  Cuit  us,  ûs,  m.  Humanitas,  atiSy 
f.  Confier  à  qqn  1' —  d'un  enfant, 
puerum  alicui  educandum  tradere. 
Donner  à  qqn  une  bonne — ,  aliquem 
honesié  (ou  liberaliter,  ingénue) 
educdre.  \\  (Spéc.)  Action  de  former 
qqn  aux  bonnes  manières.  Cuit  us, 
ûs,  m.  Disciplina,  se,  f.  ||  Résultat  de 
cette  action.  Humanitas,  atis,  f.  Ur-- 
banitas,  atis,  f.  Qui  manque  d'— , 
inhumanus;  humanitatis  inops. 
Sans  — ,  inurbanus.  ^  (Par  anal.) 
Action  de  dresser  des  animaux  à  cer- 
tains exercices.  Domitura,  œ,  f.  D(h- 
mitus  (Abl.  u),  m.  ^  Art  d'élever, 
d'entretenir,  etc.,  certains  animaux. 
Educatio,  onis,  f. 

effacer,  v.  tr.  Faire  disparaître 
ce  qui  est  tracé.  Delëre,  tr.  Abolëre, 
tr.  S' — ,  abolëri,  pass.;  evanescëre, 
intr.  ^  {Au  fig.)  Faire  oublier.  Oblit- 
ter  are,  tr.  Abolëre,  ir.  Delëre,  tr. 
Exstinguëre,  tr.  S' — ,  evanescëre, 
intr.  ^  Empêcher  de  paraître  en  at- 
tirant le  regard  par  qqch.  de  plus 
éclatant.  Obscurâre,  tr.  S' —  devant 
qqn,  céder e  alicui. 

effarer,  v.  tr.  Frapper  d'un  trou- 
ble qui  produit  une  sorte  d'égare- 
ment. Perturbàre,  tr.  Effaré,  trepi^ 
dus.  Etre  effaré;  trepiddre,  intr. 

effaroucher,  v.  tr.  Rendre  (un 
animal)  farouche.  Consternàre,  tr. 
Efferâre,  tr.  S' — ,  expavescere , 
intr.;  consternari,  pass. 

effectif,  ive,  adj.  Qui  produit 
l'effet  qu'on  attend.  In  re  positus. 
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Veriis,  a,  um,  adi.  ||  Substantivt 
(an  rnasc).  L' —  d'une  ajrmée,  nu- 
meri,  oriim,  m.  pi. 

effectivement,  adv.  D'une  ma- 
nière effective.  Re.  Reapse.  Re  vera. 

effectuer,  v.  tr.  Mettre  à  effet 
(ce  qui  est  annoncé).  Efficëre,  tr. 
Perficëre,  tr.  S' — ,  effici,  pass. 

efféminer,  v.  tr.  Rendre  faible, 
délicat  comme  une  femme.  Mollîre, 
tr.  Effeminâre,  tr.  S'  —  ,  devenir  ef- 
féminé, molliri;  effeminari.  Effé- 
miné, effeminatiis ,  a,  um,  p.  adj. 

effervescence,  s.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  effervescent.  Fervor,  oris,  m. 
Il  Fig.  —  des  esprits,  œstus,  ûs,  m. 

effervescent,  ente,  adj.  Qui 
bouillonne.  Effervescens  (gén.  -en- 
iis),  p.  adj.  •[  Qui  s'agite  sous  l'in- 
fluence de  quelque  émotion.  Fer- 
vens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

effet,  s.  m.  Résultat  de  l'action 
d'une  cause.  Effectus,  ûs,  m.  Opus, 
eris,  n.  Produire  un  — ,  opus  effi- 
cëre. Les  — ,  causarum  e  vent  us. 
Les  causes  et  les  — ,  causœ  rerum  et 
consecutiones .  Prompt  —  d'un  poi- 
son, celeritas  veneni.  Lent  —  d'un 
poison,  tarditas  veneni.  Ne  produire 
aucun  — ,  irritum  esse.  Etre  1' —  du 
hasard,  casu  fieri.  Qui  est  1' —  du 
hasard,  fortuitus,  a,  um,  adj.  ^  (Par 
ext.)  Réalisation  d'une  chose.  Res^ 
rei,  f.  Eactum,  i,  n.  Effectus,  ûs,ni. 
En  venir  à  1' — ,  mettre  une  chose 
à  — ,  rem  ad  effectum  adducere. 
Qui  est  sans — ,  voy.  vain.  Avoir,  re- 
cevoir son  — ,  fisri,  pass.  ;  effioi, 
pass.  Etre  1' —  de  qqch.,  ab  aliqud 
reproficisci.  ^Loc.  adv.  En  effet,  c- 
à-d.  en  réalité,  re;  reipsà;  re  verâ. 
li  (Par  ext.)  Absol.  Pour  confirmer 
une  affirmation.  Nam.,  conj.  Nam,- 
que,  conj.  Enim  (ap.  un  mot),  conj. 
Etenim,  conj.  ||  (Loc.  adv.)  A  cet — , 
pourcet — ,adidefficiendum.  \\  (Loc. 
prép.)  A  1'—  de,  ut  (av.  le  Subj.).^ 
(Spéc.)  Impression  produite  sur  le 
cœur,  sur  l'esprit.  P'is,  f.  Faire,  pro- 
duire de  r — ,  anim,um,  (ou  animos) 
movëre  ou  commovêre.  Il  (Spéc.) 
Faire  1' — de  qqch.,  c.-à-d.  avoir  l'ap- 
parence de  cette  chose,  speciem,  ha- 
bëre  alicujus  rei.  Effets  de  style,  lu-  I 


mina  dicendi.  ^  (Par  ext.)  Ce  qui  re- 
présente sous  une  forme  effective  l'a- 
voir de  qqn.  Effets  mobiliers  et  (ab- 
sol.) effets.  Res,  rerum,  f.  pi.  (Par 
ext.)  Vêtements,  linge,  etc.  Voy.  ces 
mots.  Il  Effets  publics.  Chartœ  pu- 
blicœ.  Il  Effet  de  commerce.  Chiro- 
graphum,  i,  n. 

effeuiller,  v.  tr.  Dépouiller  (une 
branche,  une  tige)  de  ses  feuilles.  — 
un  arbre,  folia  stringere  ou  decer- 
pére  arbori.  S' — ,  folia  deperdère 
ou  dimittére. 

efficace,  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
produire  l'effet  qu'on  en  attend.  Ef- 
ficax  (gén.  -acis),  adj.  Valens  (gén.- 
-entis),  p.  adj.  Prœsens  (gén.  -en- 
tis), adj.  Potens  (gén.  -entis),  adj. 
Peu — ,  infirmas,  a,  um,  adj.  D'une 
manière — ,  effi^ienter,  adv.  ;  poten- 
ter,  adv.  Etre  — ,  valére,  intr.  (en 
pari,  de  remèdes);  prodesse,  intr. 
(contra  aliquid). 

efficacement,  adv.  D'une  ma- 
nière efficace.  Efficienter,  adv. 

efficacité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  efficace.  Effi^ientia,  œ,  f.  ViSy 
vis,  f. 

effigie,  s.  f.  Représentation  de  la 
figure  d'une  personne.  Effigies,  ei, 
f.  Imago,  inis,  f. 

effiler,  v.  tr.  Aminoir  comme  un 
fil.  Tenuâre,  tr.  S' — ,  tenuàri ;  at- 
tenuari.  ||  (Au  part,  passé  employé 
adjectivt)  Effilé.  Acer,  cris,  cre, 
adj.  Tenuis,  e,  adj. 

efflanquer,  v.  tr.  Rendre  maigre 
des  flancs.  Efflanqué,  strigosus,  a, 
um,  adj. 

effleurer,  v.  tr.  Enlever  légère- 
ment le  dessus  de  qqch.  Deltbâre, 
tr.  ^  Toucher  à  peine,  en  passant, 
le  bord,  la  surface  de  qqch.  Delt- 
bâre, tr.  Stringere  [stringo,  is,  strin- 
oci,  strictum),  tr.  ^  Porter  une  lé- 
gère atteinte  à.  Leviter  lœdère.  || 
Examiner  superficiellement.  Delibâ- 
re,  tr.  Per stringere.,  tr.En  effleurant, 
strictVm,  adv.,  leviter,  adv. 

effondrement,  s.  m.  Action  de 
s'effondrer.  Ruina,  se,  f. 

effondrer,  v.  tr.  Faire  manquer 
par  le  fond  (en  surchargeant).  Fun- 
dum  effringére.  La  salle  s'est  effon- 
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drée  sur  les  convives,  triclinium  su- 
per Gonvivas  corruii. 

efforcer  (s'),  v.  pron.  Déployer 
de  la  force  pour  résister  ou  pour 
vaincre  une  résistance.  Conari,  dép. 
tr.  (^av.  rinf.).  Nitt  [nitor,  eris,  ni- 
.vus  sum)y  dép.  intr.  (abs.  et  av. 
rinf.). 

effort,  s.  m.  Action  de  s'efforcer. 
H  (En  déployant  de  la  force  physi- 
que.) Conatus,  ûs,  m.  Nisus,  ûs,  m. 
Contentio,  onis,  f.  Lahor,  oris,  m. 
Durs  efforts,  molimentum,  i,  n.  ^ 
(En  déployant  de  la  force  morale.) 
Contentio,  onis,  f.  Intentio,  onis,  f. 
Conatus,  ûs,  m.  Faire  — ,  niti,  dép. 
intr.  ;  conniti,  dép.  intr.  ;  eniti,  dép. 
intr.;  eniti  ut...  (av.  le  Subj.);  eniti 
et  contendëre  («  faire  les  plus  grands 
efforts  n)  ut...;  eniti  et  efficere,  ut... 
(u  réussir  grâce  à  ses  efforts,  à  «); 
obniti,  dép.  intr.;  contendëre,  intr. 
{contendëre  et  laborare  ut...;  con- 
tendëre et  elaborare  («  déployer 
tous  ses  efforts»),  ut...  (av.  le  Subj.); 
contendëre  (avec  l'Inf.);  laborare, 
ut...  (et  le  Subj.);  condri,  dép.  intr. 
Qui  demande,  a  demandé  beaucoup 
d'efforts,  laboriosus,  a,  um,  adj. 
Avec  — ,  en  faisant  des  — ,  avec  de 
grands  — ,  contente,  adv.  ;  enixë, 
adv.  ;  obniocê,  adv.  Sans  — ,  quiet ë, 
adv. 

effraction,  s.  f.  Bris  de  clôture 
d'un  lieu  habité,  dans  une  intention 
criminelle.  Effractura,  se,  f. 

effrayant,  ante,  adj.  Qui  est  de 
nature  à  effrayer.  Terrihilis,  e,  adj. 
Horrihilis ,  e ,  ad].  Formidolosus,  a, 
um,  adj.  Nouvelles — ,  atroces  nun- 
tii.  Objet — ,  terrory  oris,  m.  D'une 
manière  — ,  formidolosë,  adv. 

effrayer,  v.  tr.  Frapper  de  fra- 
yeur. Terrêre  [terreo,  es,  terrui, 
territum),  tr.  Conterrëre,  tr.  Exter- 
rêre,  tr.  Perterrëre,  tr.  Effrayé,  pa- 
vidus,a,  um,  adj.  Etre  effrayé,  ter- 
rêri,  pass.  S' — ,  ecctimescere ,  intr.; 
formidàre,  tr.  et  intr. 

effréné,  ée,  adj.  Sans  frein; 
ifig-)  que  rien  ne  retient.  Effrena- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Passions — ,  intem- 
perantia  libidinum. 

effroi,  s.  m.  Saisissement  causé 


par  la  frayeur.  Pavor,  oris,  m.  For- 
mido,  inis,  f.  Terror,  oris,  m.  Rem- 
plir d' ,  VOy.  EFFRAYER,  EPOUVAN- 
TER. Avec  — ,  pavidê,  adv. 

effronté,  ée,  adj.  Qui  n'a  point 
de  honte.  Un  homme — ,  une  femme 
— ,  et  (substantivt.)  un  — ,  une  — , 
petulans  homo,  petulans  mulier; 
procax  (gén,  -acis),  m.;  protervus 
homo.  Il  (P .  ext.)  Qui  marque  de 
l'effronterie.  Im^pudens  (gén.  -entis)- 
adj.  Inverecundus ,  a,  um,  adj.  Pr( 
tervus,a,  um,,  adj. 

effrontément,  adv.  Avec  effron- 
terie. Impudenter,  adv. 

effronterie,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  effronté.  Impudentia, 
œ,  f.  Petulantiay  œ,  f.  Protervitas, 
atis,  f.  ProcacitaSy  atis,  f. 

effroyable,  adj.  Qui  cause  de 
l'effroi.  Horrihilis,  e,  adj.  Terrihi- 
lis, e,  adj.  Atrox  (gén.  -trocis),  adj. 
Il  (P.  anal.)  Un  cri — ,  clamor  terri- 
bilis.  Fig.  Nouvelles  — ,  atroces 
nuntii.  » 

effroyablement,  adv.  D'une 
manière  effroyable.  Horrendum  in 
modum. 

effusion,  s.  f.  Action  de  répandre. 
Effusio,  onis,  f.  L' —  de  sang,  cruor 
et  cœdes.  ^  (Fig.)  Action  de  donner 
une  libre  issue  aux  sentiments  que 
le  cœur  renferme.  Effusio,  onis,  f. 
—  de  tendresse,  summa  am.oris  si- 
gnificatio. 

égal,  aie,  adj.  De  même  quan- 
tité ou  de  même  dimension  que  ce  à 
quoi  on  le  compare.  jEqualis,  e,  adj. 
jEquabilis,  e,  adj.  ^quus,  a,  um, 
adj.  Par,  adj.  Sans  — ,  unicus,  a, 
um,  adj.  Rendre  — ,  œquàre,  tr.  ; 
ex'dequâre,  tr.  Regarder  comme  — , 
aequàre,  tr.  ||  (Loc.  prép.)  A  1' — de, 
aeque  et...  \\  D'—  (sur  le  même  ni- 
veau), ex  œquo.  ||  (Par  anal.)  Qui 
est  toujours  le  même.  JEquahilis,  e, 
adj .  Il  Dont  le  niveau  est  partout  le 
même.  jEquus,  a,  um,  adj.  jEqualiSy 
e,  adj.  Il  [Au  fig.)  Dont  la  nature 
reste  toujours  la  même.  JEquahiliSy 
e,  adj.  JEquus,  a,  um,  adj.  Humeur 
— ,  animas  œquus.  ^  Qui  est  le  mê- 
me à  l'égard  de  personnes,  de  cho- 
ses diverses.  JEquus,  a,  um,  adj.  M 
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Qui  est  le  même  povir  qqn  qu'autre 
chose.  Voy.  indifférent. 

également,  adv.  D'une  manière 
égale.  ^Eifuèy  adv.  j.Eq Habiliter,  adv. 
^(jfualiler,  adv.  Pariter,  adv.  Etre 

—  distant,  paribiis  intervallis  di- 
stdre.  —  grand,  œque    magnus.    || 

(  Fig.)  Mquëy  adv.  Pariter,  adv.  Eo- 
dem  modo. 

égaler,  v.  tr.  Rendre  égal  à.  M- 
quâre,  tr.  Admqudre,  tr.  Exœquâre, 
i  \Par  ext.)  Considérer  qqn  comme 
égal  à  un  autre.  Aliqaem  alicui  pa- 
rera (ou  m  œquo)  poriere.  \\  (Par 
ext.^  Proportionner.  Elxaequdre,  tr. 
(aliqaid  alicui  rei).  ^  Etre  égal  à. 
Adœquâre,  tr.  JSquiperàrey  tr. 

égaliser,  v.  tr.  Rendre  plusieurs 
choses  égales  entre  elles,  y^qadre, 
tr.  Exseqiiâre,  tr.  ^(.P.  ext.)  Niveler, 
aplanir.  .Equdre  (locum).  Eccsequd- 
re  [planitiem). 

égalité,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
égal.  jEqualitaSy  atis,  f.  jEquahili- 
tas,  atis,  f.  —  des  fortunes,  dequatio 
bonorum.  —  de  droits  (entre  ci- 
toyens d'une  même  cité),  œquabili- 
tas  jaris;  œquatio  Jaris.  EtabUr 
r —  des  lois,  œqudre  leges.  Etablir 
r — ,  exaequdre  omnia  jura.  Sur  un 
pied  d* — ,  ex  œquo.  \\  V —  du  pouls, 
œqualis  pulsus.  ||  (P.  anal.)  — du  sol 
(état  du  sol  dont  le  niveau  est  par- 
tout le  même),  jEquitas,  atis,  f.  (on 
dit  aussi  locus  œquus  et  planus).  || 
Fig.  —  d'humeur,  de  caractère, 
seqaitàs  (animi);  œquus  animas; 
œquanimiiaSy  atis,  f. 

égard,  s.  m.  Action  de  considé- 
rer les  personnes,  les  choses  d^une 
manière  particulière.  Ratio,  onis,  f. 
Respectas,  ûs,  ra.  Avoir  —  à  qqn,  à 
qqch. ,  respicëre  {aliquem,;  aliquid); 
alicujus  rei  rationem,  habëre . 
N'avoir  aucun  —  pour,  negligëre 
aliquem,  (ou  aliquid).  Eu  —  à,  pro 
ratione  alicujus  rei,  ou  pro  aliqud 
re.  Eu  —  à  l'utiUté,  si  utilitate  ju- 
dicandum.  est.PsLV — à,  par — pour, 
aliquid  ou  aliquem  respiciens.  Par 

—  pour  Divitiacus,  Divitiaci  hono- 
ris causa.  Sans  —  pour,  nulld  ali- 
cujus (ou  alicujus  rei)  ratione  ha- 
bita. A  r —  de  cette  affaire,  à  cet  — , 


quod  ad  rem  attinet.  A  tous  — , 
onxnino,  adv.  A  1' —  de  qqn,  erga 
aliquem.  ^  Action  de  montrer  à  qqn 
qu'on  le  considère  particulièrement. 
Obseiwantia,  «,  f.  Reoerentia,  a?,  f. 

égarement,  s.  m.  Action  de  s'en 
garer.  Error,  oris,  m.  ^  (Eig.)  —  de 
l'esprit,  error  mentis  ou  simpl.  er- 
ror.—  d'esprit  (aliénation  mentale), 
ameniia,  as,  f.  Les  —  (en  pari,  de 
la  conduite),  errores,  um,  m.  pi. 

égarer,  v.  tr.  Mettre  (qqn)  hors 
du  chemin  qu'il  doit  suivre.  A  recta 
via  abducère.  Egaré,  deerrans  (gén. 
-antis),  S'égarer,  errdre,  intr.  ;  va- 
gari eterrare,  deerrdre.  \\  (Par anal.) 
Placer  une  chose  qq.  part  où  on  ne 
la  retrouve  plus.  J'ai  égaré  ma  clef, 
mon  livre,  nescio  ubi  clavem  reli- 
querim,  ubi  librum  deposuerim.  \\ 
Placer  (une  chose)  qq.  part  où  elle  ne 
doit  pas  être.  In  alieno  loco  ponère. 
S'égarer,  deerrdre,  intr.  (Par  ext.) 
Laisser  aller  sans  direction.  —  ses 
pas,  latius  vagari.  Yeux  égarés,  er- 
rantes oculi.  ^  (Fig.)  Mettre  l'esprit, 
le  cœur,  hors  de  la  voie  droite.  //>- 
ducére  aliquem  in  errorem.  Etre 
égaré,  in  errorem  indaci  ou  rapi. 
Éprit  égaré,  mens  emota.  Avoir 
l'esprit  égaré,  mente  alienatum  ou 
captum  esser  Egaré,  amens  (gén. 
-entis),  adj. 

Egates,  n.  pr.  f.  pi.  Groupe  d'î- 
les à  rO.  de  la  Sicile.  Mgates,  ium, 

f.pi. 

égayer,  v.  tr.  Rendre  gai.  Hila^ 
rare,  tr.  Eochilardre,  tr. 

1.  Egée,  n.  pr.  Héros  athénien, 
père  de  Thésée,  ^geus,  i,  m. 

â.  Egée  (Mer).  L'Archipel.  jE- 
geum  mare,  n. 

Egérie,  n.  pr.  Nymphe,  inspira- 
trice de  Numa.  ^Egeria,  œ,  f. 

égide,  s.  f.  Bouclier  de  Pallas. 
Mgis,  idis  (Ace.  ida),  f.  ^  (Eig.)  Ce 
qui  protège.  Prœsidium,  ii,  n.  Tu- 
tela,  œ,  f. 

Egine,  n.  pr.  Ile  et  ville  de  la  mer 
Egée.  jEgina,  œ,  f.  D' — -,  yEginen- 
sis,  e,  adj.  Haljitant  d' — ,  ^gineta, 
œ,  m. 

Egisthe,  n.  pr.  Meurtrier  d'A- 
gamemnon.  ^gisthus,  i,  m. 
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églantier,  s.  m.  Rosier  sauvage. 
Silvestris  j^osa. 

églantine,  s.  Fleur  de  l'églan- 
tier; Silvestris  posa. 

église,  s.  f.  Assemblée  de  ceux 
qui  adorent  le  Dieu  des  chrétiens. 
È''^lesiay  œ,  î.  ^  Edifice  consacré  au 
culte  catholique.  Ecclesia,  œ,  f. 

églogue,  s.  f.  Petit  poème  où 
l'on  met  en  scène  des  bergers.  Eclo- 
ga,  se,  f. 

égoïsme,  s.  m.  Disposition  à 
rapporter  tout  à  soi.  Amor  sui. 

égoïste,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  rapporte  tout  à  soi  et  (adjectivt) 
un  homme,  une  femme  — ,  se  ipse 
(ou  ipsa)  amans. 

égorger,  v.  tr.  Tuer  (un  ani- 
mal) en  lui  coupant  la  gorge.  Ju- 
galàre,  tr.  ^  Tuer  par  le  fer  (un 
être  humain)  en  lui  coupant  la 
gorge  ou  autrement.  Jagalare,  tr. 
Tracidare,  tr. 

égosiller  (s'),  v.  pron.  Se  fati- 
guer le  gosier  en  criant,  en  chan- 
tant. Ad  ravira  clamâre, 

égout,  s.  m.  Canal  souterrain 
par  où  s'écoulent  les  eaux  sales  et 
les  immondices  d'une  ville.  Cloaca, 

égoutter,  v.  tr.  Débarrasser 
d'un  liquide  en  le  faisant  écouler 
goutte  à  goutte.  Destillàre,  tr.  S' — , 
stlllavi.  Faire  — ,  percoldre,  tr.  ; 
exsiccâre,  tr. 

égratigner,  v.  tr.  Déchirer  lé- 
gèrement la  peau.  Radère{rado,  is, 
rosi,  raswa),  tr.  Leviier  valnerâre 
ou  perstringère  (aliquem). 

égratignure,  s.  f.  Légère  déchi- 
rure faite  en  égratignant.  Nota,  as, 
f.  Faire  une  — ,  voy.  égratigner.  || 
(P.  ext.)  Blessure  légère.  Vellicatio, 

O.uS,  f. 

égrener,  v.  tr.  Dégarnir  des 
grains,  et  détacher  les  grains  des  épis, 
d'une  gousse.  Excutere  {excutio,  is, 
-cussi,  -cassum),  tr.  S' — ,  eoocuti. 

Egypte,  n.  pr.  Contrée  d'Afrique 
arrosée  par  le  Nil.  JEgypius,  i,  f. 
D' — ,  ^^gyptius,  a,  wm,  adj. 

Egyptien,  enne,  ^à\.^gyptias, 
a,  um,  adj.  Les  — ,  Mgyptii,  oram, 
m.  pi. 


eh.  Voy.  HÉ. 

éhonté,  ée,  adj.  Qui  n'a  pas  de 
honte.  Impudens  (gén.  -eniis),  adj. 

élaboration,  s.  f.  Action  d'éla- 
borer. Confectio,  onîs,  f. 

élaborer,  v.  tr.  Transformer, 
produire  par  le  travail.  Conficërc 
Iconficio,  is,  -feci,  -fectum),  tr. 
S' — ,  concoqai.  Aliments  élaborés, 
confectus  cihus.  \\  (Fig.)  Elaboràre, 
tr. 

élagage,  s.  m.  Action  d'élaguer, 
résultat  de  cette  action.  Amputatio, 
onis,  f.  Patatio,  onis,  f.  Interluca- 
tio,  onis. 

élaguer,  v.  tr.  Retrancher  (les 
branches  superflues).  Amputâre  (vi~ 
tem) .  Circumcidère ,  tr.  Interlucâre, 
tr.  Il  (Fig.)  Retrancher  ce  qui  est 
inutile.  Amputâre,  tr.  Recidëre,  tr. 

élagueur,  s.  m.  Celui  qui  élague. 
Patator,  oris,  m. 

1.  élan,  s.  m.  Mouvement  par  le- 
quel on  s'élance.  Impetus,  ûs,  m. 
Prendre  son  — ,  impetum  colligére. 
Il  (Par  ext.)  Ardeur  avec  laquelle  qqn 
s'élance.  Impetus,  ûs,  m.  ^  (Fig.)  Vif 
sentiment  qui  jaillit  de  l'âme  et  l'en- 
traîne, Impetus,  ûs,  m. 

â.  élan,  s.  m.  Espèce  de  cerf  qui 
habite  le  Nord.  Alces,  is  (Ace.  en),  f. 

élancement,  s.  m .  Douleur  aiguë 
qu'on  sent  brusquement  monter 
d'une  partie  du  corps.  Panciio, 
onis,  f. 

élancer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Lancer  avec  force.  Voy.  lancer.  || 
S'élancer,  c.-à-d.  se  lancer  en  avant. 
Se  proripëre  (proripio,  is,  -ripui, 
reptam).  Prosilîre  (prosilio,  is,  -si- 
lai,  pas  de  supin),  intr.  Proruëre 
(proruo,  is,  -rai,  -rutam),  intr.  (m 
hostem).  Procurrëre  {procarro,  is, 
-ciirri,  -ciirswn),  intr.  {iîi  puhli- 
cum).  II  (P.  ext.)  Elancé,  jo/'ocerits,  a, 
um,  adj.  ^V.  intr.  Etre  le  siège  d'é- 
lancements. Pungëre  {pungo,  is, 
pupugiy  punctum),  intr. 

élargir,  v.  tr.  Rendre  plus  large, 
Dilatâre,  tr.  Prolatâve,  tr.  Laxàre, 
tr.  Helaxâre,  tr.  Extendëre,  tr.  Pro- 
ferre (profero,  (ers,  -tuli,  -laium), 
tr.  S' — ,  latiuspatère.  ^Rendre  plus 
ample.  Dilatâre,  tr.  Amplificàre,  tr. 
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Il  (Spéc.)  Fig.  Etendre.  Dilatâre,  ir. 
^  Mettre  au  large. —  un  prisonnier, 
missnin  facère  aliquem. 

élargissement,  s.  m.  Action 
d'élargir.  Laxamentum,  i,  n.  L' — 
d'un  prisonnier,  missio,  onis,  f. 

Elbe,  n.  pr.  Fleuve  d'Allemagne. 
Albis,  is,  m. 

électeur,  s.  m.  Celui  qui  élit; 
celui  qui  a  le  droit  de  voter  pour 
l'élection  à  une  fonction  civile,  etc. 
Qui  suffragium  habet. 

électif,  ive,  adj .  Où  on  estnommé 
par  voie  de  suffrages.  Roi  — ,  rex 
non  natus,  sed  electus. 

élection,  s.  f.  Choix  qu'on  fait 
de  qqn  par  voie  de  suffrages.  Crea- 
tio,  onis,  f. 

électoral,  aie,  adj.  Relatif  à  l'é- 
lection ou  à  l'éligibilité  des  candidats 
à  une  fonction  publique.  Droit  — , 
Jus  suffragii. 

Electre,  n.  pr.  Fille  d'Agamem- 
non.  Electra,  œ,  f. 

Elée,  n.  pr.  Ville  d'Italie.  Elea, 
œ,  f.  D' — ,  Eleaticus,  a,  um,  adj. 

élégamment,  adv.  D\me  ma- 
nière élégante.  Ornatë,  adv.  Poliiê, 
adv.  Scité,  adv. 

élégance,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  élégant.  Elegantia,  se,  f.  Venus- 
tas,  àtiSy  f.  Il  (En  pari,  du  langage, 
du  style.)  Elegantia,  œ  («  précision 
élégante  et  de  bon  goût  »),  f.  Orna- 
tus,  ûs,  m.  Urbanitas,  atis,  f.  Avec 
— ,  ornatè,  adv.  ;  scité,  adv.  Qui  est 
sans  — ,  inelegans  (gén.  -antis),  adj. 
Sans  — ,  ineleganter,  adv. 

élégant,  ante,  adj.  Qui  présente 
une  distinction  pleine  de  grâce  et 
d'aisance.  Omafus,  a,  um,  p.  adj. 
Distinctus,  a,  um,  p.  adj.  Lautus,  a, 
um,  adj.  Urbanus,  a,um,  adj.  Venu- 
stus,  a,  um,  adj.  Subst.  Un — ,  qui 
cultui  studet  ;  homo  nitidus. 

élégiaque,  adj.  Relatif  à  Vé\é~ 
gie.Elegeus{ou  elegius),  a,  um,  adj. 
Vers  — ,  elegi,  orum,  m.  pi. 

élégie,  s.  f.  Petit  poème  d'un  ca- 
ractère mélancolique  ou  tendre.  Ele- 
gia,  œ,  f. 

élément,  s.  m.  Partie  constitu- 
tive d'une  chose.  Elementum,  i,  n. 
(ordin.  au  plur.)  Primordta,  orum, 


n.  pi.  Natura,  se,  f.  ^  Corps  réputé 
simple.  Atomus,  i,  f.  ||  Chacune  des 
choses  dont  la  réunion  ou  la  combi- 
naison forme  une  autre  chose.  Ele- 
menta,  orum,  n.  pi.  Res,  rei,  f.  || 
(P.  ext.)  Les  éléments  d'une  chose 
(premiers  principes).  Elementa, 
orum,  n.  pi.  Initia,  orurn^  n.  pi. 
Rudimenta,  orum,  n.  pi. 

élémentaire,  adj .  Qui  appartient 
à  l'élément,  corps  simple.  Les  corps 
— ,  primordia  rerum,  ^  (Par  ext.) 
Qui  appartient  aux  premiers  éléments 
d'une  science.  Traité  — ,  liber  in 
quo  traduntur  litterarum  initia. 
Enseignement  — ,  disciplina  qud 
prima  litterarum  initia  traduntur. 

éléphant,  s.  m.  Mammifère  de 
l'ordre  des  pachydermes.  Elephan- 
tus,  i,  m.  D' — ,  elephantinus ,  a, 
um,  adj. 

élevage,  s.  m.  Art  d'élever  les 
animaux  domestiques.  Educatio, 
onis,  f. 

élévation,  s.  f.  Action  d'élever, 
résultat  de  cette  action.  ||  Action  d© 
transporter  à  un  niveau  supérieur. 
Levatio,  onis,  f.  Sublatio,  onis,  f.  || 
(Fig.)  Action  de  mettre  plus  haut 
quant  à  la  position  ;  résultat  de  cette 
action.  Ampli ficatio,  onis,  f.  ||  (P. 
ext.)  Rang  supérieur  auquel  qqn  est 
élevé.  Amplitudo,  inis,  f.  ||  Action 
de  mettre  plus  haut  dans  l'ordre  mo- 
ral; résultat  de  cette  action.  L' —  de 
l'âme  vers  Dieu,  animas  qui  ad  di- 
vina  erigitur.  Absolt.  L' —  du  ca- 
ractère, des  sentiments,  elatio  {am- 
plitudo ou  excelsitas)  animi;  alti- 
tudo  animi.  —  des  pensées,  sensus 
sublimes.  —  du  style,  altitudo  ora- 
tionis.  5  Action  d'étendre  jusqu'à  un 
niveau  supérieur  ;  résultat  de  cette 
action.  Altitudo,  dinis,  f.  Excelsitas, 
atis,  f.  L' —  du  terrain,  une  — ,  locus 
éditas. 

1.  élève,  s.  m.  et  f.  Personne  qui 
est  instruite  dans  un  art  par  un 
maître,  Discipulus,  i,  m.  Alumnus, 
i,  m.  Il  (P.  ext.)  Celui,  celle  qui  re- 
çoit ou  a  reçu  les  leçons,  les  instruc- 
tions de  qqn.  Alumnus ^  i,  m.  Alum- 
na,se,  f.  Discipulus,  i,  m.  Discipula, 
œ,  f.  Etrel' —  de  qqn,  disciplina  ali- 
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ciijasiiti.  Il  (Spéc.)  Celui,  celle  qui 
reçoit  rinstruction  dans  un  établis- 
sement spécial.  DiscipuluSy  i,  m. 
Discipula,  se,  f.  ^  (P.  anal.)  Animal 
domestique  dont  on  a  commencé 
l'élevage.  Pullus,  i,  m. 

2.  élève,  s.  f.  Education  des  ani- 
maux domestiques.  Edacatio,  onis, 
f.  Car  a  y  œ,  f. 

élever,  v.  tr.  Transporter  à  un 
niveau  supérieur.  Tôlière  [tollo,  is, 
sustuli,  sublatum),  tr.  Attollère  (ni 
parfait,  ni  supin),  tr.  Extollëre  (ni 
parfait,  ni  supin),  tr.  Exprimère 
(exprimo,  is,  -pressi,  -pressam),  tr. 
S' — ,  evadëre,  intr.  S' —  dans  les 
airs,  sublime  (ou  sublimiter)  ferri. 
Il  (Fi^.)  Mettre  plus  haut  quant  à 
la  position,  au  rang.  Producëre,  tr. 
Extollëre,  tr.  (aliquem,  supra  ceie- 
ros).  Evehëre  (eveho,  is,.  -vexi, 
-vectum),  tr.  Provehëre,  tr.  — qqn 
au  trône,  regnum  et  diadema  alicui 
déferre.  S' —  à  de  hautes  dignités, 
consurgere  ad  summ^am  dignita- 
tem;  ascendere  ad  honores.  Elevé, 
altus,  a,  um,  adj.;  celsus,  a,  um, 
adj.  ;  eoccelsus,  a,  um,  adj.  Le  plus 
— ,  très  — ,  sum.m.us,  a,  um,  adj. 
Il  Mettre  plus  haut  dans  l'ordre  mo- 
ral. Tollëre,  tr.  Attollère,  tr.  Extol- 
lëre, tr.  Eriger e  (erigo,  is,  -rexi, 
-rectum),  tr.  S' — ,  assurgere,  intr. 
Elevé,  altus,  a,  um,  adj.;  celsus,  a, 
um,  adj.;  excelsus,  a,  um.,  adj.;  ela- 
tus,  a,  um,,  p.  adj.  Esprit  — ,  elatus 
anim,us.  \\  Mettre  plus  haut  dans 
l'opinion  des  autres.  Efferre  {effero, 
fers,  extuli,  elatum),  tr.  Tollëre 
{tollo,  is,  sustuli,  sublatum),  tr.  Ex- 
tollëre (ni  parfait,  ni  supin),  tr.  — 
qqn  jusqu'aux  nues,  aliquem.  sum- 
mis  laudibus  ad  cœlum  efferre.  || 
Mettre  plus  haut  dans  sa  propre  opi- 
nion. Efferre,  tr.  ^  Etendre  jusqu'à 
un  niveau  supérieur.  Tollëre,  tr. 
Exaggerâre  {pr.  «  élever  en  forme 
de  remblai  »),  tr.  Elevé,  altus,  a, 
um,  adj.  S' — ,  tollëre  se  ou  tolli, 
pass.;  attollère  se  ou  attolli,  pass. 
Il  Edifier,  bâtir.  Erigère  [erigo,  is, 
-re.xi,  -rectum),  tr.  Excitâre,  tr.  || 
^Par  ext.)  Tenir  à  une  certaine  hau- 
teur.    Tollëre,     tr.     Attollère^     tr. 


Efferre,  tr.  Extollëre,  tr.  S* — ,  as- 
surgere, intr.;  emergère,  intr.  Elevé, 
altus,  a,  um,  adj.;  excelsus,  a,  um, 
adj.;  editus,  a,  um,,  adj.  Le  plus 
élevé,  summus,  a,  um,  adj.  II  S'éle- 
ver au-dessus,  superâre,  tr.  (voy. 
SURPASSER ,  DÉPASSER  ) ,  exceÙére , 
intr.  {alicui;  inter  hom,ines).  jj 
(Fig.)  Augmenter  de  quantité,  de 
degré.  Augëre  (augeo,  es,  auxi^ 
auctum),  tr.  Efferre,  tr.  (pretium 
alicujus  rei).  Attollère,  tr.  {attoU 
1ère  vocem,  élever  la  voix).  Exag- 
geràre,  tr.  Acheter,  vendre,  louer 
a  un  prix  élevé,  m,agno  em.ère,  vert- 
dére,  conducere.  Etre  d'un  prix 
peu  élevé,  parvi  esse.  Sur  un  ton 
très  élevé,  erectdet  concitatà  voce. 
^  (Par  ext.)  Faire  naître,  se  déve- 
lopper. —  la  voix  en  faveur  de  qqn, 
vocem  pro  aliquo  mittëre.  S'—, 
oriri,  dép.  intr.;  coorlri,  dép.  intr.; 
exorlri,  dép.  intr.  Un  grand  vent 
s'étant  — ,  maximo  coorto  vento. 
S' — contre  qqn,  cooriri  in  aliquem; 
invehi  in  aliquem.  ||  (Fig.)  Susci- 
ter. Excitâre,  tr.  Movêre  [moveo, 
es,  movi,  motum,),  tr.  —  un  débat, 
controversiam  movêre.  5  Amener 
(un  être)  à  son  développement  phy- 
sique, intellectuel  ou  moral.  Edu- 
càre,  tr.  Bien  élevé,  humanus,  a, 
um,  adj.  Mal  élevé,  rusticus^  a,  um, 
adj. 

éleveur,  s.  m.  Celui  qui  élève 
des  animaux  domestiques.  Pecua- 
rius,  ii,  m. 

Elide,  n.  pr.  Contrée  de  la  Grèce. 
Elis,  idis,  f. 

élider,  v.  tr.  Supprimer  dans  la 
prononciation  la  voyelle  finale  d'un 
mot  devant  la  voyelle  initiale  du  mot 
suiYSint.  Elidere  (litteras). S' — ,elidi. 

Elien,  n.pr.  Ecrivain  grec,  ^lia- 
nus,  i,  m. 

éliminer,  v.  tr.  Faire  sortir, 
écarter.  —  des  calculs,  calcules  e/i- 
cëre.  —  qqn  (de  sa  tribu,  du  sénat), 
movêre  aliquem  tribu,  senatu. 

élire,  v.  tr.  Choisir.  Voy.  ce  mot. 
—  domicile,  domicilium  collocdre, 
^  Choisir  qqn  par  voie  de  suffrages. 
Eligëre  (eligo,  is,  -legi,  -lectum), 
tr.  Vrcâyjf  tr. 
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Elis,  n.  pr.  Ville  d'Elide,  ElU, 
idis,  f. 

élision,  s.  f.  Action  d'élider,  ré- 
sultat de  cette  action.  Elisio  onis,  f. 

élite,  s.  f.  Ce  qui  est  choisi  dans 
un  ensemble  comme  le  meilleur. 
Flos,  floi'is,  m.  Robur,  oris,  n.  L' — 
de  l'infanterie, joeo^itamroèùr.  D' — , 
lectas,  a,  am,  adj.  délectas,  a,  «m-, 
p.  adj. 

elle,  pr.  pers.  f.  Pronom  de  la 
3®  personne. j&a,  e/as,  f.  Jlla,  Illliis, 
f.  (Quand  «  elle  »  est  sujet  du  verbe, 
on  ne  l'exprime  pas  en  latin,  si  l'on 
n'insiste  pas  sur  le  sujet  ou  qu'on  ne 
l'oppose  pas  àim  autre.)  Elle-même, 
ipsa,  ipsius,  f. 

ellébore,  m.  Nom  d*une  plante. 
Elleboriis,  i,  m. 

élocution,  s.  f.  Manière  dont  on 
fait  entendre  les  sons  en  parlant. 
Dictio,  oniSf  f.  ^  (P-  ext.)  Manière 
dont  on  exprime  sa  pensée  par  le 
choix  et  l'arrangement  des  mots. 
Sermo,  onis.  f.  ^  (P.  ext.)  Partie  de 
la  rhétorique  qui  traite  du  choix  et 
de  l'arrangement  desmots.  Elocatio, 
onis,  f. 

éloge,  s.  m.  Discours  en  l'hon- 
neur de  qqn  ou  de  qqch.  JLaudatio, 
onis,  f.  Collaudatio,  onis,  f.  Faire  un 
grand — de,  collaudâre  {aliquem). 
K  (Par  ext.)  Paroles  par  lesquelles 
on  loue  une  personne,  une  chose. 
Lmus,  laudis,  f.  (au  plur.,  laudes 
funèbres;  laudes  meritœ).  Preedi- 
catio,  onis,  f.  Faire  1' — ,  voy.  louer, 

LOUANGE. 

élogieux,  euse,  adj,  Qui  con- 
tient l'éloge  de  qqn.  Plénum  lau- 
dum.  Discours — ,  collaudatio,  onis, 
f.  Parler  de  qqn  en  termes  très  — , 
prœdicdre  honorificé  de  aliquo. 

éloignement,  s.  m.  Action  d'é- 
loigner de  soi  qqn  ou  qqch.  ||  (Dans 
l'espace.)  Ablegatio,  onis,  f.  Ahsces- 
,sio,  onis,  f.  Discessus,  ûs,  m.  Profec- 
tio,  onis,  f.  Il  (Dans  le  temps.)  Voy. 
ABSENCE.  Il  (Fig.)  Action  d'éloigner 
de  soi  qq.  action,  qq.  pensée  Amotio^ 
onis,  f.  ^  Le  fait  d'être  éloigné  de 
qqn.  ||  (Dans  l'espace.)  Longinquitas, 
atis,  f.  Intervallum,  i,  n.  Dans  un 
certain  — ,  procul,  adv.  Il   (Dans  le 


teAiiyiS.)Longin€jfuitas,  atis,  f.  Inter- 
vallum, I,  n.  Il  Fis,.  Declinatio,  onis, 

f.  5  (Au  fig.)  Disposition  à  se  tenir 
loin  de  ce  qui  déplaît.  Voy.  aver- 
sion. 

éloigner,  v.  tr.  Mettre,  faire  al- 
ler loin,  à  distance.  Il  (Dans  l'espace.) 
Movëre  {moveo,  es,  movi,  inotain), 
tr.  Amovëre,  tr.  Dimovêre,  tr.  Remo- 
vëre,  tr.  Submovêre,  tr.  S' — ,  cedère 
(cedo,  is,  cessi,  cessam,  intr.);  absce- 
dëre,  intr.;  decedëre,  intr.;  recede- 
re,  intr.  Éloigné,  longinquus,  a, 
um^  adj.;  rétractas,  a,  um,  p.  adj.; 
remotas,  a,  um,  p.  adj.  Etre  éloigné, 
abesse,  intr.;  distâre,  intr.  ||  (Dans 
le  temps.)  Differre  [differo,  [ers, 
disiuli,  dilatum),  ir.  Prof  erre  (pro- 
fero,  fers,  -iuli,  -latum),  tr.  Prola- 
târe,  tr.  Eloigné,  longinquus,  a,  uin, 
adj.;  disjunctus,  a,  um,  p.  adj.; 
remotus^  a,  um,  p.  adj.  Etre  éloigné, 
abesse,  intr.  ^  (Au  fig.)  Mettre  à  dis- 
tance. Hemovére,  tr.  Avocàre,  tr. 
Depellëre  {depello,  is,  -puli,  -pul- 
sum),  tr.  Repellère,  tr.  —  (un  mal- 
heur), averruncâre,  tr.  S' — ,  dece- 
dëre, intr.;  discedere,  intr.;  rece- 
dëre,  intr.;  se  removére  (a  negotiis 
publicis);  se  subtrahëre  ab  aliqaâ 
re.  Eloigné,  disjunctus,  a,  um,  p. 
adj.;  remotus,  a,  um,  p.  adj.  Etre 
éloigné,  abesse,  intr.  {ab  aliquâ  re). 
Il  (Spéc.)  Eloigner  qqn  d'une  per- 
sonne, c.-à-d.  lui  inspirer  de  l'éloi- 
gnement  pour  elle.  Distrahëre  (dis- 
traho,  is,-traxi,  -tractum),  tr.  Dis- 
jun(jëre(disjungo,  is,  -junxi,  -Junc- 
tum),  tr.  Alienàre,  tr.  S'  — ,  rece- 
dere  {recedo,  is,  -cessi,  -cessum), 
intr.  Etre  éloigné,  abhorrère,  intr. 
(voy.  AVERSION,  répugner). 

éloquemment,  adv.  D'une  ma- 
nière éloquente.  Diserte,  adv. 

éloquence,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  est  éloquent.  Eloquentia,  œ,  f. 
Facundia,  œ,  f.  Facultas,  atis,  f. 
Avec  —,  voy.  éloquemment.  Avoir 
de  1'—,  voy.  éloquent. 

éloquent,  ente,  adj.  Qui  a  le 
talent  delà  parole.  Eloquens,  p.  adj. 
Facundus,  a,  um,  adj.  Dicendi  pe- 
ritus.  Etre  — ,  valêre  dicendo. 

élu,  ue.  Voy.  élire. 
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élucubration,  s.  f.  Action  d'é- 
lucubrer,  résultat  de  cette  action. 
Luciihratio ,  onis,  f. 

éluder,  v.  tr.  Eviter  adroitement. 
Ehi<lere,  tr. 

élysée,  s.  m.  Région  des  enfers, 
séjour  des  bienheureux.  Elysium, 
il,  n.  Les  Cliamps-Elysées,  Elysii 
campi. 

élyséen,  éenne,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Elysée.  Elysius,  a,  um, 
adj. 

émail,  s.  m.  Vernis  formé  par  la 
vitrification  de  substances  fusibles 
qu'on  applique  par  la  fusion  sur  les 
poteries.  Smaltam,  i,  n.  ||  (P.  anal.) 
Substance  blanche  qui  recouvre  les 
dents.  Alba  dentium  crusta. 

émailler,  v.  tr.  (En  pari,  des 
fleurs.)  Orner  de  diverses  couleurs. 
Distinguëre ,  tr.  Variàre,  tr.  Emaillé, 
varias,  a,  am,  adj. 

émanation,  s.  f.  Emission  de 
particules  impalpables  qui  s'échap- 
pent d'un  corps.  Effflaviam,  ii,  n. 
EffasiOy  onis,  f.  ||  (P.  ext.)  Les  par- 
ticules qui  s'échappent  ainsi.  Affla- 
tas,  ûSj  m.  Halitus,  ûs,  m.  Vapor, 
oris,  m.  ||  (Fig.)  Ce  qui  procède  de 
qqn,  de  qqch.  Nous  avons  une  âme 
qui  est  une  —  de  la  divinité,  e.v  ani- 
versà  mente  divina  delibatos  ani- 
mas habemas. 

émancipation,  s.  f.  Acte  par 
lequel  qqn  est  émancipé.  Emanci- 
patio,  onis,  f. 

émanciper,  v.  tr.  Affranchir 
de  la  puissance  paternelle.  Emanci- 
pare,  tr.  ^  (Fig.)  Affranchir  des  lois, 
des  devoirs,  des  bienséances.  Dàre 
licentiam  (alicai).  S' — ,  sibi  indal- 
gère. 

émaner,  v.  intr.  (En  pari,  des 
particules  impalpables.")  S'échapper 
d'un  corps.  Effl itère {efflao,  is,-flaxi, 
pas  de  supin),  intr.  Émanàre,  intr. 
Il  (Fig.)  Procéder  de  qqn,  de  qqch. 
Emanàre,  intr.  Manâre  (ab  aliqaa 
re). 

emballage,  s.  m.  Action  d'em- 
baller. Merces  in  cistam  impositse. 
Toile  d' — ,  segestre,  is,  n.;  mvola- 
cram,  i,  n. 

emballer,  v.  tr.  Mettre  en  balle 


(des  objets)  pour  transporter.  Colli- 
gère  {colligo,  is,  -legi,  -leciam),  tr. 
Il  (P.  ext.)  Mettre  dans  une  caisse. 
Imponére  ou  condere  (aliquid  in 
oistam).  Emballé,  involatus,  a,  um, 
p.  adj. 

embarcation,  s.  f.  Bateau  non 
ponté.  Navigium,  ii,'  n.  Petite  — , 
navicula,  œ,  f. 

embarquement,  s.  m.  Action 
d'embarquer.  Conscensio  in  naves. 
Après  r —  des  troupes,  imposiio  in 
naves  exercita. 

embarquer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Faire  entrer  dans  une  barque,  vm 
navire.  Imponére  in  navem  ou  in 
naves  ou  (s'il  s'agit  d'une  flotte  en- 
tière) in  classem.  S' —  et  (absol.)  v. 
intr.  — ,  Gonscendère  in  navem  ou 
in  naves;  conscendëre  navem,  na- 
ves et  (absol.)  conscendëre.  ^  (Fig.) 
Faire  entrer  dans  une  affaire  difficile. 
Implicâj^e,  tr.  S' —  dans  de  fâcheuses 
affaires,  implicâri  molestis  negotiis. 

embarras,  s.  m.  Action  de  ce 
qui  embarrasse  ;  état  de  ce  qui  est 
embarrassé.  Impedimentum,  i,  n. 
Difficnltas,  atis,  f.  Molestia,  œ,  f. 
Créer  des  —  à  qqn,  impedimentum 
alicai  facërG.  Je  me  trouve  dans  un 
plus  grand  — ,  angustius  me  habeo. 
Qui  donne  dé  1' — ,  operosus,  a,  um, 
adj.  Se  tirer  d' — -,  se  expedïre.  \\ 
(Par  anal.)  Trouble  dans  Luie  fonc- 
tion. Gravitas,  atis,  f.  —  de  la  lan- 
gue, obligatio  linguœ.  ^  (Par  ext.) 
Situation  perplexe.  Difficultas,  atis, 
f.  Il  (Par  ext.)  Gêne  où  l'on  est  quand 
on  ne  sait  que  dire  ou  que  faire. 
Difficultas,  atis,  f.  Je  suis  dans  1' — , 
incertus  (ou  dubius)  sum,  quid  fa- 
ciam. 

embarrassant,  ante,  adj.  Qui 
met  dans  l'embarras.  Molestus,  a, 
um,  adj.  Incommodas,  a,  um,  adj. 
Dijficilis,  e,  adj.  ||  (Fig.)  Question 
très  obscure  et  très  — ,  quœstio  per- 
difficitis  et  per  obscur  a. 

embarrasser,  v.  tr.  Gêner  pour 
agir,  se  mouvoir  (pr.  et  fig.).  Impe- 
dîre,tT.  Mmplicâre, tr.  —  dans(qqch.), 
irretîre,  tr.  {aliqaa  re  ou  laqueis 
alicujus  rei);  alligâre,  tr.  {sealiqua 
re)i  illaqueàre,  tr.  ;  [illaqueari  ah- 
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quâ  re).  Embarrassé,  impediiuSy  a, 
um,  p.  adj.  ;  angustus,  a,  um,  adj.; 
imphcatus,  a,  um,  p.  adj.  Ne  s' — 
de  rien,  nihil  curare;  nihil  labo- 
râre.  Il  (Par  ext.)  Gêner  le  jeu  d'un 
organe.  —  la  poitrine,  gravitatem 
pectori  facere.  Langue  embarrassée, 
lingna  hebes.  Parole  embarrassée, 
parum  explanata  verha.  Il  (Spéc.) 
Mettre  dans  une  situation  perplexe. 
Implicâre,  tr.  Embarrassé,  incertus, 
a,  um,  adj.  Etre  embarrassé,  œs- 
tuâre,  inir.;  hœrcre  {/lœreo,  es,  heesi, 
hœsum),  intr.  ;  hsesitàre,  intr. 

embaucher,  v.  tr.  Engager  (un 
ouvrier)  pour  travailler  dans  un  ate- 
lier, etc.  Conducëre  (condaco,  is, 
-duœi,  'ducium),  tr.  ^  (P.  ext.)  Dé- 
cider (un  soldat)  à  passer  à  l'ennemi. 
Sollicita re  (aliquem). 

embaumement,  s.  m.  Action 
d'embaumer  un  cadavre.  Conditura, 
œ,  f. 

embaumer,  v.  tr.  Préserver  (un 
cadavre)  de  la  corruption  à  l'aide  d'a- 
romates. Condire  {m.ortuos).  ^  Par- 
fumer d'une  manière  suave.  Voy. 
PARFiTMER.  ||  Absolt.  Suuvem,  odo- 
rein  spargëre. 

embellir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Devenir  plus  beau.  Pulchriorem  ou 
formosiorem  fieri,  ^  V.  tr.  Rendre 
plus  beau.  Ornâre  {aomum  suam). 
Excolere  {urbem).  Adornàre  {ur- 
bem  monumeniis).\\  (P.  ext.)  Embel- 
lir un  discours,  ornâre  orationem. 

embellissement,  s.  m.  Action 
d'embellir.  Eocornatio,  onis,  f.  Or- 
natio,  onis,  f.  ||  (Par  ext.)  Ce  par 
quoi  une  chose  est  embellie.  Ornor- 
Uis,  ûs,  m.  Ornamentum,  i,  n. 

emblée  (d').  Voy.  embler. 

emblématique,  adj.  Qui  pré- 
sente un  emblème.  Voy.  symbolique. 

emblème,  s.  m.  Objet  visible 
pour  représenter  une  idée;  figure 
rappelant  une  chose  abstraite  par 
quelque  allusion.  Imago,  inis,  f. 
Signum,  i,  n. 

embler,  v.  tr.  Prendre,  ravir. 
Voy.  ces  mots.  ||  Loc.  adv.  D'emblée 
(en  enlevant  la  chose  du  premier 
coup),  iciu  primo. 

emboîter,    v.  tr.    Faire  entrer 


(une  partie  saillante)  dans  une  pièce 
creuse  à  laquelle  elle  s'ajuste.  Coag- 
mentàre,  tr.  S' —  (en  pari,  des  os), 
inseri. 

embonpoint,  s.  m.  Etat  du  corps 
en  bon  point,  bien  en  chair.  Corpus 
8uci  plénum.  Coî^poris  habitus  opi- 
mus. 

emboucher,  v.  tr.  Mettre  dans 
la  bouche  (la  partie  appropriée  d'un 
instrument  à  vent).  Admovère  {ti- 
biam)  labris.  In(làre(tubam).  \\  (Fig.) 
—  la  trompette  guerrière,  bellicum 
quodammodo  canere. 

embouchure,  s.  f.  Partie  d'un 
fleuve,  d'une  rivière,  où  ses  eaux 
s'écoulent  dans  la  mer.  Ostium,  ii, 
n.  Os,  oris,  n.  Avoir  son  —  dans,  in- 
(luère  in  (et  l'Ace). 

embourber,  v.  tr.  Engager  dans 
un  bourbier.  In  lutum  deducere. 
S' — ,  in  limum  demergi. 

embourser,  v.  tr.  Mettre  dans 
sa  bourse.  In  crumenam  condère. 

embranchement,  s.  m.  Sub- 
division d'une  chaîne  de  montagnes, 
d'une  route,  etc.,  en  chaînes,  routes 
secondaires.  Ramas,  i,  m.  Divor- 
iium,  ii,  n. 

embrasement,  s.  m.  Action 
d'embraser,  résultat  de  cette  action. 
Incendium,  ii,  n.  Deflagratio,  onis, 
f. 

embraser,  v.  tr.  Mettre  en  feu. 
Incendère  {incendo,  is,  -cendi,  -cen- 
sum),  tr.  Embrasé,  flagrans  (gén. 
Hxntis),  p.  adj.  Etre  embrasé,  ardé- 
re  (ardeo,  es,  arsi,  arsum),  intr.; 
flagràre,  intr.  S' — ,  ardëre  cœpisse. 
Il  (Par  ext.)  Rendre  d'une  chaleur 
ardente.  Torrêre  {torreo,  is,  iorrui, 
tostum),  tr.  Embrasé,  fervidus,  a, 
um,  adj.  ^  (Fig.)  Livrer  entièrement 
le  cœur  aux  ardeurs  d'une  passion. 
Accendëre,  tr.  Incendère,  tr.  Em- 
brasé, fervidus,  a,  um,  adj.  Etre 
embrasé,  ardëre,  intr.;  (lagrâre, 
intr.  S' — ,  ardëre  cœpisse;  incendi; 
inflammàri. 

embrassade,  s.  f.  Action  d'em- 
brasser qqn.  Voy.  embrassement. 

embrassenient,  s.  m.  Action 
d'embrasser.  Complexus,  ûs,  m. 

embrasser,   v.  tr.  Prendre  et 
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serrer  entre  ses  bras.  Am-plecti  {am- 
Dlector,  eris, -plexus  siim),  dép.  tr. 
Complecti,  dép.  tr.  Tenir  qqn  étroi- 
tement embrassé,  aliquem  ampleocà- 
ri.  Il  (Fiq.)  S'attacher  passionnément 
à  qqch.  ÎJomplecti,  dép.  ir.Amplexâ- 
ri,  dép.  tr.  Voy.  [s']  adonner.  ||  (Par 
ext.)  Prendre  qqn  entre  ses  bras  pour 
lui  donner  un  baiser.  Aliquem  com- 
plexu  tenëre.  Etre  embrassé  par  qqn, 
ainplexum  alicujus  accipëre,  ^Con- 
tenir (qqch.)  dans  toute  son  étendue. 
Capère  {capio,  is,  cepi y  captum) ,  tr. 
Tenëre  {teneo,  es,  tenui,  tentum), 
tr.  Continëre,  tr.  Comprehendëre 
{comprehendo y  is,  -prehendi,  ~pre- 
hensiim),  tr.  11  (Fig.)  Saisir  par  la 
vue  une  chose  dans  son  étendue.  — 
du  regard,  conspicere,  tr.  1!  Saisir 
par  la  pensée  une  chose  dans  son 
étendue.  Amplecti,  dép  tr.  Corn- 
plecti,  dép.  tr.  €oncipere  {concipio, 
is,  -ce pi,  -ceptuni),  tr 

embrasure,  s.  f.  Espace  vide 
ménagé  dans  un  mur,  et  qui  reçoit 
les  battants  des  portes,  d'une  fenê- 
tre. Benestra,  ss,  f. 

embrocher,  v.  tr.  Traverser  avec 
la  broche  (une  pièce  de  viande)  pour 
la  faire  rôtir.  Veru  figere^  tr. 

embrouiller,  v.  tr.  Brouiller  les 
choses  les  unes  dans  les  autres  de 
manière  qu'on  ait  peine  à  les  démê- 
ler. Implieâre,  tr.  Impedîre,  tr,  In- 
tricàre,  tr.  |1  Fig.  —  une  affaire,  con- 
iurbàre  rem.  Tout — ,  omniaper- 
turbàre  (ou  miscëre).  Embrouillé, 
confusus,  a,  wm,  p.  Sid],; pert urba- 
ins, a,  um^  p.  adj.  S* — ,  perturhari 
animo. 

embûche,  s.  f.  Embuscade.  Voy. 
ce  mot.  5  (Au  fig.)  Artifice  dressé 
contre  qqn.  Insidise,  arum,  f.  pi. 
Dresser  des  — ,  insidiâri,  dép.  intr. 
{alîcui;  abs.). 

embuscade,  s.  f.  Lieu  où  l'on, 
se  porte  ;  action  de  se  porter  pour 
surprendre  un  ennemi.  Insidite, 
arum,  f.  pi.  Dresser  une — ,  insidia- 
ri,  dép.  intr.  (s'emploie  surtout 
absol.)  Mettre  en  —,  voy.  embus- 
quer. Soldat  qui  se  tient  en  — ,  insi- 
diator,  oris,  m. 

embusquer,  v.  tr.  Poster  dans 


un  lieu  pour  surprendre  l'ennemi. 
In  insidiis  'ponere,  collocdre.  Etre 
embusqué,  in  insidiis  esse;  in  iw 
sidiis  subsistëre.  S' — ,  subsidére  in 
insidiis. 

émeraude,  s.  f.  Pierre  précieuse 
diaphane,  de  couleur  verte.  Sma- 
ragdusy  i,  m.  D' — ,  smaragdinus, 
a,  um,  adj. 

émerger,  v.  intr.  Sortir  du  mi- 
lieu où  l'on  est  plongé  et  paraître  à 
la  surface.  Emergère,  intr.  P.  anal. 
(En  par];  des  astres)  Emergère,  intr. 

émérite,  adj .  Qui  est  à  la  retraite 
après  avoir  accompli  sa  carrière. 
Emeritiis,  a,  um,  p.  adj. 

émerveiller,  v.  tr.  Frapper 
d'une  vive  admiration.  {Alîcui)  mœ 
ximam  admirationem  movère 
S' — ,  être  émerveillé  de,  admiràri 
vehemenier  (aliquid).  Emerveillé, 
mirabundus,  a,  um,  adj. 

émétique,  adj.  Qui  fait  vomir. 

Voy.   VOMITIF. 

émettre,  v.  tr.  Produire  au  de- 
hors. —  un  son,  vocem  em,ittére. 
Fig.  —  une  opinion,  dicère  quod 
sentias;  dicere  sententiam. 

émeute,  s.  f.  Soulèvement  po- 
pulaire. Motus,  ûs,  m.Seditio,  onis, 
f. 

émeutier,  s.  m.  Celui  qui  fait 
une  émeute,  qui  excite  un  mouve- 
ment populaire  ou  y  prend  part. 
Turbw  ac  iumultus  concitaior. 

émigrant,  ante,  adj.  Qui  émi- 
gré. Subst,  Un  — ,  qui  e  pairia  mi- 
grai. Les — ,  migrantes,  ium,  m.  pi. 

émigration,  s.  f.  Départ  an- 
nuel et  régulier  de  certaines  espèce^ 
animales.  Abiius,  ûs,  m.  Peregri- 
natio,  onis,  f.  ^  (Par  anal.)  Action  de 
quitter  son  pays  pour  s'établir  ail- 
leurs. Migratioy  onis,  f.  Dem>igra- 
tio,  onis,  f. 

émigré,  s.  m.  et  f.  Personne  qui 
est  sortie  de  son  pays  et  s'est  établie 
ailleurs.  Qui  {quœ)  patriam  reli- 
quit. 

émigrer,  v.  intr.  Quitter  par 
troupes  une  contrée  pour  aller  hi- 
verner ailleurs.  Migrdre,  intr.  ^  (P- 
anal.)  Quitter  son  pays  poiu»  s'éta- 
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blir  ailleurs.  Migrâre,  intr.  Demi- 
grâre,  intr. 

éminemment,  adv.  A  un  degré 
éminent.  Maxime,  adv.  Egregiè, 
adv,  E.viinièy  adv. 

éminence,  s.  f.  Ce  qui  s'élève 
au-dessus  d'un  niveau.  Collis,  is,  m. 
Tiimulas,  i,  m.  ^  Fig.  Haut  degré 
où  se  trouve  une  personne.  Digni- 
tas,  atis,  f.  Amplitiido,  inis,  ï. 
(Spéc.)  Il  Titre  d'honneur.  Eminen- 
tia,  œ,  f, 

éminent,  ente,  adj.  Qui  est  à 
un  haut  degré.  En  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Excellens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Prœstans  (gén.  -an- 
iis),  |>.  adj.  Summus,  a,  um,  adj. 

émissaire,  s.  m.  et  adj.  ||  S.  m. 
Agent  envoyé  pour  s'acquitter  d'une 
mission  secrète.  Emissarius,  ii,  m. 
^  Adj.  Bouc  —  (chez  les  Hébreux), 
capej'  emissariiis. 

émission,  s.  f.  Action  de  proje- 
ter au  dehors.  Emissio,  onis,i.  L' — 
des  rayons  (du  soleil),  einissi  radii. 
L' —  de  la  voix,  vox  emissa.  D'une 
seule  —  de  voix,  uno  tenore. 

emmagasiner,  v.  tr.  Mettre  en 
magasin.  Condère  {condo,  is,  -didi, 
-ditum),  tr.  Recondëre,  tr.  Reponë- 
re  {repono,  is,  -posai,  -positum),  tr. 

emmaillotter,  v.  tr.  Envelop- 
per (un  enfant)  d'un  maillot.  Fasciis 
(ou  pannis)  involvere  (infantem). 

emmancher,  v.  tr.  Ajuster  dans 
un  manche.  Manubrium  aptère 
{alicui  rei). 

emménager,    v.    tr.    Installer 

dans  un  nouveau  logement.   Collo- 

câre  aliquem  in  domo.  S' — ,  et  (in- 

'transitiv.)  — ,    migrâre  {ou    im.mi- 

grâre)  in  domum. 

emmener,  v.  tr.  Mener  avec  soi 
d'un  lieu  dans  un  autre.  {Secum)  du- 
cëre  (aliquem).  Ahducère  (abduco, 
is,  -duLxi,  -ductum),  tr.  —  en  voi- 
ture, sur  un  navire,  avehere,  tr.  — 
par  fraude  (le  bétail),  abigere  {pe- 
cus).  —  de  force,  abstrahere,  tr,; 
abripëre  ;  viabducere. 

émoi,  s.  m.  Trouble  causé  par  la 
crainte.  Trepidatio,  onis,  f.  Mettre 
en  — ,  trepidationem  injicëre. 

émolument,  s.    m.    Avantage, 


profit  revenant  légalement  à  qqn. 
Emohimentum,  i,  n. 

émondage,  s.  m.  Action  d'émon- 
der  un  arbre.  Ampiiiatio,  onis,  f. 

émonder,  v.  tr.  Purger  (un  ar- 
bre j  des  branches  mortes,  des  bran- 
ches parasites.  Ampuidre  {vitem 
ferro).  Dcpatàre  [vineam). 

émondeur,  s.  m.  Celui  qui 
émonde  les  arbres.  Pataior,  oris, 
m. 

émotion,  s.  f.  Action  d'émou- 
voir; résultat  de  cette  action.  ||  {Au 
physique.)  Motio,  onis,  f.  Donner 
de  1' — ,  m.ovére,  tr.;  commovère,  tr. 
Eprouver  de  V — ,  movëri;  com.mo- 
vëri.  Il  (Par  ext.)  Mouvement  d'agi- 
tation populaire.  Motus,  ûs,  m.  f 
{Au  moral.)  Motio,  onis,  f.  Commo- 
tio,  onis,  f.  Permotio,  onis,  f.  |l 
(Spéc.)  Mouvement   de   sensibilité. 

Voy.   ATTENDRISSEMENT. 

émouchet,  s.  m.  Nom  générique 
du  faucon  de  petite  taille.  Nisus,  i, 
m. 

émoudre,  v.  tr.  Aiguiser  sur  la 
meule.  Voy.  aiguiser. 

émousser,  v.  tr.  Rendre  mousse, 
non  coupant.  Ohtundëre  {obtundo, 
is,  -tudi,  -tusum,),  tr.  Hebetàre,  tr. 
S' — ,  hebescere,  intr.  ^  {Fig.)  Rendre 
moins  vif,  moins  pénétrant.  Ohtun- 
dëre {mentem).  Hebetàre  {ingénia). 
Emoussé,  hebes  (gén.  -etis),  adj.  Etre 
émoussé,  hebescere,  intr.;  hebetem 
fieri;  hebetari. 

émouvant,  ante,  adj.  Propre 
a  émouvoir.  Gravis,  e,  adj.  Anim^os 
vehementer  commovens. 

émouvoir,  v.  tr.  Faire  sortir  (un 
corps)  de  l'équilibre,  du  repos.  Mo- 
vere  {moveo,  es,  movi,  motum.),  tr. 
Commovère,  tr.  Concitàre,  tr.  || 
(Spéc.)  Agiter  d'un  mouvement  anor- 
mal. Movêre,  tr.  Commovère,  tr.  5 
(Par  anal.)  Faire  sortir  du  calme. 
Movère,  tr.  Commovère,  tr.  Per mo- 
vêre, tr.  Tangëre  {tango,  is,  ietigi, 
tactum),  tr. 

empaqueter,  v.  tr.  Mettre  en 
paquet.  Convasàre,  tr.  Stipàre,  tr. 

emparer,  v.  tr.  et  pron.  ||  V.  tr. 
Munir,  fortifier.  Voy,  fortifier.  ^  V, 
pron.  S'emparer  de  qqch.,  c.-à-d. 
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prendre  violemment  possession  de 
qqch.  et  (fig.)  prendre  violemment 
possession  d'une  chose  pour  y  ré- 
gner en  maître.  Potiri,  dép.  intr. 
[urbe).  Capëre  [capio,  is,  cepi,  cap- 
tum),  tr.  Recipëre  {recipio,  is,  -cepi, 
-ceptum),  tr.  Corripëre  {corripio, 
is,  -ripui,  -reptum),  tr.  Occupâre, 
tr.  S' —  de  l'esprit,  du  cœur  de  qqn, 
aliquem  (ou  animum  alicujus)  oc- 
cupàre. 

empêchement,  s.  m.  Ce  qui 
erm^êche.  Impedimentum,  t, n.  Mora, 
œ,  f.  Obstaculum,  i,  n.  Apporter  — 
à  qqch.,  alicui  rei  moram  facere. 
Les  obstacles  et  les  — ,  quas  obstant 
et  impediunt. 

empêcher,  v.  tr.  Entraver,  em- 
barrasser (qqn)  dans  son  action. 
Impedire,  tr.  ||  (Absol.)  Embarrasser 
par  des  occupations.  Distinëre,  tr. 
^  Mettre  obstacle  à  ce  qu'une  chose 
ait  lieu.  Impedîre,  tr.  Prœpedïre,  tr. 
Obstdre  («  faire  obstacle  »),  intr. 
Ofpcëre,  intr.  Prohibêre,  tr.  Cohi- 
bêre,  tr.  InhibêrSy  tr.  ^  Faire  obsta- 
cle à  l'action  de  qqn,  de  qqch.  Impe- 
dîre,  tr.  Prohibêre,  tr.  Obstare  {ob- 
sto,  as,  -stiti,  pas  de  supin),  intr. 
Absterrêre  {absterreo,  es,  -terrai, 
-territam) ,  tr.  Deterrêre,  tr.  L'état 
de  ma  santé  m' —  de  sortir,  impedit 
valetado  ne  eœeam.  Rien  ne  nous 
—  de  sortir,  nihil  obstat  qaominus 
(ou  quin)  exeamas.  Il  empêcha  qu'on 
ne  le  tuât,  eam  occidi  prohibait.  On 
les  empêche  de  sortir,  exire  prohi- 
bentar.  Je  ne  puis  m' —  de  parler, 
non  possam  non  loqai. 

Empédocle,  n.  pr.  Philosophe. 
Empedocles,  is,  m. 

empereur,  s.  m.  Titre  donné 
depuis  Auguste  au  chef  de  l'empire 
romain.    Imper ator,  oris,  m.  D' — , 

VOy.   IMPÉRIAL. 

empeser,  v.  tr.  Apprêter  avec 
de  l'empois.  Amylàre,  tr.  1|  (Fig.) 
Au  part,  passé  pris  adjeciivt.  Qui 
a  de  la  raideur  dans  ses  manières. 

Voy.    RAmE,   GUINDÉ. 

empester,  v.  tr.  Infecter  de 
miasmes  pestilentiels.  '  Vitiâre,  tr. 
Pestilentiam  af^erre.  Empesté,  pes- 
iilens   (gén.    -entis),  adj.  Etre   ^, 


pestilentiâ  laborare.  \\  (P.  hyperb.) 
Infecter  d'une  odeur  fétide.  Infi-^ 
cére,  tr. 

empêtrer,  v.  tr.  Engager  dans 
qqch.,  d'où,  l'on  ne  peut  se  tirer.  Im- 
plicâre,  tr.  Irretïre  aliqaem  aliquâ 
re.  S' — ,  inhœrescëre ,  intr. 

emphase,  s.  f.  Exagération  de 
ton,  de  termes,  qui  vise  à  grandir 
les  choses.  Magnificentia  verborum. 
Tumor  [verborum). 

emphatique,  adj.  Quia  de  l'em- 
phase. Inflatus,  a,  um,  p.  adj.  Tu- 
midus,  a,  um. 

emphatiquemient,  adv.  D'une 
manière  emphatique.  Tumidê,  adv. 

empiétement,  s.  m.  Action 
d'empiéter  ;  résultat  de  cette  action. 
Vis  alicui  illata.  Injuria,  œ,  f . 

empiéter,  v.  tr.  S'établir  au 
delà  de  son  terrain  sur  celui  d'un 
autre.  lUanus  porrigere  in  alicujus 
possessiones . 

empiler,  v.  tr.  Mettre  en  pile. 
Struére  {arbores  in  pyram).  Empi- 
ler du  bois,  s truemlignorum  facere. 

empire,  s.  m.  Autorité  souve- 
raine. Imperium,  il,  n.  (Au  fig.)  Do- 
mination exercée  par  qq.  force  mo- 
rale. Imperium,  ii,  n.  Exercer  un 
grand  — ,  multum  posse  ou  valêre 
(apud  aliquem).  Avoir  de  1' —  sur 
soi-même,  sibimet  ipsi  imperâre, 
^  (Spéc.)  Autorité  souveraine  d'un 
monarque  qui  porte  le  titre  d'empe» 
reur.  Imperium,  ii,  n.  ||  (Par  ext.) 
L'Etat  soumis  à  cette  autorité  souve- 
raine. Imperium,  ii,  n. 

empirer,  v.  tr.  et  intr.  (|  V.  tr. 
Rendre  pire.  (Malum)  augère.  De-^ 
teriorem  (ou  deterius)  facere.  ^  V. 
intr.  Devenir  pire,  plus  mauvais, 
Deteriorem  (ou  deterius)  fieri. 

empirique,  adj.  Qui  s'appuie 
sur  l'expérience.  Voy.  expérimental. 
Méthode  — ,  usus  et  expérimenta.  \\ 
(P.  ext.)  Qui  s'appuie  sur  une  expé- 
rience incomplète,  non  scientifique 
Expérimenta  tantum  spectans,  La 
médecine  — ,  empirice,  es,  f.  (Subs- 
tantivt)  Un  —  empiricus,  i,  m. 

empiriquement,  adv.  D'une 
façon  empirique.  Usu  ou  exercita' 
tione  {procedère). 
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empirisme,  3.  m.  Méthode  fon- 
dée sur  l'expérience.  Voy.  empirique. 

emplacement,  s.  m.  Lieu  choisi 
pour  y  établir  quelque  chose.  Locas, 
i,  m.  Area,  œ,  f.  Solum,  i,  n. 

emplâtre,  s.  m.  Médicament 
externe  qui  adhère  a,ux  parties  du 
corps  sur  lesquelles  on  rapplique. 
E'mplastriim,  i,  n. 

emplette,  s.  f.  Achat  de  détail. 
Voy.  ACHAT.  Faire  ses  — ,  voy.  ache- 
ter. Il  (P.  e.xt.)  Ce  qu'on  achète  ainsi. 
Emptam,  i,  n. 

emplir,  v.  tr.  Faire  entièrement 
occuper  par  qqch.  la  capacité  d'un 
réceptacle.  Complëre  ou  implëre 
{aliqaid  aliquâ  re). 

emploi,  s.  m.  Action  d'employer. 
Usus,  ûSy  m.  Usurpatio,  oni»y  f. 
Faire  — ,  voy.  employer.  ^  Ce  à  quoi 
qqn  est  employé,  et  (par  ext.)  fonc- 
tion. Munus,er{s,  n.  Remplir  un — ,, 
muniis  adininistràre  ou  gerère. 
Et,re  sans  — ,  c.-à-d.  être  sans  occu- 
pation (voy.  INOCCUPÉ),  ou  être  sans 
fonction,  esse  inhonoraiam. 

employer^  V.  tr.  Mettre  en  œuvre 
pour  une  destination.  Adhibêre^  tr. 
Admovêre  [adinoveo,  es,  -movi, 
mc^um),  tr.  Consumère  {consumo, 
is,  -sumpsi,  ^■sampium),  tr.  {aliquid 
in  aliqaid).  Collocâre  {aliquid  in 
aliquâ  re),  tr,  Uti  («.  faire  usage 
de  »),  dép.  intr.  (o«  se  sert  de  ce 
verbe  quand  «  employer  »  n'est  pas 
9uivi  de  a  à  »).  Employer  (en  par- 
lant), usurpâre,  ir.  —souvent,  celé- 
brâre,  tr.  Etre  employé,  in  usa 
esêe.  Etre  très  employé,  in  maximo 
usa  esse.  N'être  pas  employé,  sine 
usa  esse.  ^  Se  servir  de  qqn  pour 
V.CS  travaux  à  faire.  Adhihêre,  tr. 
Admovêre  f  tr.  (aliquem  od  aliquid). 
Il  Au  part.  pa<îsé  pris  subst.  Un  em- 
ployé, minister,  tri^  m.  ||  (Par  ext.) 
Employer  utilement  qqn,  alicujus 
operâ  uti  bond  (ou  singulari)  in 
aliquâ  re.  S'— >  pour  qqn,  en  faveur 
de  qqn,  pro  ahquo  eniti;  operam 
navàre  alicui. 

empocher,  v.  tr.  Mettfe  dan»  sa 
poche.  In  crumenam  condëre. 

empoigner,  v.  tr.  Saisir  en  ser- 


rant fortement  la  poigne.  Prehen- 
dëre,  tr.  Apprehendere,  tr. 

empois,  s.  m.  Sorte  de  colle  faite 
avec  de  l'amidon.  Amyhim,  i,  n. 

empoisonnement,  s.  m.  Action 
d'empoisonner;  résultat  de  cette  ac- 
tion. Crime  d' — ,  veneficium,  ii,  n. 
Mourir  (V — ,  veneno  siunpto  perire. 

empoisonner,  V.  tr.  Tuer,  met- 
tre en  danger  de  mort  en  faisant  ab- 
sorber du  poison.  Venenum  (alicui) 
dàre.  S' — ,  veneno  fdbi  mortem 
consciscère.  Etre  empoisonné,  ve- 
neno occidi  ou  interimi.  Chercher 
à — qqn,  aliquem  veneno  appetère. 
5  (Au  fig.)  Gâter  (qqn)  en  lui  com- 
muniquant des  idées,  des  sentiments 
nuisibles.  Infîcere  (inficio,  is,  feci, 
fectum),  tr.  f|  Gâter,  altérer  (qqch.) 
en  y  mêlant  qqch.  de  nuisible,  de 
funeste.  —  la  vie  de  qqn,  intam  ali- 
cujus insuavem  reddère.  ^  Rendre 
qqch.  nuisible  en  y  mettant  du  poi- 
son. (Aliquid  veneno)  imbuère.  Em- 
poisonné, venenatus,  a,  um,  part. 
Air  empoisonné,  pestilens  aer. 

empoisonneur,  euse,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  empoisonne  qqn. 
Vene ficus,  i,  m.  Venefica,  se,  m. 

emportement,  s.  m.  Action  de 
s'emporter.  Mouvement  violent  par 
lequel  l'âme  est  portée  vers  qqch. 
Impeius,  us,  m.  Concitatio  animi. 
Homme  livré  à  tous  les  — ,  homo 
impotentissimus.  Avec — ,  impoten- 
ter,  adv.  U  (Spéc.)  Mouvement  vio- 
lent de  colère.  Iracundia,  œ,  f. 

emporter,  v.  tr.  Porter  hors 
d'un  lieu.  Portàre,  tr.  Asportâre,  tr. 
Dejfûrtàre,  tr.  Exportâre,  tr.  Ferre 
(fero,  fers,  tuli,  latum),  tr.  Au  ferre 
(aufero,  fers,  abstuli,  aUatum),  tr. 
Efferre  (effero,  fers,  ecctuli,  ela- 
titm),  tr.  Tùllhe  (tollo,  is,  sustuli, 
sublatum),  tr.  Rapëre  (rapio,  is, 
rûpui,  raptum),  tr.  Ahripere  {abri- 
pio,  is,  --ripui,  -reptum),  tr.  Eriph- 
ré,  tr.  —  de  vive  force,  d'assaut, 
eœpugnâre,  tr.  Fig.  —  (un  avantage), 
ferre,  tr.;  auferre,  tr.  (auferre 
pretium,  prœmium).  ^  Entraîner 
de  force.  Ferre,  tr.  Efferre,  tr.  S'— - 
(en  pari,  d'un  cheval),  consternari, 
dép.  intr.  Cheval  qui  s'emporte  ou 
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emporté,  concitati.s  eqaus.  S' —  (de 
colère),  eû:cap:i^scepe,  î^tr.  S' — 
(contrs),  iraKi  (ou  stomacham) 
Ci' ampère  iii  aliquem  (ou  in  ali- 
qii.d).  Afcsol.  Emporté,  vehemens 
(gén.  -^Titis),  aclj.;  violenius^  a,  uni, 
ad.v;  commotas,  a,  um,  p.adj.;  ira- 
cundus^  a,  uni,  adj.  |1  (Spéc.)  En- 
Liaînerun  des  plateaux  de  la  balance. 
Prêppoiideràre,  tr,  Deprimere,  ti, 
(dans  l'express,  dépr,  lancera,  ■■ — 
la  balance).  Ellipt.  L' —  sur  qqn,  c.-à- 
d.  avoir  sur  lui  l'avantage,  prâestdre, 
intr.;  superâre,  tr.;  vincëre,  tr. 
Absol.  L' — ,  prsevalère,  intr.;  vin- 
àere,  tr.  U  (Par  ext.)  Entraîner  comme 
conséquence.  Habére,  tr.  Voy.  en- 
traîner, IMPLIQUER. 

empourprer,  v.  tr.  Colorer  en 
pourpre.  Paniceo  colore  iingere. 
S' — ,  puppurascëre,  intr.  Etre  em- 
pourpré, purpurdre,  intr.  Empour- 
pré, purpureus,  a,  um,  adj. 

empreindre,  v.  tr.  Marquer  en 
creux  ou  en  relief  la  forme  d'un  corps 
dur  sur  une  matière  plus  moUe.  Im- 
primere,  tr.  Voy.  imprimer.  ]|  (Fig.) 
Marquer  profondément  un  senti- 
ment^ une  idée  dans  l'expression  du 
visage,  dans  le  cœur.  Imprùnere  (in 
animis).  H  (Par  ext.)  Marquer.  Voy. 
ce  mot. 

empreinte,  s.  f.  Marque  laissée 
par  un  corps  empreint  dans  un  au- 
tre. Nota,  S3,  f.  Signam,  i,  n. 

empressé,  ée,  adj.  Qui  s'em- 
presse. Sedulus,  a,  um,  adj.  Sttidio- 
suSy  a,  um,  adj,  Alacer,  cris,  cre, 
adj.  Etre — à  faire  qqch. ,  festinanter 
aliquid  agere.  —  à  obéir,  ad  nu- 
tum  paratus.  Faire  F — ,  trépida 
concursâre;  saiougere,  intr.  \}ti  hom- 
me qtû  fait  r — ,  ardcdio,  onis,  m.  .|| 
(Par  ext.)  Ardeur  — ,  alacriias,  atis, 
f.  Soins  — ,  se/lulitasy  atis,  f. 

empressement,  s.  m.  Action  de 
s'empresser.  Festinatio ,  onis^  f.  Pro- 
perantia,  œ,  f.  Cura,  se,  f.  Diligen- 
tia,œ,  f.  JVavitas,  atis,  f.  Sedulitas, 
atis,  f.  Avec  — ,  sedulo,  adv. 

empresser  (s'),  v.  pron.  Se  hâ- 
ter avec  zèle.  Operoindareut...  {av. 
le  Subj.).  Festinare  (avec  l'Inf.). 

emprisonnement,    s.   f.   Ac- 
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tion  d'emprisonner.  Compréhension 
onis,  f.  Il  Etat  de  celui  qui  est  empri- 
sonné. Captivitas,  atis,  f.  Custodiay 
œ,  f. 

emprisonner,  v.  tr.  Mettre  en 
prison.  —  qqn,  faire  —  qqn,  in  car- 
cerem  conjicère  [dàre,  condére^ 
tradëre,  includëre)  aliquem. 

emprunt,  s.  m.  Action  d'em- 
prunter. Mutuatio,  onis,  f.  Objet 
d' — ,  res  cre(^ita.  Spéc,  —  d'argent, 
muiuatio,  onï5,  f.;  versura,  se,  f.  j| 
(Fie.)  Mutuatio,  onis,  f,  ^  Ce  qu'ôfe 
emprunte.  Mutuum,  i,  n.  Mutua  pe- 
cunia.  ]|  (Spéc.)  Somme  qu'un  Etat, 
etc.  obtient  par  souscription,  à  la 
charge  d'en  payer  les  intérêts.  Fer- 
sura,  œ,  f.  Faire  un  —  d'Etat,  ver- 
suram  publicé  facere. 

emprmiter,  v.  tr.  Se  faire  prê- 
ter. Mutuàri,  dép.  tr.  (m.  pecunias; 
abs.  mijUuari  ah  aliquo) .  Empriuité, 
matuus,  a,  um,  adj.  ^  (Par  ext.)  Ti- 
rer (^qch.)  d'un  autre.  Mutuàri, 
dép.  tr.  (aliquid  ah  aliquo).  Em- 
prunté, aliénas,  a,  um,,  adj.;  adsci- 
tus,  a,  um,  part.  1|  Recourir  à  une 
aide  étrangère.  Adsciscère  (adsciscOj. 
is,  -scivi,  -scitum),  tr.  — les  talents 
de  qqn,  ingénia  alicujus  uti.  |]  (Par 
ext.)  Un  air  emprunté,  des  manières 
empruntées,  voy.  gauche. 

emprunteur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  un  emprunt  d'ar- 
gent. Qui  (qusë)  sum.it  ah  aliquo 
pecunias  matuas.  \\  (Fig.)  Plagiaire. 
Imitaior,  oris,  m. 

émulation,  s.  f.  Sentiment  par 
lequel  on  se  fait  l'étnule  d'autrui. 
JEmulatio,  onis,  f.  Donner  de  F — , 
œmulationem  concitàre;  ad  œm.u^ 
landum  anim>os  eœcitâre. 

émule,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
cherche  à  égaler,  à  surpasser  qqn. 
JEmulus,  i,  m.  JSmula,  53,  f. 

1.  en,  prép.  Dans  (suivi  d'un 
complém.  pris  au  sens  indéterm.).  1| 
(En  pari,  d'un  lieu)  In,  prép.  (av. 
l'Ace,  et  l'Abl.).  En  voiture,  curru 
vecius.  Monter  en  char,  currum 
ascendère.  ^  (Fig.)  In,  prép,  (avec 
l'AcG.  et  l'Abb).  ^  (E-n  pari,  d'un 
temps)  In,  prép.  (av.  FAbl.).  /»/m, 
prép.  (av.  l'Ace).  En  moins  de  cent 


ENC 


—  3A2  — 


ENC 


jours,  inîra  dies  centum.  D'au- 
jourd'hui en  huit,  post  diem  septi- 
mum.  En  l'an  753  av.  J.-C,  anno 
ante  Christum  natam  septinginie- 
simo  qainquagesimo  tertio.  En  hi- 
ver, hieme.  En  été,  sestate.  ^  (En 
pari,  d'un  état)  Jn,  prép.  (av.  l'Ace. 
et  l'Abl.).  Etre  en  affaires,  negotiâri, 
dép.  intr.  Qui  est  en  appétit,  cibi  (ou 
edendi)  appeiens.  \\  (Par  ext.  pour 
indiquer  la  matière)  E  ou  ex,  prép. 
(av.  l'Abl.)  Statue  en  or,  signum  ex 
auro.  Il  (Spéc.)  Suivi  du  gérondif  ou 
du  part.  prés.  In,  prép.  (av. l'Abl.). 
Dum,  conj.(av.  l'Indic).  Cum,  conj. 
(av.  l'ind.).  Il  En,  c.-à-d.  en  quahté 
de,  à  la  manière  de.  Agir  en  femme, 
muliehriter  se  gerere.  Se  conduire 
en  esclave,  serviliter  agere.  \\  En, 
c.-à-d.  en  fait  de,  a  ou  ab,  prép.  (av. 
l'Abl.). 

2.  en,  adv.  et  pron.  relat.  ||  Adv. 
De  là.  Inde,  adv.  Hinc  («  d'ici  où  je 
suis  »),  adv.  Istinc  («  de  là  où  tu  es, 
où  vous  êtes  »),  adv.  Illinc  («  de  là- 
bas  où  il  est  »),  adv.  ^  Pron.  relat. 
De  ceci,  de  cela  ;  de  lui,  d'elle,  d'eux, 
d'elles.  Se  traduit  en  latin  par  un 
pronom  mis  au  cas  déterminé  par  le 
verbe,  l'adjectif  ou  le  substantif  dont 
il  est  le  complément  {ea  re  usus  est, 
il  s'en  est  servi  ;  de  hoc  non  tacebo, 
je  ne  veux  point  m'en  taire). 

encaissement,  s.  m.  Action 
d'encaisser  (le  prix  d'une  marchan- 
dise, de  l'argent).  Accepta  pecania. 
^  Etat  de  ce  qui  est  encaissé.  L' — 
d'un  fleuve,  amnis  coercitus  ripis. 

encaisser,  v.  tr.  Recevoir  et 
mettre  dans  sa  caisse  une  somme 
d'argent;  toucher,  etc.  Cogère  pe- 
cuniam.  %  Rendre  profond  (le  lit 
d'une  rivière,  un  chemin),  en  éle- 
vant les  bords.  Aggere  cingëre  (ali- 
quid).  Encaissé,  ripis  coercitus; 
prœaltis  utrinque  ripis  clausus  (ri- 
vas). 

encan,  s.  m.  Vente  publique  aux 
enchères.  Auctio,  onis,  f.  Hasta,  se, 
f.  Sectio,  onis  y  f.  Faire  une  vente  à 
r — ,  auctionari,  dép.  intr. 

enceindre,  v.  tr.  Entourer  de 
qqch.  qui  circonscrit.  Sœpîre  {ur- 
êem  mœnibus). 


enceinte,  s.  f.  Ce  qui  enceint. 
Circuit  us,  ils,  m.  Mur  d' — ,  muras, 
i,  m.  L* —  ù'une  ville,  mœnia,  iurn, 
n.  pï.  ^  Espace  enceint.  Claustra, 
orum,  n.  pi.  Dans  1' —  des  murs, 
intra  munitiones.  ||  (Fig.)  Dans  1' — 
de,  intima  (av.  l'Ace). 

encens,  s.  m.  Résine  aromatique. 
Tus,  turis,  n.  D' — ,  tureus,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  Louanges  excessives 
dont  on  flatte  qqn.  Summœ  laudes. 

encenser,  v.  tr.  Honorer  en  bn. 
lant  de  l'encens.  Turis  honorem  tri- 
buère.  Il  (Fig.)  Honorer  d'un  culte. 
Colère,  tr.  ||  (Fig.)  Flatter  par  des 
louanges  excessives.  Prœdicâre  de 
laudibus  {alicujus). 

encensoir,  s.  m.  Vase  où  l'on 
brûle  de  l'encens.  Turibulam,  i,  n. 

enchaînement,  s.  m.  Caractère 
de  ce  qui  enchaîne  ;  succession  de 
choses  enchaînées.  Colligatio^  onisy 
f.  Continuatio,  onis,  f. 

enchaîner,  v.  tr.  Lier  avec  des 
chaînes.  Alicui  catenas  injicere. 
Aliquem  catenis  vincîre.  Enchaîné, 
catenis  vinctus.  Etre  enchaîné,  in 
catenis  esse.  \\  (Fig.)  Rendre  es- 
clave. AUigârey  tr.  ||  (Par  anal.) 
Fixer  dans  un  lieu.  Aliquem  con- 
strictum  tenëre.  ||  (Fig.)  S'enchaî- 
ner, c.-à-d.  s'engager,  s'obliger,  voy. 
ces  mots.  ^  Attacher  qqch.  an 
moyen  de  chaînes.  Alligâre,  tr.  De* 
ligdre,  tr.  ||  (Par  anal.)  Lier  étroite- 
ment à  qqch.  Colligâre,  tr.  Neo- 
tëre,  tr.  Connectere,  tr. 

enchantement,  s.  m.  Action 
d'enchanter,  résultat  de  cette  action. 
Fascinatio,  onis,  f.  ||  (Par  hyperb.) 
Séduction.  Voy.  ce  mot.  ||  (Fig.)  In- 
fluence inexplicable  exercée  sur  qqn» 
Devotio,  onis,  f.  ||  (Par  ext.)  Ravis- 
sement de  plaisir.  Voy.  RAVISSEMENT. 

enchanter,  v.  tr.  Mettre  dans 
un  état  surnaturel,  par  un  pouvoir 
occulte,  etc.  Fascinâre,  tr.  ||  (Fig.) 
Soumettre  à  une  influence  irrésisti- 
ble. Capëre,  tr.  Rapère,  tr.  (voy. 
CHARMER,  ravir).  ||  (Par  hyperb.)  Ra- 
vir de  plaisir.  Voy.  ravir. 

enchanteur,  eresse,  s.  m.  et  f. 

'  et  adj.  Il  aS.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 

fait  des  enchantements.   Vene ficus. 
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i,  m.  Venefica,  œ,  f.  Saga,  œ,  f.  ^ 
^c?y.  Qui  ravit  de  plaisir.  Un  spec- 
tacle — ,  res  fruenda  oculis. 

enchâsser,  v.  tr.  Mettre  des  re- 
liques dans  une  châsse.  Reliquias 
capsà  includëre.  ^  Mettre  dans  une 
monture.  Inserere,  tr.  [aliquid  in 
aliquid) . 

enchère,  s.  f.  Dans  une  vente 
au  plus  offrant,  offre  supérieure  à  la 
mise  à  prix,  etc.  Licitatio,  onis,  f. 
Vendre  qqch.  à  1' — ,  aux — ,  auctio- 
nari,  dép.  intr.  Mettre  une — ,  liceri, 
dép.  tr. 

enchérir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  ir. 
Rendre  plus  cher.  Pretium  augëre. 
5  V,  intr.  Devenir  plus  cher.  Ca- 
riorem  (ou  carius)  fieri.  •[  (Dans  une 
vente)  Mettre  une  enchère.  Voy.  en- 
chère. —  sur  qqn,  aliquid  plus  (ou 
suprd)  adjicère;  contra  licëri.  || 
(Fig.)  Aller  au  delà  de  ce  qui  a  été 
fait  ou  dit.  On  enchérit  sur  ce  récit, 
hase  inffatius  commeinorantur. 

enchérissement,  s.  m.  Aug- 
mentation de  prix.  Pretium  auc- 
ium.  CaritaSy  atiSy  f. 

enchérisseur,  s.  m.  Celui  qui 
fait  une  enchère.  Licens,  entis,  m. 

enchevêtrer,  v.  tr.  Engager  les 
unes  dans  les  autres  les  parties  d'une 
chose.  Implicdre,  tr.  ||  (P.  ext.)  S' — 
dans  des  sophismes,  se  induëre  in 
captiones. 

enclave,  s.  f.  Terrain  engagé 
dans  un  autre  sur  lequel  il  empiète. 
Ager  extra  fines  porrectus.  Domai- 
nes qui  forment  des  enclaves,  prœ- 
dia  adjuncta. 

enclaver,  v.  tr.  Encastrer.  Voy. 
ce  mot.  Il  Faire  entrer  (une  terre,  un 
territoire)  comme  dépendance  dans 
les  limites  d'une  autre  terre,  d'un 
autre  territoire.  Circumcludère  {cir- 
cumcludo,  is,  -clusi,  -clusum),  tr. 
Etre  enclavé  dans...,  se  immittère 
(ou  immitti)  in  (et  TAcc). 

enclin,  ine,  adj.  Porté  par  incli- 
nation à  qqch.  Inclinatus,  a,  um,  p. 
adj.  [ad  aliquid).  Propensus,  a,  um, 
p.  adj.  (ao?  aliquid).  Proclivis,  e,  adj. 
\ad  aliquid).  Promis,  a,  um,  adj.  {ad 
aliquid). 

enclore,  v.  tr.  Entourer  d'une 


clôture.  Sœpîre,  tr.  ||  (Par  ext.)  En- 
fermer dans  une  enceinte.  Includëre 
(includo,  is,  -clusi,  -clusum),  tr. 

enclos,  s.  m.  Terrain,  espace  en- 
touré d'une  clôture.  Consseptus 
ager,  Locus  sseptus.  Sœptum,  i,  n. 

enclume,  s.  f.  Masse  de  fer  aciéré 
sur  laquelle  on  forge  les  métaux. 
Incus,  ûdis,  f. 

encognure  et  encoignure,  s. 
f.  Espace  que  forme  le  coin  d'une 
chambre.  Angulus  parietum. 

encolure,  s.  f.  Dimension  et 
forme  du  cou.  L' —  d'un  cheval,  cer- 
vices  (gén.  plur.  ceriricum),  f. 

encombrant,  ante,  adj.  Qui 
encombre.  Qui  (quœ,  quod)  impe- 
dimenta est. 

encombre,  s.  m.  Embarras  causé 
parce  qui  fait  obstacle.  Impedimen- 
tum,  i,  n.  Sans  — ,  sine  offensa. 

encombrement,  s.  m.  Embar- 
ras causé  par  ce  qui  encombre.  L' — 
des  rues,  obstructœ  vise.  L' —  d'une 
armée,  impeditum  agmen. 

encombrer,  v.  tr.  Embarrasser 
en  faisant  obstacle  à  la  circulation. 
Impedire,  tr.  Obstruëre,  tr. 

encontre,  prép.  et  loc.  prép.  || 
Prép.  Contre.  Voy.  ce  mot.  ^  (Loc. 
prép.)  A  r —  de  (en  opposition  à), 
contra  (avec  FAcc),  ad  ver  sus  (avec 
l'Ace). 

encore,  adv.  A  cette  heure.  Ad- 
hue  (pr.  «  jusqu'à  ce  moment,  jus- 
qu'à présent  »),  adv.  Etiamnunc,  adv. 
Tum  ou  etiam  tum  (quand  on  fait 
retour  au  passé),  adv.  —  une  fois, 
iterum,  adv.  —  longtemps,  diu,  adv. 
—  aujourd'hui,  hodie.  Pas  — ,  non- 
dum,  adv.  ||  (Par  ext.)  En  plus. 
Etiam,  adv.  Non  seulement,  mais — , , 
non  solum...  sed  etiam.  D'autres 
— ,  prœtereaalii.  ^En  l'état  où  sont 
les  choses.  —  si,  saltem  si...  Avec 
une  seule  légion  et  —  était-elle  peu 
sûre,  cum  unâ  legione  et  ed  quidem 
vacillante. 

encouragement,  s.  m.  Action 
d'encourager.  Hortatio,  onis,  f.  Co^ 
hortatio,  onis,  f.  Donner  des  — ,  voy. 
ENCOURAGER.  ^  Cc  qui  cucourage.  In» 
citamentum,   i,   n.  Stimulus,    i,  m* 
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Donner  des  —  à  qqn,  aUcui  stimu- 
los  admovêre, 

encourager,  v.  tr.  Exciter  à 
montrer  du  courage  (voy.  oouraok). 
ActièrCy  tr.  Concitàre,  tr.  Incitâre, 
tr.  —  par  des  paroles,  etc.,  cohorior- 
ri,  dép.  tr.  Voy.  exhorter. 

encourir,  v.  tr.  Se  mettre  dans 
le  cas  de  subir  (qqch.).  Incurrëre, 
intr.  (cf.  inc.  in  reprehensionem). 
Siiscipère,  tr.  (suscipere  inimici- 
tias  ;  odiam  alicujus).  Subîre 
{odiimiy  viUiperationem). 

encrasser,  v.  tr.  Couvrir  de 
crasse.  Voy.  salir. 

encre,  s.  f.  Liquide  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  Atramentain,  i,  n. 

encrier,  s.  m.  Petit  vase  où  Ton 
met  de  l'encre.  Atramentariiim,  ii, 
n. 

endetter,  v.  tr.  Charger  d'une 
dette.  JEre  alien  o  obstringere  (ou 
ohruëre).  S' — ,  œs  alienum  suscipë^ 
re,  contrahère  on  facere.  Etre  en- 
detté, esse  in  sere  çdieno. 

endoctriner,  v.  tr.  Faire  entrer 
dans  certaines  opinions,  certaines 
doctrines.  Condoce[acere  animum 
lit  (et  le  Subj.). 

endommager,  v.  intr.  Mettre 
en  mauvais  état.  Lsedère  (lœdo,  is, 
îœsi,  lassum),  tr.  Corrtimpëre  (cor- 
^ampo,  is,  -rupi,  -rupiam),  tr.  Etre 
endommagé  parles  pluies,  par  l'hu- 
midité, pluviis  infestari;  humore 
corrumpi.  Etre  gravement  endom- 
magé (en  pari,  d'un  édifice),  vitium 
facere. 

endormir,  v.  tr.  Faire  dormir. 
Sopîre,  tr.  Consopîre  («  endormir 
d'un  profond  sommeil  »),  tr.  S' — , 
obdormiscère  (obdormisco,  is,  -dor- 
mivi,  -dormitum),  intr.  Endormi, 
dormiens;  sopiius.  Etre  endormi, 
somno  esse  sopitum.  Il  (Spéc.)  En- 
dormir qqn  (en  pari,  d'un  narcoti- 
que). Somnum  allioëre.  Il  (Par  ext.) 
Donner  envie  de  dormir  (à  force 
d'ennui).  Somnum  afferre.  Il  (Au 
fig.)  Calmer,  faire  cesser.  Sopire, 
tr.  •[  (Fig.)  Bercer  d'illusions  qui  pa- 
ralysent l'activité.  Voy.  amuser, 
TROMPER.  S' — ,  torpescerey  intr.  Etre 
endormi,  torpère,  intr. 


endosser,  v.  tr.  Mettre  sur  son 
dos  (un  vêtement).  Indiicre  sibi  et 
simpl.  induère  {vestem),  \\  (Fig.) 
Prendre  sur  son  compte,  sous  sa 
responsabilité.  Recipëre  in  se. 

endroit,  s.  m.  Place  qu'on  a  di- 
rectement en  vue  dans  une  Jocalité, 
LocnSy  î,  m.  En  cet  — ,  eo  looo;  ibi. 
Vers  cet  endroit,  eo,  adv.  ||  (P.  ext.) 
Localité  qu'on  habite.  LocuSy  i,  m. 
^  Place  que  l'on  considère  dans  un 
objet.  Locus,  i,  m.  Pars,  partis,  f, 
Fig.  Porter  la  main  à  1' —  sensible, 
manum  ad  id  referre  qiiod  dolei. 
Il  Passage  déterminé  que  l'on  consi- 
dère dans  un  ouvrage.  Locus,  i,  m. 
(au  plur.  loci).  ||  Côté  déterminé  que 
l'on  considère  dans  une  personne  ou 
une  chose.  Pars,  partis,  f.  Loc.  adv. 
A  r —  de  qqn,  voy.  égard,  envers. 
^  Coté  par  lequel  une  chose  doit  être 
regardée.  Eocterior  faciès. 

enduire,  v.  tr.  Mettre  sur  :  spéc, 
couvrir  d'un  enduit.  Jllinere,  tr. 
Circiimlinère,  tr.  Oblinère,  tr. 

enduit,  s.  m.  Matière 'molle  dont 
on  couvre  la  surface  de  certains  ob- 
jets. Tectorium,  ii,  n.  Crusta,  œ,  f. 
^  Enduit,  action  d'enduire.  Litura, 
œ,  f.  Mettre,  appliquer  un  —  sur, 
revêtir  d'un  — ,  voy.  enduire. 

endurant,  an  te,  adj.  Qui  en- 
dure. Patiens  (gén.  -eniis),  p.  adj. 
Perferens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

endurcir,  v.  tr.  Rendre  dur  par 
degrés.  Voy.  durcir.  S' — ,  diiresce- 
re,  intr.  ^  (Eig.)  Rendre  insensible 
par  degrés  (le  corps  ou  l'âme).  Du- 
rare,  tr.  Induràre,  tr.  S' — ,  aurum 
fieri;  obdurescere,  intr.  Endurci, 
duras,  a,  um,,  adj. 

endurcissement,  s.  m.  Action 
de  s'endurcir.  Duritia  corporis.  ^ 
(En  pari,  de  l'âme)  Voy.  insensibi- 
lité. 

endurer,  v.  tr.  Supporter  avec 
une  patience  constante.  Ferre  (fero^ 
fers,  tali,  latum),  tr.  Per ferre,  tr. 
Perpeti  {perpeUor^  eris,  perpessus 
sum),  dép.  tr. 

Enée,  n.  pr.  Héros  troyen.  Mneas 
(voc.  JEnea,  Gén.  Dat.  Mnese,  Aco. 
^nean,  Abl.  yEnea),  m. 
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énergie,  s.  f.  Force  vive  de  l'or- 
ganisme. Vis,  f.  Firtus,  utiSy  f.  Sans 
—,  langaidaSy  a,  «m,  adj.  ||  (Par 
ext.)  En  pari,  d'un  remède.  L' — 
d'un  remède,  remedium  efficaoc. 
Sans  — ,  imbecillas,  a,  um,  adj.  11 
(Fig.)  L'énergie  des  expressions, 
gravitas  verborum  et  sententia- 
rum.  Plein  d' — ,  actuosas,  a,  um, 
adj.  Avec  — ,  nervosë  {dicere,  dis- 
serère  aliquid).  5  Force  vive  de 
l'âme,  l^is,  f.  f'igor  [ingenii  ou 
animi).  Diervi,  oi'umy  m.  pi.  Montrer 
de  r — ,  voy.  [être]  énergique.  Sans 
— ,  ignai'us,  a,  um,  adj.;  iners 
(gén.  -eriis),  adj.;  socors  (gén.  -cor- 
dis),  adj. 

énergique,  adj.  Qui  déploie  une 
force  vive,  agissante,  jl  (En  pari,  de 
l'orgimisme)  Firmtis,  a,  um,  adj.  ^a- 
lidus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.)  En 
pari,  de  choses.  Remède — ,  medica- 
nientum  acre.  \\  (Fig.)  En  pari,  de 
l'expression.  Discours  — ,  oratio 
gravi tatis  plena.  ^  (En  pari,  de 
l'àme)  Fortis,  e,  adj.  Impiger,  gra, 
grum,  adj.  Strenuus,  a,  um,  adj. 
Acer,  cris,  cre,  adj.  Se  montrer — , 
être  — ,  impigrum  (ou  strenuum 
aérera)  se  praebère  [in  aliquâ  re). 

énergiquement,  adv.  D'une 
manière  énergique.  Fortiter,  adv. 
Acriter,  adv.  Strenué,  adv.  Felie- 
menter,  adv.  ||  (Par  ext.)  En  pari,  d'un 
remède.  Voy.  efficacement.  (Cette 
substance)  agit  plus  — ,  acriorem 
vint  habet.  il  Résister  — ,  acerrimë 
résister  e. 

énergumène,  s.  m.  Personne 
possédée  du  démon.  Energumenos, 
i,  m.  ^  (Fig.)  Personne  qui  s'em- 
porte yiolemment.  Furore  correp^ 
tus. 

énervant,  ante,  adj.  Qui  a  la 
propriété  d'énerver.  Corporis  vires 
l'rangens.  \\  (Fig.)  Animi  vires  fran^ 
gens. 

énervement,  s.  m.  Etat  de  celui 
qui  est  énervé.  Lauguor,  oris,  m. 
L' —  des  courages,  énerves  animi. 

énerver,  v.  tr.  Priver  de  l'usage 
des  nerfs.  Nervos  omnes  e.vsecdre. 
5  (Fig.)  Priver  de  nerfs,  c.-à-d.  d'é- 
nergie. Enervàre,  tr.  Debilitâre,  tr. 


ENF 

S' — ,  mollescëre,  intr.;  languescere, 
intr.  Enervé,  mollis,  e,  adj.  S' — 
complètement  dans  l'oisiveté,  otio 
languère  et  hebesdére. 

enfance,  s.  f.  La  première  pé- 
riode de  la  vie  de  l'homme.  PMereVe«, 
œ,  f,  La  première  — ,  infantia,  œ, 
f.  Dès  r — ,  a  parvula  asiate;  a 
parvo;  a  parvis  (en  pari,  de  plu- 
sieurs). Il  (Par  ext.)  L'ensemble  de 
ceux  qui  sont  à  cet  âge.  Pueri,orum, 
m.  pi.  ^  (Au  fig.)  Première  période 
d'une  chose  capable  de  développe- 
ment. Prima  initia.  ^  (Par  anal.) 
Etat  de  celui  qui  garde  les  habitu- 
des, les  goûts  de  l'enfant.  Puerili- 
tas,  atis,  f.  Mores  puériles,  \\  Affai- 
blissement sénile  qui  rappelle  l'en- 
fance. Qui  est  tombé  en — ,  cui  ffuoea 
senio  mens  est. 

enfant,  s.  m.  Celui  qui  est  dans 
la  première  partie  de  la  vie  hu- 
maine. Puer,  eri,  m.  Un  petit  — , 
infans  puer;  parvulus.  D' — ,  pue^ 
rilis,  e,  adj.  En  — ,  pueriliter,  adv. 
Redevenir  — ,  repuerascëre,  intr.  ij 
—  gâté,  puer  delicatus.  —  gâté  de 
la  fortune,  priunœfilius.\\{A\iiéïn..) 
Une  enfant,  c.-à-d.  une  petite  fille. 
Puella,  se,  f.  ^  Fils  ou  fille  (par  rap- 
port aux  parents).  Filius,  ii,  m, 
(surt.  au  plur.).  Filia,  œ,  f.  Les  — , 
liberi,  orum{u  personnes  libres  nées 
d'un  chef  de  famille  »  par  opp.  aux 
esclaves),  m.  pi.  ||  (Par  anal.)  En 
pari,  des  animaux.  Les  bêtes  aiment 
à  ce  point  leurs  —  que...,  bestias.,c 
ex  se  natos  ita  amant,  ut...  ||  (Par 
ext.)  Descendant.  Progenies,  ei,  f.  ^ 
(Fig.)  Ce  que  Ton  considère  comme 
rattaché  à  qqn,  à  qqch.  par  un  lien 
mutuel  de  filiation.  La  patrie  dont 
nous  sommes  tous  les  enfants,  pa- 
tria  quse  communis  est  omnium, 
nostrum  parens.  Il  (Par  ext.)  Celui 
qui  est  né  dans  tel  ou  tel  lieu.  —  de 
Troie,  a  Trojd  oriundus. 

enfantement,  s.  m.  Action  d'en- 
fanter. Par  tus,  ûs,  m. 

enfanter,  v.  tr.  Mettre  au  monde 
(l'enfant  arrivé  à  terme).  Parère  (pa- 
rio,  is,  peperi,  partum),  tr.  —  deux 
jumeaux,  uno  par  tu  parère  duos 
libéras.  ^(P.  anal.)  Faire  naître,  pr©- 
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diiire.  Parère,    tr.  Gignere  {gigno, 
is,  gcnui,  genitum),  tr. 

enfantillage,  s.  m.  Manière  d'a- 
gir qui  conviendrait  à  un  enfant. 
Puer  m  tas,  atis,  f.  Faire  des  — , 
piieriliter  f  acéré» 

enfantin,  in«,  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  l'enfance.  Puerilis,  e,  adj. 

enfer,  s.  m.  (Dans  la  mythologie 
ancienne)  lieu  souterrain  habité 
par  les  ombres  des  morts.  Inferi, 
orum,  m.  pi.  Aux  — ,  dans  les  — 
(sans  mouvement),  apud  inferos. 
Descendre  aux  — ,  sub  terras  ire.  " 
Faire  sortir,  rappeler  des  — ,  ab  in- 
feris  excitâre  (ou  revocâre).  De  1' — , 
des — ,  infernus,  a,  um,  adj.  5  (Dans 
la  religion  chrétienne)  lieu  destiné 
au  supplice  des  damnés.  înferus  (s.- 
e.  locus),  i,  m.  Infernus  (s.-e.  lo- 
cus),  i,  m.  Inferna  (s.-e.  loca), 
orum,  n.  pi. 

enfermer,  v.  tr.  Mettre  dans  un 
lieu  fermé.  Claudère  (claudo,  is, 
clausi,  clausum),  tr.  (aliquem  in 
curiâ).  Concludère  (concludo,  is, 
-clusiy  -clusum),  tr.  (aliquem  in  ali- 
quo  loco  ou  in  aliqaem  locum).  In- 
cludëre,  tr.  (aliquem  in  cellâ;  ali- 
quem, carceré).  — à  part,  discludère, 
tr.  Il  (Absol.)  Enfermer,  c.-à-d.  met- 
tre sous  clef.  Condère  [condo,  is, 
-didi,  -ditum),  tr.  (c.  aliquid  in 
aliquid).  ^  Entourer  complètement. 
Claudère  (claudo,  is,  clausi^  clau- 
sum),  tr.  Circumoludère  [circum- 
cludo,is,-clusi,  -clusum),  tr.  f  Con- 
tenir en  soi.  Concludère,  tr.  Conti- 
nëre,  tr. 

enferrer,  v.  tr.  Traverser  (qqn) 
avec  le  fer  de  son  arme.  Transfigère 
ou  transfodére  ou  transverberàre 
{aliquem)  gladio.  S' — ,  se  induëre 
hastis. 

enfilade,  s.  f.  Disposition  de 
choses  qui  se  suivent  sur  une  même 
ligne,  l'une  menant  à  l'autre.  Séries, 
ei,  f. 

enfiler,  v.  tr.  Traverser  par  un 
fil.  —  une  aiguille,  filum  in  acum, 
insérer  e  ou  conjicere, 

enfin,  adv.  Pour  marquer  que 
l'on  conclut  après  une  énuriiération. 
Denique,   adv.    (devant    le    dernier 
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terme  d'une  énumération  exprimée 
à  l'aide  des  particules,  primuin, 
deinde,  tum,  etc.  ou  sans  particules). 
Postremo  («  enfin,  à  la  fin,  en  der- 
nier lieu  »),  adv.  ^  Pour  marquer 
qu'une  chose  arrive  après  s'être  fait 
attendre.  Tandem  («  enfin,  une 
bonne  fois  »),  adv. 

enflammer,  v.  tr.  Mettre  en 
flamme.  Inflammâre,  tr.  Accendère 
(accendo^  is,  -cendi,  -censum),  tr. 
Incendère,  tr.  Succendère,  tr.  En- 
flammé, ardens  (gén.  -entis),  adj. 
Etre  enflammé,  voy.  feu,  flamme. 
S' — ,  c.-à-d.  prendre  feu,  voy.  feu. 
Fig.  Œil  enflammé,  ardens  oculus. 
5  (Par  ext.)  Mettre  dans  un  état  in- 
flammatoire. In(lammaiiones  mo- 
vère.  S' — ,  excandescere,  intr.  ^ 
(Fig.)  Animer  d'une  vive  passion. 
Inflammâre,  tr.  Accendère,  tr.  In- 
cendère, tr.  S' — ,  exardescere,  intr. 
Etre  enflammé,  ardére  (ardeo,  es, 
arsi,  arsum),  intr.;  (lagrâre,  intr. 

enfler,  v.  tr.  Emplir  d'un  gaz 
qu'on  insuffle.  Voy.  gonfler.  ^  (Par 
ext.)  Faire  augmenter  de  volume. 
Inflâre,  tr.  S'—,  tumescére,  intr. 
intum^scère,  intr.  ||  (Spéc.)  Disten- 
dre par  une  cause  morbide.  Inflâre, 
tr.  Etre  enflé,  tumêre,  intr.  Enflé, 
tumidus,  a,  um,  adj.  j|  (Par  anal.) 
—  sa  voix,  vocem  attollere  \\  (Fig.) 
Grossir.  Voy.  ce  mot.  ||  (En  pari,  du 
style)  Style  enflé,  inflata  oratio. 
Etre  enflé,  turgére,  intr.  S' — ,  tur- 
geècère,  intr.  ||  (Par  ext.)  Exalter. 
Inflâre,  tr.  (animos).  S' — ,  tumescé- 
re, intr.  Etre  enflé,  tum,ére,  intr. 

enflure,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
enflé.  Tumor,  oris,  m.  ^  (Fig.)  En 
pari,  du  style.  Tumor,  oris,  m.  Par- 
ler avec  — ,  tumidë  dicëre.  Enflé, 
voy.  boursoufle,  emphatique. 

enfoncement,  s.  m.  Action 
d'enfoncer,  état  de  ce  qui  est  enfon- 
cé. Depressio,  onis,  f.  ^  (P-  ext.) 
Partie  reculée,  qui  va  vers  le  fond 
de  qqch.  Recessus,  as,  m.  ||  (Spéc.) 
Partie  que  la  perspective  représente 
comme  la  plus  éloignée  du  plan.  Re- 
cessus, ûs,  m. 

enfoncer,  v.  tr.  Faire  aller  vers 
le  fond  ou  jusqu'au  fond.    Figère 
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{figo,  is,  fixiy  fijeiim),  tr.  Depcfëre, 
tr.  Inflgere,  tr.  Imprimere  {impri- 
mo,  is,  -pressiy  -pressum),  tr.  De- 
primëre,  tr.  Demittëre  {demitto,  is, 
-misi,  -missum),  tr.  Immittëre,  tr. 
Adigère  {adigo,  is,  -egi,  -actum),  tr. 
S' — ,  descendère  {descendo ,  is  , 
-scendi,  -scensiim),  intr.  ;  desidère 
(desido,  is,  -sedi,  pas  de  sup.),  intr. 
Etre  enfoncé,  hœrére  (hœreo,  es, 
hœsi,  hœsiim),  intr.  S' —  dans  une 
épaisse  forêt,  abstriidere  se  in  sil- 
vam  densam.  \\  (Absol.)  Aller  vers 
le  fond,  jusqu'au  fond.  Penetràre, 
intr.  Il  (Au  fig.)  Enfoncer,  c.-à-d. 
faire  entrer  profondément.  Figère, 
ij  tr.  S' — ,  descendère,  intr.  penetràre, 
B>  intr.  [in  animos).  Etre  enfoncé,  hœ- 
rëre,  intr.;  inhserëre,  intr.  || (P. anal). 
Qui  a  la  tête  enfoncée  dans  les  épau- 
les, cerviculâ  contracta.  \\  Enfoncé, 
c.-à-d.  placé  tout  au  fond.  Demissus, 
a,  um,  p.  adj.  Reconditus,  a,  iim, 
p.  adj.  Yeux  enfoncés,  ociili  condi- 
ti.  Il  (Fig.)  Etre  enfoncé  dans  qqch., 
s'enfoncer  dans  qqch.,  c.-à-d.  se 
plonger,  s'absorber  dans...  Voy.  ab- 
sorber.^ (Par  ext.)  Pousser  vers  l'in- 
térieur et  par  eœt.  mettre  en  dé- 
route. Effr ingère  (effringo,  is,  -f ré- 
gi, -fractum),  tr.  Perfringëre ,  tr. 
Refringëre,  tr.  (portas).  Perrum- 
përe  (perrumpo,  is,  -rupi,  -rup- 
tum),  tr.  Il  (Par  ext.)  Creuser.  Voy. 
ce  mot.  (Fig.)  —  une  question,  voy. 

CREUSER. 

enfouir,  v.  tr.  Mettre  dans  un 
trou  qu'on  a  creusé  et  rejeter  la  terre 
par-dessus.  Defodëre  (defodio,  is, 
-fodi,  -fossum),  tr.  [aliquid  in  ter- 
ram).  Infodëre,  tr.  Obruëre,  tr.  ^ 
(P.  anal.)  Mettre  au  fond,  en  entas- 
sant d'autres  objets  par-dessus.  Con- 
dëre  {condo,  is,  -didi,  -ditum),  tr. 
Etre  enfoui,  latére,  intr.  Etre  —  (sous 
qqch.),  obrui  {aliqaà  re).  S' — ,  se 
abdère  ;  se  abscondere. 

enfouissement,  s.  m.  Action 
d'enfouir,  résultat  de  cette  action. 
L' —  des  vignes,  d'un  trésor,  vites 
defossœ;  defossus  thésaurus. 

enfouisseur,  s.  m.  Celui  qui 
enfouit.  Qui  defodit. 

enfourcher,  v.  tr.  Percer  d'une 


fourche.  Furcà  transfigëre.  ^  (Fig.) 
Monter  (un  cheval,  un  ane),  s'asseoir 
sur  (un  banc,  etc.).  Divaricari  (in 
equo).  —  un  cheval,  equum  conscen- 
dére. 

enfourner,  v.  tr.  Mettre  au  four. 
In  (urnum  conjicere,  ou  condere. 

enfreindre,  v.  tr.  Ne  pas  res- 
pecter (une  loi,  un  engagement). 
Frangëre  {frango,  is,  fregi,  frac- 
tum), tr.  Rumpëre  (rumpo,  is,  rupi, 
ruptam),  tr. 

enfuir  (s'),  v.  pron.  Fuir  loin 
(de  qqn  ou  deqqch.)./^i«^ère  (fugio, 
is,  fûgi,  pas  de  supin),  intr.  Confu- 
gëre,  intr.  Aufugëre,  intr.  Defugëre 
(«  fuir  précipitamment,  s'enfuir  »), 
intr.  Diffugëre  («  s'enfuir  dans  des 
directions  différentes  »),  intr.  Effu- 
gère,  intr.  Profugëre,  intr.  Refu- 
gëre  («  fuir  en  revenant  sur  ses  pas, 
s'enfuir,  reculer  »),  intr.  S' — devant 
(qqn,  qqch.),  fugere,  tr.  S' —  à,  au- 
près de...,confugëre,  intr.  (voy.  [se] 
réfugier).  5  (P.  anal.)  S'échapper 
(du  vase  qui  le  contient),  en  pari, 
d'un  liquide.  Fugëre,  intr.  Effluëre 
(effluo,  is,  -fluxi,  pas  de  supin),  intr. 
(voy.  [s']  écouler).  ||  (Par  anal.)  En 
pari,  de  temps.  Fugëre,  intr.  Labi 
{labor,  eris,  lapsus  sum),  dép.  intr. 

enfumer,  v.tr.  Emplir  de  fumée. 
Fumo  imbuere  {aliquid).  Enfumé, 
plenus.fami.  \\  (P.  ext.)  Incommo- 
der par  la  fumée.  Fumigâre  [alvos). 
S' — ,  fumo  excruciari.  On  est  enfu- 
mé, famus  molestas  est.  Enfumé, 
fumidus,  a,  um,  adj.- 

engageant,  adj.  Qui  engage  (en 
pari,  des  choses).  Blandus,  a,  um,, 
adj. 

engagement^  s.  m.  Action  d'en- 
gager, de  mettre  en  gage.  Pignera- 
tio,  onis,  f.  ^  Action  d'engager,  de 
lier  une  promesse,  une  convention  ; 
promesse  ,  convention .  Obligation 
onis,  f.  Pactio,  onis,  f.  Fides,  et,  f. 
Promissum,  i,  n.  Faire  honneur  à 
ses  — ,  fidem  servâre.  Rompre  un — , 
fidem  solvëre.  Manquer  à  ses  — y  fi- 
dem mu  tare  {frangëre  ou  violàre). 
^Action  de  commencer  la  lutte  ;  com- 
bat partiel  qui  précède  une  grande 
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bataille.  CoUatio,  onis,  (.Congressio, 
onis,  T.  É)imicatio,  onis,  f. 

engager,  v.  tr.  Mettre  en  gage. 
Pignerâre,  tr.  Oppigiterâre,  tr.  S* — 
pour  qqn,  c.-à-d.  se  porter  caution 
pour  qqn,  spondère  pro  aliqao.  ^ 
(Au  lîg.)  Lier  par  une  promesse,  une 
convention.  Alligâre,  tr.  Obligâre, 
tr.  Astringere  (astringo,  is,strirux:if 
-strictum),  tr.  Obstringere,  tr.  S' — , 
paciscl  {pacîscor,  ejns,  pactus  sujn 
ou  pepigi),  dép.  tr^; pollîceri  («  s'en- 
gager à,  promettre,  c.-à-d.  accepter 
l'obligation  de...  »),  dép.  tr.  ;  pro- 
mitiere  {promitto,  is,  -misi,  -mis- 
sum),  tr.;  spondère  [spondeo,  es, 
spopondi,  sponsum),  tr.  5  (Spéc.) 
Lier  qqn  par  une  convention  qui  lui 
impose  une  situation  déterminée. 
AuctorârSy  tr.  S' — ,  locâre  se  (ou 
operam  saam);  locâre  se  {alicniad 
aliquid).  ^  Faire  entrer  dans  qqch. 
qui  ne  laisse  pas  libre.  Insérera  {in- 
sero,  is,  -semi y  -sertum),  tr.  Indue- 
re,  tr.  {in  aliquid).  S' — ,  inire,  tr.; 
ingredi,  dép.  tr.  S' —  dans  une 
voie,  inire  ou  ingredi  viam. —  des 
troupes,  voy.  [mettre  aux]  prises. 
Il  (Par  anal.)  Commencer.  Inire,  tr. 
Committère  {committo,  is,  -misi, 
-missam),  tr.  —  le  combat  (avec 
qqn),  inire  prœliam;  pugnam  cum 
aliquo  committère.  —  le  combat, 
c.-à-î-d.  en  venir  aux  mains,  conse- 
rère  w,anum  (ou  manus);  conserère 
pugnam.  La  bataille  s'engage  sur 
plusieurs  points  à  la  fois,  prœlium 
sim,ul  pluribus  locis  conseritur.  La 
conversation  s'engage,  sermo  ori- 
tur.  5  (Fig.)  Tâcher  d'amener  qqn  à 
qqch.  Inducère  {induco,  is,  -duxi, 
ductum),  tr.  Allicère  [allicio,  is, 
'le^i,  ~lectum)f  tr.  Invitâre,  tr. 
{aliquem  in  aliquid).  —  à,  cohor- 
tari  ut  (av.  le  Subj.).  —  à  ne  pas..., 
cohortari,  ne  (av.  le  Subj.). 

engeance,  s.  f.  Race  d'animaux. 
Genus,  eris,  n.  ||  (Spéc.)  En  mauvaise 
part.  Race  d'hommes.  Natio,  onis,  f. 
-  engelure,  s.  f.  Rougeur,  tumé- 
faction, gerçure  de  certaines  parties 
du  corps  que  le  iroid  a  saisies,  etc. 
Tumor,  oris,  m.  —  aux  pieds,  per- 
nio,  onis,  m. 


engendrer,  v.  tr.  Produire  par 
voie  de  génération.  Gignere  {gigno, 
is,  genui,  genitum),  tr.  Generàve,  tr. 
Creàre,  tr.  ||  (Fig.)  Faire  naître.  JP«- 
rere  {pario,  is,  peperi,  partum),  tr. 
Generâre,  tr.  \\  (F^.)  Causer,  pro- 
duire. Parère,  tr.  Gignere,  tr.  Etre 
engendré,  nasci,  dép.  intr. 

engin,  s.  m.  Machine.  —  de 
guerre.  Machina,  ee,  f.  Engins  de 
guerre,  mac/dnamenta,  orum.,  n.  pi. 

englober,  v.tr.  Faire  entrer  dans 
un  ensemble.  Conglobdre,  tr.  — 
(tous  les  comptes  dans  un  article  gé- 
néral), colligëre  ou  contrahere,  tr. 

engloutir,  v.  tr.  Avaler  tout  d'un 
coup.  Vorâre,  tr.  Devorare,  tr.  Hau- 
rire  (haurio,  is,  Jiausi,  haustum)^ 
tr.  Il  (Fig.)  Absorber  rapidement. 
Devorâre,  tr.  ^  (Par  anal.)  Faire  dis- 
paraître soudainement  (dans  un 
gouffre,  un  abîme).  Ahsorbëre,  tr, 
Absumere  (ahsumo,  is,  -sumpsi, 
-sum.ptum,) ,  tr.  Submergëre  (sub- 
mergo,  is,  -mersi,  -mjersum),  tr.  (au 
part,  passé  surtout).  Qui  engloutit, 
vorax,  adj. 

engluer,  v.  tr.  Enduire  de  glu. 
Viscàre,  tr.  Visco  oblinère.  Englué, 
viscatus,  a,  um,  p.  adj.  Il  Prendre  à 
la  glu.  Fallère  visco  (aves).  Etre  en- 
glué, hœrére,  intr.  (pr.  et  fig.)  S* — , 
in  visco  inhœrescëre. 

engorgement,  s.  m.  Action 
d'engorger,  résultat  de  cette  action. 
Ohtrasio,  onis,  f. 

engorger,  v.  tr.  Obstruer  (un 
conduit)  par  l'a^'cumulation  des  ma- 
tières. Obturàre  {foramina). 

engouement  et  engoûment, 
s.  m.  Action  d'engouer,  résultat  de 
cette  action.  Strangalatio,  onis,  f. 
Il  (Fig.)  Etat  de  celui  qui  s'engoue 
d'une  personne,  d'une  chose.  Prœci- 
puum  studium,  ousimpl.  siudium, 
ii,  n.  Pravus  favor. 

engouer,  v.  tr.  Obstruer  le  go- 
sier de  qqn  qui  mange  avidement. 
Voy.  ÉTRANGLER.  |{  (Par.  anal.) S' — à 
force  de  crier,  voy.  étouffer,  étran- 
gler. Il  (Fig.)  S' — ,  être  engoué  d'une 
personne,  d'une  chose,  praecipué 
siudére  ou  indulgère  {alicui  rei).  . 
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S' —  d'une  science,  se  iotam  dedere 
{aliciii  studio). 

engouffrer,  v.  tr.  Précipiter 
dans  un  gouffre.  Summergëre  vo- 
rœjinibus.  S* —  (en  pari,  d'un  cours 
d'eau,  d'un  torrent),  inergi  (moven 
réfl.).  Il  P.  anal.)  S'—  (en  pari  ."du 
vent,  de  l'orage),  ruère  (in  et  l'Ace); 
deferri  [ùi  et  l'Acc). 

engourdir,  v.  tr.  Rendre  pres- 
que inerte  et  insensible.  Toiyorem 
afferre  (ou  torpore  afficère).  En- 
gourdi (par  le  froid),  rigens,  p.  adj. 
Etre  engourdi,  rigére,intr.;  stupére, 
intr.;  torpëre,  intr.  ||  (Fig.)En  pari, 
de  l'âme.  Stupefacere,  tr.  S' — ,  tor- 
pescëre,  intr.  Engourdi,  marcidiis, 
a,  aniy  adj.;  somniculosiis ,  a,  wm, 
adj.  Etre  engourdi,  frigér^e,  intr.  ; 
fiebëre,  intr. 

engourdissement,  s.  m.  Sorte 
d'inertie  produite  par  la  suspension 
de  la  sensibilité  ou  de  l'activité  dans 
le  corps  ou  dans  un  membre.  Torpor, 
oris,  m.  [j  (Fig.)  En  pari,  de  l'âme. 
Somnus,  i,  m.  Torpédo,  inis,  f. 

engrais,  s.  m.  Pâture  avec  la- 
quelle on  engraisse  les  animaux. 
Pabulum,  î,  n.  Pastiis,  ûs,  m.  Mettre 
à  r — ,  voy.  ENGRAISSER.  ^  Matières 
qu'on  dispose  à  la  surface  du  sol  pour 
le  fertiliser.  Fimnm,  i,  n.  Stercus, 
coHs,  n.  Mettre  ou  répandre  de  1' — , 
stercoràre,  tr. 

engraissement,  s.  m.  Action 
de  rendre  gras  (les  animaux).  Sagi- 
natio,  onis,  f. 

engraisser,  v.  tr.  Rendre  gras. 
Saginàre,  tr.  Pinguefacère  (pingue- 
(kcio,  is,  -feci,  -factum),  tr.  S' — , 
pingnescére,  intr.  Engraissé,  altilis, 
e,  adj.  Il  (P.  anal.)  S'—,  c.-k-à.  de- 
venir huileux  (en  pari,  du  vin),  cras- 
sescëre,  intr.  ||  Intr,  Devenir  gras. 
Corpus  augére.  Pingnescére,  intr. 
11  a  engraissé,  implevit  se.  ||  (Par 
ext.)  Rendre  fertile.  Stercoràre,  tr. 
S'—,  pinguescere,  intr.  ||  (Au  fig.) 
Rendre  riche,  florissant.  Saginàre,  tr. 

engranger,  v.  tr.  Mettre  dans  la 
grange.  Condëre,  tr. 

engraver,  v.  tr.  Engager  dans  le 
gravier,  le  sable  (un  bateau).  Aggere 
arenœ  cingere.  S' — ,   arenis  obrui 


Qu  se  obrnëre.  Navires  en  gravés, 
naves  hserentes,  ^  Recouvrir  de 
gravier,  de  sable.-  Olareà  substruer^ 
(vias). 

engrenage,  s.  m.  Système  de 
roues  dentées  qui  s'engrènent  les 
unes  dans  les  autres.  Tympani  den- 
ticuïi. 

enhardir,  v.  tr.  Rendre  plus  har- 
di. Animos  alicni  addere.  Le  peuple 
s'était  enhardi,  plehi  creverant  ani- 
mi.  S' —  jusqu'à...,  hoc sibi sumere, 
ut...  (av.  le  Subj.). 

énigmatique,  adj.  Qui  présente 
une  énigme.  Obscurus,  a,  um,  adj. 
Ambiguus,  a,  um,  adj. 

énigmatiquement,  adv.  D'une 
manière  ^nigmatique.  Obscure,  adv. 
Per  ambages. 

énigme,  s.  f.  Chose  à  deviner 
d'après  une  définition  obscure. 
jEnigma,  atis  (Dat.  et  Abl.  plur. 
8enigm,atis),  n.  Ambages,  um,  f.  pi.  || 
(Au  fig.)  Chose  obscure.  C'est  pour 
moi  une  — ,  hœc  non  intelligo. 

enivrant,  an  te,  adj.  Qui  enivre. 
Qui  {quse,  quod\  temulentum  facit. 
Il  (P.  ext.)  Des  parfums  — ,  voy.  ca- 
piteux. Il  (Fig.)  Des  paroles — ,  blan- 
dse  voces.  Des  louanges  — ,  divinse 
laudes. 

enivrement,  s.  m.  Action  d'en- 
ivrer. Temiilenfia,  se,  f.  H  (Fig.)  L* — 
de  l'âme,  sabfatio  animi.  L' —  delà 
joie,  lœtitia  snmma  ou  exsuUans. 
Dans  r —  de  la  joie,  lœtiiiâ  elaius. 
Dans  r —  de  la  prospérité,  féroce  ie- 
candis  rébus. 

enivrer,  y.  tr.  Rendre  ivre.  Ebri- 
umfacëre.  S' — ,  vino  se  obruëre  (ou 
obrui).  Enivré,  bene  potus  ;  ebriusy 
a,  um,,  adj.  |f  Exalter  sans  mesure, 
ebrium  facère  (aliquem).  [t  (Fig.) 
Exalter  follement.  —  de  louanges, 
efferre  {aliquem)  summi»  laudibus. 
Enivré  de  cette  victoire,  snblatuê 
hàc  Victoria.  Enivré  de  sa  prospé- 
rité, ferooc  secnndis  rébus. 

enjambée,  s.  f.  Pas  où  Ton  donne 
aux  jambes  un  grand  écart.  Passus, 
ûs,  m.  A  grandes  — ,  passu  grandi. 

enjamber,  v.  tr.  et  intr.  jj  V. 
tr.  Franchir  (uU  espace)  en  écartant 
lesjatobes.  Varicâre,  tr.  Transilïre, 
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tr.  ^(P.  ext.)  V.  intp.  Empiéter,  s'a- 
vancer au  delà.  Voy.  saillie. 

enjeu,  s.  m.  Argentqu'on  met  au 
jeu.  Pnjnus,oris,  n.  Mettre  pour — , 
deponère  {depono,  is,  -posai,  -posi- 
tum)y  tr. 

enjoindre,  v.tr. Imposer  péremp- 
toirement (une  chose  à  faire).  Injun- 
gere{aliqaidalicui).  Imperâre  (ali- 
quid  alicui),  Prœcipère  (aliquidali- 
cui).  — àQ, prœcipère  ut  ^et  le  Subj.). 
enjôler,  v.  tr.  Captiver  par  des 
paroles,  des  manières  flatteuses.  Pel- 
licère,  tr. 

enjôleur,  euse,  s.  m.  etf.  Celui 
celle  qui  enjôle.  Palpaior,  oins,  m. 
Blandidica,  œ,  f. 

enjolivement,  s.  m.  Action  d'en- 
joliver. Exornatio,  onis,  f.  ||  Ce  qui 
enjolive.  Ornamentam,  i,  n. 
enjoliver,  v.  tr.  Rendre  plus  joli. 

Voy.  ORNER,   JOLI. 

enjoué,  ée,  adj.  Quiaunegaieté 
douce  et  gracieuse.  Hilaris,  e,  adj. 
Jocosas,  a,  um,  adj.  Humeur  — , 
hilaritas,  atis,  f.  ||  (P.  ext.)  Où  il  y 
a  de  l'enjouement.  Jocosus,  a,  um, 
adj.  Festivas,  a,  um,  adj. 

enjouement,  s.  m.  Gaieté  douce 
et  gracieuse.  Hilaritas,  atis,  f.  Fes- 
tivitas,  atis,  i.  Avec — ,  /"oce^ê,  adv.; 
joGOsê,  adv. 

enlacement,  s.  m.  Action  d'en- 
lacer, état  de  ce  qui  est  enlacé.  Nexas, 
ûs,  m.  Complexas,  ûs,  m. 

enlacer,  v.  tr.  Engager  dans  des 
cordons,  des  rubans,  etc.  Implicàre, 
tr.  Intexère,  tr.  ||  (P.  anal.)  Branches 
enlacées,  rami  inter  seje  connexi. 
H  (P.  ext.) — qqn  dans  ses  bras,  im- 
pedire  aliquem  amplexu.  Les  mains 
enlacées,  consertis  manibus.  \\  (Fig.) 
îr retire,  tr.  Implicàre,  tr. 

enlaidir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Rendre  laid.  Turpâre,  tr.  Detur- 
pare,  tr.  ^  V.  intr.  Devenir  laid. 
Deformem  péri. 

enlaidissement,  s.  m.  Action 
d'enlaidir.  Deformatio  corporis. 

enlèvement,  s.  m.  Action  d'en- 
lever, d'emporter.  Asportatio,  onis, 
f.  Detractio,  onis,  f.  L' —  (d'une 
femme),  rapius,  ûs,  m. 

enlever,  v.  tr.  Lever  pour  reti- 


rer de  sa  place,  liemovëre  (removeo, 
es,  -movi,  -inotum),  tr.  Demere  {de» 
mo^  iSy  denipsi,  demptum),  tr.  Exi^ 
mère  {exinio^  is,  -emi,  -emptum), 
tr.  Detrahëre  (detraho,  is,  -traxi, 
-iractum),  tr.  Tollëre  {tollo,  is,  sus- 
tuli,  suhlatum),  tr.  —  le  blé  de 
l'aire,  frumentum  de  ar^eà  tollëre. 
—  (en  creusant),  exhaurlre(exhau- 
rio,  is,  -hausi,  -haustum),  tr.  —  la 
terre  avec  ses  mains,  terram.  mani- 
bus exhaurire.  \\  Enlever  qqn  (pour 
le  mettre  en  prison).  Ahripëre  (abri- 
pio,  is,  -ripui,  -reptum),  tr.  Avri- 
përe,  tr.  ||  Enlever  un  corps,  un  cada- 
vre, un  mort.  Efferre  (effero,  fers, 
extuli,  elatum),  tr.  ||  Enlever,  c.-à- 
d.  faire  périr.  Consumëre  (consumo, 
is,  -sumpsi,  -sumptum),  tr.  Eripëre 
{eripio,  is, -ripui.  -reptum),  tr.  En- 
levé à  la  fleur  de  son  âge,  in  flore 
setatis  ereptus.  ||  (Par  ext.)  Faire  dis- 
paraître. Abstergëre  («enlever  en  es- 
suyant»), tr.  Abluëve  («  enlever  en 
lavant  »),  tr.  Eluëre  («  enlever  en  la- 
vant »),  tr.  Il  (Au  fig.)  Dissiper.  Ab- 
stergëre, tr.  (omnem  dolorem).  De- 
mëre,  tr.  (alicui  sollicitudines) .  Adi- 
mëre,  tr.  (alicui  spem).  Eximëre,  tr. 
5  (Spéc.)  Prendre  par  force  ou  par 
ruse.  Tollëre,  tr.  Detrahëre,  tr.  (te- 
lum  e  corpore).  Subtrahëre,  tr.  (au 
fig.  m,ateriem  furori  tuo).  Rapëre 
(rapio,  is,  rapui,  raptum),  tr.  Abri- 
përe,  tr.  Demëre,  tr.  Adimëre(adi- 
mo,  is,ademi,  ademptum),  tr.  (ali- 
quid  alicui).  Eximëre,  tr.  Au  ferre 
(aufero,  fers,  abstuli,  ablatum),  tr. 
Abscîdëre  (abscido,  is,  abscidi,  abs- 
cisum),  tr.  Enlever  par  jugement  et 
fig.  enlever,  abjudicdre,  tr.  Enlever 
qqch.  à  qqn,  aliquem  aliquà  re 
exuëre.  \\  Enlever,  c.-à-d.  commettre 
un  rapt.  Abripëre,  tr.  Abducëre,  tr. 
Il  (T.  milit.)  Enlever,  c.-à-d.  prendre 
de  vive  force.  Capëre(capio,  is,cepi, 
captum),  tr.  Intercipëre,  tr.  (comr- 
meatum>,  un  con\ oi) Expugnâre ,  tr. 
^(Par  ext.)  Faire  aller  en  haut.  Le- 
vàre,  tr.  Ferre  (fero,  fers,  tuli,  la- 
tum),  tr.  (aliquem  sublimem  ferre, 
enlever  qqn  en  l'air;  sublime  ferri, 
s'enlever  en  l'air).  Efferre  (effero, 
ferst  extuli,  elatum),  tr.  ||  (Au  fig.) 
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Transporter,  exalter.  Rapère  (rapio, 
is,  j^apiiiy  rapiiim),  tv.  Èxcitàre,  tr. 

enluminer,   v.    tr.    Peindre   de 

couleurs  vives,  appliquées  en  teintes 

lates.  Co/ores  inducére  {alicui  rei). 

(Fig.)  Teint  enluminé  (^échauffé  et 
rougi  par  la  boisson),  faciès  rubida. 

enluminure,  s.  f.  Action  d'en- 
luminer. Pictura,  se,  f.  ||  (P.  ext.) 
Couleursqui  enluminent. /*i^me7t^a, 
or  uni,  n.  pi.  ||  (Fig.)  Coloris  artifi- 
ciel, faux  éclat  du  style.  Pigmenta, 
OT'um,  n.  pi. 

ennemi,  ie,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  est  contraire  à  qqn.  Inimi- 
cus,  i,  m.  Inimica,  œ,  f.  Adversa- 
ritis,  il,  m.  Adversaria,  se,  f.  ||  Ad- 
jectiv.  Inimiciis,  a,  um,  adj.  Adver- 
sus,  a,  um,  adj.  A  ver  sus,  a,  um,  p. 
adj.  Infensus,  a,  um,  adj.  In  f  est  us, 
a,  um,  adj.  ||  En  — ,  inimicë,  adv. 
Il  (Par  ext.  fig.)  Qui  est  contraire  à 
qqch.  Inimicus,  i,  m.  Fugiens  (gén. 
-en^îs),p.  adj.  Etre — ^  de,  ahhorrëre, 
intr.  {ah  aliqud  ré).  ||  Adject.  Aver- 
sus,  a,  um,  p.  adj.  {air er sus  a  vero). 
Alienus,  a,  um,  adj.  {aliénas  abali- 
qaàre).  ||  (En  pari,  de  choses)  Dont 
la  nature  est  contraire.  Voy.  con- 
traire. Etre  — ,  repugnâre,  intr. 
{alicui  rei).||(Spéc.)  Celui  qui  fait  la 
guerre  contre  qqn.  Hostis,  is,  m. 
Passer  à  1' — ,  transfagere  ad  hostes. 
WAdjectiv.  Hostilis,  e,  adj.  En — , 
hostiliter,  adv. 

ennoblir,  v.  tr.  Faire  croître  en 
dignité  morale.  Nobilemefficère{ali- 
quem).  S' — ,  illustrari. 

ennui,  s.  m.  Peine  que  l'on  res- 
sent vivement.  Voy.  ciïagrin,  dou- 
leur, PEINE,  souffrance,  TOURMENT. 

H  (P.  ext.)  Contrariété.  Molestia,  œ, 
f.  ^  Malaise  que  ressent  l'âme  quand 
elle  n'a  rien  qui  l'intéresse,  qui  l'oc- 
cupe. Tœdium,  ii,  n. 

ennuyant,  ante,  adj.  Voy.  en- 
nuyeux. 

ennuyer,  v.  tr.  Affecter  en  eau-  i 
sant  de  l'ennui.  Odium  parère,  Mo-  ' 
lestiam alicui  a(ferre{Qn  pari,  d'une 
chose),  ou  eochibére  (en  pari,  d'une 
pers.).  S' — ,    être  ennuyé,   tœdëre, 
intr.  (cf.  tœdet  nos  vitœ). 

ennuyeusement,   adv.    D'une 


manière   ennuyeuse.  Molesté,   adv. 
Odiosë,  adv.  Fasiidiosë,  adv. 

ennuyeux,  euse,  adj.  Qui  cause 
de  l'ennui.  Molestas,  a,  um,  adj. 
Odiosus,  a,  um,  adj.  ||  (Eu  pari,  de 
choses)  Molestus,  a,  um,  adj.  Gra- 
vis, e,  adj.  Odiosus,  a,  um,  adj. 
Fastidiosus,  a,  um,  adj. 

énoncé,  s.  m.  Formule  par  la- 
quelle on  énonce  qqch.  Enuntiatum, 
i,  n. 

énoncer,  v.  tr.  Produire  au  de- 
hors en  lui  donnant  une  forme  arrê- 
tée ce  qu'on  a  dans  l'esprit.  Enun- 
tiàre,  tr. 

énonciation,  s.  f.  Action  d'é- 
noncer. Enuntiatio,  onis,  f.  ^  Ma- 
nière d'énoncer  sa  pensée.  Elocutio, 
onis,  f. 

enorgueillir,  v.  tr.  Rendre  or- 
gueilleux. Inflàre  {aliquem  ou  ani- 
mum  alicujus  ad  superbiam).  Su- 
perbiorem  (ou  ferociorem)  facère 
(ou  reddère).  Spiritus  afferre,  fou- 
cère  ou  subdère.  Enorgueilli,  elatus 
ou  sublatus  {aliqud  re).  S' — ,  glo^ 
riari,  moyen  réfl.  ;  efferri,  moyen 
réfl.;  superbïre,  intr.  {aliqud  re), 

énorme,  adj.  Qui  dépasse  toute 
mesure.  Immanis,  e,  adj. 

énormément,  adv.  D'une  ma- 
nière énorme.  Maœimé,  adv. 

énormité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  énorme.  L' —  d'une  faute,  d'un 
crime,  et  absol.  —  (faute,  crime 
énorme),  airocitas  peccati;  imma- 
nitas  sceleris.  L' —  de  l'injustice, 
insignis  injuria.  \\  (Absol.)  Parole 
d'une  sottise  ou  d'un, cynisme  énor- 
me. Raconter,  dire  des  — ,  monstra 
nuntidre  ou  dicêre.  ||  (Spéc.)  Carac- 
tère de  ce  qui  dépasse  toute  mesure 
en  grandeur,  en  quantité.  L' —  du 
prix,  prêta  immanitas. 

enquérir,  v.  tr.  etpron.  ||  V,  tr. 
Rechercher  en  interrogeant,  en  exa- 
minant. Voy.  rechercher, EXAMINER. 

^  V.  pron.  S'enquérir  de  qqch.  Quae- 
rëre  {qusero,  is,  quœsivi,  quéesitum), 
tr.  {aliquid  ab,  eœ  ou  de  aliquo). 
Exquirëre,  tr.  Sciscitari,  dép.  tr. 

enquête,  s.  f.  Recherche  pour 
savoir  qqch.  par  interrogation,  exa- 
men, etc.  Quœstio,  onis,  f.  Inquisi- 
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tin,  onis,  f.  Faille  une — ,  gasestio- 
ne  m  {de  aliqnà  ré)  habêre  ou  adhi- 
bëre  ou  instiinere  ou  consiitiiére. 

enraciner,  v.  tr.  Fixer  dans  le 
sol  par  des  racines.  Defigere  vadici- 
biis  {arborem) .^' — ,  inoiescëre,  intr. 
S' —  profondément,  radices  altius 
agere.  ||  (Fig.)  Fixer  profondément 
dans  Tesprit,  dans  le  cœiiT.* Jnfigere 
altius  (in  aliquo).  Enraciné,  invete- 
ratas,  a,  am,  p.  a^d].;  penitus  Uisi- 
tas.  S* — ,  insidêre,  intr.;  invetera- 
scëi^ey  intr. 

enrager,  v.  intr.  Avoir  la  rage 
(usité  seulement  au  part,  passé,  pris 
adjectiv.  ou  substantiv.).  Enragé. 
Rabiosus,  a,  um,  adj.  Rabidus,  a, 
nm,  adj.  Rendre  enragé,  in  rabiem, 
agere.  Devenir  enragé,  rabidam 
fieri.  ^  {Fig.)  Avoir  un  furieux  dé- 
sir. Rabidê.  appetëre  (omnià).  \\ 
Avoir  un  furieux  dépit.  Ringi,  pass. 
enrégimenter,  v.tr.  Incorporer 
dans  un  régiment.  Centuriâre  [ju- 
ventatem).\  [Fig.)  Faire  entrer  dans 
une  coterie,  un  parti.  Ascribëre  in 
numerum.  S* — ,  se  adjungëre  {ad 
caasam  alicujus). 

enregistrement,  s.  m.  Action 
d'enregistrer.  Perscriptîo,  onis,  f. 

enregistrer,  v.  tr.  Inscrire  ou 
transcrire  officiellement  sur  des  re- 
gistres. Re ferre  {in  tabulas  publi- 
cas). 

enrhumer,  v.  tr.  Affecter  d'un 
rhume.  Gravedinem  facëre  ou  af- 
ferre.  Etre  enrhumé,  tussîre,  intr. 

enrichir,  v.  tr.  Rendre  riche. 
Divitem  facëre.  Divitiis  ornâre  ou 
augère  {aliquem).  Looupletem  for- 
cëre.  Locupletàre,  tr.  S'—,  divitem 
fieri;  divitiis  ornari  ou  augeri.  ^ 
(Fig.)  Garnir  de  choses  précieuses. 
Locupletâre,  tr. 

enrôlement,  s.  m.  Action  d'en- 
rôler. Conquisitlo,  onis,  f.  Dtlectus, 
ûs,  m.  Faire  des — ,  scribëre  (ou  con- 
scribëre)  milites. 

enrôler,  v.  tr.  Inscrire  sur  les 
rôles  de  l'armée.  Scribëre  {scribo,  is, 
scripsi,  scripsum),  tr.  Conscribëre, 
tr.  Evocûre,  tr.  ||  S'enrôler,  se  faire 
inscrire  sur  les  rôles  de  l'armée.  No- 
'  men  dàre  ou  profitèri. 


enrôleur,  s.  m.  Celui  qui  enrôle 
les  soldats,  (onquisltor,  oris,  m. 

enrouement,  s.  m.  Etat  de  celui 
qui  est  enroué.  Raiiçita^,  atis,  f. 

enrouer,  v.  tr.  Affecter  d'enroue- 
ment. Exasperàre  faunes.  S' — ,  rau- 
Guni  fieri;  irraucescëre  ou  irrauci- 
re,  intr.  Enroué,  raucuSy  a,  um,, 
adj. 

enroulement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  enroulé.  Involutio ,  onis,  f. 

enrouler,  v.  tr.  Rouler  (une 
chose  autour  d'une  autre).  Involvë- 
re  {involvo,  is,  -volvi,  -vôlutum,), 
tr.  Intorquëre  [intorqueo,  is,  -torsi, 
-tortum),XT.  (paludamenium  ciina 
brachium).  S' — ,  circiimvolvëre  se 
ou  cireujnvolvi,  moyen  réfl. 

ensanglanter,  v.  tr.  Tacher  de 
sang.  Cruentilre,  tr.  Einsanglanté, 
cruentus,  a,  um,  adj.;  sanguine 
respersus  ou  imbuius.  ||  (Fig.)  Souil- 
ler par  le  meurtre.  Cruentâre,  tr. 
Ensanglanté,  cruentus,  a,  um,  adj. 
Etre  ensanglanté,  respergi  sanguine. 

enseigne,  s.  f.  Tableau  servant  à 
un  commerçant  à  faire  reconnaître 
sa  maison.  Signum,  i,  n.  TituluSy 
r,  m.  ^Etendard,  signe  de  ralliement 
pour  des  troupes.  Signum,  i,  n. 

enseignement,  s.  m.  Ce  que 
qqn  enseigne.  Doctrina,  se,  f.  Disci- 
plina, œ,  f.  Donner,  recevoir  un  — , 
voy.  INSTRUIRE.  ^  Actiou,  art  d'ensei- 
gner. Institutio,  onis,  f.  PrseceptiOy 
onis,  f.  Faire  payer  son  — ,  m,ercede 
docêre. 

enseigner,  v.  tr.  Faire  connaître 
(qqch.)  par  un  signe,  une  indication. 
Significâre,  tr.  —  à  faire  qqch.,  voy. 
MONTRER.  ^  Communiquer  à  qqn  (un 
art,  une  science)  par  des  leçons  régu- 
lières. Docêre  {doceo,  es,  docui,  doc- 
tum),  tr.  {aliquem,  aliquid).  Tradë- 
re  {trado,  is,  -didi,  -ditum),  tr. 
{prsecepta  dicendi,  l'art  de  la  pa- 
role) .  Prœcipëre  (  prœcipio,  is,  -cepi, 
-ceptum),  tr.  —  publiquement,  pro- 
fitèri (profiteor,  eris,  -fessas  sum), 
dép.  empl.  abs.  Voy.  instruire. 

ensemble,  adv.  et  s.  m.  ||  Adv. 
L'un  avec  l'autre.  Unâ,  adv.  Con- 
junctê,  adv.  Attacher  — ,  colligàre. 
tr.;  conjungëre,  tr.  Courir  — ,  con- 
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currëre,  tr.  Venir  — ,  convenîrey 
intr.  ^  L'un  en  même  temps  que 
l'autre.  Siniitl,  a(lv.^6'.  m.  Réunion 
de  personnes  ou  de  choses  formant 
un  tout.  Universitas,  atis,  F.  Contex- 
tus,  ils,  m.  L' —  du  discours,  tota 
oratio.  Dans  1' — ,  in  iiniversum.  \\ 
Réunion  de  choses  qui  se  font  en 
même  temps.  Morceau  d' — ,  concen- 
tus,  ûs,  m.  Avec  —,  voy.  [d']  ac- 
cord. 

ensemencement,  s.  m.  Action 
d  ensemencer.  Sementis,  is,  f.  Con- 
sitio,  onis,  f, 

ensemencer,  v.  tr.  Garnir  de 
semences.  Serere  ou  conserere 
{agriim).  Obserere  {terram  f  rugi- 
bus). 

ensevelir,  v.  tr.  Déposer  dans 
le  tombeau.  Sepelîre,  tr.  •[  (P.  anal.) 
Faire  disparaître  sous  un  amoncelle- 
ment Sepelîre,  tr.  Obruëre,  tr.  Op- 
primëre  [opprimo,  is,  -pressi,  -pres- 
sum),  tr.  S' —  sous.  Jes  ruines  de  sa 
patrie,  communi  patriœ  ruina  op- 
primi.  ^  (Fig.)  Cacfier  profondément 
aux  regards,  à  la  connaissance  des 
hommes.  Sepelîre,  tr, 

ensevelissement,  s.  m.  Actioi 
d'ensevelir.  Sepultura,  se,  f. 

ensevelisseur,  s.  m.  Celui  qui 
ensevelit  les  morts.  Pollinctor,  oris, 
m. 

ensorceler,  v.  tr.  Soumettre  à 
l'influence  d'un  sortilège.  Fascindre, 
tr.  ^(Fig.)  Voy.  captiver,  séduire. 

ensorcellement,  s.  m.  Action 
d'ensorceler,  résultat  de  cette  action. 
Fascinatio,  onis,  f. 

ensuite,  loc.  prép.  et  adv.  ||  Loc. 
prép.  A  la  suite  de.  (Dans  l'espace) 
Post,  prép.  (av.  l'Ace).  (Dans  le 
temps)  Post,  prép.  (av.  l'Ace).  ^  Par 
suite  de.  Propter,  prép.  (av.  l'Ace). 
—  de  cela,  de  quoi,  quo  facto;  quâ 
re  factà,  propterea,  adv.  ^  (Absol.) 
Adv.  A  la  suite,  après  cela.  (Dans 
l'espace)  Deinde  ou  dein,  adv.  (Dans 
le  temps)  Deinde  ou  dein,  adv.  Post, 
adv.  Posteay  adv. 

ensuivre  (s'),  v.  pron.  ||  (Au 
propre)  Venir  à  la  suite  de  qqch. 
Voy.  suivre.  ^  (Fig.)  Arriver  par 
suite  de  qqch.   Sequi  (sequor,  eris, 


secutus  sum),  dép.  tr.  Consequi^ 
dép.  tr.  Il  s'ensuit  que...,  sequitur, 
ut  ..'y  inde  efficitur,  ut...;  ex  quo 
fit  ut...  (av.  le  Subj.). 

entablement,  s.  m.  Saillie  qui 
règne  au  haut  d'une  muraille,  d'un 
bâtiment,  etc.  Covona,se,  f.  ||  (Spéc.) 
Partie  d'un  édifice  qui  s'élève  au- 
dessus  de  la  colonnade,  etc.  Episty- 
lium,  ii,  n.  ; 

entacher,  v.  tr.  Marquer  d'une 
tache.  Voy.  tacher.  i|  (Fig.)  Souiller, 
gâter.  Afficëre  macula  ou  adspei^- 
gère  maculis. —  l'honneur  (de  qqn), 
polluëre  famam  {alicujus). 

entaille,  s  f.  Coup-ire  profonde 
qui  enlève  une  partie.  Incisura,  œ,  f. 

entailler,  v.  tr.  Couper  profon- 
dément en  enlevant  une  partie.  In- 
secdre,  tr.  Incîdére,  tr. 

entamer,  v.  tr.  Toucher  à  (une 
chose  intacte)  en  en  enlevant  un 
premier  morceau,  ^ccïdëre  {accidoy 
is,  -cidi,  -cisufu),  tr.  Incîdére,  tr. 
Stringëre  {string  ,  is,strinxi,stric- 
tum),  tr.  Qui  ne  peut  être  entamé, 
impenetrabilis y  e,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Porter  atteinte  à.  Adedëre,  tr.  Mi- 
nuëre,  tr.  Libâre,  tr.  ||  (Par  anal.) 
—  (un  corps  de  troupes),  scindëre 
(scindo,  is,  scidi,  scissum),ir.;pep^ 
fringëre  {perfringOy  is,  -fregiy 
-fractum),  tr.  Qu'on  ne  peut  — , 
inexpugnabilis ,  e,  adj".  ||  (Fig.)  Bles- 
ser, endommager,  Lœdëre  (lœdo,  is, 
lœsi,  lœsum),  tr.  Non  entamé,  illi- 
batuSy  a,  u?n,  p.  adj.;  intact  us,  a, 
um,  adj.;  integer,  gra,  grum,  adj. 
^  (Par  ext.)  Toucher  à,  commencer 
l'exécution.  Inchoàré,  tr. 

entassement,  s.  m.  Action  d'en- 
tasser, résultat  de  cette  action.  Acer- 
vatio,  oniSy  f.  Coacervatio,  onis,  f. 
Congestus,  ûs,  m. 

entasser,  v.  tr.  Mettre  en  tas. 
Coacervâre,  tr.  Congerëre  (congero, 
is,  -gessi,  -gestum),  tr. 

entendement,  s.  m.  Aptitude  à 
comprendre.  Intelligentia,  se,  î>  Ju- 
dicîum,  ii,  n.  ||  (Spéc.)  Faculté  de 
connaître.  Intelligentia,  œ,  f. 

entendeur,  s.  m.  Celui  qui  en- 
tend, c.-à-d.  comprend  ce  qu'on  lui 
dit.  Intelligens,  entis,  m.  Loc.  prov» 
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A  bon  —  peu  de  paroles,  dictum  sa- 
pienti  saf  est» 

entendre,  v.  într.  et  tr.  |i  K. 
intr.  Prêter  attention  à  qqch.  Voy. 
ATTENTION.  Je  ne  sais  à  qui,  à  quoi 
— ,  cui  [OU  oui  rei)  primmn  operam 
de  m,  nescio.  ^  V.  tr.  Avoir  comme 
intention  (qqch.).  Voy.  vouloir,  ré- 
soudre, [former  le]  projet  [de].  ^ 
Percevoir  par  l'ouïe.  Aitdire,  tr.  Il 
n'entend  pas  de  cette  oreille-là,  siir- 
dœ  siint  ad  hoc  ejus  aures.  \\  En- 
tendre dire  qqch.  —  parler  de  qqch., 
etc.  audire,  tr.  Je  ne  veux  plus  — 
parler  de  lui,  de  eosilentium  sit.  Ne 
pas  vouloir  —  parler  de  qqch.,  ali- 
qiiid  abniiëre.  \\  Entendre  parler  de 
soi  en  bien,  bene  audire;  en  mal, 
maie  audire.  \\  Entendre  distincte- 
ment, e.vaudîre,  tr.  H  Faire  en- 
tendre. Edère  {edo,  i«,  edidi,  edi- 
tura),  tr.  Il  (Par  ext.)  Prêter  l'oreille 
àqqn.  Andire,iT.  {aliquem  libenier, 
avoir  plaisir  à  entendre  qqn).  Con- 
damner, qqn  sans  1' — ,  aliquem  cau- 
sa indiciâ  condemnâre.  A  I* — ,  c'est 
lui  qui  fait  tout  cela,  hœcait  se  om- 
nia  faœre.  \\  (Par  anal.)  Exaucer. 
Yoy.  ce  mot.  •[  Percevoir  par  l'intel- 
ligence. Int^liffere,  tr.  Qu'en  tend-il 
ici  par  l'honnêteté?  quid  koc  loco 
inteUigit  honestura  ?  Cela  s'entend 
tout  seul,  hoc  ex  se  intelUgitur. 
J>onner  à — ,  faire  — ,  significâre,  tr. 
Vous  m'entendez  bien,  quid  loquar 
inteUigit.  Il  est  bien  entendu  que,  et 
(ellipt.)  bien  entendu  que,  ita  con- 
venit,  ut...  (Subj.).  Absol.  Bien  en- 
tendiT,  s'entend,  scilicet,  adv.;  vi- 
delicet,  adv.  (Dans  les  réponses) 
Entendu,  intelhgo.  Bien  entendu, 
nempe,  adv.  ||  —  la  raillerie,  sales 
in  bonam  pariem  accipere.  \\  (Par 
ext.)  S' —  avec  qqn,  c.-à-d.  se  met^ 
Ire  d'intelligence  avec  qqn.  Cênsen- 
tirCy  inir.  Conspirnre,  intr.  S' —  avec 
qqn,  c.-à-d.  avoir  avec  qqn  des  intel- 
ligences secrètes,  coliudère,  intr.  ^ 
Avoir  l'intelligence  de  qqch.  intellî- 
Sf^re  [intelUgo,  is,  intelleoci,  intelr- 
lectwn),  tr.  Il  ne  s' — pas  beaucoup 
à  cela,  non  multam  in  Ulie  rébus 
^telligîi. 

«nteadn,  ne,  ladj.  Qui  s'entend 


à  qqch.  Intell  i  gens  (gén.  'entis)^  p. 
adj.  Prudens  (gén.  -entis),  adj. 
(prudens  alicuju^  rei).  Perilia,  a, 
um,  ad'],  {peritus  alica^us  rei).  Un 
qui  faisait  l'enteadu,  quidam  qui 
omnia  sciret. 

entente,  s.  f.  Le  fait  d'entendre 
le  sens  de  qqch.  Intellectus,  ûs,  m. 
Mot  à  double — ,  arabi^gaum  nomen. 
Il  (Par  anal.)  Le  fait  d'avoir  l'intelli- 
gence de  qqch.  Intelligent ia,  se,  f.  ^ 
Le  fait  de  s'entendre  avec  qqn  ;  bonne 
intelligence.  Oratia,  œ,  L  Concoidiay 
»,  f.  —  secrète,  collusio,  ojiis,  f. 

enter,  v.  tr.  Greffer  en  insérant 
xm  scion.  Insère re  {surculuiti). 

enterrement,  s.  m.  Action  d'en- 
terrer (un  mort).  Sepultura,  œ,  f. 
Humatio,  onis,  f.  5  (Par  ext.)  Céré- 
monie des  funérailles.  Exsequiœfu- 
neris  et  simpl.  exsequiœ,  arum,  f. 

pi. 

enterrer,  v.  tr.  Mettre  dans  la 
terre.  Defodèr€.(defodio,  is,  -fodi, 
-fossum),  tr.  Infodere,  tr.  Obrttëre, 
tr.  H  (Par  ext.)  Recouvrir  de  choses 
entassées.  Obruëre,  tr.  Opprimëve 
(opprimo,  is,  -pressi,-pressam),  tr. 
Il  (Fig.)  Faire  disparaître,  jihdere 
(abdo,  is,  -didi,  -ditum),  tr.  ^ 
(Spéc.)  Mettre  un  mort  en  terre. 
Hnmâre,  tr.  ^efodëj'e,  tr.  Infodëre 
(u  enfouir,  enterrer  sans  honneurs  »), 
tr.  Condëre  (condo,  is,  -didi,  -di- 
tum), tr.  Efferre  {effero,  fers,  extu- 
li,  elaium),  tr.  {pr.  «  porter  en  ter- 
re •»).  Enterré,  sitas,  a,  um,  part.  || 
(Fig.)  Mettre  au  tombeau,  voir  dis- 
paraître. Sepelîre,  tr 

entêté,  ée.  Voy.  t:ntêteb. 

entêtement,  s.  m.  Etat  de  celui 
qui  s'est  mis  qqch.  en  tête  avec  une 
prévention  aveugle.  Periinoicîa,  as, 
f.  Animus  obstinaiat  ou  affirmatus. 
Avec  — ,  pertinaciier,  adv. 

entêter,  v.  tr.  Affecter  (qqn)  en 
agissant  sur  la  tête.  — qqn,  et(absolt) 
— ,  caput  teniàre.  ^  (Fig.)  Remplir, 
occuper  la  tête  d'une  prévention 
aveugle.  Inflâre  {animos).  Etre  — 
d'une  chose,  pkinê aiiqvuâ  re eapiiim 
es8e.  S' —  d'une  chose,  capi  re  ali- 
^wâ.^{ Absol.)  Attacher  obstinément 
à  iTiie  o^iimoià.  S' — dans  une  €^- 
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niou,  in  senteniià  sud  pertinaciier 
perstâre  ou  persistëre.  S' —  à  faire 
qqch.,  pertinaciier  aliqiiid  facére. 
Il  (Au  part,  passé  employé  adjectivt 
et  substantiv.)  Un  homme  entêté, 
une  femme  entêtée,  un  entêté,  une 
entêtée,  (/lomo,  mulier)  of(irmati 
(ou  obstinati)  animi. 

enthousiasmées,  m.  Excitation 
de  Tame  sous  l'inspiration  divine. 
Afflattis,  ûs,  m.  Instinetus,  ûs,  m. 
Spiritus,  ûs,  m.  ^  (Par  ext.)  Exalta- 
tion de  rame.  Mentis  incitatio  et 
motus  AHlentis  animi  impetus.  || 
(Spéc.)  Transport  de  joie.  Voy. 
TRANSPORT.  ||  (Par  ext.)  Admiration 
passionnée.  Studiuin  ardens  ou  ar- 
dentius  [alicujus  rei). 

enthousiasmer,  v.  tr.  Piemplir 
d'enthousiasme.  Divino  quodani 
ardore  incendère.  —  pour  qqeh., 
(  animum  alicujus  )  inflammdre 
amore  ou  studio  {alicujus  rei). 
S' — ,alacritate  effenn.  Etre  enthou- 
siasmé de  qqn,  de  qqch.,  ardëre 
studio  alicujus,  alicujus  rei. 

enthousiaste,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ressent  de  l'enthousiasme. 
Nimius  admirât  or.  Un  —  de  l'an- 
tiquité, antiquitatis  admiraior.  }^ 
Adjectivt.  Etre  —  de,  voy,  enthou- 
siasmer. 

enticher,  v.  tr.  Envahir  par  une 
prédilection  excessive.  —  qqn  de 
fausses  opinions,  de  préjugés,  im- 
baère  cUiquem  opinionum  pravi- 
tate.  Etre  entiché,  s' —  de  qqch., 
insano  rei  alicujus  amore  capi. 

entier,  ière,  adj.  Dont  on  n'a 
rien  retranché.  Inteqer,  gra,  grum, 
adj.  Solidus,  a,  um  [pr.  «  qui  forme 
une  masse  compacte  »),  adj.  |i  Tout 
entier.  Totus,  «,  um,  adj.  Solidus,  a, 
um,  adj.  Universus,  a,  um  («  réuni 
en  un,  pris  dans  son  ensemble  »), 
adj.  5  (Fig  )  Qi^ii  n'a  subi  aucune  al- 
tération. Integer,  gra,  grum,  adj .  || 
Qui  n«  comporte  point  de  restriction. 
Integer,  gra,  grum,  adj. 

entièrement,  adv.  D'une  ma^ 
nière  entière;  sans  diminution.  Omr- 
nino,  adv.  Plané,  adv.  ||  Sans  res- 
triction. PA»orsas,  adv.  Omnino, adv. 

1.  entonner,  v.  tr.  Mettre  en 


tonneau.  lufundëre  [infundo,  îs, 
-(udi,  -fusum),  tr. 

â.  entonner,  v.  tr.  Commencer 
à  chanter  (un  air)  pour  donner  le  ton 
aux  autres.  Prœlre  voce  {alicui).  \\ 
(P.  ext.)  Commencer  à  chanter  un 
air.  Canére  incipére,  Praecinere,  tr. 

entonnoir,  s.  m.  Tube  pour  en- 
tonner. Infundibulum,  i,  n. 

entorse,  s.  f.  Distension  violente 
des  ligaments  et  des  muscles  de  l'ar- 
ticulation du  pied.  Luxum,  i,  n.  Se 
donner  une  — ,  intorquère  talum; 
talum.  torquëre  ou  extorquëre. 

entortillement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  s'entortille,  est  entortillé  autour 
.d'une chose.  Implicatio,  onis,  t 

entortiller,  v.  tr.  Entourer  en 
tortillant  qqch.  autour.  Implicâre, 
tr.  ObirolverCy  tr.  ||  Rouler  autour 
de  qqch.,  en  tortillant.  Circumli- 
gàj^y  tr.  Il  (Fig.)  Embarrasser  de 
circonlocutions.  —  sa  pensée,  con- 
torté  alû^uid  dicére.  Entortillé,  irry- 
plicatus,  fl,  um,  p.  adj. 

entour,  s.  m.  Espace  qui  est  au- 
tour, à  peu  de  distance.  Les  entours 
de  (la  place),  loca  quœ  circumja- 
cent. 

entourage,  s.  m.  Ce  qui  entoure 
qqch.  —  de  tablettes,  forma,  se,  f . 
L' —  d'un  bassin,  crepido,  dinis,  f. 
L' —  d'un  monument,  sœptum,  i,  n. 
^  (Fig.)  Ceux  qui  sont  habituelle- 
ment autour  de  qqn,  qui  l'appro- 
chent familièrement.  H  qui  circa 
sunt.  Quo8  aliquis  circa  se  habet. 
Mon  — ,  ton  — ,  son  . — ,  mei,  iui, 
sui. 

entourer,  v.  tr.  Etre  autour  de. 
Circumsfare  (circumsto,  as,  steti, 
pas  de  supin),  tr.  Circumsistëre  [cir^ 
cumsisto,  is,  -steti,  pas  de  supin), 
tr.  C ingère  [cingo,  is,  cinxi,  cine- 
tum),  tr.  Circumvenire  (circumve- 
nio,  is,  -veni,  -ventum),  tr. ^Garnir 
tout  autour.  Cingëre,  ir.  Circumdàre 
(circumdo,  -das,  -dedi,  -datum),  tr. 
Circumsedere  {cir^umsedeo,  es,  -se- 
di,  "Sessum),  tr.  Circumire  [cii^um.'- 
ea,  is,  -ii,  "itum),  tr.  Circumve- 
nire, tr.  Sœpîre  (sœpio,  is,  saspsiy 
sssptum),  tr.  Fatlâre^  tr.  Circumval-' 
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làre,  tr.  Il  Entourer,  c.-à-d.  enchâs- 
ser. Voy.  ce  mot.  ||  (Fig.)  Entourer 
[qn  desoins,  voy.  soin,  prévenance. 
' —  de  précautions,  de  mystère,  voy. 
précaution,  mystère. 

entr'accuser  (s'),  v.pron.  S'ac- 
cuser mutuellement.  Inier  se  accu- 
sâre. 

entr'aider  (s'),  v.  pron.  S'aider 
mutuellement  Ils  s'entr'aident,  al- 
ler alteruni  adjiivai. 

entrailles,  s.  f.  pi.  Viscères  de 
l'abdomen.  L\tta,  oriim,  n.  pi.  || 
(Spéc.)  Les  intestins.  Intestina, 
orum,  n.  pi.  ^ (Fig.  j Le  fond  de  l'âme. 
Viscera,  um,  n.  pi.  ||  L'âme.  Affec- 
tus  intimi,  m.  pi. 

entr'aimer  (s'),  v.  tr.  S'aimer 
mutuellement.  Inter  se  amâre. 

entrain,  s.  m.  Vivacité  commu- 
nicative.  Alacritas,  atis,  f.  Animus, 
i,  m.  Avec  — ,  animosè,  adv.;  iinpi- 
grê,  adv.  Qui  n'a  pas  d' — ,  qui  est 
sans — ,  frigidus,  a,  um,  adj. 

entraînant,  ante,  adj.  Qui  en- 
traîne. Omnium  animos  par  movens. 
Vehemens,  adj.  Eloquence  — ,  elo- 
queniia  om,nium  animos  ad  se  ra- 
piens. 

entraînement,  s.  m.  Action 
d'entraîner,  état  de  celui  qui  est  en- 
traîné. Incitation  onis,  f.  Impetus, 
ûs,  m 

entraîner,  v.tr.  Traîner avecsoi. 
Rapere  {rajno,  is,  rapui,  rapium). 
tr.  Abripëre{abripio,  is,  -rîpui,Tep- 
tum),  tr.  Pror{përe,iv.  Trahëre{tra- 
hOy  is,  traxi,  tractum),  tr.  Abstra- 
hère,  tr.  Attrahëre,  tr.  Pertrahere, 
tr.  Il  (Au  fig.)  Rapere,  tr.  Trahëre, 
tr.  Abstrahère,  tr.  Attrahëre,  tr. 
Se  laisser  — ,  prolabi  (prolahor, 
eris,  -lapsus  sum),  dép.  intr.  ^  (Fig.) 
Avoir  pour  conséquence  forcée.  Con- 
trahëre  {contraho,  is,  -traxiy  -trac- 
tum), tr.  Voy.  CAUSER. 

entrave, s.  f.  Liea qu'on  métaux 
jambes  de  certains  animaux.  Vincu- 
lum,  i,  n.  Compedes,  um,  f.  pi. 
Mettre  des  —  à,  voy.  entraver.  || 
(Fig.)  Ce  qui  retient,  assujettit.  Im- 
pedimentum,  i,  n.  Mora,  se,  f.  Vin- 
tulum,  i,  n.  Libre  d' — ,  solutus,  a,  | 


um,  p.  adj.  Sans — ,  soluté,  ddv.| 
expeditë,  adv. 

entraver,  v.  tr.  Retenir  par  des 
entraves.  yinctre{vincio,  is,  vinœi, 
vinctum),  tr.  Etre  entravé,  in  corn» 
pedibus  esse.  \\  (Fig.)  Retenir  paf 
qqch.  qui  arrête,  eml)arrasse.  Impe- 
dîre,  tr.  Prfppedlre,  tr. 

entre,  prép.  Dans  l'espace  qui  sé- 
pare (deux  ou  plusieurs  personnes, 
deux  ou  plusieurs  choses).  Inter, 
prép.  (av.  l'Ace),  /w,  prép.  (av. 
î'Abl.).  Qui  se  trouve  entre  deux, 
médius,  a,  um,  adj.  Venir  se  placer 
— ,  intercedéi^e ,  intr.  ||  (Par  anal.) 
Dans  le  temps  qui  sépare  (deux  ou 
plusieursmoments,deux ou  plusieurs 
faits).  Inter,  prép.  (av.  l'Acc).  Ij  (Par 
ext.)  A  distance  égale  de  (deux  ou 
plusieurs  personnes,  deux  ou  plu- 
sieurs choses).  Inter,  prép.  (av. 
l'Acc).  Qui  est  —  deux,  —  les  deux,* 
voy.  intermédiaire,  moyen.  ^  Au  mi- 
lieu de  (plusieurs  personnes  ou  plus, 
choses).  Il  En  distinguant  les  unes 
des  autres.  Inter,  prép.  (av.  l'Acc). 
D' — ,  de,  prép.  (av.  I'Abl.);  e  ou  ejc, 
prép.  (av.  I'Abl.).  ||  En  réunissant 
les  unes  avec  les  autres.  Inter,  prép. 
(av.  l'Acc).  Il  (Spéc.)  En  parlant  de 
personnes  qui  sont  ensemble.  Inter, 
prép.  (av.  l'Acc).  Nous  sommes  — 
nous,  soli  sumus.  ^  (Fig.)  Par  rela- 
tion d'accord  ou  de  désaccord.  Inter, 
prép.  (av.  l'Acc).  Que  tout  est  com- 
mun —  amis,  cojnmunia  esse  ami- 
corum  inter  seomnia.  La  guerre  — 
les  Romains  et  Philippe,  Romano- 
rum  cum  Philippo  belhim. 

entre-bâiller  ou  entrebâil- 
ler, V.  tr.  Ouvrir  très  peu.  Voy. 
entr'ouvrir. 

entrechoquer  (s'),  v.  pron.  Se 
choquer  l'un  contre  l'autre.  Coilidi 
inter  se,  ou  (absol.)  coilidi,  pass. 
Concurrëre  (ou  confligere)  inier  se. 

entrecouper,  v.  tr.  et  pron.  || 
V.  tr.  Couper,  diviser  parintervalles. 
Intercidëre  {intercîdo,  is,  -cldl,  -cî- 
sum),  tr.  Plaine  entrecoupée  de  col- 
lines, planities  collibus  intermissa. 
Il  (Fig.)  Interrumpëre  {inierrumpOy 
isy  -rupi,  -ruptum),  tr.  Sons  entre- 
coupés, interrupiœ  voces. 
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enti  e-croiser  ou  entrecroi- 
ser, V.  tr.  Croiser  ensemble.  Voy. 

CROISER. 

entre-déchirer  (s'),  v.  pron.  Se 
déchirer  mutuellement.  Inter  se  la- 
niâre, 

entre-deux  ou  entredeux,  s. 
m.  Espace  qui  sépare  deux  choses, 
Intervallinn,  i,  n. 

entre-dévorer  (s'),  v.  pron.  Se 
dévorer  mutuellement.  Voy. DÉVORER. 

entre-donner  (s'),  v.  pron.  Se 
donner  mutuellement  qqch.  Acci- 
pere  et  reddére. 

entrée,  s.  f.  Action  d'entrer.  In- 
troitns,  ils,  m.  Ingressio,  onis,  f.  In- 
(jt^essiis,  ûs,  m.  ||  (Spéc.)  Action  d^en- 
trer  avec  un  cortège.  Faire  son — , 
invehi  {inuehor,  evis,  -vectas  sain), 
dép.  intr.  (ciirrii  in  Capitolium); 
intrdre,  intr.  et  tr.  ;  ingredi  {ingre- 
dior,  eris,  -gressiis  sum),  dép.  intr. 
•[  Accès  dans  un  lieu.  Aditus,  ûs,  m. 
Il  Importation  d'une  marchandise. 
Invectio,  onis,  f.  Droit  d' — ,  porto- 
riiim,  ii,  n.  ||  (Par  ext.)  Entrée  en 
possession  d'un  héritage,  aditio 
hereditatis.  •[  Ce  qui  donne  accès 
dans  un  lieu.  Aditus,  ûs,  m.  ||  (Par 
ext.)  Première  partie  d'une  chose. 
V,oy.  COMMENCEMENT.  A  ï —  du  prin- 
temps, primo  vere.  A  V —  de  l'hiver, 
hieme  ineiinte .  \\  (Spéc.)  Mets  qu*on 
sert  avant  le  rôti.  Promulsis,  sidis,  f. 

entrefaite,  s.  f.  Intervalle  de 
temps  où  survient  qqch.  Tempiis  in- 
ter jectum  ou  interpositum.  Sur  V — 
{spéc.  au  plur.)  sur  ces  — ,  intérim, 
adv.  ;  interea,  adv.  dumhœc  geriin- 
tur. 

entrefrapper  (s'),  v.  pron.  Se 
frapper  mutuellement.  Ictus  inferre 
et  accipëre.  A. 

entr 'égorger  (s'),  v.  pron. 
S'égorger  mutuellement.  Voy.  égor- 
ger. 

entre-haïr  (s'),  v.  pron.  Se  haïr 
mutuellement.  Inter  se  odisse. 

entrelacement,  s.  m.  Action 
d'entrelacer,  état  de  ce  qui  est  entre- 
lacé. Implicatio,  onis,  i. 

entrelacer,  v.  tr.  Enlacer  l'un 
dans  l'autre.  Implicâre,  tr.  ||  (Fig.) 

Voy.  ENTORTILLER,  EMBROUILLER. 


entremêler,  v.  tr.  Mêler  parmi 
d'autres  choses.  Intermiscëre  (ali- 
qiiid  aliciii  rei).  Intexere  (lœta  tjHs- 
tibus).  S' —  (en  pari,  de  jours),  voy. 
intercaler. 

entremetteur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  s'entremet.  Inter- 
nuntias,  ii,  m.  Interpres, preiisy  m. 

entremettre  (s'),  v.  pron.  Se 
mettre  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes, pour  les  servir,  dans  une 
affaire  à  conclure,  un  débat  à  vider. 
Intervenir e,  intr.  Se  inter ponére {in 
aliquid). 

entremise,  s.  f.  Action  de  s'en- 
tremettre. Intercessio^  onis,  f.  Par 
r —  de  qqn,  per  aliquem;  alicujas 
operd. 

entrepôt,  s.  m.  Lieu  où  l'on  en- 
trepose des  marchandises.  Recepta- 
culum,  i,  n.  ^  (Par  ext.)  Place  de 
coiTimerce.  Emporiiim,  ii,  n. 

entreprenant,  ante,  adj.  Qui 
entreprend  hardiment  qqch.  Promp- 
tus,  a,  wn,  p.  adj.  Acer,  acris,  acre  y 
adj.  Strenuas,  a,  um,  adj. 

entreprendre,  v.  tr.  Prendre 
en  main  (une  affaire),  commencer  à 
exécuter.  Suscipere  {suscipio,  is, 
-cepi,  ceptum),  tr.  Incipève,  tr. 
Adorîri{adorior , iris, adortus  sain) , 
dép.  tr.  Agfjredi  [aggredior,  eris, 
aggressus  sum),  dép.  tr.  Inchoâre, 
tr.  —  (une  chose  difficile),  moliri, 
dép.  tr.  ^  (Spéc.)  S'engager  en  qua- 
lité d'entrepreneur  à  faire  certains 
travaux,  etc.  Conducère  (opus).  ^ 
Entreprendre  contre  ou  sur  qqn, 
prendre  des  mesures  a  son  désavan- 
tage. Attentàre,  tr.  Aiidëre  [audeo, 
es,  ausus  sum),  tr.  —  sur  les  droits 
d'autrui.  detrahere  aliquid  alteri. 
—  contre  la  vie  de  qqn.  vitam  ali- 
Gujus  petei^e.  ^  Se  prendre  à  (qqn  ou 
à  qqch.).  Aggredi,dép.  tr.  Adoriri, 
dép.  tr. 

entrepreneur,  euse,  s.  m,  et  f. 
Celui,  celle  qui  entreprend  d'exécu- 
ter certains  travaux,  de  faire  certai- 
nes fournitures,  ^tc.  Redemptor, 
oris,  m.  Conductor,  oris,  m. 

entreprise,  s.  f .  Ce  qu'on  entre- 
prend. Inceptum,  i,  n.  Inceptus,  ûs, 
m,  Cœptum,  i,  n.  Cœptus,  ûs,   m» 
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Cette  — ,  ïV/.  —  insensée,  ameniia, 
a?,  f.  —  mi\iia\ve,  cvpediiio,  onis,f, 
^  (Spéc.)  Action  de  s'engager  à  faire 
certains  travaux  donnés  à  l'adjudica- 
tion. Redemptiiray  a?,  f.  Prendre  à 
r — ,  avoir  1' —  de,  conducère,  tr. 

entrer,  v.  intr.  Aller  dans  un 
lieu.  Il  (En  pari,  d'une  personne) 
lutrârCy  intr.  et  tr.  Mnire  (ineo,  is, 
-ii,  itani),  tr.  Inù'oirCy  intr.  Ingre- 
di  {ingredior,  eris,  ingressas  svun), 
dép.  intr.  —  en  rampant,  correpere 
{cwrepOy  is,  -repsi,  -reptutn),  intr. 
—  de  vive  force  ou  de  force,  inva- 
dëre  {invado,  i«,  -vasi,  -vasum), 
într.  ettr.  Faire  — ,  indacere  {inda- 
eo,  is,  -duoci,  -daeiiim),  tr.;  introda- 
cëre,  tr.;  adniittëre  (admîtto,  i&, 
-misif  inis»ain),  tr.  (ex.:  aliquem 
in  cubicaluiu,  qqn  dans  la  cham- 
bre ;  aliquem  ad  aliquem,  qqn  au- 
près de  qqn).  Faire  —  de  force, 
compellére  (campello,  is,  -pull,pal- 
sum),  tr.  Laisser  — ,  intromiitëre, 
tr.  Empêcher  d' — ,  eœcludère(ejcclur- 
do,  is,  -clusi,  -clusujn),  tr.  ||  Entrer 
(à  cheval,  en  voiture,  en  bateau). 
Invehi  (invehor,  eris,-veciussuni,), 
pass.  Il  Fig.  —  en  lice,  venive  in 
certamea.  Il  (En  pari,  d'une  chos^) 
IntrârCy  intr.  et  tr.  Peueirâre^  intr. 
Laisser  — ,  admittere,  tr.;  accipëre 
{accipioy  is,  -cepi,  -ceptum),  tr.  ^  Se 
mettre  dans  une  situation,  une  ma- 
nière d'être.  luh^àre,  intr.  Inire 
(ineo,  is,  -ii,  -itum),  tr.  {munus,  en 
fonction).  Venït'e  [venio,  is,  veni, 
veiUam),  intr.  {in  possessionem  ali- 
cujus  rei).  Adiré  {adeo,  is,  -ii, 
-iium),  intr.  (ex.:  adiré  adrempa- 
blicam,  entrer  aux  affaires).  ||  (Par 
ext.)  Etre  admis  dans  un  corps,  une 
compagnie.  Cooptari,  pass,  (in  col- 
legiam).  Faire — ,  cooptàre,  tr.;  in- 
diicére  (indiico,  is,  -<iaxi,  -duc- 
ium)^  tr.  {aliquem  in  fam^iliam  Cae- 
saram).  ||  (Fig.)  Intrâre,  intr.  {in 
alioujus  familiariiotem).  Ventre, 
intr.  (in,  contentionem  venire,  en- 
trer en  contestation  ;  in  pactionem, 
venive,  entrer  en  composition).  ^ 
Prendre  part  à  qqch.  Venir e,  intr. 
lutrâre,  intr.  {inhœc  intrare,  dans 
ces  idées,   dans  ces  sentiments).    U 


(Par  ext).  Faire  partie  de  qqcli.  Con- 
tineri,  pass.  {in  aliqua  ra).  in  esse ^^ 
intr.  {in  aliqud  re).  11  n'entre  pas 
dans  mes  })rojets  de...,  nonestm,ei 
consilii  (av.  l'inf.). 

entre-secourir  (s'),  v.  pron,. 
Se  secourir  mutuellement.  Voy.  en- 
tr'ah)Ei;  i^s'j. 

entretenir,  v.  tr.  Tenir  dans  le 
même  état.  Sustinëi^e  (siisiineo,  es, 
-iinui,  -teniwn)^  tr.  Sustentàre,  tr. 
Fovëre  {foveo,  es,  fovi,  fotum),  tr. 
{alioujus  spem).  S' — ,  voy.  subsis- 
ter, PERSISTER.  Il  Fig.  —  qqn  d'illu- 
sion, jucandâ  opinione  obleciâve 
aliquem.  —  (son  esprit  de  qqch.), 
pa^oëre,  tr.  (pascëre  oculos  anir- 
mwnque  aliqud  re).  \\  (Par  ext.)  Te- 
nir en  bon  état.  Tuëri,  dép.  tr. 
{œdem  Casioris,  le  temple  de  C). 
Bien  entretenu,  niiidus,  a,  um,  adj. 
^  Tenir  pourvu  de  ce  qui  est  néces- 
saire. Alërc  {alo,  is,  alui,  altwn\ 
tr.  {ignem;  villes  ;  eocercitum).  Nu- 
trlre,  tr.  Sustentàre,  tr.  Sustinëre, 
tr.  —  qqn  (de  qqch.),  prœhére,  tr. 
{aliquid  alicui).  ^  (Par  ext.)  Tenir 
dans  une  conversation  suivie.  Ser- 
monem  hahëi^e  cum  allquo  de  ali- 
qud re.  —  le  sénat  (d'une  affaire), 
aliquid  referre  ad  senaium.  Venir 
—  qqn,  convenire  aliquem.  S'  — 
avec  qqn,  loqui  cum  aliquo;  coUo- 
qui  cum  aliquo  ;  habêi^  ser mortes 
{de  aliqud  re)  cum  aliquo  S' — avec 
soi-même,  secutn  ipsum  loqui. 

entretien,  s.  m.  Action  de  tenir 
en  bon  état.  Tutela,  se,  L  ^  Action 
de  pourvoir  de  ce  qui  est  nécessaire, 
Victus,  ûs,  m.  Ctdtiis,  ûs,  m.  ^Con- 
versation suivie  avec  qqn.  Sermo, 
anis,  m.  [serm,onem  cum  aliquo 
habëre  de  amicitia).  Colloifuium,  u*, 
n.  Collocutio,  onis,  f. 

entre-tuer  (s'),  v.  pron.  Setuear 
mutuellement.  Mutua  cœde  occi- 
dëre. 

entrevoir,  v.  tr.  Voir  à  demi. 
Quasi  per  transennam  aspicére. 
^  (Fig.)  Soupçonner,  deviner.  Prœ- 
sagîre  aliquid  animo.  Prsesentire 
aliquid  animo. 

entrevue,  s.  f.  Rencontre  con- 
certée entre  personnes  qui  ont  à  par- 
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1er  ensemble.  Con^t^ssus,  û»,  m. 
Congressio,  onis,  ï\  CoUoffuinm,  il, 
n.  Avoir  une —  avec*  qqn,  ad  alica- 
Jas  congj^essnm  peri-enire;  ad  col- 
lixjaiam  cowji'edi;  in  colloquium 
convenir  e. 

entrouvrir,  v.  tr.  Ouvrir  en 
disjoignantcertaines  parties. Laa?âre, 
tr.  S' — ,  hidre,  intr.  ;.  dehiscèrey^ 
intr.  ;  disced'érey  intr.  Entrouvert, 
hians.  ^  Oiivviciià&mi.  Paul  itmape- 
rire.  Entrouvert,  sen%iapertus. 

énumération,  s.  f.  Action  d'é- 
numérer.  Ehuimeratio,  onis,  f. 

énumérer,  v.  tr.  Enoncer  une  à 
une  les  parties  d'un  tout.  Eniime- 
mre,  tr.  Xwnerâi^,  tr. 

envaliir,  v.  tr.  Occuper  brus- 
quement par  force  (un  territoire). 
tnvade^re  [invado,  is,  -vasi,  -vck- 
sum),  intr.  (m  Asiam),  Irrtempëre 
{irriunio.,  is,  -rupi,  -rupiutn),  intr. 
Irruere  {irriio,  is^  irriii,  pas  de  su- 
pin), intr.  {in  alienuni  locuni},  \\  (P. 
ext.)  Occuper  brusquement  un  en- 
droit. Invadëre,  intr.  {in  alicaj.u& 
fortanas).  irrumpi^re,  intr.  {in  cas- 
tra). Il  (Hg.)  Pénéti-er  violemmient. 
Invadëre,  intr.  Ii-rinnpëre^  intr. 

envahissement,  s.  m.  Action 
d'envahir.  Irr.upjtio,  onis,  f.  Incur- 
sio,  onis,  f. 

envahisseur,  s.  m.  Celui  qui 
envahit.  Qui  inipetiim  facit  ou  ir- 
rainpii  {in  aliqitem  locani). 

enveloppe,  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
envelopper.  Jnvohicrum,  i,  n.  Tegi- 
ntentiim  et  tegnientam,  i,  n. 

envelopper,  v.  tr.  Entourer  de 
qqch.  qui  couvre  en  tous  sens.  In- 
velvtëi'v  iinvolvo,  is,  -volvi,  -voiar- 
tuni),  tr.  Obvolvère^  tr.  Cir%:iimddre 
[circnindo,.  as,,  -dedi,  -datum},  tr. 
Amicire,  tr.  ^  Entourer  de  manière 
à  ne  pas  laisser  d'issue.  Cinffëre 
{cingo,  is,  cinari,  cinctam),  tr,  (Jir- 
cumdure,  tr.  CirtyM^mstàre,  tr.  Cir- 
cumsiitère^  tr.  (voy.  extourer),  - — 
l'ennemi,  tiostes  a  tergo  eiix^ubmve- 
nire.  •  Comprendre  avec  d'autres. 
Illigôre,  tr. 

envenimer,  v.  tr.  Readre  mal- 
faisant en  imprégnant  de  venin.  Ve- 
nenâi'e,   tr.    Envenimé,    venenatuSy 


a,  «m,  p.  adj.  ||  (Fig.)  Rendre  odieux, 
en  tournant  en  un  mauvais  sens. 
Acerbdre,  tr.  ||  (P.  ex  t.)  Irriter  (une 
plaie).  Exnlceràre,  tr.  S' — ,  exaac- 
peroj'i.  Il  (Fig.)  Rendre  plus  viru- 
lent. Exnlceràre,  tr.  Exaeerbàre, 
tr.  S' —  (en  pari,  dé  la  colère^  de  la 
baine,  etc.),  exacerbdri. 

envergure,  s.  f.  Etendue  qu'em- 
brassent les  ailes  déployées  d'un  oi- 
seau. Eœtentse  aise, 

1.  envers,  s.  m.  Côté  opposé  à 
celui  par  lequel  une  chose  doit  être 
regardée.  Altéra  pars,  \\  (Loc.  adv.) 
A  l'envers.  Perverse,  adv.  Qui  esta 
1' — ,  perversus,  a,  um,  p.  adj. 

2.  envers,  prép.  Vis-à-vis  de. 
Adversus,  prép.  (av.  l'Ace).  Fig.  — 
et  contre  tous,  voy.  malgké.  ^  A  l'é- 
gard de.  Erga,iyrép.  (av.  l'Ace).  1»,, 
prép.  (av.  l'Ace.  :  anior  inpatriam.; 
severas  in  (lliiim).  Adversus,  prép. 
(av.  l'Ace.  :  pdes  adversus  Roma- 
nos). 

envi,  s.  m.  Provocation.  Voy. ce 
mot.  ^  (Loc.  adv.)  A  1' — ,  certatitn,. 
adv. 

enviable,  adj.  Qui  est  à  envier. 
Digniis  {a,  um)  cui  invideatur. 

envie,  s.  f.  Désir  soudain.  Libido^ 
inis,  f.  Animas,  i,  m.  Cupidita&y. 
atis,  f.  Satisfaire  son  — ,  aninium 
suum  eocplëre.  Avoir  —  de,  capère 
{cupio,  is,  Gupivi,  cupitam),  tr. 
On  a  1'—  de,  libet,  impers.  ^  Désir 
de  ce  qu'un  autre  possède.  Voy.  con- 
voitise, DÉSIR.  Porter  — ,  voy.  en- 
vier. Faire  — ,  cupiditatem  esoei- 
idre.  1|  Désir  d'être  a  la  place  d'un 
autre.  Jeter  des  regardstl' —  sur,  m- 
hidre,  intr.  Digne  d' — ,  voy.  envia- 
ble. ^  Sentiment  de  haine  contre 
celui  qm  possède  un  bien  que  nous 
n'avons  pas.  Invidia,  «•,  f.  inmden- 
tia,  se,  f.  Obtt^Hatio,  (mis,  f.  Porter 
— ,  invidére,  intr.  (av.  le  I>at.).  Qui 
excite  1' — ,  invidiosas,  a,  um,  adj. 
||(Absol.) L'envie,  c.-à-d.  les  envieux, 
ijtvidentes.  ^  Pellicule  qui  se  déta- 
che de  la  peau  autour  des  ongles. 
Reduviœ,  arum,  f.  pi. 

envier,  v.  tr.  Désirer  (une  chose 
qu'un  autre  possède).  Invidëre,  intr» 
{invidére  alicujus  virtuii;  invidëre 
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aliciii  in  aliqiiâ  ré),  ^  Désirer  être 
à  la  place  (de  qqn).  Invidêre  (alicai). 
Il  (P.  ext.)  Avoir  de  la  haine  (pour 
celui  qui  possède  un  bien  que  nous 
n'avons  pas).  Invidêre,  intr.  Etre  en- 
vié, (aliciii)  invidiœ  esse;  in  invi- 
(fia  esse.  Etre  envié  à  cause  de  qqch., 
invidiam  habêre  e.v  aligna  re.  f 
Désirer  (une  chose)  à  la  place  de  celui 
qui  la  possède.  Invidêre,  intr. 

envieux,  euse,  adj.  Qui  ressent 
de  l'envie.  Invidus,  a,  um,  adj. 
jEmulus,  a,  um,  adj.  Etre  —  de  qqn, 
invidêre  alicai.  Rendre  qqn  — ,  in- 
vidiam alicujiis  movëre. 

environ,  prép.,  adv.  et  s.  m.  Il 
(Prép.)  Aux  alentours  de.  Voy.  alen- 
tour. ^  Adv,  A  peu  près.  Ferëy  adv. 
Ferme,  adv.  Ad,  prép.  (av.  l'Ace). 
{faiînus  omnino  ad  diicenios).  Cir- 
citer,  adv.  (medià  circiier  nocte). 
Circiter,  prép.  (av.  TAcc.  :  c.  meri- 
diem).  ^  8.  m.  Les  alentours.  Loca 
qiiœ  circumjaceni. 

environnant,  ante,  adj.  Qui 
environne.  Circumjectas,  a,  um, 
p.  adj.  Circamjacens  (gén.  -entis), 
p.  adj. 

environner,  v.  tr.  Entourer, 
dans  un  rayon  étendu.  En  pari,  des 
pers.-  Circumstâre,  tr.  Circumsis- 
tere,  tr.  En  pari,  des  pers.  et  des 
choses.  Circiimdàre  [aliquid  alicui 
rei  ou  aliquâ  re).  Circumvenire ,  tr. 
Il  (Fig.)  Etre  —  de,  gloire,  circum- 
fluere  glorià.  \\  (Par  ext.)  —  (une 
ville)  de  remparts,  voy.  entourer, 
ENCEiNDRE.  Envirounés  d'une  foule 
d'amis,  stipaii  gregibus  amicorum. 

envisager,  v.  tr.  Regarder  au 
visage.  Os  (ou  valtum)  alicujus  in- 
iuéri.S' —  l'un  l'autre,  aspicëre  (ou 
intuéri  ou  contuèri)  inter  se.  5  (Au 
fig.)  Considérer.  Voy.  ce  mot.  Ma- 
nière d' — ,  interpreiatio,  onis,  f.  || 
Regarder  en  face.  Aliquem  (ou  ali- 
quid) contra  aspicëre  ou  intaêri. 

envoi,  s.  m.  Action  d'envoyer. 
âlissio,  onis,  f.  Missus  (Abl.  û),  m. 
Faire  1' —  de  qqch.,  voy.  envoyer.  || 
(Par  ext.)  Ce  qui  est  envoyé.  Quod 
m,iititur.  \\  (Jnrid.)  —  en  possession, 
missio,  onis,  f. 

envoler  (s'),  v.  pron.   Prendre 


son  vol.  Levâre  se  alis.  Avolàre, 
intr.  Evolâre,  intr. 

envoyer,  v.  tr.  Faire  partir  pour 
une  destination  (qqn  ou  qqch.).  Mit- 
tere  {mitto,  is,  misi,  missum),  tr. 
Dimittëre[u  envoyer  de  côté  et  d'au- 
tre »  et  <i  envoyer  loin  de  soi  »),  tr. 
Emittère  («  envoyer  hors  de  »),  tr. 
Immittere  («  envoyer  dans,  vers  ou 
contre  »),  tr.  Prfpmittëre  («  envoyer 
en  avant,  ou  d'avance»),  tr.  Snbmit- 
tere  («  envoyer  sous  main,  secrète- 
ment »),  tr.  Circummittëre  («  en- 
voyer çà  et  là,  de  tous  côtés  «),  tr. 
—  c.-à-d.  adresser,  expédier,  dàre 
{do,  das,  dedi,  daium),  tr.  (d.  lit- 
ieras  ad  aliquem).  —  vers  qqn  (au 
nom  de  '  'Etat),  legàre  aliquem  ad 
aliquem.  (Subst.)  Un  envoyé,  lega- 
tus,  i,  m.  —  chercher,  arcessere,  tr. 
Il  Lancer,  Emittère,  tr.  Contorquëre 
(contorqueo,  es,  -iorsi,  -torium),  tr. 

envoyeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Voy. 

EXPÉDITEUR. 

Eole,  n.  pr.  Roi  des  vents,  ^o- 
lus,  i,  m. 

Eolie,  n.  pr.  Contrée  de  la  Grèce 
ancienne.  AtJolis,  idis,  f.  D' — ,  .£'0- 
lius,  a,  um,  adj.  Habitants  de  1' — , 
Aboies,  um,  m.  pi. 

épais,  sse,  adj.  Dont  la  matière 
est  dense,  serrée.  Densus,  a,  um, 
adj.  Pinguis,  e,  adj.  SpissuSy  a,  um, 
adj.  Confertus,  a,  um  («  accumulé, 
entassé,  serré,  en'  rangs  pressés  »), 
p.  adj.  Crassus,  a,  um,  adj.  Concre- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Dont  la  peau  est 
— ,  callosus,  a,  um.,  adj.  ||  Lourd. 
Langue  épaisse,  lingua  inecvpla- 
nata.  Qui  a  la  taille  — ,  compacta 
corpore.  \\  (Fig.)  Grossier.  Tardus, 
a,  um,  adj.  Crassus,  a,  um,  adj.  ^ 
Considéré  selon  la  dimension  oppo- 
sée à  la  longueur  et  à  la  largeur. 
Crassus,  a,  um,  adj. 

épaisseur,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  épais.  Densitas,  atis,  f.  Cras- 
situdo,  diniSy  f.  Spissitas,  atis,  f.  ^ 
Dimension  du  corps  opposée  à  la 
longueur  et  à  la  largeur.  Crassitudo, 
dinis.  f. 

épaissir,  v.  tr.  Rendre  plus 
épais.  Densàre  et  densêre,  tr.  Gras- 
siorem.  (ou  crassius)  facere.  \\  S' — , 
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crassescere,  intr.  Epaissi,  concreius, 
a,  iiiriy  p.  adj.  ;  spissatiis,  a,  iim,  p. 
adj. 

épaississement,  s.  m.  Action 
d'épaissir.  Densatio,  onis,  f. 

Epaminondas,  n.  pr.  Général 
Thébain.  Epaminondas,  œ,  m. 

épamprement,  s.  m.  Action 
d'é['amprer.  Panipinatio,  onis,  f. 

épamprer,  v.  tr.  Débarrasser 
(la  vigne)  des  pampres,  des  feuilles 
inutiles.  Panipinâre,  tr. 

épanchement,  s.  m.  Action 
d'épancher.  Effusio,  onis,  f.  ^  Ac- 
tion de  s'épancher.  Suffusio,  onis,  f. 
—  de  sang  dans  les  yeux,  siiffasi 
cruore ociiti.\\{Fig.)  —  de  cœur,  ani- 
mi  effasio.  Avec  — ,  effasé,  adv. 

épancher,  v.  tr.  Verser  large- 
ment, et  (fîg.)  verser  librement  dans 
le  cœur  d'un  autre  ce  qu'on  ressent. 
Ejfundere  {eff'ando,  is,  -fadi,  -fa- 
siim),   tr.  Profundëre,  tr. 

épandre,  v.  tr.  Répandre  (un  li- 
quide) sur  une  étendue.  Effundëre 
^effando,  is,  -fadi,  -fasuni),  tr. 

épanouir,  v.  tr.  Ouvrir  (une 
fleur)  en  déployant  les  pétales.  Ape- 
rîre  fforem.  Expandëre  (lorem.  Sol- 
vQve  fforeni.  Il  S' — ,  se  pandere  ; 
de hî scène,  intr,  \\  (Fig.)  Mettre  dans 
un  état  d'expansion  joyeuse.  Dif- 
fiindere  [vultiim). 

épanouissement,  s.  m.  Dé- 
ploiement des  pétales  de  la  fleur. 
Apertîo  (loris.  \\  (P.  anal.)  Déploie- 
ment. Voy.  ce  mot.  ||  Dilatation.  — - 
du  cœur,  animi  effusio  (ou  diffa- 
sio).  Il  (Fig.)  Expansion  joyeuse.  Re- 
laxatio  animi. 

épargne,  s.  f.  Action  d'épargner 
sur  la  dépense.  Parsimonia,  œ,  f. 
Diligentia,  se,  f.  Vivre  d'— ,  parce 
vivère.  ^  Ce  qu'on  a  épargné.  Com- 
pendium,  ii,  n. 

épargner,  v.  tr.  Ménager  (qqch.) 
pour  mettre  en  réserve.  (Alicujas 
rei)  compendium  facère  {facio,  is, 
feci,  factam).  Parcëre  (parco,  is, 
peperci,  parsum),  intr.  ||  (Au  fig.) 
Employer  avec  réserve.  Parcëre, 
intr.  (av.  le  Dat.).  S' — ,  c.-à-d.  mé- 
nager sa  peine,  segnius  agere.  \\  Ne 
pas  imposer  à  qqn.  Parcëre,  intr.  (p. 


auribus  alicujus).  ^  Ménager  (qqn) 
en  le  traitant  avec  indulgence.  Par^ 
cërCy  intr.  Temperàre,  intr.  Voy, 
MÉNAGER.  Il  (Spéc.)  Laisser  vivre,  ne 
pas  faire  de  mTil.  Parcëre,  intr.  Tem- 
peràre, intr.  Il  Ménager  en  paroles. 
Cum  aliquo  leniter  agere. 

éparpillement,  s.  m.  Action 
d'éparpiller,  état  de  ce  qui  est  épar- 
pillé. Disslpatio,  onis,  f. 

éparpiller,  v.  tr.  Disperser  sanff 
ordre  de  tous  côtés.  Spargëre  (s par- 
go,  is,  spai^si,  spar s am),  tr.  S' — , 
dispergi;  disjici;  dissipari.  Fig.  — 
ses  forces,  dispergere  vires.  Epar- 
pillé, dissipatus,  a,  um,  p.  adj. 

épars,  arse,  adj.  Jeté,  répandu 
cà  et  là.  Sparsiis,  a,  um,  p.  adj.  Di- 
spersas, a,  um,  p.  adj.  Dissipatus, 
a,  um,  p.  adj.  Disjectus,  a,  am,  p. 
adj.  Effusus,  a,  um,  p.  adj. 

épater,  v.  tr.  Aplatir  en  élargis- 
sant la  base.  Nez  épaté,  simœ  nares. 
Qui  a  le  nez  épaté,  simus,  a,  um, 
adj. 

épaule,  s.  f.  Partie  du  corps  par 
laquelle  le  bras  s'attache  au  tronc. 
Humérus,  i,  m.  Scapulœ,  arum,  f. 
pi.  Regarder  qqn  par-dessus  V — ,  ali- 
quem  despicere.  Donner  un  coup 
d' — ,  prêter  1' — à  qqn,  aliquemsuh- 
levâre  (ou  fulclre).  ^  (Chez  les  qua- 
drupèdes) Partie  du  corps  qui  joint 
la  jambe  de  devant  au  tronc.  Ar- 
mus,  i,  m. 

épaulement,  s.  m.  Rempart  de 
fascines,  de  sacs  de  terre,  etc.  Lo- 
rica,  se,  f. 

épauler,  v.  tr.  —  qqn  (lui  don- 
ner aide),  aliquem  fulcire. 

épave,  s.  f.  Objet  naufragé  qiie 
la  mer  rejette  sur  ses  bords.  iVa/e- 
fragium,  ii,  n.  —  d'un  vaisseau, 
navis  fracia. 

épeautre,  s.  m.  Espèce  de  fro- 
ment. Ear,  farris,  n.   Olijra,  œ,  f. 

épée,  s.  f.  Arme  offensive  formée 
d'une  lame  aiguë  en  acier.  Gladius, 
ii,  m.  Ensis,  is  («  épée  longuç  »),  m. 
Ferrum,  i,  n.  Emporter  qqch.  à  la 
pointe  de  1' — ,  aliquid  per  vim  ex- 
torqaére.  Rendre  son  — ,  arma  ira- 
dêre.  Les  hommes,  les  gens  d*— , 
milites. 
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épeler,  v.  tr.  Lire  en  décompo- 
sant les  syllabes  lettre  par  lettre. 
OrtUnâre  syllabe»  litierarnm.  \\  (P. 
est.")  Lire  lentement  et  avec  peine. 
■Lùteras  Gomputdre. 

éperdu,  ue,  adj.  Egaré  par  on 
sentiment  violent.  Amens  (gén.  -e/i- 
tiê) y  Hd].  Graviter  conimotus,  Pev- 
éarbatus,  a,  um,  p.  adj.  Attonitus, 
a,  nm,  adj. 

ép&rdùment,  adv.  D'une  ma- 
nière éperdue.  Perdiië,  adv.  Miserez 
adv. 

éperon,  s  m.  Branche  de  métal 
qiù  s'adapte  au  talon  du  cavalier, 
pour  aiguillonner  le  cheval.  Calcar, 
ëris,  n.  (ordin,  au  plur.  calcaria, 
Mim).  Donner  des  — ,  faire  sentir 
r — ,  enfoncer  V — ,  calcaria  sabdêre 
(e^uo). 5  Pointe,  masse  d'acier  tran- 
chante terminant  la  proue  d'un  na- 
yire.  Rostrtan,  i,  n.  Vaisseaux  à — , 
rostratœ  naves.  ^  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie, destiné  à  soutenir  une  mu- 
raille, etc.  Dens,  dentis,  m. 

éperoimer,  v.  tr.  Frapper  de 
l'éperon.  Voy.  éperon.  ^  (P.  ext.) 
Exciter  à  courir.  Fagam  facer^  cUi- 
cui.  Il  (Fig.)  Exciter  à  agir  prompte- 
meait,  stimuler.  Calc(zria  adhibëre 
alicui. 

épervier,  s.  m.  Nom  donné  à 
divers  oiseaux  rapaces.  Acdpiter, 
tri»,  m.  5  (P.  anal.)  Filet  qu'on  lance 
pour  prendre  le  poisson .  Eirerricor- 
tum,  i,  n. 

éçlhéhQ,  s.  m.  Jeane  homme  de 
15  à  âO  ans  (chez  les  Grecs).  Ephe- 
buSy  i,  m. 

éphémère,  adj.  Qui  '  ne  dure 
qu'un  jour.  Unius  diei.  ^  (Fig.)  Qui 
dure  peu.  Fluxus,  a,  itm,  adj.  Co- 
ducus,  a,  am,adj.  Brevis,  e,  adj. 

éphéméride,  s.  f.  Journal  ra- 
contant jour  par  jour  les  événements 
de  la  vie  d'un  personnage.  Epheme- 
ris,  idis  et  idos  (Ace.  plur.  idas),  î. 
^  Tables  astronomiques  donnant 
pour  chaquje  jour  de  l'année  la  posi- 
tion d'an  astre.  Mathejnathicaephe- 
meris. 

£^hèse,  n.  pr.  Vilie  d'Asie  Mi- 
neure, Ephesas,  »,  f.D' — ,  Ephesm», 
a,  um,  adj. 


éphore,  s.  m.  Chacun  des  cinq 
niiigistrats  annuels  de  Sfiarte.  Epho- 
rus,  i,  m. 

épi,  s.  m.  Partie  terminale  de  la 
tige  des  graminées  qui  porte  les 
graines  de  la  ])lante.  Spiea,  œ,  f. 
Barbe  d' — ,  ariMa,  œ,  f.  Monter  en 
— ,  spicani  conoipére. 

épice,  s.  f.  Siiljstance  végétale 
qui  sert  d'assaisoimement.  Species, 
ei,  f.  Aroma,  atis,  n. 

épicer,  v.  tr.  Assaisonner  avec 
des  épices.  Condii^  [aliquid  aliqua 
re). 

Epicharme,  n.  pr.  Poète  est  phi- 
losophe, disciple  de  Pythagore.  Epi- 
charmus,  i,  m. 

épicier,  s*  m.  Celui  qui  tient  un 
commerce  d'épicerie.  Condimenta- 
rius,  ii,  m. 

Epictète,  n.  pr.  Philosophe 
grec,  Epicieias,  i,  m. 

Epicure,  n.  pr.  Philosophe  grec. 
Epicurus,  i,  m. 

épicurien,  ienne,  adj.  Qui  suit 
la  doctrine  d'Epicure.  Epicareas,  a, 
nm,  adj.  Philosophe  —  et  {substan- 
iivi)  un — ,  epicareas,  i,  m.  |[  (P. 
ext.)  Personne  qui  aime  les  plaisirs 
sensuels.  Epicareas,  i,  m.  ^  Con- 
forme à  la  doctrine  d'Epicure.  Epi- 
careas, a,  um,  adj.  Le  système — , 

voy.   ÉPICURISME. 

épicurisme,  s.  m.  Système  d'E- 
picure. Epicareorum,  philosophia. 

Epidaure,  n.  pr.  Ville  de  la 
Grèce  ancienne,  en  Argolide.  Epi- 
dauras,  i,  f.  D' — ,  Eptdaurias,  a, 
um,  adj. 

épidémie,  s.  f.  Maladie  qui  atta- 
que dans  le  même  lieu  un  grand 
nombre  de  personnes  à  la  fois,  etc. 
Morhus  qai  vulgo  ingruit. 

épidémique,  adj.  Qui  offre  les 
caractères  de  l'épidémie.  Maladie — , 
voy.  ÉproÉMiE. 

épiderme,  s.  m.  Couche  super- 
ficielle de  la  peau.  Samma  cutis.' 
Prima  cutis. 

épié,  ée,  adj.  Qui  est  en  forme 
d'épi.  Spicatvis,  a,  um,  p.  adj. 

épier,  v.  tr.  Observer  adroite^- 
ment  et  secrètement.  Ejoplordre,  tr. 
Speculw^i^  dép.  tr.  ^  (Par  ext.)  Chor- 
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cher  à  saisir.  Captâre,  tr.  Aucii- 
pâî'i,  dép.  tr. 

épieu,  s.  m.  Sorte  de  pique  ar- 
mée d'un  fer  pointu,  pour  la  chasse 
du  sanglier,  etc.    Venabuluja,  i,  n. 

épigrammatique,  adj.  Qui  est 
propre  à  i'épigramine.  Epigi^amma- 
iicus,  a,  um,  adj.  Fig.  Movdax  (gén. 
-acis)y  adj. 

épigramme,  s.  f.  Petite  pièce 
de  vers.  Epigramma,  matis  (Gén. 
plur.  epigrammaton,  Dat.  Abl.  epi- 
grammatis),  n.  ^  (Spéc.)  Petite  pièce 
de  vers  qui  renferi^e  un  trait  pi- 
quant. Epigramma,  màtis,  n.  Il  (P. 
ext.)  Trait  satirique,  mordant.  Acu- 
lei,  ovwn,  m.  pi. 

épigraphe,  s.  f.  Inscription  pla- 
cée sur  un  édifice.  Inscripiio, 
onis,  f. 

épilepsie,  s.  f.  Haut  mal.  Mor- 
bus  comiiialis.  Avoir  une  attaque 
d' — ,  tomber  en  — ,  comiiiali  mor- 
bo  cornière. 

èpilep tique,  adj.  Propre  à  Ijé- 
pilepsie.  Comitialis,  e,  adj.  ^  Sujet 
à  1  épilepsie.  Comitialis,  e,  adj. 
Substantivt.  Les  — ,  comitiales, 
ium,  m.  pi. 

épiler,  v.  tr.  Dépouiller  des 
poils,  des  cheveux.  Pîldre,  tr.  S' — , 
vellère  (ou  eveUëre)  capillum  (ou 
capillos)  sibi.  Se  faire  — ,  velli. 

épilogue,  s.  m.  Résumé,  conclu- 
sion, placés  à  la  fin  d'un  poème,  etc. 
Epilogms,  i,  m. 

épiloguer,  v,  tr.  Trouver  à  re- 
dire sur  ce  que  qqn  fait  ou  dit.  — 
(les  actions  d'autrui),  carpere,  tr.  ; 
reprehewlère,  tr.  Absol.  — ,  cavil- 
tari,  dép.  intr. 

E^iménide,  n.  pr.  Philosophe 
Cretois.  Epimenides,  is,  m» 

épine,  s.  f.  Arbrisseau  à  branches 
armées  de  piquants.  Sftina,  se,  f. 
D' — ,  voy.  ÉPINEUX.  —  blanche  (au- 
bépine), spîna  aJba.  ^  Piquant  qui 
vient  sur  certaines  plantes.  Spinn,  m, 
f.  jêculetis,  i,  m.  ^  (P.  anal.)  Emi- 
nence  osseuse  allongée  en  forme 
d'épine.  Spina,  œ,  f.  Spéc,  L' — dor- 
sale, r —  du  dos,  spina  dorsi,  et 
simpl.  spirm,  se,  f,  ^  Piquant  de  cer- 


tains animaux ,  spécialement  des 
poissons.  Spina,  œ,  f. 

épineux,  euse,  adj.  Qui  a  des 
épines.  Spinosus,  a,  um,  adj.  Spi^ 
neus,  a,'um,  adj.  ^  (Fig.)  Qui  pré- 
sente des  difficultés.  Spinosas,  a, 
um,,  adj .  Il  Qui  fait  des  difficulté  sur 
tout.  Difficilis,  e,  adj. 

épine-vinette,  s.  f.  Nom  d'une 
plante  couverte  de  piquants.  Appen- 
diœ  spina  et  simpl.  appendix,  Icis^î. 

épingle,  s.  f.  Petite  tige  de  lai- 
ton, pointue  d'un  bout,  garnie  d'une 
tête  de  l'autre.  Acus,  ûs,  f. 

épinier,  ière,  adj.  Relatif  à  l'é- 
pine (dorsale).  Moelle  — ,  medulla 
spinœ. 

Epiphanie,  s.  f.  Fête  d'église  cé- 
lébrant cette  adoration.  Epiphania, 
arum,  n.  pi. 

épique,  adj.  Qui  raconte  en  vers 
une  action  héroïque.  Epicus,  a,  um^ 
adj.  Hérons,  a,  um,  adj.  Les  poètes 
épiques,  epici,  orum,  m.  pi.  Poème 
— ,  carm^en  epicum  ou  heroum.  Il 
Propre  à  l'épopée.  Herôus,  a,  um, 
adj.  Il  (P.  ext.)  Digne  d'être  le  sujet 
d'une  épopée.  Heroicus,  a,  um,  adj^ 

Epire,  n,  pr.  Contrée  de  l'an- 
cienne Grèce.  Epirus,  i,  f.  D' — , 
Epirota,  se,  m. 

épiscapal,  aie,  adj.  Qui  est  fa-o- 
pre  à  l'évêque,  Episcopalis,  e,  adj. 

épiscopat,  s.  m.  Dignité,  fonc- 
tion d'évêque.  Episcopaius,  «s,  m. 

épisode,  s.  m.  Action  accessoire 
qui  ne  se  rattache  pas  rigoureuse- 
ment au  sujet.  Digr'essio,  onis,  f. 
Narratio  inierposita  (ou  internée- 
ta)..  ^  (P.  ext.)  Fait  accessoire  qiki  se 
rattache  plus  ou  moiiEts  rigoureuse- 
ment à  un  aasesmble  de  faits.  Res  rm- 
nor. 

épisodique^  adj.  Qid  appartient 
à  un  épisode.  Mterpositus ,  a,  um, 
p.  adj. 

épistolaii^,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  correspondaiiice  par  lettres..  Epis- 
tolaris,  e,  adj.  Commerce  — ,  epis- 
iolarmm  commercium. 

épi  ta  plie,  s.  f.  Inscription  fuiDué- 
aire.  Elogium,  ii,  n. 

épithalame,  s.  m.  Petit  poème 
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composé  à  l'occasion  d'un  mariage. 
Epithalamiwn,  ii,  n. 

épithète,  s.  f.  Mot  qu'on  ajoute 
à  un  substantif  pour  mieux  faire  va- 
loir l'idée  qu'on  exprime.  Apposi- 
twn,  i,  n. 

épitomé^s.  m.  Abrégé  d'un  livre. 

Voy.  ABRÉGÉ. 

épître,  s.  f.  Lettre  missive.  Epi- 
stola,  œ,  f.  5(P«  ext.)  Lettre  en  vers. 
Epistola,œ,{. 

épizootie,  s.  f.  Maladie  épidé- 
mique  qui  frappe  une  classe  d'ani- 
maux à  la  fois.  Pestis,  is,  f. 

éploré,  ée,  adj.  Qui  est  tout  en 
pleurs.  Pie  nus  lacrwxarwn. 

épluchage,  s.  m.  Voy.  épluche- 

MENT. 

épluchement,  s.  m.  Action  d'é- 
plucher qqch.  Pargatio,  onisy  f. 

éplucher,  v.  tr.  Nettoyer  en  en- 
levant les  parties  inutiles.  Purgâre, 
tr.  ^  (Fig.)  Relever  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  défectueux  chez  qqn,  dans 
ime  chose.  Excutëre  (eœcutio,  is, 
-cussi,  -cussiim),  tr. 

épluchure,  s.  f.  Ce  qu'on  enlève 
aune  chose  en  l'épluchant.  Purga- 
meniuin,  i,  n. 

éponge,  s.  f.  Zoophyte  qui  a  la 
propriété  d'absorber  les  liquides,  etc. 
Spongia,  œ,  f. 

éponger,  v.  tr.  Etancher  avec 
une  épon  ge ,  avec  un  corps  spongieux . 

—  de  ïea.u,  aqua m  ioUerespongiis. 

—  du  sang,  spongiis  ef (ingère  san- 
gainein.  5  Essuyer  avec  une  éponge. 
Spongid  detergère. 

épopée,  s.  f.  Poème  épique.  Voy. 

ÉPIQUE. 

époque,  s.  f.  Temps  marqué  par 
qqch.  d'important  dans  l'histoire. 
Memoria,  se,  f.  jEtas,  atis,  f.  Tem- 
pus,  oris,  n.  Pour  quitter  les  temps 
fabuleux  et  arriver  àl' — historique, 
ut  a  fabulis  ad  fada  veniainus.  ^ 
Temps  marqué.  Dies,  ei,  m.  et  f. 

époumonner,  v.  tr.  Fatiguer  les 
poumons.  Vôcem  frangëre.  S* — , 
dinimpëre  se. 

épousailles,  s.  f.  pi.  Célébration 
d'un  jnariage.  Nuptiœ,  arum,  f.  pi. 

épouse.  Voy.  ÉPOUX. 

épousée.    Voy.   ÉPOUSER,    ÉPOUX. 


épouser,  v.  tr.  Prendre  pour 
époux.  Nubëre  [îiubo,  is,  nupsi, 
nuptiwx),  intr.  (av.  le  Dat.).  Prendre 
pour  épouse. /^Mcère  ((/aco,  is,  duxi, 
ducturn),  tr.  {uxorem).  \\  Epousé, 
part,  passé  pris  siibst.  au  niasc.  Ce- 
lui qui  vient  d'être  pris  pour  époux. 
Voy.  ÉPOUX.  Il  Epousée,  part,  passé 
pris  subst.  aMféin.  Celle  qui  est  prise 
pour  épouse.  Voy.  époux.  *  (Aufîg.) 
S'attacher  par  choix  à  qqch.  —  les 
intérêts  de  qqn,  conxinodis  alicujus 
servire.  —  les  querelles  d'autrui,  ex 
aliis  suscepias  simultaies  habére. 

épouseur,  s.  m.  Celui  qui  cher- 
che à  se  marier  et  se  pose  en  préten- 
dant. Procus,  i,  m. 

épousseter,  v.tr.  Secouer,  chas- 
ser la  poussière  de  (qqch.)  avec  une 
brosse,  un  plumeau,  etc.  Palverem 
{e  veste)  excuière. 

épouvantable,  adj.  Qui  épou- 
vante. Terribilis,  e,  adj.  Atj^ox {gén, 
-trocis),  adj.  ||  (P.  hyperb.)  Un  temps 
—,  atroœ  tempestas. 

épouvantablement ,  adv. 
D'une  manière  épouvantable.  For- 
midolosé,  adv.  Horrendum  in  mo- 
dam. 

épouvantail,  s.  m.  Mannequin 
grossier  pour  effrayer  les  oiseaux. 
Formido,  dinis,  f.  ||  (Fig.)  Ce  qui 
cause  l'épouvante.  Formido,  dinis, 
f.  Ter ror,  oris,  m.  Pour  servir  d' — 
aux  ennemis,  interrorern  hostium. 

épouvante,  s.  f.  Terreur  sou- 
daine qui  trouble  profondément. 
Terror,  oris,  m.  Pavor,  oris,  m.  For- 
mido, dinis,  f.  Horror,  oris,  m.  Etre 
frappé  d' — ,  pavêre,  intr. 

épouvanter,  v;  tr.  Frapper  d'é- 
pouvante. Terrëre,  tr.  Conferrëre, 
tr.  Exterrëre,  tr.  Perterrëre,  tr.  Etre 
épouvanté,  paver  e  (paveo,  eo,  pavi, 
pas  de  supin),  intr.  Etre  épouvanté 
de...,  pavêre,  tr.  S' — ,  horrescëre 
(horresco,  is,horrui,  pas  de  supin), 
intr.  ;  cohorrescëre,  intr.  ;  pêrhor- 
rescëre,  intr.  et  tr. 

époux,  ouse,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne unie  à  une  autre  par  le  ma- 
riage. Il  Epoux.  Conjuœ,  ugis,  m. 
Maritas,  i,  m.  ||  Epouse.  Conjux, 
ugis,  f.  Ùxor,  oris,  f.  D'épouse,  uxo- 
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riiis,  a,  iim,  adj.  Les  deux  —  (le 
mari  et  la  femme),  viret  iixor  ;  con- 
J liges,  uni,  m.  pi. 

éprendre,  v.  tr.  Epris  d'un  ar- 
dent courroux,  incerisus  ira.  Trop 
épris  de  la  gloire,  appetentior  fa- 
mœ.  11  (Absolt.)  S'—  (de  qqn),  amo- 
re  {alicujus)  incendi.  Epris,  amore 
captas. 

épreuve,  s.  f.  Action  d'éprouver 
(qqch.  ou  qqn).  Prohatio,  onis,  f. 
Tentatio,  onis,  f.  Experientta,  œ, 
f.  Periculum,  i,n.  Periclitatio,  onis, 
f.  Mettre  qqn  à  V — ,  alicujiis  peri- 
ciilam  (ac'ére.  Mettre  qqch.  à  1' — , 
periculum  alicujus  rei  (ou  in  ali- 
quà  ré)  f  acéré.  Tenter  une  — ,  })eri- 
clitâri,  (lép.  intr.  Faire  1' —  de,  met- 
tre à  r — ,  experîri  {experior,  iris, 
expertus swn) ,  dép.  tr.;  periclitari, 
dép.  tr.;  tenture,  tr.;  spectàre,  tr. 
Mis  à  r — ,  à  toute  — ,  c.-à-d.  éprouvé, 
voy.  ÉPROUVER.  —  décisive,  discri- 
men,  inis,  n.  (voy.  crise).  ^  (Spéc.) 
Afflictions,  tentations  auxquelles  on 
est  SîOumis.  S'il  survient  qq.  — ,  si 
quid  incurrat  adversi,  quod  ani- 
mum  prohet.  \\  Agitations,  chagrins. 
Exevcitatio,  onis,  f.  Labor,  oris,  m. 

épris,  ise.  Voy.  éprendre. 

éprouver,  v.  tr.  Soumettre  (une 
chose,  une  personne),  à  certaines 
expériences  pour  en  apprécier  la  va- 
leur. Probdre,  tr.  Experîri  {expe- 
rior, iris,  expertus  sum),  dép.  tr. 
Tentâre,  tr.  Periclitàri,  dép.  tr. 
Exploràre,  tr.  Spectàre,  tr.  Perspi- 
cère  (perspicio,  is,  -spexi,  -spec- 
tum),  tr.  ^  (Spéc.)  Soumettre  qqn 
à  des  afflictions,  à  des  tentations. 
Exercereieverceo ,  es,  exerçai ,  exer- 
ciium),  tr.  Af/icëre  (a^ficio,  is,-feci, 
-fectuin),  tr.  Maintes  fois  et  durement 
éprouvé,  multis  variisqae  perfunc- 
fus  labor ibas.  ^  Apprécier,  constater 
par  une  expérience  personnelle.  Ex- 
perîri^ dép.  tr.  Il  (Par  ex  t.)  Ressen- 
tir. Experîri,  dép.  tr.  Capère,  tr.  Ac- 
cipere,  tr.  —  du  chagrin  de  qqch., 
capëre  (ou  accipere  ou  percipëre) 
dolorem  ex  aliquâ  re.  — de  la  haine 
pour  qqn,  concipëre  odium  in  ali- 
qaem.  Faire  — ,  afficere,  tr.  ;  af- 
ferre,  tr. 


épuisement,  s.  m.  Action  d'é- 
puiser ;  état  de  ce  qui  est  épuisé.  De^ 
fatigatio,  onis,  f.  Defectio,  onis,  f. 

épuiser,  V.  tr.  Mettre  à  sec  à  force 
de  puiser.  Exhaurîre  {exhaurio,  is, 
-haasi,  -haustum),  tr.  ||  (Au  fig.) 
Employer  jusqu'à  consommation. 
Exhaurîre,  tr.  Ahsumère  (absuino, 
is,  -suinpsi,  -sampium),  tr.  Consu- 
mère,  tr.  —  tous  les  maux,  nihil 
relinquei^e  quod  humanis  supersit 
malis.  —  tous  les  moyens,  nihil  in- 
tactura  relinquére.  •[  Réduire  à  un 
aff'aiblissement  complet.  Exhaurîre, 
tr.  Conficëre,  tr.  Alterëre  (atiero, 
isj  -irivi,  -tritum).  Conterere,  tr. 
Fatigàre,  tr.  Defatifjâre,  tr.  (ordin. 
au  part,  passé  :  de^atigati  cursu  ; 
miles  defatigaius  labore).  S' — ,  de- 
ficëre  {deficio,  is,  -feci,  -fectum), 
intr.  ;  fatiscère  (ni  parfait,  ni  supin), 
intr.  Epuisé,  effetus,  a,  um,  p.  adj. 

épuration,  s.  f.  Action  d'épurer. 
Purgaiio,  onis,  f. 

épurer,  v.  tr.  Rendre  pur  en  éli- 
minant les  éléments  étrangers.  Pur- 
gàre,  tr.  S' — ,  purgari,  pass.  Fig. 
Expurgâre  (sermonem). 

équarrir,  v.  tr.  Rendre  carré.  || 
Tailler  en  forme  carrée,  à  angles 
droits.  Quadrcire,  tr.  Equarri,  qua- 
dratus,  a,  am,  p.  adj. 

équateur,  s.  m.  Grand- cercle  de 
la  sphère  terrestre.  Circulas  œqui- 
nociialis. 

éqpierre,  s.  f.  Instrument  ser- 
vant à  tracer  des  -angles  droits  ou  à 
tirer  des  perpendiculaires.  Norma, 
œ,î. 

équestre,  adj.  Qui  représente 
une  personne  à  cheval.  Equester, 
stris,  stre,  adj. 

équilibre,  s.  m.  Etat  d'un  corps 
qui,  sollicité  par  des  forces  égales  et 
contraires,  reste  en  repos.  jEquili- 
hriiim,  ii,  n.  JEquilibritas,  atis,  f.  Te- 
nir, maintenir  en  — ,  libràre  {cor- 
pus). Perdre  1'—,  labi,  dép.  intr.  ^ 
(Par  ex  t.)  Egale  distribution  d'un 
fluide.  Temperatio,  onis,'î.  Libra- 
tio,  onis,  f.  5  (Au  fig.)  Distribution 
bien  pondérée  des  choses.  A£quitac, 
atis,  f.  Qui-  est  dans  un  parfait  —, 
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tanquam  paribus  ejcamirudus  pon- 
derihus. 

équilibrer,  v.  tr.  Mettre,  tenir 
en  t'<[iuJil)re.  Lihrâre,  iv.[\{Fig.)  Un 
esprit  bien  équilibré,  animus  ian- 
qiuxm  paribus  porideribus  cvami- 
naius^ 

équinoxe,  s,  m.  Chacune  des 
deux  épo(|ues  de  l'année  où  le  jour 
est  égal  à  la  nuit  \yovLr  toute  la  terre. 
.^qninoctiinn,  ii,  n. 

éqainoxial  aie,  adj.  Relatif  à 
l'équinoxe.  jEquinociialis,  e,  adj. 

équipage,  s.  m.  Ensemble  des 
hommes  embarqués  pour  le  service 
d'uïi  navire.  Uomines,  um,  m.  pi. 
JVuutœ,  ai'itniy  m.  5  Ensemble  d'ob- 
jets qu'un  eorps  d'armée  traîne  à  sa 
suite.  Impedimenta,  orum,  n.  pi.  In- 
sirumentnm,  i,  n.  Supetlex,  lectilis 
(Abl.  lectile  ou  leetilî),  f.  —  des  sol- 
dais, vasa,  orum,  n.  pi.  |f(Parext.) 
StTÎte  de  chevaux,  voitures,  etc.  que 
qqn  mène  avec  lui  en  voyage.  Itine- 
ris  instrujnentnm  ou  instrumenta; 
et  (absol.)  instrumentum,  i,  n.  || 
(Spéc.)  Cheval  et  voiture,  Equi  cur- 
riisqiie.  Carpeniam  et  equi.  Avoir 
— ,  equoi  alëre. 

équipée,  s.  f.  Entreprise,  dé- 
marche irréfléchie.  lemeré  faciam. 

équipement,  s.  m.  Action  d'é- 
quiper un  vaisseau.  ApparcUus  na- 
vis.  ii  L'ensemble  des  objets  néces- 
saires au  gréement  et  à  l'armement 
d'un  navire.  Annamenia,  orum^  n. 
pi.  •[  Action  d^équiper  des  troupes. 
Apparatus,  ils  y  ni.  i  Ensemble  de  ce 
qu'on  leur» fournit.  Instratnentum, 
if  n. 

équiper,  v.  tr.  Pourvoir  (un  es- 
quif) de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Artnâre^  tr.  Jnstruëre  (instruo,  is, 
sirajciy  -siructam},  tr.  Ornâr^,  tr. 
5  Pourvoir  (des  troupes)  de  tout  le 
nécessaire,  lustimère^  tr.  Ornàre^  tr. 
Armâre^  tr.   Comparâre,  tr. 

éqiiitahle,  adj.  Qui  a  de  l'équité. 
^ffuHs,  «,  «m,  adj.  Etre  — ,  servâre 
aoquitatem.  \\  Conforme  à  l'équité. 
j^Equus,  a,  um,  a^'.  jEquabilis,  e, 
adj. 

équitablenaent,  adv.  D'une  naa- 


njère  équitable.  ^Equè,  adv.  Jasië, 
a*Jv. 

équitation,  s.  f.  Action  de  mon- 
ter à  cheval.  \^eciaiiOy  cqai.  \\  Art 
de  monter  à  cheval.  Equitandi  ars. 

équité,  s.  f. Justice  iiaturell<^(p«jr 
opposition  à  justice  légale).  uEffm- 
tnSy  aéiSy  f.  ^H^tjfuttm,  *,  n.  L' — ,  na- 
turelle, œqiiiiin  et  bonnm.  ^  Justice 
égale  envers  toiis.  .Equabilittis  Ja- 
ris.  ^Eqiiabile  jiis. 

équivalent,  ente,  adj.  et  s.  m. 
Qui  a  la  même  valeur.  Par,  adj. 
^Eqacdis,  e,  adj.  .E(/uabilis,  e,  adj. 
.Equus,  a,  um,  adj.  5  'S^-  '»'•  Ce  qui 
a  même  valeur,  lies ejasdem  preiii. 

équivaloir,  v.  intr.  Etredemême 
valeur.  Idem  valëre. 

équivoque,  adj .  Qui  peut  être  in- 
terprété en  divers  sens.  Am,higiius,  a, 
um,,  adj.  Anceps  (gén.  -cipitis),  adj. 
Il  Sabstcuitiv.  Au  fém.  Ambiguiiiitë, 
atis,  f.  5  {P-  eœt.)  Qui  peut  être  ex- 
pliqué de  diverses  manières,  Amhi- 
gaus,  a,  um,  adj. 

équivoquer,  v.  tr.  Faire  des 
équivoques,  des  jeux  de  mots.  Am- 
biguë dicëre  (ou  loqui). 

érable,  s.  m.  /iibre.  Acer,  èris, 
n.  De  boisd' — jUcernus,  a,  wm,  auJj. 

érailler,  v.  tr.  Détériorer  en 
écartant,  en  distendant  les  fils,  les 
mailles  (un  tissu).  Relaxdre,  tr.  P. 
ex  t.  Une  voix  éraillée,  rauca  vox. 

Erato,  n.  pr.  Une  des  Muses. 
Erato,  us,  f. 

Eratosthène,  n.  pr.  Mathéma^ 
ticien  et  philosophe  grec.  Erato- 
sthenes,  is,  m.. 

ère,  s.f.  Epoque  déterminée,  d'où 
l'on  commence  à  compter  les  années 
d'une  naition.  Ratio  tem^porum,. 
Avant  notre  — ,  ante  hanc  tempo- 
rum.  rationem. 

Erechthée,  n.  pr.  Roi  d'Athènes. 
Erecht liens ,  ci,  m, 

érection,  s.  f.  Action  d'élever (aa 
monument).  jEdi^atio,  onis,  f. 

ergot,  s.  m.  Ongle  pointu  des 
gallinacés.  Calcar,  aris,  n. 

ergoter,  v.  intr.  Chicaner  par 
des  raisonnements  subtils.  Calum.- 
nidri,  intr.  Tricâri,  dép.  intr. 

ergoteur,   euse,  s.  ni.  Celui, 
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celle  qui  aime  à  ergoter,  à  chicaner 
par  des  raisonnements  sophistiques. 
Cavillator,  oins,  m.  CaliiniTiiator, 
oris,  m.  Ergoteuse,  cavillatrijc,  tri- 
cisy  i\ 

ériger,  v.  tr.  Elever  (un  monu- 
ment». Erigera  {erigo,  is,  -rexi^ 
-rectum),  tr.  ||  (P.  anal.)  Instituer. 
Consiitueiu:,  ti*.  lustituère,  tr,  ||  (Fig.) 
Elever  à  une  certaine  concUtion.  — 
une  province  en...,  ex  provinciâ 
facëre  (Ace),  ils  érigent  la  ruse  en 
sagesse,  nialitiani  sapientiam  jadi- 
cant.  S' —  en  défenseur  de  qqn, 
patrocinkim  aliciijus  profltèri. 
S' —  en  sage,  arpogdre  stbi  sapien- 
tiam. 

ermitage,  s.  m.  Habitation  d'er- 
mite. Eremitde  ceila.  \\  (Fig.)  Site 
écarté,  solitaire.  Seoessizs,  ûs,  m. 

ermite,  s.  m.  Solitaire  retiré  dans 
un  lieu  désert  pour  s 'y  livrer  à  des 
exercices  de  piété.  Eremiia,  œ,  m. 
Erostrate,  n.  pr.  Ephésien,  qui 
incendia  le  temple  de  Diane.  Êro- 
st rates,  œ,  m. 

errant,  ante,  adj.  Qui  n'est  pas 
fixé.  Errans  (gen.  -antis),  p.  adj. 
Vagus,  a,  lun,  adj.  Peuples — ,  voy. 
NOMADE.  5  Qiii  va  de  côté  et  d'autre, 
au  hasard.  Errans,  p.  3bà\.Errahun- 
<i /a, II, «m,  adj.  Vie  — ,  error,  oris, 
m.  Mener  une  vie  — ,  vagdri  et  er- 
rdre. 

errements,  s,  m.  pi.  Marche  que 
l'on  suit  habituellement  dans  ses  ac- 
tions. RcUiOy  onis,  f.  Institatum^ 
i,  n. 

errer,  v.  intr.  Aller  au  hasard,  de 
côté  et  d'autre.  Errâre,  intr.  Vagàri, 
dép.  intr.  (en  purl.  d'êtres  animés  et 
fio,:  quorum  aniiniis  vagatur,  qui 
laissent  errer  leurs  pensées).  Palâri 
y  errer  ça  et  là  »),  dép.  intr.  Laisser 
—  ses  regards,  circum,ferre  ocuÂos. 
•  Au  fig.)  S'éloigner  de  la  vérité. 
En^re,  intr. 

erreur,  s.  f.  Action  de  s'éloigner 
de  la  véi'ité.  Error,  eris,  m.  Erra- 
itÈTÊi^  i,  n.  —  de  copie,  mendum,  i,  n. 
[j  Eirewr,  f-aute  \k,o\ée).  Erratum,  i, 
n.  PeccatuM,  i,  n.  ^  (Spéc.) Doctrine, 
opinion  qui  n'est  pas  conforme  à  la 
vérité.   Falstim,  i,  n.   ^  (Au  plur.) 


Egarements  de  conduite.  Errata, 
orum,  n.  pi. 

erroné,  ée ,  adj  .Entaché  d'erreur. 
Pleniis  erroris.  Falsus,  a,  um,  adj. 

érudit,  ite,  adj.  Qui  a  de  l'érudi- 
tion. Doctus,  a,  um,  p.  adj.  Doctrinà 
instructas  ou  eruditas.  (Substan- 
tiv.)  Un  — ,  [vir  ou  homo)  doctus. 
Les  T-,  l'iri  docti  oneruditietsimi[)\. 
docti,  orum,  m.  pi. 

érudition,  s.  f.  Science  des  do- 
cuments relatifs  à  telle  ou  telle  des 
connaissances  humaines.  Doctriuay 
8g,  f.  Eruditio,  onis,  f.  Avoir  de  V — , 
doctrinà  instructum.  [ou  eruditum) 
esse.  Avec  — ,  docte,  adv.  ^  (P.  ext.) 
Recherche éni dite.  Scientise  perves- 
iigatio. 

éruptif,  ive,  adj.  Caractérisé  par 
des  éruptions.  Pasulosus,  a,  um^dA']. 

éruption,  s.  f.  Sortie  de  choses 
qui  se  dégagent  brusquement  de  ce 
qui  les   contient,   Eruptio,  onù,  f. 

—  volcaniques,  incendia  ruptis 
montium,  verticibus  effusa,  \\  Spéc. 

—  cutanée,  impétigo,  inis,  f. 
escabeau,   s.  m.   Siège  de  bois 

peu  élevé,  sans  bras  ni  dossier. 
Scamnum,  i,n.  ^(Par  ext.)  Marche- 
pied. ScabelliXm,  i,  n. 

escadre,  s.  f.  Réunion  de  vais- 
seaux de  guerre  sous  les  ordres  d'un 
aniiral.  Classis,  is,  f. 

escadron,  s.  m.  Troupe  de  com- 
battants à  cheval.  Turma,  se,  f.  D' — , 
tmrmalis,  e,  adj. 

escalade,  s.  f.  Assaut  d'une  mu- 
raille, d'une  maison  à  l'aide  d'échel- 
les. A»Gensus,  ûs,in.  Impetus  s<xilis 
factus.  Monter  à  1' — ,  muros  scalis 
aggredi. 

escalader,  v.  tr.  Prendre  par 
escalade.  Scandëre  (in  aggerem). 
Positis  scalis  muros  ascendëre. 

escale,  s.  f.  Port  où  un  navire 
fait  relâche  pour  trafiquer.  Statio, 
onis,  f. 

escalier,  s.  m.  Suite  de  degrés. 
Scalœ,  arum,  f.  pL 

escamotage,  s.  m.  Action  d'es- 
camoter. Prœstigise,  arum,  f.5(Fig.) 
Voy.  VOL. 

escamoter,  v.  tr.  Faire  dispa- 
raître, supprimer  (qqch.)  devant qqu 
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sans  qu'il  s'en  aperçoive."  Clam  sub- 
àacere  [aliqiiid).  Fig.  Surripcre,  tr. 
En  escamotant,  furiim,  adv. 

escamoteur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  escamote.  Pr'œstigia- 
ior,  OfHs,  m.  Prœsiigiatrûv,  tricis,  f. 

escarbot,  s.  m.  Insecte  qui  vit 
dans  les  fumiers.  Scaraheeus,  i,  m. 

escarboucle,  s.  f.  Pierre  .pré- 
cieuse. CarbunculiiSy  i,  m. 

escarcelle,  s.  f.  Bourse  pendue 
à  la  ceinture.  Crurnena,  œ,  f. 

escargot,  s.  m.  Sorte  de  lima- 
çon à  coquille  à  spirale.  Cochlea, 
œ,  f. 

escarmouche,  s.  f.  Léger  enga- 
gement entre  des  détachements,  des 
tirailleurs  de  deux  armées.  Prœlium 
levé.  Prociipsatio,  otiîs,  f. 

escarmôucher,  v.  intr.  Faire 
des  escarmourches.  Procursàre, 
intr. 

escarpé,  ée,  adj.  Qui  est  en 
pente  raide.  Abruptus,  a,  um,  p. 
adj.  Pî^œruptiis,  a,  um,  p.  adj. 

escarpement,  s.  m.  Pente  raide. 
Locus  prœruptus. 

Escaut,  n.  pr.  Rivière  de  la 
Gaule  Belgique.  Scaldis,  is,  m. 

Eschine,  n.  pr.  Orateur  attique, 
rival  de  Démosthène.  A^Jschincs, 
is,  m. 

Eschyle,  n.  pr.  Célèbre  poète 
tragique.  /Eschylus,  i,  m. 

escient,  s.  m.  Connaissance  qu'on 
a  de  qqch.  A  mon,  ton,  son  —  (sciem- 
ment), me  {te,  etc.)  sciente.  A  bon 
— ,  prudens  et  sciens. 

esclandre,  s.  m.  Scandale.  Fa- 
cinus  indignum.  \\  (Par  ext.)  Faire 
un  —  à  qqn  (lui  faire  une  querelle 
bruyante  et  scandaleuse),  turbam 
concire  (alicui). 

esclavage,  s.  m.  Etat  de  celui, 
de  celle  qui  n'est  pas  de  condition 
libre.  Servitus,  utis,  f.  Set^vitium, 
il,  n.  ^  (Par  ext.)  Etat  de  celui,  de 
celle  qui  est  soumis  à  une  autorité 
tyrannique.  Servitus^  utis,  f.  Servi- 
tium,  il,  n.  Joug  de  r — ,  jugum,  ser- 
vile,  ou  simp\.  Jugum,  i,  n.  ||  (Spéc.) 
Etat  de  celui  qui  subit  la  domination 
d'une  amante.  Servitus,  utiSj  f.  ^ 
Etat  de  celui,  de  celle  qui  subit  la 


domination  d'une  chose.   Servitus^ 
utis,  f. 

esclave,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  n'est  j)as  de  condition  libre.  Ser- 
vuSy  i,  m.  Serva,  a?,  f.  Jeune  — ,  ser^ 
valus,  {,  m.;  servula,  ii\  f.  —  (né 
et  élevé  dans  la  maison  du  maître), 
verna,  œ,  m.  Ensemble  des  esclaves 
appartenant  à  un  seul  maître,  famir- 
lia,  œ,  f.  D* — ,  sei'vilis,  e,  adj.  En 
— ,  serviliier,  adv.  Condition  d' — , 
serviius,  utis,  f.  ;  famiilaius,  ils,  m. 
Etre  esclave,  servïre,  intr.  ^  (Par 
ext.)  Celui,  celle  qui  subit  une  tyran- 
nie. Servus,  i,  m.  Serva,  œ,  f.  ||  Ce- 
lui, celle  qui  obéit  servilement  à  qqn. 
Servus,  i,  m.  Se  faire  1' —  de  qqn, 
servira  (alicui).  ^  (P^^  anal.)  Ce- 
lui, celle  qui  subit  l'empire  d'une 
chose.  Servus,  i,  m.  Famula,  œ,  f. 
Etre  —  de,  servïre,  intr.  {cupidita- 
tibus);  deservlre,  intr.  (corpori). 

escorte,  s.  f.  Troupe  qui  accom- 
pagne une  personne,  pour  veiller  à 
sa  sûreté  ou  lui  faire  honneur,  un 
prisonnier  pour  l'empêcher  de  s'é- 
vader, etc.  Prœsidium,  ii,  n.  Custo- 
dittySe,  f.  ComitatuSyûs,  m.  Faire  — 
à  qqn,  servir  d' —  à  qqn,  voy.  escor- 
ter. Sans  — ,  sine  prœsidio.  Con- 
duire sous  — ,  deducëre,  tr. 

escorter,  v.  tr.  Faire  escorte  à 
qqn.  (Pour  le  protéger  ou  le  garder) 
Prœsidio  ou  custodiœ  esse  alicui. 
(Pour  lui  faire  honneur)  Prosequi 
aliquem.  Deducëre  aliquem.  \\  (Fig.) 
Accompagner.  Voy.  ce  mot. 

escouade,  s.  f.  Fraction  d'une 
compagnie  de  fantassins  ou  de  ca- 
valiers. Manipulus,  i,  m.  ||  (En  pari, 
des  cavaliers)  Turma,  se,  f. 

escrime,  s.  f.  Exercice  qui  ap- 
.prend  l'art  de  faire  des  armes,  etc. 
Ars  pugnandi  ou  ars  armorum. 

escrimer,  v.  intr.  et  pron.  ||  V. 
intr.  Faire  de  l'escrime.  Radibus  di- 
micàre.  ^  V.pron.  Se  servir  de  qqch. 
comme  d'une  arme  contre  un  adver- 
saire. Certàre  (pugnis).  ||  (Fig.)  Se 
servir  d'arguments  contre  qqn  avec 
qui  on  dispute.  Digladiàri  cum  ali- 
quo  (ou  inter  se)  de  aliqua  re. 

escroc,  s.  m.  Celui  qui  vole  les 
gens  en  les  dupant.  Voy.  fripon. 
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escroquer,  v.  tr.  Vol6r(qqch.;)à 
qqn  eii  le  dupant.  {Ff^mide  uliquid 
ab  aliqud)  aufene  [au^ero,  fers, 
abstuli,  ablatwn).  {Dolo  aliquid 
alicai)  elicere  {elicio,  is,  eiicui,  eli- 
ciium).  (P.  ext.)  —  qqn  (le  voler  en 
le  dupant),  voy.  dcper,  voler. 

escroquerie,  s.  f.  Action  d'es- 
croquer. Failacia,  «?,  f.  H  (Spéc.)  Vol 
commis  à  l'aide  de  moyens  fraudu- 
leux. Dolas  malus,  et  simpL  dolas, 
i,  m. 

Esculape,  n.  pr.  Dieu  de  la  mé- 
decine. Msciilapius,  ii,  m. 

Esope,  n.  pr.  Fabuliste  grec. 
yEsopiis,  i,  m. 

espace,  s.  m.  Intervalle  d'un 
point  à  un  autre,  vide  de  corps  so- 
lides. Spalium,  ii,  n.  Vaste  — ,  luxi- 
tas,  atis,  f.  —  libre,  laivamenium, 
i,n.  Qui  a  de  V—,  v«y.  spacieux, 
ÉTENDU.  Sur  un  grand  — ,  spatiose, 
adv.  Il  Etendue  idéale.  Spatiam,  ii, 
n.  Il  Portion  de  cette  étendue  idéaie. 
Spatiam,  ii,  n.*f  (Par anal.) Portion 
de  la  durée.  Spatium,  ii,  n. 

espacement, -S.  m.  Action  d'es- 
pacer, résultat  de  cette  action.  In- 
tervalliim,  i,  zi. 

espacer,  v.  tr.  Séparer  par  un 
intervalle,  intermittcre  (intermitto, 
is,  -misi,  -missum.),  tr.  Ij  (P.  ext.) 
Disposer  sur  un  espace  étendu.  Di- 
ducère{diduco,  is,-du..vi,  -ductam), 
tr.  Laxàre,  tr.  Espacé,  rarus,  a,  um^, 
adj.  5  (P.  anal.)  Séparer  par  un  in- 
tervalle de  temps.  Interj'îcëre  spa- 
tiam. (ad  aliqaid  faciendum).  Es- 
pacé, rarus,  a,  um,  adj. 

espadon,  s.  m.  Grande  et  large 
épée  à  deux  tranchants,  qu'on  ma- 
niait à  deux  mains.  Spatha^  se,  f.  ^ 
(P.  anal.)  Poisson.  Gladius,  ii,  m. 

Espagne,  n.  pr.  Contrée  de  l'Eu- 
rope. Hispanla,  œ,  f.  D' — ,  Hispa- 
niensis,  e,  adj. 

Espagnol,  n.  pr.  Habitant  de 
l'Espagne.  Htspanus,  i,  m. 

espèce,  s.  f.  N^iture  propre  à  un 
certain  nombre  de  personnes,  de 
choses,  qui  permet  de  les  classer. 
Genus,  eris,  n.  De  même  — ,  ejas- 
dem  generis.  De  toute  —,  omuis^e^ 


adj.  Il  Personne,  chose  dVine  cer- 
taine catégorie,  iJenus,  eris,  in. 
Quelle  — de  femme  as-tu  épouséeT 
quid  inuliei'is  uxorem  habes  ?  «S 
(Par  an^l.)  Personne,  chose  qu'on 
range  dans  certaine  catégorie.  Pars, 
partis,  f.  Une  —  d'homme,  quasi 
hoino.  Deux — de  mémoires,  duas 
memorias.  ^*  (Spéc.  )  Substances  végé- 
tales ayant  des  propriétés ■.anal(^ues 
et  servant  à  faire  des  infusions.  Spe- 
des,  ei,  f.  |j  (Finances)  Espèces  son- 
nantes, pecunia  nuinerata.  Payer 
en  — -,  en  —  sonnantes,  nuinerata 
soîvére,  ||  (Droit)  ïje  cas  dont  il  s'agit. 
Species,  ei,  f.  ^  (Par  ext.  t.  de  log.) 
Groupe  naturel  d'individus  que  dis- 
tinguent des  tmits  accideiîtôis.  ^^e- 
cies,  ei,  f .  (au  plur.  remplacer  species 
par  formée  ou  par  parles  sauf  apu. 
nom.  et  à  l'ace).  ^  Groupe  d'indivi- 
dus semblables  entre  eux  et  issus 
d'individus  semblables .  Genus, eris ,  n. 

espérance^  s-  f.  Disposition  de 
l'âme  par  laquelle  on  croit  à  la  réa>- 
lisation  de  ce  qu'on  désire.  Sffcs,  ei, 
t.  ^  Espérance  appliquée  à  un  objet 
déterminé.  Spes,  ei,  f.  Opiuio,  onis, 
f.  Exspectatio^  oms,  f.  Les  — ,  sp&- 
rata,  orum,  n.  pi.  Il  (Spéc.)  Attente 
avantageuse  que  l'on  conçoit  deqqn. 
Spes,  ei,  f.  Opinio,  ouis,  f.  ^  (P.  ext.) 
La  personne  ou  la  chose  qui  est  l'ob- 
jet de  1  'espérance.  Spes ,  ei,  f . 

espérer,  v.  tr.  Considérer  ce 
qu'on  désire  comme  devant  s©  jréat- 
liser.  iS/wemre,  tr.  (av.  l'Ace,  eti'inf. 
fut.;  av.  l'Acc.  et  l'hif.  prés.,  q«asid 
«  espérer  ♦>  est  syn.  de  «  croira  »)• 
— qqch.  de  qqn,  spemire.aiiquidab^ 
aliquo.  — qqch.  de  qqch.,  aliqaid 
s  perdre  ex  aliqud  ne.  —  fernaie- 
ment,  confidëre  {confid-o^  is,  -^«ai 
sain),  intr.  (voy.  oompter).  — e» 
qqn,  en  qqch.,  spem  pondre  in  otll^ 
quo  ou  in  aliqud  re.  Eairie — ,  spent 
afferre,  ou  facère  (alicui^'us  rei  oli- 
cui);  in  spem,  inducere  ou.  addacére 
(aliquem).  N'—  plus  rien  de  qqch,, 
desperare  de  aliqud  re. 

espiègle,  s.  m.  et  f.  Personne 
malicieuse  avec  gentillesse.  Lascivns 
puer  ;  lasciva  paella. 

espièglezûe,  s.  f.  Caractère  es- 
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piègle.  Lasciviay  se  y  f.  ^  Tour  d'es- 
piègle. Lascive  Ihciam. 

espion,  ionne,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qu'on  charge  d'épier  ceux  dont 
on  a  intérêt  à  surprendre  les  inten- 
tions, etc:  Emissarius,  ii,  m.  Es- 
pionne, speculairix,  iriciSy  f.  || 
(Spéc.)  Celui  qui  épie  ce  qui  se  passe 
chez  l'ennemi.  Explorator,  oris,  m. 
Speciilator,  oris,  m.  D' — ,  spécula- 
torius,  a,  utyi,  adj.  |1  Celui  qui  est 
employé  à  la  police  secrète  dans  un 
pays.  Index,  dicis,  m.  et  f. 

espionnage,  s.  m.  Action  d'es- 
pionner. (Dans  le  sens  général)  Oc~ 
culia  exploraiio.  (Comme  t.  milit.) 
Exploratio,  onis,  f. 

espionner,  v.  tr.  Observer  en 
espion.  (Dans le  sens  général)  Specu- 
lari  [consilia  alicujus).  (T.  milit.) 
Speculàri,  tr.  Exploràre  {hosiium 
consilia). 

esplanade,  s.  f.  Espace  décou- 
vert qui  s'étend  devant  certains  édi- 
fices. Area,  œ,  f.  Spatium,  ii,  n. 

espoir,  s.  m.  Voy.  espérance. 

esprit,  s.  m.  Souffle.  Spiritus, 
ûs,  m.  (voy.  souffle).  ||  (T.  bibl.) 
Souffle  envoyé  par  Dieu.  Spiritus, 
ûs,  m.  Il  Souffle  vital.  Spiritus,  ûs, 
m.  Voy.  SOUFFLE.  ||  (T.  de  Gramm.) 
—  rude,  spiritus  asper.  —  doux, 
spiritus  lenis.  \\  (Fig.)  Inspiration 
divine.  Spiritus,  ûs,  m.  ||  (Par  ext.) 
Le  Saint-Esprit.  Spiritus  Sanctus.  ^ 
Emanation  des  corps  ;  aap/wr.  ;  corps 
subtils  regardés  comme  le  principe 
de  la  vie.  Spiritus,  ûs,  m.  Animus,  i, 
m.  Reprendre  ses  — ,  spiritum  resu- 
mere.  Il  a  perdu  ses  — ,  animus  eum 
reliquit.  ||  Substance  qui  s'échappe 
des  corps  soumis  à  la  distillation. 
Spiritus,  ûs,  m.  ^  Principe  immaté- 
riel. Il  La  substance  incorporelle. 
Spiritus,  ûs,xn.  Animus,  i,  m.  Mens, 
mentis,  f.  \\  Etre  incorporel.  Spiritus, 
ûs,  m.  Le  malin  — ,  nocens  spiritus. 
Chasser  les  — ,  dœmonas  expellere 
cui  (ugàre.  |!  (Par  ext.)  Génie  attaché 
à  la  personne  de  qqn.  Genius,  ii,  m. 
II  Fantôme,  revenant.  Les  — ,  ani- 
mœ,  arum,  f.  pi.  —  malfaisants, 
Jarvœ,  arum,  f.  ;  lémures,  um, m. pi. 
5  Principe  intelligent;  principe  de  nos 


résolutions,  de  nos  sentiments.  Ani- 
mus, i,  m.  Mens,  mentis,  f.  Inqenium, 
ii,  n.  Il  (Spéc.)  L' —  {opp.  à  la  chair), 
spiritus,  lis,  m.  ||  (Par  ext.)  Un  grand 
— ,  animus  magnus  ou  vir  magni 
ingenii.  De  brillants  — ,  clarissima 
ingénia.  \\  Leprincipepensant.ilfews, 
mentis,  f.  Animus,  i,  m.  Ingenium, 
ii,  n.  Il  (Par  ext.)  Etre  pensant.  In- 
genium,  ii,  n.  Vn  —  fort,  religionls 
negligens  ou  contemotor.  Une  fem- 
me bel  — ,  mulier  elegantorium  lit- 
terarum  studiosa.  \\  (Par  ext.)  Vi- 
vacité piquante  de  l'esprit.  In</e- 
nium,  ii,  n.  Acumen,  minis,  n.  Dica- 
citas,  atis,  f.  (sign.  pr.  «  causticité 
d'esprit  »).  Lepos,  oris  («  grâce,  fi- 
nesse d'esprit  »),  m.  Festivitas,  atis 
(u  enjouement,  gaieté,  esprit  »),  f. 
Sal,  salis,  m.  Urbanitas,  atis,  f.  Un 
homme  d' — ,  homo  valdé  acuius  (ou 
facetus).  Qui  ne  manque  pas  d' — , 
non  infacetus.  Trait  d' — ,faceië  die- 
tum.  Traits  d' — ,  acumina,  um,  n. 
pi.;  festivitates,  um,  f.  pL;  sales, 
um,  m.  pi.  ;  argutiœ,  arum,  f.  pi. 
Faire  de  1' —  aux  dépens  de  qqn, 
dicta  dicere  in  aliquem.  Faire  de 
r — ,  à  propos  de  qqch.,  aliquid 
tr  ans  ferre  ad  sales.  Avec  — ,  faceté; 
haud  inficetë.  ^  Manière  de  voir,  de 
penser,  de  sentir.  ||  Impulsion  domi- 
nante qui  fait  agir.  Animus,  i,  m. 
MenSf  mentis,  f.  L' —  d'indiscipline, 
effrenata  licentia;  effrenata  au- 
dacia.  \\  Fond  de  sentiments  ou  d'i- 
dées qui  font  agir  un  individu  ou  un 
groupe  d'individus.  Animus,  i,  m. 
Ingenium,  Ii,  n.  Foluntas,  atis,  f. 
Sensus,  ûs,  m.  Studium,  ii,  n.  L' — 
de  parti,  partium  studium  ou 
(simpl.)  studià,  arum.,  n.  pi.  —  de 
conduite,  prudentia,  se,  f.  ^  Direc- 
tion générale  que  suit  Tintelligence 
appliquée  à  certains  travaux.  Inge- 
nium, ii,  n.  L' —  d'invention,  inge- 
nium. ad  inveniendum  sollers  ou 
simpl.  sollertia,  ee,  f.  —  politique, 
prudentia  civilis.  \\  Pensée  domi- 
nante d'une  œuvre,  etc.  Voluntas, 
atis,  f.  Sententia,  se,  f.  S'attacher  à 
r —  (de  la  loi),  senientiam  seqai. 

esquif,  s.  m.  Légère  em.barcation. 
Cymba,  œ,  f. 
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esquille,  s.  f.  Petit  fragment  qui     tare,  tr.  Pertentâre,  tr.  Conari,  dép 


se  détache  d'un  os  fracturé  ou  carié 
Pavviiliim  fragmentum  ossis. 

esquinancie,  s.  f.  Inflammation 
de  la  gorge.  A  ngiiia,  se,  f. 

esquisse,  s.  f.  Premier  trait  des 
principales  lignes  d'un  dessin  ou 
d'une  peinture.  Adambratio,  onis, 
f.  Imago  adumbrata.  Faire  une  — , 
voy.  ESQUISSER.  ||  Premier  modèle 
d'une  œuvre  de  sculpture.  Exem- 
plum,  i,  n.  Il  (P.  ext.)  Premier  plan 
d'une  œuvre  littéraire.  AdumbratiOj 

onis,  f .  .  u.     -n   '     j. 

esquisser,  v.  tr.  Exécuter  en  es- 
quisse. Adumbrâre  (aliquid).^  For-- 
mam  ac  speciem  alicujus  rei  deli- 
7.càPe.  Il  (P.  ext.)  Tracer  le  premier 
plan  d'une  œuvre  littéraire.  Adum- 
brâre, tr.  Primas  lineas  ducëre.  [j 


tr.  Eniti  (enitor,  eris,  enixassiim), 
dép.  tr.  Il  (Par  ext.)  Mettre  à  l'épreu- 
ve. Voy.  ÉPREUVE,    ÉPROUVER.    |1   Ab- 

sol.  (avec  un  partitif  pour  compl.)^. 
Gustâre,  tr.  Degustàre,  tr.  ||  S' —  à 
ou  dans  qqch.,  attingere  {attingo,^ 
isy  attigi,  attactum),  tr.  ;  experiri 
se  (av.  l'Abl.).  ^  V.  intr.  Essayer  de 
faire  qqch.  Conari,  dép.  tr.  Aggredi 
(aggredior,  eris,  aggressus  sam), 
dép.  tr.  Pertentâre,  tr. 

essayeur,  «.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  l'essai  des  matières 
d'or  et  d'argent.  Exacior  auri,  ar- 
genti, 

essence,  s.  f.  Ce  qui  constitue  le 
fond  de  l'être.  Natura,  se,  f.  |1  L'être 
considéré  dans  ce  qui  fait  le  fond  de 
sa  nature.  Subsiantia,  œ,  f.  5  Ce  qui 


(Fig.)  Décrire  à  grands  traits.  Paucis  !  constitue   la   nature    propre    d'une 


(ou  breviter)  exponere 

esquiver,  v.  tr.  et  pron. 
Eviter  adroitement.    Vitàre 


V.  tr, 
(iela). 

Effagere  (ictam).  ^  V.  pron.  S'— (se 
retirer  adroitement  d'un  lieu  où  l'on 
court  qq.  risques).  Fagëre,  intr. 

essai,  s.  m.  Première  application 
d'une  chose  à  une  destination,  pour 
voir  si  elle  lui  est  propre.  Tentatio^ 
oniSy  f.  Experimentum,  i,  n.  Expe-^ 
rientiay  œ,  f.  Periculum,  t,  n.  Faire 
r —  de...,  voy.  ÉPREUVE,  éprouver. 
Il  (Aïétall.)  —  de  l'or,  obrussa^  œ,  f. 
—  (des  métaux),  spectatio,  onis,  f. 
11  {Fig.)  Mettre  à  1'—,  faire  1'—,  ex- 
periri, dép.  tr.  5  (Spéc.)  Action  d'a- 
border une  chose  pour  la  première 
fois.  Conaius,  ûs,  m.  Conatum,  i,  n. 
(surt.  au  plur.).  Faire  un — ,  pericu-- 
lum  facëre.  Faire  des — ,  experientià 
ientdre  qaœdam.  Coup  d' — ,  rudi- 
ment am,  i,  n.  Il  (Par  ext.)  Ouvrage 
qui  résulte  de  ce  premier  effort. 
Proliisio,  onis,  f. 

essaim,  s.  m.  Groupe  d'abeilles, 
de  guêpes,  vivant  en  commun.  Exa- 
men, inis,  n.  ||  (Fig.)  Turba,  se^  f. 

essaimer,  v.  intr.  Former  un  ou 
plusieurs  essaims.  Examindre,  intr. 

essayer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Mettre  à  l'essai.  Experîri  {experior, 
iris,  expertus  sum),  dép.  tr.  Peri- 
çlitâri,  dép.  tr.  TentârCf  tr.  Atten- 


chose.    Naiura,   se,    f.    Proprietas, 
atis,  f. 

essentiel,  elle,  adj.  Qui  consti- 
tue le  fond  de  l'être.  Intimus,  a,  um, 
adj.  5  Qui  constitue  la  nature  propre 
d'une  chose.  Verus,  a,  um,  adj.  Pro^ 
prius,  a,  um,  adj.  ^  Qui  constitua 
la  partie  la  plus  importante  dans  une 
chose.  Prœcipuus,  a,  um,  adj.  Prinr- 
ceps  (gén.  -cipis),  adj» 

essentiellement,  *adv.  D'une 
manière  essentielle.  Nctturd  ipsd  ou 
simpl.  naturâ,  ^  Surtout.  Prsecl^ 
puë,  adv, 

essieu,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  dont  les  extrémités  entrent  dans 
les  moyeux  des  roues.  Axis,  is,  m. 

essor,  s.  m.  Elan  d'un  oiseau 
dans  l'air.  Nisus  ou  nixus,  ûs,  m. 
Prendre  F — ,  alis  se  levdre.  ||  (Fig.) 
Elan  de  l'esprit.  Prendre  son  — ,  evo^ 
Idre,  intr.  Donner  1' —  à  son  élo- 
quence, pandëre  vêla  orationis, 

essoufflement,  s.  m.  Etat  de' 
celui  qui  est  essoufflé.  Anhelatïb^ 
onis,  f. 

essouffler,  v.  tr.  Mettre  hors 
d'haleine.  Anhelitam  movëre  {ali- 
cai).  S' — ,  être  essoufflé,  anheldre. 

essuie-main,  s.  m.  Serviette. 
Mantele,  is,  n. 

essuyer,  v.  tr.  Sécher  (un  objet 
mouillé)  à  l'aide  de  qqch.  qui  enlève 
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lîiiTimidîté  et  {par  ext,)  nettoyer  à 
l'aide  de  qqch.  Ahst^rtfêre  {oubster- 
geo,  es,  -tersi,  ~ter*su?n),  tr.  Dete»^ 
^re,  tr.  ||  (f^ig-)  Avoir  à  supporter 
(f^qch.  de  fâcheux).  Accipere  {acci- 
l'iio,  is,  -cepiy  "Ceptnm),  tr.  Expe- 
rïri,  dép.  tr.  —  une  défaite,  acci- 
péi^  cladem.  — «n  refus,  repuisam 
ferre. 

esft,  s.  m.  Coté  où  le  soleil  se  lève. 
Orienssol.  Oriens,  entis,  m. 

estafette,  s.  f.  Courrier  portant 
les  dépêches  d'une  poste  à  l'autre. 
Nanîias,  ii,  m. 

estimable,  adj.  Digne  d'estime. 
jEstimatione  dignus. 

estimatif,  ive ,  adj .  Qui  contient 
l'estimation  d'une  chose.  /Estima- 
îorias,  a,  iim,  adj. 

estimation,  s.  f.  Action  de  dé- 
terminer ieprix,  la  valeur  qu'on  at- 
tribue à  ime  chose.  jEstimatio^ 
onis^  f. 

estime,  s.  f.  Détermination  faite 
par  qqn  du  prix,  de  la  valeur  qu'il 
attribue  à  une  chose,  ^stimatiif, 
onis,  f.  11  (Par  ext.)  Calcul  approxi- 
matif. Hatio,  onis,  f.  Conjechtra,  w, 
f.  5  (f^ig)  Opinion  dç  qqn  sur  ce 
que  vaut  une  personne,  une  chose. 
JEstimatio^  onis,  f.  Exislimati^,  onis, 
f.  Il  (Par  ext.)  Bonne  opinion  qu'on 
a  de  ce  que  vaut  qqn  ou  qqch.  Exi- 
stimaiio,  onis,  f.  11  ne  perdit  pas 
dans  r —  publique,  nullam  detiH- 
mentam  existimationis  fecit.  Faire 
peu,  très  peu,  plus,  beaucoup  d' —  de 
qqn  ou  de  qqch.,  aliquem  (ou  ali- 
qaid)parvi,  minimi,  pluris,  maxi- 
mi  facére.  Avoir  en  haute  — ,  su- 
spicere,  tr. 

estimer,  v.  tr.  Déterminer  le 
prix,  la  valeur  qu'on  attribue  à  qqch. 
jEstimât^y  tr.  PtUâre,  tr.  H  (Par  ext.) 
Calculer.  JEstimârSy  tr.  J^utUcâre, 
abs.  Il  (Fig.)  Apprécier.  JSstinmre, 
tr.  Facère  (facio,  is,  feci,  factum), 
tr.  Dueere{dwco,  is,  duxi,ductam), 
It,  Existhm-àt^,  tr.^(Fig,)  Avoir  une 
«pinion  sur  ce  que  vaut  une  per- 
sonne, unj8  chose.  Voy.  penser,  croi- 
re. Il  Suivi  d'an  adjectif  exprimant 
la  qualité  reconnue  à  qqn,  à  qqch. 
Jhioere,  tr.  ExisHmâre,  tr.  —  qqn 


heureux,  diicere  aliquem  beatum.  || 
Suivi  d'une  propos,  complétive.  — 
que,  censêre,  tr.;  ejcisiimâre,  tr.; 
putdre,  tr.  (tous  avec  l'Ace,  et  l'Iaf.). 
Il  (Par  ext.)  Avoir  bonne  opinion 
de  ce  que  vaut  une  personne,  une 
chose,  liene  de  aliquo  (ou  d-c  aliquâ 
re)  ecciMimôre.  Magni  [acere  {ali- 
quem ou  aliquid).  Se  faire  — ,  pro- 
bâri,  passif.  Estimé,  laudaius.  Peu 
estimé,  vilis,  e,  adj^ 

estoc,  s.  m."  Frapper  d' —  (en 
droite  ligne,  avec  la  pointe  de  l'é- 
pée),  pujictim  (erlre,  D' —  et  de 
taille,  punctim,  ac  ciesim.. 

estomac,  s.  m.  Poche  où  les  ali- 
ments se  transforment.  Stom^achus, 
i,  m.  ^  Partie  extérieure  du  corps 
qui  correspond  à  l'estomac.  Pectus, 
oris,  n. 

estrade,  s.  m.  Route.  Voy.  ce 
mot.  Batteur  d* — ,  eœplorator,  oris, 
In. ^Partie  élevée  au-dessus  du  plan- 
cher d'une  chambre,  d'une  salle, 
etc.  Suggestus,  ûs,  m.  Saggestum,, 
i,  n.  fhilpitam,  i,  n. 

estragon,  s.  m.  Plante  d'assai- 
sonnement. Dracunculus,  i,  m. 

estropier,  v.  tr.  Priver  de  l'u- 
sage d'un  membre,  par  blessure,  ma- 
ladie, etc.  Debilitâre,  tr.  Estropié, 
m^omcus  ojc  debilis.  Etre  estropié, 
s' — ,  moTiGam  ac  debilem,  (ou  clau- 
dum,  ac  debilem,)  fieri.  ||  (P'ig.)  Muti- 
ler, défigurer.  Voy.  ces  mots.  —  (des 
mots),  oorrumpere  {corrum,po,  is, 
-rapz,  -ruptum),  tr. 

esturgeon,  s,  m.  Gros  poisson 
dont  les  œufe  sont  estimés.  Acipen- 
ser,  ëris,  m. 

et,  conj.  Conjonction  de  coordi- 
nation, servant  à  unir  des  mots  et 
des  propositions.  Et.  conj.  -^e 
(après  un  mot),  conj.  Ac  {dey.  une 
consonne)  et  atque  (devant  iine  voy. 
et  A). 

étabie,  s.  f.  Endroit  couvert  où 
on  loge  les  bestiaux.  StahiUum^  i, 
n.  —  à  boeufs,  habile^  is,  n.  —  à 
moutons,  ovile,  is,  n.  —  à  chèvres, 
caprile,  is,  n.  —  à  porcs,  suiie,  is, 
n.;  hara,  ^,  f. 

étaiDlir,  v.  tr«  Fonder  d'ime  ma- 
nière stable.  Ponere  {pono,  w,  po- 
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mi,  positam),  tr.  Statuëre,  tr.  Con~ 
stituëre,  tr.  Instituerez  tr.  ||  (Par 
anal.)  Installier.  Ponëre,  tr.  Locâre, 
tr.  Colloeâre,  tr.  |1  (Par  ext.)  Mettre 
dans  un  lien  de  résidence.  Consti- 
tuëre,  tr.  Ponëre,  tr.  Collocât^,  tr. 
S' — ,  considère  {consido,  is,  -sedi, 
-sessiim),  intr.;  consistere  {consisto, 
is,  -stîti,  pas  de  supin),  intr.  Aller 
ou  venir  s' —  dans...,  à...,  migrâre, 
intr.  ;  cojnmigrdre,  intr.  ;  demi- 
grâre,  intr.  Etre  établi,  residère  (re- 
sideo,  es  y  -sedi,  supin  inus.),  intr. 
Un  homme  établi  (domicilié),  assi- 
duus,  i,  m.  Il  Placer  à  demeure.  Lo- 
cdre,  tr.  Colloeâre,  tr.  Constituëre, 
tr.  ^  (Au  fîg.)  Rendre  solide,  dura- 
ble. Stahilîre,  tr.  Constabitïre,  tr. 
Fundâ}^,  tr.  Constituëre,  tr.  C'est 
un  usage  établi,  posiium  id  in  more 
est.  Il  Confirmer,  prouver,  démon- 
trer. Affirmâre,  tr.  Constituëre,  tr. 
Probâre,  tr.  ^  Instituer.  Statuëre,  tr. 
Constituëre,  tr.  Instituëre,  tr.  Po- 
nëre, tr.  Il  (Par  anal.)  Disposer,  ré- 
gler. Ponëre,  tr.  Voy.  disposer,  ré- 
gler. ^  Caser  dans  le  monde.  Lo- 
câre^  tr.  Colloeâre,  tr.  —  sa  fille, 
(iliam  colloeâre.  S' — ,  voy.  [se]  ma- 
RiEiR.  S' — ,  c.-à-d.  se  mettre  dans  le 
commerce,  à  son  compte,  merca- 
turain  instituëre. 

établissement,  s.  m.  Action 
d*établir.  Constitutio,  onis,  f.  Pro- 
céder à  r —  d'un  pont,  pontein  in- 
stituëre. Faire  un  solide — ,  res  suas 
firîniter  constituëre.  \\  Institution. 
Voy.  ce  mot.  ||  Mariage  (d'une  fille). 
Collocatio,  onis,  f.  ^  Action  de  s'é- 
tablir. Sedes,  is,  f.  ^  Ce  qui  est  éia,- 
YAi.  Institut um,  i,n.  ||  Colonie.  Fon- 
der des  — ,  colonias  constituëre.  \\ 
Un  établissement  commercial,  voy. 
COMMERCE.    Un  —  d^éducation,  voy. 

ÉCOLE. 

étage,  s.  m.  Dans  une  demeure 
formée  de  plusieurs  appartements 
superposés,  chaque  partie  de  plain- 
pied.  Conti^iafio,  onis,  f.  Conta- 
hidatio,  onis,  f.  Tabulalum,  i,  n.  || 
(P  anal.)  Ehins  une  chose  formée  de 
parties  superposées,  chacune  de  ces 
parties.  Gradus,  uum,  m. pi.  Par — , 
gradatim,  adv.  ;per  gradus.  \\  (Fîg.) 


Une  personne  de  bas — ,  humillimae 
sortis  homo.  Les  gens  de  bas — ,  in- 
fimi,  orum,  m.  pi. 

étager,  v.  tr.  Disposer  par  éta- 
ges, par  rangs  suf>erf)Osés.  Per  gra- 
dus distribuëre  (aliquid).  Etage, 
gradaius,  a,  um,  p.  adj.  S' — ,  per 
gradus  se  tollëre. 

étagère,  s.  f.  Meuble  formé  da 
tablettes  disposées  par  étages.  Re^ 
positorium,  ii,  n. 

étaî,  s.  m.  Pièce  de  bois  pour 
soutenir  une  construction.  Admini- 
culwn,  i,  n.  Fuliura,  de,  f. 

étain,  s.  m.  Métal.  Stannum,  i, 
n.  D' — ,  stanneus,  a,  um,  adj. 

étal,  s.  m.  Table  où  l'on  exposait 
en  vente  les  marchandises  dans  les 
marchés  publics.  Mensa,  a?,  f.  tt 
(Spéc.)  Table  sur  laquelle  les  bou- 
chers débitent  la  viande.  Laniena^ 
œ,  f. 

étalage,  s.  m.  Action  d'étaler. — ■ 
(de  marchandises),  propositœ  mer^ 
CCS.  Mettre  en — ,  voy.  étaler.  ^(Fig.) 
Action  d'exposer  qqeh.  aux  regards 
avec  ostentation.  Ostentatio,  onis,  f. 
Vendit atio,  onis,  f.  —  d'érudition, 
jactaiio  eruditionis.  Faire  —  de 
qqch.,  vendiidre  (ou  ostentdre,  ou 
jojctdre)  aliquid.  Celui  qui  fait  — 
de,  ostentaior,  ôris,  m. 

étaler,  v.  tr.  Exposer  des  mar- 
chandises à  vendre.  Eocponiére  ou 
proponëre  merces  (ou  res  vénales). 
Etre  étalé,  palam  pj'opositum  esse. 
^  Etendre  complètement  sur  ime 
surface.  Kvponere  {Jierbam  in  sole). 
Eûcplicdre  {aliquicr).  ^  Exposer 
complètement  à  la  vue.  Ponère  unie 
oculos.  Prœ  se  ferre.  Pt^ae  se  gerëre^ 
Il  (P.  ext.)  Exposer  avec  ostentation. 
Ostentdre  {prudentiam).V€ndHâre 
(ingenium). 

étalon,  s.  m.  Type  légal  des  me^ 
sures  et  des  poids  autorisés.  Men- 
sura  légitima. 

étamer,  v.  tr.  Recouvrir  un  mé- 
tal d'une  couche  d'airain.  Album 
[plmnbum)  incoquëre  {œreis  operi- 
bus). 

étanchement,  s.  m.  Action  d'é- 
tancher.  L' —  de  la  soif,  restinctiOf 
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onfs,  f.  L* —  du  sang,  suppressas 
sangiiis. 

étancher,  v.  tr.  Arrêter  (un  li- 
quide) dans  son  épanchement.  —  le 
sang,  sangainem  sistere,  suppri- 
niercy  reprimëre.  ||  (P.  ext.)  —  la 
soif,  sitiîïi  restingaere  ou  expié  ne. 

étançon,  s.  m.  Etai  pour  soute- 
nir un  mur,  une  voûte,  etc.  Adrni- 
niculuîn,  i,  n. 

étançonner,  v.  tr.  Soutenir  à 
l'aide  d'étançons.  Fulcîre  (porii- 
cum). 

étang,  s.  m.  Etendue  d'eau  dor- 
mante naturelle  ou  artifioielle.  Sta- 
giiiim,  i,  n.  Lacas,  ûs  (Dat.  abl. 
plur.  laciibiis),  m. 

étape,  s.  f.  Localité  où  les  trou- 
pes en  marche  s'arrêtent  pour  pas- 
ser la  nuit.  Statio,  onis,  f.  ^  (Par 
ext.)  Distance  à  parcourir  pour  arri- 
ver à  rétape.  Iter,  itineris,  n.  Cas- 
tra, orum,  n.  pi.  (parce  que  les  Ro- 
mains établissaient  leur  camp  chaque 
soir:  trinis  castris,  en  trois  étapes). 

état,  s.  m.  Manière  d'être  d'une 
personne  ou  d'une  chose  à  un  mo- 
ment donné.  ||  Manière  d'être  (d'une 
pers.).  Status,  ûs,  m.  Habit  us,  ûs,  m. 
Fortuna,  se,  f.  Mettre  qqn  (dans  tel 
ou  tel)  — ,  aliquem  afficere.  Etre 
(dans  tel  ou  tel) — ,  affici,  pass.  Etre 
en  —  (de  faire  telle  ou  telle  chose), 
posse  (avec  l'Inf.).  Etre  hors  d' — 
de...,  non  posse  (avec  l'Inf.),  Mettre 
qqn  en  —  de...,  alicui  facultatem 
dàre  [aliquid  faciendi).  Mettre  qqn 
hors  d' —  de...,  alicui  facultatem 
eripere  {aliquid  faciendi).  \\  Ma- 
nière d'être  (d'une chose).  Status,  ûs, 
m.  Habit  us,  ûs,  m.  Affectio,  onis, 
f.  Condicio,  onis,  f.  Constitutio,  onis, 
f.  Les  différents  —  de  la  santé,  va- 
letudines.  Tenir  en  bon  — ,  tuèri, 
dép.  tr.;  conservàre,  tr.  En  bon — , 
integer,  gra,  grum,  adj.  Mettre 
qqch.  en  — ,  aliquid  paràre.  Re- 
mettre en  — ,  reficëre  (reflcio^  is, 
-feci,  -fecium),  tr.;  restituëre,  tr. 
Des  bâtiments  en  mauvais  — ,  œdes 
vitiosœ.  Il  (Spéc.)  Etat  de  maison. 
Avoir  un  grand  —  de  maison,  spe- 
ciosam  doinum  producëre.  \\  (Par 


anal.)  Ce  qui  constate  l'état  des  cho- 
ses  a  un  moment  donne;  inventaire. 
liatio,  onis,  f.  ^Manière  d'être  d'une 
personne  dans  l'ordre  social.  ||  Con- 
dition civile  d'une  personne.  Condi- 
cio, onis,  f.  Il  Condition  résultant  de 
la  profession.  Condicio,  onis,ï.  For- 
tuna, œ,  f.  Sors,  sortis,  f.  ||  Condi- 
tion politique.  Ordo,  inis,  m.  Cor- 
pus, oris,  n.  ^  Manière  d'être  des 
hommes  réunis  en  société.  Habitas, 
ûs,  m.  Condicio,  onis,  f.  L' —  de  li- 
berté, libertas,  atis,  f.  Etre  en  —  de 
guerre,  bellum  gerere.  \\  (Par  ext.) 
Régime  politique  d'une  nation.  For- 
ma, se,  f.  Civitas,  atis,  f.  —  monar- 
chique, regiacivitas.  —  républicain, 
popularis  civitas.  \\  La  nation  con- 
sidérée comme  formant  un  corps  po- 
litique. Civitas,  atis,  f .  lies  publica, 
f.  De  r — ,  civilis,  e,  aLÙ].;  publicus, 
a,  um,  adj.  Les  affaires  de  1' — ,  res 
civiles.  Un  crime  d' — ,  quod  in  re 
publicà  peccatum  est.  \\  (Par  anal.) 
Pays  soumis  à  une  même  loi  politi- 
que. Res,  rei,  f.  Imperium,  ii,  n. 

état-major,  s.  m.  Corps  d'offi- 
ciers choisis  pour  être  attaché  à  un 
officier  supérieur.  Co/iors  prœtoria. 

étayer,  v.  tr.  Soutenir  à  l'aide 
d'étais.  Fulcîre  (fulcio,  is,  fulsi, 
fultum),  tr.  Adminiculâre,  tr.  Sta- 
tuminâre,  tr.  ||  (Fig.)  Soutenir.  Ful- 
cîre, tr.  Adminiculâre,  tr.  Etayé  sur 
(qqch.),  fret  us  {aliqud  re);  sub- 
nixus  {aliqud  re). 

été,  s.  m.  Saison  chaude  de  l'an- 
née. jEstas,  atis,  f.  D' — ,  œstivus,  a, 
um,  adj. 

éteindre,  v.  tr.  Faire  cesser  de 
brûler.  Extinguere  [exstinguo,  is, 
-stinxi,-stinctum),  tr.  Restinguëre, 
tr.  S' — ,  eœtingui  ;  restingui.  Lais- 
ser le  feu  s' — ,  et  (ellipt.)  laisser  — 
le  feu,  ignemejostingui  sinëre.  \\  (P. 
ext.)  Calmer,  apaiser.  Exstinguëre, 
tr.  Restinguëre,  tr.  —  la  soif,  eœstin- 
guëre  sitim.  —  la  haine,  restinguë- 
re odium,  S' — ,  languescëre,  intr. 
JlFaire  cesser  de  vivre.  Exstinguëre, 
tr.  S' — ,  occïdëre,  intr.  ||  Faire  ces- 
ser de  subsister.  Exstinguëre,  tr. 
S' — ,  mori,  dép.  intr.  ;  emori,  dép. 
intr.î  ïntermori,  dép.  intr.  ^  Faire 
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cesser    d'éclairer.    Exstinguere,    tr. 
S' — ,  occider^e,  intr. 

étendard,  s.  m.  Drapeau  de 
guerre.  Vexillnm,  i,  n.  L' —  des  lé- 
gious,  signum,  i,  n.  Porte — ,  vexil- 
lariuSy  li,  m.;  signifer,  feri,  m.  ^ 
(Fig.)  Suivre  les  — "de  qqn,  se  ran- 
ger sous  les  —,  marcher  sous  les  — 
de  qqn  (combattre  pour  sa  cause), 
sub  aliqao  inilitàre. 

étendre,  v.  tr.  Développer  en 
longueur,  en  largeur,  ce  qui  est  plié, 
etc  Extendère  {extendo,  is,  -Éendi, 
tentum),  tr.  Obtendëre  («  étendre 
devant  »),  tr.  Prœtendëre  (u  étendre 
en  avant  ou  devant  »),  tr.  Pandcre 
{jpando,  is,  pandi,  passiim),  tr.  Ex- 
patidëre,  tr.  Porrigëre  {porrigo,  is, 
porrejci,  povreciam),  tr.  ||  (Fig.) 
Développer  dans  toute  son  étendue. 
Extendëre,  tr.  Dilatàre,  tr.  Expli- 
câre,  tr.  S' —  (sur  un  sujet),  latins 
se  fundëre.  \\  Développer  en  aug- 
mentant la  longueur,  la  largeur. 
Extendère,  tr.  Distendëre  («  étendre, 
déployer  w),  tr.  Explicàre,  tr.  Pan- 
dëre,  tr.  Porrigëre,  tr.  ||  (Par  anal.) 
Agrandir,  augmenter,  accroître.  Pro- 
ferre  [pro[ero,  fers,  -tuli,  -latain)^ 
tr.  Dilatàre,  tr.  Prolatàre ,  tr.  Pro- 
pagâre,  tr.  Diffuiidëre  {diff'ando, 
is , -fudi , -fasuin) ,  tr.  ||  (Fig.)  Rendre 
plus  large,  plus  lâche.  Laxclre,  tr.  ^ 
Etaler  sur  un  espace  de  manière  à  le 
couvrir.  Extendëre,  tr.  Sternëre 
{sterno,  is,  stravi,  stratiim),  tr. 
Consternëre,  tr.  Prosternëre  («  cou- 
cher en  longueur  »),  tr.  Etendu  à 
terre,  prost ratas  huini.  Etendu  (de 
son  long),  projecias.  S' — ,  accumbë- 
re  {accumbo,  is,  -cubai,  -cubitam), 
intr.  Etre  étendu),  cubâre,  intr.  ;  re- 
cabdre,  intr.;  jacére,  intr.  Etre  — 
aux  pieds  de  qqn,  jacère  ad  alicu- 
jas  pedes.  \\  (Par  anal.)  S' — ,  c.-à-d. 
occuper  un  certain  espace,  jacëre 
{jaceo,  es,  Jacui,  pas  de  supin), intr.; 
patëre  {pateo,  es,  patai,  pas  de  su- 
pin), intr.;  porrif/i,  pass.  Etendu, 
patens  (gén.  -entis),  adj.;  latus,  a, 
um,  adj.  Peu  étendu,  brevis,  e,  adj. 
Il  S' — ,  c.-à-d.  se  répandre,  emanâre, 
inir.ifundi,  pass.;  serpère  {pr.  a  se 
répandre  [de  proche  en  proche]  »), 


intr.  Il  S' — ,  c.-à-do  se  propager, 
spatidri,  dép.  intr.;  vagàri,  dép. 
intr.;  evagâri,  dép.  intr.  1|  Autant 
que  la  vue  peut  s' — ,  qao  longissimè 
ocali  conspectam  ferant.  \\  (Fig.) 
Appliquer  à  plusieurs  choses  de  ma- 
nière à  les  embrasser.  Dilatàre,  tr. 
Intendëre,  tr.  S' — ,  patëre,  intr.| 
periinere,  intr. 

étendue,  s.  f.  Portion  de  l'espace 
qu'occupe  un  corps  en  superficie. 
Spatium,  ii,  n.  Amplitudo,  dinis,  f. 
Laxitas,  atis,  f.  Grande,  vaste  — , 
magnitudo,  dinis,  f.  Qui  a  une  grande 
— ,  spatiosas,  a,  um,  adj.  Avoir  de 
r — ,  laté  patëre.  Sur  une  grande  — , 
longe  latëque.  \\  (Fig.)  Comprendre 
toute  r —  de  cette  remarque,  quam 
hoc  latë  paieat  intelligere. 

éternel,  elle,  adj.  Qui  n'a  ni 
commencement  ni  fin.  jEternus,  a, 
um,  adj.  Il  (Substantiv.)  L'Eternel, 
Deus  3eiernus.-\\  (P.  ext.)  En  pari, 
de  ce  qui  tient  à  la  nature  de  l 'Etre 
éternel.  JEternus,  a,  um,  adj.  ^  (P. 
ext.)  Qui  n'a  pas  de  fin.  JEternus,  a, 
um,  adj.  Sempiternus,  a,  um,  adj.  •[ 
(P.  anal.)  Dont  on  n'entrevoit  pas  la 
fin.  jEternus,  a,  um,  adj.  Sempiter- 
nus, a,  um,  adj.  Immortalis,  e,  adj. 
Sa  gloire  est  — ,  ejus  gloria  semper 
vivet. 

éternellement,  adv.  D'une  ma- 
nière éternelle.  ||  Sans  commence- 
ment ni  fin.  E.V  omni  spAernitate.  ^ 
Sans  fin.  In  œternum. 

éterniser,  v.  tr.  Faire  durer  tou- 
jours, hnmortalitati  (ou  sempiier- 
nœ  memoriœ)  comm^ndâre. 

éternité,  s.  f.  Durée  sans  com- 
mencement ni  fin.  ^Eternitas,  atis, 
f.  Tempus  œternum.  De  toute  — , 
ex  omni  œternitaie. 

éternuer ,  v.  tr.  Expirer  brusque- 
ment du  nez  et  de  la  bouche.  Ster- 
nuëre,  intr.  —«à  plusieurs  reprises, 
sternutârc,  intr. 

éternûment,  s.  m.  Action  d'é- 
ternuer.  Sternutamentum,  i,  n. 

étésien,  adj.  m.  Vents  —  (vents 
du  nord  qui  soufflent  dans  la  Médi- 
terranée pendant  laicsniicule) .  Etesiœ, 
arum,  m.  pi. 

éther,  s.  m.  La  partie   la  plus 
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sobtâle  de  l'air.  ^Eiher^  erî$  (Aoo. 
ertz),  m. 

éthéré,  ée,  adj.  Qui  tient  à  l'é- 
ther,  aiix  espaces  célestes.  ^EÛteidus, 
«,  «m,  atlj. 

£tfaiapie,  n.  pr.  Contrée  d'Afri- 
que. Ai^Vtiopiay  w,  L  D' — ,  .Etiùo- 
pitzs,  fl,  iim,  adj. 

Ethiopiens,  n.  pr.  Habitants  de 
l'Ethiopi  e . .  Eli  dopes ,  iim,  m .  pi .  Au 
sang.  ^Ethiups,  opis,  m.  f. 

étiitcelant,  ante.  adj.  Qui  jette 
de  vifs  éclats  de  lumière,  Mican& 
(gén.  -antis^,  p,  adj.  Fulgens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  ||  (P.  anal)  AMens 
(gén.  -cutis),  p.  adj.  |1  (Fig.)  Qui 
lance  des  ti-aits  brillants.  Eloquence 
— ,  splendiria  ratio  direndi. 

étinceler,  v.  iiitr.  Jeter  de  vifs 
éclats  de  lumière.  Mieàre{iïiico,  as, 
micui,  pasde  supiii)^  intr.  Coliucëre 
{coUiiceOy  es,  -4uxi,  pas  de  supin), 
intr.  If  (P.  anal.)  (En  pari,  des  yeux) 
^rdére  (ardeo,  es,  arsi,  arsun^), 
intr.  li  (Fig.)  Lancer  des  traits  bril- 
lants. Fttlgère  {julgeo,  es,  fulsi,  pas 
de  supiji),  intr.  Fulffurure,  intr. 

étincelle,  s.  f.  Parcelle  de  fen. 
ScifUilla,  œ,  f.  ^  (Fig.)  fgniculus,  i>y 
m. 

éktoler,  v.  tr.  Causer  rétiolenfieoiit. 
Tabem  af^erre  {alicui  rei).S' — ,lan^ 
çuescéve,  intr.;  marcescere,  intr. 

éti<|ue,  adj.  Amaigri  par  la  con- 
somption. TaLidns,  a,  um,  a4j. 

étiqueter,  v.  tr.  Marquer  d'une 
étiquette.  Notani  {ou  signum)  appo- 
nëre  {alicui  /*et). 

étiquette,  s.  f.  Indication  fixée 
sur  un  objet  pour  en  faire  connaître 
la  nature,  la  valeur,  etc.  Nota,  set,  fi 
Pittaciam,  ii,.n, 

étirer,  v.  tr.  AUoDger,  étendre. 
Ppoducere,  tr. 

Ctna,  n.  pr.  Volcan  de  Sicile. 
^tna,  as,  f.  De  1'-^,  /Etnœubs,  a, 
nm,  adj.  ^  Ville  de  Sicile.  Mina,  aa^ 
r  Habitants  d'— ,  jEtnsei,  ornm, 
m.  pi, 

étoffe,  s.  f.  Tissu  dont  on  fait  les 
▼^«ments,  etc.  Textile,  is,  n.  Pièce 
d* — y  vestis,  is,  f.  ^>  (Par  ext.)  Fig. 
Facultés  qui  rendent  qqn  apte  à  de* 
wemr  qqdi.  Maieria^  a?,  f. 


étoffer,  V.  tr.  Façonner  en  em«- 
ployant  iargeineut  l'étoffe.  Un  vête- 
ment étoffé,  voy.  AMPLE.  Il  (P.  anal.) 
Où  l'on  n'a  pas  épai^ié  la  matière, 
Icuiius,  a,  am,  p.. adj. 

étoile,  s.  f.  Tout  astre  qui  brille 
dans  le  oiel  (à  Pexcept.  du  soleil  et 
de  la  Imie).  Stella,  w,  f.  Sidus,  eris, 
n.  Couclier  à  la  belle  — ,  siih  divo 
(ou  sub  Jove)  cubâr^.  ^  Corps  cé- 
leste sans  mouvement  apparent. 
Stella  inerrans.  Les —  fixes.,  sidéra 
ccrtis  locis  infiA^a,  ^  Etoile  filante. 
Voy.  PU.ANT.  •[  (Astrol.)  Astre  qui 
passe  pour  exercer  ime  certaine  in- 
fluence sur  la  destinée.  Sidus,  eris, 
n.  •  (Fig.)  Objet  ressemblant  à  ime 
étoile.  Stella,  œ,  f. 

étoile,  ée,  adj.  Parsemé  d'étoiJes.. 
Asiris  distinetus  et  ornatiis.  Sfellor- 
tus,  a,  uni,  p.  adj.  ^  Disposé  en 
rayons.  Séellie  formani  liahens. 

étoilfir,  v.tr.  Parsemer  d'étoiles» 
Stellis  distinguere. 

Rtolie,  n.  pr.  Contrée  de  l'an- 
cienne Grèce.  Mfolia,  œ,  f.  Habi- 
tants de  r — ,  Mtoli,  oriim,  m.  pi. 

étonmamment,  adv.  D'une  ma- 
nière étomiairte.  Miruminmodum. 

étonnant,  an  te,  adj.  Qui  frappe 
l'esprit  par  qqcli.' d'exiraordinaire. 
MirabiliSy  e,  adj.  Admiralnlis,  e,  adj. 
Mitms,  a,  nm,  adj.  Etre  —  poiu-qqn, 
miracnlo  esse  aliciii. 

étonnement,  s.  m.  Brusque 
rorfj motion  morale.  Stujwr,  oris,  m. 
Frapper  d' — ,  obstiipef acéré,  tr. 
Frappé  d' — ,.  ai  tondus,  a,  iim,  adj. 
Etre  frappé  d' — ,  obstapescère,  intr. 
5  Etat  de  l'esprit  frappé  par  qqch. 
d'extraordinaire.  Admiratio^  oni&,  f. 
Ressentir  de  V — ,  voir,  se  demanr 
der  avec  — ,  mir-ari,  dép.  Xx.yadmi- 
rari,  dép.  tr. 

étonner,  v.  tr»  Frapper  d'une 
commotion  morale.  Ali f/uem  (ou  ali- 
cu^s  animum)  eonfnudrte  {confun.- 
do,  igr,  (udi,  -^sinn)  Etonné,  atio- 
nztus,  a,  u?n,  p.  adj.  •  Frapper  l'es- 
prit parxjqch.  d'extraordinaire.  Per~ 
movëi'v  (permoveo,  es,  -rnovd,  -mo-- 
tam),  tr.  S' — ,  miràri„  dép.  tr.  ; 
admirâri,  dép.   tr. 

étouffant,   aaite,  adj.  Qui  feit 
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étouffer.  Qui  {qiiœ,  qaod)  saffocat. 

étouifement,  s.  m.  Action  d'é- 
touffer; le  fait  d'être  étouffé.  Siiffo- 
caiio,  onis^  f. 

étouffer,  v.  tr.  Faire  mourir  en 
arrêtant  la  respiration.  Suffocàre, 
tr.  Ofjfjrimt'i-e  {opprùno,  is,  -pt'^ssi, 
-prx^ssiim) ,  tr.  ||  iPar  ext.)  Priver  de 
vie.  Exanunàre,  tr.  Enecâre  [eneco , 
as,  enecai,  eiiectum),  tr.  \\  (Spé- 
cial.) Empêcher  le  développement 
de...  Comprituere,  tr.  O^pprimèfe,  tr. 
Il  Ne  pas  laisser  se  propager,  se  trans- 
mettre. Suffocâre,  tr.  Interclmlëre 
iiniejx^lado,  is,  -clasi,  -clasam),  tr. 
^rœclndëre,  tr.  (au  fig.  pr.  l'ocem 
alicui).  5  (P^^"  ext.)  Empêcher  de 
respirer.  Suffocâre,  tr.  |[  (Au  sens 
intr.)  Pouvoir  à  peine  respirer.  Exa- 
nimari,  pass.  — de  chaleur,  œsttiâre, 
intr.  5  (Par  anal.)  Priver  les  plantes 
de  l'air  nécessaire  à  la  végétation. 
Eneûâre,  U\  \\  Priver  (le  fen)  de  l'air 
nécessaire  à  la  combustion.  Oppri- 
mèrey  tr.  Fig.  Comprime re,  tr. 

étoupe,  s.  f.  Partie  la  plus  gros- 
sière des  filaments  du  chanvre  ou  du 
lin.  Stuppa,œ,  f.  D' — ,  stuppeus,  a, 
um,  adj. 

étourderie,  s.  f.  Acte  d'étourdi. 
Jmprudentia,  a?,  f.  ^  Caractère  de 
celui  qui  est  étourdi.  Levitas^atis.,  f. 
Temeritas,  atis,  f.  Par  — ,  per  im- 
prudeniiam. 

étourdi,  ie,  adj.  Qui  agit  sans 
réflexion.  Teinerarius,  et,  um,  adj. 
InconsiiUas,  a,  am,  adj. 

étourdiment,  adv.  A  la  manière 
d'un  étourdi.  Temerë,  adv. 

étourdir,  v.  tr.  Frapper  d'une 
sorte  d'engourdissement  du  cerveau 
(par  commotion,  vertige,  etc.).  06- 
turhâre,  tr,  Torporem  afferre  aU- 
cu,i.  ^  (Par  anal.)  Fatiguer  le  csr- 
vean  par  le  bruit.  Ohiundëre  {ob- 
tandoy  is,  -tudi,  -tastzm),  tr.  ^(Par 
ext.)  Rendre  qqn  presque  insensible 
à  ce  qu'il  éprouve  en  Fempêchant 
d'y  penser.  Sopire,  tr. 

étourdissement,  s.  m.  Action 
d'étourdir  ;  état  de  celui  qui  est 
étourdi.  VeHigo,  inis,  f.  Avoir  un 
— ,  vertigine  corripi.  ||  Fig.  Ver- 
tigo  animi. 


étourneau,  s.  m.  Passereau  à 
plumage  noir  et  bljnc.  Sturnus^  ?',  m. 

étrange,  adj.  Qui  e^i  en  dehors 
de  l'ordinaire.  Insolitas,  a,  um,  adj, 
Novus,  a,  urUf  adj.  Miras,  a,  um, 
adj. 

étrangement,  adv.  D-nne  ma- 
nière étrange.  Miré,  adv.  ^  (Par  hy- 
perb.)  Beaucoup.  Magnopere,  adv. 

étranger,  ère,  adj.  Qui  est  d'un 
autre  pays.  Peregrinus,  a,  mn,  adj. 
Externus,  a,  um,  adj.  Alieuus,  «, 
um,  adj.  Il  (Subst.)  Un  étranger,  pe- 
regiHnus,  i,  m.;  advenu,  œ,  m.  l 
Mœurs,  habitudes,  coutumes  étran- 
gères, peregriniias,  aiis,  f.  |[  Li' — , 
c.-à-d.  les  pays  étrangers,  barbaria^ 
œ,  f.  A  r — ,  peregré,  adv.  ;  (oris, 
adv.  De  l' — ,  peregré,  adv.  Voyager 
a  r — ,  peregrinari,  dép.  intr.  Sé- 
journer à  r — ,  peregrinari,  dép. 
intr.  ^  (Par  anal.)  Qui  est  d'une  au- 
tre famille.  Alienus,  a,  um,  adj.  |[ 
(Subst.)  Un  — ,  aliénas,  i,  m.  •[  Qtd 
n'a  point  de  relation,  de  rapport  avec 
une  personne  ou  une  chose.  Alienus,^ 
a,  um,  adj.  Externus,  a,  um,  adj.  H 
(Par  anal.)  Qui  n'est  point  connu 
d'une  personne.  Jfliemis,  a,  um,  adj. 
^  Qui  n'a  point  de  part  à  urïe  chose. 
Alienus,  a,  um,  adj.  Expers  (gén. 
-ertis)y  adj.  Etre — (à  qqch.),  abhor- 
rére  {ab  aliqud  re).  \\  (Par  anal.) 
Qni  n'est  point  initié  à  la  connais- 
sance de  qqch.  Alienus,  a,  um,  adj. 
[ab  aliqud  re).  Rudis,  e,  adj.  (avec 
le  Gén.).  ||  Qui  n'appartient  point  au 
sujet,  à  la  question.  Alienus,  a,  um, 
adj.  ^  (Spéc.)  Qui  s'est  introduit  ac- 
cidentellement du. dehors.  Adventi^ 
cius,  a,  um,  adj. 

étrangeté,  s.  f.  Caractère  de  c» 
qui  est  étrange.  Novitas  (rei  alicvt^ 
jus).  Une  — ,  rniraculum,  i,  n. 

étranglement,  s.  m.  Le  fait 
d'être  étranglé.  Strangulaiio,  onis, 
f.  ^  Arrêt  de  la  respiration.  Sti^an- 
gulatio,  onis,  f.  ^  Compression  d'u^ 
ne  partie  qui  devient  trop  étroite 
par  rapport  au  reste.  Coartatio, 
onis,  f. 

étrangler,  v.  tr.  Tuer  en  arrê- 
tant la  respiration.  Gulam  alicui 
oblidere.  Alicui  elidere  spiritam.  5 
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(Par  anal.)  Comprimer  dans  une 
partie.  Strangiilâre,  tr.  CoartârCy 
tr.  Il  (Fig.)  Ne  pas  laisser  suivre  son 
cours,  ne  pas  donner  tout  le  déve- 
loppement. CoariârCy  tr. 

1.  être,  V.  intr  etsubst.  ||  V.  intr. 
qui  exprime  la  réalité.  Esse,  intr. 
Voy.  EXISTER.  ^  Verbe  subst.  qui  lie 
l'attribut  au  sujet.  Esse,  v.  subst.  ^ 
Verbe  auxiliaire  qui  se  joint  au  par- 
ticipe passé.  (Consulter  les  gram- 
maires.) 5  «  Etre  »>  suivi  d'une  pré- 
pos.  Il  (De  la  prép.  «  à  »).  (En  pari, 
d'une  pers.)  S'être  donné  à  qqn  par 
affection,  esse,  intr.  Je  suis  tout  à 
vous,  toias  sain  vesier.  Etre  à  qqn, 
c.-à-d.  au  service  de  qqn,  esse  ab 
aliquo.  \\  (En  pari,  d'une  ch.)  Etre  à 
qqn,  c.-à-d.  lui  appartenir,  esse  ali- 
ciii;  esse  aîicujus.  \\  (P.  anal.)  C'est 
à  vous  de  voir,  est  taum  vidëre.  —  à 
qqch.,  voy.  [s"*]  occuper.  —  au  tra- 
vail, voy.  TRAVAILLER.  ||  Avcc  un  infin. 
pour  compl .  Une  chose  qui  esta  louer, 
res  locanda.  \\  (Avec  la  prép.  «  de  »). 
Etre  de  la  même  époque,  ejusdem 
œiatis  esse.  Qui  est  de  Syracuse, 
oriiindas  ab  Syracusis.  Ceux  qui 
sont  d'une  noble  famille,  qui  ab  in- 
gpTiuis  oriundi  sant.  —  de  la  même 
famille,  ex  eàdem  familiâ  exiisse. 
Cette  comédie  est  de  Ménandre,  hœc 
est  fabula  Menandri.  —  d'un  grand 
prix,  voy.  valoir.  Qui  n'est  pas  du 
complot,  expers  conjuraiionis.  || 
(Avec  la  prép.  «  pour  »).  —  pour 
qqn,  esse  pro  (ou  ab)  aliquo  ;  stdre 
cum  aliquo;  facere  cum  aliquo.  \\ 
(Avec  une  prép.,  un  adv.  de  lieu, 
marquant  la  situation.)  Esse,  intr. 

—  au  camp,  esse  in  castris.  Etre  là, 
adesse,  intr.  —  sous  la  main,  ad- 
esse,  intr.  —  entre,  interesse,  intr. 

—  dans,  sur,  inesse,  intr.  —  sous, 
subesse,  intr.  ||  (Fig.)  Il  est  en  moi, 
c.-à-d.  il  dépend  de  moi  de...,  in  me 
est  (av.  l'Inf.).  —  en  dehors  du  com- 
plot, esse  extra  conjurationem.  — 
à  côté  de  la  vérité,  ab  eo,  quod  ve- 
rum  est  y  aberrâre.  —  au-dessus  de 
qqn,  aliquem  superâre.  Tu  y  es, 
c.-à-d.  tu  comprends,  /ia6es.  ^ (Cons- 
truit avec  l'antécédent  «  ce  ».)  Voy. 

CE. 


2.  être,  s.  m.  La  réalité  de  ce  qui 
est.  Quod  est.  ||  (Par  ext.)  Naissance. 
Voy.  NAISSANCE,  il  Existence.  Voy.  ce 
mot.  Il  (Par  ext.)  L'essence.  Natura, 
œ,  f.  5  Ce  qui  est.  Natura,  œ,  f.  Res, 
rei,  f.  —  vivants  (animaux  ou 
plantes),  animantia,  n.  pi.  —  rai- 
sonnables, animantes,  m.  pi.  Les 
—  animés  et  inanimés,  animata 
(ou  animalia)  inanimaque. 

étreindre,  v.  tr.  Entourer  en 
serrant  étroitement.  Amplacti  {am- 
plecior,  eris,  amplexus  sum),  dép. 
tr.  Amplexâri,  dép.  tr.  Complecti 
{aliquem  artius).  Etreint,  occupa- 
tus  compl cxu. 

étreinte,  s.  f.  Action  d'étreindre. 
Amplexus,  ûs,  m.  ||  (Fig.)  L' — d'un 
nœud,  artissim^a  vincula.  \\  Etreinte 
(c.-à-d.  embrassement).  Complexus^ 
ûs,  m. 

étrenne,  s.  f.  Présent  à  l'occa- 
sion du  premier  jour  de  l'an.  Strena, 
œ,  f.  (ordin.  au  pluriel). 

étrille,  s.  f.  Outil  qui  sert  à  net- 
toyer les  chevaux.  Strigilis,  is,  f. 

étriller,  v.  tr.  Frotter,  nettoyer 
avec  l'étrille.  (Equum)  strigili  ra- 
dére  (ou  subradëre).  ^  Etriller  qqn 
(le  frotter  d'importance,  le  battre). 
Maie  mulcàre  {aliquem). 

étriquer,  v.  tr.  Priver  d'am- 
pleur. Voy.  RÉTRÉCIR,  SERRER. 

étrivière,  s.  f.  Lanière  de  cuir 
dont  on  se  sert  pour  châtier.  Lo- 
rum,  i,  n.  Donner  les  —  à  qqn,  lo- 
ris cœdere  aliquem.  Recevoir  les — , 
verberdri,  pass. 

étroit,  oite,  adj.  Qui  a  très  peu 
de  largeur.  Angustus,  a,  uni,  adj. 
Artus,  a,  um,  adj.  Contractus,  a,  um, 
p.  adj.  Brevis,  e,  adj.  Passage — ,  an- 
gustiœ,  arum,  f.  pi.  ||  (Fig.)  Mes- 
quin, petit,  bas.  Angustus,  a,  um, 
adj.  Contractus,  a,  um,  p.  adj.  ^Q^i 
tient  serré.  Strictus,  a,  um,  p.  adj. 
Astrictus,  a,  um,  p.  adj.  Artus,  a, 
um,  adj.  Il  (Fig.)  Serré.  Artus,  a,  um, 
adj.  Surveillance  — ,  arta  custodia. 
Alliance,  union  — ,  societas  inierior 
on propior.  ^(Loc.  adv.)  A  l'étroit. 
En  occupant  un  espace  étroit.  Au- 
guste, adv.  Il  (Fig.)  En  étant  gêné- 
Auguste,  -adv. 
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étroitement,  adv.  Dans  un  es- 
pace très  peu  large.  Angiisiè,  adv. 
In  arto.  ^  En  tenant  très  serré.  Artë, 
adv.  Il  (Fig.)  En  tenant  unies  de  près 
des  personnes,  des  choses.  Apte, 
adv.  Pour  que  nous  soyons  plus  — 
unis,  ut  nosmet  ipsi  inter  nos  con- 
janctiores  si  mus. 

Etrurie,  n.  pr.  Région  de  l'an- 
cienne Italie.  Etruria,  se,  f.  Habi- 
tants de  r — ,  Tusci,  orum,  m.  pi. 

Etrusques,  n.  pr.  Habitants  de 
l'Etrurie.  Voy.  Etrurie. 

étude,  s.  f.  Application  de  l'es- 
prit à  une  chose  (pour  l'apprendre). 
Studium,  il,  n.  ^  (Au  plur.)  Exerci- 
ces gradués  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse.  Studia,  orum,  n.  pi.  Con- 
tinuer ses  — ,  artes  persequi.  \\  Salle 
d'étude,  auditorium,  il,  n.  ^  (Par 
ext.)  Exercice  de  certains  arts,  de 
certains  jeux,  pour  en  acquérir  la 
pratique.  Voy.  exercice,  pratique. 
^  Application  de  l'esprit  à  observer 
qqch.  pours^en  rendre  compte.  Stti- 
diiim,  a,  n.  Cognitio,  onis,  f.  ^  Ap- 
plication de  l'esprit  à  une  chose  (pour 
la  Ijien   faire).  Studium,  ii,  n.  (voy. 

APPLICATION,  ARDEUR,  ZÈLe).  ||  (Spéc.) 

Travail  d'esprit.  Labor,  oris,  m.  ^ 
Application  en  vue  d'un  résultat 
qu'on  veut  produire.  Cura,  se,  f.  Stu- 
dium, ii,  n. 

étudiant,  s.  m.  Celui  qui  étudie 
dans  une  université.  Adolescens  {on 
juvenis)  bonarum  litterarum,  (ou 
doctrinœ)  stadiosus. 

étudier,  v.  intr.,  tr.  et  pron.  || 
V.  intr.  S'appliquer.  Voy.  [s']  ap- 
pliquer. ^  r.  tr.  Chercher  à  acqué- 
rir la  connaissance  de  qqch.  Siu- 
dëre,  intr.  (av.  le  Dat.).  Discëre  (dis- 
co,  is,  didici,  pas  de  supin),  tr.  — 
avec  qqn,  audire  aliquem..  ^  Exa- 
miner attentivement  (qqch.)  pour 
en  déterminer  le  caractère,  la  signi- 
fication, etc.  Cognoscère  (cognosco, 
is,cognovi,  cognitum),  tr.  Pertrac- 
tàre,  tr.  Observâre,  tr.  ||  (Par  anal.) 
Examiner  attentivement  une  œuvre 
pour  l'interpréter,  etc.  Discëre,  tr.  ^ 
Préparer  soigneusement.  Meditàri, 
dép.  tr.  Etudié  (fait  avec  application). 
accuratus,  a,  um,  p.  adj.;  elabora- 


■  tas,  a,  um,  p.  adj.  ||  (Par ext.)  Apprê- 
ter. Voy.  ce  mot. ^Préparer  d'avance 
un  effet  qu'on  veut  produire.  Medi- 
tàri, dép.  tr.  Componëre  (compono, 
is,  -posui,  -positum),  tr.  ||  Etudié, 
c.-à-d.  affecté,  recherché,  voy.  af- 
fecter, rechercher.  ^  V.  pron. 
S'étudier  à;  pour...,  c.-à-d.  s'appli- 
quer en  vue  d'un  résultat  qu'on  veut 
produire.  Studêre,  intr.  (av.  l'Inf.). 
Laboràre,  intp.  (av.  l'Jnf.). 

étui,  s.  m.  Sorte  de  boîte  adaptée 
à  la  forme  de  rol)jet  qu'elle  doit  en- 
fermer. Theca,  se,  f. 

étuve,  s.  f.  Lieu  clos  à  tempéra- 
ture élevée.  Sudatorium,  ii,  n.  Gaï- 
dar ium.,  ii,  n. 

étymologie,  s.  f.  Filiation  d'un 
mot  f>ar  rapport  à  celui  ou  à  ceux 
dont  il  dérive.  Origo,  inis,  f. 

étymologique,  adj.  Relatif  à 
l'étymologie.  Ad  originem  (ou  ad 
vim  verbi)  pertinens. 

Eubée,  n.  pr.  Ile  de  la  Grèce  an- 
cienne. FJubœa,  se,  f. 

eucharistie,  s.  f.  Sacrement  de 
la  religion  catholique.  Eucharistia, 
se,  f. 

Euclids,  n.  pr.  Célèbre  géomètre 
grec.  Euclides,  is,  m. 

Eumène,  n.  pr.  Lieutenant  d'A- 
lexandre. Eumenes,  is,  m. 

Euménides,  n.  pr.  Nom  donné 
aux  Furies  par  euphémisme.  Eumé- 
nides, um,  f.  pi. 

eunuque,  s.  m.  Gardien  de  sérail, 
de  harem.  Eunuchus,  i,  m. 

euphonie,  s.  f.  Soin  que^  l'on 
prend  d'éviter  les  sons  durs  à  l'o- 
reille. Vocalitas,  atis,  f. 

euphorbe,  s.  f.  Plante  à  suc  lai- 
teux. Euphorbia,  se,  f. 

Euphrate,  n.  pr.  Fleuve  d'As- 
syrie. Euphrates,  is,  m. 

Euripide,  n.  pr.  Célèbre  poète 
tragique.  Euripides,  is,  m. 

Europe,  n.  pr.  Une  des  cinq  par- 
ties du  monde.  Earopa,  se,  f. 

Eurotas,  n.  pr.  Fleuve  deLaco- 
nie.  Eurotas,  se,  m. 

Eurybiade,  n.  pr.  Général  la- 
cédémonien.  Eurybiades,  is,  m. 

Eurydice,  n.  pr.  Epouse  d*Or^ 
phée.  Eurydice,  es,  f. 
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Ehiterpe,  n.  pr.  Une  des  Muses. 
Eu  ter  [H',  es,  f. 

Eutrope,  a.  pr.  d'homme.  Eu- 
tropias,  ii,  m. 

eux.  \  oy.  IL. 

évacuatian,  s.  f.  Rejet  de  ma- 
tières accumulées  dans  une  partie  du 
corps.  Ege&tio,  onis,  f.  Egc»tuSy  tes, 
m.  Pu/yati»,  anis,  f.  Amener  1' — , 
Yjoy.  VIDER.  ^  Sortie  en  masse  des 
personnes  qui  pccupent  un  lieu.  IHs- 
cessui,  ûs,  m. 

évacuer,  v.  tr.  Rejeter  des  ma- 
tières accumulées  dans  une  partie  du 
corpsw  K(fe l'ère  {egero,  is,  -gessi, 
-gefiiatn),  tr.  Exiuanire  (alvum). 
Faire  — ,  evacadre,  tr.  Voy.  pur- 
ger. ^  Renvoyer  en  masse  (ceux  qui 
occupent  un  lieu).  Vticnefacëre^  tr. 

—  des  troupes,  exercitam  deducëre 
(^oa  ou  ex  loco),  —  une  place,  prse- 
si/iiam  edacére  (exoppido).  ^Quit- 
ter on  masse  (un  lieu  qu'on  occupe). 
yaenum  (ou  vacuam)  facère.  Va- 
cuefacere  (domum).  Camp  évacué, 
vacua  castra. 

évader,  v.  intr.  et  pron.  |j  V. 
intr.  Séchapper  furtivement.  Eva- 
dère  {evcubo,  is,  -vasi,  ^vasum), 
intr.  Faire  — ,  einitiere  allqiiem. 
Evadé,  fugiiivas,  a,  um,  adj.;  elap- 
sus,  a,  um,  p.  adj.  ^  V.  pron.  S' — , 
effagere  {e.v  vinciilis  publicis). 

évaluation,  s.  f.  Action  d'éva- 
luer. Mstiinaiio,  onis,  f.  Taxatio, 
onis,  f. 

évaluer,  v.  tr.  Déterminer  ap- 
proximativement la  valeur  de  qqch. 
jEstéuiàre,  tr.  Putâre,  tr.  Taxàre,  tr. 

—  une  statue  à  quatre  cents  deniers, 
quadriiu^entis  denariis  siatuam 
putâre.  Il  (Par  ext.)  Déterminer  ap- 
ptoximativemeot  la  mesure,  le 
poids,  la  durée,  etc.  Putâre,  tr. 
CompiUûre, tr.  (voy.  calcoler,  comp^ 
ter). 

évangéUque,  adj.  Relatif  à  l'E- 
vangile. Eiiangelicas,  a,   um,  adj. 

évangéliser,  v.  tr.  Instruire 
dans  la  doctrine  de  l'Evangile.  i5^iian- 
gelisare,  tr. 

évangéliste,  s.  m.  Auteur  de 
IW  desquatre  Evangiles  canonicpies. 
Euangelista,  œ,  m. 


évangile,  s.  m.  Doctrine  et  loi 
de  Jésus-Ciirist.  Euawjelia/n,  ii,  n. 

évanouir  (s'),  v.  [>ron.  Dispa- 
raître sans  laisser  de  traces.  Exmnes- 
ce»*e  {evanesco,  is,  -vanai,  f>as  de  su- 
pin), intr.  Perïve,  intr.  ||  (Fig.)  Dis- 
paraître. Evan^scère ,  intr.  Infet'ïre, 
intr.  Perïre,  intr.  Faire  — ,  aholëre, 
tr.;  ad  nUnlum  redigere.  ^  Perdre 
connaissance. /Inimo^in^uï.  Il  s'éva- 
nouit, animas  eum  reliquit. 

évanouissement,  s.  m.  Action 
de  perdre  connaissance.  (Subiia) 
animi  defvctio. 

évaporation,  s.  f.  Résolution 
d'un  liquide  en  vapeur.  Evaporatio, 
onis,  f. 

évaporer,  v.  tr.  et  pron.  il  V. 
tr.  Résoudre  en  vapeurs.  Evaporâre, 
V.  tr.  5  V.  pron.  (En  pari,  d'un  li- 
quide) Se  résoudre  en  vapeurs.  In 
uapores  abire.  ||  S'exhaler  (en  pari, 
des  parfums).  Evspiràre,  intr.  || 
(Fig.)  Se  répandre  au  dehors.  Vane- 
scére,  intr.  Evanescère,  intr. 

évaser,  v.  tr.  Elargir  graduelle- 
ment vers  l'orifice,  l'extrémité. 
Laxâre  {os,  oram).  Evasé,  patulus, 
a,  um,  adj. 

évasif,  ive,  adj.  Qui  cherche  à' 
échapper  à  une  difficulté  par  quelque 
détour.  Une  réponse  — ,  responsum 
médium. 

évasion,  s.  f.  Action  de  s'évader, 
de  s'échapper  furtivement.  Fuga,  ae, 
f.  Moyen  d' — ,  effugium,  ii,  n.  Em- 
pêcher r —  de  qqiî,  alicai  fugienti 
obsistére. 

Eve,  n.  pr.  Mère  du  genre  hu- 
main. Eva,  se,  f. 

évêché,  s^.  m.  Juridictiofi  d'un 
évêque.  Diœcesis,  is  eieos  (Ace.  m), 
f.  ^ Dignité épiscopale.  Episcopatus, 
ûs,  m.  ^  Palais  épiseopal.  Episco- 
pium,  ii,  n. 

éveil,  s.  m.  Etat  de  qqn  qui  est 
sur  ses  gardes.  Vigiluntia,  m,  f.  /w- 
tefitior  cta^a.  Etre  en  — ,  vigildrey 
intr.  Qui  est  en  — ,  vigUans  (gén. 
-cmiis),  p.  adj.,'  intentas,  a,  am,  p. 
adj.  Tenir  qqn  en  — ,  animiim,  ali- 
Gujifs  adveriêre  [ad  aliqaid}  r  ali- 
quem  intenlam  tenëre.  \\  (P.  ext.) 
Excitation  à  se  tenir  sur  ses  gardes. 
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Afltnonifio,  onis,  f.  Donner  1' —  à 
qqn,  monêre  (ou  prœmonëré)  ali- 
qnem  iit  cuveai. 

éveiller,  v.  tr.  Tirer  du  sommeil. 
Somno  (ou  €  somno)  excifdre  (ou 
siiscitâre).  Exsnscitâre,  tr.  S' — , 
somno  solvi  ;  expergisci  (expergis- 
cor,  eris,  experrectus  êiim),  dép. 
intr.  Etre  éveillé,  rester  éveillé,  vi- 
gildre,  intr.  Eveillé,  eœperrectus, 
a,  luriy  p.  adj.;  excitât  as,  a,  um,  p. 
adj.  ^  Tirer  de  l'illusion.  Voy.  dé- 
tromper, uxusioN.  5  Tirer  dé  rindif- 
férence.  Excitare,  tr.  Exsnscitâre, 
tr.  S' — ,  erigi,  pass.  ||  Eveillé,  qui  a 
un  air  éveillé.  Erectus,  a^  um,  p. 
adj.  Alacer,  cris,  cre,  adj. 

événement,  s.  m.  Fait  auquel 
vient  aboutir  une  situation.  Even- 
tum,  i,  n.  Eventus,  Us,  m.  Res,  reî, 
f.  5  Fait  d'une  certaine  importance 
dans  la  vie  d'un  peuple  on  d'un  in- 
dividu. Eventum,  i,  h.  Eventus,  ûs, 
m.  (surtout  dans  le  sens  d'  «  événe- 
ment favorable  »).  Res,  i-ei,  f. 

éventail,  s.  m.  Objet  servant  à 
agiter  l'air  autour  de  soi.  Flabellum, 
i,  n. 

éventer,  v.  tr.  Exposer  au  vent, 
à  l'air.  Aère  exponëre  {alîquid). 
V^entUdre,  tr.  Eventé,  pcrpabiliSy  e, 
a<lj.  ^  Rafraîchir  en  agitant  l'air  avec 
un  éventail.  Flahello  ventiimfacëre 
alîciil.  ^  Altérer  (une  substance)  en 
la  laissant  exposée  trop  longtemps 
au  contact  de  Fair.  Vapidam  {ou  va- 
pidam)  facere.  S'  —  ,  evanescëre, 
intr.;  exanimari,  pass.  Eventé,  va- 
pidus,  a,  iim,  adj.  ^.(Fig.)  Rendre 
sans  effet  (une  chose  secrètement 
préparée)  en  la  découvrant.  Aperîre 
{conjurationem).  Detegere  {consi- 
lia  alicujiis).  ^  Flairer  (les  émana- 
tions) qu'apporte  le  vent.  Odorari, 
dép.  tr. 

éventrer,  v.  tr.  Déchirer  en  ou- 
vrant le  ventre.  Exenierdre,  tr. 
Eviscerdre,  tr. 

éventualité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  éventuel.  Eventas  rei. 

éventuel,  le,  adj.  Qui  peut  arri- 
ver dans  certaines  circonstances.  Qai 
(quœ,  quod)  potest  evenire. 


éventuellement,     adv.     Voy 

FOJITUÏTEMENT. 

évêque,  s.  m.  Dignitaire  de  l'E- 
glise, chef  et  premier  pasteur  d'un 
diocèse.  Episcopus,  i,  m. 

évertuer  (s'),  v.  pron.  Mettreen 
jeu  tout  ce  qu'on  a  d'activité,  d'éner- 
gie. Oinnes  nervos  coniendëre. 

évidemment,  adv.  D'une  ma- 
nière évidente.  Evidenier,  adv. 
Apertè,  adv. 

évidence,  s.  f.  Clarté  qui  rend 
qqch.  visible.  Mettre  en  — ,  ante 
oculos  poriére  (ou  proponere).  Etre 
en  — ,conspiciium esse.  Se  mettreen 
—,  conspici  velle.  Mettre  qqch.  en 
— ,  aliquid  planum  facette.  ^ Clarté 
que  présente  la  vérité  à  l'esprit.  Evi- 
dentia,  œ,  f.  Perspicuitas,  atis,  f. 

évident,  ente,  adj.  Qui  a  de  lé- 
vidence.  Evidens  (gén.  -eniis),  adjc 
Perspicuus,  a,  um,  adj.  Manifestus, 
a,  um,  adj.  Il  est  —  que,  liquet^  im- 
j^rs.;  patet,  impers.;  constat^  im- 
pers. (avecTAcc.  et  l'Inf.). 

évider,  v.  tr.  Dégager  en  creu- 
sant, en  échancrant.  Iriterradëre,  tr. 

évier,  s.  m.  Large  pierre  sur  la- 
quelle on  lave  la  vaisselle.  Trim,se,  f, 

évincer,  v.  tr.  Déposséder  léga- 
lement, Evtncëre  (ei/inco,  is,  -vici, 
victum),  tr.  ^  (P-  ext.)  Faire  exclure 
(qqn)  par  intrigue.  Depellereidepei- 
lo,  is,  -pnli,  -piilsum),  tr. 

évi table,  adj.  Q'on  peut  éviter „ 
Qai  {qaœ,  qaod)  vitari  potest. 

éviter,  v.  tr.  Tâcher  de  ne  pas 
rencontrer  (qqn),  se  tenir  loin  de. 
Vitâre,  tr.  Decllnàre^  tr.  Cherchera 
— ,  fagëre,  tr.  —  de,  cavère  ne  (av. 
le  Subj.).  5  Tâcher  de  ne  pa-s  être 
atteint  par  qqch.  Vitâre,  tr.  Èvitàre, 
tr.  Deeltnârv,  tr. 

évocation,  s.  f.  Action  d'évo- 
quer. Eirocaiio,  onis,  f. 

évolution,  s.  f.  Action  de  ma- 
nœuvrer en  tournant  sur  soi-métne. 
Cireumactns,  ûs,  m .  || (Par  ext.)  Chan- 
gement de  position.  M<otus,  ûs,  m. 
Deeursio,  onis,  f.  Decursus^  ûs,  m. 
Faire  des  — ,  deeurrëre  in  armis. 

évoquer,  v.  tr.  Appeler  à  soi  par 
des  formules,  des  opérations  magi- 
ques, etc.  Evocdre,  tr. 
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ex,  atlv.  Particule,  adverbiale  dé- 
signant l'ancien  état,  l'ancienne  pro- 
fession de  cjqn.  Pristiniis,  a,  um, 
adj.  Qui  oli7n  erat,  etc.  Un  ex-con- 
snl,  consularis  v,ir;  absolt.  consiila- 
ris,  is,  m.  Un  ex-préteur,  j^rœto- 
riuSy  iiy  m. 

exact,  acte,  adj.  Rigoureuse- 
ment conforme  à  la  vérité.  Férus,  a, 
mm,  adj.  Subtilis,e{u  précis  et  exact»), 
adj.  Il  (Par  ext.)  Qui  a  le  respect  de 
la  vérité.  Dilifjens  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Religiostis,  a,  iim,  adj.  ^  Rigou- 
reusement conforme  à  la  règle.  Le- 
(fitimtis,  a,  um,  adj.  Justus,  a,  tim, 
adj.  Etre  — ,  quadrâre,  intr.  ||  Pro- 
pre, précis.  Voy.  ces  mots.  ||  Soigné. 
Voy.  ce  mot.  ||  (P.  extc)  Qui  n'omet 
rien  de  ce  qui  a  été  convenu.  Dili- 
gens  (gén.  -entis),  p.  adj.  —  à  rem- 
plir tous  ses  devoirs,  diligentissi- 
mus  omnis  officii. 

exactement,  adv.  D'une  ma- 
nière exacte.  Verê,  adv.  Diligenier, 
advo  Accuratë,  adv.  Subtiliter,  adv. 
Il  Soigneusement  ;  avec  scrupule. 
Religioséy  adv.  Venir — ,  venire  tem- 
pore. 

exacteur,  s.  m.  Voy.  concus- 
sionnaire. 

exaction,  s.  f.  Action  d'extor- 
quer de  l'argent  aux  administrés  par 
sîbus  de  pouvoir.  Violenta  exactio 
peciiniarum. 

exactitude,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  exact.  Veritas,  atis,  f. 
Sabtilitas,  atis,  f.  ||  (P.  ext.)  Soin, 
scrupule.  Diligentia,  œ,  f.  Religio, 
onisj  f.  Fides,  ei,  f. 

exagération,  s.  f.  Action  d'exa- 
gérer, de  pousser  qqch.  au  delà  de  la 
juste  mesure,  en  paroles,  en  pensées, 
en  actions.  Res  in  majus  aucta. 

exagérer,  V.  tr.  Porter  qqch.  au 
delà  de  la  juste  mesure.  Exaggerâve 
tr.  Augêre  {augeo,  es,  auxi,  auc- 
ium),  tr.  Expressions  exagérées,  ver- 
ba  superlata.  S* —  tout,  omnia  in 
ma  jus  accipere.  \\  Exagéré,  c.-à-d. 
démesuré,  excessif,  voy.  excessif.  || 
Exagéré  (en  pari,  d'une  pers.).  Ni- 
mius,  a,  um,  adj. 

exaltation,  s.  f.  Surexcitation 
de  l'esprit.  Impetus,  ûs,  m. 


exalter,  tr.  Elever  au-dessus  de 
son  état  ordinaire.  ||  (Spéc.)  Elever 
très  haut  (le  mérite  de  qqn)  par  des 
louanges.  E /ferre  {effero,  fers,  ex- 
tuli,  elatiim),  tr.  Attollère,  tr.  || 
(Par  ext.)  Elever  qqn  à  ses  propres 
yeux,  par  un  sentiment  d'orgueil. 
Efferre^  tr.  Voy.  enorgueillir.  ^ 
Elever  (un  sentiment  de  l'âme)  à  un 
haut  degré  d'intensité.  Acccndere 
(accendo,  is,  -cendi,  -censiim),  U\  \\ 
(Par  anal.)  Surexciter  l'esprit,  ^'oy. 
SUREXCITER.  Etre  exalté,  vaticinari, 
dép.  intr.  Un  exalté,  (anaticus  horiio. 

examen,  s.  m.  Action  d'observer 
minutieusement,  en  détail.  Inspec- 
tio,  onis,  L  Sp€ctatio,onis,  f.  Consi- 
deratio,  onis,  f.  Deliheratio,  onis, 
f.  L'affaire  mérite  — ,  res  habet  ij^e- 
libevationem.  Faire  son  —  ô^  con- 
sciance,  se  diligenier  exc'uié^e.  ^ 
EpreMlV^  à  laquelle  on  Tou  net  un 
candidat.  Cogrtitio,  onis,  f. 

examinateur,  s.  m.  Celui  qui 
soumet  un  candidat  à  une  épreuve. 
Inquisitor,  oris,  m. 

examiner,  v.  tr.  Obser\  cr  mi- 
nutieusement, en  détail.  Exam^yiâre 
tr.  Circumspicëre  {circiirnspiciO;^  7Sy 
-spexi,  -spectum),  tr.  Inspicere,  ir, 
Perspicëre,  tr.  Considerâre,  tr.  J[w 
quirère  {inquiro,  is,  -qiiisivi,  -qiïî- 
situm),  tr.  Cognoscère\cognosco,  15, 
cognovi,  cognitum),  tr.  ^  Soumettre 
(un  candidat)  à  une  épreuve.  Ali- 
cujus  litterarum  (ou  aj^tis)  scien- 
tiam  tentâre. 

exaspération,  s.  f.  Irritation 
morale  portée  à  son  comble.  Irrita- 
tio,  onis,  f.  Ira  vehementior  (ou 
acerbior). 

exaspérer,  v.  tr.  Amener  qqn 
au  comble  de  l'irritation  morale. 
Exasperàre  (animos).  Exacerbâre 
{aliquemonanimumaliciijiis).S' — , 
exardeseère,  intr.;  ira  exacerbari» 
Exaspéré,  ira  efferatus,  ou  (abs.) 
exacerbatus,  p.  adj. 

exaucer,  v.  tr.  Satisfaire  (qqn) 
en  lui  accordant  ce  qui  est  l'objet 
de  ses  vœux,  de  ses  prières.  Audlre 
(aliquem  ou  preces  aliciijas).Exau- 
dlre  {preces). 

excavation,  s.  f.  Action  de  creu- 
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ser  sous  terre.  Fossio,  onis,  f.  Des 
— ,  suffosiones,  inUy  f.  pi.  ^  Creux 
pratiqué  ou  existant  naturellement 
sous  terre.  CavatiOy  onis,  f. 

excaver,  v.  tr.  Creuser  sous 
terre.  Ejccavàre,  tr. 

excédant,  ante,  adj  Qui  ex- 
cède. Justani  numerum  superans. 

excédent,  s.  m.  Ce  qui  dépasse 
la  quantité,  la  somme  fixée.  Numéro 
jiisto  major.  Id  quod  superest. 
Quod  redundat  de  aliquâ  re. 

excéder,  v.  tr.  Aller  au  delà 
d'une  limite  fixée.  Transire  inodum. 
^  Aller  au  delà  de  ce  que  qqn  peut 
supporter.  Exhaurlre  vires  (alica- 
jus).  Excédé  de  fatigue,  lassitudine 
eocanimatiis . 

excellemment,  ad V.  D'une  ma- 
nière excellente,  éminemment  bon- 
ne. Eg régie,  adv.  Eximië,  adv.  ^ 
Par  excellence,  en  un  degré  émi- 
nent.  Prœcipuéy  adv.  Prœter  cete- 
ros. 

excellence,  s.  f.  Degré  éminent 
dans  le  bien  qu'une  personne,  une 
chose  a  en  son  genre.  Exçellentiay 
œ,  f.  Prœstantia,  se,  f.  ^  Degré  émi- 
nent. Excellentia,  œ,  f.  Par  —  (en 
un  degré  émiiïQni),  prœcipuè,  adv.  ; 
prœter  ceteros. 

excellent,  ente,  adj.  Qui  a,  en 
son  genre,  un  degré  éminent  dans  le 
bien.  Egregius,  a,  um,  adj.  Exi- 
mius,  a,  um^  adj.  Excellens  (gén. 
-eniis),  p.  adj.  Probatus,  a,  um,  p. 
adj. 

exceller,  v.  intr.  Etre,  en  son 
genre,  à  un  degré  éminent.  Excel- 
lëre  (ni  parfait,  ni  supin),  intr.  Emi- 
nëre  (ew^ineo,  es,  eminui,  pas  de 
supin),  intr.  Prœstâre  {prœsto,  as, 
-stiti,diàl.  \ech.  prœstaiarus),  intr. 
Qui  excelle  dans...,  prœst ans  aliquâ 
re;  eminens  aliquâ  re  ou  in  aliquâ 
re.  Il  Avec  une  proposition  infinitive 
pour  complément.  Qui  excelle  à..., 
arti[ex  (avec  le  Gérond.  en  -ndi). 

excentricité,  s.  f.  Manière  d'ê- 
tre de  celui  qui  est  en  dehors  des 
habitudes  reçues.   Tnsolentia,  œ,  f. 

excentrique,  adj.  Dont  la  ma- 
nière d'être  est  en  dehors  des  habi- 


tudes reçues.  Temerarius,  a,  nm- 
adj.  Manières — ,  insolentia,  se,  î. 

excepter,  v.  tr.  Laisser  en  de- 
hors des  personnes,  des  objets  dont 
on  affirme  qqch.  Excipere  (excipio^ 
is,  -cepi,  -ceptum),  tr.  Eximire 
{eximo,  is,  -emi,  -emptum),  tr.  H 
(Spéc.)  Au  participe  passé  placé  avant 
un  nom  et  employé  prépositivement. 
Excepté,  prœter,  prép.  (Ace);  extra, 
prép.  (Ace).  — ,  c.-a-d.  si  ce  n'est, 
prœterquam,  adv.  —  que,  prœter- 
quam  quod  (av.  l'Ind.).  —  si,  nisi 
quod,  ou  simpl.  nisi. 

exception,  s.  f.  Action  d'excep- 
ter. Exceptio,  onis,  f.  Faire  une  — 
en  faveur  de  qqn,  excipere  aliquem 
prœcipUG.  Tous  sans  — ,  ad  unum 
omnes.  Tout  sans  — ,  nihil  non. 
Par — ,  voy.  exceptionnellement.  || 
Loc.  prép.  A  r —  de,  voy.  excepte. 
5  Ce  qui  est  excepté.  Exceptio,  onis, 
f.  Ne  pas  demander  d' — ,  nihil  sibî 
prœcipui  appetere. 

exceptionnel,  elle,  adj.  Qui 
est  rare.  Prœcipuus,  a,  uni,  adj. 
Voy.  rare.  Il  (P.  ext.)  Un  homme 
—  (en  bonne  part),  insignis  vir  ; 
(en  mauvaise  part),  m,onstrum,i,n. 
•  excès,  s.  m.  Ce  qui  dépasse  une 
quantité,  différence  en  plus.  Quod 
excedit  ou  excurrit.  Quod  redun- 
dat de  aliquâ  re.  ^  Etat  de  ce  qui 
dépasse  la  mesure.  Nimitim,  il,  n. 
Iniquitas,  atis,  f.  —  de  végétation, 
luxuria,  œ,  f.  Aller  à  1' — ,  transire 
modum.  A  1' — ,  voy.  excessivement. 
Etre  en  — ,  voy.  surabonder.  Avec 
— ,  immoderaië,  adv.  ^  ^^^^®  ^^^ 
dépasse  la  mesure.  Intemperantia, 
se,  f.  Insolentia,  se,  f.  ||  (Absol.)  Acte 
d'injustice,  de  violence,  qui  passe  la 
mesure.  Fis,  f.  Licentia,  se,  f. 

excessif,  ive,  adj.  Qui  dépasse 
la  mesure.  Immodicus,  a,  uni,  adj. 
Immoderatus,  a,  um,  adj.  Nimius,  a, 
uni,  adj.  Intemperans  (gén.  -antis), 
p.  adj.  Intemperatus,  g.,  um,  p.  adj. 
Donner  à  qqn  des  éloges  — ,  nimis 
laudes  e^erre  alicujus.  ||  Avec  une 
proposition  infinitive  pour  complé- 
ment. —  à  donner  des  louanges, 
effusus   in  laudando. 

excessivement,     adv.    D'une 


EXC 


—  3Sh—      • 


EXC 


^àixière  excessive*  Immoderatê, 
adv.  Intenii>efHiiëf  aJv.  Ejclra{pree- 
ier  ou  ulti'a)  nioilam. 

excitation,  s.  f.  Action  d'exci- 
ter. Itxc.UatbOy  onisy  t\  Impulsia, 
onis,  f.  Ifnpiilsa&,  lis,  m.  (seul,  à 
l'abl.  impulsa),  ^  Etat  de  celui  qiii 
est  excité.  ConcUatio,  onis,  f. 

ejc citer,  v.  tr.  Provoquer  (un 
mouvement)  dans  Tâiiie,  dans  ïor-' 
ganisme.  ||  (Dans  l'âme}  Excitâre, 
tr.  CoHcitài'e ,  tr.  ||  (Spéc.)  Exciter 
l'envie,  la  pitié,  l'aduiii'ation,  c.-à-<l- 
être  un  objet  de  pitié,  etc.,  niagno 
oilio,  magiia  mise  ratione  esse  {upad 
aliqaem).  \\  (Dans  l'organisme)  Cour- 
citài'Cy  tr,  Exciiâre,  tr.  jj  (Par  anal.) 
Concitdre,  tr.  (ex.  :  iumiiUam ;  se- 
ditionem  ac  discordiam).  Excilâre, 
tr.  (belluin).  ^  Provoquer  (qqn)  à 
un  mouvement  de  l'âme  (sentiment, 
résolution,  etc.).  Coticitdre,  tr.  Iw- 
^târe,  tr.  Stimidât'e,  tr.  ^  Rendre 
(un  mouvement  de  l'âme)  plus  vit". 
Acceiidère  [acceado,  is,  -cendi,  -cen- 
sum),  tr.  Acitèi^,  tr,  —  les  sympa- 
thies, étudia  acaère.  \\  Rendre  (qqn) 
plus  vif,  plus  ardent  à  sentir,  à  vou- 
loir, etc.  CoHcitâre,  tr.  Avrighre, 
{arrigOy  is,  -rexi^  -rectani),  tr.  H 
(Spéc.)  liicitâre,  tr.  (ex.  :  aliquem 
in  aliqaejïi).  Insiigâre,  tr.  (canem 
in  aliqaem). 

exclamation,  s.  L  Cn  expri- 
mant un  sentiment  vii  et  soudain. 
Eocclamatio,  onis,  f . 

exclamer  (s'),  v.  pron.  Pousser 
une  exclamation.  Voy.  s'écrier. 

exclure,  v.  tr.  Mettre  (qqn)  en 
dehors  d'une  chose  comme  ne  devant 
plus  y  participer.  Excludëre  {evclur- 
do,  is,  -clasi,  -<!lasum),  tr.  {ab  aii- 
quà  re  ou  aliqaâre).  Se gr égare,  tr. 
S' —  de  qqch.,  non  accedere  ad  so- 
cietatem  alicujas  rei.  \\  (Fig.)  Re- 
jeter (une  chose)  comme  incompa- 
tible avec  une  autre.  Exchidère,  tr. 
S' — ,  c.-à-d.  être  incompatible,  voy.- 
incompatiblÈ. 

exclusif,  ive,  adj.  Qui  exclut 
une  chose  comme  incompatible.  Qui 
[quse,  qaod)  non  recipU  {aliquid). 
^(Absol.)  Qui  excluttoute  autreper- 
âonne,  toute  autre  chose.  Pruprius, 


a,  iim,  a<:lj.  Prœcipiius,  a,  «m,  adj. 
Singiilaris,  e,  adj. 

exclusion,  s.  f.  Action  d'exclure 
qqn,  qqcli.  Exclusio,  onis,  f.  (Loc. 
prép.)  A  r —  de,  {hoc  ou  eo)  excep- 
tOy  exclaso,  secreio,-  iia  ut  (hoc  ou 
id)   exdudatur. 

exclusivement,  adv.  En  ex- 
cluant tout  le  reste.  Proprlë,  adv. 

excommunication,  s.  f.  Peine 
ecclésiastique  par  laquelle  on  est  re- 
tranché de  la  conununion  de  l'Eglise. 
EoGCommunicatio ,  onis,  f. 

excommunier,  v.  tr.  Retran- 
cher (qqn)  de  la  communion  de  l'E- 
glise. Ejccommanicdre,  tr. 

excroissance,  s.  f.  Proémi- 
nence, tumeur  superficielle  qui  se 
développe  sur  la  peau,  etc.  Caro  su- 
percrcscens  (ou  e.vcreta). 

excursion,  s.  f.  Course  dans  la- 
quelle on  explore  une  certaine  éten- 
due de  pays.  Excursio,  onis,  f.  Faire 
une  on  des — ,  eoccurr^re,  intr. 

excusable,  adj.  (En  pari,  des 
pers.)  Qui  mérite  d'être  excusé.  Ex- 
casatione  on  veniâ  dignus.  ||  (En 
pari,  des  choses)  Excusabilis,  e, 
adj.  Evcusatioive  dignus. 

excuse,  s.  f.  Motif  allégué  pour 
atténuer  ce  qu'on  reproche  à  qqn  ou 
l'en  justifier.  Excusatio,  onis,  f.  Etre 
sans — ,  voy.  inexcusable.  Trouver 
son  —  dans  (en  pari,  d'une  chose), 
excusari  aliquâ  re.  \\  Demander  — 
à  qqn,  voy.  pardon.  Faites  — ,  igno- 
scae precor.  \\  (Spéc.)  Regrets  qu'on 
témoigne  à  qqn  de  l'avoir  offensé. 
SatisfactiOy  onis,  f.  Faire,  présenter 
des  —  à  qqn,  saiisfacère  alicui,  5 
Motif  allégué  par  qqn  pour  être  dis- 
pensé de  qqch.  Excusatio,  oniSy  f. 
Causa,  œ,  f.  Donner  comme  — ,  eo?- 
cusâre,  tr.  Dire  pour  — que,  depre- 
cdri,  dép«  tr. 

excuser,  v.  tr.  Alléguer  en  fa- 
veur de  (qqn)  des  motifs  pour  atté- 
nuer ce  qu'on  lui  reproche  ou  l'en 
justifier.  Excusât^,  tr.  {seapudaU- 
quem  ;  se  alicui;  se  de  aliquâ  re),  j 
Purgàre,  tr.  {se  alicui  ;  sui  purganr-  \ 
di  causa).  S' —  sur  qqch.,  exeusa- 
tione  alicuj/us  rei  uii;  aliqaid  ex- 
oasâre.  ^  Accoter  en  faveur  de  qqn 
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des  motifs  qui  atténuent  ce  qu'on  liii 
reproche  en  l'en  justifiant.  Veniam 
alicujas  rei  dàre. 

exécrable,  adj.  Qu'on  doit  avoir 
en  horreur,  comme  digne  de  malé- 
diction. (En  pari,  des  pers.)  Abomi- 
nandus,  a,  um,  adj.  verb.  Détesta- 
bilis,  e,  adj.  [|  (P.  ext.,  en  7>arh  des 
choses)  Exserrabiliê,  e,  adj. 

exécrablement,  adv.  D'une 
manière  exécrable.  Fœlè,  adv.  Ne- 
fariê,  adv. 

exécration,  s.  f.  Sermenta<.*com- 
pagné  d'imprécations.  Exseeratio, 
onis,  i\  Detestatio,  oniSy  f.  pi.  For- 
mule d' — ,  eœsecrabile  carmen.  ^ 
Horreur  pour  une  personne  qui  est 
digne  de  malédiction.  Summum 
odium  {alicujas,  in  aliquem,  ali- 
cujiis  rei). 

exécrer,  v.  tr.  Avoir  en  horreur, 
comme  digne  de  malédiction.  Ea^se- 
crâri,  dép,  tr.  Detestdri,  dép, 

exécuter,  v.  tr.  Donner  suite  ou 
effet  à  une  chose  arrêtée,  résolue. 
Facere  {facio,  is,  feci,  factum),  tr. 
Conficere,  tr.  Efficère,  tr.  Per/îcëre, 
tr.  Faire  —  un  arrêt,  jas  exseqai.  ^ 
(Par  ext.)  Donner  suite  à  ce  qui  est 
décidé  sur  la  personne  de  qqn.  — 
un  débiteur,  pablicdre  bona  debito- 
ris.  Il  Exécuter  à  mort  et  {ellipt.)  — 
(un  criminel),  aliquem  supplicia 
necâre.  ^  S'exécuter,  c-à-d.  se  ré- 
soudre à  faire  qqch.,  en  surmontant 
sa  répugnance.  Aliquid  a  se  (ou  ab 
animo)  impetrâre. 

exécuteur,  trice,  s.  m.  et  f. 
(Jelui,  celle  qui  exécute.  Confectoi% 
oris,  m.  Patrator,  oris,  m.  —  des 
hautes  oeuvres  et  {ellipt.)  — ,  voy. 

BOURREAU. 

exécutif,  ive,  adj.  Relatif  à 
l'exécution  des  lois.  Le  pouvoir —  et 
(ellipt.)  r — ,  imperium,  ii,  n. 

exécution,  s.  f.  Action  d'exécu- 
ter qqch.  Res,  rei,  f.  (s'opp.  kratio, 
a  le  plan  »).  Confectio,  onis,  f.  Effee- 
tus,  ûs,  m.  (s'opp.  à  conatus),  — 
(d'ime  œuvre  d'art),  opus,  eris,  n. 
Mettre  à  — ,  voy.  exécuter.  •[  Action 
à' exécuter  qqn.  Sapplicium,  li,  n. 

1.  exemplaire,  adj.  Dont  Tex- 
emple  peut  servir  de  modèle  (ou  de 


leçon).  Recti  exempli.  Mœurs  — , 
eniendati  mores.  Conduite,  vie  — , 
summa  morujn  probita».  Une  pu- 
nition — -,  sapplicii  eccemplwn. 

%  exemplaire,  s.  m.  Chacun 
des  objets  formés  à  l'aide  d'un  type 
unique  qu'on  a  reproduit.  Exem- 
plour,  arig,  n.  Evemplum,  i,  n. 

exemple,  s.  m.  Manière  d'être 
ou  d'agir  de  qqn  considérée  comme 
pouvant  être  imitée,  Exemplum,  i, 
n.  Il  (Par  ext.)  La  personne  qui  a 
cette  manière  d'être  ou  d'agir.  Ex- 
emplum, i,  n.  \\  (Loc.  prép.)  A  1' — 
de,  alicujus  exemplo;  ad  {aUcu- 
jus)  exemplum.  ||  (Spéc.)  Un  — 
d'écriture,  prseseriptum,  i,  n.  ^  Ce 
que  subit  qqn  (malheur,  châtiment, 
etc.  )considéré  comme  pouvant  servir 
de  leçon.  Exemplum,  i,  n.  Document 
tum,  I,  n.  Faire  un  — ,  exemplum, 
severitatis  edére.  \\  (Par  ext.)  La 
personne  qui  subit  ce  malheur,  ce 
châtiment.  Exemplum,  i,  n.  ^  Ce 
qui  est  arrivéconsidérécomme  terme 
de  comparaison  pour  ce  qui  peut 
arriver  de  semblable.  Exemplum,  i, 
n.  Qui  est  sans  — ,  inauditas,  a,  um, 
adj.;  novas,  a,  um,  adj.  f|  (Spéc.) 
Fait  q?i^on  cite  à  l'appui  d'une  asser- 
tion. Exemplum,  i,  n.  f|  (Loc.  adv.) 
Pour  servir  d' — ,  exempli  causa  ou 
gratiâ  (ne  s'emploie  que  comme 
compl.  d'un  verbe,  ex.  r  exempli 
causa  paucos  nominaxri).  Par  — , 
verbi  gratiâ  ou  verbi  causa  (quand 
un  3eul  mot  est  pris  comme  exem- 
ple). \\  Passage  d'un  auteur  qu'on 
cite  à  l'appui  d'une  explication  gram- 
maticale.  Exemplum,  i,  n 

exempt,  adj.  Qui  est  affranchi 
d'iuie  charge,  d'un  service  commun. 
Immunis,  e,  adj.  Vacuus,  a,  um,  adj. 
Liber,  bera,  berum,  adj.  Etre  — 
de...,  vacàre,  intr.  (av.  l'AbL).  ^ 
(Fig.)  Qui  est  affranchi  du  sort  des 
autres.  Immunis,  e,  adj,  (av.  l'Abl.). 
Liber,  bera,  erum,  adj.  (av.  l'AbL). 
Vaciius,  a,  um,  adj.  .(av.  l'Abl.).  Ex- 
pert (gén.  -ertis),  adj.  (av.  le  Gén.). 
Etre  —  de...,  vacàre,  intr.  (av. 
l'Abl.).  Il  (Par  ext.)  Avec  un  nom 
de  chose  pour  sujet.  Immunis,  e,adj. 
Liber,  bera,  berum,  adj.  VacuuSi  «, 
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Mm,  adj.  Ame  —  de  soucis,  animas 
vacuus. 

exempter,  v.tr. Affranchir  (qqn) 
d'une  charge,  d'un  service  commun. 
Liberàre,  tr.  (av.  rAbl.).^(Par  ext.) 
Délivrer  de  qqch.  de  pénible.  Libe- 
râre,  tr.  (av.  TAbl.).  Solvëre  {soliro, 
is,  solvi,  solutam),  tr.  (av.  l'Abl.). 

exemption,  s.  f.  Affranchisse- 
ment d'une  charge,  d'un  service 
commun.  Vacatio,  onis,  f.  Jmmuni- 
tas,  atis,  f. 

exercer,  v.  tr.  Former,  façonner 
par  la  pratique.  Exercëre  [exerceo, 
es,  exerçai,  exercitam),  tr.  Assue- 
fajcere  [assaefacio,  is,  -feci,-factain), 
tr.  S' — ,  exercëre  se;  exerceri,  pass. 
moy.  "^  Mettre  à  une  épreuve  pénible. 
Exercera,  tr.  (voy.  tracasser,  tour- 
menter). 5  Mettre  en  jeu,  en  usage 
(un  moyen  d'action).  Exercëre,  tr. 
Adhihére  {adhibeo,  es,  -hihai,  -hibi- 
tum),  tr.  —  son  droit,  jure  suo  ati. 
^  Mettre  en  pratique  (une  occupa- 
tion). Exercëre,  tr.  Facère  {facio,  is, 
feci,  factain),  tr.  (argeniariam, 
la  profession  de  banquier  ;  pira- 
ticam,  la  piraterie).  Pro/itëri (profi- 
teur, eris,  professas  sam),  dép.  tr. 
(«  exercer  publiquement  »).  Gerëre 
igero,  is,  gessi,  gestam),  tr. 

exercice,  s.  m.  Action  de  façon- 
ner par  la  pratique.  Excrcitatio,  onis, 
f.  Usus,  ûs,  m.  Il  (Par  ext.)  Travail 
de  corps,  d'esprit,  destiné  à  former, 
à  façonner  par  la  pratique.  Exer ci- 
tation onis,  f.  Meditatio,  onis,  f.  Faire, 
prendre  de  1' — ,  uti  exercita- 
tione.  Se  livrer  à  1' —  de  (qqch.),  in 
(aliqaâ  re)  exerceri.  ||  (T.  milit.) 
Ensemble  des  mouvements  d'une 
manœuvre  militaire.  Exercitium,  ii, 
n.  Faire  1' — ,  exerceri  (ou  se  exer- 
cëre) in  armis.  ^  Usage  d'un  moyen 
d'action.  Functio,  onis,  f.  Après  1' — 
diQVéài\\ié,fanctasmanereœdilicio. 
^  Pratique  d'une  occupation.  Exer- 
citatio,  onis,  f.  Usus,  ûs,  m.  Entrer 
en  — ,  voy.  fonction. 

exhalaison,  s.  f.  Ce  quis'exhale. 
Exhalatio,  onis,  f.  Exspiratio, 
onis,  f. 

exhaler,  v.  tr.  Dégager  (une 
odeur,  un  gaz,  une  vapeur).  Exha- 


lâre,  tr.  Exspiràre,  tr.  Efflâre,  tr 
Il  (Fig.)  licdolëre,  tr.  et  intr.  -  un 
parfum  d'antiquité,  redolëre  anti- 
quitatem.  \\  (Spéc.)  En  pari,  des  ani- 
maux, des  végétaux,  laisser  échapper 
à  travers  les  tissus  certains  éléments 
éliminés  par  l'organisme.  Exhalâre, 
tr.  Redolëre,  tr.  — une  odeur  de  vin, 
redolëre  vinam.  \\  (Fig.)  Laisser 
échapper  (un  sentiment).  Effundère 
{effando,  is,  -fudi,  -fasam),  tr. 
{irain  in  aliqaem).  Profundëre,  tr. 
{omne odium  in  aliqaem).  S' — ,  voy. 
[se]  répandre. 

exhaussement,  s.  m.  Action 
d'exhausser,  résultat  de  cette  action. 
Exaggeratio,  onis,  f. 

exhausser,  v.  tr.  Augmenter  en 
hauteur.  Elevàre  (contabalatio- 
nem).  Tôlière  altius  (tectum). 

exhiber,  v.  tr.  Produire;  met- 
tre en  vue.  Exhiber e,  tr. 

exhibition,  s.  f.  Action  d'exhi- 
ber. Osientatio,  onis,  f. 

exhortation,  s.  f.  Discours  pour 
exhorter.  Hortatio,  onis,  f.  Adhor- 
taiio,  onis,  f. 

exhorter,  v.  tr.  Chercher  à  en- 
traîner qqn  à  qqch.  par  des  discours 
persuasifs,  //or^âri,  dép.  tr.  Adhor- 
tdri,  dép.  tr.  Cohortâri,  dép.  tr. 

exhumation,  s.f.  Action  d'exhu- 
mer. Voy.  EXHUMER. 

exhumer,  v.  tr.  Retirer  (un 
corps)  de  la  sépulture  où  il  a  été 
inhumé.  Eraère  (mortaam). 

exigeant,  ante,  adj.  Qui  exige 
beaucoup.  Acerbas,  a,  um,  adj.  ^ 
(Par  ext.)  Qui  a  coutume  d'exiger 
beaucoup  des  autres.  Difficilis,  e, 
adj.  Asper,  a,  am,  adj.  Darus,  a, 
um,  adj. 

exigence,  s.  f.  Action  d'exiger 
qqch.  Il  En  pari,  d'une  personne. 
Exposiulaiio,  onis,  f.||  (P.ext.) Habi- 
tude d'exiger  beaucoup  des  autres. 
Severiias,  aiis,  f.  ||  En  pari,  d'une 
circonstance.  Nécessitas,  atis,  f. 

exiger,  v.  tr.  Demander  rigou- 
reusement (qqch.)  en  vertu  de  son 
droit,  de  son  autorité,  de  sa  force. 
Exigera  (exigo,  is,-egi,-actam),  tr. 
Postulâra,  tr.  (aliqaid  ab  aliqao). 
Deposcëra  {deposco,  is,  -poposci,  pas 
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de  supin),  tr.  Exposcëre,  tr.  (ali- 
qiiid  ahaliquo).  ^  Rendre  indispen- 
sable. Exigère,  tr.  Postulàre,  tr.  Si 
les  circonstances  l'exigent,  si  res 
eccigit  (ou  postulat). 

exigu,  uë,  adj.  Insuffisant  à 
caiî^e  (le  sa  petitesse.  Parvus,  a,  um, 
adj.  h.vigiius,  a,  um,  adj. 

exiguïté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  exigu.  Exiguitas,  atis,  f. 
L' —  de  la  taille,  humilitas,  atis,  f. 

exil,  s.  m.  Obligation  de  sortir 
de  sa  patrie,  avec  défense  d'y  ren- 
trer. Exsilium,  il,  n.  Condamner  à 
r  — ,  aliquem  eœsilio  afficëre  (ou 
multdre).  Aller  en — ,  in  exsilium 
ire  {ou proficisci).  Rappeler  qqnd' — , 
aliquem  revocàre  de  exsilio  ;  ali- 
quem. reducere  de  exsilio.  ||  (Par 
ext.)  Séjour  obligé  hors  de  la  patrie. 
Exsilium,  il,  n.  ^  (Au  fîg.)  Exsi-r 
Hum,  ii,  n. 

exiler,  v.  tr.  Obliger  (qqn)  à  sor- 
tir de  sa  patrie,  avec  défense  d'y 
rentrer.  E  patriâ  exire  jubëre  ali- 
quem.. Ex  urbe  (ou  civitate)  expel- 
lère  (ou  pellere)  aliquem,.  S' — ,  in 
exsilium.  ire. Exilé,  extorris,e,  adj.  ; 
profugus,  a,  um,  adj.  Une  personne 
exilée  et  (subst.)  un  exilé,  une  exilée, 
exsul,  comm.  Etre  ou  vivre  — ,  ex- 
sulàre,  intr.  |i  (Par  ext.)  Eloigner 
qqn  d'un  lieu  avec  défense  d'y  reve- 
nir. Voy.  BANNIR.  Il  (Au  fig.)  Bannir, 
écarter.  Voy.  bannir.  S' — ,  exsula- 
tum  abire  ;  hominnm  societatem. 
relinquere. 

existant,  ante,  adj.  Qui  existe. 
Qui  {quœ,  quod)  est. 

existence,  s.  f.  Le  fait  d'exister. 
yUa,  œ,  f.  Donner  1' — ,  gignère,  tr. 
Voy.  ENGENDRER.  Nier  r —  des  dieux, 
negare  deos  esse.  ^  (Spéc.)La  vie  de 
l'homme  ici-bas.  Voy.  vie,  condi- 
tion. Moyen  d' — ,  necessaria,  n.  pi. 

exister,  v.  intr.  Etre  actuelle- 
ment. Esse,  intr.  Vivère  [vivo,  is, 
vixi,  vicium),  intr.  Ne  plus  — ,  in- 
terisse.  Depuis  que  le  monde  — , 
post  homines  natos. 

exode,  s.  f.  Second  livre  de  la 
Bible,  qui  contient  l'histoire  de  la 
sortie  d'Egypte.  Exodus,  i,  f. 


exorbitant,  adj.  Qui  sort  des 
bornes.  Infinitus,  a,  um,  adj. 

exorciser,  v.  tr.  Faire  sur  ies 
démons,  pour  les -chasser  du  corps 
d'un  possédé,  les  prières  de  l'Eglise. 
Per  Deum  dœmones  adjurdre.  ^ 
Faire  sur  un  possédé,  pour  le  déli- 
vrer des  démons,  les  prières  de  l'E- 
glise. Dœmonium  ab  aliquo  com.- 
pescere. 

exorde,  s.  m.  Début  d'un  dis- 
cours. Exordium,  ii,  n. 

exotique,  adj.  Qui  n'est  pas 
une  production  naturelle  de  nos  cli- 
mats. Advecticius,  a,  um,  adj.  /n- 
vecticius,  a,  um,,  adj. 

expansif,  ive,  adj.  Qui  ne  sait 
pas  renfermer  ses  sentiments,  qui  les 
répand  au  dehors.  AffabiliSy  e,  adj. 
Obvias j  a,  um,  adj.  Peu  — ,  recon- 
ditus. 

expatriation,  s.  f.  Voy.  exil. 

expatrier,  v.  tr.  Eloigner  (qqn) 
de  sa  patrie.  Voy.  exiler.  S' —  (quit^- 
ter  sa  patrie),  voy.  exiler. 

expectative,  s.f.  Attente  d'une 
chose  qu'on  a  le  droit  d'espérer.  Etre 
dans  r — ,  in  exspectatione  esse. 

expectoration,  s.  f.  Action 
d'expectorer.  Exscreatio,  onis,  f. 

expectorer,  v.  tr.  Rejeter  hors 
des  voies  respiratoires.  Exscreâre,  tr. 

expédient,  ente,  adj.  et  s.  m. 
I!  Adj.  Qui  convient  pour  la  circons- 
tance. Qui  {quœ,  quod)  expedit  ou 
convenit.  Conveniens,  p.  adj.  Il  est 
—  de,  expedit  (av.  l'Inf.).  ^  S.  m. 
Moyen  de  se  tirer  d'affaire  pour  le 
moment,  f^ia,  se,  f.  Consilium,  ii,  n. 
Trouver  un  — ,  rem  expedire. 

expédier,  v.  tr.  —  qqn  (le  met- 
tre hors  d'affaire,  terminer  son  af- 
faire). Voy.  DÉPÊCHER.  Il  (Par  ext.) 
En  finir  avec  qqn,  le  tuer.  (Aliquem) 
conficëre  (conficio,  is,  -feci^  -f^c- 
tum).  Il  {Eig.)  Ruiner,  perdre  qqn. 
Voy.  ces  mots.  ^Expédier qqch.,  en 
finir  avec  une  chose,  la  terminer 
promptement.  Absolvère  (absolve, 
is,  -solvi,  -solutum),  tr.  Conficëre 
{negotium).  \\  (Spéc.)  —  un  acte,  un 
contrat,  etc.  (en  faire  une  copie  con- 
forme à  la  minute).  Descrihëre  (de^ 
scribOfis,  -scripsi,  -scriptum),  tr.^ 
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(Parext.)  Faire  partir  qqch.,  qc[n), 
pour  une  destination,  ilfrf /ère  (mitto, 
i>,  misi,  missum),  tr. 

expéditif,  ive,  adj.  Qui  expédie 
les  choses.  Sirenuus,  a,  um,  adj.  || 
(P.  ex  t.)  En  pari,  des  choses.  Voy. 

PROIVIPT,   RAPIDE. 

expédition,  s.  f.  Action  d'en 
finir  avec  ce  qu'on  a  à  faire.  Expc 
ditio,  onis,  f.  Absol.  Festinatio,  onis, 
f.  Un  homme  d' — ,  voy.  expéditif.  || 
(Spéc.)  —  d'un  acte,  d'un  contrat,  etc. 
copie  conforme  à  la  minute,  E^em- 
plam,  i,  n.  5  Action  de  faire  partir 
pour  une  destination.  Missio,  onis, 
f.  Il  (Spéc.)  Expédition  militaire.  Ex- 
pedifto,  onis,  f.  — maritime,  belluin 
marUimum  (ou  navale).  \\  (P. anal.) 
Envoi  d'hommes,  de  navires,  pour 
explorer  une  région,  etc.  Pereqtn- 
natio,  onis,  f.  —  maritime,  naviga- 
iio,  onis,  f. 

expérience,  s.  f.  Usage  pratique 
d'une  chose.  Usus,  us,  m.  Res,  rei, 
f.  Instruit  par  1' — ,  re  doctas.  Sa- 
voir, connaître  par — ,  experiri,  dép, 
tr.  Sans  —  de  la  guerre,  rei  milita- 
ris  radis.  Qui  n'a  pas  1' —  du  monde, 
rerum  imperitus,  ^  Connaissance 
d'une  chose  acquise  par  l'expérience. 
Vsus,  ûs,  m.  Il  (Absol.)  Connaissance 
des  choses  acquise  par  l'usage,  par 
la  pratique,  tlsus,  ûs,  m.  Qui  est 
sans  — ,  rudis,  adj.  ^  (T.  scient.) 
Opération  qu'on  effectue  pour  véri- 
fier ou  démontrer  qqch.  par  la  pra- 
tique. Experimentum,  i,  n.  ^  (Par 
ext.)  Essai  pratiqué.  Voy.  ëssai.  ||  (P. 
aiial.)  Tenter  une  expérience  stlf 
\(\n,  sUfqqdh.  Voy.  ÉPREtJVÉ,  épttou- 

VER. 

eilKpéHrïlëflté,  éê*  adj.  Instruit 
par*  l'expérience;  Usa  peritus,  et 
simpl.  peritus  y  a,  um,  adj.  ||  (Ab* 
soit.)  Re  (ou  Usa)  doctUs  (ou  edoc- 
tas). 

expérimenter,  v.  tr.  Vérifief 
{)âf  expérience.  Tentâm,  %t.  Expe^ 
riri,  dép*  tf. 

expert,  te,  adj.  Versé  dans  la 
connaissance  d'une  cho$e  par  la 
pi*atique.  Maltarum  rerum  perituê 
in  doctrind.  Ëûoercitatas  (ou  uer- 
stxtiis)  in  aliqitd  re. 


expertise,  s.  f.  Appréciation 
faite  par  des  ex  perts.  Prohatio  ,onis ,î. 

expiation,  s.  f.  C/érémonie  re- 
ligieuse, sacrifice  fait  pour  purifier 
de  la  souillure  d'un  crime.  Expia- 
tio,  onis,  f.  Piaculum,  i,  ii.  ^  Répa- 
ration d'une  faute,  d'un  crime  par  la 
peine  qu'on  subit.  Eccpiatio ,  onis ,  f. 

expiatoire,  adj.  Destiné  à  une 
expiation  religieuse.  Piacularis,  e, 
adj.  Sacrifice,  cérémonie  —,  piacur- 
lam,  i,  n. 

expier,  v.  tr.  Laver  par  une  céré- 
monie religieuse,  etc.,  un  crime  dont 
on  s'est  souillé.  Luere,  tr.  Ij  (Fig.) 
Réparer  une  faute,  un  crime  par  la 
peine  qu'on  subit.  Eocpiâre,  tr. 

expirant,  ante,  adj.  Qui  est 
près  d'expirer.  Voy.  mourant.  ||  (Fig.) 
Jntermoriuus,  a,um,,  p.  adj. 

expiration,  s.  f.  Mouvement 
par  lequel  l'air  est  expulsé  des  pou- 
mons. Respiratio,  onis,  f.  ^  (Fig.) 
Le  fait  de  prendre  fin.  Exitus,  ûs, 
m.  A  r —  de  l'armistice,  cum  indu- 
liarum  dies  ecciret. 

expirer,  v.  tr.  et  intr.  |l  V.  tr. 
Expvilser  des  poumons  l'air  qui  a 
servi  à  la  respiration.  Animam  red- 
dère  respirando.  ^  (Absol.)  F.  intr. 
Rendre  le  dernier  soupir.  JE^xs^iVâre, 
intr.  11  (Fig.)  Cesser  d'être.  Voy.  pé- 
rir. La  parole  —  sur  ses  lèvres,  e^r- 
cidit  iîli  oratio.  Il  Prendre  fin. 
Exire  {eoceo,  is,  -ii,  -itum),  intr. 
Etre  sur  le  point  d' — ,  in  eœitu  esse. 

explicable,  adj.  Qui  peut  être 
expliqué.  Qui  {quœ,  quod)  eocplica- 
tiohëm  hctbet. 

explication,  s.  f.  Développe- 
ment destiné  à  éclaircir  le  sens  de 
qqch.  Explicatio,  onis,  f.  Explana- 
tio,  onis,  f.  ^  (Par  ext.)  Ce  qui  rend 
raison  d'un  fait.  Ratio,  onis,  f.  |! 
(Spéc.)  Compte  que  l'on  demande 
ou  que  Ton  rend  à  qqn  de  paroles 
ou  d'actes  qui  doivent  être  justifiés. 
Voy.  dôMPTË,  [s']  EXPLIQUER.  Vive  —, 

VOy.  CONTESTATION. 

explicite,  adj.  Enoncé  complè- 
tement. EœpressOB,  a,  um,  p.  adj. 

explicitement,  adv.  D'une  ma- 
nière explicite.  Expresse,  adv. 

expliquer,  v.  tr.  Eclaircir  par 
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un  développement  le  sens  de  qqch. 
Explicâre,  tr.  Explanàre,  tr.  ^  (Par 
ext.)  Rendre  raison  d'un  fait.  Expli- 
câre, tr.  Expedîre,  tr.  H  (Par  ext.) 
S* —  avec  qqn,  c.-à-d.  lui  donner  ou 
recevoir  de  lui  des  éclaircissements 
sur  ce  qui  a  besoin  d'être  justifié, 
conferre  aliquid  cum  aliquo. 

exploit,  s.  m.  Action  d'éclat  (à 
la  guerre).  Facinits,  oris,  n.  Res,  rei, 
f.  {reshellogestaonsiïai^l.  resgesta). 
exploitation,  s.  f.  Action  d'ex- 
ploiter, de  faire  valoir  une  chose  en 
tirant  parti  du  produit.  Adminis- 
tratîOy  onîs,  f.  L' — d'une  terre, d'un 
domaine,  villicatio,  onis,  f.  Il  (Par 
ext.)  Une — (une  ferme,  une  terre). 
Villa,  œ,  f.  Prsedimny  ii,  n. 

exploiter,  v.  tr.  Faire  valoir 
(une  chose)  en  tirant  profit  du  pro- 
duit. Exercêre  {exerceo^  es.exercuiy 
exercitum),  tr.  ||  (Par  anal.)  Abuser 
de  qqn  à  son  profit.  Alicujus  operà 
abuti.  —  l'ignorance,  qixœstum  ex 
errore  exercêre. 

explorateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  explore  (un  pays). 
Explorator,  oris,  m. 

exploration,  s.  f.  Action  d'ex- 
plorer. Exploratio,  onis,  f. 

explorer,  v.  tr.  Parcourir  (un 
pays)  en  l'étudiant  avec  soin.  Explo- 
ràre,  tr.  Scrutari,  dép.  tr.  ||  (Fig.) 
Vestigâre,  tr.  Investigâre,  tr. 

explosion,  s.  f.  Action  d'éclater 
avec  force.  Fragor  atque  eruptio. 
Faire — ,  crepâre,  intr.  ||  (Fig.)  Elan 
d'ime  passion  qui  ne  se  contient 
plus.  —  de  colère,  iras  impetus, 

exportateur,  s.  m.  Celui  qui 
exporte  des  marchandises.  Un  —  et 
(p.  appos.)  un  marchand  — ,  qui  ex- 
port cà  mer  ces. 

exportation,  s.  f.  Action  d'ex- 
porter des  marchandises.  Exporta- 
tion onis,  f. 

exporter,  v.  tr.  Transporter  et 
vendre  en  pays  étranger  (les  produits 
du  sol  ou  de  l'industrie  nationale). 
Exportàre,  tr.  Evehère  (eveho,  is, 
-vexi,  -vectum),  tr. 

exposé,  s.  m.  Développement  où 
l'on  présente  les  diverses  parties  d'un 


ensemble.  Expositio,  onis,  f.  Expli- 
catio,  onis,  f. 

exposer,  v.  tr.  Présenter,  placer 
de  manière  à  mettre  en  vue.  Expo- 
nere  {expono,  is,  -posai,  -positum), 
tr.  Proponere,  tr.  Pro ferre  (pro- 
fero,  fers,  -tuli,  -latum),  tr.  S' — 
aux  regards,  pàlain  se  ferre;  f"^ 
hère  se  conspiciendam.  Etre  —  sur 
un  lit  de  parade,  jacére  in  solio.  jl 
(Fig.)  Présenter  de  manière  à  mettre 
en  évidence.  Exponère,  tr.  Propo- 
nere, tr.  Disse rëre  (dissero,  is,  -se- 
rai, -sertum),  tr.  et  intr.  — Taction, 
argnmentam  (fabulw)  narrâre.  ^ 
Présenter,  placer  de  manière  à  sou- 
mettre à  l'action  de  qqch.  Exponère, 
tr.  (aliquid  in  sole,  qqch.  au  soleil). 
—  à  Tair,  ventilâre,  tr.  Exposé  au 
soleil,  apricus,a,  um,  adj.  Etre  ex- 
posé à,  c.-à-d.  être  toiu*né  vers,  spec- 
târe,  intr.  {ad  orieniem  solem;  ad 
meridiem).  \\  (Par  ext.)  Objicëre, 
tr.  Il  Exposer  (un  enfant),  exponère, 
tr.  Il  (Par  anal.)  Mettre  en  danger  ; 
livrer  aux  attaques.  Opponère,  tr. 
(periculis).  Proponere,  tr.  (omnibus 
telis  fortunœ proposita est  vita  nos- 
ira).  Objicëre  {objicio,  is,  -jeci, 
-jectum),  tr.  (consulem  morti  ;  se 
hostium  telis).  Subjicëre,  tr.  Offer- 
re  (offero,  fers,  obtali,  oblatum), 
tr.  Committère,  tr.  {se  committere 
periculo)^  S' —  (à  faire  telle  ou  telle 
chose),  committère  {commit to ,  is, 
-misi,  -missum),  absol.  S' —  par  sa 
faute  à  ce  que,  committère,  ut  (av. 
le  Subj.).  Exposé,  exposîius,  a,  um, 
p.  adj.;  subjectus,  a,  um,  p.  adj.; 
objectas,  a,  um,  p.  adj.;  patens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  {vulneribus 
patens  equus).  Etre  exposé  k,paiëre, 
intr.  {vulneri;  morbis;  invidiw). 
Etre  exposé  (absol.),  c.-à-d.  courir 
des  dangers,  periclitàri,  dép.  intr. 

exposition,  s.  f.  Action  d'expo- 
ser. Il  De  manière  à  mettre  en  vue. 
Voy.  EXHIBITION,  EXPOSER.  —  des 
marchandises,  merces  venditioni 
expositœ.  Faire  luie  —  de...,  spec- 
tandum  proponere  aliquid.  ||  (Fig.) 
De  manière  à  mettre  en  évidence. 
Expositio,  onis,  f.  Explicatio,  onis^ 
f.   Faire   1' —  d'une   doctrine,  èt«., 
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voy.  EXPOSER.  5  (De  manière  à  sou- 
mettre à  l'action  de  qqch.)  Situation. 
Situs,  ûs,  m.  Positio,  onis,  f.  Bonne 

—  d'un  lieu,  opportuniias  loci.  \\ 
(Par  anal.)  Avoir  une  belle  — ,  situ 
ad  aspeciiim  prœclaro  esse.  Il  L' — 
d'un  enfant.  Êccpositio,  onis,  f. 

1  .exprès,  esse,  adj .  Qui  exprime 
formellement  la  pensée,  la  volonté 
de  qqn.  Certus,  a,  um,  adj.  Apertus, 
a,  um,  p.  adj.  Il  y  est  dit  en  termes 
— ,  disertissimè planissimëque  in  eo 
[decreto]  scriptum  est.  Il  (Par  ext.) 
Etre  exprès,  c.-à-d.  dire  en  termes 
exprès,  voy.  expressément,  formel- 
lement. ^  (Par  ext.)  Qui  est  chargé 
spécialement  de  transmettre  la  pen- 
sée, la  volonté  de  qqn.  Un  courrier 

—  et  (subst.)  un  — ,  tahellarius  data 
operà  (ou  deditâ  opéra)  missus. 

â.  exprès,  adv.  Avec  intention 
formelle.  Consiilto.  Consilio.  Dein- 
dustrid,  — ,  tout  — ,  ad  id  ipsum.  Il 
fait — de  le  blesser,  prudens  et  sciens 
offendit  eum.  Sans  le  faire — ,  im- 
prudenter,  adv. 

expressément,  adv.  D'une  ma- 
nière expresse,  qui  exprime  formel- 
lement la  pensée,  la  volonté  de  qqn. 
Définit  ê,  adv.  Diserte  y  adv. 

expressif,  ive,  adj.  Qui  mani- 
feste vivement  la  pensée,  le  senti- 
ment. Expressus,  a,  tim,  p.  adj.  Si- 
gnificans  (gén.  -antis),  p.  adj.  D'une 
manière  — ,  significanter ^  adv.  Yeux 
— ,  oculi  argati. 

expression,  s.  f.  Action  d'expri- 
mer d'une  substance  le  suc  qu'elle 
renferme.  Quod  exprimimas.  ^ 
(Fig.)  Manifestation  de  la  pensée,  du 
sentiment  par  la  parole,  la  physio- 
nomie, etc.  Il  Par  la  parole.  Enun- 
tiatio,  onis,  f.  Significatio,  onis,  f. 
Elocutio,  onis,  f.  ||  (P.  ext.)  Forme 
de  langage  qui  manifeste  la  pensée. 
Voce,  vocis,  f.  Verhum,  i,  n.  ||  Par 
la  physionomie,  le  geste,  l'accent, 
etc.  Significatio,  onis,  f.  ||  (P.  ext.) 
Caractère  de  la  physionomie  qui  ma- 
nifeste le  sentiment.  Vultus,  us,  m. 
Yeux  qui  ont  de  1' — ,  voy.  expressif. 

exprimable,  adj.  Qui  peut  être 
exprimé.  Qui  {quœ,  quod)  exprimi 
potest. 


exprimer,  v.  tr.  Faire  sortir 
d'une  substance  en  la  pressant  (le 
suc  qu'elle  renferme).  Exprimëre 
{exprima,  is,  -pressi,  -pressum),  tr. 
^  (Fig.)  Manifester  la  pensée,  le  sen- 
timent par  la  parole,  le  geste,  un  si- 
fne.  Il  (Par  la  paLVole)  Exprimëre,  tr. 
)icëre,  tr.  {dicOy  is,  dixi,  dictum), 
tr.  Sigiiificàre,  tr.  S'  -  ,  loqui,  dép. 
intr.;  dicere,  absol.  ||  (Par  la  physio- 
nomie, le  geste,  l'accent)  Exprimëre, 
tr.  Declarâre,  tr.  ||  (P.  ext.)  Son  vi- 
sage exprimait  la  cruauté,  ex  ore 
crudelitas  eminebat.  \\  (Par  anal.) 
Représenter.  Effingëre  (effingo,  is, 
finxi,  -(ictum),  tr.  ||  (Spéc.)  Repré- 
senter sous  une  forme  sensible.  Efjin- 
gëre,  tr.  Imitari,  dép.  tr. 

expropriation,  s.  f.  Action 
d'exproprier.  Dejectio,  onis,  f. 

exproprier,  v.  tr.  Déposséder 
légalement  (qqn)  de  la  propriété 
d'un  bien.  Dejicère  aliquem  de 
possessione  fandi. 

expulser,  v.  tr.  Chasser  (qqn) 
d'un  lieu  comme  n'ayant  plus  droit 
d'y  rester.  Exigëre  (exigo,  is,  -egi, 
actum),  tr.  Ejicëre  {ejicio,  is,-jeci, 
-jectum),  tr.  Expellëre  (expello,  is, 
-puli,  -pulsum),  tr. 

expulsion,  s.  f.  Action  d 'expul- 
ser. Expulsio,onis,  f.  Ejectio,  onis,  f. 

exquis,  ise,  adj.  Choisi  parmi 
ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat  pour  le 
goût.  Exquisitus,  a,  um,  p.  adj. 

extase,  Ravissement  de  l'âme. 
Secessus  m,entis  atque  animai  a  cor- 
pore.  ^  Ravissement  de  joie.  Summa 
iroluptas.  Il  Ravissement  d'admira- 
tion. Summa  admiratio.  Etre  en  — , 
voy.  extasier. 

extasier  (s'),  v.  pron.  Etre  ravi 
d'admiration,  de  joie.  Mirificê  (ou 
unicë)  aliquà  re  lœtari,  Stupére 
gaudio.  Extasié,  singulaH  volup- 
tate  perfusus. 

extatique,  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'extase.  Transports  — ,  effusè 
exsultans  animus. 

extension,  s.f.  Action  de  mettre 
dans  toute  sa  longueur,  sa  largeur, 
ce  qui  est  plié,  contracté,  etc.  Porrec- 
tiOf  onis,  f.  ^  Action  de  donner  à 
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qqch.  des  proportions  plus  grandes. 
Amplificatio,  onis,  f. 

exténuer,  v.  tr.  Mettre  à  bout 
de  forces.  Debilitâre,  tr.  Con/îcëre 
{conftcio,  iSy  -feci,  -fectiim),  tr.  Ex- 
ténué, effetus,  a,  iim,  adj. 

extérieur,  eure,  adj.  et  s.  m. 
Il  Adj.  Situé  hors  d'ua  corps,  dans 
la  portion  de  l'espace  qui  commence 
où  le  corps  se  termine.  Externus,  a, 
um,  adj.  Extraneus,  a,  ûm,  adj.  Le 
monde  — ,  ea  quœ  extra  sunt.  ||  (P. 
anal.)  Extetmus,  a,  wm,  adj.  Manière 
d'être  tout  — ,  species,  ei,  f.;  frons, 
{rontis,  f.  ^  (P.  ext.)  Situé  dans  la 
partie  d'un  corps  qui  regarde  cette 
partie  de  l'espace.  Exterior,  us,  adj. 
•f  «S.  m.  La  portion  dé  l'espace  qui 
commence  où  un  corps  se  termine. 
Exterior  pars.  A  l' —  de,  eoctra, 
prép.  (av.  l'Ace.)  jj  (P.  ext.)  Ce  qui  se 
passe  hors  de  l'homme,  ses  actes 
extérieurs.  Voy.  apparence,  dehors. 
^  La  partie  d'un  corps  qui  regarde 
cette  portion  de  l'espace.  Exterior 
pars.  Frons,  f  rontis,  f.  L' —  de  la 
maison,  eocterior  clomus.  jj  (Spéc.) 
En  pari,  d'une  personne  :  ses  traits, 
son  apparence  physique.  Species,  et, 
f.  Forma,  se,  f.  Sa  tenue,  ses  ma- 
nières— ,  cultus,  ûs;  habitas,  ûs,  m. 

extérieurement,  adv.  A  l'ex- 
térieur. Il  Dans  la  partie  de  l'espace 
en  dehors  d'un  corps.  Extra,  adv. 
Foris  (sans  mouv.),  adv.  Extrinse- 
cus,  adv.  Il  Dans  la  partie  d'un  corps 
qui  regarde  cette  partie  de  Pespace. 
Exterius,  adv. 

exterminateur,  s.  m.  et  f.  et 
adj.  Il  S.  m.  et  f.  Celui  (celle)  qui 
extermine.  Exstinctor,  oris,  m.  De- 
leirix,  tricis,  f.  ^  Adj.  Qui  exter- 
mine. Internecivus,  a,  «m,  adj. 

extermination,  s.  f.  Action 
d'exterminer,  de  chasser  ou  de  dé- 
truire jusqu'au  dernier  (d'une  race 
ou  d'une  espèce).  Occidio,  onis,  f. 
Internecio,  onis,  f. 

exterminer,  v.  tr.  Détruire 
jusqu'au  dernier  (d'une  race,  d'une 
espèce).  Occidione  occidëre.  A 
stirpe  evertere. 

externe,  adj.  Situé  en  dehors. 
Externus,  a,  um,  adj. 


extinction,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle qqch.  est  éteint,  cesse  de  brû- 
ler. Voy.  ÉTEINDRE.  ^  (Fig-)  Actiou 
par  laquelle  qqch.  cesse  de  vivre. 
Exstinctio,  onis,  f.  —  de  voix,  rau- 
citas,  atis,  f. 

extirpation,  s.  f.  Action  d'ex- 
tirper. Eviilsio,  onis,  f. 

extirper,  v.  tr.  Arracher  avec 
les  racines  (une  plante),  pourqu'oUe 
ne  puisse  repousser.  Exstirpàre,  tr. 
Evellere  [evello,  is,-velli,  -vulsum), 
tr.  Il  (P.  anal.)  Enlever  radicalement 
(une partie  morbide).  Avellére{avel- 
lo,  is,  -velli,  -vulsum),  tr.  ^  Fig. 
Détruire  radicalement  (une  chose 
établie  chez  les  hommes).  Exstirpà- 
re, tr.  (gentem). 

extorquer.  Arracher  qqch.  à 
qqn  par  la  violence* morale.  Extor- 
qiiêre,  tr.  (aliquid  ab  aliquo). 

extorsion,  s.  f.  Action  d'extor- 
quer. Violenta  ex actiopecuniarum. 

extraction,  s.  f.  Action  de  reti- 
rer une  chose  d'un  lieu  où  elle  est 
enfoncée.  Exemptio,  onis,  f.  •[  Ac- 
tion de  retirer  d'une  substance,  en 
la  décomposant,  un  élément  qu'on 
sépare.  Expressio,  onis,  f.  ^  Origine 
d'où  qqn  tire  sa  naissance.  Stirps, 
stirpis,  f.  Genus,  neris,  n.  Noble  — , 
voy.  NOBLESSE.  Basse  — ,  humilitas 
generis. 

extradition,  s.  f.  Acte  par  lequel 
un  gouvernement  livre  une  personne 
accusée  d'un  crime,  etc.  Traditio, 
onis,  f.  Réclamer  1' —  de  qqn,  ex- 
poscere  aliquem. 

extraire,  v.  tr.  Retirer  (une 
chose)  d'un  lieu  où  elle  est  enfoncée. 
Extrahëre  {extraho,  is,  -tvaxi, 
-tractum),  tr.  ||  (Par  anal.)  Tirer 
qqn  d'un  lieu  où  on  l'a  enfermé. 
Educëre  (educo,  is,  -duxi,  -duc- 
tum),  tr.  Extrahëre,  tr.  ||  (Fig.) Tirer 
d'un  livre,  etc.  un  ou  des  passages 
qu'on  copie.  Excerpëre  [excerpo,  is, 
-cerpsi,  -cerptum),  tr.  ||  Faire  un 
abrégé.  In  brève  cogère.  ^^  Retirer 
qqch.  d'une  substance.  Exprimëre 
{exprimo,  is,  -pressi,  -pressum),  tr. 

extrait,  s.  m.  Elément  qu'on  re- 
tire d'une  substance  en  la  décompo- 
sant. Expressus  sucus,  ou  (simpl.) 
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suças,  i,  m.  ^  Passage  tiré,  détaché 
d'un  livre,  d'un  manuscrit  où  on  le 
copie.  Ecccerpiiim,  i,  n. 

extraorainaire,  adj.  et  s.  m.  H 
AdJ.  Qui  est  en  dehors  de  la  règle 
habituellement  suivie.  Extraordina- 
rims,  a,  «m,  adj.  Un  envoyé  — ,  lé- 
gat us  extra  ordinem  missus.  j|  Qui 
est  en  dehors  de  ce  qui  se  voit  habi- 
tuellement. Extraordinarius,a,  um, 
adj.  Sin^mltu'is,  e,  adj.  JVtwuSf  a,  iim, 
adj.  U  Qui  est  au-dessus  du  niveau 
qu'atteignent  habituellement  les 
choses,  les  personnes.  lnsigni$,  e, 
adj. 

extraordinairement ,  adv . 
D'une  manière  extraordinaire.  1|  En 
dehors  de  la  règle  habituellement 
suivie.  E^vtra  ordinem.  Prœter  mo- 
retn.  Prœter  consaetudinem.  \\  Au- 
dessus  du  niveau  qu'atteignent  ha- 
bituellement les  personnes,  les 
choses.  tJx'unié,  adv.  Egregië,  adv. 

extravagance,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui   manque  de  règle.  Voy. 

DÉSORDRE,    IRRÉGULARITÉ.  ^  (P.  ext.) 

Caractère  de  celui  qui  est  en  dehors 
du  sens  commun.  Detmentia,  »,  f. 
Desipientîa,  a?,  f.  jj  (P.  ext.)  Carac- 
tère de  ce  qui  est  en  dehors  du  sens 
commun.  Perversitas,  atis,  f.  ^  (Par 
ext.)  Action,  parole  qui  est  en  dehors 
du  sens  commun.  Deliramentum^  i, 
n.  Stultë  (ou  inepte)  factum.  Faire 
des  — ,  desipëre,  intr.  Dire  des  — , 
deliramenta  loqai. 

extravagant,  ante,  adj.  Qui 
est  en  dehors  du  sens  commun  dans 
ce  qu'il  fait,  dans  ce  qu'il  dit.  Deli- 
ri€Sy  a,  um,  adj.  Amens  (gén.  -entis), 
adj.  ^  (P.  ext.)  en  pari,  d'une  chose. 
Amens  (gén.  -ends),  adj.  Démens 
(gén.  -eniis),  Sidj.  Desipiens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Tenir  des  propos — , 
deliramenta  loqui. 

extravaguer,  v.  intr.  Faire  ou 
dire  des  choses  qui  sont  hors  du 
sens  commun.  Desipëre,  intr. 

extrême,  adj.  Qui  est  tout  à  fait 
au  bout.  Extremus,  a,  um,  adj.  Ul- 
timus,a,  «m,  adj.  ||  (Fi g.)  Qui  est  au 
dernier  degré.  Summus,  a,  um,  adj. 
Extremus^  a,  um,  adj.  Maximus,  a, 
um,  adj.  Il  (P.  hyperb.)  Qui  est  à  un 
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très  haut  degré.  Summus,  a,  um,  adj. 
Maximus,  a,  um,  adj.  Avoir  une  en-» 
vie  —  de. . . ,  vehem,enter  ciipere 
(avec  rinf.)  5  (f'ig-)  Q^^  pousse  les 
choses  à  la  dernière  limite.  Immo^ 
dicus,  a,  um,  adj.  Immoderatus,  a, 
um,  adj.  |]  (P.  ext.)  Etre —  (en  pari. 
des  choses),  finem  et  modum  tran- 
sire.  Prendre  les  voies  — ,  recourir 
aux  moyens  — ,  aux  — ,  ultima 
(ou  extreniam  aaooiliam)  eœperiri; 
ad  altima  aiuvilia  descendëre.  ^  S. 
m.  La  dernière  limite  d'une  chose. 
Extremum,  i,  n.  Ultimum,  t,  n. 
Porter  les  choses  à  V — ,  ultima  aa- 
dëre.  Tomber,  passer  d'un  —  dans 
l'autre,  nimis  vehementem,  esse  in 
utramque  pttrtem.  \\  Aimer  les  — , 
contraria  sequi. 

extrêmement,  adv.  D'une  ma- 
nière extrême,  à  un  très  haut  degré. 
SammèySidv.  Quam  ou  vel  maxime. 

extrême-onction,  s.  f.  Sacre- 
ment de  l'Eglise  catholique  qu'on  ad- 
ministre à  un  malade  en  danger  de 
mourir.  Inunctio,  onis,  f. 

extrémité,  s.  f.  La  partie  ex- 
trême d'une  chose.  Exlremitas^  atis, 
f.  Ce  subst.  est  remplacé  par  un  des 
adj.  suiv.  s'accordant  avec  le  nom, 
extremus,  a,  um,  adj .  ;  ultimus,  a,  um^ 
adj.  L' —  de  l'île,  extrême  insula.  \\ 
(Absol.)  Les  extrémités  (du  corps), 
sum^ma,  n.  pi.  H  A  l'extrémité  de, 
c.-à-d.  au  bout,  à  la  fin  de,  voy. 
BOUT,  PIN.  Ij  (Fig.)  La  dernière  limite 
à  laquelle  qqch.  peut  arriver.  Ré- 
duire qqn  à  1' — ,  aliquem  ad  aUi~ 
mam  desperationem  rediqere. 

extrinsèque,  adj.  Qui  est  tiré, 
non  de  la  chose  elle-même,  mais  des 
circonstances  accessoires,  extérieu- 
res. Extrinsecus  (adv.)  assamptus. 

exubérance,  s.  f.  Excès  de  fé- 
condité. Nimia  copia  (ou  abundan- 
tia). 

exubérant,  ante,  adj.  Qui  a  un 
excès  de  fécondité.  Luxuriosus,  a, 
um,  adj.  Etre  — ,  laxuridre,  intr.  (I 
(P.  anal.)  Qui  a  un  excès  de  pléni- 
tude. Luxuriosus,  a,  um,,  adj. 

ex  voto,  s.  m.  Tableau,  figiirs, 
etc.  qu'on  suspend  dans  une  cha- 
pelle pour  l'accomplissement  d'un 
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vœu.  Tabula  votiva,  ou  (simpl.)  ta- 
bula, œ,  f. 


f,  s.  m.  Sixième  lettre  de  l'alph.  F 
ou  flitiera. 

fable,  s.  f.  Sujet  de  récit.  |1  Suite 
des  faits  qui  composent  l'action  d'un 
poème  narratif  ou  dramatique.  Fa- 
bula, se,  f.  Il  Sujet  de  récits,  de  pro- 
pos (surtout  railleurs).  Fabula,  se,  f. 
il  Court  récit  servant  de  preuve  à  une 
leçon  de  morale  pratique.  Fabula,  se, 
f.  jipologus,  i,  m.  ^  Sujet  de  récit 
imaginaire.  Fabula,  œ,  f.  i|  (Par  ext.) 
Fait  controuvé,  nouvelle  menson- 
gère. Fabula,  œ,  f.  Fabella,  œ,  f. 

fabricant,  s.  m.  Celui  qui  fa- 
brique certaines  catégories  d'objets 
destinés  à  être  livrés  au  commerce. 
Artifejc,  ficis,  m. 

fabrication,  s.  f.  Action  de  fa- 
briquer. Fabricaiio,  onis,  f.  Fabri- 
ca,  as,  f. 

fabrique,  s.  f.  Construction  d'un 
édifice.  Fabricatio,  onis,  f.  ^  Ma- 
nière dont  une  chose  est  fabriquée. 
Fabrica,  œ,  f.  Opus,  péris,  n.  ^  Eta- 
blissement oii  l'on  fabrique.  Offlci- 
na,  œ,  f. 

fabriquer,  v.  tr.  Faire  avec  des 
matières  premières  mises  eu  œuvre 
des  articles  destinés  au  commerce. 
Fabricari,  dép.  tr.  Facêre  (fa^io,  is, 
feci,  factwn),  tr. 

fabuleusement,  adv.  D'une 
manière   fabuleuse.   Fabulosë,  adv. 

fabuleux,  euse,  adj.  Qui  a  le 
caractère  d'une  fable.  Fabulosus,  u, 
um,  adj.  Récits  — ,  fabalœ,  arum, 
f.  pi.  Il  Fig.  Qui  n'est  pas  croyable. 
Fabulosus,  a,  a/n,  adj.  Prix — ",  voy. 
INCROYABLE.  ^  (Spéc.)  Qui  tient  à  la 
Fable,  à  la  mythologie  ancienne.  Fa- 
bulosus, a,  um,  adj. 

fabuliste,  s.  m.  Auteur  qui  com- 


pose des  fables  (apologues).  Fabula- 
rum  (ou  apologorum)  scriptor. 

façade,  s.  f.  Partie  antérieure 
d'un  bâtiment.  Pars  antica.  Frons, 
front  is,  f. 

face,  s.  f.  Partie  antérieure  de  la 
tête  de  l'homme.  Folies,  et,  f.  Ful- 
tu$.  Us,  m.  Homme  à  double — ,  ho- 
mo  dupleœ.  \\  (Par  anal.)  En  parlant 
de  certains  animaux.  Os,  oris,  n.  ^ 
(Par  ext.)  Partie  antérieure  du  corps 
par  laquelle  l'homme  se  présente. 
Frons,  frontis,  f.  Os,  oris,  n.  De 
face,  qui  se  présente  de  — ,  adver- 
suSy  a,  um.,  adj.  En  face,  contra, 
adv.  Situé  en  — ,  adversus,  a,  um, 
adj.  En — ,  coram,  adv.;  adversus, 
adv.  ;  contra,  adv.  En  — ,  à  la  — de, 
coram,  prép.  (avec  l'Abl.);  adver^ 
sus,  prép.  (av.  l'Ace.)  Face  à  — ,  voy. 
VIS-A-VIS.  ^  Partie  antérieure  d'une 
chose,  Frons,  frontis,  f.  ^  Chacun 
des  côtés  d'une  chose.  Frons,  fron- 
tis, f.  Lotus,  eris,  n.  ||  (Spéc.)  Cha- 
cun des  plans  qui  terminent  un  so- 
lide (géom.).  Latus,  eris,  n.  ||  (Fig.) 
Aspect  qu'une  chose  présente.  Fa- 
ciès, ei,  f. 

facétie,  s.  f.  Grosse  plaisanterie 
que  qqn  dit  ou  fait  pour  égayer.  Jo- 
cus,  i,  m.  Des  — ,  facetiœ,  arum,, 

f.pi. 

facétieusement.  D'une  ma- 
nière facétieuse,  yocosë,  adv.  Facetë, 
adv. 

facétieux,  euse,  adj.  Qui  tient 
de  la  facétie.  Jocosus,  a,  um,  adj. 
Jocularis^  e,  adj.  Un. trait  — ,  ridi- 
culum,  i,  n.  Traits  — ,  jocularia, 
ium,  n.  pi.  •[  Qui  dit  ou  fait  des  fa- 
céties. Un  homme — ,  ridiculus,  i,  m. 

facette,  s.  f.  Petite  face.  Latu- 
sculum,  iy  n.  Taillé  à  — ,  scutulatus, 
a,  um,  adj. 

fâcher,  v.  tr.  Affecter  pénible- 
ment. Molestiam  a/ferre  {affero, 
fers,  aituli,  allatum),  Offendëre  (o(- 
fendo,  is,  -fendi,  -fensum),  tr.  Etre 
fâché  de  qqch*.,  segré  (molesté  ou 
graviter)  ferre  aliquid.  Je  ne  suis 
pas  fâché  de  m'en  aller,  non  invitus 
abeo.  5  Irriter.  Voy.  ce  verbe.  Se  — , 
voy.  [s']  IRRITER,  li  (Par  ext.)  Se  fa- 
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cher  avec  qqn,  c.-à-d.  se  brouiller 
avec  qqn,  voy.  brouiller. 

fâcherie,"  s.  f.  Brouille.  Voy.  ce 
mot. 

fâcheux,  euse,  adj.  Qui  fâche. 
Il  Qui  fait  de  la  peine.  (En  pari,  des 
choses)  Molestus,  a,  um,  adj.  ||  (En 
pari,  des  pers.)  Importunus,  «,  wm, 
adj.  Il  (Subst.)  Personne  qui  impor- 
tune les  gens.  Interpellator,  oris,  m. 
Interventor,  oris,  m. 

facile,  adj.  Qui  se  fait  sans  peine. 
Facilis,  e,  adj.  Expeditus,  a,  um, 
p.  adj.  Prompt  us,  a,  um,  p.  adj.  ^ 
Qui  fait  (qqch.)  sans  peine.  Facilis, 
e,  adj.  Promptus,  a,  «m,  p.  adj.  ^ 
Qui  se  prête  sans  peine  à  qqch.  Fa- 
cilis, e,  adj.  Tractabilis,  e,  adj. 
Homme  —  à  vivre,  natarâ  comis  fa- 
cilisque.  Cheval  —  à  monter,  equus 
patiens  sessoris.  \\  (Absolt.)  Qui  se 
prête  sans  peine  à  ce  qu'on  attend 
de  lui.  Facilis,  e,  adj.  Comis,  e,  adj. 
Humeur  — ,  facilitas,  atis,  f. 

facilement,  adv.  D'une  manière 
facile.  Facile,  adv. 

facilité,  s.  f.  Propriété  de  ce  qui 
se  fait  sans  peine.  Facilitas,  atis,  f. 
Il  (Par  ext.)  Moyen  qui  aide  à  faire 
qqch.  sans  peine.  Opportunitas , 
atis,  f.  Commoditas,  atis,  f.  ||  (Spéc.) 
Délai  accordé  à  un  débiteur.  Voy. 
DÉLAI.  ^Faculté  de  faire  qqch.  sans 
peine.  Facilitas,  atis,  f.  Facultas, 
atis,  f.  La  —  à  s'exprimer,  celeritas 
dicendi  (ou  in  dicendo).  —  à  com- 
prendre, —  de  conception,  celeritas 
mgenii  {on  percipiendi). 

faciliter,  v.  tr.  Rendre  facile. 
Faciliorem  reddëre  aliquam  rem 
alicui. 

façon,  s.  f.  Action  de  donner  une 
certaine  forme  à  une  matière,  de  la 
mettre  en  œuvre.  Manus,  ûs,  f.  || 
(Spéc.)  Modification  que  la  culture 
fait  subir  au  sol.  Cultio,  onis,  f.  — 
du  sol  (pour  la  vigne),  pastinatio, 
onis,  f.  Seconde  —  donnée  à  la  terre, 
repastinatio ,  onis,  f.  Donner  une 
—  à  la  terre,  terrarn  sabigère.  Don- 
ner une  seconde  —  à  un  champ,  à 
sa  vigne,  iierâre  agrum;  repasti- 
nâre  vineas.  \\  (Par  ext.)  Fig.  Ce 
^ui  n'a  plus  que  la  forme,  l'appa- 


rence d'une  chose.  Species,  ei,  f.  ^ 
Forme  d'un  acte  accompli  par  qqn. 
Genus,  eris,  n.  Voy.  manière.  La 
façon  dont  le  combat  est  mené,  prœ- 
lii  ratio.  —  d'agir  et  de  penser,  mo- 
res, institata  et  facta.  A  la  —  de, 
ritu  (av.  le  Gén.)!  De  la  — ,  c.-à-d. 
de  la  sorte,  voy.  sorte.  De  façon  que, 
lia  ut  (av.  le  Subj.).  En  aucune  — , 
nullo  modo.  ^  Caractère  extérieur 
que  présente  une  pers^onne,  une 
chose.  Hahitus,  ûs,  m.  ||  (Par  ext.) 
Démonstration  extérieure.  Signi- 
/icatio,  onis,  f.  Par  — ,  simulaté, 
adv.  Il  (Spéc.)  Démonstration  céré- 
monieuse. Faire  des  —  (avec  qqn), 
officiosius  facère.  Point  de  — ,  mii- 
te  ambages  !  Sans — ,  simpliciter, 
adv. 

faconde,  s.  f.  Elocution  facile  et 
abondante.  Loquentia,  se,  f. 

façonner,  v.  tr.  Mettre  en  œuvre 
une  matière.  Formâre,  tr.  Infor- 
màre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Faire  (une 
œuvre)  en  travaillant  la  matière.  Fa- 
hricàri,  dép.  tr.  Fingëre  [fingo,  is, 
finxi,  flctum),  tr.  ||  (Spéc.)  Modifier 
par  la  culture.  Subi  gère  [subigo,  is, 
-egi,  -acium,),  tr.  jj  (Par  ext.)  Enri- 
chir d'ornements.  Figurâre,  tr.  5 
(Fig.)  Former  (peu  à  peu)  par  l'édu- 
cation. Formâre,  tr.  Conformâre,  tr. 
Il  (Absol.)  Former  aux  habitudes  du 
monde.  Mores  alicajus  excolëre.  \\ 
Former  intellectuellement.  Erudlre, 
tr.  Se  — ,  erudiri,  pass. 

facteur,  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
des  instruments  de  musique.  — 
d'orgues,  organorum.  artifex.  ^  Ce- 
lui qui  porte  et  distribue  les  lettres. 
Tabellarius,  ii,  m. 

factice,  adj.  Qui  n'est  pas  de 
création  naturelle.  Voy.  artificiel. 
Il  (Fig.) Feint.  Fictus,  a,  um,p.  adj. 

factieux,  euse,  adj.  Qui  agit 
contre  un  gouvernement  établi.  Fac- 
tiosus,  a,  um,  adj.  Seditiosus,  a, 
um,  adj.  Turbulentus,  a,  um,,  adj. 

faction,  s.  f.  Fonction  d'un  sol- 
dat qui  est  chargé  de  veiller  à  la  sû- 
reté d'un  poste.  Statio,  onis,  f.  Ex- 
cuhiœ,  arum,  f.  pi.  Etre  en  — ,  ecC" 
cubdre,     intr.    ^   Cabale.      Factio, 

nn.i\.   f. 
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factionnaire,  s.  m.  Soldat  en 

faction.  Voy.  sentinelle. 

1.  facture,  s.  f.  Exécution  de  la 
partie  matérielle  d'une  composition 
musicale,  d'un  tableau,  etc.  Manus, 
ûs,  f.  Vers  de  bonne  — ,  versus  con- 
cinnior.  —  des  vers,  versuum  ra- 
tio. 

â.  facture,  s.  f.  Note  que  le  ven- 
deur fournit  à  l'acheteur  des  mar- 
chandises qu'il  livre.  Litterœ  pretii 
indices. 

facultatif,  ive,  adj.  Dont  on  a 
la  faculté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
usage.  Liber ^  era,  erum,  adj. 

faculté,  s.  f.  Pouvoir  qu'un  être 
libre  a  de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
telle  chose.  Facultas,  atis,  f.  Potes- 
tas,  atts,  f.  Copia,  œ,  f.  Avoir  la  — 
de,  posse  (av.  l'inf.).  ^  Pouvoir  na- 
turel qu'un  être  libre  a  d'exercer 
telle  ou  telle  fonction.  —  de  voir, 
visas,  ûs,  m.  —  d'entendre,  audi- 
tus,  ûs,  m.  Avoir  la —  de  penser,  de 
connaître,  de  sentir,  cogitàre,  co- 
gnoscëre,  sentir e  posse.  Les  —  de 
l'âme,  partes  animi.  ||  (Par  ext.) 
Aptitude  naturelle.  Facultas,  atis, 
f.  5  (Par  ext.)  Ressources  dont  qqn 
peut  disposer  d'après  sa  fortune. 
Facultates,  um,  f.  pi. 

fadaise,  s.  f.  Propos  plat  et  sot. 
Fatiiitas,  atis,  f. 

fade,  adj.  Qui  est  sans  saveur, 
d'un  goût  plat.  Nullius  saporis. 
FatuuSy  a,  um,  adj.  (Fig.)  Qui  est 
sans  vivacité.  Insulsus,  a,  um,  adj. 

fadement,  adv.  D'une  manière 
fade.  Insulsë,  adv. 

fadeur,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  sans  saveur.  Sapor  nvllus.  ^ 
(Fig.)  Caractère  de  ce  qui  est  insigni- 
fiant. Insulsitas,  atis,  f. 

fagot,  s.  m.  Faisceau  de  menues 
branches  auxquelles  sont  joints  quel- 
ques brins  plus  gros.  Fascis,  is,  m. 
^-  de  sarments,  sarmenta,  orum, 
h.  pi. 

faible,  adj .  Qui  n'est  pas  en  état  de 
produire  im  grand  effet.  Infirmus,  a, 
km,  adj.  Invalidus,  a,  um,  adj.  /m- 
hecillus,  a,  um,  adj.  Dehilis,  e  («  qui 
hianque  de  force  pour  agir  [natu- 
rellement ou   accidentellement]  »). 


adj.  Impotens  (gén.  -entis),  adj. 
Languidus,  a,  um,  adj.  Vin  un  peu 
— ,  vinum  dilutius.  Voix  — ,  im- 
becilla  voœ.  \\  (P.  ext.)  Qui  n'est  pas 
en  état  de  lutter.  Infirmus,  a,  um, 
adj.  Invalidus,  a,  um,  adj.  Les  — 
mortels,  homunculi,  orum,  m.  pi. 
Une  —  femme,  muliercula,  se,  f. 
Subst.  Le  — ,  impotens.  ||  Le  côté  — 
(d'une  place),  pars  oppidi  quœ  mi- 
nus firma  videtur.  Le  côté  — ,  et 
(subst.)  le  —  d'une  chose,  quod  in 
aliquâ  re  imbecillum  est.  ^  Qui 
manque  de  capacité.  Imbecillus,  a, 
um,  adj.  Tardus,  a,  um,  adj.  Hebes 
(gén.  -etis),  adj.  Par  ext.  Des  vers — , 
versus  inertes.  ^  Qui  est  peu  consi- 
dérable. Tenuis,  e,  d^à}.  Exiguus,  a, 
um,  adj.  Exilis,  e,  adj.  ^  Qui  man- 
que de  fermeté.  Infirmus,  a,  um, 
adj.  Imbecillus,  a,  um,  adj.  Etre  — 
pour  qqn,  et  (subst.)  avoir  un  — 
pour  qqn,  indulgère  prœcipuê  ali- 
cui. 

faiblement,  adv.  D'une  manière 
faible.  Exiliter,  adv.  Sine  vi.  In- 
firmé, adv.  Languide,  adv. 

faiblesse,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  faible,  impuis- 
sance à  produire  un  grand  effet.  In- 
firmitas,  atis,  f.  Imbecillitas,  atiSy 
f.  Débilitas,  atis,  f.  ||  (Par  ext  )  Im- 
puissance à  se  défendre.  Infirmitas, 
atis,  m.  Imbecillitas,  atis,  f.  Avoir 
une  — ,  voy.  défaillance.  ^  Petit 
nombre.  Exiguitas,  atis,  f.  ^  Défaut 
de  capacité,  de  mérite.  Infirmitas, 
atis,  f.  Voy.  faible.  ^  Défaut  de  fer- 
meté. Imbecillitas,  atis,  f.  Infirmi- 
tas,  atis,  f.  Mollitia,  œ,  f.  Levitas, 
atis,  f.  —  indulgente,  segnis  indul- 
gentia;  nimia  facilitas.  ||  (Par  ext.) 
Avoir  une  —  pour  qqn,  pour  gqch,, 
nimium  alicui  ou  alicui  rei  indul- 
gère. Il  Côté  faible,  défaut,  passion. 
Imbecillitas,  atis,  f.  Error,  orîs,  m. 

faiblir,  v.  intr.  Devenir  faible. 
Se  remiitere,  ou  (absol.)  remiiterey 
intr.  et  remitti  (pass.  moyen).  Il  (Fig») 
Languescëre,  intr.  Senescere,  intr. 
Enervâri,  pass.  Dont  l'intelligence 
avait  quelque  peu  faibli,  mente  pau- 
lulum  imminutà.  ^  Se  montrer  fai- 
ble, céder.  Voy.  céder.  ||  (Fig.)  /?e- 
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rrùttere  {de  severitaie).  —  dans  ses 
résolutions,  mollias  consulëre, 

faillir,  v.  intr.  Faire  faute,  man- 
quer là  où  l'on  serait  utile.  Deficère 
{deficio,  is,  -feci,  -fectam),  intr.  et 
tr.  Déesse,  intr.  (voy.  manquer").  |i 
(Par  ext.)  Manquer  (en  pari,  d'une 
constr.  ébranlée).  Lahi  ac  prope ca- 
dére.  |]  Faillir  à  qqch.,  c.-à-d.  y 
manquer,  voy.  manquer.  1|  (Absol.) 
Faire  faillite.  Voy.  faillite.  \\  (Suivi 
d'un  Infin.)  Faillir  faire,  c.-à-d.  y 
manquer  de  peu.  Il  a  failli  mourir, 
pœne  (ou  prope)  mortuas  est.  ^ 
Tomber  en  faute.  Delinquere{delin- 
quo,  is,  -liqai,  -lictiun),  intr.  Labi 
{labor,  eris,  lapsus  sam),  dép.  intr. 
Peccâre,  intr.  (voy.  [faire  une] 
faute). 

faillite,  s.  f.  Situation  d'un  com- 
merçant qui  dépose  son  bilan  et  cesse 
ses  payements.  Ruina  (ou  naaÇra- 
gium)  fortunarum.  Faire  — ,  cedëre 
foro.  Se  déclarer  en  — ,  bonam  co- 
piam  ej ardre. 

faim,  s.  f.  Besoin  de  manger.  Fa- 
més, is,  f.  Inedia,  œ  («  privation  de 
nourriture,  faim  »),  f.  Avoir  — ,  esa- 
rire,  intr.  Qui  n'a  plus  — ,  voy.  ras- 
sasié. ^  (Fig.)  Avidité.  Famés,  is^  f. 
Sitis,  is  (pr.  «  soif»),  f.  (voy.  soif, 
passion)  . 

faîne  et  fêne,  s.  f.  Fruit  du  hê- 
tre dont  on  extrait  l'huile.  Fagea 
(ou  fagina)  glans. 

fainéant,  ante,s.  m.  etf.  etadj. 
ii  ^^.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ne  veut 
pas  travailler.  Cessator,  oris,  m. 
Homo  deses  {ou  desidiosus).  Une — , 
mulier  deses  (ou  desidiosa).  5  Adj. 
Qui  ne  veut  pas  travailler.  Deses 
(gén.  -^idis),  adj.  Desidiosus,  a, 
um,  adj. 

fainéanter,  v.  intr.  Vivre  en 
fainéant.  Desidem  esse. 

fainéantise,  s.  f.  Vie  du  fai- 
néant. Otium  iners  ac  desidiosum. 
Une  —  extrême,  otium  inertissi- 
mum  ac  desidiosissimum.  S'aban- 
donner à  la  — ,  languori  et  desidiœ 
se  dure, 

1.  faire,  v.  tr.  Réaliser  qqch.  en 
lui  donnant  l'être  ou  une  certaine 
manière    d'être.    iJ   Créer  (faire   de 


rien).  Facère  [facio,  iê,  feci,  fac- 
tuïYi),  tr.  ^i£di/icâre,  tr.  Èfficère  {ef- 
ficio,  is,  -feci,  -fectum),  tr.  Fabri- 
cari,  dép.  tr.  ||  Produire  (faire  d'un 
germe).  Facère,  tr.  ||  (Par  ext.) 
Faire  ses  dents.  Voy.  dent.  ||  (Par 
anal.)  Sécréter  certaines  matières. 
Facère,  tr.  Fig.  —  de  la  bile,  c.-à-d. 
s'irriter,  biletn  habëre,  jj  Construire 
(faire  de  matériaux  assemblés).  Fa- 
cère, tr.  Efficère,  tr.  ||  (Fig.)  Com- 
poser (une  oeuvre  intellectuelle). 
Facère,  tr.  Efficère,  tr.  V^oy.  compo- 
ser, ÉCRIRE.  Conte  fait  à  plaisir,  ficta 
et  Gommenticia  fabula.  \\  Façonner 
une  matière  avec  art.  Facère,  tr. 
Efficère,  tr.  Fabricdri,  dép.  tr.  Fait 
de  main  d'ouvrier,  affabrë  fartas. 
Fait  de  marbre,  marrnoreas.  ||  (Par 
anal.)  En  pari,  du  corps.  Pied  mal 
fait,  pes  turpis.  .Jambe  mal  faite, 
crus  inaluni.  Bien  fait  de  sa  per- 
sonne, forma  insigni  homo.  En 
pari,  de  l'âme.  Ame  bien  faite,  ani- 
mus  bene  constitutas.  Esprit  bien, 
mal  fait,  i^ecta,  prava  m,ens.  Nous 
sommes  ainsi  faits,  ita  sumus  comr- 
posiii.  Il  Fabriquer  im  produit  in- 
dustriel. Facère,  tr.  Conficère  [con- 
ficio,  is,  -feci,  -fectum),  tr.  Fabri- 
cdri, dép.  tr.  Il  (Par  anal.)  Faire  (un 

plat),  voy.  CONFECTIONNER.  PREPA- 
RER. Il  (Fig.)  Tirer  une  chose  d'une 
autre  en  l'appropriant  à  une  des- 
tination nouvelle.  Facère,  tr.  — 
ses  délices  d'une  chose,  aliquâ  re 
lœtari  ou  delectari.  Se  —  un  mé- 
rite de  qqch.,  laudi  ducère aliquid. 
—  gloire,  vanité  de  qqch.,  aliquâ 
re  gloriari.  |i  Fournir.  Prsestâre, 
tr.  Statuere,  tr.  —  une  rente  à  qqn, 
annua  prœstâre  alicui.  —  les  fonds 
d'une  entreprise,  in  incepium  opus 
pecuniatn  conferre.  Se  —  des  amis, 
amicitias  paràre.  Se  —  des  alhés, 
socios  conciliâre.  Se  —  un  nom, 
nomen  sibi  m^agnum.  facère.  Fig. 
Se  —  une  idée  de  qqch.,  notionem 
(ou  rationem)  alicujus  rei  in  ani- 
mo  informâre  (ou  anima  concipe- 
re).  Il  (Par  anal.)  Faire  ses  provi- 
sions ae  voyage,  viaticum  congé- 
rêre.  Aller  —  du  bois,  de  l'eau,  du 
fourrage,  lignâri^  aqudri,  pabuldri. 
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Il  Faire  des  Ijénélices,  hicriim  face- 
re.  —  argent  de  qqch. ,  quœstiii  ali~ 
qiiid  hoJbëre.  —  des  conquêtes,  ali- 
qnid  acquirère.  —  des  prosélytes, 
jïiultis  se  probâre.  ^  Réaliser  qq. 
manière  d'être.  ||  Commettre  un  acte. 
FacèrCy  tr.  Efficere,  tr.  —  une  sot- 
tise, voy.  SOTTISE.  —  une  faute,  voy. 
FAUTE.  —  une  faute  de  chronologie, 
teniporibus  errdre.  Aussitôt  dit, 
aussitôt  fait,  dictwn  factiim.  Si  fait, 
ito  vero.  C'est  bien  fait  pour  lui, 
jure  plectitar.  Qu'ils  fassent  en 
gens  de  cœur,  se  viros  prœbeant. 

—  à  sa  tête,  de  sad  iinias  sententiâ 
omnia  gerere.  — qqch.,  voy.  ser- 
vir. —  que,  —  en  sorte  que,  fa- 
cëre  ou  efficere,  ut  (Subj.).  Fasse 
le  ciel  que...,  uiinam  (av.  le  Subj  ). 
Il  Ne  —  que,  c.-à-d.  ne  pas  cesser, 
non  desistére   (aliquid  facëre).  Ne 

—  que,  c.-à-d.  faire  à  peine,  seule- 
ment. Je  n'ai  fait  qu'apercevoir  Vir- 
gile, Vergiliurn  vidi  tantum,  \\  Ne 
— que,  c.-à-d.  n'avoir  d'autre  résul- 
tat que,  nihil  agere  nisi...  Nous  ne 
faisons  que  rappeler,  quid  aliud 
quam  adinonemiis  ?  Il  ne  fait  que 
d'arriver,  modo  vëiiit.  \\  Accomplir 
un  dessein,  tenir  une  certaine  con- 
duite. Facërej  tr.  Efficere,  ir.  Afjh^ 
{ago,  is,  egi,  actum),  tr.  — un  com- 
pliment,    voy.    COMPLIMENT.    UU 

serment,  voy.  serment.  ||  Faire  usage 
de  qqch.,  voy.  usage.  —  part  de, 
voy.  PART.  —  sa  cour,  voy.  cour.  Il 
Exécuter  une  prescription,  s'ac- 
quitter d'un  office.  Facëre,  tr.  Ef- 
ficere, tr.  Conficëre,  tr.  Exsequi,  dép. 
tr.  (voy.  exécuter,  accomplir).  || 
Effectuer  un  mouvement,  pratiquer 
une  opération.  Facëre,  tr.  —  une 
manœuvre,  voy,  manœuvre.  —  un 
détour,  voy.  détour,  li  Causer,  occa- 
sionner un  effet.  Facëre,  tr.  Afferre 
{affero,  fers,  attiili,  allatum),  tr. 
Inferre  (inféra,  fers,  intiili,  illa- 
tum),  tr.  —  faute,  voy.  faute,  —dé- 
faut, voy.  DÉFAUT.  Il  (Par  ext.)  En 
pari,  des  choses,  —  son  effet,  voy. 
effet.  Il  (Par  anal.)  Eprouver  un 
effet.  Facëre,  tr,  — une  chute,  une 
maladie,  voy,  ces  mots.  Impers.  S'il 
fait  chaud,  SI  estcalor.  S'il  fait  beau, 


si  erii  sudum.  Il  fait  jour,  lucei,  \\ 
se  fait  tard,  advesperctscit .  1|  (Par 
ext.)  Avoir  une  certaine  influence, 
une  certaine  importance.  Voy.  pou- 
voir, importance.  Cela  ne  me  fait 
rien,  nihil  ad  nos.  Cela  ne  fait  rien 
à  l'affaire,  od  rem  nihil  inierest.  H 
(Absol.)  Faire  une  réponse.  Inquam, 
défect.  Quoi?  fera  qqn,  quia?  in- 
quiet quisqaam.  ||  Fixer  un  prix. 
Combien  d'après  toi  on  a  fait  le 
parc,  quanti  licuisse,  scribis,  hor- 
ios.  Il  en  donna  le  prix  fait  par 
Pythius,  (hortos  em.it)  tanti  quanti 
voluit  Pythius.  ^  Déterminer  un 
être  dans  sa  manière  d'être.  ||  For- 
mer à  une  certaine  manière  d'être. 
Formàre,  tr.  Conformàre,  tr.  Fin- 
gëre  [fingo,  is,  fin,m,  fictum,),  tr.  Se 
— ,  fieri,  passif.  Se  —  à  qqch.,  voy. 
[s']  accoutumer.  Se  —  aux  exigences 
de  qqn,  adarbitrium^alicajus  se  fin- 
gëre.  Se  —  homme,  adolescére,  intr. 
Homme  fait,  maturus.  \\  Disposer 
suivant  une  certaine  manière  d'être. 
—  un  lit,  lectulum,  sterriére.  Se  — 
les  ongles,  ungaes  resecdre.  ||  Ren- 
dre tel  ou  tel  quant  à  la  manière 
d'être,  à  la  condition.  Facëre,  tr. 
Efficere,  tr.  Se  —  belle,  voy.  [se] 
PARER.  Se  —  meilleur,  voy.  devenir. 
Il  Fait  pour,  aptus.  \\  (Par  anal.) 
Donner  pour  tel  ou  tel.  Facëre,  tr. 
Se — fort  d'obtenir  qqch.,  voy.  fort. 
Il  Constituer  essentiellement,  quant 
à  la  manière  d'être.  Voy.  constituer, 
CONSISTER.  Il  (T.  d'arithm.)  Facë- 
re, tr.  (T.  de  gramm.)  Facëre,  tr.  || 
Imiter,  contrefaire  quant  à  la  maniè- 
re d'être,  —  le  malade,  se  —  malade, 
œgrum  simuldre.  Il  (Spéc.)  Repré- 
senter au  théâtre.  Voy.  jouer,  rôle, 
REPRÉSENTER.*^  Faire  (tenant  la  place 
d'un  verbe  d'action  sous-entendu). 
(On  répète  le  verbe  en  pareil  cas.) 
Se  laisser^,  omnia  perpeti.  ^  Faire 
devant  un  infinitif.  —  chanceler,  la- 
befactdre  (pr.  et  fig.)-  —  changer 
d'avis,  de  sententid  aliquem  mové- 
re  (ou  deducère),  —  concevoir  à  qqn 
les  plus  grandes  espérances,  in  ma- 
ximum spem  aliquem  adducëre.  — 
croire  qqch.  à  qqn,  fidem  alicujus 
rei  facére  alicui.  —  croire  à  qqn 


FAI 


—  398  — 


FAL 


que.*.,  fidem  facëre  alicui  (avec 
TAcc.  et  rinf.),  —  échouer  (jqch., 
irrit  um  facëre  (ou  reddére)aliquid. 

—  espérer  à  qqn,  spem  alicui  facëre 
ou  afferre  ou  injicëre  ou  dàre.  — 
jouer  une  pièce,  fabalam  docère.  — 
parler  qqn,  aliquem  dispuiantem 
facëre  (ou  inducere  ou  fingère).  — 
passer  un  projet  de  loi,  legem  per- 
ferre,  —  rire,  risum  movëre  ou 
concitâre.  Chercher  à  —  rire,  risum 
captàre.  —  pleurer  qqn,  lacinmas 
(ou  fleium)  alicui  movére.  Se  — 
écouter,  facëre  sibi  audientiam. 

2.  faire,  s.  m.  Acte  de  celui  qui 
fait  qqch.  Voy.  acte,  action. ^(Spéc.) 
La  facture  d'un  artiste.  Manus,ûs,  f. 

faisable,  adj.  Qui  peut  se  faire. 
Qui  {quse,  quod)  fieri  {ou.  effici)  po- 
test.  Facilis,  e,  adj. 

faisan,  s.  m.  Nom  d'un  oiseau. 
Phasianus  (s.-e.  aies),  i,  m. 

faisander,  v.  tr.  Mortifier  (le 
faisan,  et  par  ext.  toute  espèce  de 
gibier).  Vitiâre,  tr.  Faisandé,  vitia- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Se — ,  corruînpi, 
pass.;  viiiàri,  pass. 

faisceau,  s.  m.  Réunion  d'un 
certain  nombre  de  choses  sembla- 
bles, de  forme  allongée,  liées  ensem- 
ble. Fascis,  is,  m.  En — ,  fasciatim, 
adv.  Il  Spéc.  (Antiq.  rom.)  Assem- 
blage de  gerbes  liées  autour  d'une 
hache,  porté  comme  symbole  de 
l'autorité  devant  le  dictateuF,  les 
consuls.  Fasces,  lutn,  m.  pi. 

faiseur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  qqch.  par  profession  ou 
habituellement.  Effector,  oris,  m. 
Auctor,  oris,  m  Opifex,  ficis,  m. 
Bon  — ,  artifex,  ficis,  jp.  Faiseuse, 
effectrix,  tricis,  f. 

fait,  s.  m.  Action  de  faire  qqch. 
Le  —  de  mentir,  m,entiri.  Pour  le 

—  de,  ob,  prép.  (av.  l'Ace);  propter, 
prép.  (av.  l'Ace).  Etre  condamné 
pour  —  de  trahison,  proditionis 
condem,nari.  Prendre  qqn  sur  le — , 
aliquem  in  recenii  re  (ou  ipsa  re) 
deprehendëre.  Par  le  —  de  qqn, 
per  aliquem»  Du  —  de  qqn,  ab  ali- 
quo.  C'est  le —  d'un  honnête  homme 
de...,  viriboni  est  (av.  l'Inf.).  Il  (P. 
anal.)  Manière  d'agir  propre  à  qqn. 


Consilia  et  facta.  \\  (Par  ext.)  Af- 
faire. Voy.  ce  mot.  Ce  n'est  pas  mon 
— ,  hoc  non  meum  est  (ou  hoc  a  me 
alienum  est).  ||  Voie  de  fait.  Vis,  f. 
Il  (Par  ext.)  Procédé  violent,  coups 
portés  à  qqn.  Injuriœ,  arum,,  f.  pi. 
Se  livrer  sur  qqn  à  des  voies  de  — , 
o^licui  vim  et  manus  inferre.  \\  Ce 
que  qqn  a  fait.  Factum,  i,  n.  ^  Ce 
qui  a  eu  lieu.  Res,  rei,  f.  Les  —  ac- 
complis, quœ  jam  facta  sunt,  || 
(Spéc.)  Ce  qui  a  lieu  dans  une  affaire 
en  litige.  Factum,  t,  n.  Res,  rei,  f. 
Prendre  —  et  cause  pour  qqn,  ali- 
cujus  factum  prœstàre  tuerique; 
(fig.)  alicujus  suspicere  defensio- 
nem  (ou  causant) .  ^  Ce  qui  est  réel- 
lement, effectivement.  Res,  rei,  f. 
Le  —  est  que...,  constat  (av.  l'Ace, 
et  rinf.).  Au  — ,  at  etiam.  \\  (Par 
ext.)  Matière  dont  il  s'agit.  Etre  au 
— ,  voy.  SAVOIR.  Mettre  qqn  au  — , 
aliquem  erudire  {de  aliquâ  re).  Etre 
sûr  de  son  — ,  aliquid  certum  ha- 
bëre.  En —  de...,  quod  attinet  ad... 
Il  (Loc.  adv.)  Tout  à  fait.  Omnino, 
adv. 

faîtage,  s.  m.  Voy.  faîte. 

faite,  s.  m.  Arête  supérieure  d'un 
comble.  Culmen,  minis,  n.  ^  Partie 
la  plus  élevée  d'un  édifice.  Fasti- 
gium,  il,  n.  ||  (Par  ext.)  Cime,  som- 
met. Voy.  ces  mots,  il  {Fig.)  Le  plus 
haut  point,  le  plus  haut  degré.  Fas- 
tigium,  il,  n.  Etre  au  —  de  la  gloire, 
summâ  glorîd  florére. 

faix,  s.  m.  Charge  pénible  à  sup- 
porter. Onus,  eris,  n.  Pondus,  eris, 
n.  Il  (Fig.)  Onus,  eris,  n. 

falaise,  s.  f.  Escarpement  de  terre 
ou  de  roche,  qui  borde  la  mer.  CaU" 
tes,  i,  f.  ' 

Paieries,  n.  pr.  Ville  d'Etrurie. 
Falerii,  orum,  m.  pi. 

Falerne,  n.  pr.  Montagne  d'Ita- 
lie. Falernus,  i,  m. 

FaliPC[ues,  n.  pr.  Peuple  de  l'Ita- 
lie ancienne.  Falisci,  orum,  m.  pi. 

fallacieusement,  adv.  D'une 
manière  fallacieuse.  Fallaciter ,  adv. 
Dolosé,  adv. 

fallacieux,  euse,  adj.  Qui  cher- 
che à  tromper.  Fallax  (gén.  -acis), 
adj. 
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falloir,  V.  impers.  Manquer. 
Ahesse  {absum,  abes,  afui),  intr.  ^ 
il^j:  ext. )  Etre  nécessaire.  O^us  esse, 
impers.  Oportëre,  impers.  Necesse 
e^je,  impers,  (voy.  nécessaire).  Ne 
—  que,  voy.  suffire.  ||  (Absol.) 
Comme  il  faut,  ut  par  est.  Des  gens 
comme  il  faut,  bëlli  homines. 

falot,  s.  m.  Grande  lanterne.  Voy. 

LANTERNE. 

falsificateur,  s.  m.  Celui  qui 
falsifie.  Adulterator,  oris,  m. 

fsdsification,  s.  f.  Altération  vo- 
lontaire en  vue  de  tromper.  Adulte- 
ratio,  onis,  f. 

falsifier,  v.  tr.  Altérer  volon- 
tairement, en  vue  de  tromper.  Adul- 
tercLT^e,  tr.  Vitiâre,  tr. 

famé,  ée,  adj.  Qui  a  telle  ou  telle 
réputation.  Qui  {bene  ou  maie)  au- 
dit. Mal  famé,  famosus,  a,  um,  adj.; 
in  f  amis,  e,  adj. 

famélique,  adj.  Voy.  affamé. 

fameux,  adj.  Qui  a  une  grande 
réputation  (en  bien  ou  en  mal).  ||  (En 
bonne  part)  Clarus,  a,  um,,  adj. 
Prœclarus,  a,  um.,  adj.  ||  (En  mau- 
vaise part)  Fam^osus,  a,  um.,  adj. 

familiariser,  v.  tr.  Rendre (qqn) 
familier  avec  une  personne,  une 
chose.  Il  Apprivoiser.  Voy.  ce  mot.  || 
(Par  ext.)  Se  — ,  devenir  trop  libre 
avec  qqn,  familiarius  quam par  est 
cum  aliquo  agëre.  \\  (Fig.)  Rendre 
familier  avec  les  choses.  Voy.  accou- 
tumer. 

familiarité,  s.  m.  Commerce 
libre,  aisé  avec  qqn.  Familiaritas, 
atis,  f.  Consuetudo,  inis{u  commerce 
habituel  »),  f.  Etre  dans  la  —  de  qqn, 
familiariter  cum  aliquo  vivère.  ^ 
Manière  d'être,  parole,  acte  trop 
libre.  Licentiay  se,  f.  Prendre  des  — 
avec  qqn,  familiarius  quam  par  est 
cum.  aliquo  agère.  \\  Manière  qui 
rappelle  le  ton  de  la  conversation. 
La  —  du  style,  familiaris  sermo.  \\ 
(Par  ext.)  Expression  simple,  aisée. 
Verbum  de  medio  sum,ptum. 

familier,  ière,  adj.  Qui  est  de 
la  famille.  Familiaris,  e,  adj.  Génie 
ou  esprit  — ,  genius,  ii,  m.  ^  (Par 
ext.)  Qui  est  avec  qqn  dans  un  com- 
merce libre,  aisé.  Familiaris,  e,  adj. 
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Il  (Par  anal.)  Animal  — ,  cicur  bestia. 
il  (Par  ext.)  Qui  met  les  gens  à  l'aise 
par  la  simplicité  de  ses  manières. 
Familiaris,  e,adj.  Commodus,  a,  um,, 
adj.  Affahilis,  e,  adj.  ||  Qui  est  trop 
libre.  Voy.  familiarité.  ||  Qui  a  le 
ton  simple,  aisé.  Familiaris,  e,  adj. 
5  Qui  est  accoutumé  à  la  pratique  à 
l'usage  de  qqch.  Exercitatus  (ou 
versatus)  in  aliqua  re.  ||  Dont  la 
pratique,  l'usage  est  ordinaire  à  qqn. 
Notus,  a,  um,  p.  adj.  Voy.  accou- 
tumé, ordinaire. 

familièrement,  adv.  D'une  ma- 
nière familière.  Familiariter,  adv. 

famille,  s.  f.  L'ensemble  des  per- 
sonnes unies  par  le  sang  qui  vivent 
sous  le  même  toit.  Familia,  se,  f. 
Domus,  ûs,  f.  (comme  en  fr.  «  mai- 
son w  c.-à-d.  «  famille  »).  De  la  — , 
de — ,  familiaris,  e,  adj.|!(Spéc.)Les 
enfants  issus  du  mariage.  Liber i, 
orum,  m.  pi.  ^  Ensemble  des  per- 
sonnes unies  par  le  sang  ou  l'allian- 
ce. Familia,  se,  f.  Domus,  ûs,  f.  Pro~ 
pinqui,  orum,  m.  pi.  De  — ,  familia- 
ris, e,  adj.;  domesticus,  a,  um,  adj. 
Sentiments  de — ,  pietas,  atis,  f.  Air 
de  — ,  lineamentorùm  similitudo. 
^  Succession  des  personnes  issues 
d'une  même  souche  de  génération 
en  génération.  Familia,  se,  f.  Gens, 
gentis,  f.  De  — ,  gentilicius,  a,  um, 
adj.  5  (Fig')  Réunion  d'êtres  ayant 
une  commune  origine,  des  intérêts 
communs.  Genus,  eris,  n.  Familia, 
se,  f. 

famine,  s.  f.  Souffrance  générale 
causée  par  le  manque  de  vivres.  Fa- 
més, is,  f.  Crier  — ,  conqueri  ino- 
piam. 

fanage,  s.  m.  Action  de  faner.  Fe- 
nisicium,  ii  (usité  seul,  au  plur.),  n. 

fanaison  et  fenaison,  s.  f. 
Temps  où  l'on  fane  l'herbe  des  prés. 
Fenicisia,  œ,  f. 

fanal,  s.  m.  Voy.  PHARE. 

fanatique,  adj.  Qu'un  zèle  aveu- 
gle pour  la  religion  pousse  à  des  ex- 
cès. Fanaticus,  a,  um,  adj. 

fanatiser,  v.  tr.  Rendre  fanati- 
que. Errore  (ou  impetu)  quodam 
fanatico  abripëre  animos. 

fanatisme,  s.  m.  Zèle  aveugle 
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poiir  la  religion  qui  poussa  ù,  des 
excès.  Furor  (ou  error)  fanai icus, 
ou  smipl.  faror,  oris,  m. 

faner,  v.  tr.  Retourner  (l'herbe 
d'un  pré  fauché)  pour  la  faire  sécher. 
Fennm  convertère.  ^  Faire  perdre 
(à  une  plante,  à  une  fleur)  sa  fraî- 
cheur. Marcidam  (ou  flaccidam) 
efficere.  Fané,  marcidas,  a,  um, 
adj.  Etre  fané,  marcère,  intr.  Se — , 
marcescëre,  intr. 

faneur,  s.  m.  Qui  ftine,  qui  re- 
tourne l'herbe  d'un  pré  fauché.  Qui 
(qase)  fenum  convertit. 

fanfare,  s.  f.  Air  militaire  exé- 
cuté par  des  troin|>ettes,  des  instru- 
ments de  cuivre.  Tiiharum  canias 
ou  sonitus,  ou  clangor. 

fanfaron  et  fanfaronne,  s.  m. 
et  f.  GloriosuSy  a,  um,  adj.  En  — , 
gloj^iosëy  adv. 

fanfaronnade,  s.  f.  Vanteriede 
fanfaron.  Vendiiatio,  onis,  f.  Glo- 
riatio,  onis,  f. 

fange,  s.  f.  Boue  épaisse.  Limas, 
iy  m.  Lutam,  i,  n.  Cœnam,  i,  n.  || 
(Fi g.)  Ce  qui  est  abject.  Lutam,  i,  n. 
Caenum,  i,  n. 

fangeux,  euse,  adj.  Rempli  de 
fange.  Cœnosas,  a,  am,  adj.  }|  (P. ext.) 
Cîouvert  de  fange.  Lutalentas,  a, 
um,  adj.  Il  (Fig.)  Abject.  Lateu8,a, 
um.,  adj.  Lutalentas,  a,  am,  adj. 

fantaisie,  s.  f.  Imagination.  Voy. 
ce  mot.  5  (Par  ext.)  Manière  de  voir 
qui  naît  d'un  caprice  de  l'imagina- 
tion, Aninrns,  i,  m.  On  a  la  —  de, 
libety  ou  collibet,  imp.  (av.  l'Inf.).  ^ 
(Par  ext.)  Désir  capricieux.  Libido, 
inis,  f.  Satisfaire  ses  — ,  libidinosë 
facëre  ;  animo  obseqai.  ||  (Par  ext.) 
Ce  qui  plaît  à  qqn.  ArbitHum,  ii,  n. 

fantasque,  adj.  Qui  agit  par  fan- 
taisie. Mobilîs,  e,  adj.  Caractère  — , 
varietas  ou  m^bilitas  ingenii. 

fantassin,  s.  m.  Soldat  d'infan- 
terie. Pedes,  itis,  m.  Les  —,  pedites, 
um,  m.  pi. 

fantastique,  adj.  Créé  par  la 
fantaisie.  Fictus,  a,  am,  p.  adj. 
Gommenticius,  a,  am.,  adj. 

fantôme,  s <  m.  Apparition.  Fi- 
«iim,  i,  n.  (au  plur.).  Imago,  inis, 
t.  Umbr'a,  se,  f.  |[(Fig.)  Ce  qui  n'a 


d'une  persoime,   d'une   chose   qV4> 
l'apparence.  Imago,  inis,  f. 

faon,  s.  m.  Petit  de  la  biche. 
Hinnaleus,  i,  m. 

farce,  s.  m  Sorte  de  hachis.  Voy, 
HACHIS.  ^Petite  pièce  de  théâtre  bouf- 
fonne. Mimas,  i,  m.  ^  (P.  ext.) 
Chose  bouffonne  qu'on  dit,  qu'on 
fait.  Mimicus  Jocus. 

farceur,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
farces. Scarra,  œ,  m.Ridiculus,  i, m. 

farcir,  v.  tr.  Garnir  de  farces. 
Farcire  (farcio,  is,  farsi,  fartam), 
tr.  ^  (P.  anal.)  Bourrer,  Farcire, 
tr.  Effarcîre,  tr. 

fard,  s.  m.  Composition  qu'on 
applique  sur  la  peau  pour  embellir 
le  teint.  Fuciis,  i,  m.  Medicamen- 
tum,  i,  n.  ^  (Fig.)  Dehors  spécieux 
qui  colore  ou  déguise  la  vérité.  Fu- 
cus, i,  m.  Sans — ,  sinceras,  a,  um, 
adj.;  nudus,  a,  um,  adj. 

fardeau,  s.  m.  Chose  plus  ou 
moins  pesante  qu'on  doit  porter. 
Onus,  eris,  n..  Sarcina,  ae,  f.  H  (Fig.) 
Chose  plus  ou  moins  pénible  à  sup- 
porter. Onus,  eris,  n. 

farder,  v.  tr.  Colorer  (le  visage) 
avec  une  composition  destinée  à 
l'embellir.  Fucàre,  tr.  S' — ,  faco  tin- 
gère  faciem,.  ^  Colorer  ou  déguiser 
sous  des  dehors  spécieux  (le  vrai 
caractère  de  qqch.).  Fucàre,  tr. 

farine,  s.  f.  Substance  nutritive 
de  certaines  graines  céréales  réduites 
en  poudre.  Farina,  se,  f.  Fleur  de 
— ,  siligo,  ginis,  f. 

farineux,  euse,  adj.  Qui  a  l'as- 
pect de  la  farine.  Farinœ  sim,ilis. 

farouche,  adj.  Qui  se  montre 
ombrageux,  irritable  contre  ceux 
qui  l'approchent,  rébarbatif.  Férus, 
a,  um,  adj.  Ferox  (gén.-ocis),  adj. 
Rendre  — ,  efferdre,  tr.  Rendu  — , 
efferatas,  a,  am,  p.  adj.  Naturel  — , 
feritas,  atis,  f. 

fascination,  s.  f.  Action  de  fas- 
ciner. Fascinaiio,  onis,  f.  Effasci- 
natio,  onis,  f. 

fascine,  s.  f.  Fagot  de  branchages. 
Fascis  sarmentorum. 

fasciner,  v.  tr.  Captiver  irrésis- 
tiblement. Fascinàre,  tr.  Effascinâ- 
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re,  tr.  ^(Fig.)  Eblouir  par  le  prestige. 
Prœstvingere  {aciem  mentis). 

1.  faste,  s.  m.  Etalage  de  magni- 
ficence. Magnificentia,  œ,L  \\  (Fig.) 
Etalage  qu'on  fait  d'une  chose  par 
ostentation.  Magnificentia,  œ,  f. 

2.  faste,  adj.  (Antiq.  rom.)  Jour 
faste.  Dies  fastus. 

fastes,  s.  m.  pi.  Tables  mar- 
quant les  jours  d'audiences,  de  fêtes, 
d'assemblées,  etc.  Fasti,  orum,  m. 
pi. 

fastidieusement,  adv.  D'une 
manière  fastidieuse.  Fastidiosë,Sidy. 

fastidieux,  euse,  adj.  Qui  cause 
du  dégoût.  Fastidiosiis,  a,  um,  adj. 
Tœdii  plenus.  Etre  — ,  fastidium 
parère.  ^  (Fig.)  Qui  rebute  en  cau- 
sant un  ennui  répété  ou  prolongé. 
Fastidiosus,  a,  Mm,  adj.  Odiosus,  a, 
um,  adj.  Il  (P.  ext.)  En  pari,  des  per- 
sonnes. Odiosus,  a,  um,  adj. 

fastueusement,  adv.  Dune 
manière  fastueuse.   Magnifiée,  adv. 

fastueux,  euse,  adj.  Qui  aime 
le  faste.  Magnifions,  a,  um,  adj. 
Sumptiiosus,  a,  um,  adj.  Il  (Fig.)  En 
pari,  des  choses.  Magni ficus,  a,  um, 
adj.  Ambitiosus,  a,  um,  adj. 

fat,  s.  m.  Sot  satisfait  de  lui-même. 
Un — ,  fatuus  (ou  ineptus)  homo. 

fatal,  aie,  adj.  Que  le  destin  rend 
inévitable.  Fatalis,  e,  adj.  Necessa- 
rius,  a,  um^  adj.  L'heure  — ,  fatum, 
e.vtremum  ou  simpl.  fatum,  i,  n. 
^  (Par  ext.)  Qui  entraîne  inévitable- 
ment la  ruine.  Exitiosus,  a,  um,  adj. 
Etre  —  à  qqn,  exitio  (ou  perniciei) 
esse  alicui. 

fatalement,  adv.  D'une  manière 
fatale.  Fataliter,  adv. 

fatalité,  s.  f.  Force  qui  détermine 
d'avance  tous  les  événements  d'une 
manière  inévitable,  et  (par  ext.)  en- 
chaînement inévitable.  Fatum.,  i,  n. 
^  (Spéc.)  Adversité  inévitable.  Fa- 
tum,  i,  n. 

fatidique,  adj.  Qui  fait  connaî- 
tre les  arrêts  du  destin.  Fatidicus, 
a,  um,  adj. 

fatigant,  ante,adj.  Qui  fatigue. 
Laboriosus,  a,  um,  adj.  Operosus, 
a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.)  Qui  impor- 


time.  Molestus,  a,  um,  adj.  Gravis, 
e,  adj. 

fatigue,  s.  f.  Action  de  fatiguer; 
résultat  de  cette  action.  Labor,  oris, 
m.  Sudor,oris,  m.  —  extrême,  acca-r 
blante,  fatigatio,onis,  f.;  defatiga- 
tio,  onis,  f. 

fatiguer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Abattre  par  la  dépense  de  force.  Fa- 
ut gare,  tr.  Defatigâre,  tr.  Se  — , 
fatigari,  pass.  moy.;  defatigari, 
pass.  moy.  Fatigué,  fessus,  a,  um, 
adj.;  defessus,  a,  um,  p.  adj.  Etre 
fatigué,  fatigari,  pass.;  defatigari, 
pass.  ^  Rebuter  par  l'importunité. 
Fait  gare,  tr.  Défait  gare,  tr.  ||  (Ab- 
sol.)  Dégoûter,  rebuter.  Je  suis  fati- 
gué de...,  me  tœdet  (alicujus  rei). 
^V.  intr.  Faire  une  grande  dépense 
de  force.  Sudàre,  intr.  Defatigari, 
pass.  moy.  ||  Avoir  à  supporter  un 
grand  effort.  Laboràre,  intr.  Le  na- 
vire fatigue,  navis  labor at. 

fatras,  s.  m.  Pêle-mêle  de  divers 
objets.  Indigesta  moles. 

fatuité,  s.  f  Satisfaction  imper- 
tinente de  soi-même.  Leviias  eijac- 
tatio. 

faubourg,  s.  m.  Partie  d'une 
ville  située  en  dehors  de  son  enceinte. 
Suburbium,  ii,  n. 

fauchaison,  s.  f.  Temps  où  l'on 
fauche.  Fenisecium,  ii,  n.  Après  la 
— ,  desecto  pabulo. 

faucher,  v.  tr.  Couper  avec  la 
faux.  —  l'herbe,  fenum  secâre.  — 
les  prés,  pra^a  desecâre.  (Abs.)  Falce 
succîdëre  (ou  secâre). 

faucheur,  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé à  faucher  l'herbe,  l'avoine. 
Feniseœ,  secis,  m.  Feniseca,  se,  m. 

faucille,  s.  f.  Outil  dont  on  se 
sert  pour  couper  les  blés,  etc.  Fal- 
cula,  se,  f. 

faucon,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
Falco,  onis,  m. 

faune,  s.  m.  (Ant.  rom.)  Dieu 
champêtre.  Faunus,  i,  m. 

faussaire,  s.  m.  Celui  qui  fait 
une  fausse  signature,  un  acte  faux, 
etc.  Falsarius,  ii,  m.  Falsus  signa- 
ior  ou  signator  falsi. 

faussement,  adv.  D'une  ma- 
nière fausse.  Falso,  adv.  Fictë,  adv. 
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fausser,  v.  tr.  Rendre  faux.  || 
Détourner  de  la  vérité.  Depravâre, 
tr.  Adulteràre,  tr.  Sens  faussé  d'un 
mot,  depravatio  verbi.  —  le  véri- 
tible  esprit  de...,  ^circurnscribëre 
[rircumscribo,  is,  scripsi,  -scrip- 
tum),  tr.  ^  Rendre  non  conforme  à 
la  justesse,  à  l'exactitude.  —  le  juge- 
ment, tôlière  judicium  veri  aiqae 
cululieràre.  Esprit,  goût  faussé,  pra- 
vitas  mentis,  Jiidicii.  ||  (Par  anal.) 
Rendre  irrégulier  en  déformant.  Voy. 

BOSSU  ER. 

fausset,  s.  m.  Voix  aiguë  dite  j 
voix  de  tête.  Falsa  vocula. 

fausseté,    s.  f.  Caractère  de  ce  I 
qui  est  faux.  VanitaSy   atis,  f.  Dé- 
montrer la  —  d'une  accusation,  (al-  \ 
sam  esse  accusât ione m  ostendëre,   \ 
Il  (Par  ext.)  Allégation  fausse.  Fol- 
sum,  t,  n.  Mendacium,  ii,  n.  ||  (Fig.) 
Pravitas,  atis,  f.  —  de  la  voix,  voa^ 
absurda  et  absona.  5  Caractère  de 
celui  qui  est  faux.  Voy.  duplicité, 

FOURBERIE. 

faute,  s.  f.  Action  de  faillir.  ||  Le 
fait  de  manquer  oii  l'on  serait  né- 
cessaire. Defectio,  onis,  f.  Deside- 
rium,  it\  n.  Inopia,  se,  f.  Avoir  — 
de  qqch.,  e«^  in  desiderio  alicajus 
rei;  alicajus  rei  inopiâ  laboràre. 
Faire  — ,  voy.  manquer.  Ne  pas  se  faire 
—  de  qqch.,  c.-à-d.  ne  pas  s'en  abste- 
nir, voy.  [s']  ABSTENIR.  ||  (Loc.  adv.) 
Sans  faute,  c.-à-d.  sans  manquer,  se- 
dalo,  adv.  ;  diligenter,  adv.  j]  (Loc. 
prép.)  Faute  de,  c.-à-d.  par  manque 
de,  voy.  manque.  — de  temps,  tem.- 
pore  eocclasus,  —  d'attention,  per 
iraprudentiam.  —  de  savoir,  prop- 
ter  inscitiam.  5  Le  fait  de  manquer 
à  ce  qu'on  doit.  Il  Manquement  à  la 
morale.  Culpa,  se,  f.  Peccatum,  f, 
n.  Il  Manquement  à  la  règle.  Vitium, 
ii,  n.  Erratum,  t,  n.  Sans  — ,  voy. 
correct.  Faire  une  — ,  labi,  dép. 
intr.  ;  errâre,  intr.  ;  peccàre,  intr.  || 
Manquement  à  la  prudence,  à  l'ha- 
bileté. Culpa,  se,  f.  fitium,  ii,  n. 
Tout  m'est  arrivé  par  ma  — ,  omnia 
culpâ  contracta sunt.  Ce  sera  ma  — , 
meum  vitium  erit. 

fauteur,  trice,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  agit  en  faveur  de  qqn,  de 


qqch.  hautor,  oris,  m.  Qui  (qaœ] 
favet [alicui  ou  alicai  rei).  Fautrice, 
fautrùv,  tricis,  f.  ||  (Spéc.)  —  de 
troubles,  de  désordres,  turbse  a< 
tumultus  concitator. 

fautif,  ive,  adj.  Sujet  à  être  en 
faute.  Pravus,  a,  um,  atlj.  ^  Qui  est 
en  faute.  Qui  {quœ)  peccat  ou  de- 
linquit.  ||  (En  pari,  des  choses.)  Vi- 
tiosus,  a,  um,  adj.  Mendosus,  a, 
um,  adj. 

fauve,  adj.  Qui  est  d'un  jaune 
roux.  FuLvus,  a,  um,  adj.   Couleur 

—  et  (substantivt.)  le  — ,  fulvus  co- 
lor.  Il  (P.  ext.)  Substantiv.  Les  grands 
— ,  les  —  (les  animaux  féroces  de 
couleur  fauve),  (erœ,  arum,  f.  pi. 
Un  — ,  [era  bestia  ou  simpl .  fera,  se,  f . 

fauvette,  s.  f.  Oiseau.  Silvia, 

l.  faux,  fausse,  adj.  et  s.  n>. 
Qui  n'est  pas  vrai  ;  ce  qui  n'est  pas 
vrai.  5  ^^J-  Q^^  ii'est  pas  vrai.  || 
(Par  erreur.)  Falsus,  a,  um,  adj.  ¥^a- 
nus,  a,  um,  adj.  Il  est  —  que...,  fal- 
sum  est  (avec  l'Ace.  e\  l'Inf.).  ||  (Par 
tromperie.)  Falsus,  a,  um,  adj.  — 
serment,  perjurium,  ii,  n.  Faire  un 

—  serment,  pejerdre,  intr.  ^  Qui 
n'est  pas  réel.  ||  Qui  n'a  d'une  chose 
que  l'apparence.  Simulatus,  a,  um, 
p.  adj.  jéssimulatus,  a,  um,  p.  adj. 
Commenttcius ,  a,  um,  adj.  Fictus,  a, 
um,  part.  Falsus,  a,  um,  adj.  — air, 

—  apparence,  species,  ei,  f.  Il  Qui 
prend  pour  tromper  l'apparence 
d'une  chose.  Falsus,  a,  um,  adj. 
Adulterinus,  a,  um,,  adj.  Fallait  (gén. 
-acis),  adj.  Alienus,  a,  um,  adj.  — 
semblant  de  vertu,  virtutis  fallaoc 
imitaiio.  Porter  de  —  cheveux,  a^ie- 
nis  capillis  uti.  ||  (P.  ext.)  En  pari. 
des  personnes.  Un  —  ami,  hom^o  qui 
amicitiam,  simulât.  \\  (Absol.)  Qui 
afifecte  des  sentiments  qu'il  n'a  pas. 
Fallax{%èn.  -acis),  adj.  Voy.  fourbe, 
TROMPEUR.  ^  Qui  n'est  pas  exact. 
Falsus,  a,  um,  adj.  Malus,  a,  um, 
adj.  Vers  — ,  malus  versus.  Voix  — , 
vox  absona  ou  absurda.  Chanter  — 
{a^àw .),  absurde  canère .  \\  (P.  ext.) 
Qui  n'est  pas  dans  la  direction  juste. 
Pravus,  a,  um,  adj .  Perversus,  a,  um, 
p.  adj.  —calcul,  pravumconsilium. 


FAV 


—  À03  — 


FÉC 


Un  — pas,  lapsus,  hs,  m. ;  prolapsioy 
oniSf  f.  Faire  —  route,  declindre  de 
via.  H  (Loc.  adv.)  A  faux,  frustra  y 
adv.  Il  (Fig.)  A  — ,  (also,  adv.;  per^ 
versé,  adv.  ^  S.  m.  Ce  qui  n'est  pas 
vrai.  Falsftm,  i,  n.  i|  Ce  qui  n'est  pas 
réel.  Falsum,  i,  n.  Des  —  en  écri- 
tures, falsœ  et  corruptœ  litterœ. 

2.  faux,  s.  f.  Instrument  qui  sert 
à  couper  les  fourrages,  les  céréales. 
Faix,  vis  (gén.  plur.  falcium),  f. 

faux-fuyant,  s.  m.  Moyen  dé- 
tourné pour  éviter  de  répondre.  De- 
verticulum,  i,  n.  Laiebra,  «e,  f.  Ter- 
giversatio,  onis,  f. 

faveur,  s.  f.  Disposition  à  accor- 
der un  avantage  àqqn  de  préférence 
aux  autres.  Favor,  oris,  m.  Gratia, 
se  («  faveur  que  l'on  témoigne  »  ou 
u  faveur  dont  on  est  l'objet  »),  f.  Ac- 
corder sa  faveur  à  qqn,  alicui  gror- 
tiam  dàre  ou  facere.  Se  concilier  la 
— de  qqn,  gratiam  alicujussibi  con- 
ciliàre  (ou  coUigëre.).  Donner  par 
— ,  gratificari,  dép.  tr.  Donné  par — , 
gratiosus,  a,  um,  adj.  Qui  est  en  —, 
gratiosus,  a,  um,  adj.  ||  (Loc.  adv.) 
En  —  de,  tjratiâ,  abl.  adv.  (se  place 
après  son  complément)  ;  pro,  prép. 
i^av.  TAbl.).  Disposer  qqn  en  sa — , 
iXliquem  propitiam  facëre  (o..  T^ed- 
dére).  ^  Avantage  que  l'on  accorde  à 
qqn  de  préférenc-e  à  un  antre.  Favor, 
oris,  m.  Beneficium,  lï,  n.  Gratifi- 
catio,  onis,  f.  Accorder  une  —  à 
qqn,  beneficium  dàre  alicui.  Ac- 
corder à  qqn  la  —  de,  alicui  ve- 
niam  dàre,  ut  (et  le  Subj.).  Profiter 
des  —  de  la  fortune,  ocçasioneet  bé- 
néficia fortunœuti.  Il  (P.  ext,)  Avan- 
tage que  l'on  accorde  à  qqn.  Voy 
AVANTAGE.  La —  des  circonstances, 
temporis opportunitas .La, — du  mo- 
ment, oocasio  temporis  ou  (abs.) 
occaeio,  onis,  f.  ||  (Loc.  adv,)  En  — 
de,  c.-à-d.  en  considération  de,  voy. 
CONSIDÉRATION.  A  la  —  de,  c.-à-d.  en 
profitant  de,  per,  prép.  (av.  l'Ace,). 

favorable,  adj.  Disposer  en  fa- 
veur de  qqn.  Amiens,  a,  um,  adj. 
Frœsens  (gén.  -eniis),  adj.  Propi- 
tius,  a,  um,  adj.  Secundus,  a,  utn, 
adj.  Etre  — ,  (avère  (faveo,  es,favi, 
fauium),  intr,  (av.  le  Dat.)  ;  studëre. 


intr.  (av.  le  Dat.).  ^  Qui  est  à  l'avan- 
tage de  qqn.  JEifuns,  a,  um,  adj.  Bo- 
nus, a,  um,  adj.  OpportunuSy  a,  um, 
adj.  Secundus,  a,  um,  adj. 

favorablement,  adv.  D'une 
manière  favorable.  Bénigne,  adv. 
Faustë,  adv.  Prospère,  adv. 

favori,  ite,  adj.  et  s.  m.  et  f.  |1 
Adj.  Qui  est  l'objet  de  la  prédilec- 
tion de  qqn.  Dileciissimus,  a,  um, 
adj.  (av.  le  Dat.).  Acceptissimus ,  o, 
um,  adj.  (av.  le  Dat.).  Gratissimus, 
a,  um,  adj.  (av.  le  Dat.).  Etude  — , 
studium  prœcipuum.  ^  S.  m.  et  f. 
Objet  de  la  prélidection  de  qqn. 
Amor  ou  amores.  Deliciœ  (ou  amo- 
res  et  deliciœ) alicuj as.  ^(Spéc.)  Un 
—  (qui  jouit  delà  faveur  d'une  per- 
sonne et  spéc.  d'un  souverain),  homo 
gratiosus  apud  aliquem,  ou  simpL 
gratiosus,  i,  m. 

favoriser,  v.  tr.  Agir  en  faveur 
de  qqn  ;  (par  ext.)  aider  au  déve- 
loppement, au  succès  (de  qqch.^. 
Favëre  (faveo,  es,  favi,  fautum), 
intr.  (av.  le  Dat.).  Fovëre,  tr.  Grati- 
ficari, dép.  tr.  Indulgëre  {indulgeo, 
es,  indulsiy  indultam),  intr.  (av.  le 
Dat.).  ^Gratifier  (qqn)  d'une  faveur. 
Gratificari,  dép.  intr.  Favorisés  par 
la  tombée  de  la  nuit,  les  vaisseaux 
purent  aborder,  naves  noctis  inter- 
ventu  ad  terram perveneruni. 

fébrifuge,  adj.  Qui  a  la  proprié- 
té de  combattre  la  fièvre.  (Medica- 
mentum)  quod  febrim  discatit,  de- 
pellit. 

fébrile,  adj.  Agité  par  la  fièvre. 
Voy.  FIÉVREUX.  Il  Chaleur  — ,  ardor 
febris.  Mouvements  — ,  œstus  febris- 
que. 

fécial,  s.  m.  Membre  d'un  collège 
de  prêtres  chargés  de  demander  sa- 
tisfaction au  nom  du  peuple  romain. 
FetialiSy  is,  m. 

fécond,  onde,  adj .  Qui  a  la  vertu 
productrice.  )|  Qui  peut  produire  des 
enfants,  des  petits,  des  rejetons.  Fe- 
eundus,  a,  um,  adj.  ||  (P.  anal.)  Qui 
peut  donner  du  fruit  (en  pari,  des 
animaux  et  des  plantes).  Fructua- 
riusy  a,um,  adj.  ^  (P.  ext.)  Qui  peut 
fournir  d'abondantes  récoltes.  Fe^ 
cunduSy  a,  un»,  adj.  FertiliSy  e,  adj. 
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Il  (Fig.)  Abondant.  Fecundus,  a, 
um,  adj.  Ferax  (gén.  -acis),  adj. 
Fertilis,  e,  adj.  —  en  ressources, 
abiindans  ingenio. 

féconder,  tr.  Rendre  fécond, 
productif.  Fecundiim  (ou  fecundam) 
facere.  Fecundiiatem  dàre. 

fécondité,  s.  f. Vertu  productrice. 
Fecunditas,  atis,  f.  ^  Propriété  de 
fournir  d'abondantes  récoltes.  Fer- 
tilitas,  atis,  f.  Ubertas,  atis,  f.  ^ 
(Fig.)  Abondance.  Copia,  se,  f.  Uber- 
tas,  atis,  f.  Avec  — ,  copiosë,  adv. 

fédération,  s.  f.  Vov.  confédé- 
ration. 

fédéré,  ée,  adj.  Qui  appartient  à 
une  fédération.  Fœderatus,  a,  «m, 
p.  adj. 

fée,  s.  f.  Etre  fantastique  doué 
d'un  pouvoir  surnaturel.  Diva,  œ,  f. 
Donte  de — ,  fabula,  se,  f. 

feindre,  v.  tr.  Donner  pour  réelle 
une  manière  d'être  dont  on  prend 
l'apparence.  Fin  gère  {fingo,  is,  ftn- 
xi,  ficium),  tr.  Simulàre,  tr.  Assi- 
midâre,  tr.  Art  de  — ,  artificium 
simulationis.  ^  Donner  pour  vraie 
(une  chose  qu'on  imagine).  Fin- 
gère,  tr.  Confinqërey  tr.  Mentiri, 
dép.  tr.  D'une  manière  feinte,  fictë, 
adv.  ;  (icté  simulatëqae. 

feinte,  s.  f.  Acte  par  lea?i3l  on 
donne  pour  réelle  une  manièic  i'être 
dont  on  prend  l'apparence.  Simula- 
tio,  onis,  f.  Dissimulât io ,  onis,  f. 
Avec  — ,simulaté,  a,d\ .;  per  simula- 
tionem  ;  fictë,  adv.  Sans  — ,  verë, 
adv.;  sincère,  adv.;  sine  fuco  et  fal- 
laciis.W  (Escrime.)  Coup  où  l'on  me- 
nace un  côté  pour  que  l'adversaire 
en  découvre  un  autre.  Captatio, 
onis,  f.  Faire  une  — ,  conatum  simu- 
làre. 

fêler,  v.  tr.  Fendre  légèrement, 
superficiellement  (un  objet  cassant). 
Findëre,  tr.  Fêlé,  fissus,  a,  um,  adj. 

félicitation,  s.  f.  Action  de  féli- 
citer. Gratulatio,  onis,  f. 

félicité,  s.  f.  Jouissance  du  bon- 
heur. Félicitas,  atis,  f. 

féliciter,  v.  tr.  Complimenter 
sur  ce  qui  arrive  d'heureux.  Gratu- 
J^ri^  dép.  intr.  {alicui  de  aliqud  re 


ou  alicui  aliquid).  Se  —  avec  qqn 
(de  qqch.),  congratulari,  dép.  intr. 
(alicui  aliquid).  ^  Se  féliciter  (de 
qqch.),  c.-à-d.  s'estimer  heureux  de 
qqch.,  gratulari  sibi,  et  simpl.  gror- 
tulari  ;  gaudëre  aliquâ  re, 

fêlure,  s.  f.  Fente  légère,  super- 
ficielle (dans  un  obj  et  cassan  t).  /?ima, 
cB,  f. 

femelle,  s.  f.  Femina,  se,  f.  ^ 
Adj.  Qui  appartient  au  sexe  des  fe- 
melles. Femmeus,  a,  um,  adj.  Elé- 
phant — ,  femina  elephas. 

féminin,  ine,  adj.  Qui  est  propre 
à  la  femme.  Muliebris,  e,  adj.  Femi- 
neus,  a,  um,  adj. 

femme,  s.  f.  La  compagne  de 
l'homme.  Femina,  se,  f.  Mulier,  eris, 
f.  Vieille  — ,  anus,  us,  f.  Bonne  — , 
anicula,  se,  f.  Je  ne  suis  pas  —  à, 
non  ea  sum,  quse...  (av.  le  Subj.). 
Jeune  — ,  puella,  se,  f.  De  — ,  mu- 
liebris, e,  adj.  ^  Epouse.  Uxor,  oris, 
f.  Conjux,  Jugis,  f.  Prendre  — , 
uocorem  ducëre.  De  la  — ,  relatif  à 
la  — ,  uœoj'ius,  a,  um,,  adj.  ^  Domes- 
tique. Famula,  se,  f.  Ancilla,  se,  f. 

femmelette,  s.  f.  Femme  faible, 
ignorante.  Muliercula,  se,  f. 

fenaison,  s.  f.  Voy.  fanaison. 

fendiller,  v.  tr.  Diviser  par  de 
petites  fentes.  Findëre  (findo,  is, 
fidi,  fi^sum),  tr.  Se  —,  fatiscere, 
intr. 

fendre,  v.  tr.  Diviser  dans  le  sens 
de  la  longueur.  Findëre  (findo,  is, 
fidi,  fissum),  tr.  Dif findëre,  tr.  Scin- 
dère  (scindo,  is,  scidi,  scissum),  tr. 
Discindëre,  tr.  Se — ,  dehiscere,  intr.  ; 
fatiscere,  intr.  ||  (Fig.)  Fendre  la 
tête  à  qqn,  aliquem  obtundere.  — 
le  cœur,  l'âme  à  qqn,  alicujus  ani- 
mum  percutère.  5  (P»  ^xt.)  Diviser 
en  écartant  les  parties  peu  adhé- 
rentes. Findëre,  tr.  Scinder  e,  tr.  5e- 
câre,  tr.  Dividëre,  tr.  —  l'air,  se- 
cdre  aéra.  Se  —  dissillre,  intr. 
Il  Fendre  (la  foule  la  presse),  dimo- 
vëre  (dimoveo,  es,  -movi,  -motum), 
tr.;  perrumpere  (perrumpo,  is,  -ru- 
pi,  -rupium),  tr. 

fène.  Voy.  faine. 

fenêtre,  s.  f.  Ouverture  ména- 
gée dans  les  murs  d'une  construction 
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pour  laisser  pénétrer  Tair  et  le  jour. 
Fenestra,  œ,  f. 

fenouil,  s.  m.  Plante  aromatique. 
Fenicaliun,  i,  n. 

fente,  s.  f.  Division  (dans un  corps 
résistant)  par  scission  ou  rupture 
dans  le  sens  de  la  longueur.  Aima, 
œ,  f.  Hiatus,  ûs,  m.  Plein  de — ,  ri^ 
mosas,  a,  iim,  adj. 

fenugrec,  s.  m.  Plante  légumi- 
neuse.  Fenum  grœcum. 

fer,  s.  m.  Sorte  de  métal  dur. 
Fevrum,  i,  n.  Qui  concerne  le  — , 
relatif  au  — ,  à  — ,  fer  par  lus,  a,  um, 
adj.  De  — ,  en  — ,  ferreus,  a,  um, 
adj.  Garni  de  — ,  ferratus,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  De  fer,  c.-à-d.  très  ré- 
sistant, ferreus,  a,  um,  adj.  De  — , 
c.-à-d.  très  dur,  inflexible,  ferreus, 
a,  um,,  adj.  ^  Instrument  en  fer. 
Ferrum,  i,  n.  Un  —  à  friser,  cala- 
mistrumy  i,  n.  (auplur.  calam,istri, 
orum,,  ni.).  Frisé  au  petit — ,  cala- 
m,istratus,  a,  um,  adj.  —  rouge 
(pour  marquer  les  criminels),  ignea 
lambina.  Marquer  qqn  au  —  rouge, 
notant  alicui  inurere.  —  de  cheval 
ou  à  cheval,  soleaferrea.  —  de  lance, 
spiculum  hastœ.  Outil,  instrument 
en  — ,  ferramentum,,  i,  n.  Le  — , 
c.-à-d.  l'épée,  ferrum,  i,  n.  ||  (Spéc.) 
Instrument  tranchant.  Ferrum,  i,  n. 
Ferramentum,  i,  n.  ^  (Au  plur.). 
Menottes,  chaînes  d'un  prisonnier. 
Vincula,  orum,  n.  pi.  Catenœ,  arum, 
f.  pi.  Voy.  PRISON. 

fériés,  s.  f.  plur.  Jours  où  l'on  ne 
doit  pas  travailler.  Feriœ,  arum.,  f.  pi. 

férié,  adj.  Où  il  y  a  cessation  de 
travail.  Feriatus,  a,  um,,  p.  adj. 
Jours  — ,  feriœ,  arum,  f.  pi. 

férir,  v.  tr.  Frapper.  Sans  coup 
—  (immédiatement),  voy.  immédia- 
tement. Sans  coup  —  (sans  combat), 
sine  ullo  cert  aminé  ;  sine  prœlio. 

fermage,  s.  m.  Loyer  d'une 
ferme.  Merces  condactionis.  Con- 
trat de  - — ,  voy.  bail. 

1.  ferme,  adj.,  adv.  et  interj.  || 
Adj\  Qui  ne  fléchit  pas.  Firmus,  a, 
um,  adj.  Stahilis,  e,  adj.  Solidus,  a, 
um,  adj.  Il  (P.  ext.)  La  terre  ferme, 
terra  continens  on  {sihs.)continens 
(gén.  -entis),  f.  •[  Qui  ne  chancelle 


pas.  Firmus,  «,  um,  adj.  Constans 
(gén.  -antis),  adj.  Stahilis,  e,  adj. 
Immobilis,  e,  adj.  Immotus,  a,  um, 
adj.  5  (Fig.)  Qui  ne  faiblit  pas.  Fir-, 
mus,  a,  um,  adj.  Constans  (gén.  -an- 
tis), adj.  Offirmatus,  a,  um,  adj.  Con- 
firmutus,  a,  um,  p.  adj.  Etre,  tenir 
— ,  stâre  {sto,  as,  steti,  statum), 
intr.  ;  constâre  (consto,  as,  -stiti, 
pas  de  supin),  intr.;  consistere,  intr. 
J'ai  le  —  propos  de...,  mihi  stat 
(avec  l'Inf.).  ^  (Adv.)  Sans  fléchir, 
sans  chanceler.  Voy.  fermement.  Se 
tenir  — ,  stâre,  intr.  ;  consistere, 
intr.  Tenir  — ,  stâre,  intr.;  resiste- 
re,  intr.  ||  (Fig.)  Sans  se  laisser  ébran- 
ler dans  sa  résolution.  Offlrmato 
anima.  ^  [Interjection.)  Allons, 
ferme!   Macte  virtute  ! 

â.  ferme,  s.  f.  Convention  par  la- 
quelle un  propriétaire  donne  à  bail 
un  fonds,  un  domaine  à  qqn.  Con~ 
ductio,  onis.  f.  Locatio,  onis,  f. 
Donner  à  — ,  voy.  affermer,  louer. 
Prendre  à  — ,  voy.  louer.  ||  (P.  ext.) 
Le  domaine,  le  fonds  de  terre  donné 
à  ferme.  Fundus  (ou  ager)  conduc^ 
tus.  Il  Métairie,  villa,  se,  f.  De  — , 
villaris,  e,  adj.;  villaticus,  a,  um.^ 
adj.  Exploiter  une — ,  villicâre,  intr. 
5  (P.  anal.)  Perception  de  certains 
revenus  publics,  etc.  donnés  à  bail. 
Redemptio,  onis,  f.  Prendre  à  —  les 
impôts,  conducëre  (ou  redim>ëre 
vectigalià). 

fermement,  adv.  D'une  manière 
ferme.  ||  Sans  chanceler.  Firme,  adv. 
Firmiter,  adv.  Etablir  — ,  stabillre, 
tr.  ^  (Fig.)  Sans  faiblir,  Firme,  adv. 
Fit^miter,  adv.  Constanter,  adv.  For- 
titer,  adv. 

ferment,  s.  m.  Principe  de  cer- 
taines transformations  moléculaires. 
Fermentum,  i,  n. 

fermentation,  s.  f.  Vive  agita- 
tion de  l'âme,  de  l'esprit.  Fervor^ 
oris,  m.  Tumor,  oris,  m.  Etre  en — , 
tumére,  intr.  ^  Action  d'un  ferment. 
Fermentum,  i,  n.  Entrer  en  — ,  voy. 

FERMENTER. 

fermenter,  v.  tr.  et  intr.  ||  F.  tr» 
Mettre  dans  un  état  de  fermentation. 
Fermentâre,  tr.  Faire  — ,  coquere 
(coquo,  is,  coxi,  coctum),  tr.  ^  V, 
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intr.  Etre  en  fermeatation.  Fermen- 
tari,  passif.  Ferment  es  ce  rc^  intr. 

fermer»  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  ir. 
Rendre  forme. — une  voûte,  medio 
sojco  fornicem  alligdre.  ^  Fixer  de- 
vant une  ouverture  quelque  chose 
qui  rintercepte.  Claudette  {claudo, 
ia,  ckmsi,  clausum),  tr.  ||  (Par  ext.) 
Fixer  à  l'aide  d'un  verrou,  d'une 
serrure,  d'uneielôture,  etc.  Claudêre, 
tr.  Caucludëre  {conclndo,  is,  -^lusi, 
-clusam),  tr.  Sœpire  (sœpio,  is,  sœp- 
si,  saBpUim),  tr.  ||  (Par  anal.)  Fig. 
—  la  discussion,  finire  controver^ 
siam.  —  la  marche,  aginen  claud&- 
re.  |l(Spéc.)  Rapprocher  des  parties 
écartées,  Claudei^e,  tr.  Includëre,  tr. 
{vocem  alicui,  *»  f.  la  bouche  à  qqn  », 
ne  pas  le  laisser  parler).  Priedu- 
dère,  tr.  {vocem  alicui,  «  f.  la  bou- 
che à  qqn  »).  Operire^  tr.  {oculos 
nwrientis).  Comprimère,  tr.  {mo- 
rientiè  ocuéos).  Je  —  les  yeux  sur 
certaines  choses,  quiba&dam  in  ré- 
bus conniveo.  Se  — ,  coire,  intr.; 
cotnprimi  (en  pari,  des  yeux);  corn- 
primère  (lorein  suunt  (en  pari,  d'u- 
ne rose)  ;  connivëre  (en  pari,  des 
yeux),  intr.  j|  (Par  anal.)  —  l'oreille 
à  la  vérité,  claudêre  aures  verita- 
ii.  —  (une  blessure),  claudêre^  tr. 
Se  —  (en  pari,  d'une  blessure,  coa- 
lescère  {coalesco,  is,  coalui,  supin 
inus.),  intr.  [[  (Par  anal.)  —  un  livre, 
lihrum  plicàre.  —  une  lettre,  épis- 
iolam  complicâre.  —  les  rideaux, 
yela  obducère.  Litière  fermée,  lec- 
tica  operia.  Voiture  fermée,  tectum 
yèhiculum.  Fig.  —  sa  bourse,  rem 
familiarem  claudêre.  5  ^  •  intr.  Se 
fermer,  être  fermé.  Voy.  ci-dessus. 

fermeté»  s.  f.  Etat  de  ce  qui  ne 
fléchit  pas.  JFirmitas,  atis,  f.  Firmi- 
tudo,  diîiis,  f.  ^  Etat  de  ce  qui  ne 
chancelle  pas.  Firmitas,  atis,  f.  Sta- 
bililas,  atis,  f.  |  (Par  anal.)  Conte- 
nance ferme,  assurance.  Firmitas, 
atis,  f.  Constaniia,  se,  f.  |t  (Par  ext.) 
paractère  de  celui  qui  ne  faiblit  pas. 
Firmitas,  atis,  f.  Constantin,  a?,  f. 
Avec  — ,  firme,  adv.;  constanter, 
^v.  Donner  de  la  — ,  confirmâre,  tr. 

fermeture,  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
fermer  qqch.  Claustrum,  t,  n. 


fermier,  ière,  s.  m.    f.   Celui, 

celle  (jui  a  pris  à  ferme  un  domaine, 
une  terre.  Conductor,  oris,  va.  Vil- 
licus,  i,  m.  Fermière,  villica,  a?,  f. 
Etre  — ,  villicâre,  intr.  •[  Celui  qui  a 
affermé  la  perception  de  certains  re- 
venus, de  certains  impôts.  Redeinp- 
tor  vectiijalium.  —  général,  publi- 
canus,  i,  m. 

fermoir,  s.  m.  Sorte  d'agrafe 
servant  à  fermer.  Offendiv,  dicis,  f. 

féroce,  adj.  Qui  est  d'un  carac- 
tère cruel,  sanguinaire.  Férus,  a, 
um,  adj.  Immanis,  e,  adj.  |[  (P.  ext.) 
En  pari,  des  ch.  Férus,  a,  um,  adj. 
Atrox  (gén.  -irocis),  adj. 

férocité,  s.  f.  Caractère  cruel, 
sanguinaire.  Feritas,  atis,  f.  Imma- 
nitas,  atis,  f. 

ferrement,  s.  m.  Pièce  de  fer. 
Ferramentum,  i,  n. 

ferrer,  v.  tr.  Garnir  de  fer.  (Ali- 
quid)  ferra  munîre  ou  instruëre. 
Ferré,  ferratus,  a,  um,  adj.  —  un 
cheval,  soîeas  induére  {equo). 

ferrugineux,  euse,  adj.  Qui 
contient  du  fer.  Ferratus,  a,  um., 
adj.  Ferrugineus,  a,  um,  adj. 

fertile,  adj.  Qui  produit  beau- 
coup. Fer  tilts,  e,  adj.  Ferax  (gén. 
-acis),  adj.  Fecttndus,  a,  um,  adj. 
Fructuosus,  a,  um  (a  qui  donne 
beaucoup  de  fruits  »),  adj. 

fertiliser,  v.  tr.  Rendre  fertile. 
Fecunditatem  dàre  alicui  rei. 

fertilité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
fertile.  Fertilitas,  atis,  f.  |j  (Fig.) 
Fertilité  d'esprit,  d'imagination.  In- 
genii  ubertas. 

férule,  s.  f.  Plante.  Ferula,  se,  f. 
Il  (P.  ext.)  Palette  pour  frapper  dans 
la  main  les  écoliers  en  faute.  Ferula, 
se,  f. 

fervent,  ente,  adj.  Qui  a  une 
vive  ardeur.  Acerrimus,  a,  mi»,  adj. 
Avoir  un  amour  —  de  l'étude,  litte- 
rarum  studio  flagràre.  ^  Qui  a  une 
ardeur  pieuse.  Voy.  pieux. 

•ferveur,  s.  f.  Ardeur  pieuse.  Di- 
viniis  quidam  ardor. 

festin,  s.  m.  Repas  de  fête,  d'ap- 
parat, en  l'honneur  de  qqn  ou  de 
qqch,  Convivium,  ii,n.  Eputm,arum, 
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f.  pi.  Assister  à  un  —,  epulari,  dép. 
intr. 

feston,  s.  m.  Enroulement  de 
feuillages  et  de  fleurs.  Serium,  i,  n. 
(ordin.  plur.  serta,  orum). 

festoyer,  v.  tr.  Faire  fête  (à  qqn). 
Festivé  aliquem  accipere. 

fête,  s.  f.  Solennité  religieuse, 
Dies  f'esius.  De  — ,  festus,  a,  um, 
adj.;  sollemnis,  e,  adj.  ||  (P.  anal.) 
La  —  d'une  personne,  dies  natalis. 
La  —  d'un  village,  paganalia^  iiim, 
n.  pi.  Habits  de — ,  [estas  vestitus. 
f  Réjouissa*i(?e  publique  en  l'hon- 
neur de  quelque  événement  mémo- 
rable. Sollemne,  is,  n.  Ludi,  orum, 
m.  pi.  Les  —  publiques,  feriœ  pUr- 
blicœ. 

fêter,  V.  tr.  Célébrer  (une  fête). 
A  gère  festum  diem. 

fétide,  adj.  Qui  a  une  puanteur 
répugnante.  Fœtidus,  a,  um,  adj. 
Fœtens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Odeur 
— ,  fœtiditas  odoris. 

fétidité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  fétide.  Odor  malus  ou  tdbter  ou 
fœtor,  oris,  m. 

fétu,  s.  m.  Brin  de  paille.  Fes- 
tuca,  se,  f. 

1.  feu,  s.  m.  Dégagement  de  cha- 
leur et  de  lumière  produit  par  la 
combustion  de  certains  corps  :  un 
des  quatre  éléments.  Ignis,  is,  m. 
De — ,  igneus,  a,  iim,  adj.  (Fig.)  Faire 
—  des  quatre  pieds,  inanibus  pedi- 
husqueeniti.  Il  (Spéc.)  Le  — du  ciel, 
cœhstis  ignis.  Ruisseau  de  — , 
igniiim  rivas.  — follet,  voy.  follet. 
Il  (Dans  les  fictions  mythoL)  Ignis, 
is,  m.  Flamma,  se,  f.  Fig.  Jeter  —  et 
Û^rïin\Q,eœcandescère,\niT.  \\  (Poét.) 
Ardeur  du  soleiL  Ignés  soîis.  Les  — 
de  l'été,  œstus,  uum,  m.  pi.  ^  Feu 
qu'on  allume  pour  se  chauffer,  pour 
cuire  les  aliments,  etc.  Ignis,  is,  m. 
Allumer  du  —,  ignem  facère.  Qui 
n'a  ni  — ,  ni  lieu,  éjectas  homo.  || 
(Chinirg.)  Employer  le  fer  et  le  — , 
iirère  ac  secàre.  ^  (P.  ext.)  Incendie. 
Ifjnis,  is,  m.  Flamma,  œ,  f.  Incen- 
dium,  a,  n.  Mettre  le  —  à^  accendëre 
{accendt},  is,  -cendi,  -censum),  tr.; 
incendere  (incendo,  is,  -cendi,  cen- 
sum), tr.  Etre  en  — ,  ardëre  (ardeo, 
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es,  arsiy  arsum),  intr.  ||  Supplice  du 
bûcher.  Ignis,  is,  m.  ||  (Par  anal.)  Le 
feu  éternel  (de  l'enfer),  ignis  perpé- 
tuas. 5  Décharge  de  matières  fulmi- 
nantes. Faire — ,  iormentum  ou  ior- 
menta  mittëre  (en  pari,  de  bouches 
à  feu).  ^  Feu  qui  éclaire,  lumière. 
Ignis,  is,  m.  —  d'un  navire,  voy.  fa- 
nal. —  d'une  côte,  voy.  phare.  ||(Fig.) 
N'y  voir  que  du  feu,  caligdre,  intr. 
^  Feu  symbolique.  Ignis,  is,  m.  || 
(Fig.)  Ardeur  généreuse.  Avoir  le  — 
sacré,  voy.  enthousiasme.  ^  Ardeur 
d'un  sang  enflammé.  Ignis,  is,  m. 
Ardor,  oris,  m.  ||  Ardeur  de  l'âme, 
des  passions.  Ignis,  is,  m.  Ardor, 
oris,  m.  ^stus,  ûs,  m.  Plein  de  — , 
acer,  cris,  cre,  adj.  Avec — yUcriter, 
adv.  Il  Eclat.  Ignis,  is,  m.  Ador,ovis, 
m.  Couleur  de  — ,  igneus  color. 

2.  feu,  feue,  adj.  Dernièrement 
défunt.  Les  enfants  du  —  roi,  liberi 
ejus  qui  regnans  decessit. 

feuillage,  s.  m.  Ensemble  des 
feuilles  d'un  arbre,  d'une  plante. 
Frons,  frondis,  f.  eifrondes^  ium,  f. 
pi.  De  — ,  frondeas,  a,  um,  adj.  ^ 
Amas  de  feuilles  détachées  de  l'arbre . 
Frons,  frondis,  f.  Folia,  orum,  n. 
pi.  Il  (P.  ext.)  Les  rameaux  avec  leurs 
feuilles.  Frondes,  ium,  f.  pi. 

feuille,  s.  f.  Lamelle  verdoyante 
qui  naît  des  tiges,  des  rameaux.  Fo~ 
Uum,  a,  n.  Frons,  frondis,  f.  Cou- 
vert de  — ,  frondosus,  a,  um,  adj. 
Avoir  des  — ,  frondére,  intr.  Se  cou- 
vrir de — ,  frondescére,  intr.  ^  Ce  qui 
est  mince  et  plat  comme  une  feuille 
d'arbre.  Bractea,  se,  f.  ||  Une  —  de 
parchemin,  pergamenn  charta.  Un© 
—  de  papier,  charta,  ae,  f. 

fouillée,  s.  f.  Abri  que  forme  le 
feuillage  des  arbres,  Frons,  frondis,  î. 

feuillet,  s.  m.  Partie  d'une  feuille 
de  papier.  Scida,  œ,  f. 

feuilleter,  v.  tr.  Lire  (un  livre, 
un  registre)  en  passant  d'un  feuillet 
à  un  autre.  Volvëre  (Catonis  libros). 
Evolv'ere  (poetoê), 

feuillu,  ue,  adj.  Très  garni  de 
feuilles.  Fotiis  densus.  Frondosus, 
a,  um,  adj. 

feutre,  s.  m.  Tissu  dru,  serré, 
fait  de  laine  ou  de  poil  agglutiné  et 
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foulé.  Lana  coaci a  ou.  coacta,orum, 
B.  pi.  Fait  de — ,  e  lanis  coactis  fac- 
tus. 

fève,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
légiuiiineiises.  Faha,  «,  f.  De — ,[a- 
baceus,  a,  um,  adj. 

février,  s.  m.  Second  mois  de 
l'année.  Mensis  februariusou  simpl. 
fbbraarius,  ii,  m.  Qui  appartient  au 
mois  de  — ,  februarius,  a,  um,  adj. 

fi,  interj.  Exprimant  le  mépris  de 
qqch.  Phai  ou  phy! Fi  !  fi  donc!  fu- 
fss.  Faire  —  de  qqch.,  voy.  mépri- 
ser. 

fiançailles,  s.  f.  pi.  Promesse 
mutuelle  de  mariage.  Sponsalia 
(gén.  -iiim,  et  iorum),  n.  pi. 

fiancé,  ée,  Voy.  fiancer. 

fiancer,  v.  tr.  Engager  par  une 
promesse mutuellede mariage.  Spon- 
dêre  (ou  despondêre)  alicui  [ali- 
quam).  Se — ,  sponsalia  facëre.  (En 
pari,  du  jeune  homme),  despondêre 
sibi  aliquam.  (En  pari,  de  la  jeune 
fille),  desponderi  alicui.  Au  part, 
passé  employé  substantivt.  Un  — , 
sponsus,  i,  m.  Une — ,  sponsa,  œ,  f. 
Les  — ,  sponsi,  orum,  m.  pi. 

fibre,  s.  f.  Chacun  des  éléments 
ténus  dont  l'entrelacement  constitue 
certaines  substances.  Fibra,  œ,  f. 

ficeler,  v.  tr.  Lier  avec  une  fi- 
celle. Funiculis  circumdàre  (ou 
const  r  ingère) . 

ficelle,  s.  f.  Corde  mince  de  fils 
de  chanvre.  Funiculus,  i,  m. 

fiche,  s.  f.  Morceau  de  bois,  de 
fer,  destiné  à  être  fiché  dans  qqch. 
Clavus,  i,  m.  Scapus,  i,  m. 

ficher,  v.  tr.  Fixer  en  enfonçant 
par  la  pointe.  Figère  (figo^  is,  poci, 
(Lcum),  tr.  Defigëre,  tr. 

fichu,  s.  m.  Pointe  d'étoffe  dont 
les  femmes  s'entourent  le  cou.  Fal- 
cula,  œ,  f. 

fictif,  ive,  adj.  Imaginé  à  plaisir. 
Fictus,  a,  um,  p.  adj.  Commenti- 
ciusy  a,  um,  adj. 

fiction,  s.  f.  Fait  imaginé  à  plai- 
sir. Commentum,  i,  n. 

fictivement,  adv.  D'une  manière 
fictive.  Ficiè,  adv. 

fidéicomniis,  s',  m.  Don  ou  legs 
fait  à  qqn,  confié  à  sa  bonne  foi, 


pour  être  remis  à  un  autre.  Fidei- 
commissam,  i,  n. 

fidèle,  adj.  Qui  ne  manque  pas  à 
ce  qu'on  attend,  à  ses  engagements. 
Fidelis,  e  ypr.  u  à  qui  l'on  peut  se 
fier  »»),  adj.  Fidiis,  a,  um  (pr.  «  à 
qui  l'on  peut  se  fier  "),  adj.  Firmus, 
a,  um  (u  ferme,  constant,  sûr  »),  adj. 
Etre  — ,  (idem  servâre  (ou  tenêre). 
Rester,  demeurer  —  à  qqn,  in  fide 
alicujusmanére.  ||  (Spéc.)  Probe  en- 
vers son  maître.  Fidelis,  e,adj.  ||  Vé- 
ridique.  Férus,  a,  um,  adj.  Un  his- 
torien — ,  scripior  qui  ad  (Idem  his- 
toriœ  narrât.  ^  (Par  ext.)  En  parlant 
des  choses.  ||  Qui  ne  fait  pas  défaut. 
Fienlis,  e,  adj.  Fidus,  a,  um,  adj.  || 
Exact.  Férus,  a,  um,  adj.  Faire  un 
récit  — ,  cuncta  ex  (ide  nuniiàre. 

fidèlement,  adv.  D'une  manière 
fidèle.  Fideliter,  adv.  Fidissimé^ 
adv.  Verë,  adv.  Traduire  — ,  aliquid 
ad  verbum  eœprimère. 

fidélité,  s.  f.  Qualité  de  celui,  de 
celle  qui  est  fidèle.  Fides,  et,  f.  Fi- 
délitas,  atis,  f.  ||  (Spéc.)  Probité  en- 
vers son  maître.  Fides,  ei,  f.  ||  Véra- 
cité. Voy.  véracité.  ||  (Par  ext.)  En 
parlant  des  choses.  La  —  de  la  mé- 
moire, (irmitas  memoriœ. 

fiel,  s.  m.  Liquide  amer  sécrété 
par  le  foie.  Fel,  fellis,  n.  Bilis,  is 
(Abl.  i  ou  e),  f.  De  — ,  chargé  de  — , 
felleus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.)  Amer- 
tume qu'on  ressent,  douleur  amère. 
Fel,  fellis,  n.  ||  Amertume  qu'on  fait 
sentir  aux  autres.  Fel,  fellis,  n. 

fier,  V.  tr.  et  v.  pron.  ||  V.  tr.  Li- 
vrer à  la  foi  de  qqn  en  comptant  sur 
sa  fidélité.  Voy.  confier.  ^  V.  pron. 
Se  —  à,  c.-à-d.  avoir  confiance  en, 
fidëre  (fido,  is,  (isussum),  intr.  (ali- 
cui; aliquâ  ré);  coufidëre,  intr.;  cre- 
dëre,  intr.  (av.  le  Dat.);  fretum,  esse 
(«  être  fort  de,  se  fier  sur  w,  av. 
l'AbL). 

fier,  ière,  adj.  Farouche,  intrai- 
table. Voy.  ces  mots.  ^  Qui  laisse  voir 
qu'il  se  croit  supérieur  aux  autres. 
Èlatus,  a,  um,  p.  adj.  Ferox  (gén. 
-ocis),  adj.  Superbus,  a,  um,  adj. 
Etre  —  de,  superbîre,  intr.  (av. 
l'Abl.);  glôriari,  dép.  intr.  (av. 
l'Abl.).  Etre  —  (absol.),  magnos  ge- 
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rere  spiritus;  se  insoleniius  e (ferre. 
5  Soucieux  de  sa  dignité.  Elatus,  a, 
um,  p.  adj.  ^  (Par  ext.)  Audacieux. 
AnimosuSy  a,  um,  adj. 

fièrement,  adv.  D'une  manière 
fîère,  farouche.  Saperbê,  adv.  Fero- 
citer,  adv.  Elatè,  adv. 

fierté,  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne fi  ère.  Superbia,  se,  f.  Anirmis 
superbus  ou  simpl.  animus,  i,  m. 
(plus  fréquemment  au  plur.  animi, 
orum,  m.). Spiritus,  ûs,  m.  Ferocia, 
œ,  f.  Il  Noblesse  de  sentiments.  Ela- 
tio  et  magnitudo  animi.  Montrer  de 
la  — ,  magnum  et  excelsum,  se  prœ- 
bére. 

fièvre,  s.  f.  Etat  maladif  caracté- 
risé par  la  fréquence  du  pouls  et  l'é- 
lévation de  la  température  du  corps. 
Febris,  is  (Acc.  em,  et  im,  Abl.  e  et 
i),  f.  —  légère,  léger  accès  de  — ,  fe- 
briciila,  œ,  f.  Avoir  la  — ,  [ebrlre, 
iiiiv .  \  febricitdre ,  intr.  ^  (Fig.)  Vive 
ardeur.  Voy.  ardeur. 

fiévreux,  euse,  adj.  Qui  offre 
les  symptômes  de  la  fièvre.  Febricu- 
losus,  a,  um,  adj.  ||  (P.  ext.)  Sujet  à 
la  fièvre,  où  règne  la  fièvre.  Febri- 
culosiis,  a,  um,  adj. 

figer,  v.  tr.  Coaguler  (le  sang). 
Spissàre  (sanguinem).  ||  (P.  ext.) 
Epaissir,  solidifier  (un  corps  gras). 
Coagulâre,  tr.  Congelàre,  ir.  Se — , 
coire,  intr. 

figue,  s.  m.  Fruit  du  figuier.  Fi- 
cus, i  et  ûs,  f. 

figuier,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  figues.  Arbor  fici.  Ficus,  i,  et  us, 
f.  De  — ,  ficulneus,  a,  um,  adj. 

figure,  s.  f.  Forme  visible  d'un 
corps.  Figura,  a?,  f.  Forma,  œ,  f. 
Species,  ei,  f.  ||  (Par  ext.)  Forme  vi- 
sible représentée  par  le  dessin,  la 
peinture,  la  sculpture,  etc.  Effigies, 
ei,  f.  Figura^  se,  f.  Imago,  ginis,  f. 
Signum,  i  («  figure  en  relief  »),  n. 
Il  (Géom.)  Représentation  graphique. 
Forma,  se,  f.  —  de  géométrie,  for- 
mœ  geom^etricde.  ^  (Spéc.)  Forme  de 
visage.  Oris  lineamenta.  \\  (Par  ext.) 
Visage.  Voy.  ce  mot.  ||  (Par  ext.) 
Air,  expression  du  visage.  Oris  ha- 
bitas. Il  (Fig.)  Personnage  que  cha- 
cun joue  dans  le  monde.  Partes, 
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ium,  f.  pi.  ^  (Fig.)  Représentation 
d'une  chose  à  l'esprit,  à  l'imagina- 
tion par  le  langage.  Figura,  se,  f. 

figurément,  adv.  D'une  manière 
figurée.  Per  translationem. 

figurer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Façonner  (une  matière)  en  lui  don- 
nant une  certaine  figure.  Figuràre, 
tr.  ^  Représenter  sous  une  forme 
visible.  ||  Représenter  une  personne, 
une  chose,  en  imitant  par  le  dessin, 
la  peinture,  la  sculpture,  etc.  sa 
forme  visible.  Describère  {describo, 
is,  -scripsi,  -scriptum),  tr.  Expri- 
mère  [exprima,  is,  -pressi,  -pres- 
sum),  tr.  Fiîigëre  {(Ingo,  is,  finxi, 
fictam),  tr.  Effingëre,  tr.  ||  (Par  ext.) 
Offrir  l'apparence  d'une  chose.  Ex- 
hibêre  faciem  alicujus  rei.  ||  Repré- 
senter une  personne,  une  chose  par 
un  signe  de  convention.  Effingëre, 
iv.Notàre,  tr.  ^Représenter  à  l'esprit 
sous  certains  traits.  Fingëre,  tr.  De- 
pingëre,  tr.  Se  — ,  credere  (credo, 
is,  credidi,  creditum),  tr.;  suspi- 
câri,  dép.  tr.  ||  Exprimer  par  méta- 
phore. Figuràre,  tr.  Expressions  fi- 
gurées, verborum  immutationes. 
Parler  au  figuré,  translatione  uti. 
Style  figuré,  figurata  oratio.  ^  V. 
intr.  Faire  figure,  voy.  figure.  ||  (P. 
anal.)  Paraître.  Esse,  intr.  Compa- 
rëre,  intr.  —  parmi,  intervenire, 
intr.  ^ 

figurine,  s.  f.  Petite  figure.  Ima- 
guncula,  se,  f. 

fil,  s.  m.  Brin  ténu,  allongé,  de 
matière  textile.  Filum,  i,  n.  —  de 
lin,  linum,  i,  n.  ||  Réunion  de  ces 
brins  tordus  ensemble  en  un  seul 
brin,  dont  on  se  sert  pour  coudre, 
etc.  Filum,  i,  n.  Fig.  Démêler  les  — 
d'une  intrigue,  nodum  erroris  ex- 
solvère.  Ne  tenir  qu'à  un  — ,  tenui 
filo  pendëre.  \\  Fil  de  quenouille, 
de  fuseau.  Stamen,  inis,  n.  Subte- 
men,  inis,  n.  ||  Absolt.  Toile  de  — , 
linum,  i,  n.  ||  (Par  anal.)  Les  — 
d'une  araignée,  fila  aranei. —  mé- 
tallique, fUum,  i,  n.  ^  (P.  ext.)  Fil 
à  plomb.  Linea,  se,  f.  Perpendi- 
culum,  i,  n.  —  conducteur,  filum^ 
i,  n.  Fig.  Le  —  du  discours,  du  ré- 
cit, cursus  in  oratione.  Perdre  le  — 
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de  son  discours,  longîus  lahi;  lon- 
giiis  abire.  Les —  des  marionnettes, 
nervi,  onim,  m.  pK  |(  (Par  allusion 
aux  Parques.)  Le —  de  nos  destinées, 
de  nos  jours,  de  la  vie,  fila,  ornm, 
n.  pL  II  (Fig.)  Le  —  du  bois,  Fitam, 
i,  n.  Vena,  ae,  f.  Le  —  de  l'eau  (la 
direction  que  suit  le  courant),  se- 
ciinda  aqiia;  secundas  amnis.  Sui- 
vre le —  de  l'eau,  sernndo  piimine 
deferri.  \\  Le  —  d'une  lame,  acîes, 
eiy  f.  Passer  au  —  de  Tépée,  ferro 
tracidâre  ou  cœdère. 

filament,  s.  m.  (En  pari,  des  vé- 
gétaux et  des  animaux)  Fïhra,  a?,  f. 

filant,  ante,  adj.  Qui  file.  Etoile 
— ,  Stella   transvolojis. 

filasse,  s.  f.  Matière  textile  non 
encore  filée.  Lanugo,  inis,  f. 

file,  s.  f.  Suite  de  personnes,  de 
choses  qui  vont  l'une  derrière  l'au- 
tre sur  une  même  ligne,  Ordo,  di- 
nis,  m.  Marcher  en  rangs  et  en  — , 
ordinatim  ire;  compositos  et  in- 
striictos  procedëre.  En  — ,  à  la  — , 
ordine;  ordinatim,  adv. 

filer,  V.  tr.  et  iutr.  H  V.  tr.  Réu- 
nir en  un  fil  continu  (des  brins  de 
matière  textile)  en  les  tordant  en- 
semble. Nére,  tr.  ^  V.  intr.  Prendre 
la  forme  d'un  fil.  ||  En  pari,  d'une 
liqueur, etc.,  s'allonger  en  filets.  Fi- 
la fniitére.  ^  (En  pari,  d'un  cor- 
dage), se  dérouler  d'une  manière 
suivie.  Explicari,  pass. 

1.  filet,  s.  m.  Petit  fil.  Prœtenne 

filuiU. 

â.  filet,  s.  m.  Tissu  de  mailles 
nouées,  fait  avec  de  la  ficelle,  du  fil, 
etc.  Rettculttm,  i,  n.  —  pour  pren- 
dre les  poissons,  rete,  is  (abl.  e,  gé- 
nit.  plur.  iam),  n.  Jeter  le  — ,  rete 
j acéré.  Un  coup  de — ,  ja^us  retis. 
—  pour  prendre  les  oiseaux  ou 
d'autres  animaux.  Rete,  is,  n.  Cas- 
sis, is  (usité  surtout  au  pL),  m. 
Plaga,  se,  f.  1[  (Fig.)  Laquei,  ornm, 
m.  pi. 

fileuT,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  file.  —  de  laine,  lanariiis^ 
a,  m.  fj  (P.  anal.)  Fileuse  de  laine, 
lanifica,  de,  f. 

filial,  aie,  adj.  Qui  convient  à 
un  fils,  à  une  fille  (à  Tégard  de  ses 


parents).  Amour  — ,  piété  — ,  amor 
in  parentes;  pietas,  atis,  f. 

filiation;  s.  f.  Lien  de  descen- 
dance immédiate  qiii  unit  un  fils, 
une  fille  au  père  et  à  la  mère  dont 
ils  sont  issus.  Filiatio,  onis,  f. 

fille,  s.  f.  Personne  du  sexe  fé- 
minin considérée  par  rapport  au 
père  ou  à  la  mère.  Filin,  œ,  f.  —  de 
Jupiter,  de  Cérès,  Jove,  Cerere  na- 
ta.  —  chérie,  filiola,  se,  f.  Petite- 
fille,  r?ep/iV,  is,  f.  Arrière-petite-fille, 
proneplis^  is,  f.  ||  (Par  anal.)  — 
adoptive,  alumna,  se,  f.  Traiter  q(^n 
comme  sa  propre  ; — ,  aliqaam  m 
liberorum  loco  habëre.  Belle-fille, 
c.-k-à.  bru",  nnrtis,  ûs,  f.  Belle-fille 
(fille  d'un  autre  lit),  privigna,  se,  f. 
Il  (Par  ext.)  Celle  qui  est  issue  d'une 
famille,  d*une  nation,  d'une  race. 
Voy.  DESCENDANT.  ||  (Par  ext.  fig.) 
Que  l'amitié  est  fille  du  besoin,  ami- 
citiam  eœ  inopid  natam.  ^  Enfant 
du  sexe  féminin.  Puella,.  se,  f.  ^  Per^ 
sonne  du  sexe  féminin  non  mariée. 
Puella,  se,  f.  Une  jeune  — ,  adul^ 
scentula,  se,  f.  ^  Servante.  Famu- 
la,  se,  f. 

fillette,  s.  f.  Petite  fille.  Puellu- 
la,  se,  f. 

filon,  s.  m.  Suite  non  interrom- 
pue d'une  même  matière  minérale 
dans  un  terrain.  Vena,  se,  f. 

filou,  s.  m.  Celui  qui  dérobe  sub- 
tilement. Circumscripior,  oris,  m. 

fils,  s.  m.  Personne  du  sexe  mas- 
culin considérée  par  rapport  au  père 
et  à  la  mère.  Filius,  ii,  m.  Fils  de 
Cérès,  Cerere  nati.  Fils  chéri,  filio- 
lus,  i,  m.  Petit-fils,  nepos  potis,  m. 
Arrière-petit-fils,  pronepos,  potis ^ 
m.  Beau-fils,  c.-à-d.  gendre,  voy. 
GENDRE.  Beau-fils  (c.-à-d.  fils  d'un 
autre  lit),  privignus,  i,  m.  \\  (Par 
ext.)  Celui  qui  est  issu  d'une  famille, 
d'une  nation,  d'une  race.  Voy.  des- 
cendant,   ISSU,    ORIGINAIRE.    ||    (Fig.) 

Fils  chéri  de  la  fortune,  fortanœ  fi- 
lius. Que  chacun  est  —  de  ses  œu- 
vres, fabrum  esse  quemquam  for- 
tanœ suae.  ^  Enfant  du  sexe  mascu- 
lin. Filius,  ii,  m.  Puer,  eri,  m.  Lais- 
ser des  — ,  stirpem  ex  se  viriîem 
relinquere. 
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filtre,  s.  m.  Corps  poreux  à  tra- 
vers lequel  on  fait  passer  un  liquide 
pour  le  clariiier.  Colum,  i,  n. 

filtrer,  v.  tr.  Faire  passera  tra- 
vers un  iiltre.  Coldret  tr.  Percoldre, 
tr.  Il  Intransitivi.  Se  faire  jouer  à 
travers  un  milieu  perméable.  Per- 
niandrey  intr. 

1.^  fin,  s.  f.  Terme  auquel  une 
chose  s'arrête  (dans  le  temps,  dans 
l'espace).  Finis,  is,  m.  Terminus,  i, 
m.  Sans  — ,  infinitiis,  a,  um,  adj. 
A  la  ^ — ,  c.-à-d.  au  bout  du  temps, 
ad  ultimum  ;  ad  exiremum.  ||  (P. 
ext.)  La  dernière  partie  d'une  chose, 
celle  après  laquelle  il  n'y  a  plus  rien. 
Finis,  is,  m.  (voy.  bout,  extrémité). 
Qui  est  à  la  — ,  ecctremus,  a,  um, 
adj.  ;  uliimuSy  a,  um,  adj.  La  nuit 
mit  —  au  combat,  noocprœlium.  di- 
rem,it.  Mener  à  — ,  voy.  terminer, 
ACHEVER.  Prendre  — ,  voy.  cesser. 
Etre  à  la  {ou  k  sa)  — ,  eœîre,  intr.  || 
(Spéc.)  Dernière  partie  de  la  vie. 
litœ  finis  ou  vitae  e.vitus.  Eoetre- 
m.um  vitœ  iem^pus.  Fin  tragique, 
cvitium.,  ii,  n.  ^  Terme  auquel  tend 
une  action.  Proposifum,  t,  n.  Arriver 
à  ses  — ,  proposifum  assequi.  A 
cette  — ,  à  ces  — ,  c.-à-d.  en  vue 
d'atteindre  ce  but,  ad  eam  rem.  A 
seule  —  de  ou  que...,  eo  consilio 
(ou  ed  m,ente),  ut...  (av.  le  Subj.). 
il  Renvoyer  qqn  des  —  de  la  plainte, 
voy.  DÉBOUTER.  Je  ne  vous  opposerai 
point  une  —  de  non-recevoir,  non 
a  me  repulsus  abibis.  \\  (P.ext.)But 
auquel  un  être  doit  tendre,  pour  le- 
fpiel  il  a  été  créé.  Finis,  is,  m.  Voy. 

BIT. 

2.  fin,  e,  adj.  Qui  atteint  la  li- 
mite. Fig.  Le  —  mot  d'une  affaire, 
res  ut  est.  Le  —  mot  du  métier,  ors 
intima.  ^  Q^û  est  de  la  dernière  pu- 
reté. Purus,  a,  um,  adj.  (seul  ou  avec 
putus).  Stebtilis,  e,  adj.  Argent  — , 
argentum purumputum,.  —  fleur  de 
farine,  subtilis  farina.  \\  (P.  anal.) 
Qui  est  de  la  matière  la  plus  choisie. 
Bell  us,  a,  um,  adj.  Bonus,  a,  um,  adj. 
Delicatus,  a,  um,  adj.  — étofiFe,  deli- 
cala  irestis.  \\  Qui  est  du  travail  le 
plus  fin.  Politus,  a,  um,  p.  adj.  Li~ 
matus,  a,  um,  p.  adj.  Chaussures — , 


ahiiœ  tenuiter  confectœ.  ^  Qui  pré- 
sente des  différences  subtiles.  Subti- 
lis, e,  adj.  Tenuis,  e,  adj.  A r (fut us, 
a, um,  adj.  Acutus,  a,  um,  adj.  Subst. 
Le — ,  voy.  finesse.  H  (Par  ext.)  Qui 
discerne  les  moindres  nuances,  u^cer, 
cris,  cre,  adj.  Acutus,  a,  um,  p.  adj. 
Arffutus,  a,  um,  adj.  Elevons  (gén. 
-antis),  adj.  Jugement — ,  acre  judi- 
cium.  Un  —  connaisseur,  homo  in- 
ielligentissimus.  \\  (Par  ext.)  Adroit 
(d'esprit).  Acutus,  a,  um,  adj.  Astu- 
tus,  a,  um,  adj.  Callidus,  a,  um^ 
adj.  5  Qui  est  d^une  extrême  peti- 
tesse. Tenuis,  e,  adj.  Minutus,  a, 
um,  p.  adj.  Adv.  Moudre  très  — , 
m,inutissimè  commolére.  ^  Qui  est 
extrêmement  mince.  Subtilis,  e,  adj. 
Tenuis,  e,  adj.  ||  Mince  avec  élégan- 
ce. Taille  — ,  gracilitas,  atis,  f. 

final,  aie,  adj.  Qui  est  à  la  fin 
d'une  chose.  Extremus,  a,  um,  adj, 

finalement,  adv.  En  dernier  ré- 
sultat. Ad  ultimum.  Ad eoetrem.um. 

finance,  s.  f.  Ressources  pécu- 
niaires dont  qqn  dispose.  Res  fami- 
liaris.  Pecunia,  œ,  f.  Mauvais  état 
des  — ,  res  familiaris  perturbât  a.  ^ 
(Au  plur.)  Ressources  pécuniaires 
d'un  Etat.  Reditus  publici . 

financer,  v.  intr.  Débourser  de 
l'argent  comptant.  Numerâre  pecu- 
niam. 

financier,  ière,  s.  m.  et  adj.  1! 
S.  m.  Celui  qui  manie  les  affaires 
d'argent.  Argentarius,  ii,  m.  ^Adj. 
Qui  concerne  les  finances  de  l'Etat. 
Nummarius,  a,  um,  adj. 

finement,  adv.  D'une  manière 
fine.  Subtiliter,  adv.  Tenuiter,  adv. 
Il  Avec  esprit,  Salsë,  adv.  ||  Adroite- 
ment. Callidë,  adv. 

finesse,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  fini.  Tenuitas,  atis,  f.  Elegantia, 
se,  f.  Avec  — ,  tenuiter,  adv.  H  (Par 
ext.)  Sagcicitas,  atis,  f.  ||  Pénétration. 
AcieSy  ei,  f.  Acumen,  minis,  n.  Sub- 
tilitas,  atis,  f.  Sollertia,  se,  L  Donner 
de  la  — ,  acaëre,  tr.  Avec  — ,  subti- 
liter, adv.;  acutè,  adv.;  acriter,  adv. 
Il  Distinction.  Elegantia,  «,  f.  [j 
Adresse.  Astutia,  «,  f.  Calliditas, 
atis,  f.  Avec  — ,  nasuië,  adv.  ||  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  mince.  Tenui- 
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faSf  atis,  f.  —  delà  taille,  gracilitas. 
finir,  v.tr.  etintr.  ||  \\  tr.  Amener 
à  la  lin.  Finîre,  tr.  (ordin.  remplacé 
par  une  périphrase  comme  :  ad  finem 
adducëre  ou  perducere  aliqaid). — 
sa  vie,  cursum  vitœ  conficere.  — 
ses  jours,  extremum  tempiis  œta- 
tis  consumere.  \\  Fig.  Tout  est  fini, 
acium  est  ;  transactum  est.^  Ache- 
ver en  faisant  la  dernière  partie. 
Conficère  {conficio,  w,  -feci,  -fec- 
tujn),  tr.  Perficëre,  tr.  (voy.  ache- 
ver). Finîre,  tr.  (remplacé  ordin. 
par  une  des  périphr.  suiv.  :  finem 
aliciijas  rei  facëre  ou  afferre).  Ah- 
solvëre  {ahsolvo,  is,  -solvi,  -solu- 
tum).  Il  (Spéc.)  —  une  pièce,  operi 
summam  manum  Imponère.  ||  T. 
d'art.  —  (une  œuvre),  liraâre,  tr.; 
polïre,  tr.  Au  part,  passé  pr.  subst. 
Le  fini, /)erpo^iuo,  onis,  f.  ^  (Arch.) 
Limiter.  Finîre,  tr.  (voy.  borner, 
LIMITER,  déterminer).  ||  (Au  part, 
passé  pris  adj.)  Fini,  c.-à-d.  limité 
dans  son  être,  circurnscriptus,  a, 
um,  p.  adj.  Il  (Gramm.)  Fini,  (initas, 
a,  um,  p.  adj.  ^  V-  ÎTitr.  Arriver  à 
sa  fin.  Finir i,  pass.  (à  remplacer 
par  une  des  périphr.  suiv.:  res  fi- 
neminvenit  onrei  finis  reperitur). 
Cadère  {cado,  is,  cecidi,  casum), 
intr.  Occidère  (occido,  is,  cidi,  -cï- 
sum),  ihtr.  Exire,  intr.  Ainsi  finit 
Hannibal,  hic  exitas  fait  Hanni- 
halis.  Il  En  finir  avec  qqn,  avec 
qqch.,  c.-à-d.  s'en  débarrasser,  voy. 
DÉBARRASSER.  ||  Suivi  de  la  prép. 
«  de  ». — de  parler,  dicendi  finem 
facëre.  \\  Absol.  Finir,  c.-à-d.  cesser, 
voy.  cesser.  Pour  en  — ,  ne  multis 
morer.  Finis-en,  prœcide.  On  n'eu 
finirait  pas,  on  n'aurait  jamais  fini 
d'expliquer...,  infiniium  est  expli- 
càre.  Il  finira  par  céder,  ad  extre- 
mum m>anus  dabit.  ^  Prendre  fin. 
Finiri,  pass.  (àrempl.  par  une  pé- 
riphr. finem,  habëre).  —  par,  voy. 
ABOUTIR.  —  par,  c.-à-d.  se  terminer 
par,  exire,  intr.  {in  easdem  litie- 
ras);  excidëre,  intr.  (m  longam 
syllabam).  Tout  cela  finira  mal,  om- 
nia  maie  cèdent.  \\  (Spéc.)  Périr. 
Voy.  ce  mot.  ||  (Par  ext.)  Finir  en, 
c.-à-d.    se    terminer   en.    Desinëre 
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{desino,  Is,  desii,  desitum), intr.  (rfe- 
sinëre  in  piscem). 

fiole,  s.  f.  Petit  flacon  de  verre  à 
col  étroit.  Phiala,  w,  f. 

firmament,  s.  m.  La  voûte  cé- 
leste. Cœlam,  i,  n. 

fisc,  s.  m.  Trésor  du  souverain. 
Fiscus,  i,  m.  ^  Trésor  public,  ^ra- 
rium,  il,  n. 

fiscal,  aie,  adj.  Qui  se  rapporte 
au  fisc.  Fiscalis,  e,  adj. 

fissure,  s.  f.  Petite  fente.  Fissura^ 
œ,  f. 

fistule,  s.  f.  Canal  accidentel  for- 
mé par  une  ulcération.  Fistala,  œ,  f. 

fixation,  s.  f.  Action  de  fixer. 
Definitio,  onis,  f. 

fixe,  adj.  Etabli,  assujetti  d'une 
manière  durable  à  une  place  déter- 
minée. Fixus,  a,  um,  p.  adj.  Stahilis, 
e,  adj.  Immobilis,  e,  adj.  Etre  — , 
stàre,  intr.;  hœrére,  intr.  D'un  re- 
gard — ,  rectis  ou  intentis  oculis.  ^ 
(Par  ext.)  Etabli  d'une  manière  du- 
rable dans  un  état  déterminé.  Voy. 
stable.  Fig.  Qui  aune  idée — ,  inten- 
tas {ad  aliqaid).  ^  Défini,  réglé 
d'une  manière  déterminée.  Status, 
a,  um,  p.   adj.  Certus,    a,  um,  adj. 

fixement,  adv.  D'un  regard  fixe. 
Ocalis  rectis  ou  intentis. 

fixer,  V.  tr.  Etablir  d'une  ma- 
nière durable  à  une  place  déterminée. 
Fi  gère  {figo,  is,  fixi,  fixam),  tr. 
Deligàre  («  attacher  solidement, 
fixer,  assujettir  »).  tr.  Fixé,  aptas, 
a,  am,  p. adj.;  fixus,  a,  um,  p.  adj. 
—  (son  domicile,  sa  résidence),  con- 
stituere,  tr.;  insîdëre,  intr.;  consi- 
stëre,  intr.  Rester  fixé,  hœrére  {hœ- 
reo,  es  y  hœsi,  hœsam),  intr.  {in 
aliquo  loco)  ;  inhaerêre,  intr.  {in 
aliquo  loco).  Se  — ,  c.-à-d.  établir  sa 
résidence,  considère,  intr.;  consi- 
stëre,  intr.  ||  (P .  ext.)  Fixer  les  yeux, 
son  attention,  etc.  Figëre  {oculos 
in  terram),  tr.  Defigère,  tr.  ^  Eta- 
blir d'une  façon  durable  dans  un  état 
déterminé.  Sistëre,  tr.  Detinëre,  tr. 
Fig.  Sistëre,  tr.  Detinëre,  tr.  ^  Défi- 
nir, régler  d'une  façon  déterminée. 
Finîre  {diem,,  «  la  date  »),  tr.  De/i- 
nîre  {saum  cuique  locum),  tr.  Sta- 
tuëre  (locum  ou  tempus  colloquio), 
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tr.  Constituëre  {tempus  ou  diem), tr. 

fixité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  fixe. 
La  —  du  regard,  intentio  oculorum. 
Il  (Fig.)  Constantia,  se  y  f. 

flacon,  s.  m.  Petite  bouteille. 
Lagœna,  œ,  f. 

flageller,  v.  tr.  Battre  de  coups 
de  fouet,  de  verges.  Flagelldre,  tr. 
Flagris  (ou  (lagellis)  cœdere  ali- 
quem.  Fig.  — le  vice,  insectâri  vitia. 

flagorner,  v.  tr.  Flatter  basse- 
ment. Aiiulari  aliqiiem. 

flagornerie,  s.  f.  Flatterie  basse 
et  intéressée.  Sordida  adulatio. 

flagorneur,  s.  m.  relui  qui  fla- 
gorne. Sordidus  adulator. 

flagrant,  ante,  adj.  Qui  éclate 
sous  les  yeux.  ManifestuSy  a,  wm, 
adj.  Apertiis,  a,  iim,  p.  adj.  —  délit, 
ipsa  res;  recens  (ou  ipsum)  délie- 
tum.  En  —  délit,  (deprehendi)  in 
ipsâ  re  ou  in  ipso  facinore. 

flair,  s.  m.  Propriété  de  discerner 
par  l'odeur.  Narium  sagacitas. 

flairer,  v.  tr.  Essayer  de  discer- 
ner par  l'odeur,  et  par  ext.  discer- 
ner par  l'odeur.  Indagàre  et  odora- 
ri  ;  odorari,  dép.  tr.  ||  (Fig.)  Discer- 
ner instinctivement.  Odorari  (peca- 
niam). 

flamant,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre 
des  Ediassiers.  Phœnicopterus ,  i,  m. 

flambeau,  s.  m.  Mèche  enduite 
de  résine  ou  de  cire  servant  à  éclai- 
rer. Fajo,  facis,  f.  Tœda,  œ,  f.  || 
(Fig.)  Ce  qui  éclaire  et  par  ext.:  or- 
nement, gloire,  etc.  Lumen,  minis, 
n.  Lux,  lacis,  f. 

flamber,  v.  intr.  et  tr.  Ij  V.  intr. 
Briller  en  faisant  une  flamme  claire. 
Flammam  edëre.  Faire  — ,  ignem 
concitàre.  ^  V.  tr.  Passer  à  la  flamme 
pour  brûler  le  duvet  et  les  poils, 
pour  sécher,  etc.  Ustulâre,  tr. 

flamboyant,  ante,  adj.  Qui 
flamboie.    Flammeus,   a,  um,  adj. 

flamboyer,  v.  intr.  Jeter  par  in- 
tervalles une  éclatante  lumière.  Co- 
ruscàre,  intr.  Faire — ,  incendere,  tr. 

flamine,  s.  m.  (Antiq.  rom.) 
Membre  d'un  collège  de  prêtres. 
Flamen,  inis,  m. 

.  flamme,  s.  f.   Combinaison  de 
l'oxygène  de  l'air  avec  les  gaz  que 


dégage  la  combustion.  Flamma,  œ, 
f.  Ignis,  is,  m.  Jeter  feu  et  — ,  voy. 
FEU.  Il  La  —  (d'une  bougie),  ignicu- 
lus,  i,  m.  Il  La  —  d'un  incendie, 
(lamma,  œ,  f.;  ignis,  is,  m.  Livrer 
aux  — ,  voy.  incendier.  Etre  en  — , 
voy.  2.  BRULER.  Il  (Par  ext.)  Les 
flammes  de  l'enfer.  Perpetuus  ignis. 
5  (Fig.)  Ardeur  passionnée.  Flam- 
ma, œ,  f. 

flammèche,  s.  f.  Parcelle  en- 
flammée qui  se  détache  d'un  foyer. 
Scintilla,  se,  f. 

flanc,  s.  m.  Partie  latérale  du  ven- 
tre entre  le  défaut  des  côtes  et  la  nais- 
sance de  la  hanche.  Latus,  eris,  n. 
Il  Les — d'un  cheval,  ilia,  ium,  n.pl. 
Il  (P.  ext.)  Poét.  Le  sein,  les  entrail- 
les. Latus,  eris,  n.  Alvus,  i,  f.  Percer 
le  —  de  qqn,  latus  [odëre  alicui.  ^ 
(Fig.)  Partie  latérale  d'une  chose. 
Latus,  eris,  n.  Le  —  d'un  navire, 
alvus,  i,  f.  Il  Flancs  d'une  montagne. 
Latus,  eris,  n.  ||  (Spéc.)  T.  milit. 
Côté  d'une  troupe  en  ordre  plus  ou 
moins  profond.  Latus,  eris,  n.  Atta- 
quer les  ennemis  de  — ,  prendre  les 
ennemis  en  — ,  transversos  inva- 
dëre  hostes. 

flâner,  v.  intr.  Aller  sans  but, 
pour  passer  le  temps.  Otiosum  va- 
gdri. 

flânerie,  s.  f.  Action  de  flâner. 
Otiosa  amhulatio. 

flâneur,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
flâne.  Ambulator,  oris,  m. 

flanquer,  v.  tr.  Garnir  sur  les 
flancs,  les  côtés  et  (t.  milit.)  placer 
sur  les  flancs  pour  protéger.  Tegère 
latera  (munitionibus) . 

flaque,  s.  f.  Petite  mare  d'eau 
sans  profondeur.  Lacuna,  se,  f. 

flasque,  adj.  Dont  le  tissu  est 
lâche,  sans  fermeté.  Flaccidus,  a, 
M  m,  adj. 

flatter,  v.  tr.  Caresser  avec  la 
main.  Palpâre,  tr.  ou  palpart,  dép. 
tr.  Mulcere  {mulceo,  es,  mulsi, 
mulsum),  tr.  Permulcere,  tr.  || 
(Par  ext.)  En  pari,  du  chien.  Adu- 
Idri,  dép.  tr.  Fig.  Blandiri,  dép. 
intr.  ^  (Par  anal.)  Manier  avec  dou- 
ceur. Delemre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Trai- 
ter avec  complaisance,  de  manière  à 
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encourager.  Morem  gerere  (alwui). 
^  Affecter  d'une  manière  douce, 
agréable.  Mulcëre,  tr.  Permulcêre^ 
tr.  Bfafuliri,  dép.  intr.  ^  Charmer 
par  une  illusion.  Ohlectâre,  tr.    Se 

—  d'un  espoir,  oHectâri  spécula.  Se 

—  de  (qqch.),  aliquid  sibi promit- 
iere  ou  poUicèri.  Se  —  de  faire 
qqch.  sperdre  fore  y  ut...  (Subj.); 
confidëre  (avec  l'Ace,  et  l'Inf.  ou 
avec  fore,  ut  et  le  Subj.).  ^Cher- 
cher à  séduire  par  des  louanges 
fausses  ou  exagérées.  Blandiri,  dép. 
intr.  Aduldrij  dép.  tr.  et  intr.  u4s- 
sentàri,  dép.  intr.  ||  Se  flatter,  c.-à-d. 
se  juger  trop  favorablement,  sibi 
assentdri. 

flatterie,  s.  f.  Action  de  flatter, 
de  caresser  par  des  louanges  fausses 
ou  exagérées.  AdulaJtio,  onis,  f.  As- 
sentatio,  onis,  f.  —  intéressée,  ambi- 
tio,  onis,  f.  Basse — ,  voy.  fla<X)r- 
NERiE.  Avec,  par  — ,  assentcUorië, 
adv.;  ambitiosè,  adv.  Sans — ,  ingé- 
nue, adv.;  aperté,  adv.  ^  Louange 
fausse  ou  exagérée.  Blanditiœ,  arum^ 

f.pi. 

flatteur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  flatte.  Homo  blandus  ou 
blandiens.  Un  bas  — ,  un  —  rampant, 
adulaior,  oris,  m.  En  — ,  assentato- 
viè,  adv.  ^  Adjectivmt.  Qui  flatte. 
Blandus,  a,  um,  adj. 

flatteuse  ment,  adv.  D'une  ma- 
nière flatteuse.  Blandë,  adv. 

fléau,  s.  m.  Instrument  à  battre 
le  blé.  Fustis,  is,  m.  (au  pi ur. ,  parce 
(jue  le  fléau  comprend  deux  bâtons). 
Pertica,  œ,  f.  (au  plur.).  ^  (Fig.)  Ca- 
lamité qui  s'abat  sur  un  peuple.  Ca- 
lamitas,  atis,  f.  Clades,  is,  f.  ||  (Par 
ext.)  Ce  qui  est  funeste  à  une  per- 
sonne, à  une  chose.  Pestis,  is,  f.  Ma- 
lum,  f,  n. 

L  flèche,  s.  f.  Arme  qu'on  lance 
avec  nn  arc  ou  une  arbalète.  Sagitta, 
«,  f,  Telum,  i,  n.  Pointe  d'une  — , 
sagiitœ  inucro.  |]  (Fig.)  Se  percer 
de  ses  propres  — ,  suo  gladio  jugu- 
lâri.  ^  Ce  qui  se  dresse  en  avant 
dans  la  position  de  la  flèche  posée 
sur  l'arc.  —  d'une  voiture,  temo, 
onis,  m, 

fléchir,  v.  tr.  et  intr.  U  V.  ir.  Faire 


plier,  courber  peu  à  ymi.  Flectere 
(Pecto,  is,  flexi,  flexuui),  tr.  in  flec- 
tere, tr.  Curvâre,  tr.  ||  (Fig.)  Faire 
céder  peu  à  peu.  Flectere,  tr.  —  qqn 
par  d'instantes  prières,  exorâre,  tr. 
5  V.  intr.  Plier,  se  courber  peu  à 
peu.  Flecti,  pass.  Inflecti,  pass.  || 
(Fig.)  Céder  peu  à  peu.  Flecti,  pass. 
Inflecti,  pass.  Labàre,  intr. 

flegmatique,  adj.  Qui  a  un  ca- 
ractère calme,  qui  se  possède.  Iners 
(gén.  -ertis),  adj. 

flegme,  s.  m.  Caractère  de  celui 
qui  se  possède.  Patientia,  œ,  f. 

1  .flétrir,  v.tr.  Rendre  languissant, 
décoloré  (le  feuillage,  les  fleurs  d'une 
plante,  d'un  arbre).  Decolorâre,  tr. 
Flétri,  flaccidus,  a,  um,  adj.;  mar- 
cidus,  a,  um,,  adj.  Etre  flétri,  m.ar- 
cére,  intr.  Se  —  marcesoëre,  intr. 
Il  (P.  anal.)  En  pari,  d'un  fruit.  Flé- 
tri, vietus,  a,  um.,  adj.  ^  (ï^'ig-)  t)^ 
pouiller  de  son  éclat.  Deformâre,  tr. 
Turpâre,  tr.  —  la  gloire,  (lorem,  di- 
gnitatis  infringere.  \\  Rendre  lan- 
guissant. Voy.  LANGUISSANT,  DESSE- 
CHER. 

â.  flétrir,  v.  tr.  Marquer  ignomi- 
nieusement d'un  fer  chaud.  Maou- 
lam,  alîcujus  fronti  inurëre.  \\  (P. 
anal.)  Marquer  d'une  empreinte  hon- 
teuse. Voy.  STIGMATISER.  ^  (Fig.) 
Frapper  d'ignominie.  Notant  tur- 
pitudinis  ou  infamiae  {alicai  ou 
vitœ  olicujus)  inurere. 

flétrissant,  ante,  adj.  Qui  flé- 
trit. Jgnominiosiis,  a,  um,  adj. 

1.  flétrissure,  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  plante  se  flétrit.  Mar- 
cor,  oris,  m. 

â.  flétrissure,  s.  f.  Marque  igno- 
minieuse. Nota,  œ,  f.  5  Atteinte 
ignominieuse  portée  à  l'honneur,  à 
la  réputation  de  qqn.  NotUy  œ,  f. 
Macula,  œ,  f. 

fleur,  s.  f.  Partie  de  la  plante  qui 
se  développe  pour  produire  le  fruit. 
Flos,  floris,  m.  Flosculus,  i,  m.  Etre 
en  — ,  (lorère,  intr.  Faire  un  bou- 
quet de  ^,  flores  neciere.  ^  (Par 
ext.)  Efflorescence.  —  du  vin,  flos 
vint.  Avoir  des  — ,  (lorère,  intr.  ^ 
(Fig.)  Ce  qui  a  l'éclat,  la  fraîcheur  ou 
la  fragilité  de  la  fleur.  FloSy  orisy  m. 
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Il  Epanouissement  d'une  chose  dans 
toute  sa  fraîcheur.  FloSy  floris,  m. 
Qui  est  dans  sa  — ,  (lorens  (gén. 
-enlia),  p.  adj.  1|  La  partie  la  plus 
belle,  la  plus  délicate  d'une  chose. 
Flos,  floris,  m.  ^  (Parext.)  La  super- 
ficie d'une  chose.  A  —  de  terre, 
siunmo  solo.  Yeux  à  —  de  tête,  oculi 
e.x^silientes . 

fleur aison  et  floraison,  s.  f. 
Production  de  la  fleur.  Fias,  (loris, 
m.  ConceptuSt  iis,  m. 

fleuret;,  s.  m.  Sorte  d*épée  sans 
pointe.  Nadis,  is,  m. 

fleurir,  v-  intr.  et  tr.  ||  V.  inir. 
(Au  propr.)  Etre  en  fleur.  Florere, 
intr.  Commencer  à  — ,  florescere, 
intr.  Fleuri,  (lorens  (gén.  -entis),  p. 
adj.;  (loriduSy  a,  um,  adj.  ^  (Fig.) 
Etre  dans  sa  fleur  (dans  l'éclat,  la 
fraîcheur  de  la  jeunesse).  Florêre, 
intr.  Vigere,  intr.  ^  Croître,  s'épa- 
nouir. Efflorescère,  intr.  Teint  fleu- 
ri, nitor  cutis.  ^  Offrir  un  aspect 
riant  et  séduisant.  Voy.  caresser, 
CHARMER.  Fleuri,  lœtus,  a,  um,  adj. 
5  (Fig.)  V.  intr.  Prospérer,  être  en 
pleine  vigueur.  Florescere,  intr.  ^ 
V.  tr.  Orner  de  fleurs,  de  bou- 
quets. Ornâî^e  (loribiis.  ^  (Fig.)  Or- 
ner. Conspergere  (loribas.  Fleuri, 
(loridus,  a,  um,  adj.  Style  fleuri, 
Isetum  (ou  nitidum)  genus  oratio- 
nis  (ou  verborum). 

fleurissant,  smte,  adj.  Qui  est 
en  fleurs.  Florens  (gén.  -entis),  p. 
adj. 

fleuron,  s.  m.  Ornement  en  forme 
de  fleur.  Flos,  floris,  m. 

fleuve,  s.  m.  Grand  cours  d'eau 
qui  verse  ses  eaux  dans  la  mer.  Fla- 
vius, ii,  m.  Fluinen,  inis,  n. 

flexibilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  flexible.  I^ntitia,  se,  f. 

flexible,  adv.  Qui  peut  aisément 
fléchir.  Flexibilis,  e,  adj.  Flexilis, 
e,  adj.  Lentus,  a,  um,  adj.  Mollis,  e, 
adj.  Il  (Fig.)  Esprit  — ,  mollis  ani- 
m.us.  Caractère  — ,  mollis  animas. 

flexion,  s.  f.  Mouvement  par  le- 
quel une  chose  fléchit.  Flexus,  iis, 
m.  Flexio,  onis,  f. 

flocon,  s.  m.  Petite  toufie  légère 


de  laine,  etc.  Floccus,  i,  m.  —  de 

laine,  lanula,  se,  f.  ||  (P.  ext.)  Petite 
masse  peu  dense.  Glebula,  se,  f.  — 
de  neige,  nives,  ium,  f.  pi. 

floraison.  Voy.  fleuraison. 

floral,  aie,  adj.  Qui  appartient 
à  la  fleur.  Floreas,  a,  um,  adj.  ^ 
Jeux  floi'aux  (concours  littéraire). 
Floralia,  ium,,  n.  pi. 

florissant,  ante,  adj.  Qui  pros- 
père, qui  est  en  pleine  vigueur,  F/o- 
rens  \Q;idn. -entis),  p.  adj.  Integer, 
gra,  grum,  adj .  Etre  — ,  florère,  intr. 

flot,  s.  m.  Partie  de  la  surface  de 
l'eau  que  le  vent  et  le  courant  sou- 
lèvent et  abaissent  alternativement. 
Fluctus,  ûs,  m.  Unda,  m,  f.  ||  (Absol.) 
Au  plur.  Les  flots,  c.-à-d.  la  mer, 
fluctus,  uum,  m.  pi.  ||  Au  nng.  La 
marée  montante.  JEstus,  ûs,  m.  ^ 
Quantité  considérable  de  liquide 
versé  ou  répandu.  Flumen,  inis,  n. 
Fis,  f.  A  — ,  effusé,  adv.;  ubertim, 
adv.|l(Fig.)  Un  —  de  lumière,  multa 
?îtvP. 5 (Fig.) Grande  affluence.  Unda, 
se,  f.  5  Etat  de  ce  qui  flotte.  Mettre  un 
navire  à  — ,  navem  deducere. 

flottant,  ante,  adj.  Qui  flotte. 
Fluctuans{gén.  -antis),!^.  adj.  Flui- 
tans  (gén.  -antis),  p.  adj.  Ile  — ,  na- 
tans  insula.  f  (Par  anal.)  Qui  est  on- 
doyant. Fluens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
.Fluctuans  (gén.  -antis),  p.  adj.  ^  (P. 
ext.)  Qui  est  porté  de  côté  et  d'au- 
tre. Fliictuans,  p.  adj.  ||  (Fig.)  Qui 
va  d'une  pensée,  d'un  sentiment, 
d'un  projet  à  un  autre,  sans  s'arrê- 
ter à  aucun.  Fluctuans,  p.  adj. 

flotte,  s.  f.  Réunion  plus  ou  moins 
importante  de  vaisseaux  de  guerre 
ou  de  navires  marchands.  Classis,  is, 
f.  Il  (Par  ext.)  L'ensemble  de  la  ma- 
rine militaire  d'une  nation.  Copiai 
navales.  Naves,  ium,  f.  pi. 

flotter,  V.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Etre  porté  au  gré  du  flot.  Fluctuàre, 
intr.  Fluctuâri,  dép  intr.  Natàre, 
intr.  (en  pari,  d'épaves  ;  d'une  île.)  || 
(Par  anal.)  Ondoyer  au  gré  du  vent, 
etc.  Voy.  ONDOYER.  5  (Par  ext.)  Etre 
porté  de  côté  et  d'autre  (pr.  et  fig.). 
Fluctuàre,  inir. FI uctttûri,  dép.  intr. 
5  V.  tr.  Flotter  du  bois.  Ligna  flu- 
m,ine  secundo  demittëre. 
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flottille,  s.  f.  Flotte  de  petits  bâ- 
timents. Parvaclassis. 

fluctuation,  s.  f.  Mouvement  de 
ce  qui  passe  par  des  alternatives 
opposées.  FluciuaiiOy  onis,  f. 

fluet,  ette,  adj.  En  pari,  du 
corps  ou  d'une  partie  du  corps,  très 
mince.  Gracillimus,  a,  um,  adj. 

fluide,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj.  Qui 
coule.  Fluens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
Liquidas,  a,  um,  adj.  Etre — ,  (lue' 
re,  intr.  ||  (Fig.)  Qui  est  coulant, 
limpide.  Pr ofl tiens  (^én. -entis),  p. 
adj.  5  ^'  '^^'  Corps  fluide  (liquide 
ou  gaz).  Liquidum,  i,  n. 

fluidité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  fluide.  Liquor,  oris,  m. 

flûte,  s.  f.  Instrument  à  vent  per- 
cé de  trous.  Tibia,  œ,  f.  Fistula,  se, 
f.  De  — ,  iibialis,  e,  adj.  Joueur  de 
— ,  tihicen,  cinis,  m.  Joueuse  de  — , 
iihicina,  as,  f.  Au  son  de  la  — ,  ad 
tibicinem;  ad  tibicinis  modos  {sal- 
târé). 

fluvial,  aie,  adj.  Qui  appartient 
aux  fleuves,  aux  rivières.  Fluviati- 
lis,  e,  adj. 

flux,  s.  m.  Action  de  couler.  Flu~ 
xus,  ûs,  m.  Fig.  —  (de  paroles),  pro- 
(liientia,  œ,  f.  ^  (Médec.)  Ecoulement 
d'un  des  liquides  de  l'économie  ani- 
male. Fluxus,  ûs,  m.  •[  (Par  ext.) 
Spéc.  Marée  montante  (opp,  à  re- 
flux). JEstus,  ûs,  m.  Le  —  et  le  re- 
flux, cursus  maris  alierni  et  recur- 
sus. 

fluxion,  s.  f.  Afilux  de  sang  ou 
d'autres  liquides  dans  certains  tis- 
sus, etc.  Tujïior,  oris,  m. 

foi,  s.  f.  Assurance  donnée  de  te- 
nir un  engagement.  Fides,  ei,  f. 
Sans — ,  fallax  (gén. -acis),  adj.; 
infidus,  a,  um,  adj.  Sur  la —  de  qqn, 
c.-à-d.  confiant  en  la  parole  de  qqn, 
voy.  FIER,  CONFIER.  |1  (Par  ext.)  Fidé- 
lité à  qqn.  Fides,  ei,  f.  |I  Fidélité  à 
ce  que  commande  la  conscience.  Fi- 
des, ei,  f.  Il  Assurance  qui  résulte  de 
l'engagement  pris  par  qqn.  Fides,  ei, 
f.  ^  Croyance  assurée  en  la  fidélité 
de  qqn.  Avoir  —  en  qqn,  fidem  ha- 
bère  alicui;  fidëre  alicui.  \\  (P.  ext.) 
Pleine  croyance  en  la  véracité  de 
qqn.  Fides,  ei,  f.  Digne  de  — ,  dignus 


oui  credatur.  \\  Pleine  croyance  en, 
la  capacité  de  qqn.  Avoir  foi  en  qqn, 
voy.  CONFIANCE,  FIER.  •[  Croyaucc  as- 
surée à  la  vérité  de  qqch.  Fides.  ei, 
f.  Avoir — ,  credére,  intr.  (alicui).  ^ 
(Spéc.)  Croyance  aux  dogmes  révélés 
de  la  religion.  La  —  en  Dieu,  opinio 
Dei,  La  —  (des  fidèles),  fides,  ei,  f. 
N'avoir  ni  —  ni  loi.  Jus  ac  fas  omne 
delère.  ||  (Par  ext.)  Le  dogme  même, 
les  croyances  qui  sont  le  fond  d'une 
religion.  Religio,  onis,f. 

foie,  s.  m.  Viscère  qui  sécrète  la 
bile.  Jecur  (gén.  Jecoris  et  Jecino- 
ris),  n. 

foin,  s.  m.  Herbe  qu'on  fauche  et 
qu'on  fait  sécher  pour  servir  de 
nourriture  avix  chevaux,  aux  bes- 
tiaux. Fenum,  i,  n. 

foire,  s.  f.  Grand  marché  qui  se 
tient  une  ou  plusieurs  fois  chaque 
année  dans  une  localité,  etc.  Merca- 
tus,  ds,  m. 

fois,  s.  f.  Chacun  des  cas  où  un 
fait  a  lieu.  Une  —,  semel,  adv.  Une 
première — ,semel,  adv.  Une  —  pour 
toutes,  semel,  adv.  Une  seule — ,se- 
m.el,  adv.  Une  —  plus  grand,  aliero 
ianto  major.  Une  —  au  tant,  aZ^erum 
tantum.  Pour  la  première  — ,  pri- 
mum,,  adv.  Pour  la  seconde  — ,  ite- 
rum,  adv.  Pour  la  troisième — ,  ter- 
tium,,  adv.  Pour  la  seconde  et  la 
troisième — ,  iterum  atquetertium. 
Encore  une  — ,  etiam,  atque  etiam 
(p.  insister).  Ce  fut  la  première  — 
que...,  ium,  prim,um.  factam  est, 
ut...  Pour  la  dernière  — ,  ultimum, 
adv.;  postrem^um.,  adv.  Une  autre 
— ,  alias,  adv.  ;  alio  tempore.  Cent 
— ,  mille  — ,  c.-à-d.  bien  des  — , 
sexcenties,  adv.  ||  (Suivi  de  la  conj. 
«  que  ").  Toutes  les  —  que,  cum, 
conj.  (avec  l'Ind.)  :  quotiescwnque, 
conj.  (av.  l'Ind.);  si,  conj.  (av. 
l'Ind.).  Une  —  que,  ut  semel  (av. 
l'Ind.);  cum,  semel  (av.  l'Ind.).  || 
(Dans  les  récits  légendaires).  Une 
fois,  c.-à-d.  à  une  certaine  époque. 
Aliquando,  adv.  Quondamy  adv.  Il 
(Loc.  adv.)  A  la  — ,  uno  tempore; 
simul,  adv.  ^  Chacun  des  cas  où  une 
quantité  rentre  comme  élément 
dans  un  tout.  Deux  —  deux,  bis  bi- 
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ni.  Oi^iatrè  fois  sept,  qiiater  septeni. 
foison,  s.  f.  Quantité  d'une  cliose 
qui  se  multiplie.  Voy.  multiplica- 
tion, PULLULEMENT.  ||  (P.  anal.)  Voy. 

ABONDANCE,   MULTITUDE.    ||    LoC.    adv. 

A  —  (en  grande  quantité),  affatini, 
adv.  Avoir  qqch.  à — ,  ahunddre  ali- 
qiiâ  re. 

foisonner,  intr.  Voy.  pulluler. 

fol.  Voy.  fou. 

folâtre,  adj.  Qui  badine  folle- 
ment. Jocosus,  a,  uni,  adj.  Lascivas, 
a,  iivi,  adj.  Petalans  {gén.  -antis), 
p.  adj. 

folâtrer,  v.  intr.  Badiner  folle- 
ment. Lascivïi^e,  intr. 

folâtrerie,  s.  f.  Badinerie  folle. 
Lascivia,  se,  f. 

folie,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  a  per- 
d;i  la  raison.  Insmiia,  ee,  f.  Fnror, 
o)-û,  m.  Dementia,  ss,  f.  ||  (Spéc.) 
Maladie  mentale.  Voy.  aliénation.  ^ 
(Par  anal.)  Déraison  complète.  De- 
mentiq,œ,  f.  ||  Passion  désordonnée. 
Furor,  oris,  m.  Insania,  se,  f.  A  la 
— •,  voy.  follement.  ||  (Par  ext.)  Acte 
de  complète  déraison.  Insania,  se,  f. 
Dsmentia,  se,  f.  C'est — dédire  dépa- 
reilles choses  et  d'y  croire,  hœc  et 
'licantiir  et  credantar  stiiltissinië. 
Il  (Spéc.)  Ecart  de  conduite.  Erra- 
tum, i,  n.  Faire  des  —  pour..., 
insanlre  in  (av.  l'Acd.).  •[  (Par  ext.) 
Acte,  parole  d'une  gaieté  un  peu 
extravagante.  Voy.  extravagance. 

follement,  adv.  D'une  manière 
folie.  Dementer,  adv.  Siultê,  adv. 

fomentation,  s.  f.  Action  de  fo- 
menter. Fotus,  as,  m.  Fomentum, 
i,  n. 

fomenter,  v.  tr.  Soigner  (une 
partie  du  corps)  en  y  entretenant  un 
topique  chaud.  Fovëre,  tr.  ^  (l^'ig-) 
Entretenir,  ^/ëre,  tr.  —  la  sédition, 
Siibdere  ignetn  seditioni. 

foncer,  v.  tr.  Garnir  d'un  fond. 
—  un  tonneau,  instruere  ou  ster- 
nëre  (ando  dolium.  ^  Pousser  au 
fond.  Voy.  ENFONCER.  Il  (Fig.)  —  une 
teinte,  fuscâre,  tr.  Foncé,  f  usons, 
a,  um,  adj.  Couleur,  teinte  foncée, 
color  satur  ou  saturatus. 

foncier,  ière,  adj.  Relatif  à  un 
fonds  de  terre  (avec  ou  sans  bâti- 


ments). Biens  — ,  fundus,  i,  m. 
Propriétaire — ,  dominiis,  i,  ra.;pos- 
sessor,  oris,  m. 

foncièrement,  adv.  Dans  le 
fond.  Funditiis,  adv.  Penitus,  adv. 

fonction,  s.  f.  Emploi  que  doit 
remplir  une  personne  ou  une  chose. 
Il  (En  pari,  de  pers.)  Munus,  eris,  n. 
Officium,  ii,  n.  Partes,  ium,  f.  pi.  |J 
(Spéc.)  Fonction  publique.  Ma  gis- 
tratus,  ûs,  Ya.  Muniis,  eris,  n.  Exer- 
cer une — publique,  magistrat  um 
gerére.  Remplir  de  hautes  —  dans 
l'Etat,  rein  publicam  gerëre.  ^  (En 
pari,  des  chos.)  Action  des  organes. 
Muniis,  eris,  n.  Officium,  ii,  n.  ||  Ac- 
tion d'une  machine.  Motus,  ûs,  m. 

fonctionnaire,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  exerce  des  fonctions.  Les 
—  publics,  ii  per  quos  publica  ad- 
m^inistrantur.  Les  hauts  — ,  digni- 
tates,  um.,  f.  pi. 

fonctionner,  v.  intr.  (En  pari, 
d'un  organe,  d'un  appareil,  d'une 
machine).  Accomplir  sa  fonction. 
Moveri,  pass.  In  effectu  esse. 

fond,  s.  m.  Le  lieu  le  plus  bas  de 
ce  qui  est  creux.  Fundus,  i,  m.  So- 
lum,  i,  n.  Le — du  fossé,  solum  fos- 
sœ.  Qui  est  au — ,  imus,  a,  um,  adj. 
Bas  fond,  voy.  bas-fond.  Etre  au  — , 
subesse,  intr.  Aller  au — ,  tomber  au 
— ,  sidère,  intr.  Couler  à  ■—,  voy. 
COULER.  Il  (Par  ext.)  Couche  infé- 
rieure d'un  liquide.  Eau  dont  on 
voit  le  — ,  perlucentes  ad  imum 
aquœ.  Le  —  du  tonneau,  voy.  lie. 
5  (Fig.)  La  partie  intérieure,  cachée. 
Recessus,  ûs,  m.  Le  mal  est  au  —  de 
notre  être,  inhœret  in  visceribus 
malum.  Qui  est  au — ,  intimus,  a, 
um,  adj.  Le  —  du  sanctuaire,  inti- 
mum  sacrarium.  Au  — ,  à  — ,  pe- 
nitus, adv.  A — ,  altêy  adv.  Connaî- 
tre à  — ,  penitus  nosse.  Examiner 
plus  à — ,  altius perspicëre .  Appren- 
dre à — ,  perdiscère,  tr.  Savoir,  con- 
naître à  — ,  pernovisse  ou  (sync.) 
pernosse,  tr.  Un  cheval  lancé  à  —  de 
train,  citaiissimus  equus.  Charge  à 
— ,  voy.  CHARGE.  5  Ce  sur  quoi  qqch. 
s'appuie.  Solum,  i,  n.  De — en  com- 
ble, ad  solum  (diruere);  a  funda- 
mentis;   funditus,   adv.   De  —  en 
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comble  (iic.),  voy.  complètement, 
KNTiÈREMKNT.  ||  (P.ir  aiiiil.)  Partie 
sur  laquelle  se  détachonttles  figures, 
^es  oriiemonts,  etc^  Le  — d'un  ta- 
bleau, recessiis,  ûs,  m.  ||  (Fig.)  As- 
surance établie  sur  qqn  ou  sur  qqch. 
i^ii^nameiUutn^  i,  n.  'Fidncia,  fr,  f. 
Faire —  snr...,  A-oy.  compter.  ||  Par- 
tie essentielle  d'une  chose.  Princi- 
piunif  II,  n.  Fitndametvinm,  t,  n. 
Capiit,  ilis,  n.  Natura,  fp,  f.  Qin  a 
un  —  excellent,  naiiirâ  optimiis. 
Faire  le — de,  continëre,  tr.  Le  fond 

ic.-à-d.  les  idées)  opp.  à  la  forme 
c.-à-d.  au  style),  /v^s.  '^  Le  lieu  le 
plus  reculé,  iiecessns,  ûs,  ni.  Sinus, 
ûs,  m.  Qui  est  au  — ,  qui  forme  le  — , 
iniimiis,  a,  uin,  aclj.  Le  —  delaMa- 
-oédoine,  intima  Macedonia. 

fand^mental,  adj.  Qui  sert  de 
fooadenient.  Idée — ,  prima  notio  ou 
notitia;  principiiim,  ii,  n. 

lonsdateur,  trirce,  s.  om.  et  f. 
Celui,  celle  qui  construit  ^-^e  yiile. 
Conditor,  oris,  m.  Les —  d^  laoolo- 
nie,  qiiiinif.io  dodaxerant, 

fondation,  s.  f.  Action  de  fon- 
-der.  Substructio,  onis,  f.  Au  plur. 
Fondations,  fundamenta,  orain,  n. 
pi.  y  (P.  ex  t.)  Ge  sur  quoi  on  fonde. 
Ftendamemlum,  i,  n.  ||  (Spéc.)  Ac- 
tion de  construire  une  ville.  Depuis 
la —  de  Rome,  ^ab  condita  urbe  Ro- 
ma;  post  Urbem  on  Romain  condi- 
tam. 

fondement,  s.  m.  Maçonnerie 
servant  d'assise  solide  à  ime  cons- 
tmction.  Fmidanienium ,  i ,  ^n .  Bâtir 
sur  des- — solides,  /w)m7(â?^e,tr.(9eïil. 
'au  fig.).^  (Au  fig.) ©ans  un  ensem- 
ble, l'élément  essentiel  Bur  quoi  s 'ap- 
puie le  ires  te.  Fundamenlimi,  i,  n. 
Sedes,is,  f.Soliim^i,  n^HCesur  quoi 
l'onappuie  son  jugement,  son  appré- 
îciation.  Fundfjmentum,  *",  n.  Fdrma- 
-mentum,  /,  n.  A^ec — ,  Ja^re,  abl. 
BdY.;jnerrto,  abl.  adv.  Sans — ,  sine 
causa;  temere,  &â\. 

'  fonder,  v.  tr.  Asseoir  (une  cons- 
truction) sur  »des  ifondements.  Fun- 
.«fôre,  .tr.!(rape  en  prose,  à  remplacer 
•par  [vmdamenia  alioujus  rei  j&ce- 
ry^).  Il  (Absol.)  Poser  les  fondements. 
'Voy.  BATIR.  1^  (Fig.)  Asseoir  sur  des 


fondements  solides.  Fnndârc,  tr.  '(| 
Edifier  en  commençant  |)ar  les  «fon- 
dements, être  le  premier  à  édifier 
une  \ï\\&.  Condor e  (^çondo,  is,  -didi, 
*dvium),  tr.  Il  (Fig.)  Etablir, 'insti- 
.tuer.  Oondt're,  tr.  €onsliinère,trJ^^ 
•  (Fig  )  Appuyt^r  sur  qqn,  sur  qqch. 
ce  qu'on  se  propose',  etc.  Poutre 
(iali^jiiid  iiialiqiio  ou.  in  aliquâre), 
tr.  Fundâi-e,  tr.  Se  —,  iiiti,  ^ép. 
intr.;  inniti,  dép.  intr.  (av.  TAbl.). 
Etre  fondé"  sui-,  niti,  dép.  intr.; 
constâre,  intr.  ;  consistère,  intr. 
(tous  les  trois  av.  l'Abl.);  coniinëri, 
passif.  Il  (Absol.)  Etablir  (qqch.) 
d'une  manière  solide,  assurée.  Fir- 
mâre,  tr.  Fondé,  cerias,  la,  um, 
adj.;  verus,  a,  um,,  adj.;  fnstus,  a, 
■M/n,  adj.  Il  (EnpaH.  d'une  pers.)  Etre 
fondé  à  faii'e  qqch.,  Jusfis  decausis 
facëre  aliquid.  ||  (Spéc.)  Une  per- 
sonne fondée  de  pouvoir.  Qui  man- 
data habet  ab  aliquo.  (Subst.)  Fn 
fondé  de  ponavoir,  procurator,  oris, 
m. 

fonderie,  s.  f.  Usine  où  l'on 
fojnd,oùron  raffine  les  métaux.  Of- 
ficdna  fabri  mrarii  ou  officina  œror- 
ria.  jEraria,  sa,  f. 

fondeur,  s.  m;  Celui  qui  fond  les 
métaux.  Fwsor,  oris,  m.  Excussor, 
orîs,  m. 

fondre,  v.  tr.  et  intr.  ]|  V.  tr. 
Liquéfier  (un  corps  solide)  par  l'ac- 
tion tde  la  chaleur.  Fundère  {fando, 
ds,  fudi,  fusmm,),  tr.  IJfuûre,ir.  Se 
— ,  voy.  ci-dessous  «  fondre  «,  intr. 
Faire — ,  confiàre ,  -tr .  j]  '(Fi  g .  )  '  A<tften- 
-drir.  Mollire,  tr.  F ttmgëre  {frango, 
is,  fre'ji,  fraciiim),  tr.  jj  (Par  ext.) 
Fabriquer  q'qch.  a\'ec  itne  substance 
en  fusion.  'Funâhe,  tr.  iJonflâfi^, 
,  tr.  ^  Di-ssoudre  >dans  mn  liquide , 
(une  substance  solide).  Voy.  dissou-' 
DRE.  Il  (Fig.)  Mêler  une  chose  avec 
une;autre  de  manière  qu^elle  ne  fasse 
piri*  qu'un  tout  avec  elle.  Confundè- 
.".;  [confundo,  is,-fudi,  -^fusum),  i)r. 
■{il Lia populi Gonfusiin  unnm).  Con- 
flâre,  tr.  '8e  — ,  coire,  intr.;  coale- 
soëre  {c&aiesGo,  is,  coalui,  pas  de 
supin),  intr. -^ Diminuer  une  chose 
jusqu'à^oe 'qu'elle  soit  'réduite  à  -rien. 
AiHenuârey   tr.   '8e  — ,  dilabi,    dép. 
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intr.  5  V'  intr.  Se  liquéfier  (par  l'ac- 
tion de  la  chaleur).  Li(fue/ieii,\iSi^s. 
JLifuesci^t^,  intr.  ||  (Par  hyperb.) 
Fondre  en  lai*mes,  collacrimâre,  in- 
tr. Il  Se  dissoudre  dans  un  liquide. 
T'ahescève,  intr.  Resoivi,  pass.  || 
(Fig.)  Se  réduire  à  rien.  Ûeco^fui, 
pass.  ^  V.  intr.  S'almttre  siarq^^jm, 
sur  qq«h.  Irrtùëre,  intr.  I rruttifyre 
iirrwnpo,  is,  -mipi,  -niptuun),  intr. 
Incio'/'ëre  [itiGiirro^  is,  -ciirri,  -cur- 
sam),  intr.  Invmiëre  {invado,  is, 
-vàsi,  -vasiim),  intr.  Fig.  S'abattre 
sur,  ingpiiére^  intr. 

fondrière,  s.  f.  Trou  bowrbeux 
dans  un  chemin  défonicé  par  des 
pluies.  Vorago,  ginis,  f. 

fonds,  s.  m.  Terre  dont  qqn  est 
propriétaire,  qui  est  cultivée  et  sur 
laquelle  on  bâtit.  Agri  solum  et 
simpl.  solum,  f,  n.  A4fer,  agri,  m. 
Bien  —  (immeuble),  fandus,  i,  m. 
Les  biens  — ,  possessiones,  um,  f. 
pi.  Il  (P.  anal.)  Un  —de  commerce, 
negotiwn,  H,  n.  ||  (Fig.)  Prirhcipes 
dH3  qualités,  de  tendances  bonnes 
ou  mauvaises.  Materia^  «,  f.  et  mwi- 
tet'ies,  ei,  f.  Avoir  un  grajid  —  de, 
'oubanfiàre  {aliquâ  re).  Avoir  un  hou 
— ,  bofiâ  indole  prœdiium  esse.  Ti- 
rer toujours  qqch.  de  son  propre  — , 
promëre  sempcr  'aliqaid  ex  se.  ^ 
(P.  ext.)  Capital  dont  qqn  dispose, 
qu'il  applique  à  'telk  ou  telle  chose. 
Pecuiua,  ^,  f.  Nmnmi,^rum,  m  pi. 
Qui  est  en  — ,  bene  nummatizs.^LQ 
capital  que  qqn  possède  (par  oppo- 
sition aux  revenus,  aux  intérêts). 
Caput,  pitiSy  n.  S^rs,  sortis,  f. 

fontaine,  s.  f.  Eau  vive  qui  vient 
d'une  source.  Fous,  fontis.  m.  ^Ap- 
pareil qui  verse  par  un  robinet  l'eau 
dont  on  l'emplit.  Aqma  sulieus. 

fontainier.  Voy.  fontenier. 

fonte,  s.  f.  k<:,\i<ix\.  de  fondée,  de 
liquéfier.  Fusiira,  «,  f.  Fusio,  onis, 
f.  Mettre  à  ia  — ,  voy.  fonoke.  Re- 
mettre à  la  — ,  voy.  refondre.  ^ 
Action  de  se  fondre,  de  .s«  liquéfîier. 
Tabès,  is,  f .  A  la  —  des  neiges,  ^i- 
quescente  nive. 

fontenier  et  fontainier,  s.  m. 
Celui  qui  est  chargé  de  l'entretien 
ctes  fontaines.  Aqaarias^  ii,  m.. 


forain,  aine,  adj.  Relatif  aux 
personnes,  aux  choses  du  dehors. 
Voy.  DEïiORS.  Marchand  — ,  circula- 
ior,  oris,  m. 

forçat,  s.  f.  Cehii  qui  subit  la 
peine  des  travaux  forcés.  Homo  ad 
opùs  publiciiin  dainnatus. 

force,  s.  f.  Propriété  d'un  corps 
ou  d'une  partie  d'un  corps  capable 
de  grands  effets.  ||  (En  pari,  des  êtres 
animés.)  Vis,  f.  Nerviy  orum,  m.  pi. 

—  vi'ta!-e,  vigor,  oris,  m.  Qui  est  de 

—  à,  par^  adi.  (av.  le  Dat,).  Etre  de 

—  à,  voy.  POUVOIR.  Etre  dans  la  — 
de  l'âge,  bonà  œtaie  esse.  Etre  en- 
<^ore  dans  la  —  de  l'âge,  œiate  inté- 
gra esse.  Etre  plein  de  — ,  vigère^ 
intr,;  iralère,  intr.;  Etre  dans  toute 
sa — ,  vigëre,  intr.  Donner  de  la  —  à, 
corroborârey  tv.;  firmdre,  tr.;  con- 
flîvnài^e,  tr.  Acquérir,  prendre  de  la 
— ,  Gorroboràre  se;  corroborari. 
Sans — ,  invalidiis,  a,  «/n,  adj.  ||  (P. 
ext.)  Intensité  d'un  effet.  Voy.  in- 
tensité,    ACTION^     EFFET.     ||     (Spéc.) 

Emploi  de  la  force  matérielle  comme 
moyen  de  contrainte.  Vis,  f.  Force 
lui  fut  de.,.,  vi  coactus  est  (avec 
l'Inf.).  A  toute  — ,  summd  vi; 
smnmâ  ope.  \\  Maison  de  — ,  ner- 
i/w-s,  i,  m.  ^  (En  pari,  des  êtres  ina- 
nimés.) Vis,  f.  Firmitas,  atis,  f. 
Vehementla,  œ,  f.  —  du  courant, 
vis  (laminis.  ^  Faculté  ou  fonction 
de  l'âme  capaljle  de  grands  etïorts. 
Vis,  f.  Virtus,  utis,  f.  Donner  de  la 
— ,  voy.  FORTIFIER.  Acquérïr,  pren- 
dre delà — ,  corroborari,  pass.  Etre 
dans  toute  sa  — ,  être  plein  de  — , 
vigëre,  intr.  ||  (Spéc)  Capacité.  Vi^ 
res,  ium,  f.  pi.  Par  mes  (tes,  ses) 
propres — ,  pcr  me  {te.,  se)  ipsutn.  | 
(Par  ext.)  Effet  de  la  force  d'âme, 
d'esprit,  etc.  Fis,  f.  Virtus,  utis,  f. 
Avec  — ■.,  nervosé^  adv.  Qui  est  sans 
— ,  enervatus,  a,  wn,  p.  aclj.'^ 
Puissance.  Potest-as,  atis,  f.  ,  (voy. 
puissance).  5  Ressources  d'an  Etat. 
Opes,  uju,  f.  pi.  Vires,  ium,  f.  pL 
Trouver  sa  —  dans...,  valëre^  intr. 
(av.  l'Abl.)-  Il  (Spéc.)  Puissance  mi- 
litaire. Vires,  ium,  f.  pi.  Opes,  lem, 
f.  pi.  Copiœ,  arum^  f.  pi,  La  —  pu- 
blique, minÀstri  pabUci.  La —  ar- 
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mée,  armati,  oriim,  m.  pi.  ^  Quan- 
tité. Fis,  f.  (vini  argenti  cl  are, 
donner  force  argent).  Copia,  œ,  f. 
(voy.  abondance).  Faire — de  rames, 
remis contendcre.  Faire — de  voiles, 
plenis  velis  fevri.  A  —  de  peine, 
miilio  lahore.  A  —  de  bras,  inuliis 
manibiis.  A  —  de  prier,  assiduis 
prrcibiis. 

forcément,  adv.  En  subissant  la 
force,  la  contrainte.  Vi.  Per  vim. 

forcené,  ée,  adj.  Emporté  par 
une  rage  aveugle.  Fariosus,  a,  um, 
adj. 

forcer,  v.  tr.  Faire  céder  par 
force.  Il  Contrai ndre(qqn)  par  force. 
Cogère  (cogo,  is,  coegi,  coactum)^ 
tr.  Adifjère  (adigo,  is,  adegi,  adac- 
tum),  tr.  Suhigere,  tr.  Fig.  —  la  main 
à  qqn,  cogère  aliqiiem.  Se  — ,  sibi 
vùn^acère.  Forcer,  c.-à-d.  faire  vio- 
lence   à,    voy.     RÉDUIRE,    TRIOMPHER. 

Forcé,  coactus,  a,  um,  p.  adj.;  invi- 
tus,  a,  um,  adj.  (ne  se  dit  que  des 
personnes)  ;  necessarius,  a,  um,,  adj. 
Il  Enfoncer  qqoh.  (par  force).  Rum- 
përe  (rumpo,  is,  rupi,  ruptum), 
tr.  Perrumpère,  intr.  et  tr.  Effrin- 
gere  (effringo,  is,  -fregi,  -fractum), 
tr.  Per frin gère,  tr.  —  une  ville, 
oppidum  expugndre.  —  la  passe, 
vim  per  angustias  facere.  —  le  pas- 
sage d'un  fleuve,  per  vim  {navibus) 
ffumen  transire.  ^  Pousser  à  un  ef- 
fort excessif.  —  sa  voix,  nim.is  im^ 
perdre  voci.  —  un  lièvre,  leporem, 
rumpère.  —  le  pas,  gradum  ad- 
dére  (s.-e.  graduï).  Se  diriger  qq. 
part  à  marches  forcées,  magnis  iii- 
neribus  aliquo  contendere.  \\  (Fig.) 
Outrer.  Voy.  ce  mot. 

forestier,  ière,  adj.  Qui  con- 
cerne les  forêts.  Silvesiris,  e,  adj. 

forêt,  s.  f.  Vaste  étendue  de  ter- 
rain boisé.  Silva,  m,  f.  Saltus,  Us, 
m.  Couvert  de  — ,  silvesiris,  e,  adj. 
De  — ,  silvesiris,  e,  adj. 

forfaire,  v.  intr.  Manquer  grave- 
ment à  ce  que  l'on  doit.  Offlcio  suo 
déesse. 

1  .forfait,  s.  m.  Crime  détestable. 
Facinus,  oris,  n. 

â.  forfait,  s.  m.  Prix  déterminé 
d'avance.  A  — ,  aversione  ou  per 


\  aversionem    {emere,    vendere,    ?o- 
I   càr^e,  etc.). 

forfanterie  s.  f.  Vanterie  impu- 
dente. Frivola  Jaciatio.  Avec  — , 
gloriosé,  adv. 

forge,  s.  f.  Atelier  où  on  travaille 
les  métaux  au  feu  et  au  marteau. 
Fabri  officina.  Officina  ferraria.  ^ 
Usine  ou  la  fonte  est  transformée  en 
fer.  Voy.  fonderie.  ||  (P,  ext.)  Haut 
fourneau  où  le  minerai  est  réduit  en 
fonte.  Fornaœ  œrai^ia,  ou  simpl. 
fornacc,  acis,  f. 

forger,  v.  tr.  Travailler  (un  mé- 
tal) sur  l'enclume,  au  feu  et  au  mar- 
teau. Tundère  (fer  ru  m).  Cudëre 
{ferrum).  Excudëre  (ferrum).  Pro- 
cudëre  (œs).  jj  Façonner  sur  l'en- 
clume (un  objet  en  métal)  en  lui 
donnant  la  forme  avec  le  marteau» 
Malleo  tundëre  ou  coniundëj^e.  ^ 
Inventer,  créer.  Fabricâri  {fallu- 
ciam),  Conftdre  {crimen, accusatio- 
nem). 

forgeron,  s.  m;  Celui  qui  forge. 
Ferrarius,  faber,  et  simpl.  ferra- 
rius,  ii,  m. 

formaliser  (se),  v.  pron.  Etre 
blessé  par  un  manquement  aux  for- 
mes, à  l'étiquette.  Offendëve  (offen- 
do,  is,  -fendi,  -pensum),  intr.  (in 
aliqud  re). 

formaliste,  adj.  Qui  observe 
trop  scrupuleusement  les  formalités. 
Observaniissimus ,  a,  um,  adj.  Un 
juge  — ,  formularius,  ii,  m. 

formalité,  s.  f.  Forme  réglée 
suivant  laquelle  on  doit  procéder 
dans  l'accomplissement  de  certains 
actes.  Ritus,  ûs,  m.  Une  —  légale, 
legiiima  quœdam. 

format,  s.  m.  Dimension  d'un 
volume.  Forma,  de,  f. 

formation,  s.  f.  Action  de  for- 
mer, résultat  de  cette  action.  For^ 
matio,  onis,  f. 

forme,  s.  f.  Apparence  sensible 
que  présente  extérieurement  un 
corps.  Forma,  œ,  f.  Figura,  se,  f. 
Species,  ei,  f.  L'élégance  des  —,  for- 
ma, œ,  f.  Donner  une  —  à,  formâ- 
re,  tr.;  inform^dre,  tr.  Sans  -^,  in- 
formis,  e,  adj.  ||  (B'ig.)  Caractère  sous 
lequel  une  chose  se  manifeste.  Spe- 
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des,  ei,  f.  ||  (Spéc.)  Caractère  sous 
lequel  se  présente  un  Etat.  Forma, 
œ,  f.  Modus,  i,  m.  ||  Manière  exté- 
rieure dont  qqn  se  conduit  dans  la 
vie  sociale.  Habitas,  us,  m.  ||  Manière 
extérieure  de  procéder  suivant  cer- 
taines formes.  —  religieuses,  ritus, 
ûs,  m.  —  légale,  ritus,  ûs,  m.  Dans 
les  -,  jure;  ex  lege.  Observer  tou- 
tes les  — ,  omnia  justa  perficère. 
Pour  la — ,  consueiudiuis  (ou  moins) 
causa;  dicis  causa;  simulandi cau- 
sa. Il  Manière  d'exprimer  la  pensée. 
Forma,  œ,  f.  Prœscriptio,  onis,  f.  ^ 
Moule  en  relief  ou  en  creux.  Forma, 
œ,  f. 

formel,  elle,  adj.  Formulé  avec 
une  précision  qui  ne  permet  pas  d'é- 
luder. Definitus,  a,  um,  p.  adj. 

formellement,  adv.  D'une 
manière  formelle.  Definitê,  adv. 
Apevtë,  adv. 

former,  v.  tr.  Créer  eii  donnant 
l'être  et  la  forme.  Formâre,  tr.  Fhi- 
gere  {fingo,  is,  finxi,  (ictum),  tr. 
Ef (ingère,  tr.  Figuràre,  tr.  Se — , 
nasci,  dép.  intr.;  enasci,  dép.  intr.; 
iiinasci,  dép.  intr.  ||  (Au  fîg.)  Infor- 
màre,  tr.  Fingère,  tr.  Effingère,  tr. 
Facëre  {facio,  is,  feci,  facium),  tr. 
Conflcère  (conficio,  is,  -feci,  -fec- 
iuin),  tr.  Constitiière,  tr.  Instituerez 
tr.  — ■  des  vœux,  des  souhaits,  voy. 
VOEU,  SOUHAIT.  Se  — -,  nasci  (nascor, 
eris,  natussum),  dép.  intr.;  innasci, 
dép.  intr.;  oriri,  dép.  intr.  ^Façon- 
ner en  donnant  la  forme  à  la  ma- 
tière. Formâre,  ir.  Figuràre,  tr.  Fiii- 
gëre{fingo,  is,  finoci^fictum),  tr.  Voy. 
FAÇONNER.  ||  (Par  anal.)  Les  soldats 
se  —  en  carré,  milites  in  orbem  con- 
sistunt.  L'armée  se  —  en  bataille, 
acies  instruitur.  \\  (Fig.)  Façonner 
(qqn)  en  donnant  à  son  âme  une  cer- 
taine direction  ou  à  son  corps  certai- 
nes habitudes.  Formâre,  tr.  Confor- 
mâre,  tr.  Inf'ormâre,  tr.  Instituère, 
tr.  Etre  formé  à  l'école  de  qqn,  a  dis- 
ciplina alicujus  profectum  esse.  ^ 
Servir, à  constituer  (qqn,  qqch.)  dans 
la  forme  qui  lui  est  propre.  Consti- 
tuer e,  tr.  Instituère,  tr.  Facëre  (fa- 
cio, is,  feci,  factum),  tr.  Efflcère, 
tr.  —  l'aile  droite,  deœtrum  cornu 


tenère.  —  le  centre,  in  medià  acie 
consisiere.  —  l'arrière  garde,  ag- 
men  claudère.  —  un  accord,  conso- 
ndre,  intr.  Etre  formé  de  qqch.,  e.r 
aliqud  re  constdi^e  (consto,  as,  -sii- 
ii,  pas  de  supin);  aliqud  re  conti- 
neri,  pass.  Se  — ,  fieiH,  pass. 

formidable,  adj.  Qui  déploie 
une  puissance  menaçante.  Formi- 
dandus,  a,  um,  adj.  verb. 

formulaire,  s.  m.  Recueil  de 
formules.  Formularum  (ou  exem- 
plorum)  lihri. 

formule,  s.  f.  Forme  déterminée 
suivant  laquelle  on  est  convenu  d'ex- 
primer une  chose.  Formula,  œ,  f. 
Carmen,  minis  («  formule  de  ser- 
ment, f.  religieuse  ou  judiciaire,  f. 
magique  m),  n.  Verba,  orum,  n.  pi. 
Exemplum,  i,  n. 

formuler,  v.  tr.  Mettre  en  for- 
mule. In  formam  redigere.  Conci- 
pére  (jusjurandum). 

fort,  forte,  adj.  adv.  et  s.  m.  U 
Adj.  Qui  a  une  puissance  d'impul- 
sion, de  résistance  capable  de  grands 
effets.  Fortis,  e,  adj.  Validus,  a,  um, 
adj.  Falens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Ro- 
bustus,  a,  um,  adj.  Etre — ,  valëre, 
intr.  Rendre  — ,  corrohordre,  tr.  |i 
(P.  anal.)  En  parlant  de  certains  or- 
ganes. Validus,  a,  um,  adj.  Bonus,  a, 
um,  adj.  En  pari,  de  la  voix,.7na- 
gnus,a,  um,  adj.  ||  (En  pari,  desêtres 
inanimés.)  Fortis,  e  (u  résistant, 
fort,  solide  »),  adj.  Firmus,  a,  um 
(«  solide,  fort,  résistant  »),  adj.  Ro- 
bustus,  a,  um,  adj.  ||  (En  pari,  des 
agents  physiques.)  Fortis,  e,  adj. 
Firmus,  a,  um,  adj.  Valens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Magnus,  a,  um,  adj. 
(imber  magnus  ou  maccimus  ;  ven- 
tus  magnus).  Il  F'ortifié.  Munitus,  a, 
Mm,  p.  adj.  Firmus,  a,  um,  adj.  ||  (En 
pari,  du  sol.)  Falidus,  a,  um,  adj. 
Robustus,  a,  um,  adj.  ||  (Parext.)Qui 
a  une  saveur,  une  odeur  désagréa- 
ble. Gravis,  e,  adj.  ||  (Par  ext.)  Déjà 
grand.  Grandis,  e,  adj.  Devenir  — , 
adolescëre  (adolesco,  is,  adolevi^ 
adultum),  intr.  ||  (Au  fig.)  En  pos- 
session de  tous  ses  moyens;  puis- 
sant. Firmus,  a,  um,  adj.  Potens 
(gén.  -entis)y  adj.  Robustus,  a,  um, 
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adj.  falens  (gén.  -enih),  p.  adj.  Fa- 
lidas,  a,  mm,  adj.  Etre  — ,  valëre, 
iiitr.;  poUëre,  iiitr.  5.  En  pari,  de 
lame  et  de  ses  facultés.  ||  (En  pari. 
de  la  volonté.)  Fortis,  e,  adj.  ||  (En 
parLdu  sentiment.)  Aeer,  cris,  cre, 
adj.  Macftktts,  a,  wm,  adj.  ||  (En  pari, 
de  l'intelligence.)  Vegeims,  a,  wm, 
adj.  Un  esprit  — ,  voy.  esprit.  ||  (Par 
anal.).  FortiSr  e,  adj.  Gravis,  e,  adj. 
NervMuSy  a,  um,  adj,  Val&ns  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Pi>/tf»A-^(gén.-en^ts), 
adj.  Etre  — ,  vaîêre,  intr.;  poUére, 
'vaiv*  A  pins  —  raison,  tie  et  (siirt.) 
nedMt»  («  encore  bien  moins  »),  conj. 
(dans  une  phrase  négat.  on  de  sens 
négat.,  ex.  :  assentatio  ne  libero 
quidem,  nedam  amico,  digna  est). 
Il  (P.  anal.)  Habile,  capable.  Periim, 
a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.)  Se  faire  — 
de,  spondère,  tr.;  profilèrî,  dép.  tr. 
Se  faire  —de,  Jacidre,  tr.  ||  (P.  ext.) 
Fort  de,  frétas,  a,  um,  adj.  (av. 
l'Abl.).  5  En  pari,  de  ce  qui  est  con- 
sidérable par  l'étendue,  la  quantité, 
etc.  Crassus,  a,  um,  adj.  Amjdus,  a, 
um,  adj.  Grandis,  e,  adj.  Mac/nu^,  a, 
M/i»,  adj.  Incfens^  (gén-  -entis),  adj. 
JUulhis,  a,  um,  adj.  Une  armée  —  de* 
trente  mille  fantassins,  eoeereitus 
triginia  milimm  peditum.  ^  Adv. 
D'uue  manière  forte.  Voy.  forte- 
ment.! (Par  ext.)  Beaucoutp.  Voy.  ce 
mot.  Il  Très.  Voy.  ce  mot.  ^  -S-  ^^ 
Personne,  chose  forte.  — de  la  halle, 
hajulas,  i,  m.  Le — ,  valens  on  po- 
tem.  Il  (Spéc.)  Fourré  où  se  retirent 
les  bêtes  sauvages.  Cuhile,  is,  n.  || 
(T.  milit.)  Ouvrage  fortifié.  Castel- 
luatiy  i,  n.  ^  Côté  par  lequel  qqch., 
qqm  est  fort,  jj  La  partie  forte  d'une 
chose.  Pars  (Irma {on  valida).  \\{Fig.) 
Cequi  constitue  la  valeur  essentielle. 
Caput,  pitis,  n.  Qaùd  prascipaum 
e&t,Le  —  et  le  faible,  voy.  faible.  || 
Le  plus  haut  degré  d'une  chose.  Le 
— de  l'hiver,  gumma  hiems.  An  — 
de  la  teaipéte,  gravissimâ  tempes- 
taie. 

fortement,  adv.  Avec  force.  For- 
titei'y  adv.  Validé,  adv.  Firme,  adv. 
Firmiter,  adv.  Fehementer,  adv. 
Aeriter,  adv.  Etreattaché  —  à  qqch., 
hserêre  in  aliquà  re.  En  serrant  — , 


astrictè,  adv.  j]  (Fig.)  Validé,    adv. 
Graviter,  adv.  Firme,  adv.   Insister 
—  (pour  avoir  qqch. )^  dcposcëre  ali- 
qaid.  Emouvoir  — ,  pennovëre,  tr. 

forteresse,  s.  f.  Place  fortifiée. 
Arec,  arris,  f.  Lacas  manitas. 

fortification,  s.  f.  Action  de  for- 
tifier une  place.  Munitio,  onis,  f. 
Des  ouvrages  de  — ,  et  (eliipt.)  des 
— ,  .munimentam,  i,  n.  ordin.  au 
plur.  niunitiones,  um,  f.  pi. 

fortifier,  v.  tr.  Rendre  fort.  || 
(Le  corps.)  Firmâre,  tr.  Cou fir mare, 
tr.  Corroharàre,  tr.  ||  (L'àuie.)  Fir- 
mâre, tr.  Confirmàrc,  tr.  lioboràre, 
tr.  Corrobarâjre,  tr.  Se  — „  adoles- 
cëre^  intr.;  con(irmdri,  passif.  || 
Développer  les  ressources,  la  puis- 
sance. Firmâre,  tr.  Con-irmâi-e,  tr. 
Corroborâre,  tr.  Se  — ,  convale- 
scëre  {convalesco,  is,  convolai,  pas 
de  supin),  infr.  Se  —  (avec  le  temps), 
inveterascere  {inveterasco,  is,  -ve- 
teravi),,  intr.  ^  Munir  d'ouvrages 
de  défense.  Firmâre,  tr.  Mtaiîre,  tr. 
Comjnunire,  tr. 

fortuit,  uite,  adj.  Qui  semble 
produit  pxar  hasard,  sans  dessein. 
Fortuiitas,  a,  um,,  adj. 

fortuitement,  adv.  D'un^  ma^ 
nière  fortuite.  Foriuiio,  adv. 

fortune,  s.  f.  Divinité  païertne, 
puissance  qui  distribue  au  hasard  les^ 
biens  et  les-  maux.  Fortuna,  se,  f.  || 
(PaF  ext.)  Chance.  Fortuna,  se,  H 
^  Ce  qui  arrive  d'heureux  ou  de 
malheureux  à  qqn.  Fortwna,  se,  f. 
(Voy.  sort).  Il  Etat  heureux  ou  mal- 
heurenx  de  qqn.  Fortuna,  se,  f. 
(Ellipt.)  Situation  avantageuse.  For- 
tuna, se,  f.  Il  Situation  désavanta- 
geuse. Faire  contre  —  bon  cœur, 
adversa  pati  œquo  animo.  \\  (Par 
ext.)Etatqui  résulte  delà  possession 
de  biens  considérables.  Faenitas, 
atis,  f.  (au  plur.  facultates  [«  res- 
sources, moyens,  fortune  »]).  ||  (P. 
ext.)  Biens  considérables.  Fortuna, 
se,  f.  (ordin.  au  plur.  ex.:  alicui  bo- 
na  foptunasque  adimëre}.  Res,  rei, 
f.-Qui  a  de  la — ,  pecunîosus,  a,  um, 
adj.;  locuples  {gén. -pi  et  is),  adj. 

fortuné,  ée,  adj.  Que  la  fortune 
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a  comblé  de  ses  faveurs.  Fortunaims^  \ 
a,  uni,  ]).  adj. 

fosse^  s.  f.  C-a.vité  crensée  dans  le 
sol  pour  servir  des  réceptacle.  Fossay 
ff",  f.  Fovea,  8p,  f..  ScrohiSy  is,  itl. 
et  f.  Il  Trou  creusé  en  terre  pour  les 
morts..  SGT'obis,  sci^obis,  m.  ||  Basse 
fosse,  carcer  snbierranens.  Il  (Spéc.) 
Dans  une  miiie.  Fodina,  œs  h  Pii- 

»tcus,  i,  m. 
fossé,  s.  m.  Cavité  longitudinale 
pratiqiaée  dans  le  sol.  Fossm^  ss^  î. 
fossette,  s.  f.  Petit  creux.  —  de 
la  joue,  gelasinus,  i,  m. 

fossile?,,  adj.  Extrait  du  seircde 
la  terre.  Fossilisa,  e%  adj-. 

*  fossoyeur,  s.  m.  Celui  qui creruse 
les  fosses  dans  un  cimetière,  f^ossor, 
orz^^  m. 

1.  fou,  s,  m.  Hêtre.  Voy,  ce  mot. 

â.  foi»,  folil!e,^s.  m.  et  t  ei  adg^.  || 
S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  perdu 
la  raison.  Un  — ^  hoino  meivùe  cap- 
tas (oui  alienatus).  Une  — ,  mu- 
lier  mente  capta  (ou  alienatd).  || 
(Par  ext.)  Fou  de  cour,  fatuus,  ifin.; 
inorio,  onis,  m^  \\  Celui:,  celle  qui  est 
très  déraisonnable.  Insanus  homo  ; 
insana  mulier  (subst.  au  plur.  in- 
sani  [«  les  fous  »].)  Un  viemx  — , 
seneœ  delirus.  \\  (Par  ext.)  Celui, 
celle  qui  est  d'une  gaieté;  un  peu- 
extravagante.  Faire  Le — ,  dcsipëre, 
intr.;  m^anîre,  initr.^  Ae//.  Qui  a 
perdu  la  raison.  Amen&igériL  -entis), 
adj.  Dielirus,  a,  um,  adj.  Démens^ 
(gén.  -entis),  adj..  Insana^,  a,  um, 
dLdj  Fesauus,  o,  um,  adj.  Renxire — , 
a^iquem  ad  insaniam  rédige re. 
Etre  — ,  delirârCy  intr.;  desùpëre, 
intcr,  MisanTrey  intr.:  ||  (Paci*  anal.) 
Très  déraisonnable.  Stulius,  «,.  21m, 
3idj.  Amans  (gén.  -entis),  adj.  ||  (En 
pari',  de  choses.)  Amens{^én.  -eniis)^ 
adj.  Démens  (gén\.  -entis),  adj.  In&or- 
nus,  a^  um,  adj.  Stidéus^  a  y  um, 
adj.  Ineptu»^  «V  w^n^r  ad;j.— espoir, 
inepta  spes.  ^"(Spéc.)  Qui  a  une 
p€i8siGn  déraisonnabler,  Insanus,  it, 
um,  adj.  Etre  — ,  insamir e,iniv.  ||  Qui 
va  à  l'excès.  Etre  pris  de  —  rire, 
miros  risus.  cdere.  Faire  de  — dé- 
penses, insanïre,  intr. 

foudre,  s,  f.  et  m.  Feu  du  ciel. 


Fulmen,  inisy  n..  Relatif  à  la  — ,  ful^ 

garaUs,  e,  adj,^(Fig,)Cequifrappei 
d'un  coup  soudain,  irrésistible.  FuÛ- 
m€H\  invs,  n.  Un  —  de  guerre,  belli 
[ulmen. 

foudroiement,  et  foudroî- 
ment,  s.  m..  Action  de  foudroyer. 
FaiminatiOy  onis,  f. 

foudroyant,  ante,  adj.  Qui. 
frappe  de  la  foudre.  Fidininans-^ 
(gén.  -aniis),  p.  adj.  ^  (Fig.)  Qui 
frappe  d'un  coup  soudain  et  irré- 
sistible comme  la  foudre.  Fulmi- 
neus,  a,  um,  adj. 

foudroyer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V, 
tr.  Frapper  de  la  foudre.  Famine 
j}ercutère.  Foudroyé,  falmiiie  ictusr 
ou  percussus;  cœlo  ictus;  de  csslo^ 
tacius.  Mourir  foudîîoyé,  (ulmine- 
exaninwLri.  ^'  Frapper  d'un  eoupi 
soudain,  et  irrésistible  comme  la 
foudi'e.  Aliqwem  tanqwam  fulmine 
quodam  percatëi^e.  Foudroyé,  atto^ 
7iitus,  a,  um,  p.  adj.  ^  U.  intr. 
Lancer  la  foudre.  Fulminâre,  intr.  || 
Lancer  des  éclats  comme  la  foudre.. 
Fulgurâre,  intr.  Fig.  Fulgurâre, 
intr,  ou  tondre,  intr. 

fouet,  s.  m:  Faisceau  de  verges- 
(pour  châtier).  Virgœ,  aram,  f.  pk 
^  (Par  ext.)  Châtiment  appliqué'  à. 
coups  de  verges,  et,  jo.  ecct.  avec  lau 
main.  Virgœ,  arum,  f.  pi..  Verberay 
um,  n.  pi.  Flagrwm,  i,  n.  ^(P.  ext.) 
Lanière,  cordetette  dont  on  se  sert 
pour  frapper  les  animaux.  Flagel- 
lum,  i,  n. 

fouetter,  V.  tr.  Frapper  avec  un 
fou^t  (verges,  lanière&-ou  cordes).  — 
(un  cheval  ou  uni  animal),  {equum): 
flagello  almonëre  ;  {jumentnrïi)  (lar- 
gelio  eœeitdre.  \\  —  (un  esclave,  un 
criminel),,  verberâre  aliqwem  vir^ 
gis  ;  loris {ovt  fiagris,  flàyello  ou  ver-^ 
beribus)  cwdére  aUquem.. 

f  ouetteur,  s^m^^Celui  qu  i  fouette.. 
Lorarius,  ii;  m^ 

fougère,  s.  f.,  Plante  herbacée. 
Filicc,  liais,  f. 

fougu'e'^  s.  f..  Elan  d/Lme»  ardeur 
impétueuse.  Impt?ta»,>  ô»,  m\  jEséus-, 
ûs,  rai.  Fei'vvr,  oris,  nv.  Une-  trop 
grande  — ,  vehementiop-animi  coW' 
citaiio. 
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fougueux,  euse,  adj.  Qui  a  de 
la  fougue.  Ardens  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Vehemens  (gén.  -entis),  adj. 

fouille,  s.  f.  Action  de  fouiller  (la 
terre).  Fossio,  onis,  f.  Fossura,  œ,  f. 

fouiller,  v.  tr.  Creuser  (la  terre) 
pour  chercher  ce  c^ui  peut  y  être  en- 
foui. Fodère  Qbdio,  is,  fodi,  fos- 
sani),  tr.  E/fodère,  tr.  Eruëre,  tr. 
Rimâri,  dép.  tr. 

fouine,  s.  f.  Mammifère  carnas- 
sier. Mustela  rustica. 

fouir,  V.  tr.  Creuser  (le  sol).  Fo- 
dère, tr. 

foule,  s.  f.  Presse  qui  résulte  de 
la  présence  d'une  multitude  de  per- 
sonnes Turbo  (ou  multitudo)  con- 
ferta.  ||  La  multitude  elle-même. 
Turba,  œ,  f.  Multitudo,  dinis,  f.  Fre- 
quentia,  œ,  f.  ||  (P.  anal.)  Quantité 
très  considérable  de  personnes,  de 
choses.  Multitudo,  dinis,  f.  Fre- 
quentia,  se,  f.  Avoir  une  —  de..., 
abundàre  (ou  afflaere)  aliquà  re.  || 
(Loc.  adv.)  En — ,  catervatim,  adv.; 
gregatim,  adv.  (les  deux  en  pari,  de 
pers.):  acervatim,  adv.  (en  pari,  de 
choses);  fréquenter,  adv.  Ils  accou- 
rent en  — ,  fréquentes  conveniunt. 
Se  porter  en  — ,  confluére,  intr.  || 
(Par  ext.)  Le  commun  des  hommes 
pris  indistinctement.  Turba,  œ,  f. 
Multitudo,  dinis,  f.  Vulgus,  i,  n. 

fouler,  V.  tr.  Presser  en  appuyant 
à  plusieurs  reprises,  etc.  —  le  drap, 
des  étoffes,  cogère,  tr.  —  les  peaux, 
subigëre  corium,  pelles.  —  des 
grappes  de  raisin,  le  raisin,  calcdre 
uvas  (in  torculario) ;  proculcâre 
uvas.  Il  (P.  ext.)  Marcher  sur  (qqch.). 
Proculcâre,  tr.  Terere,  tr.  Il  —  aux 
pieds,  sous  les  pieds,  obterëre  {obte- 
ro,  is,  -trivi,  -tritwn),  tr,;  calcdre, 
tr.  Il  (Fig.)  Traiter  avec  le  dernier 
mépris.  Calcdre  (ou  conculcdre),  tr. 
Il  (Médec.)  Se  —  le  pied,  le  poignet, 
avoir  le  pied,  le  poignet  foulé.  Voy. 
LUXER.  Il  (Fig.)  Opprimer  par  des 
mesures  vexatoires,  des  exactions, 
des  impôts  trop  lourds.  Opprimëre, 
tr.  Conculcàre  (miseram  lialiam). 

foulon,  s.  m.  Artisan  qui  feutre 
les  étoffes.  Fullo,  onis,  m. 

foulure,  s.  f.  Distension  du  li- 


gament d'une  articulation.  Luxata, 
orum,  n.  pi. 

four,  s.  m.  Ouvrage  de  maçonne- 
rie voûté  où  l'on  fait  cuire  le  pain, 
etc.  Fur  nus,  i,  m. 

fourbe,  adj.  Qui  trompe  par  des 
artifices.  Dolosus,  a,  um,  adj.  Ver- 
sutus,  a,  uin,  adj. 

fourberie,  s.  f.  Tromperie  bas- 
sement artificieuse.  Fraus,  fraudis, 
f.  l'olus,  i,  m.  Fallacia,  œ,  f. 

fourbir,  v.  tr.  Nettoyer  en  frot- 
tant (des  armes,  etc.).  Polir e,  tr. 

fourbisseur,  s.  m.  Celui  qui 
finit  les  aruies  blanches,  qui  les  po- 
lit et  les  monte.  Samiator,  oris,  m. 

fourbu,  ue,  adj.  (En  pari,  d'un 
animal  de  trait.)  Qui  a  une  inflam- 
mation au  pied.  Orthocolus,  a,  uni, 
adj. 

fourche,  s.  f.  Instrument  ara- 
toire. —  à  deux  dents,  furca,  se,  f. 

—  à  trois  dents,  fascina,  œ,  f.  Une 

—  à  fumier,  rutabulum,  i,  n.  ^  (Par 
anal.)  Objet  rappelant  la  forme  d'une 
fourche.  Fourches  patibulaires  (gi- 
bet), farca,  a?,  î.;  i^atibulum,  i,  n. 
Il  (Fig.) Un  endroit  où  le  chemin  fait 
la — ,  bivium,  ii,  n. 

fourchette,  s.  f.  Instrument  de 
table  qui  sert  à  piquer  les  morceaux. 
Fascinula,  œ,  t 

fourchu,  ue,  adj.  Qui  se  divise 
en  forme  de  fourche.  Furcœ  similis. 

1.  fourgon,  s.  m.  Tige  de  fer  qui 
sert  à  attiser  le  feu  dans  un  four, 
un  foyer.  Rutabulum,  i,  n. 

2.  fourgon,  s.  m.  Longue  voiture 
couverte  pour  le  transport  des  baga- 
ges, etc.  Carrus,  i,  m. 

fourmi,  s.  f.  Nom  d'un  insecte. 
Formica,  œ,  f. 

fourmilière,  s.  f.  Habitation 
que  se  font  les  fourmis  dans  la  terre. 
Formicarum  cuniculus  ou  caverna. 

fourmiller,  v.  intr.  Etre  plein 
de  personnes,  de  choses  en  grand 
nombre.  Effervescere,  intr.  Scaië- 
re,  intr.  ^  Etre  le  siège  d'une  sensa- 
tion de  picotement.  Formicdre, 
intr. 

fournaise,  s.  f.  Four  incandes- 
cent. Fornax  ardens,  f. 

fourneau,  s.  m.  Sorte  de  four 
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dans  lequel  on  fait  chauffer  certaines 
substances.  Fornaoc,  acis,  f. 

fournée,  s.  f.  La  quantité  de  pain 
qu'on  fait  cuire  en  une  fois  dans  un 
four.  Coctura,  œ,  f. 

fournil,  s.  m.  Local  où  est  placé 
le  four.  Fiirnus,  i,  m. 

fournir,  v.  tr.  et  intr.  1|  _  V.  tr. 
Remplir.  Voy.  ce  mot.  Un  bois  bien 
fourni,  denslssima  silva.Pen  fourni, 
îxiriis,  a,  «m,  adj.  ||  (Fig.)  Fournir 
une  course,  une  carrière.  Emetiri 
(emetior,  iris,  -mensas  sum),  dép. 
tr.  Il  (Par  ext.)  Pourvoir  de  ce  qui 
est  nécessaire.  Instruëre  {instruo, 
is,  -siriixi,  -structum),  tr.  Ornàre, 
tr.  Bien  fourni,  locuples  (gén.  -ple- 
tis),  adj.  ^  Livrer  en  quantité  suf- 
fisante. Il  (En  vendant.)  Voy.  VENDRE. 
Se — ,  voy.  ACHETER.  Il  (En  donnant.) 
Prœhere,  tr.  Ministrâre,  tr.  —  abon- 
damment, sappeditàre y  tr.  ^  V.  intr. 
(Absol.)  Subvenir  à  un  besoin,  à  une 
nécessité.  Suppeditâre,  intr.  et  tr. 
Surff/erëre  {suggero,  is,  -gessi,  ~ges- 
tam)y  tr.  —  aux  dépenses,  suppedi- 
tdre  ou  saggerere  sumptus. 

fournisseur,  s.  m.  Celui  qui 
fournit  une  maison  de  ce  dont  elle  a 
besoin.  Sabministrator,  oris,  m. 

fourniture,  s.  f.  Action  de  four- 
nir. Siippediiatio,  onis,  f. 

fourrage,  s.  m.  Foin  de  prairies 
naturelles  ou  artificielles.  Pabulum, 
i,  n.  Il  (Spéc.)  T.  inilit.  Le  foin  et  la 
paille  qui  doivent  servir  à  la  nourri- 
ture des  chevaux.  Pabulum,  i,  n. 
Aller  au  — ,  voy.  fourrager. 

fourrager,'  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  (T.  milit.)  Faire  du  ravage  dans 
la  campagne  pour  faire  du  fourrage. 
Pabulàri,  dép.  intr.  ^  (Fig.)  V.  tr. 
Ravager.  Voy.  ce  mot. 

fourrageur,  s.  m.  Soldat  qui  va 
au  fourrage.  Pùbulator,  oris,  m. 

fourré,  s.  m.  Endroit  d'un  bois 
garni  d'arbrisseaux,  d'arbustes  épais 
et  serrés.  Locus  arborihup  et  rubis 
sentibasqae  obsitas.  —  de  buissons, 
frutices,  iim,  m.  pi. 

fourreau,  s.  m.  Enveloppe  al- 
longée destinée  à  recevoir  une  chose 
de  même  forme  pour  la  préserver. 
Vagina,  œ,  f.  Remettre  l'épée  au  — , 


in  vaginam  gladium  recondère  ou 
simpl.  gladium  condere. 

fourrer,  v.  tr.  Doubler  d'une 
peau  d'animal  garnie  de  son  poil. 
Pellibus  induere.  Fourré,  pellitus,  , 
a,  um,  adj.;  pellicius,  a,  um,  adj.  5 
Doubler  de  qqch.  qui  déguise.  Voy. 
DOUBLER,  DÉGUISER.  ^  (Par  cxt.)  Fa- 
mil.  Faire  entrer  (une  chose,  une 
personne)  la  où  elle  ne  doit  pas  être. 
Farcîre,  tr.  [aliquid  in  aliquid). 
Confercîre,  tr.  Inserëre,  tr.  [aliquid 
in  aliquid). 

fourreur,  s.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  fourrures.  Pellio,  onis,  m. 

fourrure,  s.  f.  Peau  de  certains 
animaux  avec  son  poil,  préparée  et 
confectionnée  pour  garnir,  doubler 
des  vêtements.  Pellis,  is,  f.  Vêtu  de 
— ,  pellitus,  a,  um,  adj. 

fourvoyer,  v.  tr.  Mettre  hors  de 
la  voie.  Voy.  égarer.  ||  (Par  anal.) 
Se  —  (s'écarter  du  but),  voy.  écar- 
ter, [s']  égarer. 

foyer,  s.  m.  Partie  de  l'âtre  sur 
laquelle  on  fait  le  feu.  Focns,  i,  m. 
Il  (Par  anal.)  Centre  autour  duquel 
se  réunit  la  famille,  séjour  domes- 
tique de  qqn.  Focus,  i,  m.  Lar,  la- 
ris,  m.  Pénates,  ium,  m.  pl.||(Fig.) 
Voy.  siège. 

fracas,  s.  m.  Action  de  se  fracas- 
ser. Fragor,  oris,  m.  Fig.  Ruina,  œ, 
f.  Clades,  is,  f.  ^  Bruit  violent.  Fra- 
gor, oris,  m.  Strepitus,  ûs,  m.  || 
(Fig.)  Agitation  bruyante.  Tumul- 
tus,  ûs,  m. 

fracasser,  v.  tr.  Briser  en  éclats. 
Frangëre,  tr.  Elidëre,  tr.  Se  — , 
frangi  ou  confringi,  pass.;  diffrin- 
gi,  pass. 

fraction,  s.  f.  Partie  d'une  tota- 
lité prise  à  part.  Pars,  partis,  f.  Voy. 
diviser. 

fracture,  s.  f.  Solution  de  con- 
tinuité produite  violemment  dans 
un  corps  solide.  Fractura,  œ,  f. 

fracturer,  v.  tr.  Endommager 
par  une  fracture.  Perrumpëre,  tr. 
Os  fracturé,  os  fractum. 

fragile,  adj.  Qui  se  casse  facile- 
ment. Fragîlis,  e,  adj.  ||  (Par  anal.) 
Qui  se  détériore  aisément.  Debilis, 


FRA 


FRA 


Ci  adj-.  p  (Fig.).  Cocteou»,  a,  rnitySidj, 

Fr^agilis,  c,  adjv 

fragilité,  s.  f.  Facilité  à  9«Tcas- 
ser.  fj^agllitasy  cUis^  f.  ||  (Par  anal.) 
Fiicilité  à  se  détériorer.  Infirmitas, 
artis,  f.  Fragilitas^^  ati^,  f.  ^Facilité 
à  succomber  aux  tentalioiie..  Infir^ 
jiiitas,  atis,  f. 

fragmentas,  m.  Morceau  d'une 
chose  cassée;  Fr'agmentum>,.  i,  n.. 
(usité  surX.  au  })lur.)  ||  (Par  anal.) 
Morceau  d'une  chose  déchirée.  Pars, 
paj'tis,  f.  P articula,  œ,  f.  ||  (Fi g.) 
C«  qiii  reste  d'un  ouvrage,./èe/?^«ia?, 
arum,  f.  pi.  Il  Morceaaa  détaché  d'un 
ouvrage.  Z-o*««v  z,  m. 

frai,  s.  m.  Ponte  des  œufs  par  la 
femelle' du.  poisson..  PoiflaSy  »*,  m. 
||(Parext.)  Les  œufa  ainsi  pondus  et 
fécondés.  Marina  ^emina,.n,  pi. 

fraîclieiiiei3t,iadv..  Voy.  régem- 
ment. 

fraîcheur,  s.  f.  Froid  doux  et 
modéré.  Frigus,  oris,  n.  ||  (Spéc.) 
Froid  modéré,  agréable  quand  on.  a 
chaud.  Frigus,  oris,  n.  Lieu  plein 
de  —  et  d'ombre,  lociis  opacus  et 
frigidas.  |!  Eclat  du  teint  (surtout. 
dans  la  jeunesse).  Lintus  colon.  Co- 
lor  »uavis  (ou.  nitidas),,  et  simpj-. 
color,  oris,  m.  ||  (Par  anaL). —  du 
style,  nitor  orationis. 

fraîchir,  v.  intr.  Devenir  frais. 
Le  vent  fraîchit,  v  entas  increbresdt. 

1.  frais,  fraîche,  adj.  et  s.  m. 
et  f.  Il  Adj.  Qui  a  un  froid  modéré. 
Frigidus,  a,  um,  adj.  ||  (Adv.)  Boire 
— ,  frigidà  uti  potione.  11  vente  — , 
ventas  increbrescit.  \\  (Par  anal..) 
Qui  donne  une  sensation-  de  fraî- 
cheur. Rendre  la  bouche,  l'haleine 
— ,  halitds saavitaiem  commendà- 
re.  ^  (Fi'g,)  Qui  a  toute  sa  fraîcheur. 
Il  Qui  n'est  pas  Pané.  Récens  (gén. 
-entis),  adj.  Ftvus,  a,  um,  adj.  |[ 
Qui  n'est  pas  flétri.  Nitidrn,  a,  um, 
a^îj.  Tein* — ,  color  swavis.  ||  (Par 
anal.)  Qui  a  de  Fëelat,  de  la  viva- 
cité. Nitidns,  a^  um,.  adj».  ||  Qni 
n'est  point  terni;  q^i  n'est  pas  al- 
téré. Recens-,  adj.  ||  (Par  opp.  à  ce 
qw'on^a  séché  oœ  salî.)  Viridis,;  e, 
âdj..  R(*cens,  adj.  Noix  fraîches,  vi^ 
rixiesnuces.  ||  QuinDest  pas  fatiguée 


Rteena,.  adj.  Inteqer,  fj/rcu,  gvnm^ 
adj.  Des  troupes — ,  militea  inte-- 
gri  et  récentes.  \\  Qui  est  tout  à 
fait  récent.  Recens,  adj.  Le  souvenir 
en  est  tout  — ,  recens  est  ejas  rei 
menioria.  ^  Sabst.  Le  frais,  c.-à-d. 
l'air  frais,  la  fraîcheur.  Frigus, 
oris,  n. 

â.  frais,  s.  m.  pi.  Ce  que  coûte 
l'exécution  d'un  ouvrage,  l'établisse- 
ment d'une  chose.  Sumf/lns,  ûs, 
m.  Imjfeudiiim,  il,  n.  Impensa,  «,  f. 
Faire  des — ,  se  mettre  en  —  pour 
qqqh,  impensam  facëre  in  aliqaid. 
Aux  — de  qqn,  edifcajus  impensd. 
Faireses-^ — ,  operœ pretiani  habêre, 
A  —  commuas,  communiter,  adv; 
A  grands  —,  simiptaosë,  adv.  ||  (Fig;) 
Dépense  de  peine,  d'efforts  qu'ont 
fait  pour  qqch.,  pour  qqn.  Se  mettre 
en — (pour  qqch.),  operam  {ovxcii— 
rmn,  laborem)  impendëre  in  ali- 
qiiid.  Faire-  ses — ,  opcrse  pretimn 
facere.  Sei  mettre  en  —  pour  qtie. . . , 
studiosë  opérant  dore)  ut,.,  (ay.  le 
Subjv).  Il  A  peu  de — ,  voy.  facile- 
ment. 

1 .  fraise,  s.  f.  Fruit  daii  fraisier. 
Fraguin,  i,  n.  (ordin.  au  plur.  fra^- 
ga). 

â.  fraise^  s.  f.  Mésentère  du 
veau,  de  l'agneau.  Lactés,  ium, 
f.  pL 

fraisier,  s.  m.  Plante  qui  pro- 
duit la  fraise.  Fragum,  i,  n. 

framboise,  s.  f.  Fruit  du  framr» 
boisier.  Rahus,  i,  m. 

framboisier,  s.  m.  Arbrisseau 
épineux.  Idœus  rubus,  et  shnpL  ru- 
bu»,  i,  m. 

framée^  s,  f..  Anne  des  Fraiacsy 
sorte  de  long  javelot.  Framea>y  se;  f." 

franc,  ancfae,  adj.  Qui  est  déi 
CDnditîoaj  libre.    In<jenit«s^  a,    umi, 
adj.    Li^er,   bera,  bertmiy  adj.    Par 
ext.(. —  arbitre,  liberain  arbitrium. 
|[  (Fiig.)  Libre^  exempt  de  certaines: 
cbaBges;    lAber,    berm,   berum),    adj)., 
Immumis,  e;  adj.  ViUe' — (exempte-, 
de  la  taille),  civitobs  immsa-nis,  \\  (Pair^ 
e^fi t.)  Corps  franc.  Volonesi^^  um.,  m. 
pL  ^  (Par  ext.)  Quâ   dit  Uhrement 
ce  qn'il  pense.  Ingcnuus,  a,  itm,  3idy. 
Liber ^  bera,  berum,  adj.  Candidus^ 
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a,  un»,  adj.  Sim^ex  (gén.  -pUcis), 
adj.  Avoir  son  —  parler,  libère  di- 
ccre  ou  liberius  Icxjui.  ||  (Fig.)  Non 
clonteux.   Vent  — ,   voy.    régulier, 

FAVORABLE. allurC,    VOy.  ASSURÉ.    Il 

Pur,  sans  mélange.  Sincerus,  a,  mn, 
adj.  Sim-plex  (gén.  -pîicis),  adj.  Me- 
i-ns,  a,  uni,  adj.  Punis,  a,  um,  adj. 
leruSy  a,  /«m,  adj.  Terre — ,  terra 
para,  Vn  — coquin,  nieras  vetera- 
tor.  Il  Dont  l'action  est  nette,  entière. 
Huit  jours — ,  voy.  plein,  entier. 

Français,  aise,  adj.  s.  m.  et  f. 
Qui  appartient  à  la  France.  Galli- 
cas,  a,  um,  adj.  ^  S.  m.  et  f.  Un  — , 
une  Française.  Gallas,  i,  m.  Galla^ 
gP,  f.  Il  Le  — ,  la  langue  française, 
lingaa  gallica.  En  — ,  Gaîlicë,  adv. 

France,  n.  p.  Contrée  d'Europe. 
Gallia,  œ,  f. 

franchement,  adv.  D'une  ma- 
nière franche.  ||  En  condition  libre. 
Sao  arbitrio  ou  sao  jare.  ^  Libre- 
ment, sans  arrière-pensée.  Ingénue, 
adv.  Simplieiter,  adv. 

franchir,  v.  tr.  Passer  au  delà 
de  ce  qui  fait  obstacle.  Transffredi 
{transgredior,  eris,  -gressas  sum), 
dép.  tr.  Transïre  [iranseo,  is,  tran- 
sii,  transitain),  tr.  Transcendère, 
tr.  TransiUre,  tr.  Sttperàre,  tr.  Ac- 
tion de  — ,  transitas,  ûs,  m.  Faire 
— ,  tradacëre,  intr.  et  tr.  [tra<  la- 
cère flamen  eoi^ercitam) ;  trajicere 
[inxjicere  flamen  copias),  tr.  ||  (Fig.) 
Franchir  les  bornes.  Transïre,  tr. 

franchise,  s.  f.  Condition  libre. 
Ingenaitas,  atis,  f.  ||  (P.  ext.)  Au 
plar.  Les  —  (d'une  province,  d'une 
ville),  immunitaies,  iam,  f.  pi.  || 
(^^péc.)  Exemption  de  droits  pour 
les  marchandises  dans  certains  ports. 
Immanitas,  atis,  î.  ^  Qualité  de  ce- 
lui qui  dit  liljremient,  ouvertement 
ce  qu'il  pense.  Libertas,  atis,  f.  Sim- 
plicitas,  aiisy  f.  Sinceriias,  atis,  f. 
Qui  a  de  la  — ,  apertior  in  dicendo. 
Avec  — ,  voy.  franchement. 

francisque,  s.  f.  Sorte  de  hache 
d'armes  des  Francs.  Francisca,  se,  f. 

frange,  s.  f.  (3rnement  formé 
d'une  suite  de  brins,  de  torsades 
pendantes.  Fîmbriœ,  arum,  f.   pi. 

franger,  v.  tr.  Découper,  effiler 


sur  fe  bord  de  manière  à  fopifnep  des 
franges.  Fimbrias  didacere. Frangé, 
fimbriatas,  a,  um,  adj. 

frappant,  ante,  adj.  Qui  frappe, 
qui  fait  une  impression  marquée 
sur  les  sens,  sur  l'esprit.  Insignis, 
e,  adj.  ConspieuHS,  a,  um,  adj". 
D'une  laideur-»-,  insignis  ad  de  for- 
m,itatem.  Preuve  — ,  insigne  doca- 
mentum. 

frappement,  &.  m.  Action  de 
frapper.  Percassio,  onis,  f. 

frapper,  v.  tr.  Donner  des  coups. 
Verberàre,  tr.  Puhâre,  tr,  Ferîre, 
tr.  Percutère  (^percatio,  is,  percassi, 
percussam),  tr.  Tundè-re  [lundo, 
is,  tutadi),  tr.  Contundëre  (contan^ 
doy  is,  contadi,  coniasam),  tr. — 
qqn  à  mort,  occldere  (occido,  is, 
-cidi,  -cisam),  tr.;  inter^imere  (inte- 
rimo,  is,  ^emi,  -emptam),  tv.  Tom- 
ber frappé  à  mort,  mortîfero  icia 
concïdére.  \\  Frapper  (une  monnaie). 
Cudère,  tr.  Ferîre,  tr.  Percutère ,  tr. 
Fig.  Frappé  au  bon  coin,  optimd 
nota  percassus .  \\  (Par  ext.)  Frapper 
(l'air,  Toreille,  etc.).  Verberàre,  tr. 
Ferîre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Frapper  un 
coup,  palsâre,  abs.  —  uni  coup  (dé- 
cisif), gravem  focere  plagam.  ^ 
(Fig.)  Atteindre  (qqn)  par  les  afflic- 
tions, etc.  Ferîre,  tr.  Percutère,  tr. 
AlJicère,  tr.  [morbo  gr'avi  et  morti- 
fero  affectam  esse).  \\  (Spéc.)  At- 
teindre par  une  condamnation.  Plec- 
tère,  tr.  (au  passif,  ex.  :  jare  plecti- 
m>ar,  nous  avons  mérité  d'être  frap- 
pés). Affieère  {aliqaem  capitali 
pœnà).  Multàre,  tr.  ||  (Par  ext.)  At- 
teindre par  une  décision  juridiqiïe, 
administrative.  —  les  terres  d'un 
impôt  excessif,  vectigal  pergrande 
imponère  agro.  ^  (Par  ext.  fig.)  Af- 
fecter -d'une  impression  soudaine. 
Icëre,  tr.  {meta  ictas).  Percutère, 
tr.  — les  jenx,  convertere  ommiam 
ocalos .  —  l'attention  de  qqn  et  (ab- 
sol.)  —  qqn,  voy.  étonner.  Je  surs 
frappé  de  ce  fait,  hoc  miror.  ^  (Ab- 
sol.)  Au  sens  intr  ans.  Plaudëre 
(plaudo,  is,  plaasi,  plaasam),  intr. 
(ex.  :  plaudëre  manibas,  frapper 
dans  ses  mains).  Pulsâre,  tr.  (p.  os- 
tinm,  fr.  à  ïa  porte). 
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fraternel,  elle,  adj.  Relatif  au 
lien  de  parenté  qui  existe  entre  frè- 
res et  sœurs.  Fvateriiiis,  a,  «m,  adj. 

fraternellement,  adv.  D'une 
manière  fraternelle.  Fraiernèy  adv. 

fraternité,  s.  f.  Lien  de  parenté 
entre  frères  et  sœurs.  ['Yaternitas, 
atis,  f. 

1.  fratricide,  s.  m.  Meurtre 
d'un  frère,  d'une  sœur.  Cœcles  (ra- 
tris  ou  fratcrna. 

2.  fratricide,  s.  m.  Meurtrier  de 
son  frère,  de  sa  sœur.  Fratricida, 
œ,  m.  Sororicida,  œ,  m. 

fraude,  s.  f.  Acte  de  frauder. 
Fraus,  fraadis,  f.  Circumscriptio, 
onis,  f. 

frauder,  v.  tr.  Tromper  (qqn) 
pour  se  procurer  à  son  détriment 
qq.  avantage.  Fraudàre,  tr. 

frauduleusement,  adv.  D'une 
manière  frauduleuse.  FraudulentePy 
adv.  Dolo  malo,  loc.  adv. 

frauduleux,  euse, adj.  Où  l'on 
emploie  la  fraude.  Fraudulentus ,  a, 
um,  adj.  Il  Qui  emploie  la  fraude. 
Fraudulentus,  a,  um,  adj. 

frayer,  Rendre  (un  chemin) 
praticable.  Munlre,  tr.  Pandère^  tr. 
Facère,  Tr.  (au  fîg.  :  ferro  viam  fa- 
cëre  per  confertos  hostes,  «  se  fr. 
avec  le  fer  un  chemin  à  travers  les 
rangs  ennemis  »).  Patefacere,  tr. 
(voy.  ouvrir).  Aperîre,  tr.  Chemins 
frayés,  via  ante  trita.  ^  V.  intr. 
Déposer  le  frai.  Fetificàre,  intr.  ^ 
Vivre  avec  qqn  dans  de  bonnes  re- 
lations. Cum  aliquo  concorditer 
vivere. 

frayeur,  s.  f.  Peur  soudaine. 
Pavor,  oris,  m.  Terror  repenti- 
nus. 

'  fredonner,  v.  tr.  Chanter  (un 
air)  à  mi-voix.  —  un  air  et  (absolt) 
— ,  sasurràre  {cantica). 

frégate,  s.  f.  Le  plus  grand  des 
navires  de  guerre.  Navis  longa. 
Major  navis. 

frein,  s.  m.  Partie  de  la  bride  qui 
entre  dans  la  bouche  du  cheval.  Fre- 
num,  i  (plur.  plutôt  freni  que  (re- 
na),  n.  Mettre  un  —  à,  frenâre,  tr.; 
infrenàre,  tr.  ^  (Fig.)  Ce  qui  retient 
l'élan  impétueux,  excessif.  Frenum, 


i,  n.  Mettre  un  —  à,  voy.  refréner. 
Sans — ,  effrenatus,  a,  uni,  adj.;  so~ 
luius,  a,  uni,  p.  adj.  jjMécanisme  ser- 
vant à  ralentir  ou  à  arrêter  le  mou- 
vement d'une  machine.  Sufflanien, 
inis,  n. 

Fréjus,  n.  pr.  Ville  de  Provence. 
Forojulium,  ii,  n.  De  — ,  Foroju' 
liensis,  e,  adj. 

frelater,  v.  tr.  Mélanger  (le  vin, 
les     liqueurs,    etc.    de     substances^ 
étrangères).   Vina  medicamine  in- 
siaurdre.  S  pur  car  e  [vinum). 

frêle,  adj.  Dont  la  faible  appa- 
rence marque  peu  de  solidité.  Fra- 
gilis,  e,  adj,  Tener,  a,  um,  adj.  jj 
(Fig.)  Fragilis,  e,  adj.  Infirmus,  a, 
um,  adj.  Santé  — ,  imhecHlitas  va- 
letudinis,  ou  absol.  imbecillitaSt 
atis,  f.  ^ 

frelon,  s.  m.  Grande  guêpe. 
Crabro,  onis,  m. 

freluquet,  s.  m.  Personne  fri- 
vole. Trossulus,  i,  m. 

frémir,  v.  intr.  S'agiter  avec  un 
bruissement.  Fremëre,  intr.  || 
(Spéc.)  Vibrer  fortement.  Voy.  vi- 
brer. 5  S'agiter  convulsivement. 
Fremere,  intr.||(Fig.)  Ressentir  une 
vive  agitation  de  l'âme.  Ilorrère, 
intr.  HorrescërOy  intr.  Perhorrescë- 
re,  intr. 

frémissement,  s.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  frémit.  Fremitus,  ûs, 
m.  Il  Agitation  convulsive.  Horror, 
oris,  m.  Fremitus,  ûs,  m.  ||  (Fig.) 
Fremitus,  ûs,  m.  Hori^or,  oris,  m. 

frêne,  s.  m.  Arbre.  Fraxinus,  i, 
f.  De  — ,  fraxineus,  a,  um,  adj. 

frénésie,  s.  f.  Délire  furieux. 
Phrenesis,  is,  f.  Phrenitis,  tidis 
(Ace.  tim),  f.  Furor,  oris,  m.  1  (P. 
ext.)  Empprtement  furieux.  Furor, 
oris,  m.  Avec  — ,  furiosé,  adv. 

frénétique,  adj .  Qui  a  du  délire 
furieux.  Phreneticus,  a,  um,  adj. 
Furiosus,  a,  um,  adj.  ^  Qui  marque 
un  emportement  furieux.  Furiosus, 
a,  um,  adj. 

fréquemment,  adv.  D'une  ma- 
nière fréquente.  Sœpe,  adv.  Crebro, 
adv. 

fréquence,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  se  produit  d'une  manière  fré- 
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qiiente.  Freqiientia,  œ,  f.  Fréquen- 
tât io,  onis,  f. 

fréquent,  ente,  adj.  Qui  a  lieu 
un  grand  nombre  de  fois,  à  des  re- 
prises très  rapprochées.  Frequens 
(gén.  -entis),  adj.  Creber,  bra, 
brurn,  adj.  Multus ,  a,  um^  adj. 
Usage  — ,  freqiientatio,  onis,  f.  De- 
venir— ,  crebr^escère,  intr.  Peu  — , 
rarits,a,  wn,  adj. 

fréquentation,  s.  m.  Action  de 
fréquenter.  ||  (En  pari,  des  choses.) 
CelebritaSy  atis,  f.  ||  (En  pari,  des 
pers.)  Assidaus  usiis.  Frequentior 
fainiliaritas. 

fréquenter,  v.  tr;  et  intr.  ||  V. 
tr  Fréquenter  un  lieu,  y  venir  en 
grand  nombre.  Celebràre,  dép.  tr. 
Frequentàre,  tr.  Fréquenté,  celehePy 
bris,  bre,  adj.  Frequens  (gén.  -en- 
tis), adj.  Il  Y  venir  souvent.  Fre- 
quentàre, tr.  Fersari,  dép.  intr. 
(yersari  in  foro).  Celebràre,  tr.  ^ 
Fréquenter  une  personne.  Freqiien- 
tem  esse  cum  aliquo .  Uti  aliquo. 

frère,  s.  m.  Personne  du  sexe 
masculin  qui  est  du  même  père  et 
de  la  même  mère,  ou  de  l'un  des 
deux.  F  rater,  tris,  m.  De  — ,  voy. 

FRATERNEL.  Eu  — ,  VOy.  FRATERNEL- 
LEMENT. 

fresque,  f.  Sorte  de  peinture 
murale.  Peindre  à  la  — ,  iido  colores 
indacëre. 

fret,  s.  m.  Location  d'un  navire  à 
qqn  pour  transporter  des  marchan- 
dises. Vectiira,  œ,  f. 

fréter,  v.  tr.  Donner  un  navire 
en  location.  Locâre  navem. 

fréteur,  s.  m.  (Commerce.)  Celui 
qui  frète  (un  navire).  Navis  exerci- 
tor. 

frétillement,  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  frétille.  Palpiiatio,onis,î. 

frétiller,  v.  intr.  S'agiter  par 
petits  mouvements  rapides.  Palpi- 
târe,  intr. 

fretin,  s.  m.  Menu  poisson.  Mi- 
nuti  pisces.  Pisciculi,  orum,  m.  pi. 
5  (Fig.)  Ce  qui  est  de  moindre  va- 
leur. Quisquiliœ,  arum,  f.  pi. 

friable,  adj.  Qui  se  désagrège  fa- 
cilement en  parcelles.  Friabilis,  e, 
adj.  Pater,  putris,  putre,  adj. 


friand,  ande,  adj.  Qui  est  all^ 
ché  par  ce  qui  est  fin,  délicat  au  goût. 
Gulœ  fastidiosde  [homo).  Fastidii 
delicati  [homo).  Etre  —  de  qqch., 
ligurrire  aliquid.\\[¥\g.)  Etre  friand 
de  qqch.  ligurrire,  tr. 

friandise,  s.  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui  est  friand.  Ligurritio,  onis, 
f.  ^  Morceau  fin,  délicat.  Cuppe- 
dium,  ii,  n. 

friche,  s.  f.  État  d'une  terre  lais- 
sée un  certain  tem}!-  sans  culture. 
Cessatio  agri  ou  (abs.)  cessatio, 
onis,  f.  En  — ,  sine  cultu.  Etre  en  — , 
cessâre,  intr.;  quiescere,  intr.  ||  (P. 
ext.)  Terre  laissée  un  certain  temps 
sans  culture.   Terra  illaborata. 

friction,  s.  f.  Frottement  du 
corps.  Frictio,  onis,  f.  Fricatus, 
ûs,  m. 

frictionner,  v.  tr.  Soumettre  à 
une  friction.  Fricàre,  tr.  Confri- 
càre,  tr.  Se  faire  — ,  frictione  uti. 

frileux,  euse,  adj.  Qui  craint  le 
froid.  Frigoris  impatiens.  Alsiosus, 
a,  um,  adj. 

frimas,  s.  m.  Petit  glaçon  pro- 
duit par  un  brouillard  qui  se  congèle 
en  tombant.  Pruina,  œ,  f.  Couvert 
de  — ,  pruinosus,  a,  um,  adj. 

fringant,  ante,  adj.  Qui  gam- 
bade. Alacer,  cris,  cre,  adj. 

friper,  v.  tr.  Défraîchir  en  chif- 
fonnant. Corrugàre,  tr. 

friperie,  s.  f.  Habits,  linge,  meu- 
bles vieux.  Scruta,  ori^m,  n.  pi. 

fripier,  s.  m.  Celui  qui  revend 
d'occasion  du  vieux  linge,  etc.  Scru- 
tarius,  ii,  m. 

fripon,  onne,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  vole  adroitement  de  petites 
chvoses.  Fur,  furis,  m.  et  f. 

friponnerie,  s.  f.  Manière  d'être 
du  fripon.  Furacitas,  atis,  f.  jj  Acte 
du  fripon.  Furtum,  i,  n. 

frire,  v.  tr.  et  intr.  1|  V.  tr.  Faire 
cuire  à  la  poêle  dans  de  la  graisse, 
de  l'huile  ou  du  beurre  bouillant. 
Frigëre,  v.  tr.  Poêle  à  — ,  sartago, 
ginis,  f.  ^  V.  intr.  Se  cuire  dans  la 
poêle.  Frigi,  pass.  Faire  —  dans  ou 
à  l'huile,  coquére  ex  oleo. 

friser,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr.  En- 
rouler (des  cheveux,  des  poils,  etc.) 


FRO 


—  ii;30  — 


KIU) 


sur  eux-mêmes.  Crines  calamisiro   j 
convertere  {converio^    is,    -vevtiy 
'Versfim).  Frisé,  ée,  calamistmius, 
a,  wiiy  adj.  Qui  a  les  cheveux  frisés,    ! 
ciiiciixnalus.  Fer  à  — ,  calainisiei\ 
tri,  m.  li  (Paranal.)Choufrisé,<^7*i/?pa 
hrassica.  \\  (Fi g.)  Passer  tout  près  der 
qqch.  fimtiïïuwi  esse  aliciii  rei.  ^ 
V.  mlr.  S'enrouler  sur  eux-mêmes 
(en  pari,  de  cheveux,  etc.).  Crispiun 
esse. 

frisson,  s.  m.  Tremblement  avec 
sensation  de.  froid  qui  précède  un 
accès  de  lièvre.  Horror^  oris,  m. 
Fritjus,  oris,  n.  Avoir  le  — ,  voy. 
FRISSONNER.  ||  (Par  an  ah)  Tremble- 
ment causé  par  le  froid.  Hort^or, 
^rts,  m.  (P.  ext.)  Ebranlement  ner- 
veux produit  par  une  émotion.  U^r- 
ror,  oris,  m.  Etre  saisi  d'un  —  voy. 

FRISSONNER. 

frissonner,  v.  intr.  Avoir  le 
frisson.  II  Fi-issonner  de  froid  ou 
sinipl.  frissonner.  Horrêre,  iiitr.  — 
de  tous  ses  membres  coJmrrescere, 
intr.  Il  (Par  ext.)  Au  fig.  Etre  épou-- 
vanté.  Horrêre,  intr.  Horreacëre, 
intr.  V er horrescère y  iniv,  —  (en  pré- 
sence de,  à  ridée  de),  horrëre,  tr. 

frisure,  s.  f.  Etat  des  cheveux, 
des  poils  frisés.  Capillas  crispas,     ' 

friture,  s.  f.  Cuisson  de  certains 
aliments  à  la  poêle.  Voy.  F«iiiE.  ||  (P. 
ext.)  Aliments  qui  ont  subi  cette 
cuisson.  —  de  poissons,  pisoes  ex 
oleo  cocti. 

frivole,  adj.  Trop  vain  pour  mé- 
riter qu'on  s'y  attache.  Nugatorius, 
a,  um,  adj.  Lëvis,  e,  adj.  ^  Qui  s'at- 
taelie  à  des  choses  vaines.  FuliUs,  e, 
adj.  (subst.  futiles,  ium,  m.  pL). 

frivolité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  frivole.  Fuùlit^is,  atis,  f. 
VanitaSy  aiis,  L  \\  (P.  ext.)  Chose 
frivole.  S'attacher  k  des  — ,  levia 
comectàri .  ^Caractère  de  celui  qui 
est  frivole.  Voy.  li^gèreté. 

1.: froid,  oide,  adj.  Qui  a  peu  de 
chaleur.  Fri-gidus^  a,  um,  adj.  GeU- 
dus,  a,  um,  adj.  [|  (En  pari,  de  ce  qui 
a  perdu  sa  chaleur.)  Fricfiihis,  u, 
um,  adj.  Etre  — ,  frigëre,  intr. 
Chambre  — ,  conclave  non  calfac- 
ium.   Devenir  —,   vpy.   jRjEFfioiDui. 


Loo.  ail\.  A  — ,  ùjne  non  Gulnv  lO. 
Il  (En  pari,  d'êtres  vivants,  dont  le 
sang  manque  de  chaleur.)  Frigitius, 
a,  lott,  adj.  l'être  — ,  frigëi'e,  intr. •[(. j u 

.)Qui  n'est  pas  animé,  passionné. 

rifjiduSy  a,  mwi,  adj.  Lauffuidus^  a, 
um,  adj.  Une  —  piaisanterie,  dic- 
tam  (rigidius.  I>emeurer  — ,  {ali- 
qudrè)  iionjnovëf'i.hoc.  adv.  A — , 
c.-à-d.  sans  passion,  vôy.  passion.  ^ 
Qui  ne  montre  pas  d'empressement. 
Friijfidus,  a,  um,  adj.  Lançftdd^s, 
a,  tcm,  adj.  Donner  de — éloges, /ri- 
gide lauddre. 

2.  froid,  s.  m.  Manque  de  cha- 
leur. /'V/^m.ç,  oris,  n.  Friffiditm,  i, 
n.  —  -glacial,  rigor,  oris,  m.  ^  Sen- 
sation produite  par  le  défaut  de  cha- 
leur. Algor,  oris,  m.  Frigus,  ^ris, 
n.  Avoir — ,  olgëre  {algeo,  es,  aUi), 
ifltr.;  frigëre,  intr.  Prendre;  —  />?- 
frigescëre,  intr.;  re[rigerâri,  pas- 
sif. ^  (Fig.)  Défaut  d'animation,  de 
passion.  Frigus,  oris,  n.  •  Défaut 
d'empressement,  d'intérêt  pour  qqn. 
Frigus,  oris,  n.  Voy   FRomEUR. 

froidement,  adv.  D'une  manière 
froide.  On  est  —  même  dans  les  mai- 
sons, viûe  in  ipsis  teciis  frigus  vi- 
tatur.  Etre  — ,  frigëre,  intr.  ||  (Fi g.) 
Sans  animation,  sans  passion.  Fri- 
gidëlaliguid  agëre) .  Accueillirqqch . 
— ,  cUiqud  re  non  jnovëri.  Etre  reçu 
— ,  frigëre,  intr. 

froideur,'  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
manque  de  chaleur.  jFW^ms,  oris,  n. 
•f  (Fig.)  Manière  d'être  qui  manque 
d'animation,  de  passion.  Lastgaor, 
oris,  m.  La  —  du  style,  Uniitudo, 
dijùs,  L  5  Manière  d'être  qui  man- 
que d'empressement,  d'intérêt  (pour 
qqn,  qqch.).  Frigus,  oris,  n. 

froidir,  v.  intr.  Devenir  froid. 

Voy.   REFROIDJÎl. 

froidure,  s.  f.  Température 
froide.  Frigus,  oris,  n.  ^  Saison  du 
froid.  Frigora,  orum,  n.  pi. 

froissement,  s.  m.  Action  de 
froisser.  Collisio^  onis,  f.  ^  (P.  ext.) 
Mécontentement  de  celui  qui  «e 
trouve  offensé.  Offensa,  se,  L 

froisser,  v.  tr.  Heurter,  compri- 
mer brusquement.    Voy.    heurter, 

MEURTRIR.    Il     (Fig.)    Voy.     BLESSER.^ 
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Friper  brusquement.  ^  oy.  friper. 
Se  — ,  riigdre,  iiïtr.*^  (Fig.)  Offen- 
ser par  un  manque  d'égards.  Offen- 
dere,  tr. 

frôlement,  s.  m.  Action  defrôler. 
'/'actus,  us,  m. 

"frôler,  v.  tr.  Toucher  légèrement, 
le  bord,  l'extrémité  de  qqch.  Strin- 
gcre,  tr. 

fromage,  s.  m.  Substance  ali- 
mentaire extraite  du  lait.  Caseus, 
i,  m. 

froment,  s.  m.  La  meilleure  qua- 
lité de  blé  cultivé.  Triticwn,  i,  n. 

froncement,  s.  m.  Action  de 
froncer,  Coniraciio,  onis,  f. 

froncer,  v.  tr.  Plisser  en  contrac- 
tant. 60 /i//*a/iere(co7i^ra/io,  is,  tracci, 
^tractiim),  tr.  Adducere  (adduco, 
is,  -diixi,  -dactum),  tr.  ||  (P. anal.) 
—  une  étoffe  Ruijàre,  tr.  Se — ,  ru- 
gâj^e,  intr.;  corrugâri,  passif. 

fronde,  s.  f.  Arme  de  jet.  Funda, 
œ,  f. 

fronder,  v.  tr.  V.  critiquer. 

frondeur,  s.  m.  Soldat  armé  de 
la  fronde. /^iindiYor,  orHs  (ordin.  au 
plur.)  m. 

front,  s.  m.  Le  haut  de  la  face 
humaine,  depuis  les  sourcils  jus- 
qu'aux cheveux.  Frons,  frontis,  ,f.  || 
{Par  ext.)  Le  front  conèidéré  comme 
siège  de  la  pensée,  du  sentiment. 
Frons,  frontis,  f.  Os,oiis,n.J^uitus, 
ûs,  m.  Avez- vous  bien  Je  —  de..., 
qaà  confidentiel  mides  (avec  l'inf.). 
5  (Par  anal.)  Le  haut  de  la  face  de 
certains  animaux.  Frons,  fi^ontis,  f. 
Il  (Par  ext.)  Le  haut  d'un  édifice,  la 
•cime  d'une  montagne,  etc.  Verfex, 
ticis,  m.  •  (P.  anal.)  La  face  aniié- 
rieure  que  présentent  certaines'oho- 
ses.  Frons,  frontis,  f .  Sur  le —  de, 
pro,prép.  (av.  I'Abl.).FaiTe-^ contre 
l'ennemi,  in  hos t e m  obi^erti.  Faire 
fiaire  un  changement  de  — ,  signa 
convertëre.  \\  (Loc.  adr.)  De  front 
(du  côté  de  la  face),  a  fronte;  {sur 
une  même  ligne),  pariier,  adv. 

frontière,  s.  f.  Limite  qiii  sépare 
le  territoire  d'nn  Etat  de  celui  d'un 
■E**»\  voisin.  Finis,  is,  m.  (ordin.  au 
|j7*CiT.'*^»efi.).  Marqwer  la  —  de  l'em- 


pire, dcfinire  imperiiim.  \\  ^Adjôc- 
tivt.)  Finitimus,  a,  um,  adj.  Pays — , 
ager  confinis  ou  confinium,  ïi,  n. 
Ligne  — ,  limes,  iiis,  m. 

frontispice,  s.  m.  Face  princi- 
pale d'un  grand  édifice.  Pars  priôr 
on  antica.  ^^  '(P.  ext.)  Titre  d'un 
l'ivre  accompagné  de  vignettes, 
Frons,  frontis,  f. 

fronton,  s.  m.  Ornement  surmon- 
tant l'entrée  d'un  édifice.  Fasti- 
giiim,  il,  n. 

frottage,  s.  m.  Action  de  frotter. 

Vqy.   FROTTEMENT. 

frottement,  s.  m.  Action  de 
frotter.  Tritiis,  ûs,  m. 

frotter,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Soumettre  un  corps  au  contact  d'un 
autre  corps  qu'on  fait  passer  sur  lui 
en  appuyant.  Fricâre,  tr.  Confri- 
câre,  tr.  ||  Enduire.  Fricâre,  tr.  Per~ 
fricâre,  tr.  (Fig.)  Il  estfrolté  de  litté- 
rature, lit  teins  satis  inqiiinatus  est. 
Se  —  à  une  chose,  à  une  personne, 
c.-à-d.  s'attaquer  à,  vexâre,  tr.;  tan- 
gëre,  tr.  ^  F.  intr  Etre  en  contact 
avec  un  autre  corps.  Atteri,  passif. 

fructifier,  v.  tr.  Produire  le  fruit 
(en  pari,  du  végétal).  Friictum 
edëre.  f  (Fig.)  Donner  des  résultats 
avantageux.  Fracium  ferre  {alicui). 

fructueusement,  adv.  D'une 
manière  fructueuse.  Cam  bano  (ou 
multo]  friictu. 

fructueux,  euse,  adj.  jQuijdonne 
du  fruit.  Fîmctiiosiis,  a,  um,  adj..'^ 
(Fig.)  Qui  donne  des  résultais  avan- 
tageux. Fructiiosiis,  a,  um,  adj. 
Qu38Stuosiis,  a,  Mm,'adj. 

frugal,  aie,  adj., Qui  se oonteutte 

d'aliments  simples.  Sobr^ius,  a.,mmt 

j  adj.  Il  (Fig.)  Voy.  SIMPLE.  •.Qui  cqbl- 

siste  en    aliments  simples.   Frifgi, 

indécl.  Sobrius,  a,  mn,  adj. 

^rïtgaleiaaent,  adv.  D'une  /mra- 
mière  frugale.  Frugaliier,  adv. 

frugalité,  s.  f.  Quractèreide-Gébui 
qui  est  Sru^ai.  Frugabitas,iati&,i£. 
^^'  Garaotèpe  de  ce  qui  est  frwgal. 
Pcerd monta  rictus  ou  iemperantîa 
in  vie  tu. 

fniît,  s.  m.  Ppoductiom  du  végé- 
tal qui  succédera  la^evir.  Frncins, 
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ûs,  m.  (seul,  au  plur.  pour  désigner 
co  que  produisent  les  champs  et  les 
arbres).  Fruits  de  la  terre,  fruges, 
um,  f.  pi.  Fruits  des  arbres,  poma, 
oruiUy  m.  pi.  —  à  noyau,  pomiim 
ciim  osse  natam.  —  à  pépin,  po- 
maîïi  ciim  granis  natum.  Un  arbre 
à—,  poiniis,  iy  f.  ^  (Par  ext.)  Au 
plur.  Les  productions.  Fructus,  ûs, 
m.  (au  plur.  terrœ  fructus) .  Fruges, 
um,  [\  pi.  ^  (Fig.)  Résultat  avanta- 
geux que  produit  qqch.  Fructus,  ûs, 
m.  Avec  — ,  sans  — ,  voy.  profit,  uti- 
lement, INUTILEMENT. 

fruiterie,  s.  f.  Local  où  l'on  con- 
serve les  fruits.   Pomarium,  ii,  n. 

fruitier,  ière,  adj  Qui  produit 
des  fruits.  Fructuarius,  a,  n/n,  adj. 
Fructuosus,  a,  um,  adj.  Jardin  — , 
pomarium,  Xi,  n.  Arbre  — ,  felia: 
arbor.  11  Local  où  l'on  garde  des 
fruits.  Voy.  fruiterie.  ^  S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  le  commerce  de 
fruits,  de  légumes  frais.  Pomarius, 
ii,  m.  Olitor,  oris,  m.  Fruitière, po- 
maria,  œ,  f. 

frustrer,  v.  tr.  Priver  (qqn)  d'un 
bien,  d'un  avantage  qui  lui  est  dû. 
Frusirari,  tr.  Fraudâre  {aliquem) 
aliqud  re 

fugitif,  ive,  adj.  Qui  s'enfuit. 
Fugitivus,a,  itm,  adj.  Profugus,  a, 
um,  adj.  ^(Fig.)  Qui  s'échappe  rapi- 
dement. Fugaœ  (gén.  -acis),  adj. 
Fugiiivus,  a,  um,  adj. 

fuir,  v.  intr.  et  tr.  Ij  V.  intr.  S'é- 
loigner à  la  hâte  pour  éviter  qqn  ou 
qqch.  Fugere[(ugio,  is,  fugi,  pas  de 
Bupin),  intr.  Aufugere,  intr.  Defu- 
gëre  («  fuir  précipitamment  »),  intr. 
Diffu(jere{n  fuir  de  côté  et  d'autre  »>), 
intr.  Èffugere,  intr.  Profugere,  intr. 
Refug^re  («  fuir  en  revenant  sur  ses 
pas  m),  intr.  Faire  —  (mettre en  fuite), 
voy.  FUITE.  Qui  fuit,  voy.  fuoitif, 
FUYARD.  Il  (En  pari,  des  choses)  S'é- 
loigner rapidement.  Fugère,  intr. 
Dijfugère,  intr.  Effluère  {a  s'échap- 
per comme  un  liquide,  fuir  »), 
Intr.  (effluo,  is,  -(luoci,  pas  de  supin). 
Refugere,  intr.  En  pari,  du  temps. 
Volàre,  intr.  Effluere,  intr.  — ,c.-à-d. 
se  retirer,  recéder e  {recedo,  is, 
-cessi,  -cessum),  intr.  Qui  fuit,  voy. 


FUGITIF.  Il  Fuir  (en  pari,  d'un  li- 
quide). J/anâre,  intr.  Par.  ext.  —  (en 
pari,  d'un  vase),  perflucre,  intr.  || 
(Fig).  S'en  aller  en  arrière.  Âhscede- 
re,  intr.  Refugere  y  intr.  ^  V.  tr.  Cher- 
cher à  éviter  (une  personne,  une  cho- 
se). Fugvre,  tr.  De  fugère,  tr.  Ef- 
fugvre,  tr.  Profugere,  tr.  Refugere, 
tr.  Fugitàre,  tr.  Declinâre,  tr,  Qui 
fuit,  fugiens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
(av.  le  ucii.).  Il  (En  pari,  d'une  cho- 
se) Echapper  à  qqn.  Fugère,  tr  Ef- 
fluèrey  intr.  |1  (Spéc.)  Echapper  à 
l'intelligence.  Voy.  échapper. 

ic-ite,  s.  f.  Action  dé  fuir.  Fuga, 
se,  f.  Mettre  en  — ,  fugàre,  tr.  Moyen 
^^  — »  effugium,  ii,  n.  J  (Par  anal.) 
i^.ction  de  s'échapper.  Fuga,  se,  î.  || 
(Par  ext.)  Action  de  s'échapper  par 
une  fente,  etc.  (en  pari,  d'un  liquide, 
d'un  gaz).  Manatio,  onis,  f. 

fumant,  ante,  adj.  Qui  laisse 
échapper  la  fumée.  Fumans  (gén. 
-antis),  p.  Sid'].  Fumidus,  a,  um,,  adj. 
11  (Fig.)  Fumans  (gén.  -aniis),  p.  adj. 
*^  (P.  ext.)  Qui  exhale  de  la  vapeur. 

Voy.   VAPEUR,   ÉVAPORER. 
fumé.   Voy.   FUMER. 

fumée,  s.  f.  Produit  gazeux  que 
dégagent  les  corps  en  combustion. 
Fumus,  i,  m.  Plein  de — ,  fumeus^ 
a,  um,  ad.  ;  fumosus,  a,  um,  adj. 
Qui  a  été  exposé  à  la — ,  fumeus,  a, 
um,  adj.  11  (Fig.)  Ce  qui  passe  ou 
s'évanouit  en  un  instant.  Fumus, 
i,  m.  ^Vapeur  qu'exhale  un  liquide, 
un  corps  humide  plus  chaud  que 
l'air.  Vapor,  oris,  m.  Nidor,  oris 
(«  odeur  de  graisse  ou  de  viande 
brûlée,  fumée  qui  a  une  odeur  »), 
m.  Il  (Spéc.)  Vapeur  produite  par  la 
respiration.  Halitus,  ûs,  m.  ||  (Par 
anal.)  Excitation  produite  au  cerveau 
parles  boissons  fermentées.  Crapula, 
œ,  f.  Les  —  de  l'orgueil,  tumidi  spi- 
ritus. 

1.  fumer,  v.  intr.  ettr.  ||  V.  intr. 
Dégager  de  la  fumée  (en  pari,  d'un 
corps  en  combustion).  Fumàre,  intr. 
^  V.  tr.  Exposer  à  l'action  de  la  fu- 
mée. —  un  renard,  voy.  enfumer.  — 
(de  la  viande,  du  poisson,  pour  les 
conserver),  {aliquid)  fumo  siccâre 
ou  maceràre  ou  in  fumo  susp^n  • 


dër^e.  Il  Fumé  (en  pari,  d'un  verre), 
famigatiis,  a,  wn,  p.  adj. 

â.  fumer,  v.  tr.  Amender  (une 
terre)  en  y  mettant  du  fumier.  Ster- 
corâre,  tr. 

fumet,  s.  m.  Emanation  odorante 
de  certains  mets,  de  certains  vins. 
\idor,  oris,  m. 

fumeterre,  s.  f.  Plante.  Capnos, 
i.  t". 

tamieT.  s.  m.  Engrais  formé  de 
la  litière  des  animaux  domestiques. 
Fcmum,  ?*,  n.  Stercus^  oris  y  n.  De — , 
stercorariiis,  a,  um,  adj.  Trou, 
fosse  à  — ,  (imetiiin,  i,  n.;  sierqui- 
linium,  ii,  n.  i 

fumigation,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  expose  à  la  fumée,  à  la 
vapeur,  etc.  Suffitïo,  oniSj  f. 

fumure,  s.  f.  Amendement  d'une 
terre  par  le  fumier,  l'engrais.  Sier- 
coratio,  onrs,  f. 

funambule,  s.  m .  Celui  qiiidanse 
sur  la  corde  raide.  Fanambulus,  i, 
m. 

funèbre,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
funérailles.  Fanebris,  e,  adj.  Fera- 
lis ,  e,  adj.  Liigribris,  e,  adj.^'Qiii  se 
rapporte  à  la  mort.  Fuaebris,  e,  adj. 

funérailles,  s.  f.  pi.  'Ensemble 
des  cérémonies  d'un  enterrement. 
Fujius,  eris,  m.  Exse^uiw,  arum,  f. 
pi.  Pompa,  œ,  f.  —  publiques,  na- 
tionales, fanas  publicum.  Faire  à 
qqn  de  magnifiques  — ,  amplo  fa- 
nere  aHqiiein  e^erre. 

funéraire,  adj.  Qui  concerne  les 
funérailles.  Fanereus,  a,  wn,  adj. 
Fevalis,  e,  adj. 

funeste,  adj.  Qui  apporte  la 
mort.  Funestas,  a.,  um,  adj.  ^  Qui 
apporte  le  malheur.  Funestas,  a, 
um,  adj.  F.vitiabilis,  e,  adj 

lunestement,  adv.  D'une  ma- 
nière funeste.  Perniciosê,  adv. 

furet,  s.  m.  Petit  mammifère 
Carnivore.  Vivepra,  sa,  f. 

fureter,  v.  intr.  S'introduire, 
/iitiiitler  de  tous  côtés  ,pour  découvrir 
qqch.  Rimojxi,  iatr. 

(kireteur,  euse,  s.  m.  eti£  Qui 
"Touille  de  tous  côtés  pour  découvrir 


PUR 


qqch.  hii/'estigaior,  oris,  m.  Fur^ 
teuse,,  indagairix,,  trids,  f. 

fureur,  s.  f.  Colère  où  l'on  ne  se 
possède  plus.  Furor,  arts.,  m.  Ira^ 
se,  f.  Sœvitia,  se,  f.  Vecordia,  a?,  f. 
Rabies,  ei,  f.  Etre  en  — ,  farëre,  inta:. 
Il  (Au  plur.)  Fureurs,  c.-à-d.  empor- 
teraent]violent.  Furor, oris,  m.  (Spéc.) 
Folie  qui  pousse  à  des  actes  de  vio- 
lence. Furor,  oris,  ni.  Exercer  sa — , 
sdevvre,  intr.  f|  (Par  ext.)  Délire. 
Amentia,  se,  f.  ||  (Poét.)  Délire  pro- 
phétique, poétique.  Furor,  oris,  m. 
Il  (Fig.)  Violence  désordonnée  (d'une 
chose).  Furor,  oris,  m.  Seevititty  œ, 
f.  Rabies,  '  ei,  f.  EJxercer  ses  — ,  sœ^ 
vire,  intr.  j|  (Par  hyperb.)  Impétuo- 
sité. Voy.  ce  mot.  ^  (Par  ext.)  î*as- 
sion  déréglée  qu'on  fait  éclater  pour 
une  personne,  pour  une  chose.  Fu- 
ror, oris,  m. 

furibond,  onde,  adj.  Qui  entre 
en  furaur.  Faribundus,  a,  um.,  adj. 
Il  (P.  ext.)  Qui  trahit  la  fureur.  Furi- 
bandas,  a,  um,  adj. 

furie,  s.  f.  Divinité  infernale  dm 
paganisme.  FuHa,  œ,  f.  (ordin.  an 
plur.  famae,  arum,  if.)  Qm  appar- 
tient aux — ,farialis,  e,. adj.  ||  (Fig.) 
Femme  animée  d'^m  sentiment  vio- 
lent. Furia,  œ,  f.  Furore  incen&a 
(ou  abrepta  ou.  capta)  ma/ie/'. ^Mou- 
vement de  colère  où  l'on  ne  se  pos- 
sède plus.  Furise,  arum,  f.  pi.  Furor ^ 
oris,  m.  Lions  en  — .,  voy.  furieux. 

furieusemeiït,  advi  D'une  ma- 
nière furieuse.  Fariosë,  adv. 

furieux,  euse,  adj.  Livré  à  la 
fureur.  Furiosus,  a,  um;  adj.  Furens 
(gén.  -entis),]).  adj.  Furibundus,  a, 
um,  adj.  Rabidus,  a,  um,  adj.  En — , 
furenter,  adv.;  furîosë,  adv.  Etre 
— .,  furëre,  intr.  ;  sœvïre,  intr.  De- 
venir — ,  irasci,  dép.  intr.  Rendre 
— ,  egerâre,  tr.  H  (Par  ext.)  Qui 
marque  la  îureur.  Furiàlis^e,z.à\. 
Rabidus,  a,  um,  adj.  ]]  (Fig.)  Qui  a 
une  violence  désordonnée.  Furiosus,  \ 
a,  um,2ià\.Efferatus,ay  um,^.  adj. 
SmvHs,  «,Kfw,  adj.  Etre  — ,  seevïne, 
intr.  Il  (PaT'hyp.)  Impétueux.  Voy.  ce 
mot.  ^  Livré  à  une  passion  déréglée. 
Furens  (gén.  —entis),  p.  adj. 

furtif,  ive,  adj.  Qui  se  fait  de 
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manière  à  échapper  aux  regards,  à 
rr.ltention.  Furtivas,  a,  iim,  adj. 

furtivement,  adv.  D'une  ma- 
nière   furtive.    Fiirtim,   adv. 

fuseau,  s.  m.  Instrument  pour 
filer  la  quenouille.  Fusas,  i,  m. 

fusion,  s.  f.  Liquéfaction  d'un 
corps  par  l'action  de  la  chaleur,  fn- 
SHS,  ûs,  m.  Entrer  en — ,  Hqiiescere, 
intr.  Etre  en  — ,  liquefieiH,  pass. 
Qui  est  en  — ,  fasilis,  e,  adj.  ^  Dis- 
solution d'un  corps  dans  un  liquide 
avec  lequel  il  se  mélange.  Miœiura, 
œ,  f. 

fustigation,  s.  f.  Action  de  fus- 
tiger. \'erbera,  iim,  n.  pi. 

fustiger,  v.  tr.  Châtier  à  coups 
de  fouet.  Flagris  (ou  loris)  cœdere. 

fût,  s.  m.  Tige  d'une  colonne. 
Truncus,  i,  m.  ||  (P.  anal.)  Le  fût 
d'un  candélabre.  Scapus,  i,  m.  ^ 
Tonneau.  Doliwn,  ii,  n. 

futaie,  s.  f.  Bois  où  l'on  a  laissé 
les  arbres  arriver  à  leur  plus  grand 
développement.  Silva  vetas.  Arbres 
de  haute  — ,  procerae  arbores. 

futaille,  s.  f.  Tonneau,  barrique. 
Voy.  ces  mots. 

futé,  ée,  adj.  FiYi,  madré.  Voy. 
ces  mots. 

futile,  adj.  Qui  ne  vaut  pas  la 
peine  qu'on  s'en  occupe.  Fuiilis ,  e, 
adj.  Frivoîiis,  a,  um,  adj.  Tenais,  e, 
adj.  ^  Qui  s'occupe  de  choses  qui 
n'en  valent  pas  la  peine.  Futilis,  e, 
adj.  Tenais,  e,  adj. 

futilité,  s.  f.  Caractère  d'une 
chose,  d'une  personne  futile.  Futili- 
tas,  aiis,  f.  ||  (P.  ext.)  Chose  futile.' 
Vanam,  n.  Nugœ,  aram,  f.  pi. 

futur,  ure,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Qui  sera.  Faturas,  a,  um,  p.  adj. 
Veniurus,  a,  um,  p.  adj.  Les  races 
— ,  les  générations  — ,  poster  i,orum, 
m.  pi.  5  -S^-  iT^'  Ce  qui  sera.  Futu- 
rum,  i,  n. 

fuyant,  ante,  adj.  Qui  fuit.  Fu- 
giens  (gén.  -entis),  p.  adj.  ^  (Fig.) 
Qui  va  en   arrière.  Recedens  (gén.  ^ 
-entis),  p.  adj. 

fuyard,  s.  m.  Celui  qui  s'enfuit. 
Fagiens,  entis,  s.  m. 
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g,  s.  m.  Septième  lettre  de  l'alpha- 
bet français.  G  ou  g  littera. 

gabare,  s.  f.  Bâtiment  de  trans- 
port. Oneraria  navis  ou  simpl. 
oneraria,  œ,  f. 

gabelle,  s.  f.  Impôt  sur  le  sel. 
Vectig al  salis  ou  salinarum  ou  ex 
sale, 

Gabies,  n.  pr.  Ville  des  Volsques, 
Gabii,  orum,  m.  pi. 

gâcher,  v.  tr.  Délayer  le  plâtre 
avec  de  l'eau.  Asciâre,  tr. 

gâchis,  s.  m.  Boue  détrempée. 
Limas,  i,  m.  Lutum,  i,  n. 

Gaète,  n.  pr.  Ville  du  royaume 
de  Naples.  Caieta,  se,  f.  De  — ,  Caie- 
tanas,  a,  am,  adj. 

gaffe,  s.  f.  Perche  garnie  d'un 
crochet  pour  pousser  une  barque, 
etc.  Contas,  i,  m. 

gage,  s.  m.  Objet  déposé  pour 
garantir  le  payement  d'une  somme 
due.  Plfjnus,  oris,  n.  Donner,  met- 
tre en  — ,  pigneî'âre,  tr.;  oppigne- 
ràre,  tr.  ||  (Fig.)  Garantie.  Pignus, 
oris,  n.  Voy.  garantie.  ||  Enjeu  dé- 
posé. Pignus,  oris,  n.  ^  Prix  convenu 
dont  on  paye  un  serviteur.  Voy.  sa- 
laire. Homme  à  — ,  mercennarius, 
ii,  m.  Prendre  à  — ,  (aliquem)  con- 
ducëre.  Se  mettre  aux  —  de  qqn, 
tribuere  se  mercennariam  (comi- 
tem,)  alicui. 

gager,  v.  tr.  Dans  une  contesta- 
tion avec  qqn,  déposer  (qqch.)  com- 
me gage.  Potière  {pono,  is,  posai, 
positam),  tr.  Opponëre,  tr.  I|  (Ab- 
sol.)  Parier.  Dàre  pignus.  Pignore 
ceriâre  (ou  con^en,dêre).^  Payer  (un 
serviteur)  par  an,  par  mois,  etc.  d'un 
prix  convenu.  Conducëre,  tr. 

gageure,  s.  f.  Convention  entre 
parties  contestantes  de  déposer  .»n 
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enjeu  devant  revenir  à  celui  qui  a 
raison.  Sponsio,  onis,  f. 

gagnant,  ante,  adj.  Qui  gagne 
(au  jeu,  etc.).  Qui  {quœ)  vincit.  La 
personne  — ,  et  (substantiv.)  le  — , 
victor,  oris,  m. 

gagner,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
(Ane.  français)  Paître.  Voy.  ce  mot. 
Il  (Par  ext.)  Faire  du  butin.  Voy.  bu- 
tin. ^  (Par  ext.)  K.  tr.  Conquérir 
(un  territoire,  une  ville).  Voy.  con- 
quérir. Fig.  Croyant  avoir  ville  ga- 
gnée, ratus  se  omnia  tenëre.  ||  (Par 
ext.)  Occuper  un  lieu.  Petère  [peto, 
is,  petiviy  petitum),  tr.  Nancisci 
{nanciscor,  eris,  nactiis  sum),  dép. 
tr.  Tenëre  («  occuper,  aborder,  par- 
venir à  m),  tr.  Vetiire,  intr.  Perveni- 
re,  intr. — la  porte,  le  large,  etc., 
furtim  digredi;  clam  se  subdu- 
cëre.  Absol.  —  au  pied,  se  abripere 
(ou  proripére),  \\  (Fig.)  Atteindre. 
Invadère  {in'vado,  is,  -vasi,  -va- 
sujn),  intr.  Incessëre,  tr.  Occupàre, 
tr.  Opprimëre  (opprimo,  is,  -pressi, 
-pressuni),  tr.  La  nuit  gagne  qqn, 
aliciii  noce  obrepit.  5  (Par  ext.)  V. 
tr.  Acquérir  (un  profit).  Quœrëre 
(quœro,  is,  qiidesivi,  quœsitain),  tr. 
Âcquirërey  tr.  Invenire,  tr.  Merëre 
(u  gagner  un  salaire,  acqi\érir[qqch.] 
par  son  travail  »),  tr.  Demerëre  («  ga- 
gner de  l'argent  »),  tr.  Proficëre,  intr. 
Ijucrâri,  dép.  tr.  Lucri  facëre,  tr. 
(av.  l'Ace,  de  la  somme  gagnée  ou  du 
profit  réalisé).  —  l'enjeu  de  la  partie, 
et  (ellipt.)  la  partie,  vincere,  absol. 

—  qqn  au  jeu,  prosperiore  aleâ  uti. 

—  l'enjeu  d'un  pari,  et  (ellipt.)  un 
pari,  une  gageure,  sponsione  (ou 
sponsionewb)  vincere.  ^  Conquérir 
(un  succès).  Sihi  par  cire,  tr.  Sibi  pa- 
rère (pario,  is,  peperi,  pariwn),  tr. 
Ferre  {(ero,  fers,  tuli,  latiim),  tr. 
Adipisci  (adipiscor,  eris,  adeptus 
siim),  dép.  tr.  —  une  bataille,  supe- 
riorem  discedere;  in  prœlio  (ou  in 
pagnâ)  vincere;  hostem  vincere 
prœlio.  —  un  procès,  une  cause,  eau- 
sam  {ou  lite m) obtinére,  {et  ûg.) — sa 
cause,  obtinëre  {aliqiiid).  —  le  prix 
(dans une  lutte, etc.), pa/mctm /erre; 
prœmium  au  ferre.  Par  ext.  —  qqn 
de  vitesse,  voy.  devancer,  prévenir. 


— du  terrain,  voy.  avancer,  [s']  éten^ 
DRE.  Absol.  L'eau  gagne,  aqiia  ser-> 
pii.  L'incendie  gagne,  latë  incen- 
dium  pervagaiur .  \\  (Absol.)  Fig. 
Etre  en  progrès.  Voy.  progrès.  ^  Ob- 
tenir (un  avantage).  Adipisci,  dép. 
tr.  Sibi  par  are  ou  comparàre,  tr. 
Sibi  parère  {pario,  is,  peperi,  par- 
tum)y  tr.  Invenire  {invenio,  is, 
-veni,  -ventum),  tr.  Assequi  {as- 
seqiior,  eris,  -secuius  sum),  tr.  Col- 
ligëre  [colligo,  is,  -legi,  -lecium),  tr. 
Chercher  à  —  du  temps,  tempus  du- 
cëre.  —  sur  soi  de...,  animum  in- 
ducëre  ou  in  animum  inducëre 
(avec  l'Infin.  ou  avec  ut  et  le  Subj.). 
Il  Gagner  à  qqch.,  c'-à-d.  y  trouver 
un  avantage.  Proficëre  {proficio,  is, 
-feci,  -fectum),  intr.  Assequi,  dép. 
intr.  Que  gagne-t-on  à  mourir  ? 
quid  lucri  est  mori?  Je  ne  gagne 
rien  à  ce  que  tu...,  nullum  in  eo  fa- 
cio  c/uœstum,  quod  tu...  On  gagne  à 
ne  pas  s'éloigner,  prodest  nusquam 
discedere.  Absol.  —  près  de  qqn, 
pluris  esse  apud  aliquem.  ||  (Iron.) 
En  pari,  d'un  désavantage.  Contra- 
hëre,  tr.  (passif  contralii,  «  se  ga- 
gner »).  Voy.  contracter. 

gai,  gaie,  adj.  Qui  est  d'humeur 
riante.  Hilaris,e,  adj.  Lsetus,  a,  um^ 
adj.  ^  (Par  ext.)  Où  règne  la  gaieté. 
Hilaris,  e,  adj.  Assez  — ,  hilaricu- 
lus  [vultus).  Il  Qui  a  un  aspect  riant. 
Hilaris,  e,  adj.  ||  Interj.  Gai!  Gau- 
deamus  ! 

gaiement  ou  gaîtnent,  adv. 
D'une  manière  gaie.  Hilare,  adv.  Hi- 
lari  (ou  alacri)  animô.Festivë,  adv. 

gaieté  ou  gaité,  s.  f.  Humeur 
riante.  Hilaritas,  atis,  f.  Animus 
lœius  ou  hilaris.  Alacriias,  atis,  f. 
Mettre  en — ,  hilaràre,  tr.;  exhila- 
rdre,  tr.  Se  mettre  en — ,  hilarescè- 
re,  intr.  ||  (Par  hyperb.)  Loc.  adv. 
De  —  de  cœur  (de  bonne  volonté, 
sans  y  être  obligé),  ultro,  adv.;  ex 
animo.  \\  (P.  ext.)  Une — ,un  acte  de 
— ,   peiulanter  factum. 

gaillard,  arde,  adj.  Vif  et  ré- 
joui. Alacer,  cris,  cre,  adj.  Jocosus, 
a,  um,  adj. 

gaillardement,  adv.  D'une  ma- 
nière gaillarde,  Festivê,  adv. 
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gaillardise,  s.  f.  Manière  d'être, 
pixïpos,  écrit  d'une  gaieté  un  peu  li- 
bre. PettfMntia,  /p,  f. 

gaîitient.  Voy.  oaiement. 

gain,  s.  m.  Action  de  gagner.  Le 
—  d'une  bataille,  parta  victovia,  on 
abs.  xnciovia.  Avoir  —  de  cause, 
causafïi  viîicëre  ;  lit<sm  obiinêre. 
Donner  —  de  cause  à  qqn,  litiem 
dare  secundum  aliqiiem.  5€e  qu'on 
gagne.  Lacram,  i,  n.  Quossius,  ûs, 
m.  Emoliimentum,  i,  n, 

gaine,  s.  f.  Etui  de  la  lame  d'un 
instrument  tranchant  ou  aigu.  Va- 
gi na,  œ,  f. 

gaîté.  Voy.  gaieté. 

galamment,  adv.  D'une  ma- 
nière galante,  avec  bonne  grâce.  Fes- 
iii'é,  adv.  Belle  et  fesiivë.  Urbanë, 
àdv  Vers  tournés — ,  lepidi  versas. 
Il  (Fig.)  De  bonne  grâce.  Libenier^ 
adv.  •  En  cherchant  à  plaire.  Ama- 
ioriéy  adv. 

galant,  ante,  adj.  Qui  a  bonne 
grâce.  Elegans  (gén.  -antis),  adj. 
Urbaniis,  a,  ttm,  adj.  Bellus,  a,nm, 
adj.  Lepidus,  a,  um,  adj.  ||  Avec 
l*a<lj.  avant  le  subst.  Qui  a  des  pro- 
cédés délicats.  Liberalis,  e,  adj.  In- 
gemms,  a,  um,  adj.  Un  —  homnje, 
vir  ingenuus.  En  —  homme,  ingé- 
nue, adv.  Un  —  homme  (un  homme 
du  monde),  urbanas  horuo.  Ne  pas 
agir  en  —  homme,  iiliberalvter  fa- 
cere. 

galanterie,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  a  bonne  grâce.  Elegantia,  œ,  f. 

Galatie,  n.  pr.  Province  d'Asie- 
Mineure.  Galatia,  se,  f. 

gale,  s.  m.  Maladie  contagieuse 
de  la  peau.  Scabies,  ei,  f. 

galère,  s.  f.  Navire  de  guerre  des 
anciens.  Trwemis,  is  (Abl.  e  et  i),  f. 
5  Navire  de  guerre  à  rames,  employé 
surtout  dans  la  Méditerranée.  Tri- 
remis,  is,  f.  Ramer  sur  les  —  du  roi 
et  ellipt.  être  condamné  aux  —  (c- 
à-d.  aux  travaux  forcés),  remo  pa- 
blicce  triremis  affigi.  Fig.  Ramer  sur 
là  même  — ,  in  eodem  pistHno  vi- 
t'ëre.  \\  (P.  ext.)Bagrte.  Voy.cemot 

galerie,  s.  f.  Espace  couvert  qui 
règne  autour  d'un  ymtiment  et  sert 
de  lieu  de  promenade,  ete.  Atnhulor- 


tio,  onis,  f.  —  à  colonnes,  porticus, 
ûs,  f.  Une  —  de  tableaux,  pinoico- 
theoa,  as,  f.  Il  (Spéc.)  Dans  un  jeu  de 
paume,  allée  d'où  l'on  regarde  les 
joueurs.  Xystas,  i,  m.  ||  (P.  ext.)  Ceux 
qui  regardent  jouer.  Corona,  œ,  f. 
^  (P.  ext.)  Sorte  de  balcon  qui  cou- 
rcmnei 'arrière d'un  navire.  Foriw,  i, 
m.  Il  Balcon  en  saillie  qui  règne  au- 
tour d'une  maison,  d'un  monument; 
Msenianani,  i,  n.  \\  Passage  souter- 
rain pratiqué  dans  une  mine.  Cuni- 
culus,  i,  m.  Il  Passage  souterrain 
voûté  pour  l'écoulement  des  eaux« 
^ecus,  ûs,  m. 

galérien,  s.  m.  Celui  qui  a  été 
condamné  à  ramer  sur  les  galères  du 
roi.  Remo  publicœ  triremis  af'^us. 

galet,  s.  m.  Caillou  déposé  par 
la  mer  sur  le  rivage  et  généralement 
arrondi.  Des  — ,  lapides  inarini. 

galetas,  s.  m.  Logement  sous  les 
toits.  Cenaeulum,  i,  ri. 

galette,  s.  f.  Sorte  de  gâteau  rond 
et  plat.  Placenta,  ae,  f. 

galeux,  euse,  adj.  Atteint  de  la 
gale.  Scaber,  bra,  brani,  adj. 

Galilée,  n.  pr.  Province  de  la 
Palestine.  Galilœa,  as,  f.  De  — ,  Ga- 
lilseus,  a,  um,  adj. 

galimatias,  s.  m.  Diécours, 
écrit,  offrant  un  mélange  confus, 
inintelligible.  Obscuritas  verborum., 

galiote,  s.  f.  Petite  galère.  Voy. 

GALÈRE. 

galle,  s.  f.  Excroissance  sur  cer- 
taines feuilles.  Galla,  œ,  f.  Noix  de 
— ,  galla,  œ,  f. 

gallinacé,  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  oiseaux  de  basse-cour. 
Gallinaceum  genus. 

galon,  s.  m.  Tissu  dont  on  orne 
des  uniformes,  des  costumes,  etc. 
Limbus,  i,  m.  Petit  — d'or  cousu  sur 
les  robes  des  femmes,  segmentum, 
i,  n. 

galop,  s.  m.  L'allure  la  plus  ra- 
pide du  cheval.  Cursus  incitatissir- 
mus.  Au  — ,  au  grand  — ,  equo  cita- 
to  ou  equis  citatis.  Chevaux  lancés 
au — ,  incituti  equi. 

galoi>er,  v;  intr.  et  tr.  [j  V.  intr. 
Aller  au  galop.  Equo  citaio  on  ad' 
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TVDÎsso  (eqais  citaiis  ou  adinis»is) 
vehi  (ou  ciirrere). 

gambade,  s.  f.  Saut  où  l'on  agite 
les  janibes.  Exsiiltatio,  onis^  f. 

gambader,  v.  intr.  Faire  des 
gambades.  Ejcsaltâre,  iiitr. 

gamelle,  s.  f.  Granele  écuelle. 
ScLitrar  œ,  f. 

gamin,  s.  m.  Petit  garçon,  petite 
fille,  qui  joue  dans  les  rues,  qui  fait 
des  espiègleries.  Pasio,  oniSy  f. 

gamme,  s.  f.  Série  des  sept  notes 
de  l'échelle  niusi-cale,  disposées  dans 
leur  succession  naturelle,  etc.  Gra~ 
dus  sonorarn,  ||  (Fig.)  Chanter  tou- 
jours la  mêine  — ,  caniilenam  ean- 
deni  canére. 

Gange,  n.  pr.  Fleuve  de  l'Inde. 
G  anges,  is,  m. 

gangrène,  s.  f.  Désorganisation 
putride  des  tissus  animaux.  Gan- 
grœna,  se,  f. 

gangrener,  v.  tr.  Affecter  de  la 
gangrène.  Gangraenâ  vitidre.  Se  — , 
tabescëre,  intr.  ||  (Fig.)  Corranapre 
moralement.  Conta/ninâre,  tr.  Vi- 
iiis  suis  inficëpe. 

gangreneux,  euse,  adj  Qui 
est  de  la  nature  de  la  gangrène.  Ta- 
bidas,  a,  uin,  adj. 

ganse,  s.  f.  Cordonnet  rond  qui 
sert  à  border.  Toriis,  i,  m, 

gant,  s.  m.  Env^eloppe  de  peau, 
«te.  qui  recouvre  la  paume  de  la 
zaskin.  Digitale,  is,n^ 

gantelet,  s.  m.  Gant  recouvert 
ée  lames  d'acier.  Cœsius,  ûs,  m. 

garance,  s.  f..PIante.  Rabia,œ,ï. 

garant,  s.  m.  Personne,  chose 
qui  assure  qqch.  à  qqn.  Sponsor, 
oris,  m.  F^ffo,  vadis,  m.  Prœs,  dis,  m. 
Se  porter — pour  qqn,  spondére  (ou 
intercedëre)  pro  aliquo.  Se  poirter  — 
de,  recipére,  tr. 

garantie,  s.f.  Action  de  garantir . 
Il  Engagement  par  lequel  on  assure 
qqch.  à  qqn  et  par  é?.v^.  ce  qmi  sert 
de  gage.  Cantlo,  onis,  f.  Sf}onsi&, 
anis,  f.  Pigtius,  oris,  n.  Se  faire  don- 
ner des  — ,  cavère  [caveo,  es,  cavi, 
caatam).  Donner  des  — ,  cairëre,tr. 
Avec,  sur  ma  — ,  mé  acsctore.  ^ 
Moyem'  par  lequel  on  assure  contre  ce 
qfiii  peut  arriver  de  fâcheux.  jFt^es,  et, 


f.  Etre  une  — ,  prœsidioesse  {alicui). 

garantir,  v.  tr.  Assurer  à  qqn 
un^e  chose  sous  sa  responsabilité. 
Caifëre  [caveo,  es,  cavi,  catttum), 
tr.  et  abs.  Prœstâre  (prœsto,  as, 
-stiti,  pas  de  supin),  tr.  Redpene 
{recipio,  is,  -cepi,  -cepium),  tr. 
Spondére  {spondeo,  es,  spopondi, 
sponsam),  tr.  ||  (Par  ext.)  Certifier 
sous  sa  responsabilité.  Sfmndêre,  tr. 
Reeipëre,  tr.  Asseverâre ,  intr,  ^  As- 
surer (une  personne,  une  chose)  con- 
tre qq.  événement  fâcheux.  Servâre, 
tr.  M  unir  e,  tr.  Twëri,  dép^  tr.  Tuta- 
ri,  dép.  tr. 

garçon,  s.  m.  Enfant  du  sexe 
masculin.  Puer,  eri,  m.  ^  Personne 
du  sexe  masculin  non  mariée.  Gœ- 
lebs,  ibis,  m.^  Jeune  ouvrier.  Paer, 
eri,  m. 

1.  garde,  s.  f.  Action  de  garder, 
c.-à-d.  de  veiller  à  ce  qu\ine  per- 
sonne, urne  ciiose  ne  parte  pas,  ne  se 
perde  pas.  Custodia,  se,,  f.  Tutela, 
œ,  f.  Prœsidium,  ti,  n.  Avoir,  pren^ 
dre  sous  sa  — ,  cuëtodîre,  tr.  Mon- 
ter la  — ,  être  de  — ,  ecccubâre  (e.r- 
Ghibo,  as,  -cubai,  -cubiium),  intr. 
Celui,  celle  qui  a  la  —  de,  custoSf 
odis,  m.  et  f.  ||  Un  corps  de  garde. 
Viefiliarium,  ii,  n.  ||  Prendre  en 
garde    (des    fourrures,    etc.).   Voy. 

GARDER,    CONSERVER.    Qui    est    de    — , 

condiiivus,  a,  iw>i,  adj. ^  (Escrime.) 
Action  d'éviter  un  coup.  Se  mettre 
en — ,  projicere  gladium  (ou  ^erriim 
ouhastam);  siatum pagnantis coin- 
ponere.  Etre  en  — ,  in  grada  stâre. 
Il  (Fig.)  Se  mettre  en  —  contre  qqn, 
contre  qqch.,  cavére  {caveo,  es, 
cavi,  cautam),  intr.  et  tr.  (ex.  :  a. 
ab  aliquo;  a  veneno).  Se  donner 
— ,  prendre  —  de  ...,  cavére,  intr. 
et  tr.  Etre  sur  ses  — ,  prœcavèrey 
intr.  ;  custodirese.  Qui  n'est  pas  sur 
ses  — -,  qui  ne  prend  pas  — ,  incau- 
tus,  a,  um,  adj.  ||(Par  ext.)  Prendre 
—  à  qqn,  à  qqch.,  c.-à-d.  faire  atten- 
tion à  qqn,  à  qqch.  Voy.  attention. 
N'avoir —  (de  faire  qqch*).  non  corn- 
rnUiëre  ut...  (av.  le  Subj.).  ^Ce  qui 
sert  à  garder.  ||  Personnes  qui  gar- 
dent ;  ceux  qui  montent  la  garde;. 
Custodia,  ae,  f.  Sétttio,  onis,  f.  Viqi- 
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lia,  a?,  f.  Excubiœ,  arum,  f.  pi.  || 
Grand  gaj'de.  Statio,  onis,  f.  ||  Sol- 
dats qui  gardent  un  chef,  un  sou- 
verain, etc.  Cohors,  ortis,  f.  ||  Choses 
qui  gardent.  —  d'une  épée,  d'un  poi- 
gnard, capnlus  gladii,  pugionis. 

2.  garde,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  la  garde  deqqn,  de  qqch.  Cus- 
tos,  todisy  m.  et  f.  ||  Soldat  de  la 
garde  d'un  souverain.  Satelles,  litis, 
m.  Stipator,  oris,  m.  Citstos,  todis, 
m.  Il  Gardes  de  nuit,  vigiles,  um, 
m.  pi.  ^S.  f.  Une  garde,  qiiœ  caranx 
habei  œgri  (ou  œgrorum). 

garde-corps,  s.  m.  Voy.  garde- 
fou. 

garde-fou,  s.  m.  Balustrade, 
parapet.  Lorica,  œ,  f. 

garde-malade,  s.  m,  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  garde  les  malades. 
A^g ri  ou  œg POP ujn  minisiep  (minis- 
ij^a). 

garde-manger,  s.  m.  Lieu  où 
l'on  conserve  les  aliments.  Celia  pe- 
napia.  Cella pponxpiuapia. 

garder,  v.  intr.,  tr.  et  pron.  ^ 
V.  inip.  Eviter  que  qqch.  ait  lieu. 
Cavëre  [cai/eo,  es,  cavi,  cautum), 
intr.  Vidëre  [video,  es,  vidi,  visiiin), 
tr.  Il  (Par  ext.  )  Veiller  à  éviter  de  faire 
qqch.  N^on  committepe  ut...  (Subj.) 
^  V.  ppon.  Se  garder  de,  c.-à-d.  évi- 
ter de  faire  qqch.  Cavëre,  tr.  Prœca- 
vëre,  tr.  Vidëre,  tr.  ||  Veiller  à  se 
préservei-  de  qqch.,  de  qqn.  Cavëre, 
tr.  et  intr.  ^  V.  tr.  Préserver  de  qqch. 
Servàre,  tr.  Tueri,  dép.  tr.  Defendë- 
re(de(€ndo,  is,  defendi,defensam), 
iv.  {aliquem  ah  [et  l'Abl.]).  Absol. 
Dieu  nous  garde  î  di  meliora  !  di 
aveppuncent!  \\  (Absol.)  Préserver 
qqch.  —  des  fruits,  du  vin,  etc.  voy. 
CONSERVER.  Qul  peut  se — ,  dupahi- 
lis,  e,  adj.  ||  Préserver  qqn.  Ciistodi- 
re,  tr.  ||  Garder  pour  défendre.  Cus- 
todire,  tr.  Prœsidëre,  intr.  {haie  itn- 
pepio  ;  upbi  [en  pari,  d'une  armée, 
dvune  flotte]).  — les  troupeaux,  grè- 
ges pascepe.  Il  Garder  (un  malade). 
Assidëre{œgro).\\  Garder  la  personne 
d'un  souverain,  etc.  Custodîre,  tr.  || 
(Par  ext.)  Empêcher  de  partir.  Cus- 
todîre, tr.  Betinëre,  tr.  I|  Ne  pas  quitr 
ter.  —  son  chapeau,  voy.  chapeau. 


En  gardant  ses  gants,  velaià  manu. 
Il  (Au  fig.)  Ne  pas  se  dessaisir.  Custo- 
dire,  tr.  Tuëri,  dép.  tr.  Conservâre, 
tr.  Tenëre,  tr.  Contihëre  («garder  par 
devers  soi  "),  tr.  Ohtinëre,  tr.  {si- 
leniium,  «  g.  obstinément  le  silen- 
ce »).  lietinëre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Ré- 
server. Voy.  ce  mot.  ||  Ne  pas  quit- 
ter un  lieu.  Servàre,  tr.  [ordines, 
«  les  rangs  ").  Conservâre,  tr.  —  le 
lit,  lecto  ieneri.  —  les  arrêts,  libero 
conclavi  ser^vapi. 

garde-robe,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
serre  les  robes,  les  habits.  Vesiia- 
pium,  ii,  n. 

gardeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Cekii, 
celle  qui  garde  qqch.  Custos,  odis, 
m.   et  f. 

gardien,  ienne,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  garde.  Custos,  odi^,  m.  et  f. 
—  d'un  temple,  œdituus,  i,  m.  — 
d'un  magasin,  hoppeapiiis,  ii,  m.  || 
(Fig.)  Défenseur,  protecteur.  Voy. ces 
mots. 

gare,  interj.  Avertissement  d'a- 
voir à  se  garer.  —  à  toi  !  —  à  vous  1 
cave^  cavete.  —  au  chien  !  cave  ca- 
nem.  Crier  — ,  ppseclamàpe,  intr. 

garenne,  s.  f.  Enclos  peuplé  de 
lapins.  Vivapium^  ii,  n. 

garer,  v.  tr.  Mettre  hors  de  l'at- 
teinte de  qc^ch.  Se  —  de  qqch.,  ca- 
vëpe  {aliquid  ou  ab  aligna  pe). 

garnir,  v.  tr.  Entourer  de  qqch. 
qui  protège.  Sœpire  {sœpio,  is,  sœp- 
si,  sseptura),  tr.  Munire,  tr.  Se  — , 
être  garni  (contre  le  froid,  etc.),  mu- 
nipi,  pass.  ^  Compléter  (une  chose) 
en  y  mettant  ce  qu'elle  est  destinée 
à  contenir.  Instruere  [instruo,  iSy 
-sipiixi,  -stpuctam),  tr.  Avoir  la 
bourse,  le  gousset  bien  garni,  bene 
nummatum  esse.  Coussin  garni  de 
roses,  pulvinus  posd  fapius. 

garnison,  s.  f.  Action  de  garnir 
de  qqch.  Opnatio,  onis,  f.  ^Ensem- 
ble des  troupes  qui  occupent  une 
place  de  guerre.  Prœsidium,  ii,  n. 
Ville  sans  — ,  oppidum  vacuum  ab 
defensoribus.  ||  (P.  ext.)  Ensemble 
des  troupes  qui  sont  casernées  dans 
une  ville.  Prœsidium,  ii,  n. 

garniture,  s.  f.  Ensemble  des 
accessoires  qui  complètent  une  chose 
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ou  servent  à  la  décorer.  Ornamen- 
ium,  i,  n. 

Garonne,  n.  pr.  Fleuve  de  France. 
Gai'iimna,  œ,  m. 

garrotter,  v.  tr.  Lier  fortement. 
CircuinvincÏT'e,  tr.  ||  (P.  ext.)  Serrer 
fortement  (qqn)  avec  des  liens.  Artè 
coUigâre.  Etre  garrotté,  restringi 
vinciiHs.  Il  (Fig.)  AiHiiis  asiringëre . 

gaspillage,  s.  m.  Action  de  gas- 
piller. Voy.  DISSIPATION. 

gaspiller,  v.  tr.  Voy.  dissiper, 
DÉPENSER,  DILAPIDER.  —  eu  dépenses 
inutiles  ou  frivoles,  intervertere, 
tr.  Il  (Fig.)  Abati,  dép.  intr.  Perdë- 
re,  tr. 

gaspilleur,   euse,  s.   m.  et  f. 

Voy.   DISSIPATEUR. 

gastronome,  s.  m.  Celui  qui  est 
expert  dansl'art  de  fairebonne  chère. 
Homo  subtllioris  palaii. 

gastronomie,  s.  f.  Art  de  faire 
bonne  chère.  Gala,  se,  f. 

gâteau,  s.  m.  Pâtisserie.  Crustii- 
Zam,i,n.^Masse  de  cire  où  les  abeilles 
déposent  leur  miel.  Faviis,  i,  m. 

gâter,  v.  tr.  Détériorer  (une 
chose,  une  personne)  en  l'altérant. 
Corrumpëre  (corrampo,  is,  -rupi, 
ruptiim),  tr.  P^itiâre,  tr.  Gâté,  cor- 
ruptus,  a,  urriy  p.  adj.  ||  Détériorer 
en  salissant.  Inquinâre,  tr.  ||  Dété- 
riorer en  pourrissant.  Corrumpëre, 
tr .  Vitlàre,  tr.  Se  — ,  putescêre,  intr.  ; 
putrescëre,  intr.  ||  (Par  hyperb.) 
Gâter  qqn.  Corrumpëre,  tr.  Depra- 
vâre,  tr.  Gâté,  delicaius,  a,  um,  adj. 
Il  (En  parlant  de  l'esprit,  du  cœur, 
etc.)  Corrumpëre,  tr. 

gâterie,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
gâte,  on  choie  à  l'excès.  Deliciœ, 
arum,  f.  pi. 

gauche,  adj.  Qui  présente  une 
déviation.  Pravus,  a,  um,  adj.  Fig. 
Jugement  — ,  jadicium  pravam. 
Opinion  — ,  peri/ersa  senteniia. 
5  (P.  anal.)  Qui  s'y  prend  de  travers. 
Lœvus,  a,  um,  adj.  Pravus,  a,  um, 
adj.  Il  (Par  ext.)  Maladroit,  embar- 
rassé. Ineptus,  a,  um,  adj.  ^  (Par 
ext.)  En  pari,  du  bras  qui  est  moins 
habile.  Sinister,  ira,  trum,  adj. 
Lœvus,  a,  um,  adj.  (/.  inanus;  subst. 
lœva  [s.-e.  manus],  f.  ;  lœvam  pe- 


tëre,  prendre  sa  gauche;  ad  (œvam, 
«  vers  la  gauche  »  ;  lœva,  "  à  gau- 
che »). 

gauchement,  adv.  D'une  ma- 
nière gauche,  maladroite.  Lœvê,  adv. 

gaucher,  adj.  Qui  se  sert  de  la 
main  gauche.  Un  homme  —  et  (subs- 
tantivt.)  un  — ,  scœva,  se,  m. 

gaucherie,  s.  f.  Manière  d'agir 
gauche.  Sinisteriias ,  atis,  f. 

gaufre,  s.  f.  Gâteau  de  cire  des 
abeilles.  Favus,  i,  m. 

gaule,  s.  f.  Longue  perche.  Pe?^- 
tica,  se,  f. 

Gaule,  n.  pr.  Ancien  nom  de  la 
France.  Gallia,  se,  f.  De  la  — ,  Gal- 
licus,  a,  um,,  adj.  Habitants  de  la 
— ,  Gain,  orum.,  m.  pi. 

gauler,  v.  tr.  Battre  avec  une 
gaule.  Perticâ  decutere. 

gaz,  s.  m.  Fluide  aériforme.  Va- 
por,  orHS,  m. 

gaze,  s.  f.  Etoffe  d'un  tissu  léger, 
transparent.  Nubes,  is,  f.  —  de  lin, 
linea  nehula. 

gazelle,  s.  f.  Espèce  d'antilope 
qui  habite  l'Afrique  et  l'Asie.  Oryx, 
rygis,  m.  Dorcas,  cadis (Ace.  cada),î. 

gazon,  s.  m.  Herbe  menue.  Gra- 
men,  minis,  n.  Herba,  se,  f.  De  — , 
gramineus,  a,  um,  adj.  Motte  de 
— ,  cœspes,  itis,  m. 

gazouillement,  s.  m.  Action  de 
gazouiller.  Garruli  cantus  (lusci- 
niœ).  Garrulitas,  atis,  f.  Le  —  (des 
petits  oiseaux),  minurritiones,  um, 
f.  P.  ext.  (en  pari,  d'un  ruisseau), 
susuj^rus,  i,  m. 

gazouiller,  v.  tr.-  En  pari,  des 
petits  oiseaux,  faire  entendre^  un 
chant  léger.  Frigutiîre,  intr.  Fritin- 
nire,  intr.  ||  (P.  anal.)  Produire  un 
murmure  (en  coulant).  Susurrare, 
intr. 

gazouillis,  s.  m.  Voy.  gazouil- 
lement. 

geai,  s.  m.  Oiseau  formant  un 
genre  voisin  de  celui  des  corbeaux. 
Graculus,  i,  m, 

géant,  géante,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonnage d'une  taille  démesurée.  || 
(Mythol.)  Les  Géants.  Giganies,  gi- 
gantum  (Ace.  gigantas),  m.  pi.  5 
Homme,  femme  qui  dépasse  la  taille 
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ordinaire.  IlomOy  vir  {mulier)  cor- 
poris  iiujcruU. 

geindre,  v.  intr.  Se  lamenter  à 
jilaisir.  Voy.  gémir, 

gelée>  s.  f.  Etat  de  la  temipérature 
où  l'eaiis*  solidifie.  Gehf,  ûs,  ia>  — 
Wanche^  p^mna,.  «,  f.  ^  ^^^^  d« 
substance  aniaiafle  qui  a  piris  de  la 
Bonsis'aiitfe  «n  refroidissaHt.  Getri- 
matiam,  ii,  n.  H  (Par  anal.)  Suc  de 
frutit  cong.'eié..  Liquameti,  inis,  n. 

geler,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
TransforiB?er  en  glace.  Geiâre,  tr. 
Conqelûre,  tr.  Eau  gelée,  aqua  Gon~ 
creia.  \\  (Par  arnaL.)  Durcir  par  la  ge- 
lée. La  terre  est  gelée,  ierj^a  obri- 
giit  lùive  priiinâqjAe.  \\  (Par  ejtt.) 
Altérer  un  corp&  orgajaisé  par  l'ac- 
tion d-ti  froid-  Urère,  tr.  Penwère, 
tr.  Il  (Par  liyperb^.)  Etre  gelé,,  c.-àr-d:. 
a-woir  ûroiidi,  frign^i'e  rig^re.  \\  (Fig.) 
Rendre  contraint.  Voy.  gla^cer.  ^  K 
intr.  Sef  traiaâforija»eiT  ein  glace.  Gela- 
re,  intr*.  Coiiffslâife,  iiatr.  Goiki^lakH, 
pass.  Inipersonn.  Il  gèle,,  gieteeit.  K 
a  gelé,  gilavit.  \\  (Par  ext.);  S^" altérer 
par  un  froid  excessif.  Aduriy  pass. 
La  vigne  gèle,,  fptgus  uUes  adcorit, 
H  (Par  hivb.)  Avoir  grand  Scoûét.  Al- 
gerey  intr. 

gélin/Dtte,  s.  L  Sorte  de  pcxule 
d'eau.  Attagen,  genh^  m. 

gémsaux,  s.  m.  pi.  (Castor  et 
PoUitx),  iKKi  desdaïiae  signes  du.  zo- 
diaque). Gcintini,  oj^am,  m.  pL. 

géHair,.  v.  intr.  Pousser  lane 
plaintte  inarticulée.  Gemère  {getna, 
is,  geinai,  pas  de  supin),  intr.  EJutn 
lâre^  in.tr.  —  sur,  geinèirey  tr.;  ef>jn- 
miserdri,  dép.  tr.îj  (Pa^r  anal.)  Faire 
entendre  un  ehauit,  un  bruit  platin- 
tdf.  Gemëre/mtr.  \\  Fig.)  Se  sentir  op- 
pressé. Oppressant  esse  {cUiqué  re}. 
gémissant,  an  te,  adj.  Qui  gé- 
mit. Geinarii^  (gén.  -eaài'i),.  pv  adji. 

gémissement,  s.  m.  Plainte  de 
qqn  qui  gémit.  Gf^nitita,   ûs,  «a...  La- 

meniuHo,   onis^    f.    Pousser    des , 

ingemiscere,  intr.  ij  (P.  anal.).  Le  — 
àe  la  tourterelle,  qjaeiœlca,.  se,  i.  || 
(P.  ex.t.)  Brïkit  d'nne  ch(ï>6e  ^i.  gé- 
•m  i  t .  Gemiéui ,  lôs ,  bi  . 

gémonies,  s.  i.  pL  Escalier  où 
l'an  exposait,,  à  Roaite.,,  le  corps  dbs 


suppliciés.  Gemomm  scalœ,  et simpl. 
gemonùe,  ariun,  f.  pi. 

giènan>t,  ante,  aiij.  Qui  gêne. 
Molestas,  a,  «/h,  adj.  (i./'ai'i«s,  e, adj. 

geniCWe,  s.  f.  Tissu  charnu  des 
aarcades  dentaires.  Ginglva,  «e,  f. 

gendre,  s.  na.  Celui  qui  a  épousé 
une  liUe  (psu'  rapport  au  père  ou  à  la 
mère  de  celie  qu'il  a  épousée).  Gê- 
ner, eri,.  m. 

gêne,  s.  f.  Aveu  arraclié  par  la 
toiitiM'e.  Confessio  oraciaia  sjcpres- 
sa.  \\  (Par  ext.)  Question,  torture. 
Voy.  ces  mots.  ||  Tourment.  Voy.  ce 
mot.  ^  IVIalaise  qu'on  éprouve„quanid 
on  est  serré,  oppressé.  Anqor,  oris^ 
m.  5  (Pi g-)  Enâibarras  où  L'on  met 
qqn.  Voy.  kmbarras.  ||  Embarras/OÙ 
met  le  manque  d'argent..  An^ètstdœ, 
aarum^  f.  pi.  Dùfficultas,  latis.  f.  || 
Contrainte  qvui'oji  s'impose,.  Nteces^ 
^tas,  atis,  f.  —  en  présence  de:q>qn, 
pudor  alicaj'os.  Sans  — ,  solutiofi'e 
anmio.  Qui  e^^t  sans  — ,  liber,  bsra, 
berum,  adj. 

généalogie,  s.  f.  Filiatioa  d'une 
ou  de  phisieurs  i>er-sonne&,,  établie 
par  la  succession  de  leurs- ancêtres. 
Origo  (amilise  (ou  familiaram). 

géotéalogiqiae,  acj.  Relatif  à  k 
géaéalogie.Ajibre — ,stemmayjSLtis^,n. 

gêner,  v.  tr..  M^ttu-e  à  la  tortune. 
Voy.  .TORTUREfiL  ||  TouiTmenter.  Voy. 
ce  mot.  •f  Mettore  mal  à  l'aise.  Impe- 
dire^  tr.  Respiration  gênée,  spiriims 
anguatas.  SoJdats  gênés,,  milites  in 
m'tam  campid^i..  ||  ^Fig.)  Embatrras- 
aer,  conijrainxipe:.  Malestum  esse.  In- 
commodàre,  tr.  Oèe^^e,  intr.  Offlcëre 
{offidOy.  r&,  -fœi),  intr.  Absol.  ;Etre 
gênié,e..-à-d.  avoir  des  embarras  (]/ ar- 
gent, voy.  GÊNE.  Se  — ,  c.-à-d.  s'iioa- 
poser  Tftiïe  contrainte,  se  c&epeère; 
Qonirahiy  passif.  Sans  se  — ,  aolor 
tiore  aniiMQ. 

général,  aie,  adj.  Qui  se  raf>- 
porte  à  un  ensemWe  de  peirsoiinee, 
(le  choses.  Generalis,  e^adj:.  Univer- 
8US,  a,  Mi»y  adfji..  Pubiicus,,a,  um,  adj. 
duemimiuis^  e,.  adj.  Pervagutus,.  a, 
um  (^<  très  répandu  »),  p.  adju  Suljst. 
Le —  (t..  de  logique),  garnis,  07ris\,.n. 
||:  (Loc.  adiv.)  En  — ,  c.-à-d..  aw'  point 
■  de  vue — ,  in  aniversam  ;  aniitersé, 
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adv^:  generatim,  adv.  Traiter  une 
question  en  — ,  de  re  universâ  agë- 
T^e.  Il  (Par  ext.)  D'une  manière  géné- 
rale, YOy.  ORDINAIREMENT.  ^  Qui  eUl- 

brasse  l'ensemble  d'un  service,  d'une- 
administration,  d'un  commande- 
ment. Sufiuikus,  rt,  tnny  adj.  Quartier 
— ,  prœtorium,  ii,  n.  Intendant  — , 
praifectiis  fahram.  Officiers  — ,  du- 
ces, m.  pL  11  (Siibât.)  Un  — ,  da.:v, 
diicis,  m.  Un  —  en  chef,  imperator, 
oris,  m. 

généralat,  s.  m.  Grade  de  géné- 
ral d'armée.  Imperium,  ii,  n. 

généralement,  adv.  Au  point  de 
vue  général.  Omnhio,  adv.  Universê, 
adv.  •[D'une  manière  générale.  Fere, 
adv.  f^tilgo,  adv.  Plemmtjue,  adv. 
On  convient  —  que...,  apud  omnes 
constat^  ou  satis  convenU  (avec 
l'Ace,  et  rinfin.).  C'est  un  bruit  — 
répandu  que...,  fama  vulgatior  est 
(avec  l'Ace,  et  l'Ijiiîn.) 

généraliser,  v.  te.  Rendre  gé- 
néral, applicable,  à  Fensemble-;  — 
les  notions  les  plus  connues,  g^.ne- 
ratim  ea,  quœ  maxime  nota  sunt, 
exponere." 

généralissime,  s.  m.  Général 
chargé  dn  commandement  en  chef. 
Imperator,  oris,  m. 

généralité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  général.  Pour  exposer  le  Êiit 
dans  sa  — ,  ut  de  re  universâ  diea- 
mus.  ^(P.  ext.)  Idée  générale.  Com- 
munes rerujn  summœ.  ^  Le  plus 
grand  nombre.  Vulgus,  i,  n. 

générateur,  trfce,  adj.  Qui  sert 
à  la  génération.  Genetivus,  a,  um, 
adj. 

génération,  s.  f.  Production  d^m 
être  vivant  par  des  êtres  de  même 
nature.  Procreatio,  onh,  f.  ^  ('Par 
ext.)  Ceux  qui  descendent  de  qqn 
par  filiation  directe.  Soboies,  is,  f. 
Pi'fpfenies,  ei,  f.  |f  (P.  anal.)  Ceux 
qui  \dvent  danslemêmetemps(éva- 
luéà  la.  durée  moyenne  delà  vie  hu- 
maine), ^tas^,  aiis,  f.  Sseculitm,  t, 
r^.  La  —  actuelle  hœc  œtas.  Bien  des 
-r-  d'hommes,,  mulia  sasciila  ho- 
minujm. 

génjéreusememt,  advr.  D'une 
manière  sénéneiise.  ||  Avec;  mohiJe&se 


de  sentiments.  Libéraliser,  adv.  % 
Eu  donnant  plus  qu'on  est  tenu  de. 
faire.  Munificé,  adv. 

généreux,  euse,  adj.  Qui  est 
de  noble  race.  Generosns,  a,  î*m,adj. 
^  (P.  ex^t.)  Qui  a  de  nobles  seiitiT- 
ments.  Magno  animo  prœdiius.  ||. 
(P.  ext..^  En  pari,  des  choses..  Voy. 
NOBLE.  5  Qui  donne  plus  qull  n'est 
tenu  de  faire.  Lmt^us,  a,  um(iii  ali- 
quem).  Liberalis,  e,  adj.  1|  (P.  ext..) 
En  pari,  d'un  don.  ^insplus,  a,  Mm„ 
adj. 

générique,  adj.  Qui  tient  à  ua 
genre.  Gêner alis,  e,  adj. 

générosité,  s.  f.  Noblesse  de 
sentiments.  Magnanimitas ,  atis,  f. 
^  Disposition  à  donner  plus  qu'on 
est  tenu  de  Le  faire.  Lilwr alitas,  atis,, 
f..  Ij  P.  ext.  Une  —  (lui  acte  dé.  gêné- 
rosité).   Largitio,  onis,  f. 

Gênes,  n.  pr.  Ville  d'Italie.  Ge- 
nua,  se,  f.  Qui  est  de  — ,  Genuensis, 
e,,  adj.  Golfe  de  — ,Ligusiicum  mare\. 

genêt,  s. -m.  Arbrisseau  à  fleur 
j,a,uiie.  Genista,  m,  f. 

Genève,  n.  pr.  Ville  de  la  Suisse.. 
Genava,  se,  f.  Qui  est  de  — ,,  Gena- 
vensis,  e,  adj.  Lac  de  — ,  Lemannus 
lacus. 

genévrier  et  genévrier,  s.  ni. 
Arbuste  à  baie&  aromatiques.  Juni- 
perus,  i,  f. 

génie,  s.  m.  Esprit  bon  ou  mau- 
vais  qui  présidait  à  la  destinée  des 
humains.  Genius,  ii,  m.  ^  Disposi- 
tion, talent  naturel.  Ingenium,  ii,  n. 
Natura,  œ,  f.  Le  —  d'une  langue, 
proprietas  (ou  natura)' sermonis{on 
linguse).  ||  Aptitude  supérieure  qrue 
certains  esprits  tiennent  delà  nature. 
Ingeniitm,  ii,  n.  Un  homme  de  — ,  et 
(elïipt.)  un  génie,  vir  magni  inge^ 
nii  ;  vir  ingenio  prsest^ns. 

genièvre,  s.  m.  Genévrier.  Voy. 
ce  mot. 

génisse,  s  f.  Jeune  ^'^ch^.  Bix^ 
cala,  se,  f. 

génitif,  s.  m.  Cas  auquel  on  m.«t 
un  mot  déclinable  pour  exprimer 
&00  rappoirt  à  un  airtra  mot.  Geiae- 
ivvuscasus  etsimpl.,^e/ie^i/'Bis,  i,  mw 

genou,  s.  m.  Articirfiation  dJe  la 
jambe  avec  la  cuisse,  à  la  partie  an- 
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térieure.  Genu,  ûs,  n.  Se  mettre  à 
— ,  voy.  AGENOUILLER.  Se  jeter  aux 
—  de  qqn,  se  aliciii  ad pedes  (ou  se 
ad  alicu  jus  pedes)  abjiccre. 

genouillère,  s.  f.  Ce  qu'on  at- 
tache sur  le  genou  pour  le  préserver. 
GenualCy  is,  n. 

genre,  s.  m.  Groupe  naturel  d'ê- 
tres qui  se  ressemblent  par  certains 
traits  essentiels.  Genus,  eris,  n.  || 
(Par  ext.)  Le  —  humain,  qenus  hu- 
maniim  (ou  hominiim).  ^  Ensemble 
des  caractères  essentiels  d'une  chose. 
Genus,  eris,  n.  De  ce  — ,  ejasmodi. 
^  (Granim.)  Forme  employée  pour 
distinguer  le  sexe.  Genus,  eris,  n. 

gens,  s.  m.  et  f.  pi.  Nombre  in- 
déterminé de  personnes  prises  col- 
lectivement. Homines,  uni,  m.  pi. 
Bien  des  — ,  miilti.  Plus  de  — ,  lAu- 
res.  La  plupart  des  — ,  plerîque. 
Tous  les  — ,  omnes.  Il  y  a  des  — 
qui  prétendent...,  sunt  quidicant... 
Les  jeunes  — ,  adolescentes,  ium, 
m.  ])\p  Les  vieilles — ,  nhiu  majores. 
Les  —  d'armes,  armaii.  ||  (Absol.) 
Ceux  qui  sont  sous  les  ordres  de 
qqn.  Homines,  um,  m.  pi.  Famuliy 
orum,  m.  pi. 

gent,  s.  f.  Nation.  Voy.  nation. 
Le  droit  des  — ,  jus  gentium, 

gentiane,  s.  f.  Plante  à  suc  amer. 
Gentiana,  œ,  f. 

1 .  gentil,  ille,  adj.  Qui  a  un  agré- 
ment délicat.  Bellus,  a,  um,  adj. 
Venustus,  a,  um,,  adj. 

â.  gentil,  s.  m.  Païen.  Voy.  ce 
mot. 

gentilhomme,  s.  m  Voy.  noble. 

gentillesse,  s.  f.  Agrément  déli- 
cat. Festivitas,  ails,  f.  Venustas, 
atis,  f.  il  (P.  ext.)  Action,  parole  qui 
a  un  agrément  délicat.  Facetë  dicta. 
Facetiœ,  arum,,  f.  pi. 

gentiment,  adv.  D'une  manière 
gentille.  Festivë,  adv. 

génuflexion,  s.  f.  Action  de  flé- 
chir le  genou.  Genua  (lexaow  cur- 
vata.  Faire  des  — ,  genua  ponëre. 

géographe,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  géographie.  Qui  terras  (ou 
regiones)  describit. 

géographie,  s.  f.  Science  qui  a 


pour  objet  la  description  du  globe, 
Terrarum  doser ipt  io. 

géographique,  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  géographie.  Ad  descrip- 
tionem  terrarum  pertinens. 

geôle,  s.  f.  Voy.  prison. 

geôlier,  s.  m.  Gardien  d'une  pri- 
son. Janitor  ou  custos  caj^ceris. 

géomètre,  s.  m.  Celui  qui  sait 
la  géométrie.  Géomètres,  se,  m. 

géométrie,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  la  mesure  de  l'étendue. 
Geometi'ia,  œ,  f. 

géométrique,  adj.  Relatif  à  la 
géométrie.  Geometricus,  a,  um,  adj. 

géométriquement,  adv.  D'une 
manière  géométrique.  Geometricë^ 
adv. 

gérant,  s.  m.  Celai  qui  admi- 
nistre pour  le  compte  d'un  autre. 
F^ocurator,  oris,  m. 

gerbe,  s.  f.  Faisceau  d'épis  cou- 
pés. Merges,  gitis,  f.  Manipulas,  i, 
m.  En  — ,  manipulatim,  adv. 

gercer,  v.  tr.  Fendiller.  Sein- 
dère  (scindo,  is,  scidi,  scissum),  v. 
tr.  Se  — ,  rimas  facere  ;  findi,  pass. 
Etre  gercé  par  le  froid,  rumpi  gela. 
Gercé,  rimosus,  a,  um,  adj. 

gerçure,  s.  f.  Fente  légère.  Fis- 
sura, œ,  f.  Rima,  œ,  f. 

gérer,  v.  tr.  Administrer  pour 
le  compte  d'un  autre  (un  domaine, 
une  entreprise  industrielle,  etc.  ) .  yl  li- 
eu jus  rem  (ou  negotium)  gerére. 
Res  alicujus  curare. 

germain,  aine,  adj.  Né  du 
même  père  et  de  la  même  mère. 
Germanus,  a,  um,  adj.  Frère — ,  ger- 
manus,  i,  m.  Sœur  — ,  germana, 
se,  f. 

Germanie,  n.  pr.  Ancien  nom 
de  l'Allemagne.  Germania,  se,  f. 

germe,  s.  m.  Rudiment  de  l'em- 
bryon destiné  à  reproduire  la  plante, 
l'animal.  Germen,  inis,  n.  ^  Pi'in- 
cipe,  élément  du  développement 
d'une  chose.  Germen,  inis,  n.  Se- 
men,  inis,  n. 

germer,  v.  intr.  (En  pari,  de  la 
semence)  faire  paraître  le  germe. 
Germinàre,  intr.  ^  (P.  ext.)  En  pari, 
de  la  plante.  Se  montrer  en  germe. 
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Ge/'minâre,  intr.  Faire — ,  evocâre, 
tv. 

germination,  s.  f.  Production, 
accroissement  du  germe,  de  l'em- 
bryon s'égétal.  Germinatio,  onis,  f! 

gérondif,  s.  m.  Sorte  d'infinitif 
déclinable.   Geriindium^  ii,  n. 

gésir,  v.  intr.  Etre  couché,,  éten- 
du. JacërCy  intr.  •  (Spéc.)  Etre  cou- 
ché dans  la  tombe.  Jacère,  intr. 

gesse,  s.  f.  Plante  légumineuse, 
Cicera,  œ,  L 

gestation,  s.  f.  Séjour  du  fœtus 
dans  le  sein  de  la  mère.  Partus  ge- 
rendi  tempus.  Pr^œgnaiio ,  onis,  f. 

geste,  s.  m.  Mouvement  du  bras, 
de  la  main,  de  la  tête,  etc.  qui  ex- 
prime certaines  pensées,  etc.  Gestus, 
M.s\  m.  (s'opp.  kmotus,  qui  s'applique 
au  corps  tout  entier).  Nutus,  ûs 
(u  signe  de  tête,  geste  w),  m.  Gestes 
et  débit  de  l'orateur,  actîo,  onis,  f. 

gesticulateur,  s.  m.  Qui  gesti- 
cule. Gesticalaiop,  oris,  m. 

gesticulation,  s.  f.  Action  de 
gesticuler.  Gestus,  ûs,  m. 

gesticuler,  v.  intr.  Faire  beau- 
coup de  gestes.  Gesium  agëre  (ou 
facëre) . 

gestion,  s.  f.  Action  de  gérer. 
Gestio,  onis,  f.  Sage  — ,  dispensa- 
tio,  onis,  f.  ^  Manière  de  gérer.  Ad- 
ministrandi  ratio,  ou  simpl.  admi- 
nistratio,  onis,  f. 

Gètes,  n.  pr.  Peuple  de  la  Dacie. 
GetŒy  arum,  m.  pi. 

gibecière^  s.  f.  Sac  pour  mettre 
les  provisions.  Panarium,  ii,  n. 
Pera,  se,  f. 

gibet,  s.  m.  Potence.  Crux, 
cracis,  f.  Furca,  œ,  f. 

gibier,  s.  m.  Animaux  qu'on 
prend  à  la  chasse.  Venatio,  onis,  f. 
Une  pièce  de  — ,  fera,  œ,  f.  Gros 
— ,  ferœ,  arum,  f.  pi.  —  tué,  vena- 
tus,  us,  m.  ;  venatio,  onis,  f. 

giboulée,  s.  f.  Coup  de  vent  ac- 
compagné d'averse,  et  bientôt  suivi 
d'une  éclaircie.  Subitus  (ou  subito 
coortus)  imber. 

giboyeux,  euse,  adj.  Qui  abonde 
en  gibier,  Plenus  ferarum. 

gigantesque,  adj.  Qui  passe  de 
beaucoup  la  grandeur  ordinaire.  A'v:i7î- 


miœ  (ou  mirse),  ingentis(oii  immc^ 
nis)  magnitudinis. 

gigot,  s.  m.  Cuisse  de  mouton, 
d'agneau,  etc.,  préparée  pour  être 
cuite.  Vervecis  coxa. 

gingembre,  s.  m.  Plante  à  ra- 
cine aromatique.  Zingiber,  beris,  n. 

girafe,  s.  f.  Mammifère  à  très 
long  cou  et  à  robe  mouchetée.  Ca- 
melopardalis,  is  (Ace.  iin),  f. 

girandole,  s.  f.  Chandelier  à 
plusieurs  branches.  Candelabrum, 
i,  n. 

gisant,  ante,  adj.  Etendu  sans 
mouvement.  Jacens  {gén.  -entis),  p. 
adj.  Etre  — ,  jacére,  intr. 

gît.  Voy.  GÉSIR. 

gîte,  s.  m.  Lieu  où  l'on  trouve  à 
se  coucher,  à  se  loger.  Mansio,  onis, 
f.  Trouver,  prendre  son  —  qq.  part, 
manëre  aliquo  loco.  ||  (Spéc.)  Re- 
traite des  animaux.  Cubile,  is,  n.  | 
(Fig.)  Demeure  de  l'homme.  Sedes, 
is,  f.  Revenir  au  — ,  ad  larem  suum 
reverti. 

givre,  s.  m.  Gelée  blanche,  con- 
gélation de  la  rosée,  etc.  Pruina, 
se,  f. 

glaçant,  ante,  adj.  Qui  glace.. 

Voy.   GLACIAL. 

glace,  s.  f.  Eau  congelée  par  le 
froid.  Glacies,  ei,  f.  Rompre  la  — 
(faire  ouvrir  le  chemin),  viam  aj  e~ 
rire.  Morceau  de  — ,  moles glaciata. 
^  (Fig.)  Froideur  extrême.  Fiigtis, 
oris,  n.  De  — ,  frigidus,  a,  um,  adj. 
Etre  de  — ,  frigère,  intr.  ^  Plaque 
de  verre,  vitre;  miroir.  Voy.  verre, 
vitre:  miroir. 

glacer,  v.  tr.  Refroidir  (un  li- 
quide) de  manière  à  le  convertir  en 
glace.  Glaciàre,  tr.  Gelure,  tr.  Se 
— ,  voy.  GELER.  Glacé,  glacie  (ou 
gelu)  daratus.  \\  (P.  ext.)  Rendre 
très  froid.  Astringère  {astringo,  is, 
-strinxi,  -strictum),  tr.  Froid  qui 
glace,  algor,^  oris,  m.  Etre  glacé, 
algère,  intr.  ^  Frapper  du  froid  de 
la  mort,  du  frisson  de  la  crainte, 
Voy.  ENGOURDIR.  ^  (Fig.)  Paralyser. 
Les  assistants  sont  glacés  d'effroi,  m- 
gens  horror  spectantes perstringit. 
\  (Spéc.)  Rendre  sans  ardeur,  sans 
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passion  ►  Refrigei'âre,  tp.  Etre  glacé, 
frigtrc,  intr. 

glacial,  aie,  arlj»  Qiii  a  la  tem- 
Ç>éi"atiiie  de  la  glace.  Gelidas,  a, 
uni,  ailj.  FrigîdUsiniJtiSya,  wm,  adj, 
5  (Fi g,.)  Qui  est  saiis  ardeur,  sans 
j>assioii.  Ffngidus,  a,  um,  adj.  ||  Qui 
est  d'un  accueil  centraint.  Frigidas, 
a,  urn,  adj. 

glacier,  s.  m.  Amas  de  glace. 
Mons  perpétua  glacie  rigens. 

glaçon,  s.  m.  Morceau  de  glace. 
Moles  glaciaia. 

gladiateur,  s.  m.  Homme  qu'on 
faisait  combattre  ilans  le  cirque  pour 
l'amusement  du  peuple.  Gladiator, 
oris,  m.  Qui  concerne  les  — ,  de  — , 
gladiatorias,  a,  um,  adj. 

glaïeul,  s.  m.  Plante  voisine  de 
l''iris,  Gladioltis,  i,  m. 

glaise,  s.  f.  Argile  grasse.  Voy. 
ARGu.E.  (P.  appos.)  De  la  terre  — , 
argilla,  œ,  f. 

glaive,  s.  m.  Epée.  Giadius,  n, 
m.  Il  Spéc.  Le —  du  bourreau,  et  p. 
eor^.  (fîg.)  le  —  de  la  justice  et  (elîipt.) 
le  — ,  securis,  is,  f. 

giand,  s.  m.  Fruit  du  chêwe. 
GîanSy  glanais,  f. 

glande,  s.  f.  Ogane  qui  effiectue 
la  sécrétion  de  certains  liqTaides.  Les 
—  d)U  co(U,  giandalœ,  aruiu,  f.  pi.  ^ 
(P.  ext.)  Tumeur  formée  dans  une 
glande.  Tuber,  heris,  n. 

glander,  v.  tr.  Recueillir  dans  un 
champ  (les  épis  qui  restent  après  la 
moisson). Spicas  légère  oncolligère. 

glaneur,  euse,  s.  m.  etf.  Celui, 
celle  qui  glane.  Qui  {on  qaae)  relie- 
tas  spiras  legit  (ou  colligit). 

glapir,  v.  ijaitr.  (En  pari,  de  cer- 
tains animaux)  Faire  entendre  un 
cri  aigu  OLKprécipité.  Gannire,  intr. 
Il  (P.  ext.)  Ea  pari,  de  l'Iioïnme. 
Gannîre,  intr. 

glapissant,  ante,  adj.  Qui  gla- 
pit. Qui  {quae)  gannU, 

glapissement,  s.  in.  Cri  de 
l'animal  qui  glapit.  GstnniÂus,  as,  m. 

giauque,  aclj.  Qui  est  de  couleur 
vert  de  mer,  Gl&acuSy  a,  um,  adj. 

glèbe,  s.  f.  Motte  de  terre.  Gleba, 
œ,  f. 

^glissamt,    ante,    adj.   Qui    fait 


glisser.  Lubricus,  a,  um,  adj.  Rendre 
— ,  hibricârc,  tr.  \\  (P.  ext  )Qiii  glisse. 
Lëvis^  e,  adj.  ||  (Fig.)  Lubriem,  a, 
um,  ad]. 

•  glisser,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Etre  mû  ou  se  mouvoir  d'une  ma- 
nière continue  sur  la  surface  d'un 
corps  lisse,  l'impulsion  une  fcas  don- 
née, et  par  ext.  ne  pas  être  retenu, 
échapper  (en  pari,  d'un  corps  lisse, 
eic.).Labi  [labory  eris,  lapsassum), 
dép.  intr.  Faire — ,  fallere,  tr.  (d'où 
au  passif  (alli,  «  gUsser  »).  Qui  i'ait 
— ,  lubricus,  a,  uni,  adj.  Laisser — , 
démit  ter  e,  tr.  ||  (Fig.)  Ne  pas  faire 
impression  sur  qqn.  Sejisum  aJ>icu- 
Jus  leviter  movére.  \\  Ne  pas  s'ap- 
pesantir sur  qqch.  Voy.  effleurer. 
•[  V.  tr.  Faire  entrer,  sortir  insensi- 
blemeiLt./H5e>v*"e,,  tr.  Jmmittëre,  tr. 
Se — ,  repère^  intr.  Se  —  vers,  arre- 
père,  intrl  (av.  ad  et  l'Ace.). 

globe,  s.  m.  Corps  de  forme  sphè- 
rique  ou  sphéroïdvale.  Globus,  i,  m. 
(En  pari,  d'un  glodje  artificiel.) 
Sphœra,  œ^î.  Le — terrestre  e/>e//ipi.j 
le  —,  07dns  terraram. 

globuleux,  euse,  adj.  Formé 
de  globules.  Globosus,  a,  um.,  adj. 

gloire,  s.  f.  Eckt  de  la  célébrité. 
Gloria,  œ,  f.  Laus,  laudis,  f.  Clari- 
tas,  atis,  f.  Mettre  sa  —  à,  se  faire  — 
de,  gloriâri,  dép.  i&tr.  (in  aliqud 
re).  Sans  — ,  inglorius,  a,  um,  adj.; 
obsGurws,  a,  um,  adj.  (en  .pari,  des 
pers.  et  des  choses).  ||  (Par  ext.)  Prix 
(ju'on  attache  à  la  réputikiiQ£i:.Gio^i3e 
Qupidiias  ou  aviditas.  Glorise  lauA- 
disque  cupiditas;  absol.  gloria,  a?, 
f.  ^  (Par  ext.)  Eclat  de  la  grandeur. 
Décris,  oris,  n.  S^leudor,  oris,  m. 

glorieu»eiinent,  adv.  D'uaaema- 
ni  ère  glorieuse.  O/oriosë,  adv.  Splen- 
d;idë,  adv. 

glorieux,  adj.  Qui  donne  de  la 
gloire.  Glariosus,  «,  um,  adj.  Splen- 
didus,  n,  um,  adj.  Prœdarzis,  a,.inm, 
adj.  Etre  —  pour  qqn,  alicai  laudi 
(ou  gloriœ)  esse  ;  alicui  gloriam 
af^erre.  ||  (P.  anal.)  Qui  a  acquis  de 
la  gloire..  €ltNm^,._a,  um,  adj .  Pr.sn^a- 
rus,  a,  um,,  adj. 

glorification,  s.  f.  AetiTÇUt  de 
glorifier.  Lmud&itio,  onis.  f. 
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glorifier,  v.  tr.  Honorer  (qqn, 
l'œavTe  de  qqn)  en  lui  donnant  une 
éclatante  célébrité.  Pr^edicâre,  tr. 
Celebrâre,  tr.  Se  —  efferre  se  (dans 
l'express,  gloriâ  et  prœclicatione 
sese  efferré)'^  gloriuri,  dép.  intr. 
(av.  i'Abl.).  ^  (Spéc.)  Honorer  Dieu 
en  publiant  sa  grandeur.  Gloripcd- 
re,  tr. 

gloriole,  s.  f.  Vaine  gloire.  Inu^ 
nis  SLiperbia. 

glose,  s.  f.  Explication  des  mots 
vieillis  ou  obscurs  d'un  auteur.  Glos- 
sa,  X,  f. 

gloser,  v.  intr.  Donner  des  expli- 
cations sur  un  terme,  un  passage 
obscur.  Glossas  scribére.  \\  (Fig.) 
Faire  drs  critiques.  Cavillari,  dép. 
intr. 

glossaire,  s.  m.  Dictionnaire 
des  mots  vieillis  ou  obscurs  qui  ont 
besoin  de  glose.  Glossarium,  ii,  n. 

gloussement,  s.  m.  Cri  de  la 
poule.  Singaltas,  ûs,  m. 

glousser,  v.  intr  (En  pari,  de  la 
poule),  faire  entendre  son  cri.  Glo- 
cire,  intr. 

glouton,  onne,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  engloutit  les  morceaux,  qui 
manqe  avec  avidité.  Homo  edax  ou 
galosas.  Edo,  onis,  m.  Une  glou- 
tonne, millier  edu^  ou  galosct.  ^ 
(Adjectivtj  Edcuv  (gén.  -acis),  adj. 

gloxitonnement,  adv.  D'une 
manière  gloutonne.  Giilosé,  adv. 

gloutonnerie,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  estglouton.  Edacitas,  atis,î. 

glu,  s.  f.  Substance  visqueuse.  Vis- 
cam,  i,  n. 

gluant,  ante,  adj.  Visqueux  et 
collant  comme  la  glu.  Gfatinosu,^,  a, 
am,  adj.  [|  (P.  ext.)  Enduit  de  glu. 
Visfyatas,  a,  tim,  p.  adj. 

gluau,  s.  m.  Petite  branche  en- 
duite de  glu,  qui  sert  à  prendre  les 
petits  oiseaux.  Viscata  virga. 

gobelet,  s.  m.  Vase  à  boire,  sans 
anse.  Ponilhim,  i,  n.  Calicalu^,  t, 
m.  ^  (P.  anal.)  Vase  en  fer-blanc 
dont  se  servent  les  escamoteurs.  Ace- 
tabàiam,  i,  n; 

gober,  v.  tr.  Manger,  avaler  sans 
prendre  le  temps  de  mâcher.  Sor- 
bére,  tr.  Devordre  ipviim). 


gotSet,  s.  m.  Petit  bassin,  petit 
vase.  Aceiabalam,  i,  n. 

goguenard,  arde,  adj.  Voy. 
MOQUEUR.  Il  Substantivt.  Un  — ,  ca- 
villator,  oris,  m. 

goguenarder,  v.  intr.  Faire  le 
goguenard.  Voy.  railler. 

goitre,  s.  m.  Tumeur  à  la  partie 
antérieureducou.  Gattar* iamidam. 

golfe,  s.  m.  Partie  de  mer  for- 
mant un  large  enfoncement  dans  les 
terres.  Sinas  m^aritimas  {ou.  m,aris) y 
ou  simpl.  sinus,  ûs,  m. 

gomme,  s.  f.  Substance  qui  dé- 
coule de  certains  arbres  et  dont  on 
se  sert  pour  coller,  etc.  Ciimmi, 
indéci.  et  cammis  (Ace.  îm,  Abl.  i, 
Grén.  pi.  iiiïïi),  f.  et  m. 

gommer,  v.  tr.  Enduire  de 
gomme.  Gummi  linere. 

gommeuis,  euse,  adj.  Qui  con- 
tient de  la  gomme.  Cumininosas, 
a,  um,  adj. 

gond,  s.  m.  Fiche  de  fer  sur  la- 
quelle s'emboîte  et  tourne  une  pen- 
ture  de  porte,  etc.  Cardo,  dtnis,  m.  ]( 
(Fig.)  Sortir  des  — ,  iracundid  ef- 
ferri. 

gondole,  s.  f.  Sorte  de  bateau 
léger.  iVavis  cabiculata. 

gonflement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  gonflé.   Tamor,  oris,  m. 

gonfler,  v.  tr.  Distendi-e  en  tous 
sens  (un  corps  élastique)  par  une 
pression  intérieure.  Inflâve,  tr.  Gon- 
flé, tamjidiis,  a,  am,  adj.  ;  distentas, 
a,  um,  p.  adj.  Etre  gonflé,  tumëre, 
intr.  Se  — ,  tujyére,  intr.  [j  (Fig.) 
Remplir  (qqn)  du  sentiment  de  son 
importance.  Ififtâre,  tr.  Gonflé  (d'or- 
gueil), tumidas,  a,  um,  adj. 

gorge,  s.  f.  Partie  antérieure  du 
cou.  Jugubim,  i,  n.  Fatices;  fatt- 
cinm,  f.  pi.  Guttur,  ttris,  n.  Couper 
la  — ,  jaguldre,  intr.  ^  Gosier,  inté- 
rieur de  la  gorge.  Fances,  ium,  f. 
pi.  Crier  à  pleine — ,  à  — déployée, 
ma.vimé  voce  clamdre.  Rire  à  — ^ 
déployée,  cachinnum  toUere.  Avoir 
la  —  altérée,  arêre  siti. 

gorgée,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  ava- 
let*  de  liquide  en  une  fois.  Httust$ts, 
w*,  m.  Boire  à  petites  — ,  sorbildre^ 
tr. 
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gorger,  v.  tr.  Emplir  jusqu'à  la 

orge  (de  nourriture),  t ardre ^  tr. 

orges,  eccpleti  aique  saiuri. 

gosier,  s.  m.  Partie  intérieure 
de  la    gorge.  Fauces,  ium,  f.  pi. 

gothique,  adj.  Qui  appartient 
au  moyen  âge,  suranné.  Gothicus, 
a,  um,  adj. 

Goths,  n.  pr.  Peuple  germanique. 
Goi/d,  opum,  m.  pi. 

goudron,  s.  m.  Sorte  de  j)oix. 
PLv  liquida  ou  simpl.  pur,  iciSy  f. 

goudronner,  v.  tr.  Enduire  de 
goudron.  Pice  oblinère  [aliquid). 

gouffre,  s.  m.  Cavité  béante  où 
l'on  serait  englouti.  Gurges,  gitis^ 
m.  VoragOy  inis,  f.  Fauces,  ium,  f. 
pi.  Il  (Fi g.)  Abîme.  Gurges,  itis,  m. 
Foragn,  inis,  f.  Précipiter  qqn  dans 
le  — ,  aliquem  dare  ad  prœceps. 

goujat,  s.  m.  Valet  d'armée. 
Calo,  onis,  m.  Li.va,  œ,  m. 

goujon,  s.  m.  Petit  poisson  co- 
mestible. Gobius,  il,  m. 

goulet,  s.  m.  Entrée  en  enton- 
noir. Fauces,  ium,  f.  pi. 

goulot,  s.  m.  Col  d'une  bouteille. 
Collum,  i,  n. 

goulu,  ue,  adj.  Qui  mange  glou- 
tonnement. Voy.  GLOUTON. 

goulûment,  adv.  D'une  ma- 
nière goulue.  Voy.  gloutonnement. 

gourde,  s.  f.  Courge  séchée  et 
vidée  pour  y  mettre  de  la  boisson. 
Lagœna,  œ,  f. 

gourdin,  s.  m.  Gros  bâton.  Fus- 
iis,  is,  m. 

gourmade,  s.  f.  Coup  de  poing 
sur  la  figure.  Colaphus,  i,  m. 

gourmand,  ande,  adj.  Qui 
aime  les  bons  morceaux.  Gulosus, 
a,  um,  adj.  Substantivt.  Un  — , 
lurcOy  onis,  m. 

gournaander,  v.  tr.  Reprendre 
sévèrement.  Objurgàre,  tr.  Incre- 
pâre  (aliquem  voce  gravîssimd). 

gourmandise,  s.  f.  Caractère 
de  celui  qui  est  gourmand.  Gala, 
a?,  f. 

gourmet,  s.  m.  Fin  gourmand. 
Homo  subtilioris  palati. 

gousse,  s.  f.  Enveloppe  des 
graines  des  plantes  légumineuses. 
Wiqua,  œ,  f. 
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gousset,  s.  m.  Creux  de  l'ais- 
selle. Ala,  œ,  f.  5  Petite  bourse. 
Mar^supium,  il,  n. 

goût,  s.  m.  Sens  par  lequel  on 
pei'c^oit  les  saveurs.  Gustatus,  ils,  m. 
Palatum,  i  {pr.  «  palais,  siège  du 
goût;  par  ext.  goût  »),  n.  ^  Saveur. 
Gustatus,  ûs,  m.  Sapor,  oris,  m. 
Avoir  un  — ,  sapëre,  intr.  ^  Sensa- 
tion agréable  que  produisent  cer- 
taines saveurs.  Prendre  —  à  qqch., 
aliquà  re  delectâri.  ^  (Fig.)  Discer- 
nement des  qualités  et  des  défauts 
dans  une  œuvre  d'art.  Sensns,  ûs, 
m.  Judicium,  ii,  n.  Intelligentia,  as, 
f.  —  fin,  délicat,  et  (ellipt.),  goût, 
c.-à-d.  bon  — ,  elegantia,  œ,  f .  ; 
urbanitas,  atis,  f.  —  difficile,  fasH- 
dium,  ii,  n.  Mauvais  — ,  insciiia, 
œ,  f.  ;  insulsitas,  atis,  f.  Avoir  du 
— ,  sapére,  intr.  Qui  a  du  — ,  qui 
fait  preuve  de  — ,  elegans  (gén.  -an- 
tis),  adj.;  intelligens  (gén.  -entis), 
p.  adj.  De  bon  — ,  où  il  y  a  du  — , 
elegans  (gén.  -antis),  adj.  ;  urba- 
nus,  a,  U7n,  adj.  Avec — ,eleganter, 
adv.;  intelligenter y  adv.  Qui  n'a  pas 
de  — ,  ineptus,  a,  um,  adj.;  infice- 
tus,  a,  um,  adj.  Dans  le  —  des  Grecs, 
Grsecorum  more  (ou  riiu).  Au  — 
moderne,  novo  riiu.  \\  (Par  anal.) 
Observation  des  convenances.  Urba- 
nitas, atis,  f.  De  bon  — ,  elegans; 
urbanus.  Plaisanterie  de  bon  — ,  jo- 
cus  ingenuus  ou  liberalis.  De  mau- 
vais — ,  illiberalis,  •[  Manière,  style 
d'une  œuvre  d'art.  Stilus,  i,  m.  Le 
—  antique,  antiquitas,  atis,  f.  ^ 
Préférence  donnée  à  certaines  cho- 
ses, à  certaines  personnes.  Studium, 
ii,  n.  (av.  le  Gén.).  Avoir  du  — 
pour...  studëre,  intr.  (av.  le  Dat.). 
Prendre  —  à...,  aliqud  re  gaudére 
ou  delectâri.  N'avoir  aucun  — 
pour...,  ab  aliquà  re  abhorrère.  \\ 
(Spéc.)  Inclination.  Voy.  ce  mot. 

goûter,  v.  tr.  et  intr.  Percevoir 
la  saveur  de  (qqch.).  Palato  perd- 
père.  \\  (Spéc.)  Percevoir  la  saveur 
en  vue  d'apprécier.  Gustatu  explo- 
rdre.  ||  (Fig.)  Apprécier  la  saveur  de 
(qqch.).  Gustâre,  tr.  Perfrui,  dép. 
intr.  Faire  —  qqch.  à  qqn,  aliquem, 
aliquà  re  oblectàre;  sensum  alicu- 
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jus  rei  alicui  dare.  ^  V.  intr.  Goû- 
ter (à  qqch.).  Gustâre,  tr.  Degus- 
târe,  tr.  ||  (Absol.)  Faire  un  léger' 
repas  entre  le  déjeuner  et  le  dîner. 
Merendam  capëre.  Subst.  Le  — , 
merenda,  œ,  f.  ^  Goûter  (de  qqch.), 
en  manger  pour  la  première  fois. 
Gustàre,  tr.  Attingère,  tr.  ||  (Fig.) 
Faire  pour  la  première  fois  l'épreuve 
d'une  chose.  Degustàre,  tr. 

goutte,  s.  f.  Petite  quantité  de 
liquide  qui  se  détache  sous  forme  de 
globule.  Gutta,  œ,  f.  Stilla,  œ  (en 
pari.  surt.  d'un  corps  gras  ou  vis- 
queux), f.  Suer  à  grosses  — ,  sudore 
mandre,  ou  diffuëre.  —  à  — ,  stil- 
latim,  adv.  Couler  —  à  — ,  stillàre, 
intr.  Il  (P.  ext.)  Petite  quantité  d'un 
liquide.  Gutta,  œ,  f.  Stilla,  se,  f. 
Ne  pas  boire  une  — ,  ne  minimo 
giiidem  haastu  bibëre.  ||  (P.hyperb.) 
Pas  une  — de  sang,  nihil  sanguinis. 
Il  Goutte  (petite  quantité  négligea- 
ble). Ne  tantillam  (ou  ne  mini- 
mum) quidem.  Ne  voir — ,  nihil  cer- 
nére.  ^  Nom  de  diverses  maladies. 
Maladie  des  articulations,  morbus 
articularius  ;  dolor  ou  dolores  ar- 
ticulopum  ou  artuum.  Atteint  de  la 
— ,  voy.  GOUTTEUX.  —  aux  mains, 
chiragra,  œ,  f.  —  aux  pieds,  poda- 
gra,  œ,  f. 

gouttelette,  s.  f.  Petite  goutte 
d'un  liquide.  Gattula,  œ,  f. 

goutteux,  euse,  adj.  Qui  a  la 
goutte  (maladie  des  articulations), 
adj.  Arthriticus,  a,  um,  adj.  Poda- 
grosus,  a,  um,  adj. 

gouttière,  s.  f.  Bord  d'un  toit 
par  lequel  s'égoutte  l'eau  de  pluie. 
Suggrunda,  œ,  f. 

gouvernail,  s.  m.  Pièce  mobile 
placée  à  l'arrière  d'un  navire  pour  le 
diriger.  Gubernaculum,  i,  n.  Tenir  le 
— ,  gubernâre,  iniv.  \\ (Fig. )Guberna- 
ctàa,  orum,  n.  pi.  Claviis,  i,m.  Pren- 
dre en  mains  le  —  de  PEtat,  ad  gu- 
bernacula  accedëre.  Celui  qui  tient 
en  mains  le  —  de  l'Etat,  rei  publicœ 
gubernator. 

gouvernant,  s.  m.  Les — , prin- 
cipes, um,  m.  pi. 

gouverne,  s.  f.  Action  de  diri- 


ger de  telle  ou  telle  manière.  Ratio 
vitee. 

gouvernement,  s.  m.  Action  de 
gouverner  une  embarcation.  Guber^ 
natio,  onis,  f.  ^Action  de  gouverner, 
de  diriger  la  conduite  des  choses,  des 
personnes.  Giibernatio,  onis,  f.  Ad- 
ministratio,  onis,  f.  ||  Action  de  gou- 
verner (un  pays),  etc.  Gubernatio^ 
onis,  f.  Administ ratio ,  onis,  f .  Avoir 
le  — ,  être  à  la  tête  du  — ,  voy.  gou- 
verneur. Il  (Spéc.)  Direction  poli- 
tique et  militaire  d'une  province, 
d'une  ville  (exercée  au  nom  du  sou- 
verain). Administraiio,  onis,  f.  Pro- 
vincia,  œ,  f.  ||  La  province,  la  ville 
ainsi  dirigée.  Voy.  province,  ville. 
Il  Résidence  du  gouverneur.  Domus 
prœtoria.  Prœlorium,  ii,  n.  ||  (Par 
ext.)  Ceux  qui  ont  la  direction  poli- 
tique de  l'Etat.  Qui  rem  publicam 
regunt  et  moderantur.  Consilium 
publicum.  Au  nom  du  — ,  publicê, 
adv.  5  (Par  6xt.)  Forme  politique 
suivant  laquelle  un  Etat  est  dirigé. 
Res  publica.  Civitas,  atis,  f,  Civi- 
tatis  forma.  —  républicain,  popu- 
laris  civitas.  —  monarchique,  re- 
gnum,  i,  n.  —  despotique,  domina- 
tio,  onis,  f.  Changement  de  — ,  ci- 
viles commutât  ion  es. 

gouverner,  v.  tr.  Diriger  à  l'aide 
du  gouvernail  (une  embarcation). 
Gubernâre,  tr.  Regëre  {rego,  is, 
rexi,  rectum),  tr.  —  (dans  une  di- 
rection), navem  dirigëre  ad...  — 
vers...,  (navem)  applicâre  ad...  Un 
bâtiment  qui  — bien,  navis  guber- 
naculo  parens.  \\  (Fig.)  Qui  sait  gou- 
verner sa  barque,  rerum  suaram 
pradens.  5  (Par  ext.)  Diriger  la  con- 
duite des  choses,  des  personnes.  Gu- 
bernâre, tr.  Regëre,  tr.  ^  Diriger 
les  affaires  de  l'Etat.  Rem  publicam 
gerëre  ou  administrâre.  Se  —  soi- 
même,  sui  juris  esse. 

gouverneur,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  la  direction  politique  et 
militaire  d'une  province.  Proconsul, 
ulis,  m.  Prœfectus,  i,  m.  ||  (P.  anal.) 
Celui  qui  est  chargé  de  la  direction 
du  commandement  dans  une  ville. 
Prœfectus  urbis  ou  urbi.  Etre  — 
d'une   ville,    de    la  citadelle,    urbi 
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prseesse  {ou.  prsefectum  esse).^Q)Q\m 
qui  est  chargé  de  la  direction  morale 
d'un  jeune  homme.  Magister,  tri, 
m.  Piedarjogns,  i,  m. 

gi^abat,  s.  m.  Lit  misértéble.  G  ra- 
battis, i,  m. 

grâce,  s.  f.  Agrément  qui  rési^de 
dans  une  personne.  'Oratia,  w,  f. 
Fenustas,  atis,  f.  Eieffantia,  »,  f. 
Qui  a  de  la — ,  venusttis,  a,  uni,  atlj.; 
(eiftivus,a,  am,  VLdj.iplenusfacaii- 
ditatis.  Qui  n'a  pas  de  — ,  qui  eBt 
sans  — ,  inveniistiis,  a,  um,  adj.  ; 
inconcinnus ^  a,  um,  adj.  Avec  — , 
bçllè,  adv.  ;  d"center,  adv.  Sans  — , 
îneleganter,  adv.  ;  invenustë,  adv. 
Fie.  Avoir  mauvaise  —  àfftire  qqch., 
àïiqrdd  non  belle  facëre.  Vous  avez 
mauvaise  —  à. . . ,  t^  minime  decet 
(ïnf.).  De  bonne  — ,  voy.  volontiers. 
I)emauYai?e — ,  repagnanter,  adv.; 
gravatê,  adv.  Il  Agrément  répandu 
dans  les  choses.  P^nustas,  atis,  f. 
Lepos,  oris,  m.  Qui  manque  d' — , 
qui  n'a  pas  de  — ,  inirenustœs,  a, 
um,  adj.  5  Disposition  à  être  agréa- 
ble. Gratin,  se,  f.  Voluntas,  atis, 
f.  Voy.  BiENVEnLi^ANCE.  H  (Par  ext.) 
Cîiose  qu'on  accorde  à  qqn  pour 
lui  être  agréable  sans  qu'elle  Im  soit 
due.  Grntia,  ee,  f.  Benepcinm,  il, 
n.  Veniaf  œ,  f.  Demander  en  — , 
ordre  atque  obtestari,  ut...  De — , 
quœso.  Il  (Spéc.)  Secours  surnaturel 
qiie  Dieu  accorde  à  l'homme.  Gra- 
tia,  œ,  f.  Parla  —  des  dieux,  deo- 
rum  bénéficia.  ^  Remise  d'une 
peine  accordée*  bénévolement.  P'e- 
nia,  fe,  f.  Letti'es  de  — ,  absoluto- 
ria  tabella.  Faire  — ,  voj.  épargner, 
PARDONNER.  Demander — ,  deprecà- 
ri,  dép.  tr.  Trouver  — devant  qqn, 
alicui  plaoére.  \\  (Par  anal.)  Coup 
dé  grâce.  Plaga  exirema  (ou  mor- 
tifiera).  Donner  le  coup  de  —  à  qqn, 
aliquem  confinere.  '^  Remise  de 
qqch.  <Grtttia,  ee,  f.  Voy .  remi&e.  Faire 
—  de  qqdi.,  remittere  nliquid . 
Faites-nous  —  du  reste,  onvitie, 
quœso,  cetera.  ^  Action  de  recon-^ 
naître  un  bienfait  reçu.  ^Cr#*  '#««,  m,  f. 
(tnuj.  au  sing.  av«c  gra'Ham.  habe- 
re,  re ferre,  debère  ;  au  plur.  çra- 
tias  agëre).  Actions  de  — ,  g  rata-- 


latio,  onis,  f.  ||  (Par  anal.)  Gi-âœ 
à,  per,  prép  (»v.  l'Acc);  bcne/iciaf 
abl.  adv.  (av.  le  Gén.)  ;  opéra,  abl. 
adv.  (av.  le  Gôn.). 

gracier,  t.  tr.  Exempter  (qqii)de 
la  peine  à  laquelle  il  a  été  condamné. 
l^eniam  delicti  alicujiis  alicui  dàre 
ou  tribucre.  h/rtoscvre  alicui, 

gracdeusemesnt,  adv,  D'wae 
manière  gracieuse.  j|  Avec  grâoe, 
Venustë,  adv.  Belle,  adv.  Ii  A>vec 
obligeance.  Urbanè,  adv, 

graciesuseté,  s.  f,  Aote  d'obli- 
geance. Of(icium^  ii,n. 

gracieux,  euse,  adj.  Qui  a  de 
la  grâce  (agrément).  Venustus,  ou, 
um.,  adj.  Lepidus,  a,  um,  adj.  -^ 
Qui  témoigne  de  lagrâce  (disposition 
à  être  agréable  à  qqn).  Urbanus^  a, 
win,  adj.  ^'Qui  fait  une  grâce  à  qqn 
(luii  accorde  une  chose  qui  ne  lui -est 
pas<lue).  GraH)s.us,  a,  um,  adj. 

gradation,  s.  f.  ProgneBsion. 
Gradus,  ûs.,  m. 

graiâG,  s.  m.  Degré  de  dignité. 
Gradus  dignitath  ou  honoris  ou 
simpl.  gradus,  ûs,  m..  ^  Degré  dte 
commandement  dans  l'amiirée.  4^rdo, 
dinis,  m.tLocus,  t,  m.  Avoir  le —  de 
centurion,  ordinem  ducere, 

gradÉEi,  s,  m.  Degré  d'un -sup- 
port en  étages.  Gradus,  ûs,  m. 

gradin^,  elle,  adj.  Qui  a  lieu  par 
degrés.  Qui^{quœ,quod)  per  gradus 
orescit. 

gradiieillenient,  adv.  D'une 
manière  graduelle,  Gradatim,  adv. 

grain,  s.  m.  Chacun  des  fruits 
contenus  dans  l'épi  des  céréales. 
Gramum,  i,  n.  —  de  blé,  frumen- 
ium,  i,  n.  Petit  — ,  granulum,  i,  n. 
Il  Céréales.  fVa/nen^a,  orum,  n.  pi. 
Commerce  de  — ,  negotiatio  p*u- 
mentaria.'^  (P.  ext.)  Fruit  ou  se- 
mence grenue  de  certains  fruits. 
Granum,  i,  n.  — de  raisin,  acinum, 
i,  n.  ^  (P.  anal.)  Morceau  grenu  d'une 
substance  quelconque.  Mica,  a?,  f. 
Graniim,  i,  n.  Grains  de  sel,  sdles, 
ium,  m.  pl.'^(Absolt.)En  pai'l.  d'une 
pierre,  d'un  métal.  Granum,  i,  n. 
•f^(Fig.)  Très  petite  quantité  de  qqdh. 
Tantillum,  iy.  n.  Paululum,  i,  n,  '^ 
Petit  poids.  SiMiqua,  ae,  f. 
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graine,  s.  f.  Partie  du  fruit  de  la 
plante  qui  sert  à  la  reproduire.  Se- 
meii,  inis,  n.  ^  Cette  partie  du  frtiit 
considérée  comme  servant  de  nour- 
riture. Graîiiim,  i,  n. 

grainer.  Voy.  grener. 

graineterie,  grainetier.  Voy. 

GRt:NETERIE,   GRENETIER. 

graisse,  s.  f.  Substance  onctu- 
euse. Adeps,  dipis,  m.  et  f. 

graisser,  v.  tr.  Oindre  de  graisse. 
{Aliqiiid)  adipe  perangëre. 

graisseux,  euse,  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  graisse.  Pingais,  e, 
adj.  Unciiis,  a,  um,  p.  adj. 

grammaire,  s.  f.  Science  des 
règles  du  langage.  Ars  grammatica, 
ou  simpl.  grammatica,  se,  f. 

grammairien,  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  grammaire  Gram^m^ati- 
ciis,  i,  m. 

grammatical,  aie,  adj.  Relatif 
ou  conforme  à  la  grammaire.  Gram- 
ma tiens,  a,  um,  adj. 

grammaticalement,  adv. 
D'une  manière  grammaticale.  Gram- 
maticé,  adv. 

grand,  ande,  adj.  Qui  passe  les 
dimensions  ordinaires  (surt.  en  hau- 
teur ou  en  longueur).  Magnus,  a, 
um,  adj.  Grandis,  e,  adj.  («  d'une 
belle  venue')).  Amplus,  a,  m»ï(«  éten- 
du, spacieux;  grand  »),  adj.  Proce- 
rus,  a,  um  (u  long,  allongé,  de  haute 
taille  »),  adj.  Celsus,  a,  um,  adj.  («  de 
grande  taille  »>).  Extrêmement  --, 
ingens  (gén.  -entis),  adj.  Démesu- 
réiuent  — ,  immanis,  e,  adj.  ||  (Par 
anal.)  Qui  a  atteint  toute  sa  dimen- 
sion. Grandis,  e,  adj.  Adidtus,  a, 
uni,  adj.  Devenir  — ,  adolescere, 
intr.  Il  (Par  ext.)  Les —  parents,  avi, 
oriim,  m.  pi.  —  père,  avus  [paier- 
nas  ou  m.aternus).  —  mère,  avia 
ipaterna  ou  materna).  —  oncle 
(paternel),  pa^raus  magnus;  (mater- 
nel), avunculus  magnus.  —  tante 
(paternelle),  amita  magna;  (mater- 
nelle), matertera  magrna.||(Parext.) 
En  pari,  des  eaux.  Magnus,  a,  um, 
adj.  Il  (Par  anal.)  Magnus,  a,  um, 
adj.  Plenus,  a,  um,  adj.  Bonus,  a, 
um,  adj.   Au  — jour,  luce  clard,  ou 


simpl.  luce.  ^  Q^^i  passe  la  mesure 
ordinaire  (en  quantité,  en  qualité). 
Magnus,  a,  um,  adj.  Grandis,  e,  adj. 
Amplus,  a,  um,  adj.  Aussi  —  que..., 
quantus,  a,  um.,  adj.  Combien  — , 
quantus,  a,  um,,  adj.  Aussi  — ,  tan- 
tus,  a,  um,  adj.  Si — ,  tantus,  a, 
um,  adj.  Très  — ,  summus,  a,  um,, 
adj.  Il  (Par  anal.)  Magnus,  a,  um, 
adj.  Un  —  homme  d'état,  rei  puhli- 
cse  gerendœ  scientissimus .  Un  —  sa- 
vant, homo  nobilis  et  clarus  ex 
doctrinâ.^  Qui  passe  le  niveau  ordi- 
naire (par  le  rang,  la  condition). 
Magnus,  a,  um,  adj.  Amplus,  a,  um, 
adj.  Summus,  a,  um,  adj.  Un  —  hom- 
me, summus  vir.  Le  —  monde,  ho- 
m>ines  lauti  et  urbani.  ||  (Subst.) 
Personnage  élevé  en  dignité.  Un  — , 
vir  primarius.  Les  — ■,  principes, 
um,  m.  pi.;  proceres,  um,  m.  pi.  ^ 
Qui  passe  le  niveau  ordinaire  pour 
le  mérite.  Magnus,  a,  um,  adj.  Si 
— ,  tantus,  a,  um,  adj.  Combien — , 
quantus,  a,  um,  adj.  ||  (Spéc.)  Qui 
a  de  l'élévation  morale.  Magnus,  a, 
um,  adj . 

grandement,  adv.  Au  delà  de  la 
mesure  ordinaire.  ||  Beaucoup,  extrê- 
mement. Valdëy  adv.  Magnopere, 
adx.-  Il  Magnifiquement,  somptueu- 
sement. Lautë,  adv.  Magnifiée,  adv. 

grandeur,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  grand.  Magnitudo ,  dinis,  f. 
Amplittido,  dinis,  f.  ||  (Par  ext.)  Di- 
mension dans  tel  ou  tel  sens.  Magni- 
tudo, dinis,  f.  De  —  égale, par,  adj. 
11  (Spéc.)  Hauteur,  stature.  Magni- 
tudo, dinis,  f.  Proceritas,  atis,  f.Fig. 
Regarder  qqn  du  haut  de  sa  — ,  su- 
perné  despicere  aliquem.  \\  (Absolt.) 
Quantité  continue  susceptible  d'ac- 
croissement ou  de  décroissement 
(mathém.).  Magnitudo,  dinis,  f.  (au 
plur.  m,agnitudines ,  les  grandeurs 
géométriques).  ^  (Au  fig.)  Haut  de- 
gré, importance.  Magnitudo,  dinis, 
t.  Il  Haut  degré  de  puissance,  ^w^/i- 
tudo,  dinis,  f.  Magnitudo,  dinis,  f. 
Les  — ,  voy.  dignité.  ||  (Spéc.)  Eléva- 
tion morale.  —  d'âme,  magnitudo 
animai  ;  magnus  animas  ;  magna- 
nimitas,  atis,  f. 
grandiose,  adj.  Qui  a  un  cara©' 
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>pre^  de  grandeur  imposant .'  .1  mplus, 
a,  um,  adj.  Grandis,  e,  adj. 

grandir,  v.  intr.  ettr.  j|  V.intr, 
Devenir  j)liis  grand.  Crescere(cresco, 
is,  crevi,  pas  de  stipin),  intr.  Ado- 
lescère  {adolesco,  is,  adaievi,  pas  de 
supin), intr.  Qui  grandit,  adolesoens, 
entis,  p.  adj.  Qui  agrandi,  grandis, 
e,  adj.  Il  ^Fig.)  Derenir  plus  grand. 
Crescère,  intr.  Adolescere,  intr.  ^  ^  - 
tr.  Rendre  plus  grand,  jluffëre  {au- 
geo,  es,  aujci,  auctum),  tr.  Se  — , 
voy.  HAUSSER.  —  les  choses,  rem  ver- 
bis  aïKjêre. 

grand'nïère,  etc.  Voy.  grand. 

grange,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre 
les  gerbes.  Horreum,  i,  n. 

graphique,  adj.  Qui  trace  au 
moyen  du  dessin.  Graphicus,  a, 
nm,  adj.  Représentation  — d'un  plan, 
desvripiio  œdificandi. 

grapin.  Voy.  grappin. 

grappe,  s.  f.Assemblagedéfleurs, 
de  fruits  étalés  sur  un  pédoncule 
commun.  Vva,  a»,  f.  —  de  raisin, 
racemiis,  i,  m.  ;  uva,  œ,  f:'^Ce  qui 
est  en  forme  de  grappe.  Uva,  fp,  f. 

grappiller,  v.  mtr.  Cueillir  les 
grappillons  laissés  par  tes  vendan- 
geurs. Racemâri,  dép.  intr. 

grappin  ou  grapin,  s.  m.  Cro- 
chet d'abordage.  Manus  ferrea. 
Harpago,  onis,  m.  ||  (Pig.)  Mettre  le 
—  sur  qqn ,  manum  inpcëre  alicui. 

gras,  asse,  adj.  Qui  renferme 
de  la  graisse.  Pm^ïs,  e,  adj.  Partie 
— ,  oA&ps,  dipis,  m.  et  f.  Laine — , 
sucîdalana.  ||  (Spéc.)  En  pari,  des 
aliments.  Adipahis,  a,  um,  àdj.  Du 
lard — ,  laridivm  pingiie.  ||  Stibs- 
tantivt.  Le  —  (la  partie  grasse  de  la 
viande),  voy.'GRAissEl'îjes  aliments 
— y  caro,  carnis,  f.'  ^  (Par*e7ct.)  Qui 
'a*'de  la  graisse  en  abomdance*  Pm- 
guîs,  e,  scd].  Optmns,a,iem\  adj.*06e- 
sus,  a,  um,  adj.  Devenir  gros  et — , 
pînguesœre ,  intr.  ^  Oint  de  graisse. 
Unctiis,a,nm,\).  adj.  ||Taché  de 
graisse:  Unctas,a,  nm,  p.  adj.'5(P- 
-anal.)  Qui  a  uTie  consistance  onc- 
tueuse .  '  Binrfuis ,  e ,  adj .  '  Terre  — , 
^gintinosa  terra:  |1  ^Pig).  Abondatit. 
^  ringuis,  e,  adj.  Opimus,  a,  7«>ro,  adj. 
^  '  gr as-doùtole ,  s .  .m .  •  Membrane 


'  de  l'estomac  i\i\  bœuf.  Omasiim,  i,  n. 

grassement,  adv.  D'une  n  ta- 
nière grasse,  large.  Opimê,  adv. 
Lautê,  ndv. 

gratification,  s.  f.  Argent  donné 
à  qqn  comme  témoignage  de  satis- 
faction. /?eiie/ici«  m,  a,  n.  iMuniis^ 
eris,  n. 

gratifier,  v.  tr.  Enrichir  d'une 
libéralité.  Donâre  {aliqiioin  aliqud 
re).  Augëre  {aliqiiem  aliqiiâ  rc). 
Fig.  Au  gère,  tr.  Afficëre  {a/i^uem 
honore).  Ornâre,  tr. 

gratis,  adv.  Voy.  gratuitement. 

gratitude,  s.  f.  Sentiment  affec- 
tueux pour  celui  dont  on  est  l'obligé. 
Aninius  gratus.  Sentiment  de  — , 
pietas,  >atis,  f. 

gratter,  v.  tr.  Frotter  en  racl.iut 
la  superficie.  R(idere(rado,  is,rasi, 
j^asiim),  tr.  —  avec  le  ciseau,  scal- 
pere,  tr.  ||  Gratter  un  endroit  qui 
démange  (avec  ses  ongles).  Scalpe  re, 
tr.  Scabcre,  tr. 

gratuit,  uite,  adj.  Dont  on  jouit 
sans  payer.  Gratuitus,  a,  yim,  adj. 
Il  (P.    ext.)    Donné   bénévolement, 

voy.  VOLONTAIRE.  DoU  ,  VOy.  DO- 
NATION. LARGESSE.  A  titre  — ,  nul  là 
impensâ.  ||  (Fig.)  Non  motivé.  Gra- 
tuitus, a,  um,  adj. 

gratuitement,  adv.  D'ai-ne  ma- 
nièi-e  gratuite;  Gratiis  (ou  gratis), 
adv.  Qratuiio,  adv.  Frustra,  Sidy. 

gravats  et  gravois,  s.  m.  pi. 
Plâtras,  pierres  provenant  de  démo- 
litions. Rudus  vêtus  et  (absol.)  ra- 
dtis,   deris,  n.   Rudera,  um,  n.  pi. 

grave,  adj.  Qui  tend  vers  le  cen- 
tre dé  la  terre,  en  vertu  de  la  pesan- 
teur." Grccvis,  e,  adj.  *  (Fig.)  Qui  a 
dtel 'importance.  Gravis,  e,  adj..¥a- 
gnus,  a,  um,  adj.  (Par  anal.)  Qui  ap- 
partient aux  degrés  inférieurs  de  l'é- 
chelle TU  uf^  i  cal  e .  Gravis ,  e,  adj . 

■gravelle,  s.  f.  Concrétion  qui\ se 
forme'  dan sxles  reins.  Calculus,  i,  m. 
'  gravement,  adv.  D 'une'maniàre 
grave,'  Grewiter,  adv.  ||  Fortement, 
beaucoup.  Graviter,  didw  Vehemen- 
ter,  adv.*  Tomber  -^  mBXoide ,  in  gror- 
^eminorbumincidëre. 

graver,  V.  tr."Tracer'(une  figure, 
une  inscnption,  etc.)  sur  wne  ma- 
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tièi'e  dure.  Sculpcre,  tr.  Insculpere, 

tr.  5  (Fig-)  Rendre  manifeste  dans 
qqch.  l'idée  d'une  personne,  d'une 
ciiose.  Iitsculpcfe^  tr.  Imprimëre,  tr. 
Il  Rendre  qqch.  durable  dans  l'es- 
prit, dans  le  cœur.  IiMcribëre,  tr, 
Afjiget^,  tr.   Se  — ,  insidëre,  intr. 

graveur,  s. m.  Dont  la  profession 
est  de  graver,  Sculptor,  oris,  m, 

gravier,  s.  m.Sable  à  gros  grains. 
Glof'ea,  œ,  f. 

gravir,  v.  intr.  et  tr,  ||  V.  intr. 
S'élever  avec  effort  sur  une  pente 
escarpée.  Voy.  ci-après.  ||  V.  tr. 
Même  sens.  Scmulëre  [secundo,  is, 
scandif  pas  de  supin),  intr.  {in  ali-  . 
quid).  Aseendëre,  intr.  et  tr.  {in 
montem  ;  nionteni) . 

gravité,  s.  f.  Tendance  des  corps 
vers  le  centre  de  la  terre.  Gravitas, 
atis,  f.  Centre  de  — ,  monwniwn,  i, 
n.  Il  (P.  ext.)  —  d'un  son,  grai'itas 
sonz.^i^Fig.) Caractère  de  ce  qui  a  de 
l'importance.  Gravitas,  ctis,  L  Ma- 
gtiitudo,  dinis,  f.  Pondus,  eris,  n.  La 
—  des  circonstances,  di^'ficulias  re~ 
ru/rt.  ^  Manière  d'être  de  celui  qui  at- 
tache aux  choses  de  l'importance; 
(p.  ext.)  maintien  sérieux.  Gravitus, 
atis,  f  Air  de  — ,  gravitas,  atis,  f. 

graviter,  v.  intr.  Obéir  à  la  gva- 
vit'dûon.Ferri  gravitate  in  niediwn 
locuin  mandi.  Sao  juitn  fer  ri. 

gravois,  s.  m.  pi.  Voy.  gravats. 

gravure,  s.  f.  Action  de  graver. 
Scalptiira,  œ,  f. 

gré,  s.  m.  Satisfaction  qu'on 
trouve  datis  qqn  ou  qqch.  Inclina- 
tio  voliintaiis.  Il  Volonté,  désir.  Vo- 
luntas,  atis,  f.  Arhitratus  [Xh\.  u), 
m.  (ne  s'emploie  qu'à  l'ablatif  avec 
les  adj.  mco,  tao,  suo).  Au  —  de  ses 
désirs,  ex  voto.  Au  —  de  son  caprice, 
ut  libido  fer  t.  ^  Satisfaction  avec 
laquelle  qqn  se  porte  à  faire  qqch. 
De  plein — ,  vohmtate  ;  suà  sponte 
et  voliintate.  Contre  son  — ,  œgrè, 
adv,;  gravaté,  adv.  De  —  ou  de 
force,  bon  — ,  mal  — ,  aat  vi  aut 
voluntate.  ^Satisfaction  que  qqn 
témoigne  à  celai  qui  a  fait  qqch. 
pour  lui.  Gratta,  se,  f.  Dont  on  sait 
— ,  gratus,  a,  iim,  adj. 

grec,  grecque,  adj.  et  s.  m.  || 


Adj.  Relatif  à  la  Grèce.  Gt^vecus,  a, 
itm,  adj.^  S.  m.  La  langue  grecque. 
Litterœ  Grœcœ.  Serino  GraBcus, 
Lingua  Grseca.  En  — ,  Ora?cê,  adv. 
Parler — ,  Grœcë  ou  {Grœcd  lingud) 
toqui. 

Grèce,  n.  pr.  Contrée  de  l'Eu- 
rope. Grœcia,  œ,  f. 

gréement.  Voy.  grément. 

gréer,  v.  tr.  Garnir  (un  navire)  de 
mâts,  de  vei^ies,  cordages,  etc.  Ar- 
mare,  tr. 

\.  greffe,  s.  f.  Pousse  d'une 
plante  qu'on  insère  sur  une  autre. 
Siirculus,  i,  m. 

â.  greffe,  s.  m.  Lieu  où  l'on  dé- 
pose les  minut'esdes  actes  judiciaires. 
Tabulariwn,  ii,  n. 

greffer,  v.  tr.  Soumettre  à  l'opé- 
ration de  la  greffe.  Inserëre  (insero, 
is,  serai,  -sertiim),  tr. 

greffier,  s.  m.  Officier  public 
préposé  au  greffe.  S^riba,  ee,Tn. 

Grégoire,  n.  pr.  d'homme.  Gre- 
gorius,  ii,  m, 

1.  grêle,  adj.  Trop  mince.  Gra- 
cilis,  e,  adj.  ExHis,e,  adj. 

â.  grêle,  s.  f.  Pluie  congelée  q\ii 
tombe  en  grains.  Grando,  dinis,  f. 
Chargé  de  — ,  grandinosiis ,  a,  um, 
adj.  Il  (^Fig.)  Grande  quantité.  Cran- 
do,  dinis,  f.  Nimbus,  i,  m. 

grêler,  v.  intr.  Faire  de  la  grêle- 
Il  grêle,  grandinat,  impers. 

grêlon,  s.  m.  Grain  de  grêle. 
Grand o,  dinis,  f. 

grelot,  s.  m.  Petite  boule  servant 
de  clochette.  Tiniinnabulnm,  i,  n. 

grelottCT,  v.  intr.  Trembler  de 
froid.  Frigore  tremido  quati. 

grément  et  gréement,  s.  m. 
Ensemble  des  agrès.  Armamenta, 
oriim,,  n.  pi. 

grenade,  s.  f.  Fruit  du  grena- 
dier. Malum  granatum,  et  simpl. 
granatum,  i,  n. 

grenadier,  s.  m.  Arbuste  qui 
produit  la  grenade.  Punica  malus. 

grenat,  s.  m.  Pierre  fine  d'un 
rouge   vineux.  Carbunculus,  î,  m. 

grener,  v.  intr.  Produire  de  la 
graine.  In  semen  obîre  (ou  e.vïi'e). 

gréneterie,  s.  f.  Commerce  de 
grains.  Negotiatio  frumentaria. 
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grénetier,  ière,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  vend  des  grains,  des 
fourrages.  Frumentarius,  ii,  m. 

grenette,  s.  f.  Petite  graine. 
iGraniilum,  i,  n. 

grenier,  s.  m.  Lieu  destiné  à  con- 
server les  grains.  —  à  blé,  grana- 
riiini,  ii,  n.;  horrewn,  i,  n.  —  à 
fourrage,  à  foin,  fertile,  is,  n. 
,  grenouille,  s.  f.  Batracien  qui 
recherche  le  voisinage  des  eaux. 
Rana,  œ,  f. 

i    grès,  s.  m.  Sorte  de  roche.  Gres- 
siiis,  iiy  m. 

grésil,  s.  m.  Brouillard,  pluie 
fine  qui  se  congèle.  Gelicidium, 
ii,  n. 

grésiller,  v.  intr.  Faire  du  gré- 
sil. S'il  grésille,  si  gelicidia  erunt, 

grève,  s.  f.  Terrain  uni,  sablon- 
neux au  bord  de  la  mer  ou  d'un 
fleuve.  Arena,  se,  f. 

grever,  v.  tr.  Charger  de  qqch. 
d'onéreux.  Onerâve,  tr. 

1.  grief,  lève,  adj.  Grave.  Voy. 
ce  mot. 

â.  grief,  s.  m.  Grave  sujet  de 
plainte.  Qaerimonia,  se,  f.  Qaerela, 
ae,  f.  Crimen,  minis,  n. 

grièvement,  adv.  D'une  ma- 
nière griève.  Graviter,  adv. 

griffe,  s.  f.  Ongle  aigu  et  recourbé 
de  certains  carnassiers,  de  certains 
oiseaux  de  proie.  Unguis,  is,  m. 

griffer,  v.  tr.  Frapper  de  la  griffe. 
Ungaes  conjicere  in  aliquein. 

griffon,  s.  m.  Animal  fabuleux. 
Gryps,  grypis  (Ace.  pi.  grypas),  m. 

griffonner,  v.  tr.  Ecrire  en  for- 
mant mal  les  lettres.  Litterarum 
notas  inscitë  inscribére. 

grignoter,  v.  tr.  Ronger  par  pe- 
tites parcelles,  du  bout  des  dents. 
Circumrodere,  tr. 

gril,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine 
sur  lequel  on  fait  griller,  rôtir.  CrOr- 
ticala,  se,  f. 

grillade,  s.  f.  Cuisson  sur  le  gril. 
De  la  viande  en  — ,  assa  caro. 

grillage,  s.  m.  Garniture  de  fil 
de  fer  qu'on  met  devant  une  fenêtre, 
etc.  Reticulum,  i,  n. 

grille,  s.  f.  Assemblage  à  claire- 
voie  de  barreau  de  fer  ou  de  bois. 


Cancelli, orum,  m.  pi.  Clatri,  orum, 
m.  pi. 

1.  griller,  V.  tr.  Saisir  par  un  feu 
vif  un  aliment  mis  sur  le  gril.  Incra- 
ticulâ  assâre  (ou  subassâre).  Grillé, 
assus,  a,  nm,  p.  adj.  ||  (P.  ext.)  Brû- 
ler (en  pari,  du  soleil  ou  du  froid). 
Urëre,  tr. 

2.  griller,  v.  tr.  Garnir  d'une 
grille  (une  ouverture).  Clatrâre,  tr. 

grillon,  s.  m.  Insecte  Gryllas,  i, 
m. 

grimace,  s.  f.  Contorsion  de  la 
figure.  Os  distortum.  Des  — ,  depra- 
vatio  oris.  ||  (Fig.)  Mine  par  laquelle 
on  singe  des  sentiments  qu'on  n'é- 
prouve pas.  Simulatio,  onis,  f. 

grimacer,  v.  intr.  Faire  des  gri- 
maces. Os  disiorquéve . 

grimpant,  ante,adj.Qui  grim- 
pe. Serpens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

grimper,  v.  intr.  S'élever  en 
s'accrochant  à  ce  qui  peut  aider,  et 
(p.  ext.)  monter  péniblement.  Eniti 
[enitor,  eris , -nixus sum) ,  dép.intr. 
Evadère  {evado,  is,  -vasi,  -vasum), 
intr. . 

grincement,  s.  m.  Action  de 
grincer.  Stridor,  otHs,  m. 

grincer,  v.  intr.  Frotter  de  ma- 
nière à  produire  un  son  aigre.  Stri- 
dére,  intr.  Grinçant,  stridulus,  a, 
um,  adj.  — des  dents, /ren-dère de/i- 
tibus,  ou  simpl.  frendëre,  intr. 

gris,  ise,  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur intermédiaire  entre  le  blanc  et 
le  noir.  —  (blanc),  canus,  a,  um, 
adj.  Etre  —  (blanc),  canére,  intr.  — 
cendré,  cinereus,  a,  um,  adj.  — 
(foncé),  pullus,  a,  um,  adj.  Cheveux 
— ,  cani,  orum,,  m.  pi.;  canities,  ei, 
f.  Avoir  la  tête  — ,  être  —  (en  pari, 
des  cheveux),  canére,  intr.  ||  Subs- 
tantivt.  La  couleur  grise.  Canus 
color. 

grisâtre,  adj.  Qui  tire  sur  le  gris. 
Cinerax^eus,  a,  um,  adj. 

grison,  onne,  adj.  et  s.  m.  || 
Adj.  Qui  est  un  peu  gris.  Canens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  ||  Substantivt. 
Un  —  (un  homme  qui  grisonne), 
canus,  i,  m. 

grisonner,  v.  intr.  Commencer 


GRO 


h63  — 


GRO 


à  devenir  gris  (en  pari,  des  cheveux, 
de  la  barbe).  Caiiescëre,  intr. 

grive,  s.  f.  Oiseau  du  genre  mer- 
le. Turdus,  i,  m. 

grognement,  s.  m.  Action  de 
grogner.  Griinditiis,  ûs,  m. 

grogner,  v.  intr.  (En  pari,  du 
porc.)  Oriinnire,  intr. 

groin,  s.  m.  Museau  du  cochon, 
du  sanglier.  Rostram,  i,  n. 

grommeler,  v.  intr.  Murmurer 
entre  ses  dents.  Miittîre,  intr.  Mas- 
sitâre,  intr. 

grondement,  s.  m.  Son  mena- 
çant, sourd  et  prolongé.  Miirmur, 
is,  n. 

gronder,  v.  intr.  Faire  entendre 
un  son  menaçant,  sourd  et  prolongé. 
Frerriére,  intr.  Fig.  Mariniivdre,  in- 
tr. Il  (Transitiv.)  Réprimander  avec 
humeur.  Graviter  aliqiiein  ohjiir- 
gdre. 

gronderie,  s.  f.  Réprimande 
faite  avec  humeur.  Objiirgatio , 
onis,  f. 

grondeur,  euse,  adj.  Qui  a 
l'habitude  de  gronder.  Querulus,  a, 
um,  adj.  Un — ,  objiirgator,  oris^  m. 

gros,  osse,  adj.  et  s.  m.  et  f.  || 
Adj.   Qui  dépasse  le  volume  ordi- 
naire. Crassus,  a,  um,  adj.  Corpu- 
lentus,  a,  Um,  adj.  Atnplus,  «,  um^ 
a,di,Ple7ius,  a,  um,  adj.  Les — murs, 
mari,  orum,  m.  pi.   Devenir  —  et 
gras,  corpus  [acéré.  \\  Fig.  —  pain, 
partis  seciindiis.  —  miel,  secunda- 
riiim   meL  —  gaieté,   cachinnatio, 
onis,  f.  —  rire,  cachinniis,  i,  m.  — 
mots,  maledicta,  orain,  n.  pi.  ||  (P. 
anal.)  Qui  dépasse  la  mesure  ordi- 
naire, en  (quantité,  en  intensité,  etc. 
Maqnus,  a,  um,  adj.  ^  Qui  dépasse 
\         le  volume  d'une  autre  chose.  Les  — 
t         dents,  geniiini  dentés.  Les  —  pois, 
1         majora  pisa  (opp.  à  minora).  Le  — 
I        bagage,  impedimenta,  orum,  n.  pi. 
j         —  cavalerie,  équités  gravis  armatu- 
;         rœ.  —  comme  le  doigt,  crassitudi- 
ne  digitali  (ou  digiti).^  Qui  dépasse 
son  volumehabituel.  Les  eaux  étaient 
— ,  magnœ  erant  aquœ.  Une  —  mer, 
mare  (luctuosum.  —  temps,  turbu- 
lenta  tempestas.  ^  S.  m.  La  partie 
la  plus  grosse  d'une  chose.  Le  —  de 


l'arbre,  iruncus,  i,  m.  ||  Le  gros,  c.-' 
à-d.  la  grosseur,  voy.  grosseur.  || 
Le  gros,  c.-à-d.  l'écriture  en  gros. 
Ecrire  en  — ,  grandibus  litteris 
conscribëre.  \\  La  plus  grande  quan- 
tité d'une  chose.  Maxima  pars.  Le 

—  de  l'armée,  summa  exercitûs,  ou^ 
agm,en,  minis,  n.  ||  Adv.  Gagner — , 
multum  lucri  [acéré.  ||  (Spéc.)  Le. 
gros,  c.-à-d.  le  commerce  en  gros, 
mercatura      m^agna;      negoiiatio, 
onis,  f.  Il  (Fig.)  La  partie  la  plus  con-". 
sidérable  d'une  chose.  Caput,  itis,^ 
n.  Summa,  se,  f.   ||  (Loc.  adv.)  En 
gros,    summatim,  adv.   Voilà   l'af-- 
faire   en — ,  fuec  ferë  sunt  omnia.'' 
Tout  en  —  ,  tantum^  adv. 

gros-bec,  s.  m.  Oiseau.  Frin~- 
gilta,  se,  f. 

groseille,  s.  f.  Fruit  du  groseil-" 
lier.  Rhamni  racemus. 

groseillier,  s.  m.  Arbuste  de  la- 
famille  des  grossulariées.  Rhamnus,- 
i,  f. 

grossesse,  s,  f.  Graviditas, 
atis,  f. 

grosseur,  s.  f.  Volume  qui  passe- 
la  mesure  ordinaire.  —  démesurée, 
enormitas,  atis,  f.  ||  \P.  ext.)  Voy.- 
ENFLURE.  ^  Volume  considéré  par 
comparaison.  Magnitudo,  dinis,  f.* 

grossier,  ère,  adj.  Fait  d'une 
matière  commune  ou  façonné  im— 
parfaitement.  Crassus,  a,  um,  adj." 
Hirtus,  a,  um,  adj.  Rudis,  e,  adj.^ 
Pain  — ,  panis  cibarius.  ^  Dont  la- 
rudesse  n'a  pas  été  adoucie  par  la 
culture  et  par  ext.  qui  se  ressent  du 
défaut  de  culture.  Incultus,  a,  um, 
adj.  Inurhanus,  a,  um,  adj.  ïiusti- 
cus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  anal.)  Qui 
dépasse  la  mesure.  Magnus,  a,  um, 
adj.  {magnum  mendacium  ;  magna 
culpa).  Summus,  a,  wm,  adj.  {sum- 
ma omnium  ignoratio). 

grossièrement,  adv.  D'une 
manière  grossière.  Itifahrê,  adv.  In- 
facetê,  adv.  Vêtement  —  fait,  rudis 
vestis.  —  vêtu,  hirtd  togà  indutus. 
Il  (Par  ext.)  Inscitê,  adv.  Crasse, 
adv.  ^  En  pari,  de  celui  qui  parle, 
agit  comme  s'il  était  sans  culture. 
RuSticë,   adv.    Inculte,  adv.   Parler 

—  à  qqn,  injurier  —  qqn,  asper^ 
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aiiguem  allogiii;  a-îjoerê  (on  coniu- 
iiu'liosë)  m  cifkjuem  iiiveJii.  \\  (Par 
anal.)  Se  tronii^er  — ,  iiirpissimë 
laln. 

grossièreté,  s.  f.  Caractère  de 
celui  (jiii  est  %roi^s\Qi\  Inhiimanitas, 
aiis,  f.  Rusiicitas,  aiis^  f.  ^  Acte, 
parole  grossière.  Asjjerë  (ou  rusticê) 
faMiun  (ou  dicium). 

grossir,  v.  intr.  et  tr.  Il  V.  intr. 
Devenir  gros.  Crasseseere ^inir.  Pin- 
guesfjèr^Cf  intr.  Ceux  qui  veulent  — , 
corpus  augère  volentes.  \\  (Sf^.) 
En  pari,  de  Teaii.  Crescëre  {cres^co, 
iSy  cî^evi,  pas  de  supin),  intr.  j4c- 
ereseère,  intr.  ||  (Par  anal.)  Devenir 
pins  considérable.  Crescëre,  intr. 
A.^'gêri,  passif.  ^  V .  ir.  Rendre  gros. 
jUdjorem  (ou  ma  jus)  facëre.  \\  (Par 
anal.)  Faire  piraître  gros.  Aliquid 
ma  jus  osteniâre  (ou  ostendere).  \\ 
(P.  anal.)  Rendre  plus  considérai)le. 
^ingère  (augeo,  es,  auâci,  aucium.), 
tr.  Il  (Par  ext.)  Exagérer,  Voy.  ce  mot. 

grotesque,  adj.  Risible  par  son 
apparence  bizarre.  Ridiculus,  a, 
um,  adj. 

grotesqueiïient,  adv.  D'une 
manière  grotesque.   Ridicule,  adv. 

grotte^  s.  f.  Excavation  pittores- 
que. SpecuSy  ûs,  m. 

groupe,  s.  m.  Ensemble  de  per- 
sonn^es.  Turma,  se  («  gr.  de  sta- 
tues équestres  »),  f.  Symplegma^ 
matis  («  gr.  de  lutteurs  »),  n.  Le  — 
des  Grâces  dansantes,  ille  consertis 
manibus  in  se  redeuniium  Graiia- 
rum  chorus,  \\  (P.  ext.)  Un  groupe 
de  colonnes.  Voy.  colonnade.  ^  Un 
certain  nombre  d'êtres  que  qqoh.  de 
commun  rapproche.  G/oàws,  i,  m. 
Un  —  d'îles,  insulœ  camplures  et 
quasi  in  ordinem,  eccpositse . 

grouper,  v.  tr.  Rapprocher  en 
vertu  de  qqch.  de  commun  et  met- 
tre à, part  des  autres.  Giaïntôrâpe,.tr. 
Conglobdre,  tr. 

gruaUy  fe.  m;  Partie  du  froment 
qiii  enveloppe  le  germe  du  grain.. 
JrMr,  farina^  n.  Pain  de — ,  panis  si- 
ligiixeus. 

grue,  s.  f.  Grand  oiseau  voya- 
geur. Grus,  g  rais,  m.  et  plus  sou- 
vent f.  ^  (Fig.)  Appareil  pour  soule- 


ver les  fardeaux.  Carrhesium^iî-^n,, 
grumeau,  !^.  m.  Petite  masse  de 

sukstance  agglomérée.  Ofella,  a?-,  f. 
gué,  s.  m.    Endroit   d'un   cours 

d'eau  que  l'on  peut  traverser  à  pied. 

Viidum,  i,  n.  Qu'on  peut  })asser  à 

,  voy.  GUÉABLE. 

guéable,  adj.  Qu'on  peut  passer 
à  gué.  Vadosus,  a,  um,  adj. 

guenille,  s.  f.  Vêtement  en  lam- 
beaux. Pannns,  ?,  m.  Qui  est  en  — , 
pannosus,  a,  nm,  adj. 

guenon,  s.  f.  Femelle  du  singe. 
Simia,  œ,  f. 

guêpe,  s.  f.  Insecte  presque  sem- 
blable à  l'abeille.  Vespa,  se,  f. 

guêpier,  s.  m.  Nid  de  guêpes. 
Nidus  vesparum. 

guère  et  guères,  adv.  Beau- 
coup. Voy.  ce  mot.  ||  Avec  la  néga- 
tion NE  au  sens  de  «  pas  beaucoup  ». 
Para/71,  adv.  Non  m.uliuni. 

guéret,  s.  m.  Terre  labourée  non 
ensemencée.  A?^vum,  i,  n.  ||  (P. 
anal.)  Terre  laissée  en  jachère..  Ver- 
vactum^  i,  n. 

guéridon,  s.  m.  Table  ronde  à 
un  seul  pied.  Orbis,  is,  m. 

guérir,  v.  tr.  et  intr.  I  F.  tr. 
Délivrer  d'une  maladie.  Sunàre,  tr. 
(on  dit  aussi  ad  sanitaleni  perelu- 
cére  aliquid,  ou  encore  aliquem^  sa- 
num  facëre).  Medëri,.  dép.  intr. 
(ex.  :  en.parl.  du  médecin  :  m.  m^or- 
bo;  en  pari,  des  remèdes  :  m.  oculis 
aut  vulneribus).  Qu'on  peut — ,  sa- 
nabilis,  e,  adj.  ||  (Au  fig.)  Délivrer 
d'un  maL  Sanâre,  tr.  Medëri,  dép. 
intr..  ^  V.  intr.  Etre  délivré  d'une 
maladie.  Sanari,  passif.  Convaleseë— 
re,  intr.  ||  (Au  fig.)  Etre  délivré  d'un 
mal.  CausoMescere  (consaneseo,  is, 
-sanui,  p^ks  da supin),  intr.  Sauari, 
passif. 

guérison,  s.  f.  Action  de  guérir. 
Sauatio,  onis,  f.  Curatio,  oni&,  f. 
Après  sa  — ,  valetudine  resiitutâ; 
postquam  convalnit.  Etre  en  voie 
de  — ,  convalescëre,' iiïtv.  ||  (Fig,.) 
Action  de  se  délivrer  d'un  mal.  Sana- 
tio,  om's,  f.  Sulus.,  utis,  f.  Mediaimir 
SB,  f.  Entreprendre  la — de,  medëri, 
dép.  intr.  (av:  le  Dat.). 
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guérissable,  adj.  Qui  peut  être*- 
guéri.  SanabUis,  e,  adj. 

guérite,,  s.  f.  Logette  d'une  sen- 
tinelle. Speciiia,  œ,  f. 

guerre,  s.  f.  Lutte  à  main  armée 
entre  deux  peuples.  Bellum,  i,  n. 
Faire  la  — ,  belldre,  intr.  ;  bellige- 
rdre,  intr.  De  — ,  militaris,  e,  adj. 
Métier  de  la  — ,  res  nhUilaris.  L'art, 
la  science  de  la  — ,  rei  militaris 
sciontia,  Homme  de  — ,  vir  mili- 
taris. De —  lasse,  fatigatiis.  ||  (Par 
ext.)  Lutte  à  main  armée  entre  ei- 
toyens  d'un  même  Etat.  Belluiriy  i, 
n.'^5  (^"^^^  %•)  ^^^  de  guerre.  Bel-- 
lum,.  i,  n. 

guerrier,  ière,  adj.  et  s.  m.  et 
i.\\Adj.  Relatif  à  la  guerre:  Bell îcas, 
a,  am,  adj.  Militopis,  e,  adj.  ||  Porté 
à  la  guerre.  Belliciis,  a,  mm,  adj. 
Bellicosus,  a,  um,,  adj.  ^  S.  m.  Ce-^' 
lui  qui  fait  la  guerre  (par  devoir  ou 
nécessité).  Miles,  itis,  m.;  (par  tem*- 
pérament),  bellator,  oris,  m. 

guerroyer,  v.  intr.  Faire  la 
guerre.  Voy.  guerre. 

guet,  s.  m.  Action  de  guetter. 
VigiMa,  œ,  f.,  Insiiiise,  amittii  ï.  pL 
Sfjeeula,  a?,  f.  Faire  le -r-,  être  au- — , 
avoir  l'oreille  au  — ,  avoir  l'œili  au 
— ,  speculdri,  dép.  intr, 

guet-!apjej2S>-  s.  m.  Embûche 
dressée  pour  tuer,  voler,  par  sur-^ 
prise.  InsidÙB,  arum,  f.  pi. 

guêtre,  s.  f.  Chaussure  qui  cou- 
vre le  dessus,  du  soulier  et  le  bas  de 
la.  jambe..  Pe/'o,  onis,,  m:. 

guetter,  v.  tr.  Surveiller  patiem- 
ment pour  surprendre  (qqn,  qqch.). 
Obseimâve  {alifjiwm^:  S'peeular{^{.ali- 
quem),  —  sa  proie  (en;  pari,  d'un 
animal),  voy.  affût.  1|  (Fig.)  Cap^ 
tare  (occasionem).  —  l'occasion  de 
faire  la  preuve  de  son  courage ^  lo- 
cumrprobanclm  virtutis  speetdre.. 

gueule,,  s.  f.  La  boucha  de^  cer- 
tains animaux.,  Os,  oris  y  n. 

gueux  ,^  euse\\  s .  .  m .  et •  f .  Vil 
mendiant.  Mendicus,  i,  .mu  Gueuse:,: 
m^ndira-,  œ;  f.  ^  -^P.  exfc.)  Vil  per- 
sonnage . .  Hosno  nequam. . . 

gui,  s.  m;  Plante  ligneuse >quivvit: 
en  ])arasite  sur  certains  acbresii  Fi- 
scum-,  i,  n. 


guichet j  s.  m.  Petite  porte  pra- 
tiquée daiiâ  une  grande.  Portula,  se, 
f. 

guichetier,  s.  m.  Celui  qui  gar- 
de le  guichet  d'une,  prison.  Janitor 
car  ce  ris. 

guide,  s.  m.  et  f.  ||  S.  m.  Per- 
sonne qui  accompagne  qqn  pour  lui. 
montrer  le  chemin.  Dux,  ducis,  m. 
f.  Etre  — ,  servir  de  — ,  ducere  (du- 
co,  is,  ducci,  ductam)f  tr.  ^  8.  f. 
Lanière  de  cuir  ou  cordelette,  qui 
sert  à  diriger  les  chevaux  attelés. 
Habena,  œ,  f.  (nesbcmpl.  qu'au  plu- 
riel). Lorum,  i,  n. 

guider,  v.  tr.  Accompagner  qqn 
pour  lui  montrer  le  chemin.  Ducere 
(duco,  is,  du.vi,  ductum),  tr.  Prœî- 
re,  tr.  ||  (Fig.)  Mettre  qqn  dans  une 
certaine  direction  intellectuelle,  mo-, 
raie,  etc.  Ducere,  tr.  Reqere  {rego, 
is,  rexij  rectum),  tr.  ^  Aider  qqn  à 
reconnaître  le  chemin,  et  pj.  à  choi- 
sir une  àirecMon,  Menstrdre ,\r .  De- 
ïtionstrâre,  tr. 

guidon,  s.  m.  Petit  drapeau. 
Flammula,  se,  f. 

guilleret,  ettev.adj.  Qui  est  en 
gaîté.  Alacer,  cris,  cre,  adj., 

guimauvers.  f.  Plante  mucila- 
gineuse.  Hibiscum,  i,  n. 

g;uinder,  v.  tr.  Hausser  artifi- 
'ciellement  (qqn)  à  un  niveau,  intel- 
lectuel, moral  x^ui  le  dépasse.. .ÉJjcfo/- 
lere  {extollo,.  is,  susiuli,  sublaium), 
tr.  Se  — ,  se  attollcre  nimis.  Guin- 
dé, contortus,  a,  uni,  p.  adj. 

guirlande,^,  f.  Chaîne  de  fleurs. 
Serta,  orum,  n.  pi. 

guise,  s.  f.  Manière  d'être,  d'a- 
gir, propre  à  une  personne,  à  une 
chose.  3Î0S,  moris,  m.  ArhitratnSy 
Abl.  M,  m.  Il  Loc.  adv.  En  —  de,  jno, 
prép.  (av.  l'Abl.);  vice,  abl-.  adv. 

gymnasey  s.  m.  Endroit  publie - 
où  les  anciens  se  livraient  à  des  exer^' 
cices,   etc.   Gymnasinm,  il,  n.  Pcty 
lœsira,  de,î.: 

gymnastique,  adj.  Qui  sert-  à 
assoupliret  à  fortifier  le  corps.  Gym- 
nastious,  a,  um,  s^dp  Palfpstr(cus,i 
a,  Ml» V  adj.  Exercices — -,  palsesira',^ 
se,  î.  5  S.  '{•  Ensemble  des  exer^ices^ 
npopres  à  assouplir  et  à  fortifier  le* 
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corps.  Ars  gymnastica.  Paiœstrica 
{s.-e.  ars),  œ,  f.  Paliestra,  œ,  f. 

gymnique,  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  travaux,  aux  luttes  des  athlètes. 
Gyinnicas,  a,  um,  adj. 

gynécée,  s.  m.  Partie  de  la  mai- 
son réservée  aux  femmes.  Gynœ- 
ceum,  i,  n.  et  gynaeciurriy  ii,  n. 


H 


h,  s.  f.  ou  s.  m.  La  huitième  lettre 
de  l'alphabet.  x"7ou  h  littera. 

ha,  interj.  Interjection  de  sur- 
prise. Ah! ou  al 

habile,  adj.  Propre  à  qqch.  Ap^ 
tus,  a,  um,  adj.  Idoneus,  a,  um,  adj. 
—  à  succéder,  capax  (gén.  -acis), 
adj .  5  (Par  ext.)  Propre  à  réussir  dans 
ce  qu'il  fait.  Bonus,  a,  um,  adj.  (b. 
gubernaior,  gladiator,  imperaior; 
subst.  6o/ii,  les  habiles).  Peritus,  a, 
um,  adj.  (av.  le  Gén.  «  habile 
dans...  »;  av.  le  Gér.  «  habile  à...  »). 
ExercitatuSy  a,  um,  adj.  {exercita- 
ius  in  aliqud  ne). 

habilement,  adv.  D'une  manière 
habile.  Peritë,  adv.  Docte,  adv. 
habileté,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  est  propre  à  réussir  dans  ce  qu'il 
fait.  Sollertia,  se,  f.  Peritia,  a?,  f.  — 
de  la  main,  manus  erudiia. 

habillement,  s.  m.  Ce  qui  sert 
à  habiller.  Vestiias,  ûs,  m.  Vestis, 
is,  f. 

habiller,  v.  tr.  Couvrir  (qqn)  de 
ses  vêtements  habituels.  Induere 
vestem  alicul  ou  veste  aliquem  ves- 
tire.  S' — ,  calceos  et  vestimenta  su- 
mere;  induere  sibi  vestem;  vestiri, 
passif. 

habit,  s.  m.  Vêtement  qu'on  met 
par-dessus  le  linge  de  corps.  Festis, 
is,  f.  Festithentum,  i,  n.  Mettre  de 
beaux  — ,  politiorem  cultum  indue- 
re. Sous  des  —  de  bergers,  pasto- 


ruin  habita.  Mettre  —  bas,  vestem 
deponcre. 

habitable,  adj.  Où  l'on  peut  ha- 
biter. Ilahitabilis,  e,  adj. 

habitacle,  s.  m.  Habitation. 
Ilabitariilum,  i,  n. 

habitant,  ante,s.  m.  et  f.  Celui 
celle  qui  habite  en  un  lieu.  Incola, 
œ,  m.  et  f.  Accola,  se,  m.  et  f.  — 
de  la  campagne,  paganus,  i,  m.  Les 
—  d'une  ville,  oppidani,  orum,  m. 
pi. 

habitation,  s.  f.  Action  d'habi- 
ter dans  un  lieu,  séjour  à  demeure. 
Habitatio,  onis,  f.  ^  Endroit,  mai- 
son où  l'on  habite.  Sedes,  is,  f.  Do- 
m,icilium,  ii,  n.  Domus,  ûs,  f. 

habiter,  v.  intr  et  tr.  ||  V.  intr. 
Faire  un  séjour  à  demeure  (dans  un 
lieu).  Hahitdre,  intr.  {ad  ou  apud 
aliquem;  cum  aliquo;  Athenis; 
RomsB;  in  oasis  et  tuguriis).  ^  V.  tv. 
Faire  un  séjour  à  demeure  (dans  un 
lieu).  Colère  {colo,  is,  colui,  cul- 
tum), tr.  Incolëre,  tr.  —  près  de, 
accoler  e. 

habitude,  s.  f.  Disposition  gé- 
nérale du  corps.  Hahitudo,  dinis,  f. 
Hahitus,  ûs,  m.  ^  (Par  ext.)  Dispo- 
sition, manière  d'être  usuelle  con- 
tractée par  qqn.  Consuetudo,  dinis, 
f.  Mos,  morts,  m.  Institutum,  i,  n. 
Avoir r — ,  voy.  habituer.  ^Relation 
avec  qqn  que  l'on  fréquente.  Con- 
suetudo, dinis,  f. 

habituel,  elle,  adj.  Passé  en  ha- 
bitude chez  qqn.  Consuetus,  a,  um, 
p.  adj.  Assuetus,  a,  um,  p.  adj.  Soli- 
tus,  a,  um,  p.  adj. 

habituellement,  adv.  D'une 
manière  habituelle.  Eœ  more  (ou 
consuetudine).  Ut  est  consuetudo. 
Ut  fieri  solet  (ou  ut  fit). 

habituer,  v.  tr.  Amener  à  une 
disposition,  à  une  manière  d'être 
usuelle.  Assuefacère  aliquem  aliquâ 
re.  S' —  à  qqch.,  consuescère  ali- 
quâ re;  se  assuefacère  aliqud  re; 
assuescëre  aliquâ  re.  Etre  habitué  à 
qqch.,  consuevisse  aliquâ  re.  Habi- 
tué à  qqch.,  assuefactus  aliquâ  re. 
Suivi  de  la  préposition  «  à  »  et  de 
l'infinitif,  assuefacère  (ou  consuefa^ 
cere)  aliquem  (avec  l'Inf.).  S' —  à. 
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consiiescëre  {sivec  l'infin.);  assuesce- 
re  (avecrinfin.);  se  assiiefacëre  (avec 
riiit'.);  t/iscëre  (avec  l'infin.). 

hàbler,  V.  intr.  Se  vanter  avec  em- 
phase. De  se  ipso  gloriosiiis  loqiii. 

hâblerie,  s.  f.  Langage  de  celui 
qui  hàble.  Vaniloquentia,  se,  f. 

hâbleur,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
hàbler.  Voy.  fanfaron. 

hache,  s.  f.  Instrument  de  fer 
servant  à  couper  ou  à  fendre.  Se- 
curis,  is  (Ace.  un,  Abl.  i),  f.  —  à 
deux  tranchants,  bipennis,  is  (Ace. 
eni  ou  ira,  Abl.  e  ou  i),  f. 

hacher,  v.  tr.  Couper  en  mor- 
ceaux avec  une  hache,  un  couperet, 
etc.  Ferro  dividère.  Memhratim 
cœd'ere  (ou  concidere),  tr. 

hachette,  s.  f.  Petite  hache.  Se- 
curiciila,  se,  j'. 

hachis,  s.  m.  Mets  de  viande,  de 
poisson  cuit,  haché  menu.  Minutai, 
alis,  n. 

hagard,  arde,  adj.  Dont  l'as- 
pect a  qqch.  de  farouche  et  d'étrange. 
Trttx  (gén.  triicis),  adj.  Air — ,  ve- 
saniis  vultus. 

hai.  Voy.  hé. 

haie,  s.  f.  Clôture  faite  d'arbris- 
seaux entrelacés.  Sœpes  (ou  sepes), 
is,  f.  Il  (Fig.)  Obstacle  formé  d'une 
file  de  choses.  Voy.  bordure,  file. 
S'avancer  entre  deux  —  de  soldats, 
sœptinn  armatis  incedëre. 

haillon,  s.  m.  Vieux  lambeau 
d'étoffe  et  de  toile.  Pannus,  i,  m. 
Couvert  de  — ,  pannosus,  a,  um, 
adj. 

haine,  s.  f.  Malveillance  profonde. 
Odium,  ii,  n.  Invidia,'œ,  f.  Qui  est 
de  nature  à  soulever  la  —  contre 
qqn,  invidiosiis,  a,  um,  adj.  Par  — , 
invidiosë,  adv.  Avoir  de  la  — ,  voy. 
HAÏR.  5  Répugnance  profonde  pour 
qqch.  Odium,  ii,  n. 

haineux,  euse,  adj.  Porté  à  la 
haine.  Inimicns,  a,  um,  adj.  Ini- 
quuSy  a,  um,  adj.  Sentiments  — , 
odium,  ii,  n. 

haïr,  V.  tr.  Avoir  (qqn)  en  haine. 
Odisse,  tr.  (le  passif  est  remplacé 
par  odio  esse  alicui,  «  être  haï  par 
qqii  »,  in  odio  [ou  in  invidia]  esse). 
Faire  —  qqn,   {in   odium)    vocâve 


aliquem;  invidiam  alicui  conflàre. 
^  Avoir  (qqch.)  en  haine.  Odisse,  tr. 

haïssable,  adj.  Qui  mérite  d'être 
haï.  Odio  dignus  {a,  um). 

hâle,  s.  m.  Action  de  l'air  et  du 
soleil  qui  dessèche,  brunit  et  flétrit. 
Le  —  du  visage,  adustus  color. 

haleine,  s.  f.  Air  qui  s'échappe 
des  poumons  dans  l'expiration.  Ani- 
ma, se,  f.  Halitus,  ûs,iï\.  ^  (Par  ext.) 
Respiration.  Anima,  œ,  f.  Spiritus, 
ûs,  m.  Hors  d* — ,  anhelans  (gén. 
-antis),  p.  adj.  Etre  hors  d' — ,  anhe- 
îitum  ducëre.  Mettre  hors  d' — ,  an- 
helitum  movère.  Tout  d'une  — , 
sine  ullâ  iniermissione .  ||  (Fig.) 
Capacité  de  soutenir  un  effort.  Spi- 
ritus, ûs,  m.  De  longue — ,  voy.  long. 
Tenir  en  — ,  inientum  tenère. 

halenée,  s.  f.  Bouffée  avec  odeur 
qui  sort  par  la  bouche.  Halitus,  ûs, 
m. 

hâler,  v.  tr.  Brunir  (le  teint).  Co- 
lorâre,  tr.  Hâlé,  coloratus,  a,  um, 
p.  adj.;  adustus,  a,  um,,  p.  adj. 

haletant,  ante,  adj.  Qui  respire 
avec  des  -mouvements  précipités. 
Anhelans  (gén.  -antis),  p.  adj. 

haleter,  v.  intr.  Respirer  préci- 
pitamment. Anhelâre,  intr. 

Halicarnasse,  n.  pr.  Ville  de 
Carie.  Halicarnassus ,  i,  f.  D' — , 
Halicarnasseus,  a,  um,  adj.  Hali- 
carnassensis,  e,  adj. 

halle,  s.  f.  Grande  place  couverte 
où  se  tient  le  marché.  Voy.  marché. 

hallebarde,  s.  f.  Arme  à  long 
manche  à  fer  tran'chant  et  pointu, 
etc.  Gsesum,  i,  n. 

hallier,  s.  m.  Réunion  de  buis- 
sons serrés  et  touffus.  Dumeium,  i, 
n.  (au  plur.).  Locus  rubis  sentibas- 
que  obsitus. 

hallucination,  s.  f.  Sorte  d'alié- 
nation passagère,  Alucinatio,  onis,  f. 

halluciné,  ée,  adj.  Qui  est  en 
état  d'hallucination,  Alucinaius,  a, 
um,  p.  adj. 

halo,  s.  m.  Cercle  lumineux  qui 
apparaît  qqf.  autour  du  disque  des 
planètes.  Halos  (gén.  o,  ace.  o),  m. 
—  solaire  ou  lunaire,  corona,  œ,  f. 

halte,  s.  f.  Station  que  des  gens 
de  guerre,  des  chasseurs,  des  voya- 
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titîiirs'  font  potiy  se  reposer.  Statio, 
o/4iA\  f.  F'aire  — ,  sabsist'ére,  iiilr.  ; 
ci^nsistëre,  iiitr.  Faire  — (en  pari. 
d  une  colonne  de  march-é),  faire  faire- 
— .  agmeii  (ou  signa)  constituëre.  \\ 
(Pj  ext.)  Endroit  où  l'on  fait  la  halte. 
Locus'  consistf^ndi^ 

hamadryade,  s.  f.  Nymphedes 
hm».  I/aniadryas,  adis  (Ace.  pi. 
-d  ri  fa  las,  Dut.  pi.  -dryasin),  f. 

hameau,,  s.  m.  Petit  groupe  de 
maisons.,  \lcaius,  i,  m. 

hameçon;  s.  m.  Crochet  de  fer 
pour  pêcher  à  la  ligne.  Uncus  ha- 
mihs  et'simpLTiamMS,  i,  m.  Mordre 
àr — ,  harnum  vordre. 

hampe,  s.  f.  Bois  d'une  lance. 

hanche^  s.  f.  Chacune  des  deiiK 
partie-  symétriques  du  corps,  entre 
la-  cuisse  et  les  côtes.  Coxendix,  di- 
cis,  f. 

hfeinter,  v.  tr.  Fréquenter^fami- 
li^reuient.  Voy.  fréquenter. 

happer,  v.  ti*.  Saisir  Pjrusque- 
ment  d'un  coup  de  mâch^Dire.  Ore 
hî'inte  captàre. 

haquenée.s.  f.  Cheval  qui  va 
Tàmblie.  Astarco,.  Qnis,  m. 

harangue,  s.  f.  Discours  solen- 
nel devant  une  assemblée.  Oratio 
sollevmis^  et  simpl.  oratio,  onis,  f. 
Côntio,  onis,  f.  Prononcer,  faire  une 
— ,  voy.  HARANGUER.  Dire  dans  une 
—  que...,  contionari  (avec  l'Ace,  et 
rihfin.). 

haranguer,  V.  tr.  Adresser  une 
harangue  à  qqn.  Hortâri,  dép.  tr. 
Cohortàri,  dép.,  tr.  Contionâvi,  dép. 
intr.-(ex  :  ad  popiilum  ;  apud  mili- 
tes; on  dit  aussi  i  contionem  hobëre 
apnd  milites,  etc.). 

harangueur,  eusA^  s.  m.  et  f. 
Qui  (ou  qaœ)  coniionaiar  (ou  con- 
tionem habet). 

haras,  ^  s.  m.   Etablissement  om. 
l'on  tient  réunis  les  étalons  et  les 
cavales.  £'<5r>«.aria,  m,  f. 

harasser,  V.  tr.  Aecahlcr  de  fa- 
tiiûwe.  De  f at  i^âre,  ir.  Harassé^  o?e^ 
fe-<sus,  a^um,,  adj.  ;  las&itudine<con- 
fectus, 

harceler,,  v.  tr.(Toiiirmen4er  pan. 


des  attaques  réitérées.  Laee&sère  {lor^ 
cessa,  is,  lacessivi,  laces.ûtam),  tr. 

hardes,  s.  f.  pi.  Effets  d'habille- 
ment. Vestitas,  ûs,  bij  VçAtiraenia, 
opum,  n.  pi.  Sarcina^.œyf. 

hardi,  ie^  adj.  Qui  ne  se  laisse 
pas  intimider.  Il  (En  bonne  part)  Au^ 
dehs  (gén.  -entis),  p.  adj.  AneUix 
(^én.  -acis),  adj.  Fîdens  {gén,  -e/i- 
iis),  p.  adj.  Etre  assez —  pour,  sas- 
tinère  (avec  l'Infin.).  ||  (En  mau- 
vaise part.)  Andax  (gén.  -acis),  adj. 
(subst.  audax,  m.;  audaces,  m.  pK). 
Confidens  (gén.  -entis),\).  adj.  ||  (P. 
ext.)  Ert  pari',  des  choses.  Atidax 
(gén.  racis),  adj.  Une  résolution — , 
consilium  plénum,  audaciee. 

hardiesse,  s.  f.  Manière  d'être 
hardie.  ||  (Eh  bonne  part.)  Audacia, 
SBy  f.  Fidentia,  œ,  f.  Avoir  la  — de, 
audëre  (et  l'Infin.).  ||  (En  mauvaise 
part.)  Àudacia,  œ,  f.  Càn/identia,: 
œ,  f.  Procacitas,  atis,  f.  Avoir  la  — 
de,  audëre  (avec  l'Infin.);  hoc  sibi 
sumëre,  ut  {et  le  Subj.).  ||  (Fig.)  En. 
pari,  du  style.  Audacia,  œ,  f.  ||  Ac- 
tion, parole  hardie.  Aixdacier  fao 
tum  (ou  dictum). 

hardiment,  adv.  D'une  manière 
hardie.  ||  (En  bonne  part.)  Aadacter, 
adv.  Confidénter,  adv.  jj  Avec  fran- 
chise. Libère,  adv..  ||  (En  mauvaise 
part.)  Confidénter,  adv.  Proiervé, 
adv.  Procaciter,  adv. 

hargneux,  euse,  adj.  D  hu- 
meur agressive.  Pugnax{gén.,-acis\ 
adj.  Hiimeur  — ,  acerbitas,  atis,  f. 

haricot,  s. m.  Plante  légumi- 
neuses PhaseoluSy  i,'  m. 

haridelle, . s.  f., Méchante, rosse. 
EquuS'  s  trigosus^ 

harmonie,  s.  f.  Accord  de  3onsA 
agréables  à  .roreilJe.  Coneentits,  û&^' 
m.  Il  (Spéc.)  Série  desonssiraiultaaaiés-. 
dont  on<  ■accompagne  les  son^  corres- 
pondants d'uiae  mélodie.  Nervorimk 
sociaia  concordia.  ||  (Spéc.)Enseinf^ 
ble  des  instruments  composant  un. 
orchestre.  Syimphonia,  se,  î.  Il   (Par 
ext.)  Succession  de  .sons  agréahles  à 
l'oreillev  SofM>rum>  concentus^  Con- 
centusi   consors    et   congruens.    H 
(Spéc.) .  Succession .  de  mots  form-azit  i 
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des  sons  agréables  à  l'oreille.  Samts, 
i,  m.  iVttmeries,  i,  m.  Sans — ,  incon- 
ditu»;  incompositii!?.  ^'  Disposition 
telle  entre  les  divers  •  parties  d'un, 
ensemble  que  les  unes  s'accordent 
avec  les  autres.  CoucentMSy  ûs,  m. 
Consensus,  ûs,  m.  Concordia,  fe,  f. 

harmonieusement,  adv.  D'une 
façon  harmonieuse.  Modulatè,  adv. 
Il  En  pari,  du  stjle.  Congruenter, 
adv. 

harmonieux,  euse,  adj.  Qui  a 
de  l'harnionie.  Concat's  (gén.  -cor- 
clis),  adj.  Consonus,  a,  uni^  adj.  Sons 
— ,  soni  sibi  consonantes  (ou  sibi 
consoni).  \\  (Par  ext.)  A  plus,  a,  um, 
adj . 

harnachement,  s.  m.  Voy. 
équipement;  harnais. 

harnacher,  v.  tr.  Couvrir  du 
harnais.  (Jiimentis)  jiigmm  impo- 
nere. 

harnais^  s.  m.  Armure,  équipage 
d'un  homme  d'armes.  Voy.  armure. 
^  (P.  anal.)  Equipage  d'un  cheval  de 
selle  ou- d'attelage.  Ornatas,  ûs,  m. 

harpe,  s.  f.  Instrument  de  iiïfi- 
sique.  Psalterliiin,  ii,  n. 

harpie,  s.  f.  Etre  qu'on  représen- 
tait avec  un  visage  de  femme  et  un 
corps  de  vautour.  Harpya,  se  (or- 
din.  au  pi.),  f. 

harpon,  s.  m.  Grappin.  Harpa- 
yo,  onis,  m.  ^  Large  fer  de  flèche 
qu'on  lance  contre  la  baleine,  etc. 
Haraatas  ensis. 

hart,  s.  f.  Voy.  corde. 

hasard,  s.  m. Sorte  de  jeu  de  dés. 
Aléa,  œ,  f.  Jeu  de — ,  a/ea,  a?,  f.  ^ 
(Par  ext.)  Risque.  Al'ea;  œ,  f.  Am  — 
de,  c.-à-d.  au  risque  de,  cum  peri- 
culo  {aUcajas  rei).  ||  (Par  anal.) 
Aventure,  chance  bonne  ouj  mau- 
vaise. Atea,  œ;  f.  Casus,  ûs,  m.  I^'ars^, 
■Abl.  forte,  f.  Fortnna,  m,  f.  Qui  ar- 
rive par — ,  fortàitus,  a,  um,  adj. 
Dû  au  — ,  temerarius,  a,  um,  adj. 
Par  —  c.-à-d.  par  aventure,  forte, 
abl.  adi".  ;  fortaito,  abl.  adv.  ;  casu, 
abl.  adv.  Au  — ,  c.-à-d.  à  l'aventun?^ 
temeré,  adv.  ^'  (Absol.)  Cause  aveu- 
gle assignée  aux  faits  dont  on  ne  con- 
naît pas  bien'  l'origine.  Casus,  ûs, 
m.  Temeritas,  a$h,  f. 


hasarder,  v.  tr.  Se  livrer  an  ha- 
sard ci  par  ejct.  exposer  à  un  risque. 
Dàre  [aliquid)  in  aleam  casiw.  In 
aleam  {aliquid)  commitiere.  —  saj 
vie,  vitœ  (ou  capitis)  peHciilmjn 
adiré.  —  la  vie  de  qqn,.  perioahim 
mortis  f  acéré  alicui.  Se — ,  se  com- 
mitiere {in  aliquem  loeam).  Entre- 
prise, hasardée,  temeroj^ium  consi- 
lium.  Fig.  Expressions — ,  verba  ear 
periculo  peiita.  Se  —  à  qqch.,  se 
comm.iitére  alicui  r'ei.  Se  hasarder, 
à  faire  qqch.,  audêre  (et  l'Infîn.).  ^ 
Tenter  avec  risque.  Pericaium  faeé- 
re  aUcufus  j^ei. 

hasardeusement,  adv.  D'une 
manière  hasardeuse.  Temerë,  adv. 

hasardeux,  euse,  adj.  Qui  ex- 
pose à  un  risque.  Audace  (gén.  -acis), 
adj.  Periculosus,  a,  um,  adj.  Pr^œ^ 
ceps  (gén.  -cipitis),  adj. 

hase,  s.  f.  Femelle  du  lièvre.  Le- 
pus  femina. 

hâte,  s.  f.  Vivacité  à  faire  qqch. 
Festinatio,  onis,  f.  Properantïa,  se, 
î.  Properatio,  onis,  f.  —  fébrile,  ire- 
pidatio,  onis,  f.  En  — ,  à  la — ,  pro- 
joeA'ë,  adv.;  raptim,  adv .  ;  festinan- 
ter,  adv.;  properanter,  adv.  Fait, 
réuni,  recruté  à  la — ,  repentinus,  a, 
um,  adj.;  subitarius,  a,  um,  adj.; 
tumultaarius,  a,  um,,  adj. 

hâter,  v.  tr.  Faire  arriver  vive- 
ment. —  sou  départ,  festinàre  abi- 
re  ;  maturàr'e  proficisci  ;  properàre 
proficisci  ;  mature  pj^oficisci^  || 
Faire  vivement.  Accelerâre,  tr.  Ma- 
turàre,  tr.  Approperâre,  tr.  Hâté, 
citatus,  a,  um,  p.  slô}.;  incitai  us,  a. 
Il  m,,  adj;..  Il  (Parext.)  Hâter  qqn,  voy. 
PRESSEE.  Il  Se  hâter.  Festinàre,  intr. 
Mat ur are,  intr.  Properàre,  intr.  ij 
(Au  part,  passé.)  Hâté,  c.-à-d.  pressé, 
voy.  PRESSER,. Hâté,  c.-à-d.  qui  ahâte, 
properans  ou  festinans.  Hâté,  c.-à-d. 
qu'on  a  hâte  de  faire,  prœceps  (gén. 
-cipitis),  adj. 

hâtif,  ive,  adj.  Qui  vient  tôt. 
Prœcoœ  (gén.  -ocis),  adj. 

hâtivement,  adv.  D'une  ma- 
nière hâtire.  Ma^'iirë,  adv. 

hausse,  &.  f.  Elévation  de  la  va- 
leur des  effets  publics,  des  dencées,. 
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«to.  Pretium  rei  aiiciiim.  La  —  des 
denrées,  annonœ  caritas. 

haussement,  s.  m.  Action  de 
hausser.  Snblatio,  onis,  f. 

hausser,  v.  tr.  et  intr.  |1  V.  tr. 
Rendre  plus  haut.  AUioretn  facere 
{partem  mûri).  Par  ext.  —  la  voix, 
vocem  contendere.  \\  Mettre  à  un 
niveau  plus  haut.  Efferre  {effero, 
(ers y  extiill,  elatiim),  tr.  —  le  ni- 
veau du  sol  par  un  remblai,  exagge- 
ràre  planitiein  aggesiâ  hwno.  Se 

—  sur  la  pointe  des  pieds,  in  plan- 
tas e.vsiirgère.  \\  (Fig.)  Augmenter. 
Augère  (aiigeo,  es,  avuvi,  aiictuin), 
tr.  Efferve  ,  tr.  —  le  prix  des  den- 
rées, annonam  incendei^e.^  V.  intr. 
Devenir  plus  haut.  Crescère  {cresco, 
is,  crevi,  pas  de  supin),  intr.  Accre- 
scère,  intr. 

haut,  haute,  adj.,  ad  v.  et  s.  m. 
Il  Adj.  Qui  dépasse  le  niveau  ordi- 
naire. Altus,  a,  uni,  adj.  Celsus, 
a,  um,  adj.  Excelsus,  a,  wm, *adj. 
Editus,  a,  um,  p.  adj.  Les  eaux  sont 
— ,  aqiiœ  magnœ  sunt.  A  marée  — , 
pleno  œstu.  Tenir  la  bride  —  à  un 
cheval,  habenas  addadére.  Avoir  la 

—  main,  voy.  commander,  dominer. 

—  en  couleur,  coloratior.  Le  —  mal, 
voy.  ÉpiLEPSiE.  —  température,  œs- 
tus,  ûs,  m.  Une  —  situation,  fortu- 
née magniiudo.  Une  —  antiquité, 
alta  vetustas.  —  faits,  voy.  exploit. 
Emporter  qqch.  de  —  lutte,  mani- 
bus  pedibasque  ornnia  obnixë  face- 
re. Crime  de  —  trahison,  perduellio, 
onis,  f.  Tenir  qqn  en  —  estime, 
inagni  facere  (ou  œstimâre)  ali- 
quein.  ^  Qui  dépasse  le  niveau  d'un 
autre  objet.  Alt  us  y  a,  um,  adj.  Supe- 
rior,  iM5,adj.  au  Compar.  Summus, 
a,  um,  adj.  Le  soleil  est  — ,  multa 
lux  est.  Il  (Fig.)  Supérieur  aux  cho- 
ses de  même  espèce.  Altus,  a,  um, 
adj.  Summus,  a,  um,  adj.  Supe- 
rior,  us,  adj.  compar.  ^  Qui  a  une 
certaine  dimension  du  pied  au  som- 
met. Altus,  a,  um,  adj. —  de  six 
pieds,  sex  pedes  altus.  ^  Adv.  A 
une  place  haute.  Altë,  adv.  Sublime, 
n,  adv.  Etre  logé  — ,  in  superiore 
parte  œdium  habitâre.  Porter  — 
la  tête,  caput  attollere.  Parler  — , 


magnâ  voce  dicëre.  Dire  qqch.  tout 
— ,  palanx  (ou  coram  multis  ou  om- 
nibus) de  aliquâ  re  loqui.  Fig.  Le 
prendre  — ,  voy.  arrogance.  Re- 
prendre les  choses  de  plus  — ,  ali- 
quid  altius  repetére.  Comme  nous 
l'avons  montré  plus  — ,  ati  suprâ 
dem.onstravimus.  ^S.  m.  La  partie 
haute  de  qqch.  Le  —  de  la  maison, 
superior  pars  œdium.  Le  —  du  toit, 
fastigium  summum.  Le  —  de  la 
montagne,  summus  mons.  Tomber 
de  son  — ,  corruére,  intr.;  concidë- 
re,  intr.  (pr.  et  fig.).  Regarder  qqn  de 
—  en  bas,  aliquem  despicère.  Tom- 
ber de  — ,  ex  alto  decidere;  ex  alto 
fastigio  detrahi.  Du  —  du  ciel,  e 
cœlo.  Le  —  (en  pari,  des  notes  hau- 
tes), acutisoni.  \\  (Loc.  adv.)  Dans  le 
— ,  en  — ,  supernè,  adv.  En  — ,  vers 
le  — ,  suj'sum,  adv. 

hautain,  ain^,  adv.  Qui  a  des 
manières  arrogantes,  dédaigneuses. 
Superbus,   a,   um,  adj.  Caractère  — , 

voy.  HAUTEUR. 

hautainement,  adv.  D'une  ma- 
nière hautaine.  Superbe,  adv. 

hautement,  adv.  A  haute  voix. 
Clare,  adv.  Magnâ  voce.  Dire  — , 
prœdicàre,  tr.  Reconnaître,  avouer 
— ,  profitëri,  dép.  tr.  Crier  — ,  cla- 
mare  {on  vociferari),  intr.  Déclarer, 
annoncer,  proclamer  —  que...,  cla- 
màre,  clamitâre,  et  (en  parlant  de 
plusieurs)  conclamàre  (avec  l'Ace,  et 
l'Infin.).  Il  (Fig.)  Librement,  ouver- 
tement. Libère  (loqui).  Palam  {fer- 
re). Parler  — ,  coram  multis  on  om- 
nibus loqui  {de  aliqud  re).  ^  D'une 
façon  supérieure.  Eximiê,  adv.  ^  Avec 
hauteur.  Superbe^  adv. 

hauteur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  haut.  Altitudo,  dinis,  f.  —  es- 
carpée, arduum,  i,  n.  (au  sing.,  seul, 
avec  un-e  prép  ,  ex  :  per  arduum  du- 
cuntur ;  au  plur.'  surt.  au  n.  et  à 
l'ace).  Il  (Fig.)  Elévation.  Fastigium, 
ii,  n.  Il  Caractère  de  celui  qui  regarde 
les  autres  de  haut,  ^/vo^a^t^m,  œ,  f. 
Avec  — ,  supjerbè,  adv.  ||  (Par  ext.) 
Elévation  de  terrain,  éminence.  Les 
— ,  loca  superiora.  — boisée,  saltus, 
ûs,  m.  5  Dimension  d'un  corps  du 
pied  au  sommet.  Altitudo,  dinis,  f. 
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Il  (Marine)  Arrivé  à  la  —  de  l'île, 
evectiis  insulam,  A  la  —  du  camp, 
e  regione  castroriim. 

hâve,  adj.  Pâle  et  décharné.  Ejc- 
sajigais,  e,  adj. 

havre,  s.  m.  Port  de  mer.  Voy. 

PORT. 

havresac,  s.  m.  Sac  de  peau. 
Fera,  œ,  f. 

hé,   interj.  Heas  !  Eho  ! 

heaume,  s.  m.  Casque  en  pointe 
couvrant  la  tête  et  le  visage.  Cassis, 
idis,  f. 

hebdomadaire,  adj.  Qui  se  re- 
nouvelle chaque  semaine.  Qai(qLi£e, 
quod)  octai'O  qiioque  die  fit. 

héberger,  v.  tr.  Loger  chez  soi 
(qqn  de  passage).  Hospitio  accipére 
(ou  e.vcipère)  aliquem, 

hébéter,  v.  tr.  Rendre  émoussé. 
Hehetâre  {ingénia).  Hebetem  red- 
dere,  tr. 

hébraïque,  adj.  Qui  appartient 
aux  Hébreux.  Hehrseus,  a,  um,  a^j. 
La  langue  — ,  voy.  hébreu. 

hébreu,  adj.  m.  Relatif  aux  Hé- 
breux. Voy.  hébraïque.  ||  Substan- 
tivt.  L' —  (la  langue  hébraïque),  lin- 
gaa  hebraïca  ou  hebrsea.  En  — ,  he- 
braïcê,  adv. 

hécatombe,  s.  f.  Sacrifice  de 
cent  victimes,  d'un  grand  nombre 
de  victimes.  Hécatombe^  es,  f. 

Hector,  n.  pr.  Fils  de  Priam. 
Hector,  oris,  m. 

hein,  interj .  Heus  !  Hem  ! 

hélas,  interj.  Interjection  expri- 
mant la  douleur.  A/  ou  ah!  Eheu  ! 
Heu  !  Il  Substantivt.  Faire  de  grands 
hélas  !  inulta  qiieri  ou  ejulâre. 

Hélène,  n.  pr.  Femme  de  Méné- 
las.  Helena,  se,  f. 

héler,  v.  tr.  Appeler  à  l'aide  d'un 
porte-voix.  Inclamdre,  tr. 

Hélicon,  n.  pr.  Montagne  de  Béo- 
tie.  Helicon,  onis,  m. 

héliotrope,  s.  m.  Sorte  déplante. 
Heliotr opium,  il,  n. 

hellénique,  adj.  Qui  appartient 
à  l'ancienne  Grèce.  Voy.  grec. 

hellénisme,  s.  m.  Idiotisme 
propre  à  la  langue  grecque.  Quod 
proprium  est  Grœ^œ  linguœ. 

helléniste,  s.  m.  Celui  qui  s'a- 


donne à  l'étude  de  la  langue  et  de  la 
littérature  grecques.  Homo  Grœca- 
rum  litterarum,  studiosus. 

Hellespont,  n.  pr.  Détroit  des 
Dardanelles.  Hellesponius ,  i,  m. 

hem,  interj.  Hem! 

hémicycle,  s.  m.  Salle  demi-cir- 
culaire. Hem,icyclium,  ii,  n. 

hémine,  s.  f.  Mesure  de  capacité 
chez  les  Romains.  Hemina,  œ,  f. 

hémisphère,  s.  m.  Moitié  de 
sphère.  Hemisphœrium,,  ii,  n. 

hémisphérique,  adj.  Qui  a  la 
forme  d'un  hémisphère.  In  hemis- 
phœrii  formam  effectus. 

hémistiche,  s.  m.  Moitié  de  vers. 
Hemistichium,  ii,  n. 

hémorragie  et  hémorrha- 
gie,  s.  f.  Ecoulement  du  sang  hors 
des  vaisseaux.  Sanguinis  profusio 
fortuita  (ou  fiuocio  ou  eruptio). 

hennir,  v.  intr.  En  pari,  du  che- 
val, pousser  le  cri  particulier  à  son 
espèce.  Hinnïre,  intr. 

hennissement,  s.  m.  Cri  parti- 
culier du  cheval.  Hinnitas^  us,  m. 

héraut,  s.  m.  Officier  chargé  de 
porter  des  messages,  de  faire  des 
proclamations,  etc.  Prœco,  onis,  m. 

herbage,  s.  m.  L'herbe  des  prés. 
Herba,  se,  f.  ||(Spéc.)  Pré  où  l'on  fait 
paître  les  bestiaux  à  engraisser.  Her- 
bse,  arum.,  f.  pi. 

herbe,  s.  f.  Plante.  Herba,  œ,  f. 
—  potagère,  olera,  um.,  n.  pi.  Mar- 
ché aux  — ,  forum,  olitorium.  Mau- 
vaise — ,  mala  herba;  herba  inuti- 
lis.  ^  Végétation  servant  à  la  nourri- 
ture des  bestiaux.  Herba,  œ,  f.  Se 
couvrir  d' — ,  herbescëre,  intr.  Un 
brin  d' — ,  herba,  se,  f.  ;  festuca,  se, 
f.  ^  Etat  de  certaines  plantes  quand 
elles  ne  sont  pas  encore  à  maturité. 
Herba,  se,  f.  Couper  le  blé  en  — , 
pectinàre  segetem. 

herbette,  s.  f.  Herbe  courte  et 
menue  des  champs.  Herbula,  se,  f. 

herbeux,  euse,  adj.  Où  il  pousse 
de   l'herbe.  Herbosus,  a,  um,  adj. 

herbivore,  adj.  Qui  se  nourrit 
d'herbes.  Etre  — ,  vivëre  herbis. 

herboriser,  v.  tr.  Recueillir  les 
plantes  pour  les  étudier.  Herbas 
quœrère. 
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herbu,  ue,  adj.  Couvert  d'her- 
bes. Ih'Mdus,  a,  uni,  ad']. 

Hcrculanum,  n.  pr.  Villo  d'I- 
talie, llerculaneiun,  i,  n. 

Hercule,  n.  pr.  Fils  de  Jupiter 
et  d'Alcincne.  Hercules,  is,  m. 

hère,  s.  m.  Homme  sans  fortune. 
Homo  jKiupcr  et  irdser. 

héréditaire,  adj.  Qui  se  trans- 
met par  héritage.  Uereditarius,  «, 
«trw,  adj,  Avittis,  a,  at»,  adj.  Biens 
— ,  res  paierrue;  patriinonium,  ii, 
n.  Ennemi — ,  hc/fftis  velui  naiiis. 

héréditairement,  adv.  D'une 
façon  héréditaire.  Jmre  herediiatis. 

hérédité,  s.  f.  Pouvoir  d'hériter. 
Jus  hereditatîs. 

hérésiarque,  s.  m.  jeteur  d'une 
doctrine,  chef  d'une  «eote  hérétique. 
Hœrcsiarcha  et  hserresianchesy  a?,  m. 

hérésie,  s.  f.  Doctrine  contraire 
à  la  foi  catholique.  Hœresis^eos  [Ace. 
im,  Abl.  *),  f. 

hérétique,  adj .  Qui  soutient  une 
hérésie,  entaché  d'hérésie.  Hœreti- 
ciis,  a,  nm,  adj.  Substantivt.  Un — , 
fiœreticus,  /,  m. 

hérisser,  v.  tr.  En  pari,  de 
l'homme  ou  des  animaux,  dresser 
(ses  cheveux,  son  poil,  ses  plumes). 
Erigère  {erigo,  is,  -reœi,  ^rectum), 
tr.  Hérissé,  horridus,  a,  um,  adj.  ; 
Etre  hérissé,  horrëre  {horreo,  es, 
Âort^ud,  pas  de  supin),  intr.  Se — , 
horrescëre  {horresco,  is,  horrui, 
pas  de  sn pin),  intr.;  inhorrescere , 
intrv^  (Par  anal.)  Garnir  (un  ojjjet) 
de  jchoses  piquantes,  pointues,  qui 
empêchent  de  le  toucher.  AsffetHlre, 
tr.  Hérissé,  harridus,  a,  um,  adj. 
Etre  hériiàsé,  horrëre  {horreo.,  'es, 
Jiorrui,  pas  de  supin),  initr. 

) hérisson,  s.  m.  Mammifère  in- 
F^ctdv'OPe  dont  la  peau  est  couverte 
de  piquants.  Eridus,  ii,  m. 

héri'tarj'e,  s.  m.  Ce  qui  échoit  à 
qqm  par  voie  de  suocession,  Heredi- 
tas,  atiSy  f.  Qu'on  possède  par  — , 
qu'on  a  reçu  en — ,  hereditarius,  >a, 
nm,  adj.  Il  (Spéc.)  Immeuble  réel 
reçu  par  voie  de  succession.  Here- 
"diuta^u,n.  Petit — ,Jieredioiwn,  i, 
•n.''5  (Au  fi;g,)  Condition,  situation 
que  qqn  reçoit  d'un  autre.  Het^diùts, 


atis,  f.  Qu'on  .a  reçu  en  — ,  qu'on 
possède  par  — ,  heredUaHtts ,  n, 
uni,  adj. 

hériter,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  inir. 
Devenir  par  héritage  possesseur  de 
qqch.  Hcredem  esse.  Hcf^ediiaicm 
acciperc  ou  con^equi.  J'ai  — ,  hcre- 
ditas  nxihi  ohvenit.  RLg.  — de  la  li- 
berté, libertatem  velui  her édita  ie 
recipëre.  ^  F.  tr.  Posséder  (qqcli.) 
par  héritage.  7fereditate  accipëj'e. 
Hercdifate  possidére  {aliqnid). 

héritier,  ière,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne que  la  loi  appelle  à. hériter  de 
qqn.  Mères,  edis,  m.  et  f.  ]|  Absol, 
Enfant.  Filius,  ii,  m.  ||  (An  fig.) 
Hères,  redis,  m.  et  f.  Sac^ssor, 
oris,  m. 

hermine,  s.  f.  Martre  dont  la 
fouiTure  est  de  grand  prix.  Mas  Pon- 
tÎGus,  gén.  mujHs  Poniici,  m. 

Hermione,  n.  pr.  Fille  de  Mé- 
iénas  et  d'Héloïse.  I/ermione,  es,  f. 

^hermitage,  hermite.  Voy.  er- 
mitage, ERMITE. 

héroîÊne,  s.  f.  Feiirame  qui  se  dis- 
tingue )>ar  le  conrage,  Mulier  (ou  (g~ 
mina)  fortissima. 

héroïque,  adj.  Qai  appartient 
aux  héros,  aux  demi-dieux  mytho- 
logiques. Heroious,  a,  um,,  adj.  ^ 
Qui  montre  de  l'héroïsme.  Fortissi- 
m,us,  a,  um,  adj. 

héroïquement,  adv.  D'une  ma- 
nière   héroïque.    Fortissimè,    adv. 

héroïsme,  s.  m.  Vertu  supérieure 
qui  fait  les  héixjs.  l'irHus,  uiis,  F. 
Ani  mus  for  lis  et  invictus.  Trait  d' — , 
res  fortiter  (ou  egregië)  fada. 

héron,  s.  m.  Grand  oiseau  de 
l'ordre  des  échassiers.  Ard^ea,  m,  f. 
Ardeola,  œ,  f. 

héros,  s.  m.  Demi-dieu.  Héros, 
is,  m.  ^  (Par  ext.)  Celui  qui  se  dis- 
tingue par  sa  valeur,  etc.  Vir  forils 
{ou  fortissimus). 

herse,  s.  f.  Instrumenta  dents 
qu'on  promène  sur  le  sol  pour  briser 
les  mottes,  etc.  Gratis  dentata  ou 
simpl.  cratis,  is,  f.^^(P.  anal.)  Grille 
à  fortes  pointes  àrentTOed'imepwrte 
fortifiée.  Caiaraota,  de,  f. 

hersfer,  V.  tr.  Travailler  (la  terre) 
avec  la  herse.  Occâre,  tr. 
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Hésiode,  n.  pr.  Poèfte  grec.  He- 
siorhis,  i.  Ml. 

hésitant,  ante,  adj.Qxii  hésite. 
Incertns,  a,  um,  adj.  Duhiiis,  a, 
iim,  adj.  Anceps  (gén.  -cipiiis),  adj. 

hésitation,  s.  f.  Action  d'hési- 
ter. Cunctatio,  onis,  f.  Dahitatio, 
onia,  f.  Hœsitatio,  onis,  f.  ||  Incerti- 
tude de  prononciation.  Hœsitatio, 
onis,  f.  Hœsitantiaj  œ,  f.  Titubantia, 

hésiter,  v.  intr.  Ne  pas  se  déci- 
der à  prendre  un  parti.  Hœsitâre, 
intr.  Cunctâri,  dép.  intr.  Diihitâre, 
intr.  Tergiversâri,  dép.  intr.  Morâ- 
ri,  dép.  intr.^  ^  (Par  ext.)  Parler, 
réciter  d'une  manière  incertaine. 
Hœsitâre,  intr. 

hêtre,  s.  m.  Grand  arbre  qui 
produit  la  faîne.  Fafpis,  i,  f.  De  — , 
fagens,  a,iim,  adj.  ;  faginiis,  a,  um, 
adj.  Qui  appartient  au  — ,  fagiiialis, 
e,  adj. 

heure,  s.  f.  Division  du  jour  (en 
gén.).  Hora,  œ,  f.  Tempus,  oris,  n. 
Le  court  espace  d'une  — ,  horœ  mo- 
mentum.  A  toute  — ,  omni  tempore. 
A  V —  convenable,  à  V — ,  tempore. 
V  —  était  avancée,  miiHa  jam  dîes 
erat.  Une  demi  —  semihora,  œ,  f. 
Une  —  et  demie,  sesqiiihora,  œ,  f. 
Il  y  a  une  heure  que...,  jam^duclum, 
adv.  Dans  une  — ,  voy.  bientôt. 
Donner  à  qqn  qqs  —  de  répit,  alicui 
dieciilam.  addere.  ^  Division  du 
jour  déterminée  par  une  horloge. 
Hora,  œ,  f.  Demander  1' —  à  qqn, 
horas  quœrere  ab  aliqiio.  Regarder 
r — ,  horas  inspicere.  Quelle  —  est- 
il?  Hora  quota  est?  \\  (Par  ext.)  A 
r —  qu'il  est,  hoè  tejnjjorer.-^nrV — , 
à  cette  — ,  ipso  tempore.  Tout  à  1' — , 
c.-à-d.  dans  un  moment,  voy.  mo- 
ment. De  bonne  — ,  voy.  matin  ;  (ftg.) 
voy.  TOT.'  5  Moment  du  jour,  mo- 
ment de  faire  qqch.  Tempus,  oris,  n. 
L' — •  fatale,  la  dernière — ,  hora  m>or- 
tis  ;  hora  suprema.  \\  La  bonne — , 
c.-à-d.   le  moment   favorable,  voy. 

MOMENT,  OPPORTTJN.  A  laboUTie ,  Op- 

timë,  adv.  Il  Temps  que  l'on  passe  à 
travailler  ou  à' ne  rien  feire.  Wor  -, 
se,  f.IIeuresde  loisir,  otinm,,  ii;n.; 
otiosum  tempus.    Heures  doht  -on 


peut  disposer,;  qu'on  a  de  reste/s/^'?- 
siciva  tempora. 

heureusement,  adv/D'une  ma- 
nière heureuse.  Féliciter,  âdv. 
Beatè,  adv.  Il  Par  bonheur.  Forte 
fortand.  (Mihi,  tibi,  etc.)  contigié 
ut  (Subj.). 

heureux,  euse,  adj.  Dont  l'âme 
est  pleinement  satisfaite.  Félix  (gén. 
-icis),  adj.  Beat  us,  a,  iim,  adj.  l^or- 
tunatus,  a,  wm,  adj.  ||  Qui  sa,tisfâit 
pleinement  lame.  Félix  {gén.  -icis), 
adj.  Fortunatus;  a,  nm,  adj.  Beat  us, 
a,  um,  adj.  Prosper,  a,  um,  adj.  ^ 
Qui  est  favorisé  par  le  sort.  Fclix 
(gén.  -icis),  adj.  Etre  plus  — ,  me- 
liore  uti  fortunâ.  J'ai  été  assez  ^- 
pour...,  contigit  mihi,  ut  (Subj.). 
^  Qui  favorise.  Félix  (gén. -icis),  adj. 
Fanstus,  a,  um,  àdj.  Pt^sper,  era, 
um,  adj. 

heurt,  s.  m.  Coup  donné  en 
heurtant  contre  un  corps.  Ictus,  û.s", 
m.  Offensio,  onis,  f. 

heurter,  v.  tr.  Venir  frapper 
d'un  coup  brusque.  Offendère  {of- 
fendo,  is,  -fendi,  -fensum),  tr.  — 
à  la  porte,  pulsâre  ostium.  Se  — 
contre,  et  (absol.  au  sens  intr.)  — 
contre,  offendère,  intr.  ;  conffigere 
{conffigo,  is,  -(liœi,  -flictum),  intr. 
et  confligi,  passif.  ^  Venir  contre- 
carrer. Offeudere,  tr. 

.hexamètre,  adj.  Quia  six  pieds. 
Sexpedibus  onsex  pedumj.Vm  vers 
-7-^  et  (substantivt)  un — ,hexame- 
ter  versus;  fiexameter,  tri,  m. 
>  hiatus,  s.  m.  Son  produit  par  la 
rencontre  de  la  voyelle  finale  d'ua 
mot  et  de  la  voyelle  initiale  d'un 
autre  mot.  Hiatus,  ûs,  m. 

hibou,  s.  m.  Oiseau  de  proie  noc- 
turne. /?m6o,  onis,  m. 

hideusement,  adv.i  D'une  «la- 
nière hideuse.  Fœdissi/më,  adv.' (au 
SîLiperl.). 

hideux,,  euse,  adj.  Dont da  lai- 
deur est  repoussante.  Insignis  ad 
deprmritatem..  Fœdus,  a,  umy  adj. 

"hie,  s.  f.  Lourde  naasse  ■  de  lj»0is 
pour  enfoncer  les  pavés,  les  pilotis. 
Fistuca,  œ,  f. 
hièble  ou  yèble,  s.  m.  et  f.  Es- 


HIS 


Wh 


HOC 


pèce  de  sureau  à  tige  herbacée.  Ebu- 
ïufii,  i,  li. 

hier,  adv.  Le  jour  cjui  précède 
immédiatement  celui  ou  l'on  est. 
Ile  ri,  adv.  Hesterno  die.  D' — ,  1\es- 
ternus,  a,  um,  adj.  —  matin,  heri 
niane.  —  soir,  heri  vesperl.  Avant 
— ,  nudius  teriias.  \\  (P.  ext.)  Il  y  a 
peu  de  temps.  Nuper,  adv. 

hiérarchie,  s.  f.  Ordre  de  su- 
bordination. Ordinis  descripiio  ou 
simpl.  ordo,  dinis,m. 

hiéroglyphe,  s.  m.  Dans  l'écri- 
ture des  anciens  Egyptiens,  carac- 
tères sacrés  exprimant  symbolique- 
ment les  idées.  Employer  des — ,  per 
(iguT'os  animalium  sensus  mentis 
ef (ingère. 

hiéroglyphique,  adj.  Propre  à 
l'hiéroglyphe.  Ilieroglyphicus,  a, 
um,  adj. 

Hier  on,  n.  pr.  Tyran  de  Syra- 
cuse. IlierOy  onis,  m. 

hilarité,  s.  f.  Douce  gaîté.  Hila- 
ritas,  atis,  f.  Exciter  1' — ,  risum 
m,ovére. 

Hippocrate,  n.  pr.  Célèbre  mé- 
decin grec.  Hippocraies,  is,  m. 

hippodrome,  s.  m.  Cirque  dis- 
posé pour  les  courses  de  chevaux  et 
de  chars.  Hippodromos  et  hippo- 
dr ornas,  i,  m.  Carriculum,  i,  n. 

hippopotame,  s.  m.  Mammi- 
fère pachyderme  qu'on  trouve  dans 
les  fleuves  d'Afrique.  Hippopota- 
m,as,  ï,  m.  Eqaas  (laviatilis. 

hirondelle,  s.  f.  Oiseau  de  pas- 
sage. Hirando,  inis,  f. 

hisser,  v.  tr.  Elever,  tirer  en 
haut.  Sarsum  torquëre.  Attollere, 
tr.  —  la  voile,  sabducére  velam.  || 
(P.  anal.)  Se —  (s'élever  avec  effort), 
evadëre,  intr. 

histoire,  s.  f.  Récit  des  événe- 
ments de  la  vie  d'un  peuple  et  par 
ext.  ouvrage  contenant  ce  récit.  Res, 
rei,  f.  (au  plur.,  res  RoTïianœ,  l'his- 
toire romaine,  c.-à-d.  l'ensemble 
même  des  faits).  Historia,  se,  f.  {his- 
ioriaRomana;  rerum.  Romanaram 
historia).  Memoria,  œ,  f.  Nous  savons 
par  1' — ,  r —  nous  apprend  que..., 
memorià  prodiiam  est  (avec  l'Ace, 
et  rinf.).  Il  (Par  ext.)  Etude  des  di- 


vers êtres  qui  sont  dans  la  nature. 
—  naturelle,  naturœ  (ou  naiuralis) 
historia.  ||  (Absol.)  L'ensemble  des 
témoignages  hi^^toriques.  Historia 
reruni  gestariim  ou  absol.  Iiistoriay 
m  y  f.  Memoria,  œ,  f.  ^  Récit  des 
événements  de  la  vie  d'un  individu. 
Memoria  vitœ  alicujus  ou  simpL 
vita,  œ,  f.  Ecrire  1' —  du  roi,  régis 
facta  scrlbëre.  Il  Ce  qui  arrive  à  qqn. 
Res,  rei,  f.  (voy.  aventure,  affaire). 
11  Récit  de  qq.  aventure.  Fabula,  œ,  f. 

historien,  s.  m.  Celui  qui  écrit 
une  histoire,  des  histoires.  Historia- 
ram  (ou  rerumgestaram  ou  rerum) 
scriptor,  ou  simpl.  scriptor,  oriSy  m. 
Hisioricas,  i,  m. 

historiette,  s.  f.  Récit  d'une  pe- 
tite aventure.  Narratiuncula,  se^  f. 

historique,  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'histoire.  Historiens,  a,  um,  adj. 
(se  traduit  ordin.  par  un  génitif,  his- 
torise  [ou  historiarum]  fide  contes- 
tata  memoria,  l'époque  h.;  reram 
gesiarum  studia  historiœ,  études 
historiques).  Tradition — ,  memoria, 
œ,  f.  Temps,  époque — ,  fada,  orum, 
n.  pi. 

historiquement,  adv.  D'une 
manière  historique.  Ad  historiœ 
fidejn. 

histrion,  s.  m.  Acteur  jouant  des 
farces  grossières.  Histrio,  onis,  m. 
D' — ,  histricus,  a,  um,  adj. 

hiver,  s.  m.  La  plus  froide  des 
saisons  de  l'année.  Hiems,  hiemis, 
f.  Saison  d' — ,  tempus  hibernum. 

hivernage,  s.  m.  Temps  de  la 
mauvaise  «aison  que  les  navires  pas- 
sent en  relâche.  Hiematio,  onis,  f. 

hiverner,  v.  intr  Passer  l'hiver 
à  l'abri.  Hibernâre,  intr. 

ho,  interj.  Interjection  servant  à 
appeler.  Heus  !  heus  tu  !  Eho  !  \\  A  ex- 
primer l'indiguation  ou  l'étonne- 
ment.  Hui!  Ehem  ! 

hochement,  s.  m.  Action  de 
hocher  (la  tête,  le  corps).  Jactatio 
(corporis).  Nutatio  (capitis).  —  de 
tête  (en  signe  de  refus),  renu- 
tus,  ûs,  m. 

hocher,  v.  tr.  Secouer.  Voy.  ce 
mot.  —  la  tête  (en  signe  de  dénéga- 
tion), renuëre,  intr. 
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hoCiiet,  s.  m.  Jouet  qu'on  met 
entre  les  inams  d'un  petit  enfant 
pour  qu'il  s'amuse  à  le  secouer.  Cré- 
pit acuiam,  i,  n.  Il  (Fig.)  Chose  fu- 
tile. Voj".  FUTILITÉ. 

holà',  interj .  Interjection'  qui  sert 
à  appeler.  liens  !  Heus  tu  !  Ofie  !  ^ 
Po.ir  ai-rêt^r.  Olie  !  \\  Substantivt. 
Mettre  le  — ,  Hxam  sedûre. 

holocauste,  s.  m.  Sacrifice  où  la 
victime  était  entièrement  consumée 
par  le  teu.  Holocaiisium,  i,  n. 

Holopherne,  n.  pr.  Général 
assyrien.  Holophernes,  vs,  m. 

homard,  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacé.  Astcu^iis,  i,  m. 

homélie,  s.  f.  Insti'uction  fami- 
lière faite  au  peuple  sur  l'Evangile. 
Homilia,  œ,  f. 

Homère,  ii.  pr.  Le  père  de  la 
poésie  grecque.  IJomerus,  i,  m. 

1.  homicide.,  s.  m.  et  f.  et  adj.  || 
S.  m.  et  f  Celui,  celle  qui  tufi  un 
être  liumain.  Hvmicida,  œ,  m,,  et  f. 
Une  — ,  homicida,  as,  f.  ^  Adj,,  Qui 
sert    à  tuer  qqn.    Voy.   meurtrier. 

Il    (Fig.)  Voy.  FATAL,  FUNESTE. 

a.  homicide,  s.  m-.  Action  de 
tiLer  uji  être  humain.  Homicidiamy 
ii,  n.. 

hommage,  s.  m.  Acte  du  vas- 
sal se  déclarant  l'homme  de  son  sei- 
gneur. Rendre — ,.  in  verba  jurâre. 
^  (Fig,)  Acte  de  soumission  et  de  res- 
pect. Rendre  —  à  qqn,  aliquern  ve- 
nei^âri.  5  (Par  ext.)  Devoir  de  poli- 
tesse. Of(icium,ii,  n.  Au  plur.  Hom- 
mages, voy.  COMPLIMENT.  ||  Dou  res- 
pectueux  d'une  chose..  Faire  —  d'un 
livre,  libriim  mittëre  ad  aliqaem. 

homme,  s.  m.  Mammifère  bi- 
mane, doué  de  raison  et  de  réflexion. 
Homo,  miîiis,  m.  (s'opp,  à  besiiouon 
à  belaa,  et  s'emp.  ckms-les mêmes 
lûcut.  que  le  fnanç.;  toutefois,  quand 
il  sign.  «  homme  »  en  général,,  il 
s'emploie  surt.  au  plur.,  cf.  homines 
siint  moriales,  «  l'h.  est  mortel  »), 
D — ,  luimanus,  a,  um^,  adj.  || 
Cet  être,  considéré'  par  rapport  aux 
variétés  de  race.  Homo,  mims,.ïn.  — 
de  couleur,  voy.  mulâtre.  ||;  Cet  être 
considéré  au.  point  de  vue  die-  son. 


développement.  Homo,  minh,  m. 
Vir,  viri  («homme  fait  »),  m.  Un 
jeune — ,  ad/olescen»,  entis,  VR.yja- 
venisy  is,  m.  D^ — ,  virili»,  e,  adj.  Un 
petit  — ,  un  —  faible,  homuricioy 
oms<,  m.;  liomjuUas,  i,  m.  ||  Homme 
opposé  à  femme.  Vir,  viri,  m.  Homo, 
minis,  m.  D' — ,  vipili^,  e,  adj*.  ||  Cet 
être  considéré  comme  ayant  Ta  qua- 
lité essentielle  de- la  nature-huniaiïie. 
Homo,  mÎTivs,  m.  V^ir,  viri,  itl. 
Montre  que  tu  es  un  — ,  virum  ie 
prwsta.  ^  L'homme  inxiividuel'.  || 
Considéré  comme  membre  âa  l'es- 
pèce humaine.  Homo,  minis,  m. 
Tous  les — ,  omnes.  Tout — ,  qiiivis 
ou  quilièet.. Tout  —  qui...,  quiciim- 
que. . .'  ir  y  a  des  —  qui. . . ,  suni  qui 
(et  le  ^ubj  ).  Cet  —  (la  personne  dont 
on-  vient  dfe^  parler),  hie  ;  kvc  vir 
(quand  on  veut  insister).  Cet  —  (la 
personne  qui  a  été  nommée  plus 
haut),  illeoiiis.  ||  Intlividu  considéré 
comme  ayant  telle  ou  telle  ma- 
nière d'être  (qualités,  défauts,  etc.). 
Homo,  îtiiniSy  m.  f^ir,  viri,  m.  Je 
suis  —  à...,  V9  sum  qui  (avec  le 
Subj.).  Un>  —  qui...,  is  qui...  (av.  le 
Subj.).  Il  Individu  considéré  comme 
ayant  telle  ou  telle  profession,  etc. 
Homo,  minis,  m.  —  de  guerre,  hoino 
militaris.  —  de  lettres,  homo  litte- 
ratus\  — du' monde,  horaourbanus. 
Il  Individu  considéré  comme  dépen- 
dant d'un  autre.  ||  Vafrsal.  Voy;  ce 
mot.  Il  Soldat.  Vir,  viri,  m.  Miles ^ 
itis,  m  Une  année  de  dix  millle — , 
eocercitus  decem  milliwn^ 

homogène,  adj.  Dont  les  éfé'^ 
ments  sont  de  même  nature.  Eju9- 
dera  generis. 

homionyme',  adj  et  s.  m .  et  f.  |f 
Adj.  {CTrtimm.)Hofnonymas,a,  tim, 
adj.  5  S'  ^'  ®^  f'  Celui,  celle  qui 
porte  le  même  nom  qu'un  autre.  7Î5 
(ou  ea)  cui  idem  noinen  (ou  cogno- 
men)  est. 

honnête,  adj.  Qui  se  conforme  à 
la  probité,  au>  devoir.  Honestits,  a; 
itm,  adj.  Bbnus,  a,  um\  adj.  Casfus^ 
a,  um,  adj.  Probiis,  a;  tvm,  adj.  ^  Qlri 
se  conforme  aux  convenances.  — 
homme,  homo  urbamis;  homo  om- 
ni  vita  et  viciu  eofcultas  aiquc  erxr- 
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politiis.  Il  Poli.  Voy.  ce  mot.  ||  Cîon- 
venable.  Voy.  ce  mot. 

honnêtement,  adv.  D'une  ma- 
nière honnête.  Ilonestët  adv.  Caste, 
adv.  5  Avec  ménagement,  avec  mo- 
dération. Modeste,  adv.  Harnanê, 
adv.  Il  Civilement,  courtoisement. 
Voy.  ces  mots.  ||  Chastement.  Voy. 
ce  mot. 

honnêteté,  s.  f.  Conformité  à  la 
probité  au  devoir.  Honesias,  atis,  f. 
Innocent ia,  œ,  f.  Probitàs,  atis,  f. 
Avec  — ,  honestê,  adv.  ^  Conformité 
aux  convenances.  Hamanitas,  atis, 
f.  Urbanitas,  atis,L  \\  Politesse.  Voy. 
ce  mot.  5  Convenance.  Voy.  ce  mot. 

honneur,  s.  m.  Dignité  morale 
qui  naît  du  besoin  de  l'estime  des 
autres  et  de  soi-même.  Honestas, 
atis,  f.  Fides,  ei,  f.  Dignitas,  atis,  f, 
Sentiment  de  V — ,  piidor,  oris, 
m.;  verecundia,  se,  f.  Homme  d' — , 
bonus  (ou  optimus)  vir  ;  honesias 
vir.  Point  d' — ,  res  in  quâ  existi- 
matio  (ou  fama ou  gloria  owdigni- 
tas)  alicajus  agitar  ;  res  in  qaâ 
existimatio  alicajus  in  discrimen 
venit.  Perdu  d' — ,  infamis;  famo- 
sus.  Avec  — ,  honestê,  adv.  ||  (Spéc.) 
Pureté  d'une  femme.  Pudicitia,  se, 
f.  Une  femme  d' — ,  pudica  malien . 
5  Distinction  avec  laquelle  on  traite 
qqn.  Honos,  oris,  m.  Dignitas, 
atis,  f.  Decus,  oris,  n.  Avec  — ,  ho- 
norificè,  adv.  Faire  —  à,  honestd- 
re,  tr  ||  Place  d' —  (à  table,  chez  les 
Romains),  locus  consalaris.  Place 
d' —  (en  génér.),  locas  honoratissi- 
mus.  ^  Marque  de  distinction  flat- 
teuse, etc.  Honos,  oris,  m.  Officium, 
ii,  n.  Rendre  à  qqn  les  —  (militaires), 
aliquem  salatâre  ou  consalatdre. 
Enterrer  qqn  avec  les  —  militaires, 
militari  honesto  funere  aliquem 
humàre. 

honnir,  v.  tr.  Couvrir  de  honte 
publiquement.  Infamâre,  tr. 

honorable,  s.  m.  Digne  d'hon- 
neur. Honestas,  a,  um,  adj.  Ilono- 
ratus,  a,  um,  p.  adj.  Orna  tus,  a, 
um,  p.  adj.  (dans  l'express,  vir  or- 
natissimus).  ^  Qui  fait  honneur.  Ho- 
norabilis,  e,  adj.  Honestas,  a,  um, 
adj.  Honorificus,  a,  um,  adj. 


honorablement,  adv.  D'une 
manière  honorable.  Jlonorificé,  adv. 
Honestê  (mori).  Cum  honore  {di^ 
miiti),  Cum  dignitate  {vivére). 
Très  — ,  cum  sammâ  dignitate.  || 
Richement.  Splendidê,  adv. 

honoraire,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Qui,  n'exerçant  plus  une  fonction, 
en  garde  le  titre  honorifique,  llono- 
rarius,a,  «m,  adj.  ^^S.  m.  (surtout 
au  pluriel).  Rétribution  des  services 
de  celui  qui  a  une  profession  hono- 
rable. Honos,  oris,  m.  Merces,  edis,  f. 

honorer,  v.  tr.  Traiter  avec  hon- 
neur. Honorâre,  tr.  Ornâre,  tr.  Pro- 
sequi  (prosequor,  eris,  -secutas 
sum),  dép.  tr.  Decorâre,  tr.  Colère 
[colo,  is,  colui,  cultum),  tr.  lieve- 
reri,  dép.  tr.  Venerâri,  dép.  tr.  —  de 
sa  présence  des  funérailles,  coho- 
nestàre  exsequias.  ^  Mettre  en  hon- 
neur. Honestâre,  tr.  Qui  honore, 
honorificus,  a,  um,  adj.;  honestas , 
a,  um^  adj.  S' — de,  voy.  se  glorifier. 

honorifique,  adj.  Qui  procure 
des  honneurs  (sans  avantages  maté- 
riels). Honorarius,  a,  um,  adj. 

honte,  s.  f.  Déshonneur  humi- 
liant. Dedecus,  oris,  n.  (souv.  avec 
un  autre  mot,  ignominia  atque  de- 
decus; dedecus  atque  infarnia). 
Turpitudo,  dinis,  f.  Ignominia,  se, 
f.  infamia,  se,  f.  Regarder  qqch. 
comme  une — ,  aliquid  putàre  {ou 
dacëre)  turpe;  turpe  sibi  esse  ali- 
quid arbitràri.  Couvrir  de  — ,  tar- 
pàre,  tr.  ||  (P.  ext.)  Une  —  (un  acte 
honteux),  flagitium,  ii,  n;  pro- 
brum,  i,  n.  5  Humiliation  du  dés- 
honneur. Pudor,  oris,  m.  Verecun- 
dia, se,  f.  Ruhor,  oris,  m.  Avoir  — , 
erubescere,  intr.  J'ai  — ,  me  pudet, 
impers.  J'ai  grande  — ,  depudet  me, 
impers. 

honteusement,  adv.  D'une  ma- 
nière honteuse.  Turpiier,  adv.  Fla- 
gitiosè,  adv. 

honteux,  euse,  adj.  Qui  cause 
de  la  honte.  Tu/pis,  e,  adj.  De  for- 
mis,  e,  adj.  Fœdiis,  a,  um,  adj.  Fia- 
gitiosus,  a,  um,  adj.  Ignominiosus,  a, 
um,  adj.  Infamis,  e,  adj.  D'une  façon 
— ,  turpiter,  adv.;  fœdê,  adv.  ; 
fiagitiosê,  adv.  ^  Qui  éprouve  de  la 
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honte.  Piidore  confiisus.  Je  suis — , 
niepiidet.  ||  Timide.  Piidens  (gén. 
-entis),  adj.  Verecundus,  a,  um,  adj. 

hôpital,  s.  m.  Etablissement 
pour  les  infirmes  et  les  malades. 
V aletiidinariiim,  ii,  n. 

hoplite,  s.  m.  Fantassin  pesam- 
ment armé.  Hoplites,  œ,  m. 

hoquet,  s.  m.  Contraction  spas- 
mc-dique  du  diaphragme  avec  un 
bruit  inarticulé.  Singultus,  ûs,  m. 
Avoir  le  — ,  singiiltire,  intr. 

Horace,  n.pr.  d'homme.  Hora- 
tius,  îi,  m.  D' — ,  Horatianus,  a, 
«m,  adj. 

horde,  s.  f.  Troupe  d'hommes 
qui  se  livrent  à  toutes  sortes  de  dé- 
sordres. Caterva,  œ,  f. 

horizon,  s.  m.  Limite  de  la  vue 
en  tous  sens.  Finiens  circiihis  (ou 
orhis'\. 

horizontal,  aie,  adj.  Parallèle 
au  plan  de  l'horizon.  Directiis,  a, 
um,  p.  adj.  Mqiius  ad  libellam. 

horizontalement,  adv.  Dans 
une  direction  horizontale.  Ad  libel- 
lam. 

horloge,  s.  f.  Instrument  qui 
sert  à  marquer  les  heures.  Horolo- 
giiim,  ii,  n. 

hormis,  adv.  Excepté.  Voy.  ce 
mot. 

horoscope,  s.  m.  Observation 
de  l'état  du  ciel  à  l'heure  de  la  nais- 
sance d'un  enfant.  Genitalis  hora. 
Genesis,  is  {Ace.  im,  Abl.  i),  f.  Ti- 
rer, dresser,  faire  1' — ,  ponere  ho- 
ram. 

horreur,  s.  f.  Frémissement  que 
cause  la  vue  d'un  objet  affreux. 
Horror,  oris,  m.  Frissonner  d' — , 
Jiorrére,  intr.  Eprouver  de  1' — ,  per- 
horrescere,  intr.  ||  (Absol.)  Ce  qui 
cause  cet  effet.  Turpe  (ou  fœdiim) 
aliquid.  ^  Sentiment  de  répulsion 
profonde  qu'on  éprouve  à  la  vue 
d'un  objet  affreux.  Aversatio ,  onis, 
f.  Horror,  oris,  m.  Avoir  —  pour  ou 
de  qqch. ,  horrëre,  tr.  ;  abhorrere, 
intr.  {abhorreo  ou.  abhorret  animiis 
longissimé  [ou  prociil,  ou  prorsiis] 
ab  aliqucl  re).  Etre  en  — ,  in  ma^vi- 
mam  odiinn  pervertisse.  Qui  a  — 
de,  aversissimiis  ab...  \\  (Absol.)  La 


personne,  la  chose  qui  inspire  ce 
sentiment.  Pestis,  is,  f.  Monstrutn, 

i,  n.  ^  Caractère  de  ce  qui  inspire  ce 
sentiment.  Atrocitas,  atis,  f.  Fœdi- 
tas,  atis,  f.  Immanitas,  atis,  f.  Faire 
sentir  à  un  territoire  toutes  les — de 
la  guerre,  agrum  omni  clade  belli 
pervastdre.  ||  (Absol.)  Conduite, 
acte,  opinion  qui  inspire  ce  senti- 
ment. Res  atrox  ou  ne  [aria.  Faci- 
nus  atroœ. 

horrible,  adj.  Qui  fait  horreur. 
Horribilis,  e,  adj.  Horrendas^  a, 
um,  adj.  Im^manis,  e,  adj.  Caractère 

—  d'une  chose,  atrocitas,  atis,  f.  ^ 
(P.  exag.)  Voy.  affreux. 

horriblement,  adv.  D'une  ma- 
nière horrible.  Fœdë,  adv.  Il  (P. 
exag.)  Voy.  extraordinairement. 

hors,  prép.  et  adv.  ||  (Prép.).  A 
l'extérieur  de.  Extra,  prép.  (av. 
l'Ace).  Il  (Par  anal.)  Hors  ligne,  voy. 
EXTRAORDINAIRE.  —  rang,  cccimius 
ou  egregiiis,  a,  um,  adj.  Mettre  qqn 

—  la  loi,  caput  alicujus  sacrctre.  \\ 
(Fig.)  Excepté,  hormis.  Voy.  excep- 
té. ^{Adv.)  A  l'extérieur.  Foris,  adv. 
Foras,  adv.  Voy.  dehors.  ^  {Loc. 
prép.)  Hors  de,  c.-à-d.  à  l'extérieur 
de...  Extra,  prép.  (av.  l'Ace).  — 
d'œuvre,  voy.  hors-d'oeuvre.  Fig. 
Etre — de  soi,  sui  (ou  mentis)  non 
compotemesse.  Etre  —  d'état  de..., 
voy.  INCAPABLE.  ^  {Loc.  conj.)  Hors 
que,  c.-à-d.  à  moins  que.  Nisi,  conj. 

hors-d'œuvre,  s.  m.  Ce  qui  est 
en  dehors  de  l'œuvre,  ce  qui  est  ac- 
cessoire. Opus  quod  alteri  accedit. 

—  (en  peinture),  parergon,  i,  n. 
horticulteur,  s.  m.  Celui   qui 

s'occupe  de  l'art  de  cultiver  les  jar- 
dins. Voy.  JARDINIER. 

horticulture,  s.  f.  Art  de  culti- 
ver les  jardins.  Hortorum  cultus. 

hospice,  s.  m.  Maison  hospita- 
lière pour  des  infirmes,  des  malades. 

Voy.   HOPITAL. 

1 .  hospitalier ,  ièr e ,  adj .  Rela- 
tif aux  hospices  et  aux  hôpitaux. 
Hospitalis,  e,  adj. 

â.  hospitalier,  ière,  adj.  Qui 
aime  à  exercer  l'hospitalité.  Hospi' 
talis,  e,  adj. 

hospitalité,  s.  f.  Droit  récipro- 
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ifiie  de  loger,  en  voyage,  les  ans  ch'ez 
h^  autres,  etc.  HosfMtalit  is,  aêis^,  {'. 
Uospitium,  II,  n.  ^  (P.  ext,")  Libéra- 
li  .Il  chanté  qu'on  exoirce  en  héber- 
_  t  sratuitemeîit  un  élrscnger. 
iJosfpitéum,  ii,  n.  Donner  F — à  qcpQ, 
afif/uem  hospitvo  accipére. 

hostie,  s.  f.  Victime  offerte  eîi 
Kicriiice  à  Dieu,  llostia,  œ,  f. 

hostile,  adj.  Qui  est  inspiré  par 
un  ennemi.  Iiiimiciis,  a,  um,  adj. 
fn/'rstfii^,  a,  uni,  adj. 

hostilement,  adv.  En  ennemi. 
HostUiier,  adv.  Iniinicê,  adv. 

hostilité,  s.  f.  Acte  d'ennemi 
exercé  par  les  troupes  d'un  Etat. 
Hostilia,  iiun,  n.  pL  Les  —  ont 
commencé,  bellum  geri  cœplum  est. 
Commencer,  ouvrir  les  — ,  initium 
farJere  armorura.  Suspendre  les — , 
n>ettre  fin  aux  — ,  ab  armh  rece- 
dere.  ^  Disposition  hostile.  Animus 
inimiciis  ou  infensus. 

hôte,  s.  m.  Celui  qui  donne  l'hos- 
pitalité. Hospes,  itis,  m. 

hôtel,  s.  m.  Crrande  maison  gar- 
nie. Voy.  hôtellerie.  ^  Demeure  im- 
portante d'un«  personne  considéra- 
ble. Domus  ampla  [locuples,  prœ-- 
ciara  ou  nohilis),  f.  A^des,  itim^  f. 
pi.  *  (P.  anal.)  Graind  édifice  servant 
à  un  établissement  public.  ^EdeSy 
ium,  f.  pi.  —  de  ville  dans  les  pro- 
vinces, ruria,  œ,  f. 

hôtelier,  ière,  s.  m.  et  f.  Voy. 

AUBEHGI^iTE. 

hôtellerie,  &.  f.  Maison  où  les 
voyageur?^  mangent  et  logent  en 
payant.  Deversoriam,  ii,  n. 

houhlon,  s.  m.  Plan-te.  Lupas, 
i,  m. 

houe,  s.  f.  Ckiti)  de  labourage. 
Ligo,  onis,  m. 

houer,  v.  tr.  Travailler  (le  s®!) 
avec  la  houe.  Piixstinâre,  tp. 

houlle,  s.  f.  Forte  ondulation  de 
la  mer.  ^Èsius,  ûs,  m. 

houlette,  s^  f.  Bâton  de  berger 
Ptdpvm,  i,  n. 

houleux,  euse,  adj.  Agité  psa* 
te,  houle.  Fluetao&cm,  a,  um.,  adj. 

iKJTttppe,  &.  f.  Cime  d'un  arbre 
épanouie  en  bouquet.  Apeœ,  picis, 
m. 


houppelande,  s.  f.  Long  vête- 
ment que  les  hommes  mettaient  par- 
dessus les  habits,  e^.  Paenula,  œ,  f. 

housse,  s,  f.  Couverture  de  che- 
val. (JiH'piiiientujn  equoruni.  Ephij  >■ 
piiim,  ii,  n. 

houssine,  s.  1".  \  erge  flexible 
l)Our  faire  aller  un.  cheval,  battre 
des  meubles,  etc.  FlagellrnUy  i,  i\. 

houx,  s.  ni.  Arbre,  toujours  vert, 
armé  de  piquamts.  AcrifoHujn  on 
agrifoliiim,  ii,  n. 

hôyaia,  s.  m.  Petite  houe.  Ligo, 
onis,  m. 

huche,  s.  f.  Grand  coffre  de  bois 
pou;r  pétrir  le  pain.  Magis,  idig,  f. 

huée,  s.  f.  Cri  de  dérision  contre 
qqn.  Clamor,  oris,  m.  Convicianiy. 
ii,  n.  Explosio,  onis,  f. 

hueir,  v.  tr.  Accueillir  par  des 
cris  de  dérision.  Eocplodére,  tr. 

huile,  s.  f.  Substance  graese  li- 
quide extraite  de  certains  corps. 
Oleum,  i,  n. 

huiler,  v.  tr.  enduire  d'huile. 
Oleo  ungére  ou  perungere. 

huilerie,  s.  f.  Fabrique,  maga- 
sin, commerce  d'huile.  CMearia  cel- 
la. 

huileux,  euse,  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  l'huile.  Oleaceus,  a, 
um,  adj-.  ^  Qui  semble  frotté  d'huile.. 
Unctcss,  a,,  um,  p.  adj. 

huissier,  s.  m.  Officier  chargé 
d'introduire  chez  un  prince  un  haut 
fonctionnaire.  Admissionalis,  is,  m. 
Le  chef  des  — ,  magis ier  admiissio- 
num.  5  (P.  ext.)  Employé  chargé  du 
service  de  séanee  (dans  les  assem- 
blées). Silentiarias ,  ii,  m.  ^  Officier 
de  justice,  chargé  de  signifier  les  ac- 
tes de  proeéduirc  Viator,  oris,  m. 

huit,  adj.  et  s.  m.  Adjectif  niimé- 
ral  cardinal  indédinal>le.^  Sept  plus, 
un.  Octo,  indécl.  —  chaque  fois,  ac- 
toni,  œ,  a,  adj.  —  fois,  octies  (ou; 
octiens)\  adT.  Dix-huit,  decem,  et  oc- 
to; duodeviginti.  Huit  cents,  oetin- 
genti,  œ,  a,  adj.  Par —  cents,,  cha- 
que fois  —  cents,  oetingeni  et  ao- 
tingenieni,  œ,  a,  adj. —  centième^ 
oetingentesimus ,  a,  um,  adj.  — 
cents  fois,  ociingenties,  adv.  —  mille,. 
octo  millia.  Tous  les  — j'aurs,  octa- 
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vo  quoqae  die.  ||  Au  sens  oixîlinal. 
Huitième.  Au  livre — ,  octavo  libro. 
5  Nom  de  nombre  indéclinable.  Le 
nombre  huit.  Octas,  adis^  f. 

huitaine,  s.  f.  Réunion  de  huit 
objets  de  même  espèce.  Fermé  (ou 
ferê)  octo.  Il  (Spéc.)  Durée  de  huit 
jours.  Octo  dierinn  spatiam. 

huitième,  adj.  et  s.  m.  ||  Adjec- 
tif numéral  ordinal.  Qui  vient  im- 
médiatement après  le  septième.  Oc- 
tavHS,  a,  NUI,  adj.  Pour  la  —  fois, 
octaviim.  Soldat  de  la  —  légion, 
octavanus,  i,  m.  "^  S.  m.  Une  des 
parties  d'un  tout  divisé  en  huit  par- 
ties égales.  Octava  ^ars. 

huitièmement,  adv.  En  hm- 
tièmé  lieu  (dans  une  énumération). 
Octavo. 

huître,  s.  f.  Mollusque  acéphale 
qui  vit  dans  la  mer.  Ostrea,  œ,  f. 

humain,  aine,  adj.  et  s.  m.  || 
Adj.  Qui  caractérise  l'homme  en 
général.  Humanus,  a,  um,  adj.  || 
(Spéc.)  Par  opposition  à  «  divin  ». 
Hamauus,  a,  um,  adj.  Mortalis,  e, 
adj.  Nature  — ,  humanitas,  atis,  i. 
Respect  — ,  frontis  infirmitas.  \\ 
(Spéc.)  Qui  a  de  la  sympathie  pour 
l'homme.  Humanus,  «,  ^an,  adj. 
Sentiments  — ,  humaniias,  atis,  f.  ^ 
S.  m.  Dansie  style  élevé  (au  plur.). 
Les — ,  mortales,  iam,  m.  pL 

iiumainement,  adv.  D'une  mar 
nière  humaine.  Bamano  modo.  |[ 
Avec  humanité,  bonté.  Humanê, 
adv.  Hamaniter,  adv. 

humaniser,  v.  tr.  Animer  de 
sentiments  humains.  Ad  humaniia- 
tem  informâre.  S' — ,  mitiore  fieri 
animo. 

humanité,  s.  f.  La  natune  hu- 
maine. Uamanitas,  atis,  f.  (on  dit 
aussi  naturaoïi  condicio  humana). 
*  Le  genre  humain.  Humanum  (ou 
hominum)  genus.  5  Sympathie  pour 
le  malheur.  Humanitas,aH&,î.  Avec 

,  VOy.   HUMAINEMENT. 

liumble,  adj.  Qui  s'abaisse  vo- 
lontairement. Sabmissus,  a,  um,  p. 
adj.  Demissus,  a,  um,  p.  adj.  ^  De 
condition  inférieure.  Hamilis, e,  adj. 

humblement,  adv.  D'une  ma- 


nière hnmTjle.  Démisse,  adv.  Sah- 
missë,  adv.  Tenuiter,  adv. 

liumecter,  v.  tr.  Rendre  hu- 
mide. Humectàre,  tr.  S' — ,  hume- 
scëre,  intr. 

humer,  v.  tr.  Aspirer  pour  ava- 
ler. Haiirire,  tr. 

hun^érus,  s.  m.  Os  supérieur 
du  bras.  Humérus,  i,  m. 

humeur,  s.  f.  Liquide.  Ilumor, 
oris,  m.  ^Liquide  qui  se  trouve  daits 
un  corps  organisé.  Humor,  oris,  m. 
Pituita,  8P,  î.  Il  (Par  ext.)  Humeurs 
viciées  considérées  comme  causes  de 
diverses  maladies.  Sanies,  ei,  f.  Ta- 
hum,  i,  n.5(Par  ext.)  Tempérament, 
caractère,  u^ffectio,  onis,  f.  Affec- 
fus,  ûs,  m.  Bonne  — ,  alacritas  (ou 
animi  alacritas).  —  noire,  bilis,  is, 
î.  —  chagrine,  m,orositas,  atis,  f. 
Mauvaise — ,  stomachus,  i,  m.;  bi- 
lis, is,  f.  Absol.  Prendre  de  V — ,  sio- 
machdri,  dép.  intr.  Avec  — ,  sto- 
m^achosius. 

humide,  adj.  Qui  tient  de  la  na- 
ture de  l'eau.  Humidus,  a,  um,  adj- 
^  Chargé  de  substance  aqueuse,  fiu^ 
midus,  a,  um,  adj.  Humectus,a,ttèn^ 
adj.  (on  dit  aussi p/enws  aquœ).To\xi 
— ,  madidus,  a,  um,  adj.  Etre  tout 
— ,  madère,  intr. 

humidement,  adv.  D'une  ma^ 
nière  humide.  Hamiidë,  adv. 

hunaidité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  humide.  Humor,  oris,  m. 

humiliant,  ante,  adj.  Qui  hu- 
milie. Contumeliosus,a,um,  adj. 

humiliation,  s.  f.  Actioai  d'hu- 
milier. Contumelia;  œ,  L  ^  Etat  d« 
celui  qui  test  humilié.  HamilUas, 
atis.,  f. 

humilier,  v.  tr.  Rendre  hiuïible. 
A  licujus  spirntus  reprimere.  Fran^ 
gère  aliquem  et  camminuère.B' — , 
se  (ou  animum)  submittere.  ^Ka^ 
baisser  d'une  manière  blessanXô, 
Contumeliosë  agère  cam  aliquo. 

humilité,  s.  f.  Abaissement  vo- 
lontaire. Animas  submissus  {on  de- 
missus). Faire, preuve  d' — ,  montrer 
de  1'  —  ,  sabmissè  se  gerere.  Avec — , 
submissé,  adv. 

Huns,  n.  pr.  Peuple  tartare. 
Hunni,  orum,  m.  pi. 
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1.  huppe,  s.  f.  Genre  de  passe- 
reau qui  porte  sur  la  tête  une  touffe 
de  plumes.  Upupa,  œ,  f.  Epops, 
opisy  m. 

2.  huppe,  s.  f.  Touffe  de  plumes 
sur  la  tête  de  certains  oiseaux.  Cri- 
sta,  se,  f.  Apex,  picis,  m. 

hure,  s.  f.  Tête  hérissée.  —  de 
sanglier,  apri  caput. 

hurlement,  s.  m.  Action  de 
hurler.  Llulatiis,  ûs,  m. 

hurler,  v.  intr.  Pousser  des  cris 
stridents.  Ululdre,  intr.  Ululatus 
edere. 

hutte,  s.  f.  Petite  cabane  gros- 
sièrement faite.  Casa,  œ,  f. 

hyacinthe,  s.  m.  et  f.  Jacinthe 
(Heur  et  pierre  précieuse).  Hyacin- 
ihiis,  {,  m.  De  couleur  d' — ,  hyacin- 
thinus,  a,  um,  adj. 

hydraulique,  adj.  Relatif  aux 
mouvements  de  l'eau  dans  des 
tuyaux,  dans  des  corps  de  pompe. 
Hydraulicus,  a,  mn,  adj. 

hydre,  s.  f. —  de  Lerne  (serpent 
à  sept  têtes),  hydra  Lernœ  et  simpl. 
hydra,  â?,  f. 

hydromel,  s.  m.  Breuvage  fait 
de  miel  dissous  dans  l'eau.  Hydro- 
meli,  itis,  m.  et  hydromel,  mellis, 
n. 

hydropique,  adj.  Qui  est  atteint 
d'hydropisie.  Ilydropicus,  a,  um, 
adj^ 

hydropisie,  s.  f.  Accumulation 
de  liquide  séreux  dans  une  cavité 
du  corps.  Hydropisis,  is,  f.  Hy- 
drops,  opis  (Ace.  opem  et  opa),  m. 
Aqua  intercus.  Etre  atteint  d' — , 
aquœ  intercutis  morbo  iinplicari. 

hyène,  s.  f.  Mammifère  carnas- 
sier, voisin  du  loup.  Hyœna,  œ,  f. 

hygiène,  s.  f.  Art  de  conserver 
la  santé.  Ars  curandi  tuendique 
corporis. 

hygiénique,  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'hygiène.  Diœieticus,  a,  um,  adj. 

hymen,  s.  m.  Divinité  qui  pré- 
side aux  mariages.  De  us  conjugii 
ou  deus  conjugaîis.  Il  (P.  ext.)  Ma- 
riage. Voy.  HYMÉNÉB,  MARIAGE. 

hyménée,   s.   m.   Divinité   qui 


préside  au  mariage.  Ilymcnœus,  i, 
m.  Il  (P.  ext.)  Mariage.  Hymenœi, 
orum,  m.  \)\. 

Hymette,  n.  pr.  Montagne  de 
l'Atticpie.  Ilymettus,  i,  m. 

hymne,  s.  m.  et  f.  Poème  reli- 
gieux, llymnus,  i,  m.  Carmen,  inis, 
n. 

hyperbole,  s.  f.  Figure  de  style. 
Saper latio  veritatis,  ou  simpl.  su- 
perlaiio,  onis,  f. 

hyperbolique,  adj.  Relatif  à 
l'hyperbole.  Supcrlatus,  a,  um,  adj. 

hyperboliquement,  adv. 
D'une  manière  hyperbolique.  Prœ- 
ter  modam.. 

1.  hypocondre,  s.  m.  Chacune 
des  deux,  parties  latérales  de  la  ré- 
gion épigastrique.  Prœcordia,  orum^ 
n.  pi. 

S.  hypocondre,  adj.  Qui  est  at- 
teint d'hypocondrie.  Melancholicus, 
a,  um,  adj. 

hypocondrie,  s.  f.  Etat  maladif 
qui  rend  atrabilaire.  Bilis  atra. 

hypocrisie,  s.  f.  Vice  de  l'hypo- 
crite. Simidatio,  onis,  f.  (on'  dit  aussi 
species  virtuiis  assimulaia,  ou 
simpl.  assimulata  virtus).  —  dans 
l'amour,  am,or  fictus  ou  simulaius. 

hypocrite,  s.  m.  etf.  Personne 
qui  affecte  des  sentiments  religieux. 
Pietatis  et  religionis  sim^ulator. 
Qui  {quœ)  pietatem  et  religionem 
simulât.  Dans  un  sens  plus  large. 
Simulator,  oris,  m.  Dissimulator , 
oris,  m.  Etre  — ,  simuldre  (ou  dis- 
simulâre),  intr.  ||  Adjectivt.  Simula- 
tus,  a,  um,  p.  adj. 

hypocritement,  adv.  D'une 
manière  hypocrite.  Simulaiê,  adv. 
Ficté,  adv. 

hypoténuse,  s.  f.  .Côté  d'un 
triangle  rectangle  opposé  à  l'angle 
droit.  Hypotenusa,  se,  f. 

hypothécaire,  adj.  Qui  a,  qui 
donne  droit  à  une  hypothèque.  Hy- 
pothecarius,  a,  um,  adj.  Bien,  prêt 

,  voy.  HYPOTHÈQUE.  ^  Q^^^    ^   ^^V~ 

port  aux  hypothèques.  Hypotheca- 
rius,  a,  um,  adj.  Contrat  — ,  voy. 
HYPOTHÈQUE.  Engagement — ,  pigne- 
ratio,  onis,  f.  Prendre  un  engage- 
ment — ,  voy.  HYPOTHÉQUER. 
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hypothèque,  s.  f.  Droit  d'un 
créancier  sur  un  immeuble  affecté 
par  le  débiteur  à  l'acquittement  de 
son  obligation.  Hypotheca,  se,  f.  Pi- 
gnus,  oris,  n.  Donné  en — ,  pigne- 
raticius,  a,  um,  adj.  Donner  en — , 

VOy.  HYPOTHÉQUER. 

hypothéquer,  v.  tr.  Grever 
d'une  hypothèque.  Obligâre pignori 
ibona  sua)  et  simpl.  obligâre,  tr. 
Hypothéqué,  pigneraticius,  a,  um, 
ati  j . 

hypothèse,  s.  f.  Supposition 
dont  on  tire  des  conséquences  à  vé- 
rifier. Conjectura,  se,  f.  Opinio, 
onis,  f. 

hypothétique,  adj.  Qui  repose 
sur  une  hypothèse.  Opinabilis,  e, 
adj. 

hysope,  s.  f.  Plante.  Ilyssopum, 
i,  n. 


1 


i,  s.  m.  Neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet français.  I  ou  i  littera. 

ïambe,  s.  m.  Pied  composé 
d'une  brève  et  d'une  longue.  lam- 
bas,  i,  m. 

ïambique,  adj.  Composé  d'ïam- 
bes, lambicus,  a,  um,  adj. 

Ibérie,  n.  pr.  Ancien  nom  de 
l'Espagne.  Iberia,  œ,  f. 

ibis,  s.  m.  Oiseau  échassier.  Ibis 
(Gén.  ibis  ou  ibidis.  Ace.  ibiin),  f. 

ichneumon,  s.  m.  Mangouste, 
mammifère.  Ichneumon,  monis,  m. 

ichthyophage,  adj  Qui  se 
nourrit  de  poisson.  Qui  (quœ)  pi- 
scibus  vescitur.  Etre — ,  piscibus  vi- 
vère. 

ici,  adv.  Dans  le  lieu  où  se  trouve 
celui  qui  parle.  Hic,  adv.  Etre  — , 
adesse,  intr.  Ne  pas  être  — ,  abesse, 
intr.  Il  Vers  et  dans  le  lieu  où  se 
trouve  celui  qui  parle.  Hue,  adv.  || 
D'ici,  hinc,  adv.  Il  Par  ici,  hac,  adv. 


Il  (Par  ext.)  Dans  ce  pays.  Les  gens 
d'ici,  hi  homines.  Il  est  d* — ,  hinc 
natus  est.  Ici  bas,  in  terris.  ^  (Par 
ext.)  Dans  cet  endroit  du  discours. 
Hic,  adv.  Hoc  loco.  Jusqu' — ,  hac- 
tenus,  adv.  ||  Dans  le  temps  pré- 
sent. Hic,  adv.  Jusqu* — ,  usque  ad 
hoc  tempus.  D' —  à  qqs  jours,  post 
aliquot  dies. 

Ida,  n.  pr.  Mont  de  la  Troade. 
Ida,  se,  f. 

idéal,  aie,  adj.  Qui  n'a  d'exis- 
tence que  dans  l'idée.  Comment  ictus, 
a,  um,  adj.  ^  Qui  répond  à  l'idée  que 
nous  nous  faisons  de  la  perfection. 
Optimus,  a,  um,  adj.  Summus,  a, 
um,  adj.  Beauté  — ,  species  eœimia 
qusedam  pulchritudinis.  Perfection 
— ,  absolutio  et  perfectio.  ||  (Subs- 
tant.)  L'idéal.  Species  eximia  quse- 
dam. Proposer  un  —  d'éloquence, 
excellentis  eloquentiœ  speciem  et 
formam  adumbrâre.  —  d'un  bon 
gouvernement,  effigies  justi  impe- 
rii.  Mon  — ,  id  quod  volumus.  Mon 
—  d'éloquence,  ea  quam sentio  elo- 
quentia.  Se  proposer  un — ,  absolu- 
tionis  imaginem  sibi  perficëre. 

idée,  s.  f.  Représentation  dans 
l'esprit  de  qq.  être  ou  de  qq.  ma- 
nière d'être.  Notio,  onis,  f.  Intelli- 
gentia,  se,  f.  Opinio,  onis,  f.  Infov- 
matio,  onis,  f.  Cogitatio,  onis,  f.  {de 
aliquà  re).  Forma,  se,  f.  L' —  d'hon- 
neur, honestas,  atis,  f.  ||  (Par  ext.) 
Conception  élémentaire  d'une  chose. 
Voy.  APERÇU.  Il  Conception  d'un  être 
ou  d'une  manière  d'être  qui  n'existe 
que  dans  l'esprit.  Cogitatio,  onis,  f. 
Species,  ei,  f.  Imago,  ginis,  f.  ||  Con- 
ception à  réaliser.  Cogitatio,  onis, 
f.  Cogitatum,  i,  n.  Propositum,  i, 
n.  L' — du  forfait,  cogitatum  faci- 
nus.  Il  L'idée  première  d'un  sujet. 
Materia,  se,  f.  Il  Esquisse,  ébauche. 
Voy.  ces  mots. ^Manière  de  conce- 
voir un  être  ou  une  manière  d'être. 
Cogitatio,  onis,  f.  Se  faire  une  —  de 
qqch.,  aliquid  animo  (ou  mente) 
formâre  (ou  fmgere)  ;  aliquid  cogi- 
tatione  (ou  cogitatione  et  mente) 
complecti.  Avoir  une  haute,  une 
grande  —  de  qqn,  magni  œstimâre 
{ou  facére)  aliquem;  de  qqch.,  ali- 
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quid  in  magnâ  laude  ponere.  ^\{P, 
ext.)  L'esprit  qui  conçoit.  Co^itatîo, 
onif,  î.  Anitnus.,  i,  m.  Mens,  mentis, 
f.  Se  mettre  dans  1' — (de  faire  qqch.), 
in  an  imam  ou  aninium  inducène 
(aliqiiid  [acéré).  Donner  à  qqn  1' — 
ude  faire  qqch.),  indadére  aliqiienx 
(ad  alïquid ;  ut  mentiatar,  etc.).  ^ 
Représentation  d'un  être  ou  d'une 
manière  d'être  par  rimaginatiom.  || 
Image.  Voy.  ce  mot.  ||Type  qu'on 
imagine.  Species  cogito/ia.  Forma, 
SR,  f.  Mon  — ,  idquodvdlwnus. 

identifier,  v.  tr.  Rendre  iden- 
tique. Assiinilâre,  tr.  ^'EquCire  (ou 
adœquâre)  aliqiiid  rei  alicai 

identique,  adj.  Dont  la  nature 
est  absoliunent  la  même  que  celle 
d'une  autre  ckose  Idem,  eadem, 
idern^  adj.  Unas  at que  idem.  Etre 
— ,  idem  esse. 

identiquement,  adv.  d'une 
manière  identique.  jEque,  adv.  — 
semblable,  plané  similis. 

identité^  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  identique.  Quod  idem  semper 
est.  ^Le  fait  qu'un  individu  est  bien 
celui  qu'il  dit  être.  Af(irmer,.at.tester 
r —  de  qqn,  aliquem  agnoscere  ou 
cognoscëre. 

ides,  s.  f.  pi.  Le  IS'^^ou  le  16°"' 
jour  des  mois  romains.  Idus,  uum., 

f.pi. 

idiome,  s.  m.  Langue  propre  à 
une  nation.  Sermo,  onis,  m. 

idiot,  ote,  adj.  Dont  le  cerveau 
est  insuffisamment  développé.  Bi^u- 
iiis,  a,  um,,  adj.  Il  (P.  hyperb.)  Qui 
a  l'écrit  très  borné.  Stolidas,  a, 
um.,  adj. 

1.  idiotisme,  s.  m.  Construction 
particulière  à  'telle  ou  telle  langue. 
Quod  proprium  est  linguœ  alicu- 
jus. 

2.  idiotisme,  s.  m.  Etat  d'un 
esprit  très  borné.  St/upor  animi. 

idolâtre,  adj.  Qui  rend  un  culte 
divin  aux  idoles.  Deorum  fictorum 
(ou  factorum)  culior  ,(ou  cultriœ). 
Etre  — ,  idola  colère.  Culte  — ,  voy. 
IDOLATRIE.  Il  Substantivt.  Voy. païen. 
5  (FigO  Qui  a  un-e  sorte  de  culte 
pour  qqn,  pour  qqch.  Nimius  ad- 
mii'ator  {antiqaitatis). 


idolâtrer,  v.  tr«  Avoir  «wiLe  sorte 
de  culte  ij)uur  qqn,  qqch..  AUque>m 
pro  deo  ^venerâri  (ou  tanquani 
deum  colère). 

idolâtrie,  &.  t  Adoration  des 
idoles.  Impims  (ou  deorum  ficto- 
rum  ou  falsorujn  CM^i/i.s').  Pratiquer 
r — ,  voy.  IDOLE.  ^  (Fig.)  Culte  pour 
une  personne,  une  chose.  Mimicis 
amor  {alicujus). 

idole,  s.  f.  Statue,  figure,  repa^é- 
sentant  une  fausse  divinité.  Slmula- 
crum  dei  ficti  ou  ^ahi  ou  sdmjjJ.  si- 
mulacj'um  dei.  Dans  un  sens  pins 
large.  Deus  (ictus  ou  Gom.m,enticius. 
^  (Fig.)  Personne,  chose  qui  est  l'ob- 
jet d'un  culte.  Pamjiée,  inotre  — , 
PompepJLS,  nostri  amores  Platon, 
notre  — ,  deus  illenoster,  Plaio. 

Xdonïénée,  n.  pr.  Roi  de  .Crète. 
Idomeneus,  i,  m. 

Idumée,  n.  pr.  Région  de  la  Sy- 
rie. Jdumœ,  a,  se,  f. 

idylle,  s.  f.  Petit  poème  pastoral. 
Idyllium,  ii,  n.  ||  (Spéc.)  Récit  d'a- 
mour pastoral.  Idyllium.,  ii,  n. 

if,  s.  m.  Arbre  vert.  Taœus,  i,  f. 

ignare,  adj.  Qui  ne  sait  rien. 
Plane  radis. 

igné,  ée,  adj.  Qui  a  la  propriété 
du  feu.  Igneus,  a,  um,  adj.  ||  (P. 
ext.)  Qui  est  produit  ipar  l'action  du 

feu.  Voy.  VOLCANIQUE. 

ignoble,  adj.  Non  noble.  I^ho- 
bilis,  e,  adj.  ^  Q^^  est  d'une  bassesse 
repoussante.  Abjectns,  a,  um,  p.  ad}. 
Langage  — :,  .sordes  verhortim.  <Cq 
sale  et  —  personnage,  csenum  illud 
ac  lahes^ 

ignoblement,  adv.  D'ime  ma- 
nière ignoble.^6/<?G^ê,  adv. 

ignominie,  s.  f.  Avilissement 
public.  Ignominia,  «,  if.  Contume- 
lia,  se,  f.  Dedecus,  oris,  n..  Pro- 
brum,  i,  n. 

,  ignominieusement,  adv.  Avec 
ignominie.  Cum  dedecone.  Fœdë, 
adv.  Contumeliosë,  adv. 

ignominieux,  eurse,  adj.  Qui 
cause  de  Vignomime.  Ignom.inio6,us„ 
a,  um,  adj.  Plenus.ignominiœ.Morit 
— ,  ignominia  ,mortis.  Traitement 
— ,  coniumelia,  œ^  £. 

ignorance^  s.   f.  Etat  de  celui 


mJL 


J:73^ 


ILL 


qui  «at  ignorant,  l finot^antia ,  «,  f. 
Ignoratio,  onÎA,  f.  —  feinte,  clissi- 
iniilatio,  omis,  f. 

ignorant,  ante,  adj.  Qui  n'a  pas 
la  connaissance  de  teîile  ou  itelle 
chose.  Iguarus,  a,  um,  adj.  (avec  le 
Gén.;  avec  un  Accus,  et  l'Inf.;  avec 
une  Interrog.  indir.).  Imperitus,  a, 
mn ,  adj .  (avecleGén.).  tnscius,  a,  um, 
adj .  (avec  le  Gén .).  Rwdis,  e,  adj .  (av. 
le  Gén.).  Indoctus,  a,  uni,  adj.  Un  — 
(en  matière  artistique),  -idiota,  œ,  m. 
En  — ,  indoctê,  ad-v.. 

ignorer,  v.  tr.  JMe  pas  connaître 
Ignordre,  tr.  Nescire,  tr.  Qui  ignore, 
ignariis,  a,  adj.  Ignoré,  ignotus, 
a,  uîn,a,di.;  obscaraSy  a,  iim,  adj. 
Etre  ignoré,  ^a^ëre,  intr.  Tenir  igno- 
ré, VOy.  CACHER,  DISSBEULER- 

il,  au  plur.  ils,  pron.  pers.  de  la 
3®  pers.  Jlle,  pron.  dém.  (ne  s'em- 
ploie que  par  emphase,  quand  il  s'a- 
git de  l'opposer  à nn  autre  ptronom). 
5  Sujet  apparent  d'un  verbe  person- 
nel ou  employé  impers.  .Ne  se  trsb- 
duit  pas.  Il  pleut,  phiit.  ^  Employé 
au  sens  réfléchi.  Se,  accus,  siing.  et 
plur.  Voy.  les  grammaires. 

île,  s.  f.  Espace  de  iterre  entouré 
d'eau  de  tous  côtés,  dnsnla,  se,  f. 

iles,  s.  m.  Nom  scientifique  des 
flancs.  Ilia,  ium,  n.  pi. 

1.  iliaque,  adj.  Qui  ^  rapport 
aux  flancs.  Os  — ,  illiacuin  os, 

â.  iliaqiue,  adj .  Pa^ssion  —  (souf- 
)  france  causée  par  l'obstruction  d-e 
^        rintestrn),  iliaca  passio. 

Ilion,  n.  pr.  Nom  de  la  "ville  de 
Troie.  Ilium  ou  Jlion,  ii,  n. 

illégal,  aie,  adj..  Qui  n'est  pas 
légal.  Legi  ou  legibas  repugnans. 
Qui{qude,  quod)  est  contra  leges. 
Non  légitimas. 

illégalement,  adv.  D'une  ma- 
nière illégale.  Contra  legem  on  le- 
ges. 

âaiégalité,  «.  f.  Caractère  de  ce 
qui  €st  illégal.  Injixpia,  œ,  f. 

illégitime,  adj.  Qui  n'est  pas  lé- 
gitime. Non  légitimas.  Illicitus,  a, 
mm,  adj.  En  pari,  des  enfants  :  no- 
titas,  a,  uni,  adj. 

illégitimemesït,  adv.  D'une 
manière  illégitime.  P^r  injariain. 


illettré,  ée,  adj.  Qui  ne  sait  rien. 
Imioctus,  a,  m»»,  adj.  Etre ^,  nesclre 
lit  feras.. 

illicite,  adj.  Qui  n'est  pas  licite. 
Illicitus,  a,  um,  adj.  Vetitus,  a, 
um,  p,  adj.  Pratiques  — ,  m^alse  ar- 
tes.  Etre  — ,  non  licére. 

illimité,  adj .  Qui  n'est  pas  limita. 
InfiuituSy  a,  tetn,  adj.  Imm€nsH>s,  la, 
ton,  adj.  (on  dit  aussi  niillis  finibas 
[®n terminis]  ciroum^scriptas) .  Pou- 
voir, puissance  — ,  summa  (ou  om- 
niam,  r&i^am)  potesias. 

illisible,  adj.  Qui  n'est  pas  lisibte. 
Difficilis  ad  legenduni. 

illogique,  adj.  Qui  n'est  pas  lo- 
gique. Minime  consect arias  {ou  con- 
seqaens). 

illumination,  s.  f.  Action  d'il- 
luminer. Illastratio,  onis,f.  ||  (Spéc.) 
Eclairage  des  monuments.  Lamina 
(esta.  Il  (Fig.)  Action  de  recevoir  la 
lumière  de  la  vérité.  Instinctxu  (ou 
afflatns)  divinus. 

illuminer,  v.  tr.  Eclairer  tout  à 
coup  d'une  lumière  viv^e.  lilustrfire , 
tr.  CoUustrâre,  tr.  Jjuce  com^flère. 
Etre  illuminé,  collucére,  intr.  ^ 
Eclairer  de  la  lumière  de  la  vérité. 
Prœ ferre  menti  lumen  clarissi- 
Tuum.  Illuminé,  instinctas,  a,  um, 
p.  adj.  Au  part,  passé-employé  siû>s*- 
tantivt.  Un  — ,  homo  fanaticus.  ^ 
(P.  ext.)  Rendre  très  brillant.  IlluS' 
trâre,  tr.  Illuminâve ,  tr. 

<illusian,  s.  f.  Erreur  des  sens  on 
de  l'esprit  qui  fait  prendre  l'appa- 
rence pour  la  réalité.  Error,  oris,  \w. 
i^allacia,  œ,  f.  Faire -^,  fallère  {l'ai- 
lo,  is,  fefelli,  supin  inus.),  tr.  Se 
faire  — ,  sibi  faisais  imagines  (Ingère. 

illusoire,  adj.  Qui  cherche  à  faire 
illusion.  Fallao)  (gén.  -acis),  adj. 
Cnptiosu&y  a,  mm,  adj. 

illustration,  s.'f.  Action  de  ren- 
dre illustre.  Claritas,  atis,  f.  Spl^n- 
d&r,  oris,  m.  Nohilitns,  aÉtm.,  f.  ||  (P. 
ext.)  Personnage  illustre.  Des  — , 
viri  claritate  prœstantes ;  splendi- 
dissima  ingénia.  ^Action  de  rendre 
plus  clair.  Voy.  ÉCLArRCissEîvrENT. 

illustre,  adj.  Dont  le  renom  est 
éclatant.  IMustris,  .e,  adj.  Olatnis,  et, 
ftm,  adj.  Pnœclofrus,  a,  mn,  adj.  /»- 
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cl  ut  us,  a,  um,  adj.  Etre  — ,  gloriâ 
forêre;  esse  in  laude  ;  gloriâ  cir- 
cnmpuëre.  Rendre  — ,  voy.  illus- 
trer. Devenir — ,  voy.  [s']  illustrer. 
illustrer,  v.  tr.  Rendre  illustre. 
Illustràre,  tr.  (on  dit  aussi  claimm 
ou  ilhisirem  facére  aliquem;  ali- 
qiiem  gloriâ  afficëre).  S' — ,  clari- 
tatem  sibi  pardre.  ^  Rendre  plus 
clair.  Explanâre,  tr.  Enarrdre,  tr. 
Il  Orner  (un  manuscrit)  de  minia- 
tures, etc.  Voy.   ENLUMINER. 

lUyrie,  n.  pr.  Contrée  au  N.  de 
l'Epire.  Illyria,  a?,  f.  Habitants  d'—  , 
lUyrii,  oi^iinï,  m.  pi.  D' — ,  Jlly ri- 
ens, a,  um,  adj. 

îlot,  s.  m.  Très  petite  île.  Insula 
parva.  5  (Fig.)  Petit  groupe  de  mai- 
sons. Insula,  œ,  f. 

ilote,  s.  m.  Esclave  des  Spartiates. 
Les  — ,  Ililotœ  et  Ilotœ,  arum,  m. 

pi. 

image,  s.  f.  Apparence  visible 
d'un  objet  éclairé,  formée  par  les 
rayons  lumineux  qui  s'en  échappent. 
Imaqo,  ginis,  f.  Effigies,  ei,  f.  Simu- 
lacrum,  i,  n.  ^  Apparence  visible  d'un 
objet,  imitée  par  le  dessin,  la  pein- 
ture, la  sculpture.  ImagOy  ginis,  f. 
Petite — ,  imaguncula,  œ,  f.  Il  (Fig.) 
Ressemblance.  Imago,  ginis,  f.  ^ 
Apparence  visible  d'un  objet  conçue 
par  l'imagination.  Imago,  ginis,  f. 
Il  (Spéc.)  Idée  rendue  sensible  à  l'es- 
prit par  qq.  analogie  matérielle. 
Imago,  ginis,  f.  Figura,  œ,  f.  Style 
plein  d* — ,  oratio  nitens. 

imaginable,  adj.  Qui  peut  être 
imaginé.  Qui  {quœy  quod)  cogitari 
(ou  eœcogitari) ,  fingi  (ou  fingi  aut 
excogiiarl)  poiest.  Rendre  à  qqn 
tous  les  honneurs  — ,  nihil  prseter- 
mitiere  quod  ad  honorent  alicujus 
excogitari  potest.  Avec  toute  la  vi- 
tesse — ,  maximâ  quœ  fieri  poiest 
celeritate. 

imaginaire,  adj.  Qui  n'existe 
que  dans  l'imagiiiation.  Opinione 
fictus.  Commenticius,  a,  um,  adj. 

Imaginatif,  ive,  adj.  Capable 
d'imaginer.  Ad  excogiiandum.  acu- 
tus. 

invagination,  s.  f.  Faculté  que 
possède  l'esprit  de  se  représenter  les 


images  des  ol)jets.  Vis  imaginandi. 
^  Faculté  de  concevoir  des  combinai- 
sons que  ne  fournit  pas  la  réalité. 
Cogiiatio,  onis,  f.  Inveniio,  onis,  f. 

imaginer,  v.  tr.  Se  représenter 
(qqch.)  dansl'esprit.  Imaginari,  dép. 
tr.  (on  dit  animo  fingëre;  imaginem 
cogiialione  Jlngere  ;  cogitations 
depingère).  ^  Concevoir,  inventer 
(qqch.).  Fingère  {fingo,  is,  finxi, 
ftctum),  tr.  À  f  (ingère,  tr.  Excogi- 
tare,  tr.  Invenîre  (invenio,  is,  -ve~ 
ni,  -ventum),  tr.  S' — ,  opinari,  dép. 
intr.  (on  dit  aussi  in  opinionem  ve- 
nire,  fore  ut...);  cogiiàre,  tr. 

imbécile,  Faible.  Voy.  ce  mot.  ^ 
Faible  d'esprit.  Substantivt.  Un  — , 
homo  imbecilli  (ou  tardi)  ingenii. 

imbécillité,  s.  f.  Faiblesse.  Voy. 
ce  mot.  5  (P.  ext.)  Faiblesse  d'esprit. 
Animai  imbecilli  tas.  Animus  imbe- 
cillas.   Il  (P.  hyperb.)  Esprit  borné. 

Voy.   SOTTISE,    STUPIDITÉ. 

imberbe,  adj .  Qui  est  sans  barbe, 
Imherbis,  e,  adj.  Joues  — ,  purae 
genœ. 

imbiber,  v.  tr.  Mouiller  en  fai- 
sant absorber  la  plus  grande  partie 
de  liquide.  Imbuëre,  tr.  S' —  de,  im- 
bibere,  tr.;  combibere,  tr.  Imbibé, 
madidas,  a,  um,  adj. 

imbriqué,  ée,  adj.  Disposé 
comme  les  tuiles  d'un  toit.  Imbrica- 
tus,  a,  um,,  p.  adj. 

imbu,  ue,  part.  Imprégné,  //n- 
butas,  a,  um,  p.  adj. 

imitable,  adj.  Qui  peut  être  imi- 
té. Imitabilis,  e,  adj. 

imitateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  imite. /mi7fl/or,  oris, 
m.  Imitatrice,  imitatrix,  tricis,  f .  ^ 
(Adjectivement)  Imitator,  oris,  m. 
Imitatrix,  tricis,  f. 

imitatif,  ive,  adj.  Qui  imite. 
Qui  {quœ,  quod)  imitatur.  Harmo- 
nie —  (d'un  mot),  imitatio,  onis,  f, 

imitation,  s.  f.  Action  d'imiter, 
résultat  de  cette  action.  Imitatio, 
onis,  f.  L'instinct  d' — ,  imitandi  sta- 
dium  {ab  ipsâ  naturà  ingenitum). 
Il  (P.  ext.)  Action  de  prendre  pour 
modèle.  Imitatio,  onis,f.  .F^mulatio, 
onis.  Des — ,  res  imitations  (ou  imi- 
tando)   expressœ.   A   V —  de  acm. 
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^alicujus  imitatione  (ou  ad  eocera- 
phini).  A  r — de  qqch.,  ad  exemplar 
(ou  similitiidinein  ou  efflgiem)  ali- 
cujiis  T^ei. 

imiter,  v.  tr.  Faire  la  même 
chose  que  qqn.  Imitàri,  dép.  tr.  Il 
(Par  ext.)  Prendre  pour  modèle. 
Itnitâri,  dép.  tr.  Sequi  {sequor ,  eris, 
secutus  siim),  dép.  tr.  Conseqiii,  dép. 
tr.  Persequi,  dép.  tr.  Prosequi,  dép. 
tr.  Ex primere  {ecc primo,  is,-pressi, 
-pressum),  tr.  ^  Présenter  l'appa- 
rence de  qqch.  Imitâri,  dép.  tr. 
Mentir i,   dép.   tr.  Reprœsentàre,  tr. 

immaculé,  ée,  adj.  Qui  est  sans 
tache.  Ijnmaculatas,  a,  wn,  adj. 

immanquable,  adj.  Qui  ne  peut 
manquer.  Ceriiis,  a,  lun,  adj. 

immanquablement  ,  adj. 
D'une  manièreimmanquable.  Certo, 
adv. 

immatériel,  elle,  adj.  Qui  n'est 
pas  matériel.  Corpore  vacans.  Cor- 
pore  carens.  Corporis  expers.  Sine 
corpore. 

immatriculer,  v.  tr.  Insérer  au 
registre  matricule.  Re ferre  in  al- 
bum. Re ferre  in  tabulas. 

immédiat,  ate,  adj.  Qui  se  pro- 
duit sans  intermédiaire.  Recevoir  un 
secours — ,  ab  ipso  adjuvâri.  Châti- 
ment — ,  proxima  pœna.  Avoir  un 
rapport — avec  une  chose,  continua- 
tum  et  junctum  esse  alicui  rei.  ^ 
Qui  a  lieu  sans  intervalle  (soit  avant, 
soit  après  qqch.).  Proximus,  a,  um, 
adj.  Prsesens  (gén.  -entis),  adj.  Etre 
le  successeur  —  de  qqn,  proximè 
aliquem  sequi. 

immédiatement,  adv.  D'une 
manière  immédiate.  Voy.  immédiat. 
^  (Spéc.)  Avant  ou  après  qqch.  (sans 
intermédiaire,  sans  intervalle).  — 
après,  secundum,  pi"ép.;  sub,  prép. 
(av.  l'Ace.).;  ab,  prép.  (avec  l'Abl.).; 
ex,  prép.  (avec  l'Abl.)  (on  dit  aussi 
ktatim.  [ou  confestini]  ab  [ou  ex\ 
nliquâ  ré).  Venir —  après  qqn.  (dans 
Tespace),  aliquem  consequi  ;  ali- 
quem vestigiis  sequi;  (dans  le 
temps),  continuo  sequi  aliquem. — 
avant  la  bataille,  ante  ipsam  pu- 
gnam.  Suivre  — ,  subsequi,  dép.  tr. 

immémorial,  aie,  adj.  Dont 


l'origine  est  sortie  de  la  mémoire, 
Ab  nostrd  memorid  propter  vêtus- 
tatem  remotus.  Depuis  un  temps  — , 
post  hominum  memoriam. 

immense,  adj .  Dont  la  grandeur 
échappe  à  toute  mesure.  Immensus^ 
a,  um,  adj.  ^  Dont  la  grandeur  est 
difficilement  mesurable.  Immensus^ 
a,  Mm,  adj.  Infinitus,  a,  um,  adj. 
Ingens  (gén.  -entis),  adj. 

immensément,  adv.  D'une  ma- 
nière immense.  In  immensum.  — 
grand,  immanis,  e,  adj.  —  haut,  in 
immanem  altitudinem  editus.  Ii 
(Spéc.)  D'une  manière  très  considé- 
rable. Voy.  EXTRÊMEMENT.  Etre  — 
riche,  circumfluere  omnibus  copiis. 

immensité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
estimmense.  ||  Grandeur  qui  échappe 
à  toute  mesure.  Immensitas,  atis,  f. 
Infinitas,  atis  f. .  ||  Etendue  trop 
grande  pour  être  facilement  mesurée. 
Immensitas,  atis,  f.  ||  Etendue  très 
considérable.  L' —  des  richesses, 
amjjlitudo  opum.  —  des  désirs,  cu" 
piditaies  immensœ, 

immerger,  v.  tr.  Plonger  (un 
corps)  dans  un  liquide.  Immergëre, 
tr. 

immérité,  ée,  adj.  Qui  n'est  pas 
mérité.  Immeritus,  a,  um,  adj.  D'une 
façon  —  immerito,  adv. 

immersion,  f.  Action  d'immer- 
ger. Après  son  —  dans  le  fleuve,  im- 
mersus  in  (lumen. 

immeuble,  adj.  Qui  ne  peut  être 
transporté  d'un  lieu  à  un  autre.  Qui 
(quœ,  quod)'  moveri  non  potesi. 
Biens  — ,  et,  substaniîvt.  des  — , 
res  quœ  moveri  non  possunt  ;  res 
quœ  solo  continentur  ;  res  soli. 

imminence,  s.  f.  Menace  d'un 
mal  prochain.  Instantia,  se,  f.  L' — 
de  la  mOrt  ne  l'effraya  pas,  morte 
instante  nihil  territus  est. 

imminent,  ente,  adj.  Qui  me- 
nace. Imminens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

immiscer  (s'),  v.  tr.  Se  mêler 
de.  Voy.  mêler. 

imrnixtion,  s.  f.  Action  d'im- 
miscer, de  s'immiscer.  Admistio, 
onis,  f. 

immobile,  adj.  Qui  reste  sans  se 
mouvoir.  Immobilis,  e,  adj . /mwo^M^, 
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a.  Kl»,  p.  adj.  Rester  — ,  insistere, 
iiitr.  Rendre  —,  sistéfye,  tr. 

Immobilietr,  ièr«,  adj.  Qui  ne 
peut  être  transporté  d'im  lieu  à  un 
au4re.  Voy.  iM>£i-:uBaL.E.  Propriété — , 
solam,  i,n.  \\  [P.  ex  t.)  Qui  a  pour  ob- 
jet un  imm-euble.  Loi  sur  les  ventes 
— ,prwLiiaiofHa  lex, 

imiKfeObiliser,  v.  tr.  Rendre  im- 
mobile. Inimobilem  fuoere  (ou  te^ 

immobilité,  s.  f.  Etat  de  ce  (fui 
est  immobile.  St<tti<o,  enis,  f.  Stnhî- 
Ut  as,  atis,  f.  Garder  f — ,  non  se  mo- 
irre  ou  non  movëri. 

immodéré,  ée,  adj.  Qui  -man- 
que de  modération.  Ifnmoderatuff, 
ce,  «m,  adj.  Immodicuê,  a,  iim,  adj. 
5Quidépass0la  mesure,  la  moyenne. 
Iminoéei^atus,  a,  wm,  adj.  NhniuSy 
a,  iim,  adj.  Effusas,  a,  nm,  p.  adj. 

immodérément,  adv.  D'une 
manière  immodérée-  Immoderatë, 
adv. 

immodeste,  adj.  Qui  manque  à 
la  modestie.  Voy.  impudique. 

immodestie,  s.  f.  Manque  de 
modestie.  Immodestîa,  œ,  f.  ^  Man- 
que de  pudeur.  Voy.  indécence, 

immolation,  s.  f.  Action  d'im- 
moler (dans  un  sacrifice).  Immola- 
tion onis,  f. 

immoler,  v.  tr.  Tuer  en  sacrifice 
pour  satisfaire  à  la  Divinité.  Immo- 
lôj'e,  ir.  Mactâre,  tr.  \\  (P.  exL)  Faire 
périr.  Mactâre,  tr.  ^  (Fig.)  Perdre 
(qqjx,  qqch.)pour  satisfaire  A  un  in- 
térêt, une  passion,  etc.  —  la  répu- 
blique à  son  caprice,  subsùernëpe 
rem  piiblicam  lihidini, 

immonde,  adj.  Impur.  Immun- 
dus,  a,  iiiriy  adj. 

immondice,  s.  f.  Ordure  d'une 
saleté  repoussante.  Jmmiindiiia,  as, 
f.  Il  (Spéc.)  Au  pliir.  Ordui'es  entas- 
sées. Purgamenia,  oram,  n.  pi. 

immoral,  aie,  adj.  ^ui  viole  les 
lois  de  la  morale.  Inhonestiu,<x,  um, 
adj,  Tarjpig.,  e,  ïidj^  Praviu,  a,  ura, 
adj, 

immoralité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  immoral.  Tarpitiido  nno- 
ru.iH,  Prai'ita.%  atis,  t  Mores  om^- 


rupti  (ou  periUti).^{Pfir  «xt.)'Ohos< 
immorale.  Pravé  factutn. 

immortaliser,  v.  tr.  Rendre 
immortel,  ïieddèrealiqneininimor' 
talem.  Alicaidondre  inimortmlita- 
tein.  S' — ,  immortalitcutem  eiln  pa^^ 
r&re. 

immortalité,  s.  f.  Qualité  de 
qui  est  immortel.  Immortatifas,  atiSf 
f.   jâLtemitas,   atis,   f.   Affirmer 
d<:  1  ame,  dioéve  hominiim  animoi 
esse  immort  aies.  •[  (Au  fig  )  Reno« 
immortel,      tmmorttditéi^,    atis,     f.' 
j^ternitas,  atis,   f. 

immortel,  elle,  adj.  Qui  n'est 
pas  sujet  à  la  mort.  Immortalisa  e, 
a.ù'y.  Sempiierntis ,  a,  um,  adj.  ^  (P* 
ext.)  Quia  une  durée  très  longue. 
Voy.  ÉTERNEL.  ||  (Subst.  au  fém.) 
L'inamorteille  (nom  d'une  plante), 
helïchryson,  i,  n.  ^  (Fig-)  l^ont  le 
souvenir  demeure  dans  la  mémoire 
des  hommes.  Immortalis,  e,  adj. 

immortelle,  s.  f.  Voy.  immor- 
tel. 

immortellement,    adv.    Voy. 

ÉTERNELLEMENT . 

immuable,  adj.  Qui  ne  peut 
point  changer.  Immu-tabilis,  e,  adj. 
C^nstans  (gén.  -antis),  p.  adj. 

immual3lement,  adv.  D'une 
manière  immuable.  Constanter, 
adv.  Stabili  firmâque  ratione. 

immunité,  s.  f.  Droit  «n -vertu 
duquel  une  classe  de  personnes  est 
affranchi-e  d'une  obligation.  Immu- 
niias,  <atis,  f.  5  Avantage  qui  met  le 
corps  à  l 'abri  de  certaines  maladies. 
Immunit  as,  atis,  f. 

immutabilité,  s,  f.  Caractère 
de  ce  qni  est  immuable.  Immutabi- 
litas,  atis,  f. 

impair,  aire,  adj.  Qui  i>e  pewt 
être  divisé  en  deux  nombres  «entiers 
égaux.  Impar  (gén.  -aris),  adj. 

impalpable,  adj .  Qui  ne  peut 
être  palpé  à  cause  de  sa  ténuité.  Sab' 
tilis,  e,  adj. 

impardonnable,  adj.  Qui  ne 
peut  lêtre  pardonné.  Qui  {quœ, 
quod)  nihil  eâcciisationis  h&bei. 

dmparifait,  aite,  adj.  «Qui  n'est 
pas  achevé.  Non  perfectus  (Bu-aèso- 
iBLiae).  Itnperfecta.^,  a,  um,  adi. 
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imparfaitement,  adv.  D\me 
manière  i  m  parfaite.   Aon  perfecte. 

impartial,  aie,  adj.  Qui  n'est 
}>as  partial,  ^f/uns,  a,  um,  adj. 
^EquabUi&,  e,  adj.  Etre  — ,  neutri 
f^avèrc;  ira  et  studio  vacérer.  Rester 
— ,  œqnitatem  servâre. 

impartialement,  adv.  IVune 
manière  impartiale.  .Eqwè,  adv.  Si- 
ne pariiiiin  studio  ou  sinapl.  sine 
stt.idio  [diccT''e). 

impartialité,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  impartiaJ.  jEquitns, 
(ttis,  f.  Montrer  de  1' — ,  voy.  impar- 
tial. Avec  — ,  sine  ambitione. 

impartir,   v.   tr.   Accorder  (im 

à  droit/ une  faveur).  Voy.  a^ccorder. 
impasse,  s.  f.  Petite  rue  ouverte 
senlement  à  l'une  de  ses  extrémités. 
Angiportam,  i,  n.  et  angiporiiis , 
as,  m.  Il  (Fig.)  Situation  où  l'on  ne 
peut  avancer.  Angnsiiœ,  oriiJJi,  f.  pi. 
impassibilité,  s.  f.  Caractère 
impassible,  hnpatientia,  œ,  f. 

impassible,  adj.  Insensible  à  la. 
douleur  physique  ou  morale.  Voy. 
INSENSIBLE.  ^  Inscnsiljle  aux  émo- 
tions. Immotus,  a,  uni,  p.  adj.  Air 
— ,  os  dura  m.  Etre,  rester  — ,  non 
movëri  ou  non  commovéri.  D^ine 
âme  — ,  aninio  imnioto. 

impassiblement,  adv.  D'une 
manière  impassible.  Aniino  iinmo- 
to. 

impatiemment,    adv.     D'une 

manière  impatiente.  J^grê,  adv.  Mo- 

\       leste,  adv.  Animo  iniquo.    Attendre 

)       —  qqch . ,  aliquid  acerrimè  ou  cupi- 

^       dissimé  ou  avidissîjné  on  vehemen- 

ter  eccspectâre.  Etre  attendu  — ,  m 

sanxmd  eœspeciatione  esse. 

impatience,  s.  f.  Manque  de 
patience.  ||  Pour  supporter.  Impcn- 
tientia,  œ,  f.  Intolevantiu,  a?,  f. 
Avec — ,  voy.  impatiemment.  ^  Pour 
attendre.  €uffidk(is,  atis,  f.  Exspec- 
tatio,  onis,  f.  Etre  dans  1' — de,  ges*- 
lïre  (et  l'bifin.). 

iiia>p>atie]:it,  adj.  Qui  manqn©  de 
patience.  ||  Pour  supporter:  Impôts 
tiens  {^n.  -cutis),  adj.  Mimmé pa^ 
tiens.  Il  Absolt.  Aoer*,  acris,  acre, 
B,àiy  Impotens  (gén.  -entis),  adj.  Etre 
— ,  frenu;jn  (oii  frenos)  mordëre. 
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^  Pour  attendre.  Desiderio  {aJicujim 
rei  faciendœ)  flagrans  (ou  incen- 
sus).  Etre — de  faire  une  chose,  ge- 
stire  aliqnid  facere.  ||  (Absolt.)  Im- 
patiens morde.  Properans{gén.-an- 
tis),  p.  adj.  Etre  — ,  morse  tœdiam 
non  ferre. 

impatientant,  ante,  adj.  Qui 
impatiente.    Molestas,  a,   iim,   adj. 

impatienter,  v.  tr.  Rendre  im- 
patient. Iri'itâre,  tr.  Bilem  commo- 
vêre  (alicui).  S' —  (perdre  patience), 
moram  non  ferre  (ou  via;  pati).  Je 
suis  impatienté  de  cela,  tœdet  me 
ejas  rei.  S' —  (se  fâcher), pafien^/*hm 
rumpére,  stomachàri,  dép.  intr. 

impayable,  adj.  Qu'on  ne  peut 
payer  assez  cher.  Inaestim^bilis,  e, 
adj. 

impayé,  ée,  adj.  Qui  n'a  pas  été 
payé.  Non  solatas.  Un  créancier  — , 
GUI  salis factum  non  est. 

impénétrable,  adj.  Où  l'on  ne 
peut  pénétrer.  Imjtenetrcdfilis,  e,  adj. 
Etre — ,  nequlre penetrâri.  \\  (P.  ext.) 
Inaccessible.  Voy.  ce  mot.  ||  (Fig.) 
Dont  l'intelligence  ne  peut  pénétrer 
le  sens.  Inexplicabilis,  e,  adj,.  Mys- 
tères — ,  j^es  abditde  et  obscurœ.  — 
pour  l'ignorant,  longis.ùmè  ab  ùn- 
peritorum  vntelligentià  sensuqae 
disjunctus.  \\  (P.  ext.)  Qui  ne  laisse 
pas  pénétrer  ses  sentiments.  Abstru- 
sus,  a,  um,  p.  adj.  Caractère  mélan- 
colique et  — ,  natura  tristis  et  re- 
condita. 

impératif,  ive,  adj.  Qui  impose 
un  ordre,  un  commaudement.  Jwif- 
periosus,  a,  um,  adj.  Voy.  impé- 
rieux. Il  Loi  — ,  lex  certa,  ou  sum,- 
ma  lex.  •[  (Gramm.)  Qui  exprime  le 
commandement.  Phrases  — ,  impe^ 
rativœ  sententiœ.  S.  m.  L' — ,  impe- 
rativus  m,odus. 

impératrice,  s.  f.  Femme  d'uu 
empereur.  Domina,  de,  h  Augusta, 
œ,  f.   Uooor  (ou  conJMx)  principis. 

imperceptible,  adj.  Qui  ne- 
peut  être  perçu.  Qui  {quse,  qaod) 
sentiri  (ou  anima/^j^erti)  non  (ou 
vije)-  potest.  ^  Petit,  peu  visible.  Ef- 
fagiens  oculos  (ou  viswm). 

imperceptiblement,  adv.  D'u- 
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ne   manière    imperceptible,   lia   ut 
non  (ou  vLv)  sentiatur. 

imperfection,  s.  f.  État  de  ce 
qui  n'est  point  achevé.  lies  imper- 
fecta.  ^  Etat  de  ce  qui  n'est  pas  com- 

Èlet,  VOy.  DÉFECTUEUX,  INCOMPLET.  ^ 
tat  de  ce  qui  n'est  pas  parfait.  Na- 
iiira  imperfecta.  Il  (P.  ext.)  Défaut. 
Vitium,  a,  n.  En  pari,  des  ouvrages 
de  l'esprit.  Mendam,  i,  n. 

impérial,  aie,  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  empereur  ou  à  un  empire. 
Imper  a  ton' tis,  a,  um,  adj.  Garde  — , 
prœtoriiim,  ii,  n.  De  la  garde  — , 
prastoriamis,  a,  um,  adj. 

impérieusement,  ady.  D'une 
manière  impérieuse.  Imper iosè,a.d\. 

impérieux ,  euse ,  adj .  Qui 
commande  en  maître.  Imperiosns, 
«,  um,  adj.  Superhus,  a,  um,  adj.  Ca- 
ractère — ,  impôt  en  tia,  œ,  f.  •[  Qui 
force  à  céder.  Instans  (gén.  -antis), 
p.  adj.  Une —  nécessité,  summa  (ou 
ni  lima)  nécessitas. 

impérissable,  adj.  Qui  ne  peut 
périr.  Immortalis,  e,  adj.  A^ternus, 
a,  um.,  adj.  1|  (Par  ext.)  D'une  très 
longue  durée.  Perennis,  e,  adj. 

impérit ie,  s.  f.  Défaut  d'habi- 
leté. Voy.  INCAPACITÉ. 

imperméable,  adj.  Qui  ne  se 
laisse  point  traverser.  Impenetrabi- 
lis,  e,    adj. 

impersonnel,  elle,  adj.  Qui 
n'appartient  pas  à  une  personne. 
Com,munis,  e,  adj.  ^  (Gramm.)  Im- 
personalis,  e,  adj. 

impersonnellement ,  a  d  v . 
D'une  manière  impersonnelle.  Com- 
m,uniter,  adv.  ||  (T.  de  gramm.)  Im- 
personaliter ,  adv. 

imper tinemment,  adv.  D'une 
manière  impertinente.  Insolenter, 
adv. 

impertinence,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  déplacé.  Voy.  inconve- 
nance. Il  (P.  ext.)  Parole,  action  dé- 
placée. Insolens  verbum  (ou  fac- 
tum).  ^  Irrévérence  malséante.  In- 
solentia,  de,  f. 

impertinent,  ente,  adj.  Qui  est 
déplacé.  Voy.  déplacé.  ^  (P.  ext.) 
D'une  irrévérence  malséante.  Inso- 
lens (gén.  -entis),  adj. 


imperturbable,  adj.  Dont  rien 
ne  peut  trou])ler  la  continuité.  Sta- 
bilis,  e,  adj.  Imperturbatus,  a,  um, 
adj. 

imperturbablement,  adv. 
D'une  manière  imperturbable.  Fir- 
me, adv.  Constanter,  adv. 

impétueusement,  adv.  D'une 
manière  impétueuse.  Magno  impe- 
tu,  ou  simpl.  impetu. 

impétueux,  euse,  adj.  Qui  a 
un  élan  violent  et  rapide.  Violenius, 
a,  um,  adj.  Vehemens  (gén.  -entis), 
adj.  Il  (Fig.)  Violentus,  a,  um,  adj. 

impétuosité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  impétueux.  Im.petus,  ùs^ 
m.  Incitatio,  onis,  f.  ||  (.Fig.J  Im- 
petus,  us,  m.  Incitatio,  onis,  r. 

impie,  adj.  Qui  montre  du  mé- 
pris pour  la  religion.  Imptus,  a,  um, 
adj.  Nefarius,  a,  um,  adj.  Un  — , 
impius  homo,  et  fsubst.)  impius,  ii, 
m.  Une  — ,  mulier  impia.  \\  (Par 
ext.)  En  pari,  des  choses.  Impius,  a, 
um,  adj.  Sacrilegus,  a,  um,  adj.  Ac- 
tions— ,  impie  (acta.  \\  (Fig.)  Qui 
offense  ce  que  tout  le  monde  res- 
pecte. Impius,  a,  um,  adj. 

impiété,  s.  f.  Mépris  pour  la  re- 
ligion. Impietas,  atis,  f.  Nullus  dei 
(ou  deum)  metus.  Nulla  religio. 
Avec  — ,  impie,  adv.  ;  nefariê,  adv. 
Il  (P.  ext.)  Acte  ou  parole  impie.  Im- 
pie (ou  nefariê)  factum. 

impitoyable,  adj.  Qui  est  sans 
pitié.  Immisericors  (gén.  -cordis), 
adj.  Inclemens  (gén.  -entis),  adj. 

impitoyablement,  adv.  D'une 
manière  impitoyable.  Sine  miseri- 
cordiâ.  Acerbe,  adv. 

implacable,  adj.  Qu'on  ne  peut 
apaiser.  Implacahilîs,  e,  adj.  Du- 
reté — ,  atrocitas,  atis,  f. 

implacablement,  adv.  D'une 
manière  implacable.  Sine  miseri- 
cordid. 

implanter,  v.  tr.  Faire  prendre 
racine  à  qqch.  Inserf re  [insero,  is, 
-sévi,  -situm),  tr.  S' — ,  coalescere, 
intr.;  radiées  agëre.  S' —  (dans  un 
endroit),  inveterascere,  intr. 

implicite,  adj.  Enveloppé  dans 
le  sens  sans  être  formellement  ex- 
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primé.  TacitiiS,  a,    um,  adj.  D'une 
manière  — ,  voy.  implicitement. 

implicitement,  adv.  D'une  ma- 
nière implicite.  Tacite,  adv. 

impliquer,  v.  tr.  Envelopper, 
contenir.  Und  comprehendëre  cura 
aliqiid  rë.  ||  Spéc.  —  contradiction, 
et  (ellipt.)  — ,  pugnâre,  intr.  ^  Enga- 
ger dans  qqch.  Implicâre,  tr. 

implorer,  v.  tr.  Supplier  d'une 
manière  touchante,  et  pa?^  ext.  de- 
mander en  suppliant  d'une  manière 
touchante.  Imploràre,  tr.  Ordre,  tr. 
Efpagitdre,  tr.  Obtestari,  dép.  tr. 
Obsecrdre,  tr. 

impoli,  ie,  adj.  Qui  n'est  pas 
poli.  IniirbaniiSy  a,  wm,  adj.  Inhu- 
jnaniis,  a,  um,  adj. 

impoliment,  adv.  D'une  ma- 
nière impolie.  Inurbané,  adv. 

impolitesse,  s.  f.  Manque  de 
politesse.  Inurbaniias ,  atis,  f.  In- 
hiimanitas,  atis,  f.  Avec  — ,  voy. 
IMPOLIMENT.  Il  (P.  ext.)  Procédé  im- 
poli. Illiberale  facinus, 

impolitique,  adj.  Contraire  à  la 
bonne  politique.  Alienus  a  pruden- 
tiâ  civili. 

impopulaire,  adj.  Qui  n'est  pas 
populaire.  ||  (En  pari,  des  pers.)  In- 
vidiosus,  a,  um,  adj.  Etre — ,  offcn- 
dére  apud  plebem.  \\  (En  pari,  des 
choses.)  Invisus  (ou  ingratuSj  ou 
odiosus)  populo  (ou  plebi).  Etre  — , 
displicêre  populo. 

impopularité,  s.  f.  État  de  ce 
qui  n'est  pas  populaire.  Offensio po- 
puli  (ou  civium).  Invidia,  œ,  f. 

importance,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  important,  t^is,  f.  Pon- 
dus, eris,  n.  JUomentum,  i,  n.  D' — , 
voy.  IMPORTANT.  Saus  — ,  inanis,  e, 
adj.  Avoir  de  V — ,  valëre,  intr.  (on 
dit  aussi  vim  [ou  magnain  vim\  ha- 
hère;  magni  esse  jnomenti).  N'avoir 
aucune  — ,  nullius  momenti  esse.  \\ 
(P.  ext.)  Loc.  adv.  D' —  (c.-à-d.  en 
mettant  de  l'importance  à  ce  qu'on 
fait),  graviter,  adv.  5  Autorité  que 
qqn  retire  d'une  situation  considé- 
rable. Auctoritas,  atis,  f.  Gravitas, 
atis,  f.  D' — ,  qui  a  de  1' — ,  gravis, 
e,  adj.;  amplus,  a,  um,  adj.;  ma- 
gnas,  a,   um,  adj.   Sans  — ,  levis. 


Avoir  de  1' — ,  aliquo  esse  numéro; 
magni  esse  momenti.  N'avoir  au- 
cune — ,  nullius  momenti  esse. 

important,  ante,  adj.  Qui  est 
de  conséquence  sérieuse  pour  qqn. 
Gravis,  e,  adj.  Magnus,  a,   um,  adj. 

Etre  — ,  gravem  ou  grave  {ma- 
gnum, amplum ,  luculentum)  esse. 
Peu  — ,  levis,  e,  adj.  ^  A  qui  sa  si- 
tuation donne  une  autorité  considé- 
rable. Gravis,  e,  adj.  Amplus,  a,  um, 
adj.  Un  personnage  — ,  vir  aucto- 
ritate  (ou  dignitaie)  prœditus.  \\ 
(Par  ext.)  En  mauv.  part.  Faire  1'  —, 
se  suspicëre. 

importateur,  s.  m.  Celui  qvii 
fait  le  commerce  d'importation.  Qui 
invehit  merces. 

importation,  s.  f.  Action  d'im- 
porter, de  faire  entrer  dans  un  pays 
des  productions  d'un  pays  étranger. 
Invectio,  onis,  f.  D' — ,  advecticius, 
a,  um,  adj.;  adventicius,  a,  um, 
adj.  Il  (P.  ext.)  Ce  qui  est  importé. 
Les  — ,  res  quœ  importantur . 

1.  importer,  v.  intr.  Etre  de 
conséquence  grave  pour  qqn.  Magni 
momenti  esse  alicui.  \\  (Impers.)  Il 
importe,  interest,  impers.  ;  refert, 
impers.  Cela  importe  beaucoup  au 
roi,  id  multum  interest  j^egis.  Il 
m'importe,  interest  med.  Cela  im- 
porte à  votre  réputation,  id  ad  fa- 
mam  tuam  interest.  \\  (Ellipt.)  N'im- 
porte qui,  quilibet;  quivis.  N'im- 
porte, qu'importe,  quid  refert  ? 

S.  importer,  v.  tr.  Faire  entrer 
dans  un  pays  (les  productions,  l'in- 
dustrie d'un  pays  étranger).  Impor- 
târe  (aliquid  ad  aliquem),  tr.  In- 
vehëre  {inveho,  is,  -veoci,  -vectum), 
tr. 

importun,  une,  adj .  Qui  fatigue 
en  étant  mal  venu,  mal  à  propos. 
Incommodus,  a,  um,  adj.  Moles  fus, 
a,  um,  adj.  Odiosus,  a,  um,  adj. 
Un  visiteur — ,  interventor,  oins,  m. 
Il  Substantivt.  Un  — ,  interpellaior, 
oris^  m.;  interventor,  oris,  m.  || 
(En  pari,  des  choses.)  Molestus,  a, 
um,  adj.  Incommodus,  a,  um,  adj. 

importunément,  adv.  D'une 
manière  importune.    Molesté,  adv. 

importuner,  v.  tr.  Fatiguer  en 
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venant  mal  à  propos.  Molestum  on 
ofheri  esse  (alieiii).  Fatiynre  (ali- 
qiicîu  precibU'S).  Ubiamlére,  tr. 

importunité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  importun.  Inconxnxodiias, 
atis,  f.  Odiiim,  ii,  n.  Avec  — ,  voy. 

IMPORTUN  ÉMENT. 

imposable,  adj.  Qui  peut  être 
•   soumis  à  l'impôt.  Vectigalis,  e,  adj. 

imposant,  ante,  adj.  Qui  im- 
pose le  respect.  Urai'is,e,  adj.  Am- 
plas,  a,  UTïiy  adj.  Ingens  (gén.  -en- 
tis),  adj. 

imposer,  v.  tr.  Poser  sur.  —  les 
mains,,  nianus  iinponëre.  H  (P.  anal.) 
Donner,  attribuer.  —  un  nom,  no- 
men  imponeve  (ou  indere).  ^  (Fig.) 
Faire  subir.  Impon?re  (impono,  is, 
-posai,  -positiun),  tr.  Injungère 
{injiingo,  is,  -janœi,  -iunctum),  tr. 
Imperâre,  tr.  Exigere  {e.vigo,  is, 
-cgi,  -actum),  tr.  S'—  (imposer  ses 
services),  se  intrwlere.  ||  (Absol.) 
Imposer  une  ville,  tributiim  civita- 
ti  imponëre.  Imposé,  vectigalis,  e, 
ad].  Il  (Au  fig.)  Imposer  du  respect 
ou  le  respect,  pudorern  odicui  im- 
ponëre. Il  (Intransit.) — ,  en —  à  qqn., 
c.-à-d.  lui  —  le  respect,  verecun^ 
diam  faœre  aliciii.  ||  (Intrans.)  ^, 
en —  à  qqn  (c.-à-d.  le  tromper),  im- 
ponëre {impono,  is,  -posai,  -posi- 
tam),  intr.;  decîpëre,tr.  (voy.  trom- 
per). 

imposition,  s.  t.  Action  d'impo- 
ser. Il  Action  de  poser  sur.  hnposi- 
iio,  onisy  f.  5  Action  de  faire  subir. 
L' —  d'une  amende,  irrogaiio  maï- 
tœ.  5  Part  de  la  dépense  publique 
fixée  pour  chacun^  Voy.  impôt. 

impossibilité,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  iisapossibLe.  Quand  il 
vit  bien  1'—  de  prendre  la  ville  de 
force,  cum  intelligeret  fieri  non 
posse  ut  arbs  ewpugnaretar,.  Cela 
est  de  toute  — ,  d'une  —  ab.solue, 
hoe  fi'eri  non  (ou  nullo  pacto)  po^ 
test.  Il  (P.ext.)  Chose  impossible. ./2es 
quœ  fieri  non potest.. 

impossiible,  adj..  Qm  n'est  pas 
possible.  Qui  {qtiœ,  qfzod)  fieri  non 
potest.  Il  est  —  que  to«Lt  soit  pareiA, 
non  fijsri  potest,  ut  paria  èinL  am,- 
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nia.  Il  (Subst.)  L'impossible.  QoQd 
fieri  nullo  modo  potest. 

imposteur,  s.  m.  Celui  qui  en 
impose  aux  auti-esu  Homo  mendax 
ou  simpl.  mendaœ,  aeis,  m..  Cir- 
GumsGJ'iptor,  ofn»,.m. 

impostiire,  s.  f.  A<îtion  d'en,  iwi- 
poser.  MendoGiojïh,  ii,  n.  F'rau»^ 
fraadis,  f.  ||  (Spéc.)  Fausse  doctrine. 
Super»Htio  vana. 

inipôt.  s.  m.  Paiît  de  la  dépense 
publique  imposée  pai*  l'Etat  à  chaque 
citoyen.  TribiUtum,  i  («  impôt  di- 
rect »),  n.  Vectigul,  (dis  («  impôt 
indirect  »),  n. — directs  ou  indirects, 
tribata  aid  vectigalia. 

impotence,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  impotent.  Débilitas,  atis,.  f. 

impotent,  ente,  adj.  Privé  de 
l'usage  d'un  membre.  Debilis,  e, 
adj.  Il  Substantivt.  Un  —,  voy.  pa- 

RAiLYTIQf-E. 

impraticable,  adj  Qid  n'est 
pas  praticable.  ||  Pour  être  exéfcuté. 
Qai  (quœ,  quod  efflci)  non  potest. 
Il  Pour  être  fréquenté.  InvioA,  a, 
mm,   adj. 

imprécation,  s.  f.  Souhait  de 
malheur  contre  qqn.  hnpreeatio, 
onis,  f.  Serment  accompagné  d' — , 
exsecratio,  onis,  f.  Formule  d' — , 
exsecrabile  carmen.  Faire,  pronon- 
cer, lancer,  vomir  des — contre  qqn, 
charger  qqn-  d' — ,  exsecrâri  ali- 
qaem;  detestdri  aliquem. 

imprégner,  v.  tr.  Pénétrer  un 
corps- dans  toutes  ses  parties.  Imbuè- 
re,  tr.  Inficëtre  {infi/iio,  is,  -feci,  -fec- 
tlim)<,.  tr.  Imprégné,  m,cididus^  a, 
wm,.  adj.  Etre  imprégné,  madère  y 
intv.  (aliqaâ  /?e).  S' — de,  bibere,  tr>; 
imbibëre,  tr.  ;  perbibère ,  tr .  \\  (Fig.) 
Infi/^ere,  tr.  l'mbuëre,  tr. 

iiaaprenable,  adj.  Qnon  ne  peut 
prendre,  dont  on  ne  peut  s'emparer. 
Ine.vpugnabilis ,  e,,  adj,. 

impression,  s.  f.  Pression  que 
l'on  subit.  Pulsus,  ûs^  m.  Impulsio,, 
omis,  f.  Moùio,  onis.,  f.  Motiis,  ûs,  rai. 
Commotion  onds,  f.  Mauvaise,. facheur 
se  — ,.  o^ensio,  onis,  f.  Bonne — , 
deleetatio^  onis,  f.  ||  (Au  fig.)  In- 
fluence que  L'on  ressent.  SensuSy  ûs^ 
m.   Faire  — ,  movêre  (moveo^  e*> 
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movi,  motum),  tr.;  commovère ytr.) 
permovère,  tr.;  pellére  {pello,  i$, 
pepuli,  pulsum),  tr.;  afficere  {afp^ 
^  cio,  is,  -feci,  -fectum),  tr.  ;  tangere 
(tango,  is,  tetigi,  tactum),  tr.;  per- 
cutère  {perciitio,  is,  percussi,  per- 
cussam),  tr.  Fâcheuse — ,  offensio, 
onis,  f.  Faire  une  fâcheuse — ,  offen- 
dëre  {offendo,  is,  -fendi,  feiisum), 
tr.  Produire  une  bonne  — ,  causer 
une  agréable — ,  delectdre,  tr.*^  Em- 
preinte laissée  par  la  pression.  Voy. 
EMPREINTE.  Fig.  Recevoir  uue — ,  im- 
priini.  \\  (Spéc.)  Empreinte  (sur  une 
surface)  de  lettres  enduites  d'encre, 
etc.  Voy.  TYpoGRAPmE.  Donner  un 
livre  à  1* — ,  librum  typis  exscrihe- 
re.  Il  (Par  ext.)  Edition.  Voy.  ce  mot. 
Il  (Fig.) Marque,  signe.  Voy.  ces  mots. 

impressionnable,  adj.  Suscep- 
tible d'être  impressionné.  Qui  (quee, 
quod)  facile  movêri  potest. 

impressionner,  v.  tr.  Affecter 
d'une  impression  matérielle.  Movë- 
re  corpus  (ou  corpora).  ^  Affecter 
d'une  impression  morale.  Movëre,  tr. 

imprévoyance,  s.  f.  Manque 
de  prévoyance.  Imprudentia,  a?,  f. 
Avec  — ,  incauté,  adv. 

imprévoyant,  ante,  adj.  Qui 
manque  de  prévoyance.  Improvi- 
dus,  a,  um,  adj.  Incautus,  a,  um, 
adj.  Jmprudens  (gén.  -entis),  adj. 

imprévu,  ue,  adj.  Qui  n'a  pas 
été  prévu,  qui  arrive  lorsqu'on  y 
pense  le  moins.  Improvisus,  a,  um^ 
adj.  Inopinatus,  a,  um,  adj.  D'une 
manière  — ,  voy.  improviste. 

imprimer,  v.  tr.  Communiquer 
l'effet  d'une  pression.  Motum  dàre. 
Incutere  vim.  ||  (Fig.)  Voy.  commu- 
niquer. ^  Laisser  la  marque  d'une 
pression.  Imprimëre  {imprimo,  is, 
-pressi,  -pressum),  tr.  [aliquid  in 
aliquâ  re).  Infigère  {infigo,  is,  -fixi, 
-fixum),  tr.  [aliquid  in  aliquâ  ré). 
Il  (Par  anal.)  Imprimer  (des  étoffes, 
etc.).  Inpcère  (vestes  aliquâ  re).  \\ 
(Spéc.)  Reproduire  à  l'aide  de  carac- 
tères enduits  d'encre.  Typis  exscri- 
bëre. 

improbable,  adj.  Qui  n'est  pas 
probable.  Non  veri  similis. 


improbation,  s.  f.  Action  d'im- 
prouver.  Improhatio,  onis^  f. 

improbité,  s.  f.  Manque  de  pro- 
bité. Improbitas,  atis,  f. 

improductif,  ive,  Qui  ne  pro- 
duit, ne  rapporte  rien.  Infecundus, 
a,  um,  adj.  Sterilis,  e,  adj.  Sol  — , 
segne  solum.  Argent,  capital  — ^ 
otiosde  pecuniœ. 

impromptu,  adv.  Sur-le- 
champ,  sans  préparation.  Ex  iem.- 
pore.  Il  Adjectivt.  Improvisé.  Voy, 
improviser. 

impropre,  adj.  Qui  n'est  pas 
propre  à  qqch.  Inutilis  (ad  aliquid). 
Non  aptus (ad aliquid).  Aliénas,  a, 
um,  adj.  (ab  aliquâ  re).  ||  (Spéc.) 
Qui  n'est  pas  propre  à  exprimer 
exactement  l'idée.  Improprius,  a, 
um,  adj. 

improprement,  adv.  D'une 
manière  impropre.  Impropriê,  adv. 

impropriété,  s.  f.  Caractère 
d'un  terme  impropre.  Improprium^ 
ii,  n. 

improuver,  v  tr.  Ne  pas  ap- 
prouver. Improbâre,  tr. 

improvisateur,  trice,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  improvise.  Qui 
(quœ)  ex  tempore  aliquid  facit. 

improvisation,  s.  f.  Action 
d'improviser.  Extemporalis  facul- 
ias.  Talent  d' — ,  extemporalitas, 
atis,  f  II  Résultat  de  cette  action. 
Extemporalis  dictio  (ou  oratio). 

improviser,  v.  tr.  Produire  sur- 
le-champ  et  sans  préparation.  —  un 
discours,  subito  (ou  ex  tempore)  di- 
cëre. Improvisé,  subitus,a,  um,  adj.; 
extem^poralis ,  e,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Faire  à  la  hâte.  —  des  chefs,  subitos 
duces  légère.  Edifices  — ,  suhitaria 
sedificia. 

improviste,  adj.  Loc.  adv.  A 
r —  (d'une  manière  inattendue),  de 
(ou  ex)  improviso,  ou  simpl.  im- 
proviso.  Qqch.  m'est  arrivé  à  1' — , 
nec  opinanti  (ou  insperanti)  mihi 
aliquid  accidit. 

imprudemment,  adv.  D'une 
manière  imprudente.  Imprudenter, 
adv.  Incautê,  adv. 

imprudence,  s.  f.  Manque  de 
prudence.  Imprudentia,    as,   f.    Te- 
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wkeritas,  atis,  f.  Esprit  d' — ,  demen- 
iia,  œ,  f.  Il  (P.  ext.)  Acte  qui  man- 
que de  prudence.  Imprudenter  (ou 
temerê)  faciiim. 

imprudent,  ente>  adj.  Qui 
manque  de  prudence.  ||  (En  pari 
des  pers.)  Inipradens  (gén.  -entis) 
adj.  TeinerariuSy  a,  um,  adj.  ||  (En 
pari,  des  choses)  TenxerariaSy  a 
um,  adj.  Jnconsultus ,  a,  um,  adj 

impudemment,  adv.  D'une  ma 
nière  impudente.  Impadenter,  adv 

impudence,  s.  f.  Effronterie 
sans    pudeur.    Impiidentia ,   œ,    f 

impudent,  ente,  adj.  Effronté 
sans  pudeur.  Impudens  (gén.  -en- 
tis), adj.  Protervus,  a,  um,  adj. 

impudeur,  s.  f.  Manque  de  pu- 
deur. Impudiciiia,  a?,  f.  Nulla  ve- 
recundia. 

impudicité,  s.  f.  Caractère  im- 
pudique. Impudîcitia,  se,  f.  ||  Acte 
impudique.    Stuprum,   i,    n. 

impudique,  adj.  Qui  outrage  la 
pudeur.  Impadicus,  a,  um,  adj. 

impudiquement,  adv.  D'une 
manière  impudique.  Parum,  caste. 
Impudicë,  adv. 

impuissance,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  impuissant.  Impoten- 
tia,  œ,  f.  Infirmitas,  atis,  f.  Imbe- 
cillitas,   atis,   f. 

impuissant,  ante,  adj.  Qui  n'a 
pas  la  puissance  de  faire  qqch.  Im- 
jfotens  (gén.  -entis),  adj.  Impar  (gén. 
aris),  adj.  Etre  —  à  faire  qqch-,  non 
posse  aliquid  ou  non  posse,  nequire 
(avec  rinfîn.). 

impulsion,  s.  f.  Action  de  pous- 
ser un  corps.  Impulsio,  onis^  f.  Pul- 
«t«,  û5,  m.  Donner  1' — ,  impellere, 
tr.; propellëre,  tr.  ^  (Fig.)  Action  de 
pousser  (qqn)  à  faire  qqch.  Impul- 
sio,  onis,  f.  Impulsus  (Abl.  m),  m. 

impunément,  adv.  Sans  être 
puni.  Iinpune,  adv.  ||  Sans  danger. 
Jmpune,  adv.  Sine  noxâ. 

impuni,  ie,  adj.  Qui  n'est  pas 
puni.  Impunitus,  a,  um,  adj.  Inul- 
tHS,  «,  «m,  adj.  Demeurer  —  (en 
pari,  des  fautes),  impuneesse,  non 
paniri;  (en  pari,  des  coupables), 
tmpune  abirej  impuniium  aimitti. 


Rester—,  aliquid impune  ferre  (ou 
facere). 

impunité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  impuni.  ImpunitaSy  atis,  f. 
Obtenir  1'—,  jouir  de  1' — ;  impune 
ferre. 

impur,  ure,  adj.  Qui  n'est  pas 
pur  (matériellement).  Non  purus 
(aer).  Impurus,  a,  «m,  adj.  Eaux 
— ,  aqua  corrupta.  ||  (Spéc.)  Dans 
certaines  lois  religieuses  :  souillé. 
Immundus,  a,  um,  adj.  Impurus,  a, 
um.,  adj.  5  Qui  n'est  pas  pur  (mora- 
lement). Impurus,  a,  um,  adj. 

impureté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  impur.  ||  Matériellement. 
Immunditia,  œ,  f.  Par  anal.  —  du 
sang,  voy.  sanie.  ||  (Spéc.)  Dans  cer- 
taines lois  religieuses  :  souillure. 
Voy.  ce  mot.  ||  Moralement,  Impu- 
ritas,  atis,  f.  Impudicitia,  se,  f. 

imputable,  adj.  Qui  peut  être 
imputé.    Tribuendus,   a,    um,  adj. 

imputation,  s.  f.  Action  d'im- 
puter. Crimen,  minis,  n.  Crimina- 
tio,  onis,  f.  Il  Spéc.  (FiiianC/es.)  Ac- 
tion de  porter  en  compte.  Reputa- 
tio,  onis,  f. 

imputer,  v.  tr.  Attribuer  (la  res- 
ponsabilité de  qqch.  à  qqn).  Tribuè- 
re,  tr.  Attrihuère,  tr.  Assignàre,  tr. 
C  on  ferre  [confero,  fers,  contuli, 
collatum),  tr.  belegâre,  tr.  ^  Porter 
en  compte,  attribuer  à  un  paiement. 
Inducève,  tr.  Inferre  (infero,  f^^s, 
intuli,  illatum),  tr. 

inabordable,  adj.  Où  Ton  ne 
peut  aborder.  Ad  quem  {quam, 
quod)  aditus  non  est.  \\  (Par  ext.) 
Inaccessible.  Voy.  ce  mot.  ||  (Fig.) 
Prix  — ,  iniquumpretium. 

inacceptable,  adj.  Qu[on  ne 
peut  accepter.  Minime  a^cipiendus. 

inaccessible,  adj.  Qui  n'est  pas 
accessible.  Inaccessus,  a,  um,  adj. 
Rendre  — ,  obsœpire,  tr.  ^  (Au  fig.) 
Qu'on  ne  peut  aborder.  Inexpugna- 
hilis,  e,  adj.  1' 

inaccoutumé,  ée,  adj .  Qui  n'est   1^ 
pas   accoutumé.   Insolitus,  a,  um, 
adj.   Inusiiatas,  a,um,  adj.  Insue- 
tus,  a,  um,  adj. 

inachevé,  ée,  adj .  Non  achevé. 
Non  perfecius. 
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inactif,  ive,  adj.  Qui  n'agit  pas. 
Segnis,  e,  adj.  Ignavus,  a,  um,  adj. 
Iners  (gén.  -67*/?, s*),  adj.  Otiosus,  a, 
nm,  adj.  Etre,  rester  — ,  sedëre, 
intr. 

inaction,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
n  agit  pas.  Segnitia,  se,  f.  fçnavia, 
de,  f.  Inerfia,  se,  f.  Desidia,  se,  f. 
Qiiies,  etis,  f.  Etre,  rester  dans 
I  r — ,  nihil  agëre;  otiosum  esse;  ces- 
sâre,  intr. 

inactivité,  s.  f.  Manque  d'acti- 
vité. Inertia,  se,  f.  Desidia,  se,  f. 

inadmissible,  adj.  Qui  ne  peut 
être  admis.  Minime  accipiendus. 
Imppobabilis,  e,  adj. 

inadvertance,  s.  f.  Faute  de  ce- 
lui qui  ne  prend  pas  garde  à  ce  qu'il 
fait.  Impj'udentia ,  se,  f. 

inaliénable,  adj.  Qui  n'est  pas 
aliénable.  Qui  (quœ,  quod)  ahalie- 
nâri  (ou  mancipdri)  non  potest . 

insQtérable,  adj.  Qui  n'est  pas 
altérable.  Qui  {quœ,  quod)Gorrum- 
pi  non  potest.  Incorruptus,  a,  um, 
adj.  \\  {Fig. )Inconcussus,  a,  um,  adj. 
Inoffensus,  a,  um,  adj. 

inamovible,  adj.  Qui  n'est  pas 
amovible,  qui  ne  peut  être  déplacé. 
In  perpeiuum  ratus  ou  simpl.  per- 
petuus,  a,  um,  adj. 

inanimé, ée,  adj.  Qui  n'est  point 
animé  (doué  de  vie).  Inanimus,  a, 
um,  adj.  Les  êtres  — ,  inanima, 
arum,  n.  pi.  1|  Qui  n'est  plus  animé. 
Exanimus,  a,  um,  adj.  ^  (Fig)  Q^ii 
manque  d'animation.  Voy.  languis- 
sant. 

inanition,  s.  f.  Epuisement  par 
manque  ou  insuffisance  de  nourri- 
ture. Inedia,  œ,  f. 

inapplicable,  adj.  Qui  n'est  pas 
a})plicable  à  ce  dont  il  est  question. 
Qui  {quœ,  quod)  non  cadit  (ou  n«n 
Incidit)  in  aliquid. 

inapplication,  s.  f.  Défaut  d'ap- 
plication (à  ce  qu'on  a  à  faire).  Incu- 
ria,  se,  f.  Negligeniia,  se,  f. 

inappliqué,  ée,  adj.  Qui  n'est 
pas  appliqué  (à  ce  qu'il  a  à  faire). 
Non  attenius. 

inappréciable,  adj.  Qui  n'est 
pas  appréciable.  Insestimabilis ,  e, 
adj. 


inaptitude,  s.  f.  Défaut  d'apti- 
tude. Iiiscitia,  se,  ï. 

inarticulé,  ée,  adj.  Non  articulé. 
Non  explanabilis  {voce).  Sons  — , 
voœ  verborum  inefficaûc. 

inassouvi,  ie,  adj.  Qui  n'estpas 
assouvi.  Non  satiatus, 

inattaquable,  adj .  Qui  n'est  pas 
attaquable.  Ineccpugnabilisy  e,  adj. 

inattendu,  ue,  adj.  Qui  n'est 
pas  attendu.  Non  eœspectatus  ou 
ineoospectatus,  a,  um,  adj. 

inattentif,  ive,  adj.  Qui  n'est 
pas  attentif.  Aon  attentas. 

inattention,  s.  f.  Manque  d'at- 
tention (à  ce  qu'on  fait).  Indiligen" 
lia,  se,  f. 

inaugural,  aie,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  une  inauguration,  Jlditialis^ 
e,  adj.  Fête — ,  dedicatio,  onis,  f. 

inauguration,  s.  f.  Action  d'i- 
naugurer. Dedicatio,  onis,  f.  Con- 
secratto,  onis,  f.  La  cérémonie  d' — 
(pour  l'entrée  en  fonctions  d'un  con- 
sul ou  d'un  général  en  chef),  l'mpe- 
rii  auspicia. 

inaugurer,  v.  tr.  Consacrer  par 
une  cérémonie  officielle.  Inaugura- 
re,  tr.  Dedicàre,  tr.  ||  (P.  ext.)  Com- 
mencer, débuter,  —  son  règne  par 
un  parricide,  auspicia  regni  cœpisse 
a  parricidio. 

inavouable,  adj.  Qui  n'est  pas 
avouable.  Erubescendus,  a,  wm,  adj. 

incalculable,  adj.  Qui  n'estpas 
calculable.  Major  quant  qui  sesti- 
mdripossit. 

incandescent,  ente,  adj.  Porté 
à  la  chaleur  blanche.  C/m«fews  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Cande foetus,  a,  «wi, 
p.  adj.  Rendre  — ,  cande facëre,  tr. 
Etre  — ,  candëre,  intr. 

incantation,  s.  f.  Emploi  de 
paroles  magiques.  Carmen,  inis,  n. 

incapable,  adj.  Qui  n'est  pas  ca- 
pable (de  qqch.).  Iniitilis,  e,  adj. 
Impar  (gén .  -aris),  adj .  Non  idoneus, 
a,  um,  adj.  Tu  es  —  de...,  neque  tu 
is  es,  qui  (Subj.)...  Absol.  Un  — , 
homo  iners.  Les — ,  ii,  qui  non  pos- 
sunt.  ^  (Spéc.)  T.  de  droit.  Exclu 
par  la  loi  de  certains  droits.  Non 
idoneus.  —  (par  suite  d'une  condam- 
nation), capite  deminatus. 
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incapacité,  s.  f.  Etat  de  celui 
nui  n'ojit  pas  caimblede  qqch.  Jjnpe- 
Htia,  n%  i\  Inscitia,  œ,  f. 

incarcération,  s.  f.  Action  d'in- 
carcérer, état  de  celui  qui  est  incar^ 
céré.  Voy.  emprisonnement. 

incarcérer,  v.  tr.  Mettre  en  pri- 
son. Voy.  EMPRISONNER. 

incarnat,  ate,  adj.  Qui  est  d'un 
Touge  de  chair.  RoseuSy  a,  um,  adj. 

incarnation,  s.  f.  Action  de  de- 
venir chair,  de  prendre  la  forme  hu- 
maine. Incarnatio,  onis,  f. 

incarner,  v.  tr.  Revêtir  d'un 
corps  de  chair,  de  la  forme  humaine. 
Incarnâre,  tr.  S' — ,  incarnari,  moy. 
réll.  5  Faire  entrer  dans  la  chair. 
Jn  carnern  defigere.  S' —  (en  pari, 
d'ongles),  penitus  in  carnibus  in- 
hœrescëre. 

incartade,  s.  f.  Boutade  fâ- 
cheuse. Voy.  BOUTADE,  ÉCART. 

incendiaire,  adj.  Propre  à  in- 
cendier. Aptus  ad  incendendum. 
Projectiles  — ,  ignés ^  iam,  m.  pi.; 
fer  ve fada  jacula. 

incendie,  s.  m.  Grand  feu  qui 
se  propage  et  fait  des  ravages.  In- 
cendium,  ii,  n.  Voy.   feu,  brûler. 

incendier,  v.  tr.  Mettre  en  feu. 
Incendève  {incendo,  is,  -cendi,  -cen- 
sum),  tr.  Voy.  brûler. 

incertain,  aine,  adj.  Qui  ne 
donne  pas  la  certitude.  Incertus,  a, 
um,  adj.  Dubius,  a,  um,  adj.  Anceps 
(gén.-cipîtis),  adj.  Ambiguus,  a,  um, 
adj.  Le  fait  est  — ,  incerium  est. 
D'une  manière  incertaine,  dubié, 
adv.  Il  Substantivt.  L' — ,  incertum, 
i,  n.  (surt.  au  pi.).  ||  (P.  anal.)  Vague. 
Incertus,  a,  um,  adj.  Dubius,  a,  um, 
adj.  ^  Qui  n'a  pas  la  certitude.  In- 
certus, a,  um,  adj.  Dubius,  a,  um,  adj. 
Anceps  (gén.  -cipitis)^  adj.  Rendre 
qqn  — ,  dubitationem  alicui  inji- 
dère. 

incertitude,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  incertain.  Incenum,  i,  n.  Dubi- 
tatio,  onis,  f.  L' —  d'un  fait,  res  in- 
certa  (ou  dubia).  Dans  cette — ,  quœ 
cum  essent  incerta.  Etre  dans  T— 
(en  pari,  des  ch.),  présenter  de  1' — , 
in  dubio  esse.  ^  Etat  de  celui  qui  est 
incertain,  et  spéc.   de  celui  qui  est 


incertain  de  ce  qu'il  doit  faire.  Dubi- 
tatio,  onis,  f.  Etre  dans  1' — ,  dubium 
(ou  incerium)  hœrêre.  Tenir  qqn 
dans  r — ,  aliquem  suspensum  te- 
nère. 

incessamment,  adv.  D'une  ma- 
nière incessante.  Assidue,  adv.  ||  (P. 
ext.)  Sans  délai.  Sine  cunctatione. 

incessant,  an  te,  adj.  Qui  ne 
cesse  pas.  As.'-'iduas,  a,  um,  adj. 

incessible,  adj.  Qui  n'est  pas 
cessible.  Qui  {quœ,  quod)  cedi  non 
potest. 

inceste,  s.  m.  Commerce  illicite 
entre  personnes  parentes  ou  alliées. 
Incestas,  iis,  m. 

incestueusement,  adv.  D'une 
manière  incestueuse.  Inceste,  adv. 

incestueux,  euse,  adj.  Coupa- 
ble d'inceste.  Incestus,  a,  um,  adj. 

incidemment,  adv.  D'une  ma- 
nière incidente.  Quasi  prœteriens. 
In  transita.  Obiter,  adv. 

incident,  ente,  s.  m.  et  adj.  || 
S.  m.  Petit  événement  qui  survient. 
Casus,  ûs,  m.  Res,  rei,  f.  S'il  ne  sur- 
vient pas  d' — ,  nisi  quid  intervene- 
rit  (ou  inciderit).  ^  Adj.  Qui  sur- 
vient accessoirement.  Qui  {quœ, 
quod)  incidit  (ou  incurrit). 

incinération,  s.  f.  Réduction  en 
cendres.  —  des  morts,  corporum 
crematio. 

incinérer,  v.  tr.  Réduire  en  cen- 
dres. In  cinereTTi  comburére. 

incise,  s.  f.  Petit  groupe  de  mots 
formant  un  sens  partiel.  Incisum, 
i,  n. 

inciser,  v.  tr.  Fendre  avec  un 
instrument  tranchant.  Incîdère,  tr. 

incisif,  ive,  adj.  Qui  incise.  Qui 
{quœ,  quod)secat.  Dents — ,  et  (subs- 
tantivt) les  — ,  dentés  prœcisores.  \\ 
(Fig.)  Qui  a  un  caractère  tranchant.     A^ 
Mordax  {gén.  acis),  adj.  " 

incision,  s.  f.  Aqtion  d'inciser. 
Incisio,  onis,  f.  Sectura,  œ,  f.  Faire 
une  — ,  incîdère,  tr. 

incitant,  ante,  adj.  Qui  aug- 
mente l'énergie  vitale.  Voy.  EXCITANT. 

incitation,  s.  f.  Action  d 'inciter. 
Incitatio,  onis,  f. 

inciter,  v.  tr.  Engager  vivement 
à  faire  qqch.  Incitdre,  tr. 
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incivil,  ile,  adj.  Qui  manque  de 
civilité  (en  pari,  despers.  et  des  ch.). 
Inurbanus,  a,  w/n,  adj. 

inci vilement,  adv.  D'une  ma- 
nière incivile.  Inhumaniier,  adv. 

incivilité,  s.  f.  Manque  de  civi- 
lité. Inhumanitas,  atis,  f. 

inclémence,   s.   f.  Manque   de 
clémence.  Inclementia,  se  y  f.  ||  (Par 
I      e.iLt.)   Rigueur.     Inclementia^    œ,    f. 
■       L* —  de  la  saison,  du  climat,  intem- 
péries (ou  trisiitia)  cœli. 

inclément,  ente,  adj.  Qui  n'est 
pas  clément.  Inclemens  (gén.  -entis), 
adj.  Jnimitis,  e,  adj. 

inclinaison,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  incliné.  Inclinatio,  onis,  f.  Fas- 
tigium,  ii,  n. 

inclination,  s.  f.  Action  d'incli- 
ner. Inclinatio  y  onis,  f.  Une  —  de 
tête,  nutus,  ûs,  m.  ^  (Au  fig.)  Mou- 
vement de  l'âme  qui  se  sent  portée 
vers  qqch.  Inclinatio,  onis,  f.  Stu- 
dium,  ii,  n.  Voluntas,  atis,  f.  || 
(Spéc.)  Mouvement  qui  porte  à  aimer. 
Amor,  oris,  m.  Animus,  i,  m.  Vo- 
luntas, atis,  f.  Avoir  de  1' —  pour 
qqn,  aliquem  amdre;  propenso 
animo  esse  in  aliquem. 

incliner,  v.  tr.  et  intr.  |1  V.  tr. 
Pencher  légèrement.  Inclinâre,  tr. 
S' — ,  procumbëre,  intr.;  vergere, 
intr.  S' —  (en  signe  de  respect),  ca- 
put  inclinâre.  S' —  devant  qqn  (cé- 
der par  respect),  voy.  céder.  En  s'in- 
clinant,  venerabundas.  Incliné, 
proclivis,  e,  adj.  ||  (Fig.)  Disposer  à 
se  porter  vers  qqch.  Inclinâre,  tr.  ^ 
V.  intr.  Se  pencher  légèrement.  In- 
clinâre, intr.  (on  trouve,  à  la  fois,  en 
ce  sens,  inclinâre,  intr.  se  inclinâre 
et  inclinari).  ^  (Fig.)  Se  sentir  por- 
ter vers  qqn,  vers  qqch.  Inclinâre, 
intr.  (on  dit  aussi  inclinari,  incli- 
nâre se).  Tendere,  intr.  {ad  ali- 
quem). 

inclure,  v.  tr.  Renfermer.  Inclu- 
dèi^e,  tr.  Ci-inclus,  inclusus  {in  re 
aliqua)  ;  qui  {quœ,  quod)  inest  in 
aliqua  re. 

inclusivement,  adv.  Y  compris. 
(Se  rend  par  cum  ou  par  in  et  l'abl.) 
Il  y  avait  là  vingt  hommes  avec  les 
ambassadeurs  — ,  erant  ibi  cum  le- 


gaiis   (ou  prœter   legatos)   viginti 
homines. 

incoercible,  adj.  Qu'on  ne  peut 
contenir.  Qui  {quœ,  quod)  coerceri 
(ou  reprimi)  non  potest. 

incognito,  adv.  Sans  être  connu. 
Omnibus  ignotus. 

incohérence,  s.  f.  Caractère  in- 
cohérent. L' —  des  paroles,  verba 
parum(on  non  inter  se)cohœrentia. 

incohérent,  ente,  adj .  Qui  n'est 
pas  cohérent.  Non  (ou  parum  ou 
maie)  cohaerens. 

incolore,  adj.  Qui  n'est  pas  co- 
loré. Sine  colore. 

incomber,  v.  intr.  Etre  imposé 
(à  qqn).  Incumhere  {alicui).  Qqch. 
incombe  à  qqn,  aliquid  adofficium 
(ou  curam  alicujus)  pertinet. 

incombustible,  adj.  Qui  n'est 
pas  combustible.  Igni  inviolatus. 
Etre  — ,  ignibus  non  absumi. 

incommode,  adj.  Qui  cause  de 
la  gêne.  Incommodus,  a,  um,  adj. 
Inhabilis,  e,  adj.  ^  Qui  cause  du 
malaise.  Incommodus,  a,  um,  adj. 
Molestus,  a,  um,  adj.  ||  (En  pari,  des 
pers.)  Importunus,  a,  um,  adj. 

incommodément,  adv.  D'une 
manière  incommode.  Molesté,  adv. 

incommoder,  v.  tr.  Mettre  mal 
à  l'aise.  Incommodâre  {alicui). 
Vexâre  {aliquem).  Etre  incommodé, 
laborâre,  intr.  ||  (Spéc.)  Mettre  mal 
à  l'aise  en  ce  qui  concerne  la  santé. 
Lœdëre,  tr.  Etre  incommodé,  labo- 
râre  {aliqua  re). 

incommodité,  s.  f.  Malaise  cau- 
sé par  ce  qui  gêne,  et  p.  ext.  par  ce 
qui  fatigue.  Incommoditas,  atis,  f. 
Incommodum,  i,  n.  Molestia,  se,  f. 
Il  (Spéc.)  Malaise  causé  par  la  mau- 
vaise santé.  Incommoda  valetudo. 

incomparable,  adj.  Qui  n'est 
pas  comparable  (à  autre  chose).  Non 
comparabilis.  Quo  {quâ)  nihil  est 
ma  jus  {ou  pulchrius).  Cui  par  ne- 
mo  (ou  nihil)  est. 

incomparablement,  adv. 
D'une  manière  incomparable.  Sine 
exemplo.  Divine,  Sidv.  Eximië,  adv. 

incompatibilité,  s.  f.  Caractère 
incompatible.  — d'humeurs,  naturœ 
inter  se  répugnantes.  ||   (En  pari. 
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desch.)  Opposition  très  forte.  Repu- 
gnantia,  n\  f.  Les  — ,  repiignaniia^ 
lum,  n.  pi. 

incompatible,  adj.  Qui  n'est 
pas  compatible  (avec  une  autre  cho- 
se). InsQciabilis,  e,  adj.  Abhorrens 
{ab  aliquâ  ré).  Etre — ,  pugnâre  ou 
repugndre  (inter  se); pugnâre  (ciim 
/•e  aligna);  repugnâre {alicui  rei). 
Substantivt.  Les  — ,  repugnantia, 
iurriy  n.  pi.;  contraria  y  ovanx,  n.  pi. 

incompétence,  s.  r.  Défaut  de 
compétence.  Aiilliun  Jadicandi  (ou 
cognoscandr  de  aliqaà  re  jas. 

incompétent,  ente,  adj.  Qui 
n'a  pas  la  capacité  légale  pour  déci- 
der d'une  chose.  Non  apius  ad  co- 
gnoscendum  ou  statuendam  {de 
aliquâ  re). 

incomplet,  ète,  adj.  Qui  n'est 
pas  complet.  Xumeris  suis  non  ab- 
solutus.  Imperfectus,  a,  uin,  adj. 
Sénat  — ,  inf'requens  senatus, 

incomplexe,  adj.  Qui  n'est  pas 
complexe.  Voy.  simple. 

incompréhensible,  adj.  Qui 
n'est  pas  compréhensible.  Qui{quaB, 
quod)  comprehendi  (ou  percipi) 
non  potest. 

inconcevable,  adj .  Que  l'esprit 
ne  peut  concevoir.  Qui  (quœ,  quod) 
percipi  {ou cogitations  comprehen- 
di) non  potest. 

inconciliable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  concilier.  Voy.  incompatible. 

inconduite,  s.  f.  Défaut  de  con- 
duite. Mali  mores. 

incongru, ue,  adj.  Qui  n'est  pas 
congru.  Voy.  déplacé,  inconvenant. 

incongruité,  "s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  incongru.  Voy.  inconve- 
nance, il  Faute  contre  la  bienséance. 
Indignitas,  atis,  f. 

incongrûment,  adv.  D 'une 
manière  incongrue.  Voy.  indécem- 
ment. 

inconnu,  ue,  adj.  Qui  n'est  point 
connu.  Iqnotus,  a,  um,  adj.  inco- 
gnitus,  a,  i«m,  adj.  ||  Qui  n'est  pas 
célèbre.  Itfnobtlis,  e,  adj.  Inglorius, 
a,  utUy  adj.  Iqnotus,  a,  nm,  adj.  ^ 
'^Par  ext.)  Qu'on  n'avait  pas  connu 
jusque-là.  IncocjîiituSy  a,  a»,  adj. 

inconscience,  s.  f .  Etat  de  l'âme 


—  J*86  —  INC 

ac-compUâsant  certains  actes  sans  en 
avoir  conscience.  Ifnprudcniia,a',  f. 

inconsciemment,  adv.  D'une 
manière  inconsciente.  Me  {ie,  etc.) 
invita. 

inconscient,  ente,  adj.  Qui 
n'est  pas  conscient.  (En  pari,  d'une 
pers.)  Non  conscius,  Impvudeus 
(gén.  -entia),  adj, 

inconséquence,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  inconséquent.  Incoiu^ic- 
quenda,    œ^   f.  Jnconstantia,  ^'.  1". 

inconséquent,  ente,  adj.  Qui 
n'est  pas  suivi  logiquement.  Pamm 
(ou  non)  sibi  conveniens.  Minime 
Gonsectarius  (ou    consequens), 

inconsidéré,  ée,  adj.  Qui  ne 
considère  pas  suffisamment  les  cho- 
ses. Inconsideratus,  a,  «m,  adj.  In- 
consultus,  a,  mim,  adj.  ^  Qui  n'a  pas 
été  suffisamment  considéré.  Inconsi- 
deratuSy  a,  um,  adj.  Actions^ — ,  ieme- 
riiates,  uniy  f.  pi.  Propos  — ,  in- 
consuitè  dicta. 

inconsidérément,  adv.  D'une 
manière  inconsidérée.  Inconsidera- 
tëy  adv. 

inconsistant,  ante,  adj.  Qui 
n'a  pas  de  consistance.  Instabilis^e^ 
adj. 

inconsolable,  adj.  Qui  n'est  pas 
consolable.  Ij  (En  pari,  des  pers.) 
Omne  sola^cium  repudians.  \\  (En 
pari,  des  choses.)  Etre  — ,  consola- 
tionem  non  admit tëre. 

inconstamment,  adv.  D'une 
manière  inconstante.  Parum,  con- 
stant er. 

inconstance,  s.  f.  Caractère  in- 
constant. Jnconstantia,  ap,  f.  Mobi- 
litas,  atisy  f.  |1  (P.  ext.)  Acte  incons- 
tant. Inconstanter  factum.  Il  (P. 
anal.)  L' —  de  la  fortune,  mobilitas 
foriunœ. 

inconstant,  ante,  adj.  Qui  n'est 
pas  constant.  Inconstans  (gén.  -an- 
^is),  adj.  Mobilis,e,  adj.  Etre — ,  sibi 
non  cons tare,  \\  (P.  anal.)  Fortune 
— ,  fortuna  volubilis. 

incontestable,  adj.  Qui  n'est 
pas  contestable.  Haud  dubius.  Cer- 
tus,  a,  um,  adj.  Il  est—  que...,  hoc 
constat  (avec  l'Ace,  et  l'Infin.). 

incontestablement,        adv. 
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D'une  manière  incontestable.  Sine 
controversiâ  ou  sine  ullà  contro- 
versid. 

incontesté,  ée,  adj.  Qui  n'est 
pas    contesté.    Non    controver^sus. 

incontinence,  s.  f.  Absence  de 
retenue.  Incontinentia,  œ,  f.  Intem- 
prrantia,  œ,  f. 

1.  incontinent,  adv.  Tout  de 
suite.  Continuo,  adv. 

â.  incontinent,  ente,  adj.  Qui 
ne  garde  pas  la  continence.  Incon- 
linens  (§én.  -entis)^  adj. 

inconvenance,  s.  f.  Manque  de 
convenance.  Indecentia,  ae,  f. 

inconvenant,  ante,  adj.  Qui 
manque  aux  convenances.  Indeco- 
riis,  a,  wn,  adj.  Indecens  (gén.  -en- 
lis),  adj.  Il  (En  pari,  des  pers.)  Im- 
modestus,  a,  mn,  adj. 

inconvénient,  s.  m.  Désavan- 
tage attaché  à  une  chose,  à  cause 
duquel  il  ne  convient  pas  de  le  faire. 
Incommodum,  ï,  n.  Si  vous  n'y  voyez 
pas  d' — ,  nisi  molestum  est. 

incorporation,  s.  f.  Action  d'in- 
corporer.   Voy.    MÉLANGE,    FUSION.    || 

Fig.  (En  pari,  d'un  domaine,  d'une 
propriété.)  Adjeciio,  onis,  f. 

incorporel,  elle,  adj.  Qui  n'est 
pas  corporel.  Corpore  vacans  ou 
corporis  expers.  Etre  — ,  esse  sine 
corpore. 

incorporer,  v.  tr.  Faire  entrer 
comme  partie  dans  un  tout.  Immis- 
cëre  (immisceo,  es,  -miscui,  -iniœ- 
tum),  tr.  Insevëre  {insero,  is,  -se- 
mi, -sertum),  tr.  Etre  —  à  un  Etat, 
contrihui  in  civitaiem. 

incorrect,  ecte,  adj.  Qui  n'est 
pas  correct.  Vitiosus,  a,  um,  adj. 
Mendosas,  a,  um,  adj. 

incorrectement,  adv.  D'une 
manière  incorrecte.  Vitiosë,  adv. 
Mendosé,  adv. 

incorrection,  s.  f.  Caractère  in- 
correct. —  du  style,  vitium  oratio- 
nis.  —  d'un  copiste,  mendura,  i,  n. 
Il  —  des  manières,  riisticitas,  atis,  f. 

incorrigible,  adj.  Qui  ne  peut 
être  corrigé.  Insanahilis,  e,  adj. 
Inetnendabilùi,  e,  adj.  Etre — ,  nurn- 
qiiam  corrigi  {corrigi  ou  emendari) 
po^se. 


incorruptibilité,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  incorruptible.  Incor- 
rupia  natura.  ||  (P.  ext.)  Caractère 
de  celui  qui  ne  se  laisse  pas  corrom- 
pre. Voy.  INTÉGRITÉ. 

incorruptible,  adj.  Qui  n'est 
pas  corruptible.  Qui  {quœ,  quod) 
Gorrumpi  non  po^es^.||(Fig.)  Qui  ne 
se  laisse  pas  corrompre.  Incorrup^ 
tus,  a,  um,  adj.  Integer,  gra,  grum, 
adj. 

incrédule,  adj .  Qui  n'est  pas  cré- 
dule. Increduliis,  «,  um,  adj.  Etre 
— ,  non  credëre  ou  non  fidem  habê- 
re.  Il  (Spéc.)  Qui  n'a  pas  la  foi  reli- 
gieuse. Impitis,  a,  um,  adj. 

incrédulité,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  incrédule.  L' —  de  qqn,  qui 
non  crédit  (ou  non  fidem  habet).  (| 
(Spéc.)  Manque  de  foi  religieuse.  Im- 
pietas,  atis,  f. 

incriminer,  v.  tr.  Déclarer  cri- 
minel. Insimulàre,  tr.  Crimindri, 
dép.  tr.  Il  (Fig.)  Culpdre,  tr.  Inca-- 
sdre,  tr. 

incroyable,  adj.  Qui  n'est  pas 
croyable.  Incredibilis,  e,  adj.  (on 
dit  aussi  a  fide  abhorrens  ou  nul- 
lam  fidem.  habens).  Mirus,  a,  um, 
adj.  Mi  ri  ficus,  a,  um,  adj. 

incroyablement,  adv.  D'une 
manière  incroyable.  Incredibiliter, 
adv. 

incrustation,  s.  f.  Action  de  re- 
couvrir un  corps  d'une  couche  pier- 
reuse qui  forme  croûte.  Crusta  ob- 
ducia  {corpori).  \\  (P.  anal.)  Dépôt 
calcaire.  Crusta,  a?,  f.  ^  Action  de 
rehausser  d'ornements  qui  entrent 
dans  la  surface  entaillée.  Crusta,  œ  , 
f.  Il  (P.  ext.)  Incrustations,  objets  in 
crustés.  Crustœ,  arum.,  f.  pi. 

incruster,  tr.  Couvrir  (un  objet 
d'une  couche  pierreuse  en  forme  de 
croûte.  Crustis  {aliquid)  obducère. 
S' — ,  crustd  obduci.  ^  Rehausser 
d'ornements  qui  entrent  dans  la  sur- 
face entaillée.  Incrusiàre,  tr.  —  de 
marbre,  marmordre,  tr.  5.  (P.  ext.) 
Engager  dans  une  surface  (des  objets 
d'ornement).  Voy.  enchâsser. 

incubation»  s.  f.  Action  de  cou- 
ver (des  œufs).  Incubatio^  onis,  f. 
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inculpation,  s.  f.  Action  d'in- 
culper. Crtniinatio,  onis,  f. 

inculper,  tr.  Croire  coupable 
(d'une  faute).  Ar guère,  tr.  Substan- 
tivt.  L'inculpé,  reus,  i,  m.  L'incul- 
pée, rea,  œ,  f. 

inculquer,  v.  tr.  Faire  entrer 
avant  (dans  l'esprit)  Imprimère 
(aliquid  in  aniino).  Infigère  {ani- 
mis).  Imbuëre  (animarn  opinione). 
—  dès  la  naissance,  ingenerâre,  tr. 

inculte,  adj.  Qui  n'est  pas  cul- 
tivé. Incuit  us,  a,  um,  adj.  Pays  âpre 
et  — ,  dara  caltu  et  aspera  plaga. 
Il  (Fig.)  Incuit  us,  a,  um,  adj.  Horri- 
dus,  a,  um,  adj.  Hirtus,  a,  um,  adj. 

incurable,  adj.  Qui  ne  peut  être 
guéri.  Insanabllis,  e,  adj. 

incurie,  s.  f.  Manque  de  soin. 
Incuria,  œ,  f.  Negligentia,  œ,  f.  In- 
diligentia,  œ,  f. 

incursion,  s.  f.  Course  de  gens 
de  guerre  en  pays  ennemi.  Incursio, 
onis,  f.  {incupsionem  facere  in  re- 
gionern).  Impetus,  ûs,  m.  (impetum. 
facere  [ou  dàre]  in  regionem).  Faire 
une — ,  incurrëre [in Macedoniam) ; 
eoccurrere  (in  fines  Romanos). 

Inde,  n.  pr.  Contrée  d'Asie.  In- 
dia,  33,  f.  Habitant  de  1* — ,  Indus,  i, 
m.  De  r — ,  Indiens,  a,  um,  adj. 

indécemment,  adv.  D'une  ma- 
nière indécente.  Indecorë,  adv.  Im- 
modeste, adv. 

indécence,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  indécent.  Voy.  inconvenance. 
5  Manque  de  pudeur.  Tarpitudo,  di- 
nis,    f. 

indécent,  ente,  adj.  Qui  man- 
que de  convenance.  Indecens  (gén. 
-entis),  adj.  Indecorus,  a,  um,  adj. 
^  Qui  manque  de  pudeur.  Turpis, 
e,  adj.  Conduite  — ,  morum  turpi- 
tudo. 

indéchiffrable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  déchiffrer.  Inexplicabilis,  e, 
adj. 

indécis,  ise,  adj.  Qui  n'est  pas 
décidé.  Nondum  dijudicatus.  In 
neutram  partem  inclinatus{en  pari, 
d'un  combat).  Dubius,  a,  um,  adj. 
Incertas,  a,  um,  adj.  Laisser  une 
chose  — ,  aliquid  in  m,edio  (ou  in 
incerio  relinquere).  ||  (P.  ext.)  Qui 


IND 

n'est  [)as  bien  déterminé.  Incertas, 
a,  um,  adj.  Dablus,  a,  um,  adj. 
^  Qui  ne  sait  pas  se  décider.  Je  suis 
—  sur  ce  que  j'ai  à  faire,  non  satis 
mihi  constat  qaid  agam. 

indécision,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  indécis.  Dubiiaiio,  onis, 
f.    Cunctatio,  onis,  f. 

indéclinable,  adj.  Qui  ne  se 
décline  point.  Indeclinabilis,  e,  adj. 

indéfini,  ie,  adj.  Qu'on  ne  peut 
délimiter.  Infinitus,  a,  um,  adj.  ^ 
Qu'on  ne  peut  définir.  Indefinitus, 
a,  um,  adj.  Incertus,  a,  um,  adj.  || 
(Spéc.  Gramm.)  Indefinitus,  a,  um^ 
adj. 

indéfiniment,  adv.  D'une  ma- 
nière indéfinie.  Infinité,  adv. 

indélébile,  adj.  Qui  ne  peut  être 
effacé  (au  propre  et  au  fig.)«  Q«^ 
(quœ,  quoi)  exstingui  non  pot  est. 

indélicat,  ate,  adj.  Qui  n'est 
pas  délicat  (dans  ses  sentiments). 
Parum  verecundas  ou  décoras, 
Inurbanus,  a,  um,  adj. 

indélicatesse,  s.  f.  Manque  de 
délicatesse  (dans  les  sentiments).  //- 
liheralitas,  atis,  f.  Une  — ,  illiberale 
facinus. 

indemne,  adj.  Qui  n'a  ^  pas 
éprouvé  de  dommage.  Indemnis,  e, 
adj. 

indemniser,  v.  tr.  Dédommager 
(qqn)  de  ses  pertes,  de  ses  frais. 
Damnam  restituere  alicui. 

indemnité,  s.  f.  Ce  qu'on  alloue 
à  qqn  pour  l'indemniser.  Recevoip 
une  — ,  damnam  pensdre  (ou  com- 
pensâre)  aliqud  re.  \\  (Spéc.)  Emo- 
luments de  certains  personnages.  Al- 
louer une  —  à  qqn,  sumptum  alicui 
décerner  e. 

indéniable,  adj.  Qu'on  ne  peut 
dénier.  Voy.  incontestable. 

indépendamment,  adv.  D'une 
manière  indépendante.  Libéré,  adv. 
Sine  arbitrio.  ||  Sans  égard  à...; 
sans  tenir  compte  de...,  nullâ  alicu- 
jus  rei  ratione  habita.  ||  (P.  ext.) 
En  outre.  Voy.  outre. 

indépendance,  s.  f.  Etat  de 
celui  qui  est  indépendant.  Liberum 
arbitrium.  Libéra  vokmtas.  —  de 
caractère,   liber  animas.   Avoir  de 
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r — ,  siii  jiiris  (sui  judicii  ou  arhi- 
triï)  esse.  Avec  — ,  liherëy  adv.  ;  so~ 
tutë,  adv.  Il  (Spéc.)  En  pari,  d'une 
nation  ou  des  citoyens.  Liber  tas, 
atisyï.  Posséder  r — /jouir  de  1' — , 

VOy. INDÉPENDANT. 

indépendant,  ante,  adj.  Qui 
ne  dépend  de  personne.  Sui  juris. 
Liber,  era,  um,  adj.  Etre  — ,  sui 
juris  esse  ;  integrœ  ac  solidae  liber- 
tatis  esse;  suas  leges  habëre  ; 
suis  legibus  uti.  Etre  —  dans  ses 
jugements,  s  ai  juris  sententieeque 
esse  in  judicando.  Etre  libre  et  — , 
libertatem  et  suas  leges  habëre, 

indéracinable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  déraciner.  Qui  {quœ,  quod)  ra- 
dicitus  erui  non  potest. 

indescriptible,  adj.  Qu'on  ne 
peut  décrire.  Inenarrabilis ,  e,  adj. 

indestructible,  adj .  Qui  ne  peut 
être  détruit.  Qui  {quœ,  quod)  dirui 
non  potest. 

indéterminé,  ée,  adj.  Qui  n'est 
pas  déterminé.  Infinitus,  a,  um,  adj. 

index,  s.  m.  Le  doigt  le  plus  près 
du  pouce  de  la  main.  Digitus  index 
ou  simpl.  indeoc,  ims,  m.  ^  Table 
indicative.  Liber  index,  ou  simpl. 
index,  icis,  m. 

indicateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  indique  (dénonce). 
Index,  icis,  m.  et  f.  ^  Ce  qui  sert  à 
indiquer.  Index.,  icis,  m.  L' — ,  et 
adjectivt.  le  doigt  — ,  voy.  index. 

indicatif,  ive,  adj.  Qui  indique. 
Demonstrativus,  a,  um,  adj.  ||  Spéc. 
(Gramm.)  Mode  — ,  et,  substantivt, 
V — ,  modus  indicativus  ou  simpl. 
indicativus,  i,  m. 

indication,  s.  f.  Action  d'indi- 
quer. Indicium,  ii,  n.  Significatio, 
onis,  f.  Sur  l' —  de  qqn,  alicujus  in- 
dicio;  aliquo  indice  (ou  indicante 
ou  significante).  ^  Ce  qui  est  indi- 
qué. Arfyumentum,  i,  n. 

indice,  s.  m.  Signe  qui  met  sur 
la  trace  de  qqch.  Signum,  i,  n. 

indicible,  adj.  Qu'on  ne  peut 
exprimer.  Qui  {quae,  quod)  verbis 
exprimi  non  potest. 

indifféremment,  adv.  Sans  faire 
de  différence.  Sine  discrimine.  Les 
faire  périr  tous  — ,  omnes  promis- 


cuë  interficere.  ^  Avec  indifférence. 
jEquo  animo  [ferre  aliquid). 

indifférence,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  indifférent.  Levitas,  atis,  f.  Etre 
dans  un  état  d^^,  in  neutram  par- 
tem  inclinâre.  ^  Etat  de  celui  qui 
est  indifférent.  Animas  œquus  (ou 
œquitas  animi).  Montrer  de  l' —  en 
face  de  la  mort,  mortem  négligera. 
Il  Avec  une  idée  de  blâme.  Neglir/en- 
tia,  se,  f.  Neglectio,  onis,  f.  Lentitu- 
do,  dinis,  f.  Regarder  avec  — ,  len- 
tum  spectàre. 

indifférent,  ente,  adj.  Qui  ne 
tend  pas  vers  une  chose  plutôt  que 
vers  une  autre,  Indifferens  (gén 
-entis),  adj.  Médius,  a,  um,  adj.  ^ 
Qui  ne  porte  pas  intérêt  à  une  per- 
sonne, à  une  chose,  plutôt  qu'à  une 
autre.  Ailquus,  a,  um,  adj.  Securus, 
a,  um,  adj.  Lent  us,  a,  um,  adj.  Ne- 
gligens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Demeu- 
rer — ,  in  neutram  partem  movë- 
ri.  5  Qui  n'offre  pas  plus  d'intérêt 
qu'une  autre  chose.  Levis,  e,  adj. 
Cela  (ou  il)  m'est — ,  aliquid  (ou  ali- 
quem)  non  (ou  nihil)  euro. 

indigence,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  indigent.  Egestas,  atis,  f.  hidi- 
gentia,  œ,  f.  Inopia,  «,  f.  Absolt.  Au 
sens  concret.  Etre  dans  1' — ,  egëre, 
intr. 

indigène,  adj.  Né  dans  le  pays 
qu'il  habite.  Vernaculus,  a,um,  adj. 
Produits  — ,  domestica,  orum,  n.  pi. 
Il  (Spéc.)  En  pari,  des  pers.  Indige- 
na,  se,  m.  f.  Populations  — ,  abori- 
gines,  um,  m.  pi.  Substantivt.  Un — , 
indigena,  se,  va.. 

indigent,  ente,  adj.  Qui  manque 
des  choses  les  plus  nécessaires  à  la 
vie.  Egens  [gén. -entis),  p.  adj.  Indi- 
gens  (gén.  -entis),  p.  adj.  ||  Sub- 
stantivt. Un  — ,  egens,  entis,  s.  m. 

indigeste,  adj.  Difficile  à  digé- 
rer. Difpcilis  ad  concoquendum. 

indigestion,  s.  f.  Mauvaise  di- 
gestion. Cruditas,  atis,  f. 

indigète,  adj.  Divinité.  Indiges, 
getis,  adj.  Dieux  — ,  dii  indigetes. 
Héros  — ,  indigetes,  um,  m.  pi. 

indignation,  s.  f.  Action  de  s'in- 
digner. Indignatio,  onis,  f.  Indigni- 
tas,  atis,  f.   Stomachus,  i,  m.  Bilis, 
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If,  f.  Rempli  d* — ,  indignabundus. 
Avec  — ,  indigné,  adv. 

indigne,  adj.  Qui  n'est  pas  digne 
de  qqcli.  Indignus,  a,  um,  adj.  îm- 
meritus,  a,  ttm,  adj.  Un  homme  — , 
homo  nullâ  re  bond  dignus.  ^  Qui 
n'est  pas  digne  de  qqn.  Indignus,  a, 
um,  adj.  Une  action  — ,  indignitas, 
atis,  f.  Il  (AbsoI.)Qiii  n'est  pas  digne 
de  sa  fonction.  Indignas,  a,  wn,  adj. 

indignement,  adv.  D'une  ma- 
nière indigne.  Turpiter,  adv.  Inde- 
corè,  adv. 

indigner,  v.  tr.  Révolter  par  une 
conduite  indigne.  Indignationem 
[alicujiis)  movére.  Indigné  (en  pari, 
d'une  pers.),  indignabundus.  S' — , 
indignâri,  dép.  tr.  (on  dit  aussi  ali- 
qaid  indigné  ferré);  stomachâri, 
dép.  intr. 

indignité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  indigné.  ||  En  pari,  des  per- 
sonnes. Indignitas,  atis,  f.  Vilitas, 
atis,  f.  Il  En  pari,  des  choses.  Indi- 
anitas,  atis,  f.  Deformitas,  atis,  f. 
I  (P.  ext.)  Action,  conduite  indigne 
vis-à-vis  de  qqn.  Indignitas,  atis, 
f.  (on  dit  aussi  :  facinus  indignum). 
Commettre  une  — ,  indigné  facëre. 

indiquer,  v.  tr.  Montrer  où  se 
trouve  (qqn,  qqch).  Indicâre,  tr. 
Monstrâre,  tr.  Commonsirâre,  tr.  Dé- 
mons t  rare,  tr.  Significnre,  tr.  iVo- 
târe,  tr.  —  clairement,  declardre^ 
tr.  —  par  ava^nce,  pr^significàre ^tr. 

indirect,  ecte,  adj.  Qui  n'est  pas 
direct.  Non  rectusou  directus  (s'em- 
ploie surtoutaufig.).  Qui{quse,quod) 
non  rectâ  via  instituitur.  Voies — , 
circuitio,  onis,  f.  Par  des  voies,  des 
moyens  — ,  voy.  indirectement.  || 
(Spéc.)  Style  — ,  obliqua  allocatio. 
Discours  — ,  obliqua  oratio.  Cas  — , 
obliqui  casus. 

indirectement,  adv.  D'une  ma- 
nière indirecte.  Circuitione  quâ- 
dam.  Per  ambages. 

indisciplinable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  discipliner.  Qui  {quss,  qaod) 
domari   non  potest. 

indiscipline,  s.  f.  Manque  de 
discipline.  Disciplina  nulla. 

indiscipliné,  ée,  adj.  Qui  n'est 
pas  discipliné.  Nullâ  disciplina  (ou 


non  inetu)  coercitus.  Fig.  IJffrena- 
tus,  a,  um,  adj. 

indiscret,  été,  adj.  Qui  man- 
que de  réserve.  Immodcstus,  a,  um, 
adj.  Un  — ,  cupîosus,  i,  m.  ||  (En 
pari,  des  ch.)  Molestus,  a,  um,  adj. 
Importuntis,  a,  um,  adj.  ^  Qui  dit 
ce  qu'il  doit  garder  secret.  Nullius 
secreti  capaœ.  \\  (P.  ext.)  Langue 
— ,  iinmodica  lingua. 

indiscrètement,  adv.  D'une 
manière  indiscrète.  ||  En  manquant 
de  réserve.  Immodeste,  adv.  Intem- 
peranter,  adv.  ^  Sans  réflexion.  In- 
consideratè,  adv. 

indiscrétion,  s.  f.  Manque  de 
discrétion.  ||  Manque  de  réserve. 
Immodestia,  a?,  f.  Intemperantia, 
œ,  f.  Il  Action  indiscrète.  Impru- 
dentia,  se,  f.  ^  Manque  de  secret. 
Petulantia  linguse.  ||  (P.  ext.)  Révé- 
lation d'un  secret.  Proditio  arcano- 
rum.  Commettre  des  — ,  prodere 
commissa. 

indiscutable,  adj.  Qui  n'est  pas 
discutaVjle.  Haud  dubius,  a,  um, adj. 

indispensable,  adj.  Dont  on  ne 
peut  se  dispense!*.  Necessarius,  a, 
«m,  adj. 

indispensablement,  adv. 
D'une  manière  indispensable.  Ne- 
cessario,  adv. 

indisposer,  v.  tr.  Mettre  dans 
un  état  de  légère  incommodité  phy- 
sique. Incommodum  facere  ali- 
quem.  Etre  (un  peu)  indisposé,  le- 
viterœgrotdre.  Se  sentir,  se  trouver 
indisposé,  leviter  œgrotdre  cœpis^ 
se.  ^  (Eig.)  Mettre  dans  une  disposi- 
tion peu  favorable.  Aliendre,  tr. 
Abaliendre  {aliquem,  ab  aliquo). 
Comme  les  soldats  étaient  indisposés 
contre  lui,  offensa  in  eum  militum 
voluntate. 

indisposition,  s.  f.  Légère  in- 
commodité physique.  Valefudo  in- 
com^msoda,  ou  simpl.  valetudo,  di- 
nis,  f.  Pris  d'une  —  subite,  infirmi- 
tate  correptus. 

indissolubilité,  s.  f.  Propnété 
de  ce  qui  est  indissoluble.  Voy.  in- 
dissoluble. Il  ^Au  fig.)  Voy.  consis- 
tance, FERMETE. 

indissoluble,  adj.  Qui  ne  peut 
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être  dissous.  Qui  {qiiœ,  quod)  dis- 
solvînon  potest. 

indissolublement,  adv.  D'une 
manière  indissoluble.  Le  bien  est  — 
lié  à  la  vertu,  honesiiim  a  vîrtute 
divelli  non  potest. 

indistinct,  incte,  adj.  Qui  n'est 
pas  distinct.  Indistincius,  a,  wm, 
adj . 

indistinctement,  adv.  Sans 
distinction.  Pr^omisciië,  adv. 

individu,  s.  m.  Etre  formant 
une  unité  distincte  dans  une  espèce, 
un  genre.  Homo,  inis,  m.  Res,  rei, 
f.  Corpus,  oris,  n.  ||  (Spéc.)  Tout 
membre  d*une  société  humaine. 
Homo,  tnis,  m.  Capnt,  pttis,  n.  Des 
— ,  homines  sînguli;  res  singulse  ; 
singuli,  oriim,  m.  pi.;  sîngula,  n. 
pi.  Il  (P.  ext.)  Personne  indétermi- 
née. Quidam.  Aliqiiis  ou  quis. 

individuel,  elle,  adj.  Qui  est 
propre  à  l'individu.  Proprius,  «, 
um,  adj.  C-aractère,  qualité  — y  pf^o- 
prietas,  atis,  f. 

individuellenaent,  adv.  D'une 
manière  individuelle.  Singularitery 
adv.  Pro  se  quisque.  Parler —  à  cha- 
cun, singulis  dicere. 

individis,  ise,  adj.  Qui  ne  se 
divise  pas.  Indivisus^  a,  um,  adj. 

indivisible,  adj.  Qui  n'est  pas 
divisible.  Individuus^  a,  li/n,  adj. 

indocile,  adj.  Qui  n'est  pas  do- 
cile. Indocilis,  e,  adj. 

indocilité,  s.  f.  Caractère  indo- 
cile. Ingenium  indocile. 

indolemment,  adv.  D'une  ma- 
nière indolente.  Segnitér,  adv. 

indolence,  s.  f.  Disposition  à 
éviter  de  se  donner  de  la  peine. 
Leniitudo,   inis,    f.   Inertia,  a?,   f. 

indolent,  ente,  adj.  Qui  évite 
de  se  donner  de  la  peine.  Lentus,  a, 
um,  adj.  Iners  (gén.-ertis),  adj.  Etre 
—,  desidërCy  intr. 

indomptable,  adj.  Qu'on  De 
i)eut  dompter.  Indomitas,  a,  um., 
adj.  1!  (Fig.)  Qu'on  ne  peut  maîtri- 
ser. Indamitus,  a,  um,  adj. 

indompté,  ée,  adj.  Qui  n'a  pas 
été  dompté.  Jndomitus,  a,  um,  adj. 

indu,   ue,  adj.  Contraire  à  ce 


qu'on  doit.  Injurias,  a,  um,,  adj. 
A  une  heure  — ,  aliéna  tem,pore. 

indubitable,  adj.  Dont  on  ne 
peut  douter.  A^on  (ou  minime)  du- 
bius»  Etre — ,  nihil  dubitationis  ha- 
bère  ;  in  dubium  venir  e  non  posse. 

indubitablement,  adv.  D'une 
manière  indubitable.  Sine  dubio. 

induction,  s.  f.  Opération  qui 
rattache  une  chose  à  une  autre  par 
voie  de  conséquence.  Consequentia, 
se,  f.  Faire  une  — ,  consequentia 
cernëre.  ||  (Par  ext.  j  Raisonnement. 
Jnductio,  onis,  f. 

induire,  v.  tr.  Amener  (qqn)  à 
qqch.  Inducère,  tr.  {aliquem.  adali- 
quid;  aliquem.  ut  [et  le  Subj.]).  Im- 
pellëre,  tr.  {aliquem  in  fraudem,  in 
spem;  ad  aliquid  ;  imp.  ut  [et  le 
Subj.]).  Etre  —  en  erreur,  in  er- 
rorem  rapi.  ^  Etablir  par  voie  de 
conséquence.  Voy;  conclure.  |[  (P. 
ext.)  Raisonner  par  induction.  Ali- 
quid in  ferre  ex  aliquâ  re. 

indulgemment,  adv.  D'une 
manière  indulgente.  Indulgenter, 
adv. 

indulgence,  s.  f.  Facilité  à  excu- 
ser, à  pardonner.  Indulgentîa,  se,  f. 
Beniffuitas,  atis,  f.  Facilitas,  atis,  f. 
Avec — ,  bénigne,  adv.;  indulgenter, 
adv.  Avoir  de  V — ,  indulgëre,  intr. 
{alicui  ou  alicui  rei).  \\  (Spéc.)  Ré- 
mission des  peines  dues  aux  péchés. 
Indulgentia,  se,  f. 

indulgent,  ente,  adj.  Qui  ex- 
cuse, pardonne  facilement.  Indul- 
gens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Clemens 
(gén.  -entis),  adj.  Éenignus,  a,  um, 
adj.  Etre  —  pour  qqn,  pour  (jqch., 
indulgenter  habëre  aliquem;  indu  f" 
gëre,  intr.   {alicai). 

indûment,  adv.  D'une  manière 
indue.  Injiwiâ,  adv. 

industrie,  s.  f.  Adresse  à  exé- 
cuter qqch.  Sollei'tia,  ae,  f.  Ars,  ar- 
tis,  f.  Il  (Par  ext.)  Procédé  adroit. 
Artificium,  ii,  n.  f|  (Par  ext.)  Habi- 
leté peu  scrupuleuse.  Calliditas, 
atis,  f.  Chevalier  d* — ,  voy.  escroc. 
^  Art,  métier  qvie  l'on  exerce,  ^rs, 
artis,  f.  Artificium,  ii,  n.  |[  (P.  ext.) 
L'ensemble  des  arts  et  des  métiers. 
Artes  et  artificia. 
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industriel,  elle,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'industrie.  Ad  artes  (on 
artifvcliinx)  pertinens. 

industrieusement,  adv.  D'nne 
manière  industrieuse.  Industrie, 
adv.  Sollerter,  adv. 

industrieux,  euse,  adj.  Qui 
fait  preuve  d'industrie.  Sollers  (gén. 
-ertis),  adj. 

inébranlable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  ébranler.  ImmobiUs^e,  adj.  In- 
conc tissus,  a,  um,  adj.  Etre — ,  mo- 
vêri  non  posse. 

inébranlablement,  adv.  D'une 
manière  inébranlable.  Firmiter, 
adv. 

inédit,  ite,  adj.  Qui  n'a  point 
été  édité.  Nondum  éditas  ou  vul- 
gatiis. 

ineffable,  adj.  Que  la  parole  ne 
peut  rendre.  Qai  (quœ,  quod)  dici 
non  potest. 

ineffaçable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  effacé.  Qai  (quœ,  quod)  delêri 
(ou  elui  non  potest). 

inefficace,  adj.  Qui  ne  produit 
pas  l'effet  qu'on  en  attend.  Inefficax 
(gén.  -acis),  adj.  Etre — ,  nihil  pro- 
ficëre. 

inefficacité,  s.  f.  Manque  d'effi- 
cacité. Nulla  vis.  Nulla  utilitas. 

inégal,  aie,  adj.  Qui  n'est  pas 
égal  à  une  autre  chose.  Tnœaualts, 
e,  adj.  Impar  (gén.  -aris),  adj.  Dis- 
par  (gén.  -aris),  adj.  De  force — , 
impar,  adj.  ^  Qui  n'est  pas  égal  à 
soi-même.  Inœquabilis,  e,  adj.jj  (P. 
anal.)  Terrain  — ,  iniquus  locus ; 
inœqualia  loca. 

inégalement,  adv.  D'une  ma- 
nière    inégale.    Inœqualiter,    adv. 

inégalité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
n'est  pas  égal  à  autre  chose.  Inœ- 
(jfualitas,  atis,  f.  Inœquabilitas, 
atis,  f.  5  Etat  de  ce  qui  n'est  pas 
égal  à  soi-même.  —  du  sol,  iniqai- 
tas  loci,  et  au  plur.  iniquitates  lo- 
corum.  (Fig.)  L' —  d'humeur,  de 
caractère.  Inconstantia,  œ,  f.  Varie- 
tas,  atis,  f. 

inélégance,  s.  f.  Manque  d'élé- 
gance. Nulla  elegantia. 

inélégant,  ante,  adj.  Qui  n'est 
pas  élégant.  Inelegans,  adj. 


inéligible,  adj.  Qui  n'est  pas 
éligible.  Qui  populi  suffragiis  legi 
non  potest. 

inéluctable,  adj.  Contre  quoi 
on  ne  peut  pas  lutter.  Necessai'ius, 
a,  um,  adj. 

inénarrable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  raconté.  Qui  {quœ,  quod)  nar- 
rdri  non  potest, 

inepte,  adj.  Qui  n'a  d'aptitude 
pour  rien,  Ineptus,  a,  um,  adj.  Inu- 
tilis,  e,  adj. 

ineptie,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  inepte.  Ineptia,  œ,  f. 

inépuisable,  adj.  Qu'on  ne  peut 
épuiser.  Qui  {quœ,  quod)  exhauri- 
ri  non  potest.  Etre  — ,  exhaurïri 
non  posse. 

inerte,  adj.  Qui  n'a  pas  d'activité 
propre.  Iners  (gén.  -ertis),  adj.  Etre 
— ,  jacére,  intr, 

inertie,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  inerte  (au  prop.  et  au  fig.).  Iner- 
tia,  œ,  f.  Segnitia,  se,  f.  Avec  — , 
segniter,  adv.  ||  Force  d' — ,  immo- 
bilitas,  atis,  f. 

inespéré,  ée,  adj.  Que  l'on  n'es- 
pérait pas.  Insperatus,  a,  um,  adj. 

inespérément,  adv.  D'une  ma- 
nière inespérée.  Ex  insperato.  Prae- 
ter  spem. 

inestimable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  estimé  à  un  assez  haut  prix. 
Inœstimabili» ,  e,  adj. 

inévitable,  adj.  Qu'on  ne  peut 
éviter.  Qui  (quœ,  quod)  vitari  non 
potest.  Quem  (quam,  quod)  evitâre 
(ou  effugere)  non  possum.us. 

inévitablement,  adv.  D'une 
manière  inévitable.  Necessarië,  adv. 

inexact,  acte,  adj.  Qui  n'est 
pas  exact.  Parum  accuratus.  Non 
verus.  Il  (En  pari,  des  pers.)  Indili- 
gens  (gén.  -entis),  adj. 

inexactement,  adv.  D'une  ma-   ^^ 
nière   inexacte.    Parum  diligenter. 

inexactitude ,  s  .  f .  Défaut 
d'exactitude.  Pravitas,  atis,  f.  Rem- 
pli d' — ,  mendosus,  a,  um,  adj.  ^(En 
pari,  des  pers.)  Indiligentia,  œ,  f. 

inexcusable,  adj.  Qui  n'est  pas 
excusable.  Indignas  veniâ. 
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inexécutable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  exécuter.  Qui  (qase,  quod)  ef- 
fici  noji  potest. 

inexécuté,  ée,  adj.  Qui  n'a  pas 
été  exécuté.  Non  perfectus. 

inexécution,    s.     f.     Manque 

d'exécution.  L' — d'un  traité,  fœdus 

non  servatum. 

I        inexercé,  ée,  adj.  Qui  n'est  pas 

*     exercé.  Inejcercitaius,  a,  um,  adj. 

inexorable,  adj.  Insensible  aux 
prières.  Inexorahilis,  e,  adj. 

inexorablement,  adv.  D'une 
manière  inexorable.  Severissimë, 
adv. 

inexpérience,  s.  f.  Défaut  d'ex- 
périence. Imperitia,  œ,  f.  Inscien- 
iia,  œ,  f.  Imprudentia,  ée,  f. 

inexpérimenté,  ée,  adj.  Qui 
manque  d'expérience.  ImperituSy  a, 
am,  adj.  Radis,  e,  adj. 

inexpiable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  expié.  Inexpiabilis,  e,  adj. 

inexplicable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  expliqué.  InexpUcahilis ,  e.  adj. 

inexpliqué,  ée,  adj.  Qui  n'a  pas 
été  expliqué.  Nondum  explicatus. 

inexploité,  ée,  adj.  Qui  n'a  pas 
été  exploité.  Nondum  exercitus. 

inexploré,  ée,  adj.  Qui  n'est 
pas  encore  exploré.  Inexploratus , 
a,  urn,  adj. 

inexprimable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  exprimer  par  des  paroles.  Qui 
[quœ,  quod)  verbis  exprimi  non 
potest. 

inexpugnable,  adj.  Dont  on  ne 
I      peut  s'emparer.  Inexpugnabilis,  e, 

■  inextinguible,  adj.  Que  rien 
ne  peut  éteindre.  Qui  {quœ,  quod) 
exstîngui  non  potest. 

inextricable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  démêler.  Inexplicabilis,  e,  adj. 

infaillibilité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  infaillible.  Erroris  immu- 
nit as  (ou  vacuitas). 

infaillible,  adj.  Qui  ne  peut  faire 
défaut.  Certus,a,  um,  adj.  ||  Un  re- 
mède   ,    VOy.    EFFICACE,  SOUVERAIN. 

^  Qui  ne  peut  commettre  d'erreur. 
Qui  errare  non  potest. 

(infailliblement,  adv.  D'une 
manière  infaillible.  Certo,  adv. 


infamant,  ante,  adj.  Qui  rend 
infâme.  Infamis,  e,  adj.  Action  — , 
(lagitium,  ii,  n. 

infâme,  adj.  Flétri  par  l'opinion. 
Infamis,  e,  adj.  Fam,osus,  a,  um^ 
adj . 

infamie,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  infâme.  Infamia,  œ,  f.  ||  (Spéc.) 
Flétrissure  imprimée  par  la  loi. 
Ignominia,  œ,  f.  Nota,  œ,  f.  1|  (Par 
ext.)  Action,  parole  infâme.  Flagi- 
tium,  ii,  n.  Probrum,  i,  n. 

infanterie,  s.  f.  L'ensemble  des 
gens  de  guerre  qui  marchent  et  com- 
battent à  pied.  Peditatus,  ûs,  m.  Pe- 
ditum  copias  (et  simipl.pedites,  um, 
m.  pi.).  Copiée  pédestres .  —  légère, 
expediti  milites.  Servir  dans  1* — , 
pedibus  mer  ère  (s.  -e.  stipendium). 

1.  infanticide,  s.  m.  Celui, 
celle  qui  tue  un  enfant,  et  spéc,  son 
enfant  nouveau-né.  Parricida  libe- 
rum  (ou  infantium  onplii  ou  (iliœ). 

â.  infanticide,  s.  m.  Meurtre 
d'un  enfant  nouveau-né,  et  spéc, 
meurtre  par  la  mère  de  son  enfant 
nouveau-né.  Cœdes  infant is  (ou  in- 
fantium). 

infatigable,  adj.  Qui  ne  se  fa- 
tigue pas.  Qui  {quœ)  nullo  labore 
de fatigari  potest.  Activité  — ,  labor 
et  industria. 

infatigablement,  adv.  D'une 
manière  infatigable.  Assidue,  adv. 
Impigrè,  adv. 

infatuation,  s.  f.  Caractère 
d'une  personne  infatuée.  Vana  de  se 
persuasio. 

infatuer,  v.  tr.  Enchanter  ridi- 
culement. Nimiam  (ou  ridiculam) 
admirationem  injicere  alicui.  Etre 
infatué  de  soi,  se  mirari  ;  se  et  sua 
amàre.  Etre  —  de  qqn,  mirdri 
stultè  aliquem.  S' —  de  qqn,  indul- 
gère  prœcipuë  alicui.  S' —  d'une 
chose,  insano  rei  alicujas  amore 
capi.  Infatué  de  soi-même,  mirator 
sui. 

infect,  ecte,  adj.  Qui  dégage  des 
émanations  puantes.  Tœter,  tra, 
trum,  adj. 

infecter,  v.  tr.  Imprégner  de 
germes  malfaisants.  Vitiàre,  tr.  Inr- 
pcëre  (inficio,  is,  -feci,  -fectum),  tr. 


INF 


~~  h9h  ^      • 


INF 


Air  infecté,  aer  pestilens.  ||  (Fig.) 
Corrompre  par  une  influence  perni- 
cieuse. Jnficëre,  tr.  ^  Remplir  d'é- 
manations puantes.  Voy.  empoison- 
ner. Il  (Absolt.)  Voy.  PUER. 

infectieux,  eu'se,  adj.  Qui  pro- 
duit l'infection.  Tabirlns,  a,  um, 
adj.  Matièi'e  — ,  lues,  is,  f.  Liquide 
— ,  tabiun,  i,  n. 

infection,  s.  f.  Action  d'infecter. 
Contagio,  onis,  f.  ||  (Fig.)  Voy.  cor- 
ruption, SOUILLURE.  ^  Odeur  infecte. 
Odor  malus.  Fœior,  oris,  m. 

inférer,  v.  tr.  Tirer  une  consé- 
quence. Inferre j  tr.  CoUigere,  tr. 
inférieur,  eure,  adj.  Qui  occu- 
pe un  lieu  au-dessous.  In  fer  us,  a, 
um,  adj.  Inferior,  us,  adj.  (au  Com- 
par.).  Infimus,  a,  um,  adj.  (au  Su- 
perl.).  Imus,  a,  um,  adj.  ^  (Au  fig.) 
Qui  occupe  un  degré  au-dessous. 
Inferior,  us,  adj.  (au  Compar.)  /»»- 
fimns,  a,  um,  adj.  (au  Superl.) 

inférieurement,  adv.  A  une 
place   inférieure.  Infra,  adv. 

infériorité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  inférieur.  Humilitas,  ati's,  f. 
Fig.  L' —  du  rang,  humilitas,  atis, 
f.  ;   inferior  gradus. 

infernal,  aie,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'enfer.  Inferus,  a,  um,  adj. 
Le  monde  — ,  inferi,  orum,,  m.  pi. 

infertile,  adj.  Qui  n'est  pas  fer- 
tile (au  propre  et  au  fig.).  Voy.  sté- 
rile. 

infertilité,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  infertile.  Voy.  stérilité. 

infester,  v.  tr.  Ravager  par  des 
courses  hostiles.  Infestam  (am,  um) 
habére  ou  facèré.  ||  (P.  anal.)  En 
pari,  d'animaux  nuisibles  ou  de 
mauvaises  herbes.  Infestâre,  tr. 

infidèle,  adj.  Qui  n'est  pas  fidèle. 
Infidus,  a,  um,  adj.  Perfidus,  a,  um, 
adj.  Rendre  qqn  — ,  aliquem,  flde 
dimovère.  Rendre  qqn  —  à  qqn,  ali- 
quem dimovère  ah  aliquo.  Ma  mé- 
moire devient  — ,  mem.oria  mihi 
non  constat.  Etre —  à  ses  principes, 
a  se  desciscére.  \\  (Spéc.)  Qui  n'est 

Eas  fidèle  à  Dieu.  Infidelis,  e,   adj. 
es  — ,  infidèles^  ium,  m.  pi. 
infidélité,  s.  f.   Caractère  infi- 
dèle.   Infidelitas,  atis,   f.  Perfidia, 


fe,  f.  Se  plaindre  de  1' — de  qqn,  ar~ 
cusâre  (kl  cm  a  lieu  jus  (^ou  de  (ide 
(jueri  alicajus).  ||  (P.  anal.)  L' — d'un 
traducteur,  d'une  traduction,  d'im 
récit,  indiligeniia,  œ,  f.  ||  (Spéc.) 
Manque  de  lidélité  à  Dieu.  InfUieU- 
Ujls  atis,  f.  5  Acte  infidèle.  Infitiunx 
facinus.  Faire  preuve  d' — ,  perfide 
agère, 

infiltration,  s.  f.  Action  de  s'in- 
filtrer. L' —  de  l'eau,  permanans 
aqua. 

infiltrer  (s'),  v.  pron.  S^insinuer 
peu  à  peu  dans  les  pores,  les  inters- 
tices d'un  corps  solide.  Permanàre, 
intr. 

infime,  adj.  Qui  est  au  plus  bas 
degré.  Infimus,  a,  um,,  adj. 

infini,  ie,  adj.  Qui  n'a  point  de 
fin,  qui  ne  finit  point.  Infinitas,  a, 
um,  adj.  Fine  rarens.  Sine  fine.  \\ 
Loc.  adv.  A  1' — ,  ad  infinitum,. 

infiniment,  adv.  D'une  manière 
infinie,  infinité,  adv.  ^  Extrême- 
ment. Mirahiliter,  adv. 

infinité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  infini.  Infinitas,  atis,  f.  ||  Quan- 
tité très  considérable.  Infinita  mul- 
titudo. 

infinitif,  adj.  Le  mode  — ,  et, 
subst.,  V — ,  modus  inflnitivus  ou 
absol.  infinitivas,  i,  m. 

infirmation,  s.  f.  Action  d'infir- 
mer. Inflrmatio,  onis,  f. 

infirme,  adj.  Qui  n'est  pas  fer- 
me, qui  n'a  pas  de  force.  Infirmus, 
a,  um,  adj.  Debilis,  e,  adj. 

infirmer,  v.  tr.  Affaiblir  dans 
son  autorité.  Infirmâre,  tr.  —  l'au- 
torité d'un  témoin,  destruëre  tesiem. 
Il  (Spéc.)  —  un  jugement,  rescin- 
dëre  judicium. 

infirmerie,  s.  f.  Local   destiné  jj 
aux  malades.  Valet udinarium,  ii,n.   f  | 

infirmier,  s.  m.  Celui  qui  soigne 
les  malades.  yEgri  (ou  œgrorum) 
minisiev. 

infirmité,  s.  f.  Défaut  de 
té,  de  force.  Infirmitas,   atis. 
Incapacité  de  remplir  telle  ou  telle 
fonction  de  l'organisme.  Infirmiias, 
atis,  f.  Débilitas,  atis,  f. 
inflammable,  adj.    Qui   s'en» 
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flamme  facilement.  Facilis  ad  exar- 
desrrndarn. 

intliainination,  s.  f.  Action  par 
laqitelie  une  matière  combustible 
s'enflamme.  Incensio,  onis,  f.  ^  Etat 
morbide.  Inflammatio,  onis,  f. 

infléchir,  v.  tr.  Fléchir  insensi- 
blement. Inflectëre  (inflecto,  is, 
-(lejci,  -(leœam),  tr.  S' — ,  sinudri, 
moyen  réfl. 

inflexibilité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui.  est  inflexible  (au  propre).  Ri- 
gopy  oris,  m.  ||  (Fig.)  Caractère  de 
celui  qu'aucune  considération  ne 
lait  fléchir.  Rigor,  oris,  m.     . 

inflexible,  adj.  Qu'on  ne  peut 
fléchir.  Inflexihilis,  e,  adj.  Rigidus, 
a,  iim,  adj. 

inflexiblement,  adv.  D'une 
manière  inflexible.  Obstinatê,  adv. 

inflexion,  s.  f.  Changement  de 
ton,  d'accent  (en  parlant  ou  en  chan- 
tant). So7iiis,  i,  m.  Des  —  de  voix, 
(lexiones  t^ocis;  inclinationes  vocis. 
-  infliger,  v.  tr.  Appliquer  (une 
peine).  Infligëre  (infligo,  is,  -{lioci, 
-(lictum),  tr.  Injungëre  (injango, 
is,  -junxi,  -Jiinctam),  tr.  Irrogàre, 
tr.  —  une  défaite  à  l'ennemi,  cla- 
dem  hosiibiis  afferre  (ou  inferre). 

influence,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle s'écoule  des  astres  un  fluide 
qui  est  supposé  agir  sur  la  destinée 
des  hommes.  AffectiOy  oniSy  f.  Les 
astres  n'ont  aucune  —  sur  la  vie  hu- 
maine, non  est  quod  a  siderihus  ad 
hoininam  vilam  permandre  possit. 
Il  (P.  ext.)  Fluide  qui  émane  de  ces 
astres.  Voy.  FLmDE.  ^  (Au  fig.)  Ac- 
tion qu'une  personne  ou  une  chose 
exerce  sur  luie  autre.  TactuSy  ûs^  m . 
Contagio,  onis,  f.  Vis,  f.  Ejfectus, 
ûs,  m.  Efficentia,  œ,  f.  Momentum, 
i,  n.  Avoir  une  —  décisive,  esse 
majcimi  momenti  et  ponderis.  — 
bienfaisante,  salutaire,  vis  et  utili- 
tas  ou  simpl.  utiliias.  — nuisible, 
vis  noxia.  Avoir  de  1' — ,  valére, 
intr.;  posse,  intr.  Subir  V — de,  mo^ 
vëri,  pass.  Avoir  une  —  bienfaisante 
sur  qqn,  qqch.,  juvdre  (ou  adja- 
vdre)  aliquem  (ou  aliquid);  pro- 
desse,  intr.  (s'empl.  abs.  ou  avec  le 
Dat.  alicai  ou  alicui  rei  ;  ou  avec 


ad  et  l'Ace).  Avoir  une —  nuisible, 
nocére,  intr.  Etre  sous  1' —  de  qqch., 
aliqud  re  régi  (ou  duci  et  régi);  ali- 
qud  re  movéri.  ||  (Absol.)  Autorité 
que  donne  cette  action,  jéucforitas, 
atiSy  f.  Gratta,  œ,  f.  Potentia,  ae,  f. 
Avoir  de  1' — ,  gratid  valère.  —  poli- 
tique, opes,  um,  f.  pi.  Avoir  de  1' — , 
valëre,  intr.;  posse,  intr. 

influencer,  v.  tr.  Soumettre  à 
son  influence.  Prœoccupdre ,iv .  Im- 
pellêre  (ou  movëre)  aliquem  ut  (et 
le  Subj.)  ou  ad  et  (le  Gérondif). 

influent,  ente,  adj.  Qui  a  de 
l'influence,  de  l'autorité.  Potens,  en- 
tis,  p.  adj.  Validas  {ou  potens)  opi- 
bus.  Gratid  valens  (ou  pollens). 
Etre — ,  gratid  valère  (ou  pollére). 
Etre  très — ,  plurimum  gratid  posse. 

influer,  v.  intr.  En  pari,  des  as- 
tres, exercer  son  action  (sur  qqn  ou 
qqch).  Valère  ad  (et  l'Ace).  ^  (Fig.) 
En  pari,  d'une  cause  morale,  exercer 
sur  une  personne,  une  chose,  une 
action  de  nature  à  la  modifier.  Ha- 
bére  (ou  aff'erre)  momentum. 

information,  s.  f.  Le  fait  de 
prendre  connaissance  d'un  fait.  Per- 
contatio,  onis,  f.  ||  Spéc.  Instruction 
d'une  affaire  criminelle.  Quœstio, 
onis,  f.  Procéder  à  une  — ,  voy.  in- 
former. Il  (P.  ext.)  Enquête.  Voy.  ce 
mot.  Il  (P.  ext.)  Ce  qu'on  cherche  à 
connaître  sur  qqn,  sur  qqch.  Per- 
contatio,  onis,  f.  Aller  aux — ,  inqui- 
situm  ire.  Prendre  des  —  auprès  de 
qqn,  percontdri  (ou  quœrëre  ou 
exquirere)  ah  aliquo. 

informe,  adj.  Dont  la  forme  est 
mal  déterminée.   Informais,  e,  adj. 

informer,  v.  tr.  Mettre  au  cou- 
rant de  qqch.  JXuntiâre,  tr.  Docëre, 
tr.  Informé,  certior  factus.  S' — , 
quœrëre  [quœro,  is,  quaesivi,  qusesi- 
tum),  tr.;  percontâriy  dép.  tr.  S' — 
de  qqch.  auprès  de  qqn,  percontdri 
aliquid  ex  aliquo  (ou  aliquem  de 
aliqud  re).  On  s'informe,  perquiri- 
tur.  Il  (Spéc.)  Faire  une  instruction 
criminelle,  une  enquête.  QuœrërCy 
tr.  Anquirëre,  tr. 

infortune,  s.  f.  Mauvaise  for- 
tune. In  félicitas  f  atis,  f.  Res  adver^ 
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M?,  {*.  pi.  ^  Revers  de  fortune.  Casas 
acivcrsas,  ou  simpl.  casus,  ûs,  m. 

infortuné,  ée,  adj.  Qui  a  une 
mauvaise  fortune.  Infortunatus,  a, 
um,  adj.  In f dix  (gén.  -icis),  adj. 
Subst.  Un — ,  une — ,  infelix  homo; 
infelix  mulier. 
infraction,  s.  f.  Violation  d'un 
, engagement,  d'une  loi.  ViolatiOy 
onis,  f.  Commettre  une  — ,  contra 
legem  facere  (ou  committeré). 

infranchissable,  adj.  Q'on  ne 
peut  franchir.  Insuperabilis,  e,  adj. 
infructueusement,  adv.  D'une 
manière  infructueuse.  Frustra,  adv. 
infructueux,  euse,  adj.  Qui  ne 
donne  pas  de  fruits  (pr.  etfîg.).  In- 
fructaosus,  a,  um,  adj. 

infus,  use,  adj.  Répandu  dans 
l'âme.  Insitus,  a,  um,  p.  adj.  Msi^iis 
et  innatus. 

infuser,  v.  tr.  Faire  pénétrer  un 
(liquide)  dans  un  corps.  Infundëre 
m  (et  l'Ace).  Faire — ,  diluère,  tr. 

infusion,  s.  f.  Action  de  verser 
dans,  sur  qqch.  Infusio,  onis,  f. 
^  Action  de  faire  infuser  dans  un  li- 
quide ;  résultat  de  cette  action.  Ma- 
ceratio,  onis,  f. 

ingambe,  adj.  Qui  a  les  jambes 
lestes,  alerte.  Voy.  alerte. 

ingénier  (s'),  v.  pron.  Se  tra- 
vailler l'esprit  pour  arriver  à  qqch. 
Excogitâre,  tr. 

ingénieur,  s.  m.  Celui  qui  in- 
vente et  construit  des  engins.  Mor- 
chinator  iormentorum, .  \\  (P.  ex  t.) 
Celui  qui  construit  des  machines, 
conduit  des  travaux  publics,  etc. 
Machinator,  oris,  m. 

ingénieiisement,  adv.  D'une 
manière  ingénieuse.  Ingeniosè,  adv. 
Sollerter,  adv. 

ingénieux,  euse,  adj.  Qui  a  de 
l'invention,  de  l'adresse.  Inqeniosus, 
a,  um,  adj.  Sollers  (gén.-ertis),  adj. 
Esprit  — ,  ingenii  sollertia.  ||  Oi^  il 
y  a  de  l'invention,  de  l'adresse.  In- 
vention — ,  ingenium,,  ii,  n. 

ingéniosité,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne,  d'une  chose  ingénieuse. 
Sollertia,  a?,  f. 


ingénu,  ue,  adj.  Qui  a  une  inno^ 
cente  franchise.  Candidus,  a  um, 
adj. 

ingénuité,  s.  f.  Innocente  fran- 
chise. Simplicitas,  aiis,  f. 

ingénument,  adv.    D'une   ma- 
nière ingénue,  ('andidé,  adv. 
ingérence,  s.  f.  Voy.  immixtion. 
ingérer,  v.  tr.  et  pron.  ||  V.  tr. 
Introduire  (dans  l'estomac).  Infun- 
dëre (infundo,  is,  -fudi,  -fusum), 
tr.  •[  V.  pron.  S' —  dans  (s'introduire 
indûment),  se  im,miscëre  (negotiis 
alienis)  ;  se  interponere  in  aliquid. 
ingestion,  s.   f.  Action  d'intro- 
duire dans  l'estomac.   L' —  des  ali- 
ments, cihi  ingesti. 
ingrat,  ate,  adj.  Qui  n'est  pas 
racieux.   Ingratus,  a,    um,    adj.  ^ 
ui  n'est  pas  reconnaissant.  Ingra- 
tus, a,  um,  adj.  ^  Qui  ne  répond  pas 
à  la  peine  qu'on  se  donne.  Ingratus, 
a,  um,  adj. Terre — ,  maligna  terra. 
ingratitude.  Caractère  de  celui 
qui  est  ingrat.  Animas  ingratus  {ou 
beneficii  immemor).  Avec  — ,  ani~ 
mo  ingrato.  ||  (P.  ext.)  Acte   d'in- 
grat. Ingrati  animi  crimen. 

ingrédient,  s.  m.  Elément  qui 
entre  dans  la  composition  de  qqch. 
Medicamentum,  i,  n. 

inguérissable,  adj.  Qui  n'est 
pas  guérissable.  Insanabilis,  e,  adj. 
inhabile,  adj.  Qui  n'est  pas  apte. 
Inhabilis,  e,  adj .  {ad  aliquid  ;  ad 
aliquid  faciendum).  ^  Qui  n'a  pas 
d'habileté.  Imperitus,  a,  um,  adj. 
{alicujus,  rei  ;  in  aliquâ  re  facien- 
dâ).  Rudis,  e,  adj.  (av.  le  Gén.). 

inhabilement,  adv.  D'une  ma- 
nière inhabile.  Imperité,  adv. 

inhabileté,  s.  f.  Manque  d'habi- 
leié.  Imperitia,  œ,  {.  m 

inhabitable,  adj.  Qui  n'est  pas    ' 
habitable.  înhabitabilis,  e,  adj. 

inhabité,  ée,  adj.  Qui  n'est  pas 
habité.  Habitatoribas  (ou  caltori- 
bas  ou  hominibus)  vacaas. 

inhérent,  ente,  adj.   Qui  tient 
profondément    à    l'être.    Inhœrens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  (av.  le  Dat.). 
inhospitalier,   tère,  adj.  Qui 
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n'est  point  hospitalier.  Non  hospita- 
titUs. 

inhumain,  aine,  adj.  Qui  est 
sans  humanité.  Inhumanus ,  a,  rnUy 
alj.  Immanis,  e,  adj. 

inhumainement,  adv.  D'une 
manière  inhumaine.  Inhumanè,  adv. 

inhumanité,  s.  f.  Manque  d'hu- 
manité. Inhiimanitas,  atis,  f.  Im- 
manitas,  atis,  f.  Il  (P.  ext.)  Acte 
inhumain.  Inhumanum  facinus. 

inhumation,  s.  f.  Action  d'in- 
humer.   Hiimatio,  onis,   f. 

inhumer,  v.  tr.  Mettre  en  terre 
(un  corps  humain)  avec  les  cérémo- 
nies d'usage.  Hiunàre,  tr.  Sepiilturâ 
afficëre  {aliquem). 

inimaginable,  adj .  Qui  dépasse 
ce  qu'on  peut  imaginer.  Qui  {qiise, 
qiiod)  ne  cogitari  quidem  potest. 
Etre  —,  ne  cogitari  quidem  posse. 

inimitable,  adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait imiter.  Non  imitabilis.  Quem 
{quant,  quod)  nemo  imitando  asse- 
qui  potrst. 

inimitié,  s.  f.  Sentiment  hos- 
tile. Inimicitia,  a?,  f.  (ordin.  au  pi.). 
Sijnultas,  atis,  f.  ^Dispute,  querelle. 
^"oy.  ces  mots. 

inintelligence,  s.  f.  Manque 
d'intelligence.  Stultitia,  œ,  f. 

inintelligent,  ente,  adj.  Qui 
n'est  pas  intelligent.  Nullius  consi- 
Hi.  D'une  façon  — ,  stultè,  adv. 

inintelligible,  adj.  Qui  n'est  pas 
intelligible.  A'on  apertus  ad  intelli- 
gendam. 

ininterrompu,  ue,  adj.  Qui 
n'est  pas  interrompu.  Continens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  Continuas,  a, 
um^  adj.  Perpétuas,  a,  urn,  adj. 

inique,  adj.  Qui  manque  à  l'é- 
quité. Iniquuii,  a,  um,  adj. 

iniquement,  adv.  D'une  ma- 
nière inique.  Inique,  adv. 

iniquité,  s.  f.  Manque  d'équité. 
Iniquitas,  atis,  f.  ||  Acte  contraire 
à  l'équité.  Inique  (ou  injuste)  faf- 
tum.  Commettre  des  ^-,  injusta  fa- 
cëre. 

initial,  aie,  adj.  Qui  constitue 
le  commencement  de  (qqch).  Point 
— ,  initium,  ii,  n. 

initiateur,  trice,  s.  m.  et  f.  Ce- 


lui, celle  qui  initie.  Qui  (quœ)  initiai* 

initiation,  s.  f.  Action  d'initier. 
Initiatio,  onis,  f.  ||  (Fig.)  Initiatio, 
onis,  f. 

initiative,  s.  f.  Action  de  celui 
qui  est  le  premier  à  proposer,  à  or- 
ganiser qqch.  Auctoritas,  atis,  f.  De 
sa  propre  — ,  sud  sponte.  Qui  a  1' — 
d'une  entreprise,  auctor  ad  rem  in^ 
stituendam.  Sur  mon — ,  me  auctch- 
re. 

initier,  v.  tr.  Admettre  à  la  con- 
naissance, à  la  participation  des 
mystères  religieux.  Initiâre,    tr. 

injecter,  v.  tr.  Lancer  (un  li- 
quide) dans  une  substance.  Infunr- 
dëre  (aliquid  in  aliquid).  Yeux  in- 
jectés de  sang,  oculi  sanguine  suf- 
fecti. 

injection,  s.  f.  Action  d'injecter. 
Injectio,  onis,  f. 

injonction,  s.  f.  Voy.  ordre. 

injure,  s.  f.  Injustice.  Voy.  ce 
mot.  Il  (Par  ext.)  Tort  immérité  fait 
à  qqn.  Injuria,  œ,  f.  Faire  —  à  qqn, 
alicui  injurium  facere.  ||  (P.  anal.) 
Dommage  causé  à  qqn  par  les  élé- 
ments, le  temps,  etc.  Injuria,  se,  f. 
•f  Action  offensante.  Contumelia,  a?, 
f.  Il  Parole  offensante.  Contumelia, 
œ,  f.  Convicium,  ii,  n.  Maledictum, 
i,  n. 

injurier,  v.  tr.  Charger  (qqn) 
d'injures,  d'outrages.  Maledicëre 
[alicui).  Maledicta  in  aliquem  di- 
cëre  (ou  congère  re). 

injurieusement,  adv.  D'une 
manière  injurieuse.  Contumeliosè, 
adv. 

injurieux,  euse,  ad j .  Offensant. 
Contumeliosus,  a,  um,  adj.  Probro- 
sus,  a,  um,  adj.  Paroles  — ,  verbo- 
rum  contumeliœ. 

injuste,  adj.  Qui  n'est  pas  juste. 
Injasiui^,  a,  um,  adj.  Iniquus,  a, 
um,   adj. 

injustement,  adv.  D'une  ma^ 
nière  injuste.  Injuste,  adv. 

injustice,  s.  f.  Manque  de  jus- 
tice. Injustitia,  se,  f.  Iniquitas,  atis, 
f.  Injuria,  sp,  f.  |j  (P.  ext.)  Les  gens 
injustes.  Voy.  injuste.  ||  Acte  qui 
manque  de  justice.  Injuria,  œ,  f. 
Iniquitas,  atis,  f.  Commettre  une — ,' 
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des  — ,  injuste  (ou  inique)  facëre 
aliquid. 

injustifiable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  justitier.  Qui  {quœ,  quod)par- 
gâvi  (ou  probâri)  'non  poiest. 

inné,  ée,  adj.  Qui  est  né  avec 
nous.  Jngeneratus,  a,  wn,  p.  adj. 

innocemment,  adv.  D'une  ma- 
(nière  innocente;  sans  faire  de  mal. 
\lnnocenter,  adv.  ^Ingénument  ;  sans 
malice.  Voy.  ingénument.  ||  Niaise- 
ment. Voy.  ce  mot. 

innocencs,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
n*a  pas  fuit  le  mal.  Innocentia,  œ,  f. 
Il  (Par  anal.)  Qualité  de  ce  qui  ne  fait 
pas  de  mal.  Voy.  innocuité.  ^  Etat  de 
celui  qui  ignore  le  mal.  Integritas, 
atis,  f.  Pudicitia,  se,  f.  L' — du  cœur, 
castus  animas  pur usqae. 

innocent,  ente,  adj.  Qui  ne  fait 
pas  de  mal.  Innocens  (gén.  -entis), 
adj .  Integer,  gra,  grum,  adj .  5  Qiii 
n'a  pas  fait  de  mal.  Innocens  (gén. 
-entis) y  adj.  Innoxius,  «,  wm,  adj. 
^  Qui  ignore  le  mal.  Integer,  gra, 
grum,  adj.  Castus,  a,  um,  adj.  Pu- 
dicus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.) Simple 
d'esprit.  Voy.  simple.  ||  Les  — ,  liheri, 
qui  nihil  nieruerunt. 

innocenter,  V.  tr.  Déclarer  (qqn) 
innocent.  Voy.  absoudre. 

innocuité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
n'est  pas  nuisible.  Innocentia,  £e,  f. 

innombrable,  adj.  De  nombre 
trop  considérable  pour  être  compté. 
Jnnumerabilis ,  e,  adj. 

innovateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  innove.  Qui  (quœ) 
in  re  aliquâ  aliquid  (ou  omnia) 
novat. 

innovation,  s.  f.  Action  d'inno- 
ver, résultat  de  cette  action.  Res 
nova.  Novitas,  atis,  f.  —  politiques, 
res  novœ.  Faire  des  — ,  res  novâre. 

innover,  v.  tr.  Introduire  qqch. 
de  nouveau  dans  une  chose  établie. 
Novâre  res.  Innovàre,  tr. 

inobservation,  s.  f.  Action  de 
ne  pas  observer.  Negligentia,  œ,  f. 

inoccupé,  ée,  adj.  Qui  n'est  pas 
occupé.  Il  Qui  n'a  pas  d^occupation. 
Otiosus,  a,  um,  adj.  Etre  — ,  voy. 
INACTIF.  5  Qui  n'est  pas  occupé  par 
qqn.  Vacum,  a,  um,  adj.  Etre — ,  ro- 


câre,  intr.  Espace  — ,  spatium  libe- 
rum. 

inoculer,  v.  tr.  Communiquer  à 
qqn  (un  virus,  un  principe  de  mala- 
die contagieuse).  Virus  trans ferre 
(in  aliquem). 

inodore,  adj.  Sans  odeur.  Odore 
carens.  Etre — ,  olère  nihil. 

inoffensif,  ive,  adj.  Qui  ne  fait 
de  mal  à  personne.  Innoxius,  a,  um, 
adj.  Etre  — ,  nihil  nocêre. 

inondation,  s.  f.  Action  d'inon- 
der, résultat  de  cette  action.  Elavio, 
onis,  f.  Il  (Fig.)  Voy.  torrent. 

inonder,  v.  tr.  Couvrir  d'eau. 
Inundâre,  tr.  Etre  inondé,  stagnâre, 
intr.  Inondé,  stagnans  {gén.  -aniis), 
p.  adj.  Il  (Par  anal.)  Mouiller  abon- 
damment. Inundâre,  tr.  Perfundëre 
(perfundo,  is,  -fudi,  -fusum),  tr. 
Etre  — ,  redundâre,  intr.  ||  (Fig.) 
Couvrir  d'une  multitude.  Inundâre, 
tr.  Redundâre,  intr.  Les  Thraces 
inonderont  le  pays,  Thraces  in  ter- 
ram  se  effundeni.  \\  (Fig.)  Etre  — , 
abundâre,  intr. 

inopiné,  ée,  adj.  Qui  arrive  sans 
qu'on  y  ait  songé.  Inopinatus,  a, 
um,  adj.  N'ec  opinât  us. 

inopinément,  adv.  D'une  ma- 
nière inopinée.  Inopinato,  adv. 

inopportun,  adj.  Qui  n'est  pas 
opportun.  Nonopportunus^ 

inouï,  ïe,  adj.  Qu'on  n'a  jamais 
ouï,  qui  est  sans  exemple.  Inauditus, 
a,  um,  adj.  Insignis,  e,  adj.  Tout  à 
fait — ,portenti  similis.  Il  lui  paraît 
tout  à  fait  — que...,  portenti  simile 
ei  videtur  (avec  Ace.  et  l' In  fin.). 
C'est  — ,    —  !   facinus    indignum  ! 

inqualifiable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  qualifier.  Inœstimabilis,  e,  àdj. 

inquiet,  été,  adj.  Qui  ne  trouve 
pas  le  repos.  Inquietus,  a,  um,  adj. 
Turhidus,  a,  um,  adj.  Sommeil  — , 
suspensus  somnus.  ^  Qui  ne  trouve 
pas  la  tranqmllité.  Anxius,  a,  um, 
adj.  Exercitatus,  a,  um,  adj.  Solli- 
citus,  a,  um,  adj, 

inquiétant,  ante,  adj.  Qui  in- 
quiète. Metuendus,  a,  Mm,adj.  verb. 

inquiéter,  v.  tr.  Rendre  inquiet. 
Inquietâre,  tr.  (ce  verbe  peut  être 
remplacé  par  quietem  turbâre;  mo- 
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lesiiam    afferre  ;   molestum    esse). 

Jtgitâre,  tr.  Exagitâre,  tr.  Angere 

(angOy   is,    anxi,  pas  de  supin),  tr. 

Commovëre  {commoveo,  es,  -movi, 

'  -nioiiim),    tr.   Sollicitàrey  tr.    S' — , 

''  angi  animo;  coinmovëri.S' — de..., 

ciirdre,  tr.  ;  lahoràre,  intr.  {de  ali- 

H  qud  re).  S' —  d'avance  de...,  pro- 

h  spicëre,  tr.  Ne  pas  s' — de...,  negligë- 

I  re,  tr.   ||  (Spéc.)  Harceler,  déranger. 

'  Lacessere  {lacesso,  is,  lacessivi,  la- 

cessitum),  tr.  H  Poursuivre.  Voy.  ce 

mot. 

inquiétude,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  inquiet.  ||  Parce  qu'il  ne 
trouve  pas  le  repos.  Voy.  agitation. 
s  5  Parce  qu'il  ne  trouve  pas  la  tran- 
quillité. Sollicitudo,  dinis,  f.  (on  dit 
aussi  sollicitus  aiiimus,  inquiétude). 
Angor,  oris,  m.  Anxietas,  atis,  f. 
Cura,  se,  f.  MetuSyûs,  m.  —  causée 
par  l'attente,  eœspectaiio,  onisy  f. 
Avec  — ,  anociè,  adv.  Donner,  causer 
de  r — ,  mettre,  jeter  dans  1' — ,  sol- 
licitàre  aliquem;  sollicitum  habére 
aliquem. 

inquisiteur,  s.  m.  Celui  qui  se 
livre  à  des  enquêtes  (sur  qqn,  qqch.). 
Inquisitor,  oris,  m. 

inquisition,  s.  f.  Enquête.  Voy. 
ce  mot. 

insaisissable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  saisi.  Incomprehensibilis ,  e, 
adj. 

insalubre,  adj.  Qui  n'est  passa- 
lubre.  Insaluhris,  e,  adj.  Gravis,  e, 
adj.  Pestilens  (gén.  -entis),  adj.  Cli- 
mat — ,  cdeli  gravitas. 
'insalubrité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  insalubre.  Gravitas,  atis, 
f.  Pestilentia,  œ,  f. 
insanité,  s.  f.  Etat  d'un  esj)rit 

Eui  n'est  pas  sain.  Insanitas,  atis,  f. 
Action,  parole  qui  n'est  pas  saine. 
Oy.  FOLIE. 

insatiable,  adj.  Qui  ne  peut  être 
rassasié.  Insaturabilis,  e,  adj. /nsa- 
tiabilis,  e,  adj.  ||  (Fig.)  Insaturabi- 
lis, e,  adj.  Insatiabilis,  e,  adj.  Etre 
— ,  explëri  (ou  satiâri)  non  posse. 

insciemment,  adv.  Non  sciem- 
ment. Inscienter,  adv. 

inscription,  s.  f.  Action  d'ins- 
crire. Inscriptio,    onis,  f.   ^  Ce  qui 


est  inscrit,  gravé,  pour  conserver  la 
mémoire  de  qqn,  de  qqch.  Inscrip- 
tio,  onis,  f.  —  tumulaire  ou  funé- 
raire, epigramma,  atis,  n,;  titulus, 
i,  m.  —  en  vers,  carmen  {incîsum 
in  sepulcro).  ^  Indication  écrite 
dans  un  lieu  apparent  pour  servir 
de  renseignement.  Titulus,  i,  m. 

inscrire,  v.  tr.  Graver  sur  la 
pierre,  le  marbre,  etc.,  pour  conser' 
ver  le  souvenir  de  qqn,  de  qqch. 
Inscribère  (inscribo,  is,  -scripsi, 
-scriptum),  tr.  Incidëre  {incido, 
is,  -cidi,  -cisum),  tr.  Voy.   graver. 

—  au  bas  de...,  ascribere,  tr.;  sub- 
scribere,  tr.  ^  Noter  sur  un  registre. 
Scribëre,    tr.  Inscribère,  tr.  S' — ,  se 

aire  — ,  profitëri,  dép.  tr.  Se  faire 

—  (pour  le  service  militaire,  pour 
une  fonction  publique),  profitëri 
nomen,  et  absol.  profitëri;  nomen 
dàre. 

insecte,  s.  m.  Petit  animal  inver- 
tébré. Insectum,  i,  n.  Bestiola,  se,  f. 

insécurité,  s.  f.  Défaut  de  sécu- 
rité.  Nulla  securitas. 

insensé,  ée,  adj.  Qui  a  perdu  le 
sens.  A  mens  (gén.  -entis),  adj.  Dé- 
mens (gén.  -entis),  adj.  Insanus,  a, 
Mm,  adj.  Vesanus,  a,  um,  adj.  Etre 
- — ,  insanïre,  intr.  Substantivt.  Un 
— ,  insanus  homo.  \\  (Par  ext.)  En 
pari,  des  choses .  Insanus,  a,  um,  adj. 
A  mens,  ad].  Démens,  adj.  Passions, 
ardeurs  — ,  insania  libidinum.  Dé- 
penses — ,  luxe  — ,  insania,  se,  f. 

insensibilité,  s.  f.  Absence  de 
sensibilité.  Torpor,  oris,  m.  Stupor, 
oris,  m.  Etre  frappé  d'^,  être  dans 
un  état  d' — ,  obdurescere,  intr.  ; 
torpescëre,  intr.  ||  Au  fîg.  Duritia, 
se,  f.  Etre  frappé  d' — ,  obtorpescerey 
intr. 

insensible,  adj.  Qui  ne  sent  pas. 
Sensu  carens.  Etre  — ,  sensu  carëre. 
Etre  —  à  qqch.,  aliquid  non  sen- 
tire  ;  non  tangi  (ou  movëri)  ali- 
quà  re.  Rester  —  à,  aliquid  non 
a^cipëre.  Je  suis  devenu  —  à  la 
douleur,  animas  ad  dolorem  obdu- 
ruit.  Il  Inhumain.  Durus,  a,  um,  adj. 
^  Qu'on  ne  sent  pas.  Qui  {quœ, 
quod)  viœ  sentiri  (ou  sensibus  per» 
cipi)  potest. 
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insensiblement,  adv.  Par  de- 
grés inseiiïjibles.  Sensim,  adv. 

inséparable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  séparé.  Qui  {quse,  qiiod)  sepa- 
rari  (ou  disjungi)  Jion  potest.  —  de 
qqch.,  artissimè  ciirn  aligna  recon- 
junctus.  Deux  amis  —  et  {substan- 
tivt.),  deux  — ,  arnici  fidissimi. 

inséparablement,  adv.  D'une 
manière  inséparable.  Conjunctissi- 
mên  adv. 

insérer,  tr.  Introduire  (une chose 
dans  une  autre),  de  manière  à  ce 
qu'elle  fasse  corps  avec  elle.  Inserere 
{aliquid)  aliciii  rei  (ou  in  aliquid). 
Includcre  (aliquid  m  aliquâ  ré). 

insertion,  s.  f.  Action  d'insérer, 
résultat  de  cette  action.  Interjeciio, 
onis,  f.  —  de  la  greffe,  insifio,  onis,  f . 

insidieusement,  adv.  D'une 
manière  insidieuse.  Jnsidiis  ou  ex 
insidiis.  Insidiosè,  adv. 

insidieux,  euse,  adj.  Qui  tend 
à  faire  tomber  dans  un  piège.  ïnsi- 
diosus,  a,  um,  adj. 

1.  insigne,  adj*.  Remarquable 
entre  tous.  Insignis,  e,  adj.  Insi- 
gniius,  a,  um,  p.  adj. 

2.  insigne,  s.  m.  Marque  distinc- 
tive.  Honoris  insigne, 

insignifiance,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  insignifiant.  Vilitas,  atis, 
f.  vanitas,  atis,  f.  Levitas,  atis,  f. 

insignifiant,  ante,  adj.  Qui  ne 
^gnifie  rien.  Levis,  e,  adj.  InaniSt 
e,  adj.  Considérer  qqch.  comme  —, 
tenir  qach  pour  — ,  aliquid  parvi 
facQre,  \  (P.  ext.)  Sans  valeur.  Nul- 
lus,  a,  um,  adj.  Un  personnage  — , 
homo  mediocris  (ou  ignobilis), 

insinuant,  ante,  adj.  Qui  s'in- 
sinue. Qui  (quœ,  quod)  sese  insi- 
nuât. 

insinuation,  s.  f.  Action  d'insi- 
nuer qqch.  lusinuatio,  onis,  f.  Cri^ 
minatio,  onis,  f.  Des  — ,  ohliquse 
orationeSs 

insinuer,  v.  tr.  hïtroduire  qqch. 
doucement,  par  degrés,  insinmlrey 
tr.  S' — ,  ohrefiére^  intr.î  il/a^*,  dép. 
intr.  Chercher  à  s'^  auprès  de  q(|n, 
venditâve  se  alicui.  [\  (Fig,)  Faire 
pénétrer  adroitement  dans  l'esprit. 


—  qqch.  à  qqn,  insusurrâre  alicui 
aliquid. 

insipide,  adj.  Qui  est  sans  sa- 
veur. Sine  sapore.  Cujus  nullus  sa^ 
par  est.  ^  (Fig.)  Qui  rebute  l'esprit 
par  sa  fadeur.  Insulsus,  a,  um,  adj. 

insipidité,  s.  f.  Caractère  de' ce 
qui  est  insipide.  Sapor  nullus.  Au 
ng.  Insuhitas,  atis,  f. 

insistance,  s.  f.  Action  d'insis- 
ter. Instant  t'a,  sp,  f.  Perseverantia,  le, 
f.  Demander  qqch.  avec  — ,  etiam 
ai  que  etiam,  rogcwe  (ou  petèj^e)  ali- 
quid. Demander  avec  —  à  ne  pas, 
acriier  instdre,  ne  (et  le  Subj.). 
Grâce  à  ton  — ,  devant  ton  — ,  te 
orante  et  obsecrante. 

insister,  v.  intr.  Appuyer  avec 
force  sur  une  chose.  Insistère  (insi- 
sto,  is,  -stiii,  pas  de  supin),  intr. 
Commoràri,  dép.  intr.  Incumhere 
(incumbOy  is,  -cubui,  -cubitum),  intr. 
Il  (Spéc.)  Appuyer  avec  force  sur  une 
demande,  instâre  (insto,  as,  -stiii, 
pas  de  supin),  intr.  (instdre  ou  ali- 
cui instâre  ut,  «  insister  auprès  de 
qqn  pour  que...  »).  En  insistant,  ob- 
niœé,  adv. 

insociable,  adj.  Qui  n'est  pas 
sociable.  Insociabilis,  e,  adj.  Etre  — , 
fugëre  congressus  hominum. 

insolation,  s.  f.  Exposition  à  la 
chaleur  du  soleil.  Apricatio,  onis,  f. 

insolemment,  adv.  D'une  ma- 
nière insolente.  Jnsolenter,  adv.  Pe- 
tulanter,  adv. 

insolence,  s.  f.  Manque  de  res- 
pect injurieux.  Insolent i a,  se,  f.  Pro- 
terviioji,  atis,  f.  Improbitas,  atis,  f. 
Il  Acte  insolent.  Pixitervè  (ou  petu- 
lanter)  factum. 

insolent,  ente,  adj.  Qui  choque 
par  un  excès  insolite.  Immodicus, 
a,  um,  adj.  ^  Qid  montre  un  manque 
de  respect  injurieux.  Proc  x  (gén. 
-acis),  adj.  Pvotervus,  a,  um,  adj.  || 
Orgueilleux,  arrogant.  Snperbns,  a, 
um,  adj.  Etre  — ,  devenir—,  in.so- 
lenter  (ou  insolentius)  se  efferre.  H 
(En  pari,  des  choses.)  Insol€ns{gén. 
-entis),  adj.  Orgueil—,  ferocia,  œ,  f. 

insolite,  adj.  Qui  étonne  par  son 
caractère  inaccoutumé.  Insoliius,  a, 
unky  adj. 
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insoluble,  adj.  Qui  ne  peut  se 
dissoudre.  Qui  {quœ,  qaod)  dissolvi 
non  potest.  Jnenodabilis,  e,  adj. 

insolvabilité,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  insolvable.  Nulla  solvendi 
l'acuUas. 

insolvable,  adj.  Qui  ne  peut 
payer  ce  qu'il  doit.  Qai  {quœ)  œs 
alienum  solvëre  non  potesi. 

insomnie,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
ne  peut  dorniir.  Insomnia,  œ,  f.  In- 
soinîiia,  orum,  n.  pi.  Avoir  des — , 
iomnuin  capere  non  passe. 

insouciance,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  insouciant.  Negligen- 
Huy  se,  f.  Avec — ,  sine  cura. 

insouciant,  ante,  adj.  Qui  ne 
prend  pas  souci  des  choses.  Securus, 
a,  um,  adj.  Etre — ,  non  curare  [ali- 
quid). 

insoucieux,  euse,   adj.   Voy. 

INSOUCIANT. 

insoumis,  ise,  adj.  Qui  n'est 
pas  soumis.  Jndomitus,a,  um^  adj. 

insoutenable,  adj.  Qui  n'est  pas 
soutenable.  Qui  {quœ,  quod)  de- 
fendi  nullo  modo  potest. 

inspecter,  v.  tr.  Examiner  at- 
tentivement (ce  dont  on  a  la  sur- 
veillance). Inspicère  {inspicio,  is, 
-spexiy  -spectuni),  tr.  Mecofjftioscëre 
(recognosco,  is,  -^ognovi,  -cogni- 
tum),  tr. 

inspecteur,  s.  m.  Personne  char- 
gée d'inspecter.  Castos,  odis,  m. 

inspection,  s.  f.  Action  d'ins- 
pecter. Inspectio,  onis,  f.  Faire  1'— 
de  qqch.,  inspicère  aliquid, 

inspiration,  s.  f.  Action  de  faire 
pénétrer  l'air  dans  les  poumons. 
Spiritus  haustus.  ^  Action  d'inspi- 
rer (une  pensée,  une  résolution). 
Afflatus,  lis,  m.  Jnsiincius,  ds  m. 

inspirer,  v.  tr.  Faire  aspirer. 
\'oy.  INSUFFLER.  1|  Absol.  —  et  expi- 
rer, animant  reciprocdre,  \\  (Par 
ext.)  Introduire  en  soufflant.  Inspi- 
rare^  tr.  ^  (Au  fig.)  Faire  naître  (chez 
qqn)  une  pensée,  une  résolution. 
Suhjicère  {subjicio,  is,  -jeci,  -jec- 
tam),  tr.  Injicere,  ir .  Incutère [in- 
cutio,  is,  -Gussi,  -cussum),  tr.  — une 
idée  à  qqn,  monère  a^iquem  ali- 
quid. —  à  qqn  l'idée  de...,  rnonëre 


aliquem  ut...  (et  le  Subj.).  ||  (Par 
ext.)  Animer  d'un  élan  surnaturel. 
Afflare,  tr.  (on  dit  aussi  :  alicujus 
mentem  divino  afflatu  concitâre), 

instabilité,  s.  f.  Manque  de  sta- 
bilité, Instabilitas,  atis,  f.  ||  (Fig.) 
Inconstantia,  œ,  f. 

instable,  adj.  Qui  n*est  pas  sta- 
ble. Instabilis,  e,  adj. 

installation,  s.  f.  Action  d'ins- 
taller. L' — d'un  juge,  d'un  fonction- 
naire, collocatus  judex;  mÂXgistra^ 
tus  constitutus  in  munere. 

installer,  v.  tr.  Etablir  solennel- 
lement dans  sa  fonction.  Constitue^ 
re,  tr.  Inauqurâre,  tr.  ||  (P.  ext.) 
Etablir  (qqn)  dans  la  demeure,  le 
lieu  qui  lui  est  destiné,  Collocàre, 
tr.  S' —  à  Magnésie,  constituëre  sîbi 
domicitium  Magnesiœ. 

instamment,  adv.  D'une  ma- 
nière instante.  Instanter,  adv.  f^e- 
hementer,  adv.  Demander  — ,  fiagi- 
tare,  tr. ;  efflagitâre,  tr.;  exposce- 
re,  tr. 

instance,  s.  f.  Sollicitation  pres- 
sante. Flagitatio,  onis,  f,  Efflagita- 
tio,  onis,  f.  Demander,  prier  avec 
—  ,et  (au  plur.)  faire  de  vives — ,  de- 
mander avec  de  vives  — ,  voy.  ins- 
tamment. Refuser  qqch.  aux  —  de 
qqn,  alicui  insianti  negàre  aliquid. 
Céder  aux  —  de  qqn,  eniocè  alicui 
roganti  non  déesse. 

1.  instant,  ante,  adj.  Qui  presse 
vivement.  Vehemens  (gén.  -eniis), 
adj.  Impensus,  a,  um,  p.  adj.  D' — 
prières,  voy.  insistance,  instance.  || 
Imminent.  Voy.  ce  mot. 

â.  instant,  s.  m.  Tout  espace  de 
temps  immédiat.  Tempus,  oris,  n. 
Moment  um,  i,  n.  A  1' —  même,  ve- 
stigio  tem.poris;e  vesiigio  ou  vesti- 
gio.  Dans  un  — ,  jam.  jam.  Trem- 
blant à  1' — du  danger,  in  reprœsen- 
ti  pavidus.  Abandonner  qqn  à  1'— 
du  péril,  a/ig«e/n  in  ipso  discrimine 
periculi  destituer  e.  A  V —  du  dé- 
part, sub  ipsd  profectione.  A  V —  de 
la  mort,  in  ipsd  morte. 

instantané,  ée,  adj.  Qui  ne  du- 
re qu'un  instant.  Qui  (quœ,  quod^ 
ad  tempus  est.   \\  (P.  ext.)  Qui  s© 
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produit  soudainement.  Subitus,  a, 
um,  adj. 

instantanément,  adv.  D'une 
manière  instantanée.  In  vestigio 
iemporis. 

instar  (à  1'),  loc.  adv.  A  la  ma- 
nière de...  {Alicujus  rei)  instar. 

instigateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  pousse  à...  Princeps, 
cipis,  m.  Auctor,  oris,  m.  Etre  1' — 
de  la  guerre,  concifâre  bellam. 

instigation,  s.  f.  Action  d'insti- 
guer.  Instigatio,  onis,  f.  tnstinctus, 
ûs,  m.  Impulsas,  ûs,  m.  A  1* —  de 
qqn,  auctore  aliqao;  alicujus  au- 
ctoritate  impulsus  ou  commotus. 

instinct,  s.  m.  Impulsion  natu- 
relle. Sensus,  m.«,  m.  Impetus,  ms,  m. 
Nobles  — ,  virtus,  uiis,  f.  ||  (Spéc.) 
Impulsion  intérieure.  DJatura,  œ,  f. 
Par — ,  naturà  duce. 

instinctif,  ive,  adj.  Qui  vient  de 
l'instinct.  Naiuralis,  e,  adj. 

instinctivement,  adv.  D'une 
manière  instinctive*  Naturà  duce 
{aliquid  facere). 

instituer,  v.  tr.  Établir  d'une 
manière  durable.  Instituere,  tr. 

institut,  s.  m.Voy.  académie. 

instituteur,  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne  Magister,  tri,  m. 

institution,  s.  f.  Action  d'insti- 
tuer qqch.  Institutio,  onis,  f.  Con- 
stitutio,  onis,  f.  ||  (Par  ext.)  Chose 
instituée.  Institutum,  i,  n. 

instructeur,  adj.  Qui  instruit 
qqn.  Spéc.  Officier  — ,  qui  milites 
eocercet  ou  armis  (ou  disciplina  mi- 
litari) erudit. 

instructif,  ive,  adj.  Qui  ins- 
truit qqn.  Idoneus  ad  docendum, 
[liber).  Ad  discendum.  utilis  (liber). 

instruction,  s.  f.  Action  d'ins- 
truire qqn  de  qqch.  Pour  leur  — , 
docendi  causa.  \\  Explication  pour 
la  conduite  d'une  affaire.  Prœcepta, 
orum,  n.  pi.  Mandata,  ortim,  n.  pi. 
Monitum,  i,  n.  J'ai  reçu  pour —  de, 
m.ihi  m,andatum  est,  ut  (av.  le 
Subj.).  ^  Action  d'instruire,  de  for- 
mer l'esprit.  'Institutio,  onis,  f.  Di- 
sciplina, se,  f.  Doctrina,  œ,  f.  Donner 
r — à  la  jeunesse,  erudire  atque  do- 
cère  Juventutem.  Recevoir  1' — ,  do- 


cèri,  passif;  discëre,  tr.  Spéc. 
militaire,  militia?  disciplina.  Il  (Pj 
ext.)  Résultat  de  l'action  d'instruire 
Eruditio,  onis,  f.  Doctrima,  fp, 
Sans  — ,  voy.  ignorant.  ||  Leroi 
servant  à  instruire.  Prwceplum,  i] 
n.  5  (Droit)  Action  d'instruire  un< 
cause  civile  ou  criminelle  et  de  h 
mettre  en  état  d'être  jugée.  Cognitioï 
onis,  f.  Juge  d' —  (au  civil),  jade: 
quœstionis;  (au  criminel)  quœsito? 
oris,  m. 

instruire,  v.  tr.  Donner  (à  qqn] 
connaissance  de  qqch.  Certioreni  fa 
cère  [aliquem  alicujus  rei  ou  de  ali^ 
quâ  re).  Monëre  (aliquem  aliquic 
ou  de  aliquà  re).  Etre  instruit,  cer- 
tiorem  fteri  alicujus  rei  (ou  de  ali- 
quà re).  ^  Former  l'esprit  (de  qqn) 
par  des  leçons,  etc.  Insttuëre  (in- 
struo,  is,  'Strucci,  -structnm),  tr. 
(seul,  dans  la  constr.  instr.  aliquem 
ariibus,  prœceptis).  Erudîre,  tr. 
Docëre,  tr.  S' — ,  disciplinam  acci- 
père;  erudiri,  pass.  ;  discere,  tr.  Se 
faire —  par  qqn,  discere  ab  aliquo. 
Instruit,  eruditus,  a,  um,  p.  adj. 
(avec  Comp.  et  Superl.);  doctus,  a, 
um,  p.  adj.  (av.  Comp.  et  Sup.).  Il 
(Par  ext.)  Dresser  (un  animal).  Voy. 
DRESSER.  5  Mettre  une  cause  en  état 
d'être  jugée.  Liiem  ordinàre. 

instrument,  s.  m.  Objet  fabri- 
qué dont  on  se  sert  pour  une  opéra- 
tion. Instr umentum,  i,  n.  (En  pari, 
d'un  instr.  de  grande  dimension  et 
artistement  fabriqué).  Machina,  œ, 
f.  —  en  fer,  ferramentum,  i,  n.  || 
—  de  musique,  organum,  i,  n.  Il  (P. 
ext.)  Tout  ce  dont  on  se  sert  pour 
produire  un  effet  matériel.  Instrur- 
mentum,  i,  n.  Les —  du  supplice, 
supplicii  apparatus.  \\  (Fig.)  Tout 
ce  dont  on  se  sert  pour  arriver  à  un 
résultat.  Instrumentum,  i,  n.  Servir 
à  qqn  d' — ,  être  1' —  de  qqn,  alicui 
operam  suam  commendàre.^  Acte, 
titre  public  servant  à  établir  des 
droits.  Instrumentum ,  i,  n. 

instrumental,  aie,  adj.  Musi- 
que— ,  nervorum  et  tibiarum  can- 
tus;  symphonia,  œ,  f. 

insu,  s.  m.  Ignorance  où  on  laisse 
qqn  d'un  fait  qu'il  a  intérêt  à  ccn- 
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naître.  Al' —  de  qqn,  aliquo  inscio 
(ou  insciente). 

insubmersible,  adj.  Qui  ne 
peut  être  submergé.  Qui  {quœ, 
qiio(l)  sahmeT^gi  non  potest. 

insubordination,  s.  f.  Manque 
de  subordination.  Disciplina  nulla. 
Jmmodestia,  œ,  f. 

insubordonné,  ée,  adj.  Qui 
manque  à  la  subordination.  Nulla 
disciplina  coercitus. 

insuccès,  s.  m.  Voy.  échec. 

insuffisamment,  adv.  D'une 
manière  insuffisante.  Non  satis. 

insuffisance,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insuffisant.  —  du  blé,  angustise 
rei  frunientariœ .  L' — du  talent,  des 
connaissances  de  qqn,  etabsolt,  ï — , 
infirjnitas,  atis,  f. 

insuffisant,  ante,  adj.  Qui  ne 
suffit  pas.  Aon  sufficiens.  Etre  — , 
non  sii^'ficére  (ou  non  satis  esse).  \\ 

(Absolt.)  Voy.  INCAPABLE. 

insufflation,  s.  f.  Action  d'in- 
suffler. Sufflatio,  unis,  f. 

insuffler,  v.  tr.  Souffler  dans. 
Inspiràre  {aliquid  per  scriptorium 
calainum).  ||  (P.  ext.)  Gonfler  en 
soufflant.  In(làre,  tr. 

insulaire,  adj.  Qui  habite  une 
île.  Qui,  quœ  insulam  incolit.  Subs- 
tantivt.  Un  — ,  insulœ  incola.  Les 
—  (c.-à-d.  les  habitants  de  l'île),  in- 
sulani,  oruni,  m.  pi. 

insultant,  ante,  adj.  Qui  cons- 
titue une  insulte.  Contumeliosus^  a, 
um,  adj.  Procédé  — ,  contumelia, 
œ,  f. 

insulte,  s.  f.  Agression.  Voy.  ce 
mot.  Il  (Spéc.)  Attaque  militaire.  Im- 
petus,  Us,  m.  Mettre  les  villes  à  l'abri 
des  —  de  l'ennemi,  prohibëre  vint 
hostium  ah  oppidis.  ^  Offense  ou- 
trageante. Contumelia,  œ,  f.  ||  Paro- 
les insultantes.  Contumeliarum 
aculei  ou  contumeliarum  voces. 

insulter,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  inir. 
Faire  acte  d'agression.  Lacessère 
aliquem  injuria.  Fac^re  (ou  in  fer- 
ré) injuriamalicui.  \\  (Fig.) Faire  (à 
qqn)  une  offense  outrageante.  Insul- 
tàre,  intr.  ||  (P.  ext.)  En  pari,  des 
choses.  Offendère,  tr.  ^  V.  tr.  Atta- 
quer, s'attaquer  à  qqch.   Impetum 


facëre  in  (oppidum),  jj  Fig.  —  (un 
arbre,  les  récoltes,  etc.).  Lœdére,  tr. 
•f  Offenser  d'une  manière  outra- 
geante. Contumelia  afficere  ali- 
quem. 

insupportable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  supporter.  Intolerabilis,  e,  adj. 
Intolerandus ,  a,  um,  adj.  Etre- — , 
ferri  non  posse. 

insurger  (s'),  v.  pron.  Se  soule- 
ver contre  (l'autorité),  et  absolt.  se 
révolter.  Rebellàre,  intr.  (on  dit 
aussi  rebellionem  facëre;  seditio- 
nem  ou  tumultum  movère).  Resi- 
stëre  [resisto,  is,  -stiti,  pas  de  supin), 
intr.  (on  dit  aussi  imperium  alicu- 
jus  detrectàre).  Subst.  Les  insurgés, 
rebelles^  ium,  m.  pi.  ||  (Transitivt.) 
—  (le  peuple),  faire  — ,  ad  seditio- 
nem  concitâre. 

insurmontable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  surmonter.  Inexsuperabilis,  e, 
adj.  Etre  — ,  superari  non  posse. 

insurrection,  s.  f.  Action  de 
s'insurger.  Rebellio,  onis,  f. 

insurrectionnel,  elle,  adj.  Qui 
appartient  à  l'insurrection.  Seditio- 
sus,  a,  um,  adj.  Mouvement — ,  mo- 
tus, ûs,  m. 

intact,  acte,  adj.  Qui  n'a  pas 
été  touché,  endommagé.  Jntactus, 
a,  um,  adj.  Inieger,  gra,  grum,  adj, 

intarissable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  tari.  Perennis,  e,  adj. 

intégral,  aie,  adj.  Dont  le  total 
ne  subit  aucune  diminution.  Integer^ 
gra,  grum,  adj.  Totus,  a,  um,  adj. 

intégralement,  adv.  D'une  ma- 
nière intégrale.  In  solidum. 

intégrant,  ante,  adj.  Qui  est 
nécessaire  à  l'intégrité  du  tout.  Faire 
partie  —  de  qqch.,  inhserëre  in  ner- 
vis alicujus  rei. 

intègre,  adj.  Dont  la  probité  est 
entière.  Integer,  gra,  grum,  adj.  Un 
homme  — ,  innocens,  entis,  m. 

intégrité,  s.  f.  Etat  d'une  chose 
qui  est  dans  son  entier.  Integritas, 
atis,  f.  ^  (Fig.)  Caractère  de  celui 
dont  la  probité  est  entière.  Integri^ 
tas,  atis,  f.  Innocentia,  œ,  f.  Avec  — , 
intégré,  adv. 

intellectuel,  elle,  adj.  Relatif 
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à  l'intelligence.  Activité  — ,  moias 
aniini  (ou  cogiiationis).  Aptitudes 
— »  inQcnii  facilitâtes. 

intelligemment,  adv.  D'une 
façon  intelligente.  Jnteîligenter,  adv. 

intelligence,  s.  f.  Action  de 
comprendre  qqch.  parla  pensée.  In- 
telligent ia,  œ,  f.  Prudentia,  te,  f. 
Avoir  r — de  qqch.,  voy. COMPRENDRE. 
5  (Spéc.)  Entente.  Voy.  ce  mot.  ^ 
(Absol.)  Faculté  de  comprendre.  In- 
telligentia,  œ,  f.  Prudentia,  œ,  f. 
Homme  sans  — ,  homo  mente  ca- 
rens.  Avec  — ,  intelligenter,  adv.; 
judicio  ou  ciiin  judicio.  \\  Faculté 
de  connaître.  Métis,  mentis,  f.  In- 
genium,  ii,  n.  ^  Communication 
entre  personnes  qui  s'entendent. 
Conscientia,  œ,  f.  Etre  d' —  avec  qqn, 
consentïre  cwn  aliqao.  Etre  d* — 
avec  qqn  pour...,  conspirâre  cuin 
aliquo  ad  (et  l'Ace).  |1  (P.  ext.)  En 
pari,  des  choses.  Etre  d' — ,  c.-à-d. 
être  d'accord,  s'accorder,  voy.  ac- 
cord, ACCORDER.  Il  (Par  ext.)  Accord 
des  sentiments  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Consensio,  onis,  f.  Conspira- 
tio,  onis,  f.  Bonne  — ,  voy.  accord. 
Mauvaise — ,  voy.  désaccord. 

intelligent,  ente,  adj.  Qui  com- 
prend facilement,  Intelligens  (gén. 
-enâs),  p.  adj.  Prudentiœ plenus  ^ 
(Philos.)  Qui  a  la  faculté  de  connaître. 
Mente  (ou  raiione)  prœditus. 

intelligible,  adj.  Qui  se  com- 
prend. Facilis  ad  Intel ligendum  ou 
facilis  intellecta.  Ne  pas  être  — ,  in- 
tellectu  carêre.  Rendre  qqch.  — , 
aliquid  eccplandre. 

intelligiblement,  adv.  D'une 
manière  intelligible.  Pour  parler  — , 
ut  ea  qaœ  dicimus  intelligantur. 

intempéramment,  adv.  D'une 
manière  intempérante.  Intemperan- 
ter,  adv. 

intempérance,  s.  f.  Manque  de 
tempérance.  Intempérant ia,  se,  f. 
Avec — ,  incontinenter,  adv.  immo- 
deste, adv. 

intempérant,  ante,  adj.  Qui 
n'est  pas  tempérant.  Intemperans 
(gén.  -antis),  aid^.  Jmmoderatus,  a, 
um,  adj. 

intempérie,  s.  f.  Manque  d'un 
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juste  tempérament.  ||  Dans  les  condi- 
tions atmosphériques.  Intempéries,] 
ei,  f.  Les  —  de  l'air.,  et  absol.  les  - 
vis  cœli. 

intempestif,  ive,  adj.  Qui  se] 
produit  à  contretemps.  Intempesll 
vas,  a,  um,  adj. 

intempestivement,  adj.  D'une , 
manière  intempestive.  Intempestive, 
adv.  Non  opportune. 

intenable,  adj.  Qui  n'est  pas  te-! 
nable.  Intalus,  a,  um,  adj. 

intendance,  s.  f.  Fonction  d'in-i 
tendant,  et  spéc.  charge  d'intendant] 
piéposé  à  un  service  public.  Cura, 
œ.  f.  Dispensatio,  onis,  f. 

intendant,   ante,   s.  m.  Celui; 
qui  est  chargé  de  gérer  les  affaires] 
d'un    homme    riche.    Procurator, 
oris,ïn.  Dispensator,  oris,  m. 

intense,  adj.  Dont  l'action  a  une- 
énergie  extrême,  Intentas,  a,  um, 
p.   adj.  Gravis,  e,  adj. 

intensité,  s.  f.  Haut  degré  de 
l'énergie  d'une  action.  Magnitudo, 
dinis,  f.  Vehementia,  se,  f. 

intenter,  v.  tr.  Diriger  contre 
qqn  (une  accusation).  Intendëre  {in- 
tendo,  is,  -tendi,  -tentum),  tr.  (litem 
alicui). 

intention,  s.  f.  Acte  de  la  volonté 
qui  tend  vers  un  but.  Voluntas,  afis, 
f.  Mens.,  mentis,  f.  Animus,  i,  m. 
Consilium,  ii,  n.  Avoir  l' —  de,  voy. 
[se]  PROPOSER,  projeter.  Sans  — , 
imprudenter,  adv.  Je  l'ai  fait  sans 
— ,  ici  insciensfeci.  (Qui  est  fait)  sans 
— ,  qui  {quae,  quod)  non  consul to 
neque  cogitatus  (a,  ujn)  fit.  ||  (Par 
ext.)  Volonté  de  qqn.  Voy.  désir, 
VOLONTÉ.  5  Action  de  tendre.  Inten- 
tio,  onis,  f. 

intentionné,  ée,  adj.  Qui  aune 
certaine  intention.  Affectus,  a,  am, 
p.  adj.  Absolt.  Etre  bien  —  (à l'égard 
de  qqn),  6o7io  animo  esse  {in  ali- 
quem). 

intercalaire,  adj.  Qui  est  inter- 
calé. Intercalaris,  e,  adj. 

intercalation,  s.  f.  Action  d'in- 
tercaler. Interpositio,  onis,  f. 

intercaler,  v.  tr.  Faire  entrer 
après  coup  dans  une  série.  Interca^ 
lâre,  tr.  Intercalé,   intercalaris,  e^ 
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adj.  \)  Insérer.  Intetyonère,  tr.  Mot 
intercalé,  interpositio,  onis,  f. 

intercéder,  v.  tr.  Intervenir 
pour  obtenir  le  pardon,  la  grâce  de 
qqn.  Deprecâri  {pro  aliquo). 

intercepter,  v.  tr.  Arrêter  au 
passage.  Intercipere,  tr.  H  (Spéc.) 
Saisir  au  passage  une  chose  qui  est  à 
la  destination  de  qqn.  Intercipere, 
tr.  Deprehendëre,  tr. 

intercession,  s.  f.  Deprecatio, 
onis,  f.  Jntercessas,  ûs,  m.  Par  (ou 
grâce  à)  son  — ,  deprecante  eo. 

interdiction,  s.  f.  Action  d'in- 
terdire. Interdictio,  onis,  f. 

interdire,  v.  tr.  Défendre  à  qqn 
(Tusage  de  qqch. ).  Interdicëre(aliGui 
aliqud  re).  Il  m'est  interdit,  on 
m'interdit  de...,  vetor  (avec  l'Inf.). 
La  loi  interdit  de...,  lege  cautam 
(ou  sancitum)  est,  ne...  (Subj.). 
S' —  qqch.,  aliqud  re  se  abstinêre. 
5  Priver  qqn  du  droit  d'exercer  ses 
fonctions.  Interdicëre  (alicui  aliqud 
re).  5  Priver  qqn  de  la  libre  dispo- 
sition de  ses  biens,  de  sa  personne. 
Interdicëre,  intr.  ||  (Par  ext.)  Fig. 
Troubler  de  manière  à  ôter  l'usage 
de  la  raison,  de  la  parole.  Aliquem 
{ou  alicujus  animuin)  confundere. 
Il  était  tout  interdit,  torpebat  voœ 
spiritusque. 

interdit,  s.  m.  Acte  d'interdic- 
tion. Interdictum,  i,  n. 

intéressant,  ante,  adj.  Qui  in- 
téresse. Aptus  (a,  um)  ad  allicien- 
dos  {hominum)  anitnos.  Aptus  (a, 
um)  ad  delectandos  homines.  Très, 
extrêmement  — ,  delectationis  pie- 
nus.  Etre  — ,  allicére  ou  delectdre 
{aliquem  ou  hominum,  animos); 
delectaiionem  habëre. 

intéresser,  v.  tr.  Associer  (qqn) 
au  profit  d'une  affaire.  Participent 
aliquem  alicujus  rei  facëre.  Etre  in- 
téressé (à  qqch.),  participem.  (ou 
socium)  esse  alicujus  rei.  Les  inté- 
ressés, ii,  quorum  interest.  \\  (Ab- 
sol.)  Attacher  (qqn)  à  son  avantage 
personnel.  Etre  intéressé,  rébus  suis 
consulére  ;  suis  commodis  servlre. 
Intéressé,  rébus  suis  intentus.  Priè- 
res intéressées,  ambiiiosœ  rogatio- 
nes.  Il  Impliquer  (qqn)  dans  les  con- 


séquences bonnes  ou  mauvaises  de 
qqch.  Interesse,  iniv.  Pertihére,  intr. 
L'affaire  m'intéresse  assez  peu,  mi- 
-nor  res  meaagitar.  ||  (Spéc.)  Bles- 
sure qui  intéresse  le  poumon,  vul- 
nus  quodpertinet  ad  pulmonem,  ^ 
Rendre  favorable  ou  défavorable  à 
qqn,  à  qqch.  Commendâre,  tr.  S'in- 
téresser à,  studêre  (av.  le  Dat,).  Je 
m' —  à  qqch.,  aliquid  ad  me  perti- 
nère  puto.  Je  m' —  à  qqn,  alicui 
studeo  (ou  faveo).  \\  (Absol.)  Inté- 
resser. Studio  dignum  esse.  \\  Atta- 
cher (qqn)  à  qqch.  qui  excite  sa  cu- 
riosité, son  émotion.  Delectdre,  tr. 
(on  dit  aussi  delectatione  aliquem 
allicére).  Capëre  {capio,  is,  cepi, 
captum),  tr.  Cela  ne  m'intéresse 
pas,  nihil  moror.  Absol.  — ,  jucun- 
dam  esse. 

intérêt,  s.  m.  Ce  qui  touche  qqn 
par  la  part  qu'il  va.  1|  Par  le  profit 
qu'il  en  rétire.  Voy.  profit,  intéres- 
ser. Il  (Spéc.)  Intérêt  de  l'argent. 
Usura,  se  y  f.  Fenus,  oris,  n.  ||  Dom- 
mages et  intérêts.  Voy.  dommage.  || 
Par  l'avantage  qu'il  y  trouve.  Com- 
modum,  i,  n.  Vsus,  ûs,  m.  Vtilitas, 
atis,  f.  Il  est  de  1' — de,  interest,  imp. 
[interest  alicujus  ;  tuâ  et  m,eâ  inter- 
est;magni  meâ  interest).  ^  Ce  qui 
touche  qqn  par  la  part  qu'il  y  prend. 
Il  Par  sympathie  pour  autrui.  Stu- 
dium,  ii,  n.  Prendre  —  à  qqch.,  voy. 
[s']  INTÉRESSER.  ||  Par  l'attrait  de  ce 
qui  excite  sa  curiosité,  son  émotion, 
etc.  Voluptas,  atis,  f.  Jucunditas, 
atis,  f.  Delectatio,  onis,  f.  Offrir  de 
r — ,  jucundum  esse.  Offrir  peu  d* — , 
mediocriter  aliquem  retinère.  Il  ne 
paraît  pas  sans  —  de...,  non  indl- 
gnum  videtur  (av .  l'Inf.). 

intérieur,  eure,  adj.  et  s.  m.  || 
Adj.  Qui  est  dans  l'espace  compris 
entre  les  limites  d'un  corps.  Inte- 
rior,  us,  adj.  ||  (Par  anal.)  Interior, 
us,  adj.  Intestinus,  a,  um,  adj.  Do- 
niesticus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Qui  regarde  l'espace  compris  dans 
les  limites  d'un  corps.  Interior,  us, 
adj.  Comp.  ||  (Au  fig.)  Qui  se  passe 
dans  l'âme.  Interior,  us,  adj.  Inna- 
tus,  a,  um,  adj.  Insitus,  a,  um,  p. 
adj.  Douleur,  joie  — ,  dolor,  lœtitia 
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animi.  ^  S.  m.  L'espace  compris  en- 
tre les  limites  d'un  corps.  Pars  in- 
terior.  L' — d'un  pays,  interior  re- 
gio.  L' —  de  l'Afrique,  Affica  inte- 
rior. Il  (Par  anal.)  Dans  1' —  de  la 
ville,  intra  mœnia.  L' — ,  voy.  pays, 
PATRIE.  A  r — ,  domi.  Guerre  à  1'^ — , 
bellam  iniestinum  A  V —  de  la  mai- 
son, intusdojïiique.  \\  (Au  fîg.)  L'in- 
térieur, c.-à-d.  l'âme.  Conscientia 
animi. 

intérieurement,  adv.  A  l'inté- 
rieur d'un  corps.  Intas,  adv. 

interjection,  s.  f.  Partie  du  dis- 
cours. Interjectio,  onis,  f. 

interjeter,  v.  tr.  Interjeter  ap- 
pel (faire  intervenir  un  appel  en  re- 
vision). ^ppe?/a^ionem  interponère. 

interlocuteur,  s.  m.  Personne 
qui  a  un  dialogue  avec  une  autre. 
Qui  cum  aliquo  colloqaitur. 

interlocution,  s.  f.  Voy.  dia- 
logue. 

intermède,  s.  m.  Divertisse- 
ment entre  les  actes  d'une  pièce.  Em- 
bolium,  ii,  n. 

intermédiaire,  adj.  et  s.  m.  et 
f.  Il  Adj.  En  pari,  d'une  chose  qui, 
étant  placée  entre  deux  termes,  sert 
de  transition  de  l'un  à  l'autre.  Mé- 
dius, a,  um,  adj.  Interjectus,  a,  um^ 
p.  adj.  Espace  — ,  iniervallam,  i, 
n.  5  S.  m.  Action  d'une  personne 
dont  on  se  sert  pour  arriver  à  un  cer- 
tain résultat.  Interventus,  Us,  m. 
Par  r —  de  qqn,  alicujas  operd  ; 
peraliquem.  ||  (P.  ext.)  La  personne 
dont  l'action  est  ainsi  utilisée.  In- 
terpres,  pretis,  m. 

interminable,  adj.  Dont  on  ne 
voit  pas  le  terme.  Infinitus,  a,  am, 
adj. 

intermittent,  e,  adj.  Qui  dis- 
continue et  reprend  par  intervalles. 
Source  — ,  fons  interquiescens  ou 
ce«sans.  Il  En  pari,  de  la  fièvre,  etc. 
Récidivas,  a,  um,  adj.  Periodicus, 
a,  um,  adj.  La  fièvre  est  — ,  febris 
intermitiit. 

international,  aie,  adj.  Qui  a 
lieu  de  nation  à  nation.  Le  droit  — , 
jus  gentium. 

interne,  adj.  Qui  est  en  dedans 


ci,  au  (ig.  qui  appartient  au  dedans. 
Intestinus,  a,  um,  adj. 

interner,  v.  tr.  Obligera  résider 
dans  une  localité  déterminée,  avec 
défense  d'en  sortir.  In  libéra  cusio- 
diâ  aliqnein  habêre. 

interpellation,  s.  f.  Action  d'in- 
terpeller. InterpeUaiio,   onis,  f. 

interpeller,  v.  tr.  Adresser  la 
parole  (à  qqn)  pour  lui  demander 
qqch.  1  nterpeUâre ,  tr. 

interpolateur,  s.  m.  Celui  qui 
fait  une  interpolation.  Qui  interpo- 
lai. 

interpolation,  s.  f.  Action  d'in- 
terpoler ;  résultat  de  cette  action.  In- 
terpolatio,  onis,  f. 

interpoler,  v.  tr.  Insérer  dans 
un  texte  (une  phrase  qui  n'en  fait 
pa^^  partie).  Interpolàre,  tr. 

interposer,  v.  tr.  Poser  entre 
deux.  Interponère,  tr.  S* — ,  être — , 
iniervenire,  intr.;  interjectum  esse . 

interposition,  s.  f.  Action  d'in- 
terposer. Interpositio,  onis,  f.  In- 
terposiius  {Ah\.  ii),m.  Interventus, 
ûs,  m. 

interprétation,  s.  f.  Action  d'in- 
terpréter. Interpreiatio,  onis,  f.  Don- 
ner une —  de...,  de  aliquà  re  (ou 
aliquid)  interpretâri. 

interprète,  s.  m.  Celui  qui  ex- 
plique. Interpres,  etis,  m.||  P.  anal. 
—  des  songes,  somnioram  inter- 
pres ou  conjector. 

interpréter,  v.  tr.  Expliquer 
ce  qu'un  texte  présente  d'obscur  ou 
d'ambigu.  Interpretâri,  dép.  tr.  Ex- 
planàre,  tr.  (on  dit  aussi  conjectura 
explanàre  aliquid).  ^  Donner  à 
une  chose  telle  ou  telle  signification. 
Interpretâri,  àé"^.  tr.  ||  (Spéc.)  Pren- 
dre en  bonne  ou  en  mauvaise  part. 
Interpretâri,  dép.  tr.  [bene  o\x  béni- 
gne ;  maie  interpretâri  aliquid). 
Accipere,  tr.  {in  m.alampartem  ali- 
quid). 

interrègne,  s.  m.  Intervalle  du- 
rant lequel  l'Etat  est  sans  chef.  Inter- 
regnum,  i,  n. 

interrogation,  s.  f.  Action  d'in- 
terroger. Interrogatio ,  onis,  f. 

interrogatoire,  s.  m.  Ensem- 
ble des  questions  posées  par  le  juge 
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et  des  réponses  faites  par  l'accusé. 
Interrogatiô,  onis,  f. 

interroger,  v.  tr.  Demander 
avec  autorité.  Rofjàre  [aliqiiem  ali- 
quid  ou  de  aliqud  ré).  Interrogâre 
(aliquem  aliquid  ou  de  aliqud  re). 
Percontàri  {aliquem  de  aliqud  re). 
Il  (Fig.)  Observer  attentivement  (une 
chose)  pour  en  tirer  qq.  connais- 
sance. Consulëre  (spéculum).  Explo- 
râre  [aliquid  ou  de  aliqud  re).  —  les 
livres  sybillins,  adiré  lihros  Sybil- 
linos. 

interrompre,  v.  tr.  Rompre 
dans  sa  continuité..  Interrumphe 
{inierrumpo,  is,  -rupi,  -ruptum), 
tr.  ^  Suspendre  dans  sa  continuation. 
Interrumpere,  tr.  Interpellàre,  tr. 
Intermittère  (intermiito,  is,  -misi, 
-m,issum),  tr.  Intervenîre,  intr.  || 
(Par  ext.)  Interpellàre,  tr. 

interrupteur,  s.  m.  Qui  inter- 
rompt qqn  qui  parle.  Qui  loquen- 
tem  interpellât. 

interruption,  s.  f.  Action  d'in- 
terrompre. Interpellatio ,  onis,  f.  In- 
termissio,  onis,  f.  Sans  — ,  perpétua, 
adv.   Faire  sans  — ,  perpetudre,  tr. 

intersection,  s.  f.  Rencontre  de 
deux  lignes,  de  deux  surfaces,  de 
deux  solides  qui  se  coupent.  Inter- 
sectio,  onis,  f. 

interstice,  s.  m.  Petit  espace 
vide  entre  les  parties  d'un  corps. 
Intervallum,  i,  n. 

intervalle,  s.  m.  Distance  entre 
un  lieu  et  un  autre.  Intervallum,  i, 
n.  Spatium,  ii,  n.  ^  Distance  entre 
un  temps  et  un  autre.  Tempus,  arts, 
n.  Intervallum,  i,  n.  Spatium,  ii,  n. 
Momentum,  i,  n.  Dans  V — ,interim, 
adv. 

intervenir,  v.  intr.  Prendre  part 
à  qqch.  Intervenîre,  intr.  Interce- 
dëre  (intercéda,  is,  -cessi,  -cessum), 
intr.  —  dans  des  affaires,  interesse 
negotiis.  Faire — ,  interponere  (ali- 
quem. ou  aliquid). 

intervention,  s.  f.  Action  d'in- 
tervenir. InierveniuSy  ûs,  m.  Inter- 
cursus, ûs,m. 

interversion,  s.  f.  Renverse- 
ment d'ordre.  Inversio,  onis,  f. 

intervertir,  v.  tr.  Déplacer  en 


renversant  l'ordre.  Vertere,  tr.  In- 
vertere,  tr. 

intestat,  adj.  invar.  Qui  n'a  pas 
fait  de  testament.  Intestatus,  a,  um, 
adj. 

1.  intestin,  ine,  adj.  Qui  est 
dans  l'intérieur  du  corps,  et,  spéc.y 
du  corps  humain.  Intestinus,  a,  um, 
adj.  Internas,  a,  um,  adj.  ||  Qui  est 
dans  l'intérieur  du  corps  social, 
d'un  Etat.  Intestinus,  a,  um,  adj. 
Domesticus,  a,  um,,  adj. 

â.  intestin,  s.  m.  Viscère  logé 
dans  la  cavité  abdominale.  Intesti- 
num,  i,  n. 

intime,  adj.  Qui  est  tout  à  fait 
intérieur.  Intimus,  a,  um,  adj.  Jlr- 
canus,  a,  um,  adj.  ^  Qui  atteint  le 
fond  des  choses.  Summus,  a,  um,  adj. 
Il  (Fig.)  Rapports  — ,  voy.  htroit.  || 
(Spéc).  En  pari,  d'une  étroite  union 
entre  personnes.  Intimus,  a,  um, 
adj.  Conjunctus,  a,  um,  p.  adj.  Etre 
l'ami  —  de  qqn,  familiariter  ah 
aliquo  diligi. 

intimement,  adv.  D'une  ma- 
nière intime.  Intimé,  adv.  Conjunc- 
tê,  adv. 

intimer,  v.  tr.  Signifier  (qqch.) 
à  quelqu'un,  d'autorité.  —  à  qqn 
l'ordre  de...,  denuntidre  (ou  indi- 
cère)  alicui  ut  (et  le  Subj.). 

intimidation,  s.  f.  Action  d'in- 
timider. Metus,  ûs,  m . 

intimider,  v.  tr.  Rendre  timide 
à  faire  qqch.  Metum  afferre  alicui. 
Se  laisser  — ,  deterrèri,  pass. 

intimité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  intime.  Dans  1' —  de  la  con- 
science, in  intimd  animi  conscien- 
tid.  ^  (Spéc.)  Liaison  intime.  Artis- 
sim,um  amicitiœ  vinculum. 

intituler,  v.  tr.  Désigner  par  un 
titre.  Inscribère  (inscribo,  is,  -scrip- 
siy  -scriptum),  tr.  Dans  le  livre  in- 
titulé Parménide,  in  libro  cui  Par- 
m.enides  titulus  est. 

intolérable,  adj.  Qui  n'est  pas 
tolérable.  Intolerahilis ,  e,  adj.  Etre 
— ,  /erri  non  posse. 

intolérablement,  adv.  D'une 
manière  intolérable.  Intoleranter, 
adv. 

intolérance,  s.  f.  Défaut  do  to- 
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lérance.  Animus  alioram  de  rébus 
divinis  opiniones  haud  leniter  (e- 
rena. 

intolérant,  ante,  adj.  Qui  man- 
que de  tolérance  (en  général).  Diffi- 
cilis,  e,  adj.  (En  matière  religieuse, 
politique  ou  philosophique)  Alio- 
pum  opiniones  {de  rébus  divinis, 
de  re  publicâ,  de  naturd  rerurn) 
haud  leniter  ferens. 

intonation,  s.  f.  Manière  de  pro- 
duire le  son.  Sonus,  i,  m.  ||  (P.  ext.) 
Ton  que  prend  la  voix.  Voœ,  vocis, 
f.  Inclinatio  vocis. 

intraduisible,  adj.  Qu'on  ne 
peut  traduire.  Qui  {quœ,  quod)  uno 
verbo  (ou  totidem  verbis)  reddi 
non  potest. 

intraitable,  adj.  Avec  qui  on  ne 
peut  traiter,  et,  spéc.,  à  qui  on  ne 
peut  faire  entendre  raison  sur  un 
point.  Intractahilis,  e,  adj.  Caractère, 
humeur — ,  coniumacia,  se,  f. 

intransitif,  adj.  Qui  ne  passe 
point  hors  du  sujet.  Iniransiiivas, 
a,  uin,  adj. 

intrépide,  adj.  Qui  va  sans  trem- 
bler au  devant  du  péril.  IinpaviduSy 
a,  um,  adj. 

intrépidement,  adv.  D'une  ma- 
nière intrépide.  Impavide,  Adv. 

intrépidité,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  intrépide.  Animas  im.- 
pavidus.  Fortiiado,  dinis,  f. 

Intrigant,  ante,  adj.  Qui  intri- 
gue. Conflandœ  aliis  invidim  (ou 
fallacise  com.ponendœ)  clandestina 
consilia  struendi  (callidus)  arii(ex . 
—  (en  matière  politique),  factiosus, 
a,  um,  adj. 

intrigue,  s.  f.  Complication. 
Voy.  ce  mot.  ^  Combinaison  machi- 
née pour  faire  réussir  ce  qu'on  sou- 
haite, jérs,  artis,  f.  (surt.  au  plur.). 
Artificium,  ii,  n.  Machina^  œ,  f. 
Ourdir  bien  des  — ,  multa  ma^hi- 
nâri.  ^  (Litt.  dram.)  Enchaînement 
d'événements  qui  forment  le  nœud 
d'une  action.  Im.plicatio,  onis,  f. 

intriguer,  v.  tr.  Mettre  dans 
l'embarras.  Intricàre,  tr.  |j  (P.  ext.) 
Embarrasser  l'esprit,  exciter  une  cu- 
riosité inquiète.  Eocspectationem, 
alicui  movêre,  ^  (Jniransivt.)  Ma- 


chiner une  combinaison  pour  faire 
réussir  qqch .  Fallaciam  fa^ére  in  re. 

intrinsèque,  adj.  Qui  constitue 
le  fond  intime  d'une  chose.  Av>- 
prius,  a,  am,  adj. 

introduction,  s.  f.  Action  d'in- 
troduire. Introductio,  onis,  f.  in- 
terpositio,  onis,ï.  L' — (des  denrées), 
invectio,  onis,  f.  Lettre  d' — ,  litte- 
rœ  commendaiiciœ.  \\  (P.  ext.)  Voy. 

PRÉAMBULB. 

introduire,  v.  tr.  Faire  entrer. 
Introducère  {introdaco,  is,  -dua;i, 
-ductum),  tr.  Intromittère  {iniro- 
m,itio,  isy  -nnisî,  -missum),  tr.  — 
(dans  un  récit,  etc.),  inducëre,  tr. 
S' — ,  se  immitiere  ou  insinaâre.  || 
(Spéc.)  Faire  entrer  dans  la  société 
de  qqa.Aliquem  inirodaœread  ali- 
quem.  \\  (Fig.)  Faire  entrer  qqch. 
dans  l'usage.  Inducëre,  tr.  Introdu- 
cère, tr. — un  culte,  religionem,  ad- 
vehëre.  S' — ,  penetràre,  intr.  L'usa- 
ge s'est  introduit,  iisu  recepium  est. 

introuvable,  adj.  Qu'on  ne  peut 
trouver.  Qui  {quse,  quod)  reperiri 
non  potest. 

intrure,  v.  tr.  Au  participe  passé 
masculin  u  intrus  ».  Il  s'est  intrus 
(dans  le  Sénat),  irrepsit.  Un  intrus, 
insitas,  i,  m. 

intrus,  use.  Voy.  intrure. 

intrusion,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  s'introduit  sans  droit  dans 
une  société,  etc.  Irreptio,  onis,  f. 

intuition,  s.  f.  Vision  directe  et 
immédiate  de  Dieu.  Dei  contempla- 
tio.  ^  (Philos.)  Connaissance  immé- 
diate. Animi  conspectus.  Contem.- 
platio,  onis,  f.  ||  (P.  ext.)  Intelligence 
rapide  des  choses.  Perspicuitas, 
atis,  f. 

intuitivement,  adv.  D'une  ma- 
nière intuitive.  Animi  conspectu. 

inusable,  adj.  Qui  ne  s'use  pas. 
Qui  (quœ,  quod)  deteri  non  potest, 

inusité,  ée,  adj.  Qui  n'est  pas 
usité.  Inusitatus,  a,  um,  adj.  In- 
suetus,  a,  um,  adj.  Mot — ,  verburn 
ab  usa  remotam,. 

inutile,  adj.  Qui  n'est  pas  utile. 
Inutilis,  e,  adj.  {inutilis  alicui  rei 
ou  ad  aliquid;  on  dit  aussi  ad  nul- 
lam  rem,  ou.  ad  nullam  pariem  uti- 
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tin).  Inanis,  c,  adj.  Iners  (gén.  -er- 
tis),  adj. 

inutilement,  adv.  D'une  maniè- 
re inutile.  Inutililer^  adv.  Frustra, 
adv. 

inutilité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  inutile.  Inutilitas,  aiiSy  f. 
Vanitas,  atis,  f.  ||  (P.  ext.)  Ce  qui 
est  inutile  Siipervacaa,  orum,  n.  pi. 

invaincu,  ue,  adj.  Qui  n'a  pas 
été  vaincu.  Invictiis,  a,  «m,  adj. 

invalidation,  s.  f.  Action  d'in- 
valider.   Voy.   ABROGATION. 

invalide,  adj.  Qui  n'est  pas  va- 
lide. Invalidas,  a,  um,  adj. 

invalider,  v.  tr.  Rendre  non  va- 
lable. Irritum  fojcére  (testainen- 
tu?n\  Infirmdre  (legem). 

invalidité,  s.  f.  Manque  de  va- 
lidité. Auctoritas  nulla. 

invariabilité,  s.  f.  Caractère, 
qualité  de  ce  qui  est  invariable.  Im- 
nuitabilitas,  atis,  f. 

invariable,  adj.  Qui  ne  varie 
pas.  InimutabiliSy  e,  adj. 

invariablement,  adv.  D'une 
manière  invariable.  ConstaUter^ 
adv. 

invasion,  s.  f.  Action  d'envahir. 
Irruptio,  onis,  f.  Incursio,  onis,  f. 
Faire  une  — ,  voy.  env^\hir. 

invective,  s.  f.  Discours  violent 
où  l'on  s'emporte  contre  qqn,  qqch. 
Malediciiim,  i,  n.  Convicium,iiyn. 

invectiver,  v.  tr.  Lancer  des  in- 
vectives. Invehi  multa{in aliquem). 
Maledicta  in  aliquem  con ferre  ou 
conjicére. 

inventaire,  s.  m.  Dénombre- 
ment par  articles.  Repertorium,  ii, 
n.  Faire  un  — ,  recognoscëre,  tr. 

inventer,  v.  tr.  Créer  qqch.  de 
nouveau.  Invenïre  {invenio,  is,  -ve- 
ni,  ventum),  tr.  Reperîre  {reperio, 
is,  repperi,  repertum),  tr.  Excoc/i- 
târe,  tr.  ^  Imaginer  (quelque  idée). 
(ogitàre,  tr.  Èxcogitâre,  tr.  Jnve- 
Hire„  tr.  Réécrive,  U\  Fingère  {fin- 
go,  is,  filial,  (ictuin\  tr.  ^  Imaginer 
?ine  chose  qu'on  donne  comme 
réelle.  Comminisci,  dép.  tr.  Fingë- 
}'€,  tr.  Inventé,  commenticius,  a, 
um,  adj. 

inventeur»  s.  m.  Celui  qui  in- 


vente, Inventor,  oris^  m.  Repirtor, 
oris,  m. 

inventif,  ive,  adj.  Quia  le  talent 
d'inventer.  Sollers  [gén.  -ertis),  adj. 
Ad  excogitandum  acutus.  Esprit, 
génie  — ,  ratio  atquesollertia.  ixasi- 
gination  — ,  inventio  etexcogitatio: 

invention,  s.  f.  Action  de  trou- 
ver. Inventio,  onis,  f.  ^  Action  de 
créer  qqch.  de  nouveau.  Inventio, 
onis,  f.  Il  (P.  ext.)  Chose  inventée. 
Inventum,  i,  n.  Etre  l'auteur  d'un 
grand  nombre  d' — nouvelles,  mal  ta 
oc  nova  invenisse.^  Action  d'imagi- 
ner ;  ce  qu'on  imagine.  Fictio,  onis^ 
f.  Comtnentum,  i,  n. 

inventorier,  v.  tr.  Dénombrer 
dans  un  inventaire.  Recognoscëre, 
tr. 

inverse,  adj.  Qui  est,  qui  vient 
dans  un  sens  opposé.  Contrarias, 
a,  um,  adj.  Inversas,  a,  um,  p.  adj. 
En  sens — ,  dans  l'ordre — ,  rétro, 
adv. 

inversement,  adv.  D'une  ma- 
nière inverse.  Perm,utatd  ratione. 

inversion,  s.  f.  Action  démettre 
dans  un  sens  opposé.  Inversio,  onis, 
f. 

investigateur,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  investigations.  Investigator , 
oris,  m.  Investigatrice,  indagatriœ, 
tricis,  f. 

investigation,  s.  f.  Recherche 
suivie,  attentive  d'un  objet,  /nresii- 
gatio,  onis,  f. 

investir,  v.  tr.  Mettre  en  posses- 
sion d'un  pouvoir,  d'une  autorité. 
Munus  alicui  dàre.Muneri  aliquem 
prœficëre.  5  (T.  milit.)  Entourer  de 
manière  à  fermer  les  issues.  {Urhem.^ 
oppidum.)  circumsëdëre  ;  circumXre 
oncircuire  (urbem). 

investissement,  s.  m.  Action 
d'investir.  Obsidio,  onis,  f. 

invétérer,  v.  tr.  Fortifier  avec 
le  temps.  Voy.  enraciner,  implanter. 
S' — ,  inveterascëre,  intr.  Invétéré, 
inveteratus,  a,  um,  p.  adj.  Maladie 
invétérée,  inveteratio,  onis,  f. 

invincible,  adj.  Qui  ne  peut  pas 
être  vaincu.  Qui  (quœ,  quod)  vinci 
non  potest.  Jnvictus,  a,  um,,  adj. 

invinciblement,    adv.   D'une 
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manière  invincible.  Ita  ut  vinci  (ou 
superàri)  non  possit. 

inviolabilité,  s.  f.  Caractère  in- 
violable. Sanctitas,  atis,  f. 

inviolable,  adj.  Qu'il  n'est  pas 
permis  de  violer,  tnviolatus,  n^  um, 
Sid].  SanctitSy  a,  um,  adj.  Sacrosanc- 
ttts,  a,  um,  adj.  Sa  personne  est  — , 
sacrosanctus  est. 

inviolablement,  adv.  D'une 
manière  inviolable.  Sancië,  adv. 

invisible,  adj.  Qui  échappe  à  la 
vue.  Il  Par  sa  nature.  Non  aspecta- 
bilis.  Nalli  cernendas.  ||  Par  sa  po- 
sition derrière  qqch.  qui  le  cache. 
Occultas,  a,  um,  adj.  Etre — ,  se  non 
aperlre  (en  pari,  d'étoiles)  ;  non 
comparère  (en  pari,  d'astres).  Deve- 
nir— ,  desinere  apparère.  ^  (Spéc.) 
Qui  ne  se  laisse  point  voir.  Qui  se  a 
nullo  videri  sinit. 

in  visiblement,  adv.  D'une  ma- 
nière invisible.  Ita  ut  oculis  per- 
spici  non  possit. 

invitation,  s.  f.  Action  d'inviter. 
Invitatio,  onts,  f.  Sur  votre  — ,  in- 
vitatu  tuo.  Accepter  une  — ,  pro- 
mittere  se  venturum  esse.  Refuser 
une  — ,  abnuére,  tr.  Lettre  d' — , 
litterse  per  quas  aliquem  invito. 
Carte  d' — ,  libellus,  i,  m. 

inviter,  v.  tr.  Prier  de  se  rendre 
à  qq.  endroit.  Invitâre,  tr.  Vocàre, 
tr.  —  à  son  tour,  revocâre,  tr.  Les 
invités,  convivœ,  arum,  m.  pi.  || 
(Par  ext.)  Prier  de  vouloir  bien  faire 
qqch.  Invitâre,  tr.  Focàre,  tr. 

invocation,  s.  f.  Action  d'invo- 
quer. Invocatio,  onis,  f. 

involontaire,  adj.  Qui  n'est  pas 
volontaire.  Non  voluntarius. 

involontairement,  adv.  D'une 
manière  involontaire.  Non  sponte. 

invoquer,  v.  tr.  Appeler  à  son 
aide  par  une  prière.  Invocàre,  tr. 

invraisemblable,  adj .  Qui  n'est 
pas  vraisemblable.  Non  veri  similis. 
Difficilis  ad  credendum. 

invraisemblance,  s.  f.  Défaut 
de  vraisemblance.  Nulla  veri(ou  ve- 
ritatis)  species. 

invulnérable,  adj.  Qui  n'est  pas 
vulnérable.  Invulnerahilis ,  e,  adj. 
Etre  — ,  vulneràri  non  passe. 


lo,  n.  pr.  Fille  d'Inachus.  lo,  us,  f. 

lonie,  n.  pr.  Contrée  d'Asie  Mi- 
neure, lonia,  de,  f. 

Ionien,  ienne,  adj.  D'Ionie.  /o- 
niusoii  Ioniens,  a,  um,  adj.  Subst. 
Les  — ,  Jones,  um,  m.  pi. 

ionique,  adj.  (Architect.)  Ordre 
— ,  ionicœ  columnœ. 

iota,  s.  m.  Nom  d'une  lettre 
grecque.  lotUy  n.  indécl. 

Iphicrate,  n.  pr.  Général  athé- 
nien. Jphicrates,  is,  m. 

Iphigénie,  n.  pr.  Fille  d'Aga- 
memnon.  Ipfiigenia,  œ,  f. 

irascibilité,  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  irascible.  Iracundia,   œ,  f. 

irascible,  adj.  Prompt às'irri ter. 
Iracundus,  a,  um,  adj. 

iris,  s.  m.  Arc-en-ciel.  Voy.  ce 
mot.  ^  Genre  de  plantes.  Iris,  ris, 
f.  D' — ,  irinus,  a,  um,  adj. 

Irlande,  n.  pr.  Une  des  Iles  Bri- 
tanniques. Hibernia,  œ,  f. 

ironie,  s.  f.  Interrogation  que  So- 
crate  adressait  aux  sophistes.  Ironia, 
œ,  f.  L' —  socratique,  dissimulatio, 
onis,  f.  5  (Par  ext.)  Forme  de  raille- 
rie. Ironia,  œ,  f.  Dissimulantia,se,  f. 

ironique,  adj.  Qui  a  de  l'ironie. 
Simulatus,  a,  um,  p.  adj. 

ironiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière ironique.  Per  ironiam.  Simu- 
laté,  adv. 

irrationnel,  elle,  adj.  Qui  n'est 
pas  rationnel.  Irrationalis ,  e,  adj. 

irréalisable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  réalisé.  Qui  {quœ,  quod)  effici 
non  potest. 

irréconciliable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  réconcilier  entre  eux.  Im,placa- 
bilis,  e,  adj. 

irrécouvrable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  recouvrer.  Qui  {quœ,  quod) 
recipi  non  potest. 

irrécusable,  adj .  Qu'on  ne  peut 
récuser.  Probus,  a,  um,  adj.  Un  té-      ■ 
moin  — ,  testis  locuples.  ■ 

irréfléchi,  ie,  adj.  Qui  n'est  pas 
réfléchi.  Inconsideratus,  a,  um, 
adj. 

irréflexion,  s.  f.  Manque  de  ré- 
flexion. Temeritas,  atis,  f.  Inconsi- 
derantia,  se,  f. 

irréfragable,  adj.  Qui  ne  peut 
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être  contredit.  Contra  quod  nihil  I 
ciici  potest.  \ 

irréfutable,  adj.  Qui  n'est  pas 
ré  tu  table.  Qui  {quœ,  quod)  inp,r- 
mdri  non  potest. 

irrégularité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  n'est  pas  conforme  à  la  règle. 
Enormitas,  atis,  f.  Pravitas,  atts,  i. 
—  des  proportions  du  corps,  minas 
apta  compositio. 

irrégulier,  ère,  adj.  Qui  n'est 
pas  régulier,  c.-à-d.  pas  conforme  à 
la  règle.  Prœter  (ou  contra)  régu- 
lant. Enormis,  e,  adj.  ||  Qui  ne  s'as- 
treint pas  à  une  règle.  Solutus,  a, 
um,  p.  adj.  Dissolatas,  a,  w/n,  p. 
adj. 

irrégulièrement,  adj.  D'une 
manière  irrégulière.  Enormiter,  adv. 

irréligieusement,  adj.  D'une 
manière  irréligieuse.  Impie,  adv. 

irréligieux,  euse,  adj.  Qui 
marque  l'irréligion.  Impius,  a,  um, 
adj. 

irréligion,  s.  f.  Manque  de  reli- 
gion. Impietas,  atis,  f. 

irrémédiable,  adj.  A  quoi  l'on 
ne  peut  remédier.  Voy.  incurable. 

irrémissible,  adj.  Qui  ne  mé- 
rite pas  de  rémission.  Major  quam 
cui  ignosci  possit . 

irréparable,  adj.  Qu'on  ne 
peut  réparer.  Qui  (quœ,  quod)  re- 
pardri  nequit. 

irrépréhensible,  adj.  Qu'on 
ne  saurait  reprendre.  Voy.  irrépro- 
chable. 

irréprochable,  s.  f.  A  qui  on 
ne  peut  faire  de  reproche.  Non  re- 
prehendendus .  Etre  — ,  nihil  in  se 
habère  quod  reprehendi  possit.  ^ 
En  quoi  on  ne  peut  trouver  matière 
à  aucun  reproche.  Non  reprehenden- 
dus.  Conduite,  vie  — ,  summa  mo- 
rum  probitas.  Etre — ,  omni  vitio 
car  ère. 

irrésistible,  adj.  A  quoi  on  ne 
peut  résister.  Cui  nullà  vi  resisti 
potest, 

irrésistiblement,  adv.  D.aie 
manière  irrésistible.  Ita  ut  resisti 
non  possit. 

irrésolu,  ue,  adj.  Qui  n'a  pas 
été  résolu.  Injudicatus,  a,  um,  adj . 


5  Qui  ne  peut  se  résoudre  à  qqch. 
Incertus,  a,  um,  adj.  Dubius,  «t,  wm, 
adj.  Etre — ,  animo  pendére. 

irrésolument,  adv.  D'une  ma- 
nière irrésolue.  Dubitanier,  adv. 

irrésolution,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  irrésolu.  Dubitatio, 
onis,  f.  Cunctatio,  onis,  f. 

irrespectueux,  euse,  adj.  Qui 
n'est  pas  respectueux.  Inverecun- 
dus,  a,  um,  adj.  Irreverens  [alicu- 
jus  rei).  Contenance  — ,  irreveren- 
tia,  se,  f. 

irrespirable,  adj.  Qui  n'est  pas 
respirable.  Non  spirabilis. 

irresponsable,  adj.  Qui  n'est 
pas  responsable.  Cui  dictorum  fac- 
torumque  ratio  non  est  reddenda, 

irrévérence,  s.  f.  Manque  de 
révérence.  Irreverentia,  œ,  f. 

irrévérencieux,  euse,  adj.  Qui 
montre  de  l'irrévérence.  Irreverens 
(gén.  -entis),  adj. 

irrévocable,  adj.  Qui  ne  peut 
être  révoqué.  In  perpetuum  ratus, 
Irrevocabilis,  e,  adj.  Immutabilis, 
e,  adj.  Etre  — ,  revocari  non  posse. 

irrévocablement,  adv.  D'une 
manière  irrévocable.  In  perpetuum. 

irrigation,  s.  f.  Arrosement  des 
terres.  Irrigatio,  onis,  f. 

irriguer,  v.  tr.  Arroser.  Voy.  ce 
mot.  Il  (Spéc.)  Irriguer  (une  prairie, 
à  l'aide  de  canaux,  drains,  etc.).  Ri- 
gare  {agruni). 

irritabilité,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  s'irrite  facilement.  Iracun- 
dia,   œ,  f. 

irritable,  adj.  Qui  se  met  facile- 
ment en  colère.  Irritabilis,  e,  adj. 
Iracundas,  a,  um,  adj.  Pronus  ad 
iram.^  Qui  est  vivement  affecté.  Qui 
(quœ,  quod),  facile  moveiur. 

irritant,  ante,  adj.  Qui  met 
en  colère.  Voy.  colère,  irriter.  ^ 
Qui  excite  vivement.  Asper,  era, 
erum,  adj.  Une  pensée  — ,  gravis 
atque  veheniens  opinio. 

irritation,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne irritée.  Irritatio  animorum. 
Marques  d' — ,  indignât iones ,  um,î. 
pi.  Il  (Physiol.)  Etat  d'un  organe  ir- 
rité. —  de  la  gorge,  eccaspercUie 
faucium. 
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irriter,  v.  tr.  Mettre  en  colère. 
Irritâre,  tr.  Incitâre,  tr.  S' — ,  ir^asci, 
dép.  intr.  (av.  le  Dat.  ivasci  amicis; 
avec  ob  et  TAcc.  :  06  admonitio- 
nem  alicujus;  on  dit  aussi  aliqixid 
iracandê  ferre).  Irrité,  iratus,  a, 
iim,  p.  adj.  (on  dit  aussi  ira  incenr- 
siis).  Etre  irrité,  iratamesse;  sac- 
censëre,  intr.  (av.  le  Dat.)  ^  Exciter 
vivement,  Incitâre,  tr.  Exulcerâre, 
Ir.  Il  (Spéc.)  Produire  une  légère  in- 
flammation, irritàre,  tr.  Exaspe- 
râre,  tr. 

irruption,  s.  f.  Invasion  subite 
et  violente.  Irruptio,  onis,  f.  Faire 
— ,  irrumpëre,  intr.  (m  iirbem,  in 
oppidum);  pei*rumpëre,  intr.  {in 
iirbeni). 

Isaïe,  n.  pr.  Prophète  hébreu. 
I salas,  œ,  m. 

isard,  s.  m.  Chamois  des  Pyré- 
nées. Voy.  CHAMOIS. 

Isée,  n.  pr.  Orateur  attique. 
Isœus,  i,  m. 

Isère,  n.  pr.  Rivière.  hara,ae,  m. 

Isis,  n.  pr.  Divinité  égyptienne. 
his,  Jsidis,  f. 

Isocrate,  n.  pr.  Orateur  attique. 
Isocrates,  is,  m. 

isolé,  ée,  adj.  Séparé  de  toute 
chose  (au  propre  et  au  fig.).  Separa- 
tus,  a,  um,  p.  adj. 

isolement,  s.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  isolé.  Solitudo,  dinîs,  f. 

isolément,  adv.  D'une  manière 
isolée.  Separaiim,  adv. 

isoler,  v.  tr.  Séparer  de  toute 
chose.  Sepat'àre,  tr.  Segregàre,  tr. 
S' — ,  secedére,  intr. 

issu,  ue,  adj.  Sorti.  Voy.  sortir. 
i  (Spéc.)  Sorti,  né  d'une  personne, 
d'une  race.  Natus,  a,  um,  p.  adj. 
Ortus,  a,  »»,  p.  adj.  ab  aliquo).  Etre 
—  de  qqn,  originem  habëre  ab  ali- 
quo, 

issue,  9.  f.  Sortie.  Voy.  ce  mot.  || 
(Loc.  adv.)  A  l'issue  de,  ex,  prép.  (av. 
"'Abl.).  A  r —  de  la  séance,  misso  se- 
natu.  A  r —  des  comices,  comitiis 
confectis.  ^  Ouverture  par  où  l'on 
Jôrt.  Exitus,  Hs,  m.  Efjressus,  ûs,  m. 
Ménager  à  l'eau  une  -^,  aqiiam  de- 
7*ivâre.  Trouver  une  —  (en  pari,  de 
Ii'eau,  etc.),  viam  ejceundi  nancisci. 


^  (Au  fig.)  Façon  dont  on  sort  d'une, 
affaire.  E xi  tus,  ùs,  m.  Et>entus,  ûSy. 
m.  Avoir  (telle  ou  telle)  — ,  cadére, 
intr.  (c.  féliciter;  maie);  evenire, 
intr.;  erumpëre, intr.;  evadë?^,  intr. 

isthme,  s.  m.  Langue  de  terre 
resserrée  entre  deux  mers.  Isthmus 
(ou  isthmos),  i,  m. 

Italie,  n.  pr.  Contrée  d'Europe. 
Italia,  œ,  f.  D' — ,  Italiens,  a,  um., 
adj.  Habitants  d' — ,  Iiali,orum,,  m. 

pi. 

item,  adv.  De  même.  Item.,  adv. 

itératif,  ive,  adj.  Répété  plu- 
sieurs fois  de  suite.  Iterativus,  a, 
wn,  adj. 

Ithaque,  n.  pr.  Ile  de  la  mer 
Ionienne.  Ithaca,  ae,  f.  D' — ,  Itha- 
eus,  a,  um,  adj. 

itinéraire,  s.  m.  Indication  du 
chemin  à  suivre.  Itineris  (ou  itine- 
rnm)  ratio.  Itineris  faciendi  con- 
silium.  J'avais  fait,  réglé  ainsi  mon 
— ,  ego  itinera  sic  composueram. 
Il  (P.  ext.) Indication  de  tous  les  lieux 
par  où  l'on  passe  pour  aller  d'un 
pays  dans  un  autre.  Itineris  de- 
script  io  ou  iter  descriptum. 

ivoire,  adj.  Substaiice  dentaire 
qui  constitue  les  défenses  de  l'élé- 
phant. Ebur,  oris,  n.  D' — ,  fait  en 
— ,  eburneus  et  eburnus,  a,  um, 
adj. 

ivraie,  s.  f.  Herbe  qui  croît  parmi 
le  froment.  Lolium,  ii,  n. 

ivre,  adj.  Qui  aie  cerveau  troublé 
par  qq.  boisson  fermentée.  Ehrius, 
a,  tan,  adj.  Temulentus,  a,  um,  adj. 
^  (Fig.)  Qui  a  l'esprit  troublé  par  le 
transport  d'une  passion.  —  de  joie, 
lœtitiâ  nimià  elatus. 

ivresse,  s.  f.  Trouble  cérébral 
déterminé  par  l'abus  des  boissons 
fermentées.  Ehrietas,  atis,  f.  Temu- 
lentia,  œ,  f  —  de  la  joie,  lœtitia 
effasa  (ou  eœultans).  L* — des  pas-  | 
sions,  ardor  cupiditatum.  f 

ivrogne,  s.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  s'enivrer.  Homo  ebriosus  ou 
semper  ebrius.  Homo  vinolenius. 
Les — ,  vinolenti,  orum,  m.  pi. 

ivrognerie,  s.  f.  Habitude  ae 
boire  et  de  s'enivrer.  Ebriositas, 
atis,  f.  Vinolentia,  se,  f. 
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jabot,  s.  m.  Poche  membraneuse 
des  oiseaux.  Inglavies,  ei,  f. 

jachère,  s.  f.  Terre  labourable 
qu'on  n'a  pas  ensemencée  pour  la 
laisser  reposer.  Ager  novalis.  ||  Etat 
d'une  terre  qu'on  laisse  ainsi  repo- 
ser. Agri^on  soli)  cessatio,  ou  simpl. 
cessatio,  onis,  f.  Etre  en  —  ,ces8âre, 
intr. 

jactance,  s.  f.  Vante  rie  insolen- 
te. Magniloquentia,  se,  f.  Vanitas, 
atis,  f. 

jadis,  adv.  Au  temps  passé. 
Olirn,  adv.  Qaondarn,  adv. 

jaillir,  v.  intr.  S'élancer  impé- 
tueusement (en  pari,  d'un  fluide). 
Emicâre,  intr.  Salire,  intr.  Prosilî- 
re,  intr.  Prorumpère,  intr.  Faire  — , 
elicere,  tr.;  elidëre,  tr.;  eocprimere, 
tr. 

jaillissant,  ante,  adj.  Qui  jail- 
lit. Sa/ ie/is(géri.  -cntis),  p.  adj.  Sca- 
turieiis  (gén.  -entis),  p.  adj. 

jais,  s.  m.  Lignite  d'un  noir  lui- 
sant. Gagates,  is,  m. 

jalon,  s.  m.  Voy.  perche. 

jalonner,  v.  tr.  Déterminer  à 
Taide  de  jalons.  Dimetiri  {dime- 
tioPy  iris,  -mensus  sum),  dép.  tr. 

jalouser,  v.  tr.  Regarder  avec 
jalousie.  JEmulàri,  dép.  intr.  Invi- 
dëre,  intr.  [alicai).  Se  — ,  obtrectà- 
re  inter  se. 

'  jalousie,  s.  f.  Amour  ombrageux 
de  celui  qui  craint  qu'un  autre  ne 
lui  soit  préféré.  Sollicitudo  et  su- 
spicio  amant is.^OmhrsigG  que  nous 
donne  celui  qui  jouit  d'un  avantage 
que  nous  désirons  pour  nous-mê- 
mes. Invidia,  a?,  f.  Sentiment  de  — , 
invideniia,  a?,  f.  Basse  — ,  livor, 
orisy  m. 

Jaloux,  OUSe,  adj.  Qui  s'attache 
avec  un  zèle  ombrageux  à  ce  qu'il  a 


à  cœur.  Tenax  (gén.  'OciB)y  adj. 
(av.  le  Gén.).  Se  montrer  —  d'un 
nom,  nomen  mordicus  tenère^  ^ 
Qui  voit  avec  ombrage  un  autre  jouir 
d'un  avantage  qu'il  désire  pour  lui. 
Invidus,  a,  um,  adj.  Invidiosiis,  «, 
um,  adj.  Etre  —  de  qqn,  œm^ulàri 
(ou  obtrectdre  ou  invidëre)  alicuL 
Etre  —  les  uns  des  autres,  obtrectdre 
(ou  œmulari)  inter  se. 

jamais,  adv.  En  un  temps  quel- 
conque (futur  ou  passé).  Ûnqnam, 
adv.  (dans  les  phrases  négatives  de 
forme  ou  de  sens).  ||  (Loc.  adv,)  A 
— ,  à  tout — ,  inomm  tempus.  Pour 
— ,  in  œterniiin.  —  plus...  ne..,, 
nunqiiam  post.  ^  En  aucun  temps. 
Nunquam,  adv. 

jambage,  s.  m.  Assise  de  pierre 
soutenant  de  chaque  côté  le  manteau 
d'une  cheminée.  Parastata,  œ,  ncu 
—  d'une  porte,  postis,  is,  m. 

jambe,  s.  f.  Partie  du  membrxT 
inférieur  de  l'homme  du  genou  ju.  - 
qu'au  pied,  e^/).ea:^.  le  membre  en- 
tier. Crus,  cruris,  n.  De  — ,  relatif 
à  la  — ,  cruralis,  e,  adj .  La  —  (con- 
sidérée comme  instrument  de  loco- 
motion). Pes,  peelis,  m.  Jouer  des 
— ,  in  pedes  se  dàre.  Aller,  courir  à 
toutes  — ,  pr opère  currëre.  N'avoir 
pas  de  —,  pedibus  non  valêre. 

jambon,  s.  m.  Cuisse  ou  épaule 
de  cochon.  Perna,  œ,  f. 

jambonneau,  s.  m.  Petit  jam- 
bon. Petasunculus,  i,  m. 

Janicule,  n.  pr.  Une  des  colli* 
nés  de  Rome.  Janiculas,  i,  m. 

Janus,  n.  pr.  Dieu  dont  le  tem» 
pie  était  fermé  en  temps  de  paix, 
Janus,  i,  m. 

janvier,  s.  m.  Premier  mois  de 
l'année.  Januarius  mensis,  et  subst, 
Januarius,  li,  m. 

jappement,  s.  m.  Action  de 
japper.  Gannitus,  ùs,  m. 

japper,  v.  intr.  Pousser  un  aboie- 
ment clair  et  aigu.  Gannîre,  intr. 

jardin,  s.  m.  Terrain  planté  de 
végétaux  utiles  ou  d'agrément.  Hor" 
tus,  i,  m.  Petit  — ,  horialus,  i,  m» 
Plantes,  fruits  de  — ,  hortensiOf 
orum,  n.  pi.  —  d'agrément,  de  plai- 
sance, horti,  orum,  m.  pL 
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jardinage j  s.  m.  Culture  des 
jai'dius.  IJortorarn  caltura: 

jardinôl\  V.  tr.  TraA'ailler  un 
janliu.  Jlortiim  col&re. 

jardinet,  s.,  m.  Petit  jacdin. 
floriiilun,  z,  m. 

jardinier,  ière,  s.  m.  et  f...e4; 
adj.  Il  S,  m.  ei  /'.  Celui,  celle  dont  le 
métier,  est  d©  cultiver  les  jardins. 
Olitor,  oris,  m.  De—,  olitoriaSy  a, 
nui,  adj .  Jardinière,  horionitmcul- 
trLv.^*Àdi.  Qui  a  rap-port  auxjarr 
dins.  Hortensis,  e,  adj, 

jargon,  s.  m.  Langage  corrom- 
pu. iTxjainatus  sermo. 

jarre^  s.  f.  Grand,  vaisseau  de 
terre  cuite.  Orca,  se,  f.  Seria^.  œ,  f. 

jarret,  s.  m.  Partie  :  du  mecubre 
inférieur  qui  est  derrière  le  genou. 
Poples^  m  s,  m, 

jars,  s.  m.  Mâle  de  l'oie  domes- 
tique. Anser  masciilus. 

jaser,  v.  intr.  Babiller  douce- 
ment. GarrirCy  intr.  ||  En. parlant 
des  oiseaux.  Voy.  gazouiller.  ^Ba- 
varder  malignement.  Dehlaterâre^ 
intr.  Faire  — ,  sermones- ppœhère 
aliis. . 

jaseur,  euse^  s.  m.  et  fj  Celui, 
celle  qui  jase.  Voy;  bavard. 

jasmin;  s,  m..  Arbuste  à  fletirs 
odorantes.  Jâtômmif/n,  i,  n. 

J.ason,  m.pr.  Héros  grec  Jason, 
onis,  m. 

jas|>e>  s.  m.  Pierre  dure  et»  opa- 
que, de  couleur  fort  variée.  laspis., 
piilis,  f;  De  — , ,  iaspideus:,  a,  iim, 
adj. 

jatte  ^  s.  f.  Vase  rond  et- sans -ire- 
bord.  Oatinas)  i,.m..Slnatn,  i>  n. 

jauger,  v.tr.  Voy.  mesurer. 

j  aunâtre,  adj ,  Q  ui  tire  -  sur  le 
ji^une.  SufflavuSi  a^  um,.  adj^  Cou- 
leur, teint  — ,  lupop,  or/«)  m.  Cou- 
leur— ,-co1orr  in  hiteuindnelinaius . 
jaune,  adj.,  adv.  et  s^  m.  ^-Ad^'^ 
Q^iiest  de  la  couleur  de  l'orv  dmsa- 
fran,.  du  citron,  etc.  Elavusi^,  a; .  um\ 
adj.  Fïavens^  (gén.-entis),  p.;  adj. 
Helvus^  a,  um,i  adj;  — safran,. — 
orange,  lut^us^  a^  umi  adj.  — d'-on 
cpoceus^,a,  iim,  slÛ].- — pâle, — grisv 
g^^is!f  a,  um^.adj.;  n'un  ^ — de<eire, 
cereolus,  a,  liwi^.adj.  Etre. — y  ffa^ 


vëre,  intr.  Devenir — ,  prendre  une 
teinte  — ,  voy.  jaunir.  ||  (Spéc.)  En 
pari,  de  la  peau  :  qui  a  une  teinte 
jaune.  Lun'dus,  a,  um,  adj.  Livi- 
dus,  a,  um,  adj.  Etre —  connue  un 
coing,  larëre,  intr»  ^  S.  m.  Couleur 
jaune.  Luteum,  i,  n.  —  d'(Buf,  vitcl- 
las,  i,  m. 

jaunir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Devenir  jaune.  Flavcscëre,  intr. 
Flavère-  cœpisse:  En  pari,  d^ 'teint, 
livescerej  intr.  ^*  V.  tr.  Rendre  de 
c<!)ulenr  jaune,  peindre,  teindre  en 
jaune.  F/avwm  colorera  {alicai  rei) 
indiicëre: 

jaunisse,  s.  f.  Maladie  qui  jaunit! 
la:  ]7eau.  Arquatus  inoidms. 

javeline,  s.  f.  Dard  long  et  min- 
ce. Jacalam,  i,  n. 

javelle,  s.  f.  Chacune  des  poi- 
gnées de  blé  scié  qu'on  couche  sur.  le 
sillon.  Manipulas  y  i,  m. 

javelot,- s.  m.  Arme  de  traitvse 
lançant  à  la  main.  Tcluniy  li.n.,  — 
(de  l'infanterie  romaine),  .pilum,,,  i, 
n.  Le -bois  du  — ,  hasiile,  is,  n.  Fer 
du  — y  spiculum,  i,  n.  Lancer,  jeter 
le  — ,  Jaculàri,  dép.  intr. 

je,  pron.  pers.  Pronom  personne»! 
de  la  prera.ière  personne  du  singu- 
lier. E^o  (gén.  -mei),  pron.  f>ers.  (Ne 
s'emploie  que  pour  insister  ou  pour 
opposer  à  une  autre  personne;) 

Jean,  n.  pr.  d'h.oïnme<i  Joanmee^ 
is,  m. 

Jérioho,vn.  pr.  Vill0tda.Pe.ksti- 
ne.  Ileriohus^GhantiSf  f. 

Jérémie,  n.pr..  Prophète  hé- 
breu. Jéreinias,  œ,  m. 

Jérôme,  n.  pr.  Père  de  l'Églisei. 
Hieronymas ,  i,  m. 

Jérusalem,  n.  pr.  Ville  ^  de  Pa- 
lestine;, //teroso/jT/Tna,'  83;  f.  De»! — , 
Hierosolymiianus^  a,  um;  adj. 

jet^  s.  miAc^tion  dé  jeter.  J'àctûs, 
ûs^irt}  Oonjecttis,  ûs,  m.  Conjèctio, 
owisyî.  Missws,  m,  m.  De  • — ,  misse- 
lis^  e,  adj.  ||  (Spéo.)  Action  de  jeter 
dans  le  moule  le 'métal  en  fusion: 
Pu&ura,  œi  f:  Etre  fondu  d'un  senl 
— ,  unà  forma  percussam  esse.  Il  'Jet 
de  liquidé-. .  Linea,  d&f  f.  ||  Jet 'd'eau» 
A^aasaliêns^  — d'éau  (ajutage pîa* 
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ce  à  rextréniité  d'une  conduite),  si- 
/(j[7>nsy.  i,  m.;  tiillius;  ii,   m. 

jeté;  Voy.  JETER. 

jetée:,  s.  f.  Amas  de  pierres,  de 
able  jetés  à  l'entrée  d'nn  port,  etc. 
Aggen,  eris,  m.  In  mare  jacta  mo- 
les, et  abs.  moles i  is,  f. 

jeter,  v.  tr.  Envoyer  dans  l'ies- 
pace  par  une  impulsion  rapide.  Ja- 
cère  {jacio,  is,  jcci,jaotum);  iv:  Ab- 
jicere  U  jeter  loin  de  soi  »),  tn(a6- 
jicio,  is,  -jeci,  -jeotiim).  Adjicere 
(«  jeter  vers  ou  jusqu'à  »),  tr.  Conji- 
cëre{ii  jeter  ensemble «, ,oj-à-d.  dans 
le  même  endroit,  d'où  «jeter  ^r),  tr. 
Dejicere  («  jeter  en  bas  »),  tn  Eji- 
cëre,  tr.  Injicere  («  jeter  dans  » ) ,  tr. 
Objicére  («  jeter  devant  et  par  e<xi. 
'Ig.  jeter  à  la  face  ");.tr:  Projieëre 
"jeter;  d&vant^  jeter-àiw),  tr.-  Reji- 
cere  («  jeter  en  arrière  «),  tr.  Subji- 
cère  («jeter  de  bas  en  haut  ^  jeter  en 
l'air  »),  tr.  «fiac^âre  («jeter  à  plu- 
sieurs reprises  ou  d'une  manièrecon- 
tinue  m),  tr.  Emittëre  {emiito,  iSy 
-m,isi,  -mi«siim),  tr.  (yoy^  lancer). 

—  une  coupe  à  La.tête  de  qqn,  jçicere 
in  aliqaem  scyphum  de  manui  —  les 
dés,  jacere  talos .  —  les  fondements, , 
jacere  fandàmenta.  —  son  anneau  i 
dans  la  mer,  ahjicere  aniiliim  in^ 
mare.  Se —  du  haut  du  rempart  dans  ■ 
là  mer,  se  ahjicere  e  muro  iii  mare. 

—  le  cadavre  sur  un  chariot,  conji- 
cere  inierfectinn  in  plaustriim.  — 
les  noms  dans  l'urne,  conjicere  no- 
minainumam.  —  un  livre  dans 
la  mer,    libmm  in  mare  dej'icere. 
Se —   dans    le   féu,  se  injieere   in 
ignem.  —  les  yeux  sur;  oealos-Gon-- 
jic€r&  in '  (av .  1  •  Abc . ) .  —  une  chose ■: 
a   lâ^  tMe>  de   qqn,    aliqiiid  alicaif 
ohïf^d'èrei  —  de    la    poudre    aux: 
yeux  de  qqn,  facam  fac&re  alicizii  ||  ! 
^t> — (en  pari J  dVin  fleuve,  etc.),  ini 
(marci   etc.)   effandi  {ùu  se  efftin- 
d&ne)}paere  ou  inftuere;  erampere.. 
^  Pousser'  vivement.  Àhjieëre,   tr. 
Conjicere,  tr.  Dèjieere  («  jeter  en 
hs.%ie(t'piexi:  jeter  à  la  côte  «),•  tr. 
Disjicëre  {u  jeter  de  côté  et  d'autre, , 
jetea'  bas  »),  tr.  Ejicëre  («  jeter  de- 
hors "),  tr.  Projicëve,  \r.  Detrudëre- 
(<s'  pousser'-  violemment,  jeter    en- 


bas  »),  tr;  Afflicjërer{u'leiÇfV  viol-em- 
ment  à,  sur  otiicontre;  jeter  bas  »), 
tr.  {aliquemad'iejv^am).  Constei^ 
nëre  («jeter  bas  »),  tr.  (consierno, 
is,  -siravi,  -stiyxtuîn),  tr:  Depellëre 
(«  précipiter  en  bas,  jeter  "),  tr.  De- 
^i^rfetâre-^tt  jeter  à>basw);  tr.  Dirtiëie 
(«jeter  bas^v),  tr.  3e— aiax  |jdedsde 
qqn,  ahjicere  se  ad  pedes  alicujus. 

—  qqn;  en  prison,  aliquem  in  vnn- 
cala  conjicere.  —  qqn  en  bas  •  de 
son  cheval,  dejicëre  aliquem  eqiio. 
— qqn  dans  la  rue,  ejiccre  aliqnenx 
in<viam.  Se  —  du  haut  de,  désilïj'e, 
intr;-  Se  —  sur,  incumbere,  intr. 
(ex;^  m  gladiam,  sur  son  épéo).  Se 

—  dans  ou  sur,  irrnëre,  intr.;.ir- 
nmmpéro,  intr.  Se —  dans  la  ville, 
in.urbem,  repente  se  includere  (ou 
recipere).  Se  —  swr  ses  armes,  arma 
arripére. 

jeton^  S:  m.  RiiBce^de  mfétal,  d'i- 
voir©,  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  calculer:  G aloulus,  i,  m; 

jeu,  s.  m.  Abtionde  se  livrera  un 
mouvement.  Jootis,  i)  m.  {per  jocum, 
pan  jeu).  Lmsus)  ûs^  m;  Lusio,  aniSy 
f.  Luduif  ii  m.. —  de  mots,  lit  ter  a- 
ram  mutatio.  ^Atnusement  soumis 
à  des  règles,  où  l'on  perd  tandis  que 
l'autre  gagne.-  — de  dés,  de  hasard, 
aléa  i  s»,-  f,  —  de  pan  me;  lasio  pilde; 
pila;.œ.;  f.'.||:'(Spéc.)  Luttes  corporel- 
les, représentations  diverses-  chez 
les  anciens.  Ijudi,  orum^  m.  pL  — 
publio,  — du  cirque»,  hidicrum,  i,  n. 
—  ^l'esprit,  voy.  facétie.  ||  (Spéo.) 
Amusement  où  l'on  risque  de  l'ar- 
ge«ti  Aléa;  a?,  f; .  Etre  err  —  (^^g*)» 
voy;  [s^]  AGIR.  ^^Ge  qui. sert  à  ces 
amusements.  —  d'échecs,  latPunoa- 
li,  oncmi  m.  pi.  — de  paume»  en- 
droit'où  Ibn  y  joue);  sphœHsteriam, 
ii,  n.  5'=Paçon  de  manier  un n'nstru- 
:  me«t;  ||  Façon  de manierlès  armes. 
Ars,  artisi  f.  Savoir- le — de  qqn 
ffig.),  alicajus  artes'perspoxisse. 
il  (Fig.)  Manière  dont  un  ac^teur  joue 
un  rôle.  Gestus,  ûs,  m.  Action  onisy 
f;  Il  (Par  ext.)  Jeu  dé  la  physiono- 
.  mie.  Vultas,  ûs,  m. 

jeudi,  s.  m.  Le  cinquièMe  jour 
de  la  semaine.  DiesJoms:. 

jeun,  adj.  Loc.  adv.  A  — (sans 
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avoir  rien  mangé  depuis  le  commen- 
cement de  la  journée).  Je j anus,  a, 
uni,  adj.  Jmpransus,  a,  uni,  arlj. 

jeune,  adj.  Qui  n'est  pas  avancé 
tn  âge.  Juvenis,  adj.  (rare  comme 
adj.).  Un  —  époux,  novus  maritas. 
Une  —  épouse,  nova  nupfa.  Un  — 
maître,  une  —  maîtresse,  doininus, 
domina  in  fans.  \\  (Spéc.)  Jeune 
(par  opp.  à  tt  aîné  »).  iWaiii  minor 
ou  abs.  minor.  Le  plus  — des  deux 
fils,  minor  nata  e  (iliis.  Plus  —  de 
qqs  années,  aliquot  annis  minor. 
Le  plus —  (des  trois  lils),  nain  mini- 
miw.  Il  (Par  ext.)  Jeune  (par  opp.  à 
«  ancien  »).  Junior  (ou  minor  ou 
inferior)  œtaie.  \\  (Par  ext.)  Qui  ap- 
partient à  un  jeune  homme,  à  une 
jeune  fille.  Juvetiilis,  e,  adj.  Le  — 

âge,   VOY.  JEUNESSE. 

jeûne,  s.  m.  Abstinence  d'ali- 
ments. Jnedia,  œ,  f.  ||  (Spéc.)  Acte 
de  dévotion  qui  consiste  à  s'abstenir 
d'aliments.  Jejunium,  ii,  n. 

jeûner,  v.  intr.  Rester  dans  une 
abstinence  plus  ou  moins  complète 
d'aliments.  Cibo  abstinëre.  \\  (Spéc.) 
Faire  abstinence.  Jejuniamservdre. 

jeunesse,  s.  f.  Temps  de  la  vie 
entre  l'enfance  et  l'âge  mûr.  Pueri- 
tia,  œ,  f.  (l'enfance,  la  première  jeu- 
nesse jusqu'à  17  ans).  Adolescentia, 
se,  f.  (de  17  à  30  ans  env.).  Juven- 
tus,  utis,  f.  (30  à  hb  ans).  De  — ,  ju- 
venilis,  e,  adj.  ^  (Par  ext.)  L'ensem- 
ble de  ceux  qui  sont  dans  cette  pé- 
riode de  la  vie.  Juventus,  utis,  f. 
Adolescentia,  a»,  f. 

jeûneur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  jeûne.  Qui  (quœ)  jejunium 
serval, 

joaillier,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  joyaux,  Gemmarius,  ii,  m. 

joie,  s.  f.  Vive  impression  de 
plaisir.  Gaudium,  ii,  n.  Lœtitia,  se, 
f.  Etre  presque  fou  de  — ,  nimio 
gaudio  pœne  desipëre.  S^abandon- 
ner  à  la  — ,  gestire,  intr.  S'aban- 
donner à  la  —  et  à  la  gaieté,  gau- 
dium atque  lœtitiam  agitâre.  Avec 
—  ,  cujddé,  a,dw. ;gratê,  adv.;  laeiê, 
adv.  Etre  à  la  — ^,  dans  la  —  de  son 
cœur,   gaudio  per(undi  ou    com,- 


joindre,  v.  tr.  Approcher  ime 
chose  d'une  autre  de  manièro 
qu'elles  se  touchent  ou  se  tiennoxit. 
Jungere  {jnngo,  is,  junxi,  juno- 
tum)y  tr.  Ad  jungere,  tr.  Con junge- 
re, tr.  Addere  (addo,  is,  addidi, 
additum),  tr.  ||  (Par  ext.) — ,  c.-à-d. 
être  tout  à  fait  contigu  à,  janctum 
(ou  conjuncium)  esse.  \\  Ajouter  à. 
Voy.  AJOUTER,  5  (Eig.)  Ajouter  et 
réunir  ensemble  par  nn  lien  moral. 
Jungere,  tr.  Adjungère,  tr.  Con  jun- 
gere, tr.  Il  (Spéc.)  Unir  des  personnes. 
be  —  àqqn,  socium  alir ai  accedere. 
^  En  pari,  de  plusieurs  personnes, 
etc.,  unir  à  d'autres  et  aller  se  réunir 
à  d'autres.  Aggregâre,  tr.  Con  jun- 
gere, tr.  —  l'ennemi,  pedem  cum 
pede  con  ferre.  \\  Arriver  auprès  de 
qqn,  l'atteindre.  Voy.  atteindre,  re- 
joindre. 

joint,  s.  m.  Endroit  où  deux  piè- 
ces contigu  es  se  joignent,  se  tou- 
chent. Commissura,  dé,  f. 

jointure,  s.  f.  Endroit  où  les  os 
se  joignent  aux  articulations.  Junc- 
tura,  œ,  f.  Commissura,  se,  f. 

joli,  ie,  adj.  Qui  a  de  l'agrément 
extérieur.  Bellas,  a,  a/n,  adj.  Lepi- 
dus,  a,  um,  adj.  Festivus,  a,  um, 
adj. 

joliment,  adv.  D'une  manière 
jolie.  Belle  f  adv.  Venusië,  adv.  Le- 
pidë,  adv. 

jonc,  s.  m.  Plante  herbacée  et 
aquatique,  droite  et  flexible.  Jun- 
cus,  i,  m.  Scirpus,  i,  m.  De  — ,  jun- 
cinus,  a,  um,  adj. 

jonchée,  s.  f.  Amas  de  feuilles, 
de  fleurs,  de  branches  qu'on  étend 
sur  le  sol.  Sirata  cabilia  herbis. 
Il  (Fig.)  Une  —  de  cadavres,  corpo- 
rum  strages. 

joncher,  v.  tr.  Couvrir  (le  sol) 
de  jonc,  de  feuilles,  de  fleurs,  etc. 
Spargëre  (humum  foliis).  Consper- 
gère  (totum  iter  floribus).  Conster- 
nëre  {viam  rosis). 

jonction,  s.  f.  Action  de  joindre 
une  chose  à  une  autre  ;  le  fait  de  se 
joindre.  Junctio,  onis,  f.  Conjnnc- 
tio,  onis,  f.  Faire,  opérer  sa  —  (en 
pari,   de  troupes),  jungere  arm.a; 
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conjungëre  copias,  se  jungere  (ou 
se  conjungëre)  ciim  aliquo. 

jongler,  v.  tr.  Faire  des  tours 
de  passe-passC;  etc.  Prœstigidri, 
dép.  intr. 

jonglerie,  s.  f.  Tour  de  passe- 
passe.  Preestigiœ,  arum,  f.  pL 

jongleur,  s,  m.  Bateleur  qui  fait 
des  tours  de  passe-passe.  Ventila- 
tor,  oris,  m.  Prœstigiator,  oris,  m. 

Joseph,  n.  pr.  d'homme.  Jo- 
seph, m.  iudécl. 

Josué,  n.  pr.  Juge  hébreu.  Jo- 
sue,  indéel. 

joubarbe,  s.  f.  Plante  grasse. 
Sempervivum,  i,  n. 

joue,  s.  f.  Chez  l'homme,  partie 
du  visage  allant  du  dessous  de  l'œil 
jusqu'au  menton.  Gêna,  se,  f.  et  or~ 
din.  au  pi.   genœ,  arum,  f.  Mâla, 

et,  f. 

jouer,   V.  intr.  Faire  qqch.  pour 
s'amuser.   Ludëre    [ludo,    is,    lusi, 
Insum),  intr.  ||  (Par  anal.)  Badiner. 
Voy.  ce  mot.  —  sur  les  mots,  verha 
cavillari.  \\  Fig.  —  avec  sa  vie,  voy. 
RISQUE,  RISQUER.    ||    Se  — ,   luderc, 
intr.  En  se  jouant  (fig.),  ludibundus, 
a,  um,  adj.  ||  (P.  ext.)  Se  —  deqqn, 
deludëre     aliquem  ;    eludere    ali- 
quem;  aliquem  hidificàri.  Se  —  de 
l'autorité  de  qqn,  illudëre  alicujus 
auctoritati.  Transit. — qqn,  ludëre 
aliquem.  *  (Spéc.)  Se  livrer  avec  une 
ou  d'autres  personnes  à  un  amuse- 
ment  où    les   uns   gagnent  et   les 
autres  perdent.  Ludcre,  intr.  —  aux 
dés,    ludëre  talis.  —  de   malheur, 
voy.  PERDRE,  et  (fig.),  cadëre,  intr. 
Transitiv. — une  pièce  (aux  échecs), 
promovêre  calculum.  \\  Absol.  Jouer, 
ludëre,  abs.  Un  homme  qui  joue, 
voy.  JOUEUR.  Il  Transit.  Risquer  au 
jeu.  Voy.  RISQUER.  ^  (Spéc.)  S'amu- 
ser en  maniant  un  instrument.  — 
avec    un     objet,   voy.    [s']  amuser. 
—  des  jambes,  se  dàre  tn  pedes. 
,—  du  bâton,  fusti  petëre  ou  perçu- 
tëre  (aliquem).  \\  Jouer  d'un  instru- 
ment de  musique.  Canëre,  intr.  — 
de  la  lyre,  fidibus  canëre.  —  de  la 
flûte,   inflâre   tibias.    Apprendre  à 
qqn  à  —  de  la  lyre,  docére  aliquem 
fidibus.  Apprendre  à  —  de  la  lyre, 


fidibus  discëre.  ^  (Transit.)  Repré- 
senter une  pièce  de  théâtre.  Agëre, 
tr.  Faire  —  une  pièce,  fabulam  do- 
cére (la  faire  répéter  aux  acteurs)  ;  fa- 
bulam edëre  (en  faire  les  frais)  ;  fabu- 
lam dàre  (en  pari,  de  l'auteur).  — 
la  colère,  iratum  imitari.  —  la 
folie,  simuldre  se  furëre.  |i  Jouer 
un  rôle,  c.-à-d.  le  représenter  sur  la 
scène,  partes  agëre  alicujus  ;  ge- 
rëre  pcT^sonam  alicujus.  —  un  rôle 
d'esclave,  agere  servum.  —  qqn,  le 
tourner  en  ridicule,  deridére  ali- 
quem. 5  (En  pari,  d'un  objet.)  Se 
mouvoir  aisément  dans  un  espace 
déterminé.  Movêri,  pass.  Faire  — 
tous  les  ressorts  (fig.),  omnem  ma- 
chinam  adhibëre. 

jouet,  s.  m.  Ce  avec  quoi  l'on 
joue.  —  d'enfants,  crepundia,  orum, 
n.  pi.  Etre  le  —  de  qqn,  voy.  amuser. 
^  Ce  dont  on  se  joue.  Lndibrium,  ii, 
n.  Ludus,  i,  m.  Servir  de  —  (à  qqn), 
ludibrio  esse  alicui. 

joueur,  euse,  s.  m.  et  f.  et  adj. 
1!  »S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  joue  à 
quelque  jeu.  Lusor,  oris,  m.  Quœ 
ludit.  Il  (Spéc.)  Celui,  celle  qui  aime 
à  jouer  des  jeux  d'argent.  Lusor, 
oris,  m.  Aleator,  oris,  m.  ^  (Spéc.) 
Celui,  celle  qui  joue  d'un  instru- 
ment de  musique.  Un  —  de  flûte, 
tibicen,  cinis,  m.  Une  —  de  flûte, 
tibicina,  se,  f.  Un  —  d'instruments 
à  cordes,  de  lyre,  fidicen,  cinis,  m.; 
citharista,  se,  m.  Une  —  de  lyre, 
fidicina,  se,  f.  ^  Adj.  Qui  aime  à 
jouer.  Lusor,  oris,  m.  ||  (Spéc.)  Qui 
aime  à  jouer  des  jeux  d'argent. 
Aleœ  indulgens. 

joufflu,  ue,  adj.  Qui  a  de  grosses 
joues.  Bucculentus,  a,  um,  adj. 

joug,  s.  m.  Pièce  de  bois  qu'on 
met  sur  la  tête  des  bœufs  pour  les 
atteler  deux  à  deux.  Jucfum,  i,  n. 
Il  (^Fig.)  Sujétion  qu'impose  un  maî- 
tre. Jugum,  i,  n.  ||  Contrainte  qu'im- 
pose un  engagement,  une  passion, 
etc.  Jugum,  i,  n.  ^  Forte  pièce  de 
bois  qui  relie  le  bordage  d'un  navire. 
Juga,  orum,  n.  pL  |!  Bâton  ou  fléau 
d'une  balance.  Jwgrw m,  i,  n.  ^  ( Antiq.) 
Pique  sous  laquelle  on  faisait  passer 
les  ennemis  vaincus  pour  les  humi- 
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lier.  Jugum,  i,  n.  Faire  passer  «ous. le 
—,  siiJ^  jaijo  mitteve. 

jouir,  V.  intr.  Goilter  un  plaisir 
extrême  clans  la  possession  do  qqch. 
Frni  ipmoryerU^fraitiusmn),  dép. 
intr.  Delec tari,  i^ass.  Gamlëie  {gcui- 
deo,  es,  aavisns  sain),  intr.  (av. 
rAbl.)."5  (r.  ext.)  Avoir  la, possession 
d'une  chose  dont  on  tire  avantage, 
profit.  Frui,  dép.  intr.  —  d'un  grand 
crédit,  (lorêre^graiiâ  et  auotoritaie. 

Jouissance,  ?►  f.  Action  de  jouir. 
Il  Plaisir  extrême  qu'on  goût^xians 
la  possession  de  qqch.  Fi'ufitits,  ûs, 
m.  Voluptas,  atis,  f.  :Delectatio, 
onis,  î.  Avoir  la  —  de  qqch.,, /mi 
allquâ  re.  Trouver  une  — ,k,  f'ruc- 
tum  capère  (ou  percipcpe)  alicajus 
rei  (ou  ex  aliqiiâ  re),^  Possession 
d'une  chose  dont  on  tire  .avantage. 
Usus,  ûs,  m.  Usiira,  œ,  f.. Avoir  la  — 
de  qqch.,' aZiz/uâ  re  /rai.. Entrer  en 
—  de  (au  propre  et  au  ûg.),,pGiiri, 
dép.  intr.  ||  (Spéc.)  Perception  \ des 
fruits.  Usus  et  fructus.UsaSfûs, m. 
Avoir  la  —  d'une  , propriété,  ./r«i 
fundis. 

Jour,  s.  m.  Clarté  que -le;  soleil 
répand  sur  la  terre.  .Dies,  ei,  m. 
Lux,  lucis,  f.  Avant,  le — r,  ante  lu- 
cem.  Au  point,  à  la  pointe  du — -, 
prima  lace.  En  plein  — -,  luceclarâ. 
Il  fait — ,  lacet,  im^i.;  lucescit,Am- 
pers.;  illiicescit,  imp.  Point  dit —r, 
diluciiîam,  i,  n.  Le. grand  —  (%•)' 
huv,  liieia,  f.  Au  grand  — ,  luee  pa- 
lam  ou  siiupl.  pa/am,  adv.;  aperté 
palamq  le.  ||  (Spéc.)  Clarté  qui  per- 
met de  voir.  Lux,  i  lucis,  f.  Lumen, 
minis,  n.  Mettre  en  son  — ,  ilhimi- 
nâre,  tr.  ||  (Fig;)  Clarté :avec  laquelle 
l'esprit  saisit  une  chose.. X*î4»iew,  tni- 
nis,  n.  !|  (P(ar  ext.)  Ouverture  prati- 
quée pour  éclairer  l'intérieur  d'un 
objet.  Lumina,  iim,  n.  .pi.  ||  Fente, 
crevasse.  /Percé  à  -^,  irimosus,  a, 
ufïiyadi  .'Se  faire  — =  (fi  gO ,  iier  (manu) 
facer^;  (ferro)  sibi  .iter  aperire. 
•^Espace  de  temps  déterminé  par  le 
moiivement  de  rotation.de  la  terre. 
Dies,diei,.ïïi.?Lux,  lucis, ^.  De —7, 
qui  a  lieu  pendant,  le  —,diunnus, 
a,  um,  .atlj .  H  Cet  -espace  jde  itemps , 
considéré   par   rapport  à  .  l'élat .  'de  ; 


ratmosphère,  do  :1a  ^température. 
Die§,  diei,ïn.  ||  Cet» «space  de  temps 
considéré  par  rapport  à  'l'emploi 
qu'on  en  fait.  Dies,  dim,  iw.  —  fixé, 
aies,  ei,  f.  au  sing.  m.  au  pliir.  || 
(Locut.  div.).  Un  de  ces — ,  prope- 
diem.  Quelque — -,  aliquando,  atlv. 
Un  ~-7,'olim,  adv.;  qiiondam,  'atlv. 
D'un  —  à  l'antre,  voy.  bientôt.  Vi- 
vre au —  la  journée,  au  — le  — , 
in  dies  vixrere.  Qui  est  du — ,'ho- 
diernas,  a,  um,  adj.Gôût  du — ,'hi 
mores.  Il  (Par  ext.)  Espace  de  ^ temps 
plus  ou  moins  long.  TemjMis,  oris,  n. 
||-(Partic.)  Les  jours,  c.^-d.  la  vie 
humaine.  yEtas,  atis,  L' De  nos  — , 
hoc  tempère  ou  his  iemporibus. 

Jourdain ,  n .  pr .  '  Fl«u ve  de  Pa-  ' 
lestine.  Joj\lanis,  is,  m. 

'journal,  s.  m. -Relation  jour  par 
jour  de  ce  qui  s'est  passé  en  quelque 
\ïeu.Ephem.eris  (Gén.  idis  et'idos, 
Ace.  pi.  idas),  f.  ||  (Spéc.)  Publica- 
tion quotidienne,  périodique,  etc. 
Acta,  orum,  n.  pi. 

journalier,  ière,  adj.  Qui  se 
fait  àhaque  jour.  Cotldiawtis  {owquo- 
tidianus)  a,  um,  adj.  ||  (P.  ext.)  Voy. 
HABITUEL.  Il  Un  ouvrier — :,  et,  siibst., 
un  —  (qiii  travaille  à  la  journée), 
mercennarius  {in  diem  conductus)  ; 
operarius,  ii,  m.  Des  ~,  operae, 
arum,,  f.  pi. 

journée,  s.  f.  Espace.de  temps 
qui  s'écoule  du  lever  au. coucher  du 
soleil  (par.rîfpport  à  la  température). 
Dies,  ei,  m. -^  Cet  espace, de  temps 
considéré  par  rapport  -à.  d'emploi 
qu'on  '  en  fait.  ^Dies,  ei,  m.  Une  — 
de  chemin,  de  marche,  -  iter  unius^ 
diéi,  ou  simpl.  dies,  ei,  m.  5  Ce- 
qu'on  fait  dans  une;  journée.  Travail 
d'un  ouvrier  dans  une — ,opus  diur- 
num,  o\\  opéra,  se,  î.  Ouvrier  à  la— , 
homme  de — ,  voy.  journalier.  ||  Ce 
qui  s'est  passé  de  remarquable  dans 
une  journée;  fait  d'armes.. I>ie5,ei, 
m .  et  f . 

journellenrent,  adv.  Chaque 
jour.  Qaotidie  {ou  cotidie) ,.dià\ . 

joute,  s.  f.  Coiïibat  "à  cheval; 
et  par  e*vt.com.h3it/0erfiamen,  inisy 
n.  Ceriatio,  ' onis,''.{.'^  {Fig.)  ^Lùtte 
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l)rillante  qui  se  Fait  sous  les  yeuxdu 
public.  Certamen,  minais,  n. 

jouter,  V.  intr.  Voy.  lutter. 

jouvenceau,  s.; m.'  Voy.  adoles- 
cent. 

jovial,  aie,  adj.  Qui  aime  la 
gaîté.  JiiGundas,  a,  M/n,.adj. 

jovialité,  s.  f.  Humeur  joviale. 
HUaritaSy  atis,  ï. 

j  joyau,  s.  m.  Ornement  précieux. 
Gemma,  œ,  f. 

joyeusement,  adv.  D'une? ma- 
nière joyeuse.  Hilare,  adv. 

joyeux,  euse,  adj.  Qui  a  de  la 
joie  (état  habituel),  tiilaris,  e,;adj. 
et  hilarus,  a,>um,  adi.>.L'Ttus,ra,  mm, 
adj.  Rendre  qqn— ,  hilarâre  ali- 
qaem.  Etre — ,  laeiitri  {aliqud  re). 
Etre  très — ,  eocsultdre  lœtitiâ  (ou 
gaudio) . 

jubilation,  s.  f.  Jo^ie  expansive 
et  bruyante.  Mira  lœtitia. 

jubilé,  s.  m.  Voy.  fête. 

jubiler,  v.  tr.Eprouver  une  joie 
expansive,  bruyante. Lœtiiid  eœsul- 
tdre. 

jucher,  v.  intr.  Reposer,  dormir 
perché  sur  une  branche. — ,  se — , 
insïdère  ét.itisîdëre,  intr. 

J  Ljdas,  n.pr.  Traître  qui  livra  le 
Christ..  Jadas,  œ,.\n. 

Judée,  n.'pr.  Province  de- la  Pa- 
lestine. Jadea,  œ,  f. 

judiciaire,  adj .  Relatif;  à  la  jus- 
tice .  Judicialis,  e,  adj ,  Judiciarius, 
a , .  nm , ,  adj .  Le  genre  — ,  geiuis  di- 
cendi  jadlciis  aptam. 

judicieuseuàent,  adv.  > D'une 
manière  judicieuse.  Jadioio,  abi. 
adv. 

judicieux, ieuse,  adj.'  Quiia.du 
jugement,  qui,  a  la  faculté  de  juger. 
Qui  (quœ)  jadiciumintelligens  ha- 
^e^.tEtre- — ySapere,  intr.  |1  Qui  mar- 
que du  jugement.  A^adens,:  adj. 

juge,  s.  m.  Celui  qui  est  ôhai'gé 
d'appliquer  les  lois  civile»,  pénales, 
etc.  Judex,  -dici^,  m.  \\  (Par  ext.) 
J  uge  :  d'un  co  ncour s .  Jadex ,  i  di- 
cf5,fm.'^  Celui  qui  est  en  état  de  don- 
ner ^son  avis  surqqn  J  «uTqqch  ./JExis- 

timat&r^-aris,  \n. sévère,  censor, 

oris,  m. 

jugement,  -s.  m.  Action  de  ju- 


ger. Amener  en — ,  in  jus  vocâre. 
Traduit  en  —  devant  le  peuple,  retis 
ad populum.'\Ré?>u\idii  de  cette a.c- 
tioii.J udieium,  ii,  n.  Judicatum,  i, 
n.  —  prononcé,  res  jiidicata.  Sans 
— ,  inaemnaius,,a,  um,  duà^.^^  ÇRar 
ext.)  Opinion  ;  par  laquelle  on  :  ap- 
prouve ou  on  blâme.  ^Judtcimn,iu, 
n.  Existimatio,  -onis,  f.  Au  — de 
qcjn,  aliqao  jadice  ;  ut  illi  qaidem 
videtur  (ou  i/i(ie6a/w).. Porter  un 
—  sur  qqn,  sur  <iqch..,  ,  judicâre 
(rectê)  de  aliquo,  de  aliquâ  re.^ 
Avis,  manière  de  voir  particulière 
à  qqn.  Arbitrium,ii,n.Sen&us,iis, 
m.  (voy.  AVIS,  opinion).  S'en  remettre 
au  —  de  qqn,  aliquidalicui  permit- 
tëre.  Il  (Parext.  etabsol.)  Manière  de 
voir  conforme  au  bon  sens,  dudi- 
cium,  ii,  n.  Etre  capable  de  — ,  /iJ- 
dicdre  posse.  Un  homme  d'un  — 
éclairé,  vir  ad  consilia.prudens^Le 
manque  de  — ,  pravitas  mentis. 
Avoir  du — ,  sapere,  intr. 

juger,  v.  tr.  Prononcer  une  déci- 
sion comme  juge.  Judicâre,  tr.  De- 
ce  mer  e  (decerno,  is,  decrevi,  de- 
cretum),  tr.  et  intr /Pionuntiàre,iv. 
n'Emettre  une  opinion, par  laquelle 
on  approuve  ou  l'on  hUiine.  Judicâ- 
re, tr.  Di judicâre,  tr.  JEstimâre,  tr. 
Existimâre,  tr. '^  Etre  d  une  certaine 
opinion  sur  une  personne  ou  une 
chose.  Voy.  penser,  estimer,  regar- 
der [comme].  ||  Discerner  le  vrai  du 
faux.  Voy.  discerner. 

Juif,  ive,  s.  m.  et  f.  Qui  professe 
la  religionde  Moïse.  Un  — ,  Judœus, 
i,  m.  Une  — ,  Judœa,,œ,  f.  Les — , 
Jadaêi,  o?^iim,  m.pl. 

juillet, s.  m.  Le  mois  de — ,  men- 
sis  Jalius,  au  si  m  pi. ,  Julias,  ii,  m. 

juin,  s.  m.  Le  sixième  mois  de 
l'année  moderne.  3IensisJunius,  ou 
simpl.,  Junius,  ii,  m. 

jujube,  s.  f.  Fruit  du  jujubier. 
Zizipham,  i,  n. 

jujubier,  s.  m.  Arbre  voisin  du 
houx  et  du  fusain.  Zizyphus,  i,  f. 

Julien,  n.  pr.  Empereur  Ro- 
main. Julianus,  i,m. 

^  jumeau,^  elle,  adj .  Né  d'un  même 
accouchement  qu'un  autre  enfant. 
Ctemiiius^cu,   mn,  adj .   Gemellus,  *  a. 
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cm,  adj.  Trois  fils  —  eu  siibst.,  trois 
—,  irigemîni  filii. 

jument,  s.  f.  Femelle  du  chevaî. 
E(jiia,  œ  (Dat.  et  Abl.  plur.  equa- 
bus),  f. 

Junon,  n.  pr.  Sœur  et  épouse  de 
Jupiter.  Jano,  onis,  f. 

Jupiter,  n.  pr.  Souverain  des 
dieux.  Juppiter,  Jovis,  m. 

Jura,  n.  pr.  Chaîne  de  monta- 
gnes. Jw^a,  â?,  m. 

juré,  ée,  adj.  Qui  est  consacré 
par  serment  dans  ses  fonctions.  Ju- 
rai us,  a,  um,  p.  adj.  Fig.  Ennemi 
--,  ininiicus  (ou  hostis  ou  adversa- 
riiis)  capitalis.  Etre  l'ennemi  —  de 
qqn,  capitali  odio  dissidèi'e  abali- 
qao.  Il  (Spéc.)  Citoyen  appelé  dans 
les  assises.  Judex  jurutus.  Les  — , 
Jadices  qui  ex  lege  juraii  judi- 
cani. 

jurement,  s,  m.  Action  de  ju- 
rer, de  faire  un  serment,  sans  néces- 
sité, ^asjurandum,  i,  n. 

jurer,  v.  tr.  Attester  par  serment 
Dieu,  une  personne  ou  une  chose 
<jue  l'on  juge  sacrée.  Jurâre,  tr.  Ad- 
jurâre,  tr,  —  sa  foi,  confirmàre  fide. 
I  Absol.  Jurâre,  intr.  —  qu'on  est 
malade,  jurâre  morbum.  Faire  — 
qqn,  adigere  jure  jurando.  \\  (En 
mauvaise  part.)  Blasphémer.  Voy.ce 
mot.  Il  (Par  ext.)  Fig.  Etre  discor- 
dant. Abhorrère  inier  se.  ^  (Par 
ext.)  Promettre  par  serment  (qqch. 
à  qqn).  Jurâre,  tr.  —  ensejaible,  con- 
juràrey  tr.  —  fidélité  (à  un  général, 
etc.),  jurâre  in  verba  alicujus.  — 
fidélité  (à  qqn),  obstringere  suam 
fiffem  alicui.  Violer  la  foi  jurée,  fa?- 
lere  daiarn  fidem;  (Idem  violâre. 

juridiction,  s.  f.  Pouvoir  d'un 
juge.  Jurisdictio,  onis,  f. 

juridique,  adj.  Qui  se  fait  en 
justice  suivant  les  formes  légales. 
Juridicus,  a,  um,  adj. 

juridiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière juridique.  Lege,  abl.  adv.  Jure, 
al)l.  adv. 

jurisconsulte,  s.  m.  Celm  qui 
&it  profession  du  droit.  Juris  con- 
eultus  (ou  peritus). 

jiurisprudence,  s.  f.  Science  du 


droit  ot  des  lois.  Scieniia  legum  [ou 
juris).  Juris  disciplina. 

juriste,  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur 
les  matières  de  droit.  Qui  scribit  de 
jure  civili. 

jury,  s.  m.  L'ensemble  des  jurés. 
Selecii  (ou  jurât i)  judices, 

jus,  s.  m.  Suc.  Sucus,  i,  m.  Plein 
de  —,  sucosus,  a,  um,  adj.  ^  Suc 
de  viandes,  de  légumes,  etc.  JuSy 
juris,  n. 

jusant,  s.  m.  Descente  de  la  ma- 
rée qui  baisse.  Recessus  œstûs. 

jusque  et  jusques,  prép.  Signi- 
fie arrivée  à  un  terme  qu'on  ne  dé- 
passe pas.  Usque,  adv.  (joint  à  l'Ace. 
des  noms  de  villes  [l 'Accus,  mar- 
quant le  terme  du  mouvement]).  Ad^ 
prép.  (av.  l'Ace).  —  au  dernier, 
ad  unum.  —  à  quand...?  quous- 
que...  ?  —  alors,  ad  id  tempus.  — 
ici,  —  à  nos  jours,  adhuc,  adv.  (j 
Loc.  conj.  Jusqu'à  ce  que,  dwn  ; 
donec,  conj.  (voy.  les  Gramm.). 

jusquiame,  s.  f.  Plante.  Hyos- 
cyamus,  i,  m.  et  hyoscyamum,  i,  n. 

1.  juste,  adj.  Qui  est  conforme  à 
la  justice.  Justus,  a,  um,  adj.  jEr^nus, 
a,  um,  adj.  ^  Qui  agit  conformément 
à  la  justice.  Justus,  a,  um,  adj.  — 
ciel!  dii  boni!  \\  (Par  ext.)  Qui  agit 
conformément  à  la  loi  religieuse. 
Justus,  a,  um,  adj.  ||  Légitime.  Voy. 
ce  mot.  5  Qui  a  de  la  justesse.  ||  Qîii 
s'adapte  exactement.  Aptus,  a,  um, 
adj.  A  strie  fus,  a,  um,  p.  adj.  Trop 
— ,  voy.  SERRÉ.  Il  Exact.  Justus,  a, 
um,  aaj.  jEquus,  a,  um,  adj.  Voix 
qui  n'est  pas  — ,  voœ  absurda.  Ils 
ont  la  voix  si  peu,—,  sunt  iia  voce 
absoni.  Compte,  calcul  — ,  ratio 
quœ  convenit  (ou  constat).  Expres- 
sions —,  verba  apta.  \\  (Fig.)  Qui 
apprécie  les  choses  comme  il  faut. 
Rectus,  a,  um,  adj.  Verus,  a,  um, 
adj.  Penser  — ,  verè  judicâre. 

â.  juste,  adv.  Conformément  à  la 
justice.  Voy.  justement.  ^  En  s'a- 
daptant  bien.  Apte,  adv.  ^  En  ac- 
complissant une  chose  à  exécuter. 
Chanter  — ,  bene  (ou  non  absurde) 
canëre.  Viser,  tirer  —,  certo  telo 
uti;  iciu  certo  destinataferîre.  Ren- 
contrer — ,  frapper  — ,  locum  perçu- 
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ttpe.  Il  (Fig.)  Ayûë,  aCiV.  Rectê,  adv. 
Dire  — ,  apte  dicere. 

justement,  adv.  D'une  manière 
juste,  conformément  à  la  justice. 
Juste,  adv.  ||  D'une  manière  Jégi- 
time.  Juste,  adv.  Rectë,  adv.  Ac- 
cuser —  qqii,  ^on  injuste  aliqaem 
acciisârê,  ^  Avec  justesse,  exacte- 
ment, à  point  nommé.  Rectë,  adv. 
Justo  tempore.  Justement!  res  ita 
est,  ut  dicis! —  à  ce  moment,  tam 
ma.vimê. 

justesse.  Qualité  par  laquelle 
une  chose  est  exactement  adaptée 
ou  appropriée  à  ce  à  quoi  elle  est 
destinée.  Jasta  rei  ratio.  Conve- 
nientia  fartium.  \\  (Fig.)  Qualité 
par  laquelle  on  apprécie  les  choses 
comme  il  le  faut.  Parler  avec  — , 
dicerë  apte.  Penser  avec  —,  verê 
judicâre. 

justice,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  selon  le  droit.  Jus,  juris,  n.  Jus- 
titia,  sp,  f.  jEcfuitas,  (  tis,  f.  Avec  — , 
Juste,  adv.;  œquê,  adv.  jj  Vertu  mo- 
rale qui  consiste  dans  le  respect  du 
bien  d'autrui.  Justitia,  se,  f.  jEqui- 
tas,  atis,  f.  ^  Pouvoir  de  faire  droit  à 
chacun  ;  exercice  de  ce  droit.  Jus,  ju-- 
ris,  n.  Justitia,  œ,  f.  Rendre — àqqn, 
alicui  jus  dare  et  (fig.)  alicui 
non  detrahere  laudem  suam.  Faire 
— ,  alicai  suum  tribuëre.  Faire 
—  de  qqn,  de  qqch.,  pœnam  (ou 
pœnas)  expeiere  ab  aliquo  ;  ali- 
quid  opprimere.  Faire  —  à  qqn, 
secundum  aliquem  pronuntiâre. 
Se  faire  —  à  soi-même,  suœ  rei  ju- 
dicem  esse,  et  (fig.)  se  faire  —,  sup- 
plicium  manu  samere.  ^  Exercice 
de  la  justice  par  ceux  qui  en  sont 
chargés.  Jus,  juris,  n.  Judicium, 
il,  n.  Il  (Par  ext.)  Juridiction.  Judi- 
cium, a,  n.  Assemblée  de — ,  conven- 
tus,  ûs,  m. 

justiciable,  adj.  Qui  appartient 
à  la  juridiction  de  certains  juges. 
Jurisdictioni  (ou  juri)  ohnoxius 
(ou  subjectus). 

justificatif,  ive,  adj.  Qui  sert  à 
justifier  qqn  ou  qqch.  Qui  {quse, 
quod)  purgandi  (ou  eœcusandi) 
causa  fit.  Pièces — ,  defensio,  onis,  f. 

justification,  s.   f.   Action    de 


déclarer  ou  de  démontrer  que  qqn 
est  innocent.  Purgatio,  onis,  f.  Ex- 
cusntio,  oiiis,  f.  —  suffisante,  satis- 
[actio,  f.  Pour  sa  (ou  leur) — ,sui 
purgandi  causa.  Alléguer  qqch. 
pour  sa — ,  defendëre  (aliquid).  Dire 
pour  sa  —  que...,  defendëre  (avec 
TAcc.  et  rin  fi  n.);/)  Il  rgrâre  (avec  l'Ace. 
etl'Infin.). 

justifier,  v.  tr.  Rendre  conforme 
à  la  justice.  (Aliquid)  ad  justitiam 
accommodàre.  ^  Démontrer  inno- 
cent. Purgâre,  tr.  Excusâre ,  te.  Léi- 
heràre,  tr.  Defendëre,  tr.  [aliquem 
de  aliquâ  re).  ^  Déclarer,  montrer 
légitime.  Probdre,  tr.  ||  (Par  ext.) 
Prouver  comme  étant  réel.  Appro- 
bâre,  tr.  Comprobâre,  tr. 

Justin,  n.  pr.  Historien  latin. 
Justinus,  i,  m. 

Justinien,  n.  pr.  Empereur  ro- 
main. Justinianus,  i,  m. 

juteux,  euse,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  jus.  Suci  plenus. 

Juvénal,  n.  pr.  Poète  satirique 
romain.  Javenalis,  is,  m. 

juvénile,  adj.  Qui  appartient  à 
la  jeunesse.  Juvenilis,  e,  adj. 

juxtaposer,  v.  tr.  Poser  une 
chose  à  côté  d'une  autre.  Apponëre, 
tr.  Applicâre,  tr. 

juxtaposition,  s.  f.  Action  de 
juxtaposer  des  objets,  résultat  de 
cette  action.  Appositio,    onis,  ù 


K 


k,  s.  m.  Onzième  lettre  de  l'alpha- 
bet français.  K,  f.  n.  indécl. 

kermès,  s.  m.  Beau  rouge  écar- 
late.  Coccum,  i,  n. 

kermesse,  s.  f.  Voy.  fête. 

kyrielle,  s.  f.  Litanie.  Voy.  ce 
mot.  ^  (Fig.)  Longue  suite  de  choses 
qu'on  n'en  finit  pas  de  dire.  Canti- 
lena,  a?,  f. 
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\l)^sjf.i Douzième  lettre  de  l'alpha- 
bet français.  L,'f.  n. 

'là,  adv.  et  interj.  ||  Adi'.  En  cet 
endroit  (paropp.  àceluioù  l'on  est). 
/èi,  adv.  (à  la  qux3st.  abi).Eo,ud\'. 
(à  la  qiiest.  qao).  —  où  ilest,  illic, 
adv.  (à  la  qviesi.' ubi);illac,  adv.  (à 
la  quest.  quo).  —  où  tu  «es,  istic, 
adv.*  (à  la  quest.  ubi);  is^ac,;adv.  (à 
la  quest.  quo).  De — ,  mo?e,  adv.  (à 
la  .quest.  unde).  De  —  (oùil^st),  il- 
linc,  adv.  (àla  quest., «zn(ie).  De  — 
(où. tu. es),  isiinc,  adv,  P-ar — ,  eâ, 
adv.;  Wac,  adv.  ;  istac  («  par  là, 
par  le  chemin  que  tu  suis  »), .  adv. 
Cà  et — ,  voy.  ça.  Halte  là,  sis ^e.  Là- 
haut^  in  edito.  Là-bas,  illic  (à  la 
qaest.  ubi);  illuc  {k  la  quest.  quo). 
—  dessus,  saper,  adv.  —  dessous, 
siibter,  adv.  Là-dedans,  xA^as,  adv. 
(à  la  qu-est.  tt6i);  intro,  adv.  (à  la 
quest.  quo).  |1  (Par  ext.)  Pour  indi- 
quer ce  dont  on  parle.  Cette  per- 
sonne-ià,  cette  chose-là,  ille  homo; 
illa  res  ;illud,  n.  1|  Pour  indiquer 
ce  dont  on  vient  de  parler.  Cette 
personne  — ,  is.  Cette  chose  — ,  ea 
res:  id.  De — ,  inde,  adv.  ||  (P.  anal.) 
En  ce  temps  (par  opjj.  à  celui  où 
l'on  est),  tbiy  adv. Illic,  adv.  Jusque 
— ,  usque  ad  id  tempus.  A  quelque 
temps  de  là,  inierposito  spatio.  \\ 
(Fig.)  A  ce  point.  Les  choses  en  étaient 
— ,  res  erat  eojam  loci.  Restons-en 
là,  sed  hactenus.  Là-dessus, ^mo  fac- 
to..^^' Interj  :lA,\k\  Eho!  ^ 

labeur,  s.  m.  Travail- prolongé. 
Làbw^-eris^m.  \\  (Spéc.)' Bêtes  de — , 
pecusy  oriSf  n.  Terre-  en — ,resiibilis 
ager. 

laboratoire,  s.  m.: Local  pour 
expériences .  Offiema,-^ ,  <  f . 
'kiborieusement,   adv.  î D'une 
manière  laborieuse.  Operc^së, -adv. 


laborieux ,  euse ,  adj .  Qui  coûte 
de  la  i>oine,  du  travaiL^i^rtftoriosMS, 
a,  Htfi,  adj.  (on  dit  aussi  'resmuli 
laboris) .  Operosusi  ffi  >Hm;  adj .  Soii 
— ,  lafjor  ef  iwlustria.'^*^  Qui  se 
donne  de  la  peine,  qui  aiïwe  le  ii'a- 
viii\.\ Luboriosus,  «, iw/ï,  adj.  (on  dit 
aussi  qui  \qa^e]lahorc7n  non  detrec- 
tat).  SlrenuHS^^,  um,  adj. 

labour,' s.  m.  Façon  donnée  à  la 
terre  en  labourant.  Aràtio,  onis,'L 
Terre  de  — ,  arvuin^  i,  n. 

labourable,  adj .  Q^n-  peut  être 
labonré.  Ad,  aranàlum  apius. 

labourag  *,  s.  m.  Action  de  tra- 
vailler la  terre.  Aratio,  ofiis;L 

labourer,  v.  tr.' Ouvrir -et  re- 
tourner (la  terre)  avec  un' hoyan, 
une  bêche  «^  s/)éc.  creuser  d«s  sil- 
lons avec  le-  soc  de  la  charnue.  >im- 
re,  tr.  Terre  labourée,  arvum,  i,  n.  ; 
seges,geiis,  f:  ||  (Par  ext.)  Sillonner. 
Voy.  ce  mot. 

laboureur,  s.  m.  Celui  qui  la- 
boure la  terre.  Agricola,  œ,  m. 

labyrinthe ,  s .  m .  Enclos  à  cir- 
cuits compliqués,  au  milieu  desquels 
il  est  difficile  de  retrouver-  son  che- 
min, 'habyvinthos  et  labyri7ithus, 
i,in.  De — ,  labyrinthcus ,  a,  um, 
adj.  |((P.  ext.)  Chemins  enti-e-croisés 
où  il  est  difficile  de  se  reconnaître. 
Error,  ori.«;fn.  ||  (Fig.)Voy.  dédale. 

lac,  s.  m.  Grande  étendw-e  d'eau 
dormante  dans  l'intérieur  des  terres. 
Lxccns.iis  (dat.  abl.  pl.'7acu6«s),  m. 

^Ijacédéiïïone,  n .  pr.  Capitale  de 
la  Laco nie .  Lacedemo n,  onis,  f . 

'Xiacédémonien,  enne,  adj.  De 
Lacédémone .  Laceddemonizis  ^  -a;  «m , 
adj. 

lacer,  Y.  tr.  Attacher  avec^Tin  la- 
cet. Vincîre,  tr.  Ligdre,  tr.  ^^  Mail- 
ler. Voy.  ce  mot. 

lacération,  s.  f.  Action  de  lacé- 
rer. Laceratio,  onis,  f. 

lacérer,  v.  tr.  Déchirer  de  ma- 
nière à  mettre  hors  d'usage.  \£a<50- 
râre,  tr.  Dilaniâre,  tr. 

lacet,  s.  m.  Cordon  étroit,  à  bout 
ferré ,  e te .  /La^eus ,  i,  m .  —  de  b re- 
dequin,  corrigia,  se,  f.  '^^  Cord'on 
tendu  formant  un- piège.  />«^wew«» 
i,  m. 
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lâche,  adj.  Qui  n'est  pas  tendu. 
Laxus,  a,  um,  adj.  CourrG«e — yfUzœa 
habena .  ^ (Fig. )  Qui;  est  sans  énergie. 
iiemissHSyUfUm,  p. adj.  Vie  — ,  iner-\ 
tia,  a',  f.  Style  — ,  languùiu  oràiio.  \ 
5  Qui  <est  sans  courage.  >Iffnavus,in, 
um,  adj.  Un  soldat  — ,  miles  sine 
aniino  (ou  nuUiiis  animi).  Une 
crainte  — ,  meias  ac  timor. 

fâchement,  adv.; D'une  manière 
lâche.  Jgnavëy  adv. 

lâcher,  v.  tr.  Laisser  alter.  Ml'En 
détendant.  Laxâre,  tr.  RemiUè-Fe 
{reiniiio,  is,  -misi,  -missiim),  tr. 
(Fig.)  —  la  bride  à  qqn,  voy.  bride.  ; 
II  En  cessant  de  tenir.  Amittère,  ti\ 
Emittère,  tr.  —  pied,  re[erre  pe- 
deni.  Faire — pied,  movére  ûli(^6m 
gradu.    W   En    cessant    de   retenir. 

Emitfëre,  tr.  Immittère,  tr. une 

écluse,  aperire  '  ItvciiTïi. —  une  rua- 
de, calces  remîttere. 

lâcheté,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  lâche.  Ignavia,  se,  ï.  ||  (Par  ext.) 
Acte  qni  montre  le  manque  de  cou- 
rage. Jgnavè  factiim.  Commettre 
une — ,  aliquid  ignavè  facere. 

Laconie,  n.  pr.  Coatrée  du  Pé- 
loponnèse. Laconiay^,>(. 

laconique,  adj.  Qui  exprime  la 
pensée  en  très  peu  de  mots  (à  la  ma- 
nière des  Laconiens).^/'ei;i7o^Meirts 
(gén. -en^is),  adj.  Réponse  — ,  bre- 
vitas  respondendi. 

laconiqi:Leinent ,  adv.  D'ime 
manière  laconique.  Paucis  (s.-e. 
ver  bis) . 

laconisme,  s.  m.  Manière  d'ex- 
primer la  pensée  laconiquement^La- 
conica  br évitas. 

lacrymal, \ale,  adj.  Relatif  aux 
larmes.  Fistule — ,  ocali  epipfiora. 

lacs,  s.  m.  Cordon  pour  prendre 
le  gibier.  Laqueus,  i,  m.  \\  (Fig.) 
Piège.  Voy.  ceanot. 

lacté,  ée,  adj.  Relatif  aai  lait. 
Lacteus,  a,'um,  adj.  i||  (Par  anal.) 
Plantes  lactées,  la-oteœ.kerbœ.  ||  Fig. 
Voie — ,  orbis  laeteus;  via  laotea. 

lacune,' s.  f.  Espace  vide  dans  la 
continuité  d'un  corps.  Hiatus,  ûs, 
m  }^''  Lacune  dans  un  ouvrage,  une 
construction,    un  mur.   (Qud  est) 


opas  intermissum.  Qui  a,  qui  .offre 
d«s  — ,  lacanosus,  a,  um,  axlj. 

ladre,  s.  m.  et: f.  et  adj.  ||  S.  m. 
etf.  Ladre,  ladresse.;  Celui,  celle  qui 
a  la  lèpre.  Voy.  lépreux.  >  ||  (Ftgi) 
Celui,  celle  qui  a  une  avarice-sor- 
dide. Un  —  ,  homo  sordidas. 

ladrerie,  s.  f.  Maladie.  Voy.;LÈ- 
!  PRE.  Il  (Fig.)  Défaut  de  celui  qui  est 
ladre,  qui  a  une  avariée  sordide. 
Sordes,  ium,  f.ipl. 

"^Iraërte,  n.  pr.  Père  d'Ulysse. 
Ljcaertes,  œ,nx\. 

lagune,  s.  f. 'Espace  de- mer  peu 
profond  entre  des  îlots  ou  des  hauts- 
fonds.  Des  — ,  lacunœ,  arum,  f.  pi. 

laïc,  laïque.  Voy.  laïqxîe. 

laid,  laide,  adj.  Qui  est  d'aspect 
désagréable. '/>e/brm«5,  e,  adj.  Tu^'- 
pis,  e,  adj.  —  à  effrayer,  le^e/^^^va, 
irum,  adj.  (on  dit  aussi  :  m,si^/ii"s 
ad  deformitatem).  ||  (Fig.)  Qui  dé- 
plaît moralement.  Tttrpis,  e,  adj. 
Dëfortnîs,  e,  adj.  Une  action —T,^wr- 
piter  factiim. 

laideron,  s.  f.  Fille  .ou  femme 
laide.  Femina  turpis. 

laideur,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  eèt 
laid.  Déformitas,  ails,  f.  Qui  est 
d'une — repoussante,  ieterrim,us,  a, 
um,,  adj. 

laie,  s.f.  Femelle  du  sanglier. 
Sus  fei^a. 

lainage,  s.  m.  Tissu  de  laine. 
Lana,iœ,  f. 

laine,  s.  f.  Poil  touffu  qui  croît 
sur  la  peau  de  certains  animaux. 
Lana,œ,  f.  Flocon  de — ,  lanula,  œ, 
f.  Les  animaux  à — -,  lanata  anima- 
lia.  De — ,  laneus,  a,  «m,  adj.  Cou- 
vert de  — ,  lanaius,  a,  am,  .a^j. 
Travail  de  la  — ,  lanificium,  ii,  n . 
Il  Etoffe  de  laine.  Porter  des  Vête- 
ments de — ylanis  vestivi. 

laineux,  euse,  adj.  Garni  de 
lain e .  Lanatus,  .a,um,  adj .  Lano- 
sus,  a,  um,  adj. 

laïque,  adj.  Quim-est  pasfecelé- 
siastique.  Laïcus,   a,    wn^  r.adj. 

laisse  -  et  lesse ,  •  s . .  f .  Lien  avec 
lequel  on  condait.un  animal  (cMen, 
etc.).  ^Coputa,  ie,  ;f.  Tenir  en  — , 
vincuioM  inc  ire , 
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laisser,  v.  tr.  Faire  relâcher 
qqch.,  en  cessant  de  le  tenir.  — le 
champ  libre  à  qqn,  spatium  alicui 
dàrc.  —  libre  carrière,  permiitcre 
(permitio,  is,  -misi,  -jnissam),  tr. 

—  (faire),  sinere,  tr.  (voy.  permet- 
tre, SOUFFRIR,  tolérer).  Ne  pas  — , 
prohibère,  tr.  (voy.  empêcher).  — 
tomber,  dimittëre,  tr. ;  demittére, 
tr.  Se  —  tomber,  labi,  intr.  ;  concî- 
dére,  intr.  Se  — ,  traduit  par  le 
passif  (cf.  hac  ego  rel'ujione  non 
sam  ab  hoc  conaiu  repalsus,  je  ne 
me  suis  pas  laissé  arrêter  par  ce  scru- 
pule; sine  gemiia  adaruntar,  se 
laissent  brûler  sans  pousser  un  gé- 
missement). Se — ,  trad.  par  le  pas- 
sif et  le  V.  u  posse  »  {moveri  posse, 
a  se  1.  ébranler  »).  —  aller,  entrer, 
pénétrer,  admittere,  tr.  —  sortir, 
eniittëre,  tr.  Se  —  aller,  se  remit- 
iëre;  sibi  (ou  ingenio  sud)  iempe- 
rdre.  Le  laisser  aller,  facilitas,  atis, 
f.  ;  negligentia,  œ,  f.  ^  Faire  rester, 
ne  pas  prendre  avec  soi.  Relinquëre 
{relinqao,  is,  -liqui,  -lictam),  tr. 
Deserère  [desero,  is,  deseriii,  deser- 
iuin),  tr.  Destituêre,  tr.  —  à  l'aban- 
don, derelinquere,  tr.  ^ —  qqch.  c- 
à-d.  y  renoncer,  relinquëre,  tr.  — 
de  côté,  omiitêre,  tr.  ||  Ne  pas  laisser 
de...,  ne  pas  —que  de...,  non  absi- 
stëre  (av.  l'Inf.  ;  mais  le  sens  de  cette 
express,  se  rend  ord.  par  tamen, 
nihilominus,  cf.  tamen  scribe  ali- 
quid,  ne  laisse  pas  de  m'écrire).  |i 
(Fig.)  Faire  rester  dans  l'état  où 
l'on  est.  Relinquëre,  tr.  Deserère,  tr. 

—  la  vie  sauve  à  qqn,  aliquem  de- 
mittére incolumem.  4  Faire  garder 
qqch.,  ne  pas  l'ôter  à  qqn.  Relin- 
quëre, tr.  Remittëre,  tr.  Permittëre, 
tr.  Il  (Spéc.)  Laisser  qqch.  à  qqn, 
c.-à-d.  ne  pas  prendre,  ne  pas  imiter 
ce  qu'on  blâme  en  lui,  non  invidëre 
alicui  in  aliqud  re.  \\  Faire  que  qqn 
entre  en  possession  de  qqch.  qu'on 
cesse  de  garder.  —  qqch.  à  qqn  pour 
60  deniers,  addicere  alicui  aliquid 
seœaginta  denariis,  |I  (Fig.)  Laisser 
à,  c.-à-d.  donner  matière  à,  voy. 
MATIÈRE.  —  à  désirer,  requiri,  pass. 
Ne  rien  —  à  désirer,  nihil  relin- 
guere  quod  requiras;  ou  abs.  nihil 


relinquëre.  Je  vous  —  à  penser..., 
inielligëre  potes. . . 

lait,  s.  m.  Liquide  blanc  sécrété 
par  les  glandes  mammaires.  Lac, 
lactis,  n.  Frère  de  — ,  collactaneus, 
i,  m.  Sœur  de  — ,  collactanea,  se, 
f.  5  Ce  liquide  employé  comme  ali- 
ment. Lac,  lactis,  n.  Pot  au — ,si- 
num  ou  sinus  lactis.  Qui  est  cou- 
leur de  — ,  blanc  comme  le  — ,  lac- 
teus,  a,  uTn,  adj. 

laitage,  s.  m.  Le  lait  et  ce  qui  se 
fait  avec  le  lait.  La-,  lactis,  n. 

laiterie,  s.  f.  Endroit  où  l'on 
garde  le  lait.  Laciaria  cella. 

laiteron,  s.  m.  Plante.  Sonchos, 
i,  m. 

laiteux,  euse,  adj.  Qui  a  rap- 
port au  lait.  Lacteus,  a,  uin,  adj. 

laitier,  ière,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  vend  du  lait.  Lactarius,  ii, 
m.  Laitière.  Lactaria,  œ,  f. 

laiton,  s.  m.  Alliage  de  cuivre  et 
de  zinc.  Oinchalcum,  i,  n. 

laitue,  s.  f.  Plante  potagère. 
Lactuca,  œ,  f. 

lambeau,  s.  m.  Morceau  d'un 
tissu  arraché  ou  presque  entière- 
ment déchiré.  Pannus,  i,  m.  Mettre 
en  — ,  conscindere,  tr.  ;  dilacei'âre, 
tr. 

lambris,  s.  m.  —  de  plafond, 
laquear  et  laqueare,  is,  ordin.  au 
plur.  laquearia,  ium,  n. 

lambrisser,  v.  tr.  Revêtir  de 
lambris.  —  des  murs,  tesseris  pa~ 
rietes  operîre.  —  un  plafond,  la- 
queare, tr.  Lambrissé,  laqueatus,  a, 
um,  p.  adj.  Plafond  lambrissé,  la- 
quearia, ium,  n.  pi. 

lambruche  et  lambrusque, 
s.  f.  Vigne  sauvage.  Labrusca  ura 
ou  vitis,  f. 

lame,  s.  f.  Morceau  de  métal,  de 
bois,  etc.,  plat,  mince  et  étroit.  La- 
mina, œ,  f.  5  (P«  ext.)  Fer  d'un  ins- 
trument, d'un  outil,  propre  à  cou- 
per, etc.  Lamina,  œ,  f.  —  d'une 
épée,  ferrum,  i,  n. 

lamentable,  adj.  Qui  fait  qu'on 
se  lamente.  Lamentahilis ,  e,  adj.  ^ 
Qui  a  le  caractère  de  la  lamentation, 
Flebilis,  e,  adj.  Cris  —,  ejulatus, 
ûs,  m. 
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lamentablement,  ady.  D'une 
manière  \a,menisih\e.  Flebiliter,  adv. 

lamentation,  s.  f.  Plainte 
bruyante  et  prolongée.  Lameniatio, 
onis,  f. 

lamenter  (se),  v.  pron.  Laisser 
éclater  des  plaintes  bruyantes  et  pro- 
longées. LMmentâri,  dép.  intri  Se  — 

SUIo..,  VOy.   DÉPLORER. 

laminer,  v.  tr.  Réduire  (une 
masse  métallique)  en  lames.  In  la- 
minas teniiàre. 

lampadaire,  s.  m.  Support 
d  une  ou  de  plusieurs  lampes.  Lych- 
nachas,  i,  m. 

lampe,  s.  f.  Ustensile  pour  éclai- 
rer Lucerna,  cB,  f.  Lampas,  adis 
(Ace.  ada,  Ace.  plur.  ades  et  adas), 
t  Lumen,  inis,  n. 

lampiste,  s.  m.  et  f., Celui,  celle 
qui  fabrique,  qui  vend  des  lampes. 
Lucernarum  artifeoc. 

lamproie,  s.  f.  Sorte  de  poisson. 
Murœna,  œ,  •', 

Lampsaque,  n.  p.  Ville  d'Asie- 
Mineure.  LampscLGUs,  i,  f.  De  — , 
Lampsacenus ,  a,  iim,  adj .  Habitants 
de  — ,  Lampsaceni,  o^^um,  m.  pi. 

lance,  So  î.  Arme  formée  d'une 
hampe  terminée  par  un  fer  pointu. 
Hasta,  se,  f.  Lancea,  œ,  f.  Le  bois  de 
la  — ,  hostile,  is,  n.  Fer  de  — ,  spi- 
culum,  i,  n.  Pointe  d'une  — ,  cuspis, 
idis,  f. 

lancer,  v.  tr.  Envoyer  à  travers 
ies  airs  en  imprimant  une  vive  im- 
pulsion. Mittëre  {mitto,  is,  misi, 
m,issam),  tr.  Emittere,  tr.  Immittè- 
re,  tr.  Jacère  (jacio,  is,  jeci,  jajc- 
tum),  tr.  (voy.  jeter).  ||  (Par  anal.) 
Lancer  qqn,  mittëre,  tr.  ^  (P.  anal.) 
Envoyer  brusquement  un  coup  à 
qqn.  —  un  coup  de  poing,  impinge 
re  pugnum  in  os.  \\  (Fig.)  Décocher. 
Emittere,  tr.  Conjicère,  tr.  ||  'Par 
ext.)  —  un  coup  à* œ\\,  conjicère  ocu- 
los  in  aliquem.  ^  Faire  partir  vive- 
ment dans  une  direction  détermi- 
née. Admittëre,  tr.  Immittëre,  tr.  || 
(Spéc.)  —  le  cerf,  le  sanglier,  exci- 
tàre  cervum,  aprum.  ||  (Marine.)  — 
un  vaisseau,  navem  in  aquam  dedu- 
oëre  ou  abs.  navem  deducëre. 


lancette,  s.  f.  Instrument  de  chi- 
rurgie. Scalpellum,  i,  n. 

lancier,  s.  m.  Cavalier  armé  de 
la  lance.  Lanceâ  armatus. 

lancinant,  ante,  adj.  Douleur 
— ,  acer  morsus  doloris 

lande,  s.  f.  Terrain  où  il  ne  croît 
que  des  broussailles.  Tesca  (et  tes- 
qiia),  orum,  n.  pi. 

langage,  s.  m.  Expression  de  la 
pensée  par  la  parole.  Lingua,  se,  f. 
Oratio,  onis,  f.  Tenir  ce  — ,  hanc 
orationem  habëre.  ||  (Spéc.)  Langue 
propre  à  un  peuple.  Lingua,  se,  f. 
Sermo,  onis,  m.  ||  (Par  ext.)  Manière 
dont  qqn  exprime  sa  pensée  par  la 
parole.  Sermo,  onis,  m.  Oratio, 
onis,  f.  ^Manifestation  du  sentiment, 
de  la  sensation  par  le  son  articulé,  le 
geste,  etc.  Lingua,  se,  f. 

lange,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  de 
laine  dont  on  enveloppe  les  enfants 
au  berceau.  Pannus,  i,  m.  Fasciœ, 
arum,  f.  pi. 

langoureusement,  adv.  D'une 
manière  langoureuse.  Cum  lan- 
guore. 

langoureux,  euse,  adj.  Qui  ex- 
prime la  langueur.  Languoris  pie- 
nus. 

langouste,  s.  f.  Criistacé  ana- 
logue au  homard.  Locusta,  œ,  f. 

langue,  s.  f.  Organe  servant  à  la 
déglutition  :  siège  du  goût.  Lingua, 
se,  f.  Il  Langue  employée  comme  ali- 
ment. Lingua,  se,  f.  ^Organe,  agent 
de  la  parole.  Lingua,  se,  f.  Se  mor- 
dre la  —  (fig-)»  verba  devorâre. 
Il  (Par  ext.)  La  personne  qui  parle. 
Une  bonne  — ,  voy.  bavard.  Une 
mauvaise  — ,  homo  maledicus.  Une 
—  de  vipère,  eœcetra,  œ,  f.  ^  (Par 
ext.)  Le  langage  parlé  ou  écrit  propre 
\  à  une  nation.  Lingua,  se,  f.  Sermo, 
\  onis,  m.  ||  (Par  anal.)  Le  langage 
S  parlé  ou  écrit  spécial  à  certaines  ma- 
I  'ières.  Lingua,  œ,  f.  Sermo,  onis, m. 
Oratio,  onis,  f.  Parler  une  —  étran- 
gère; '3.-à-d.  à  laquelle  on  n'est  pas 
habitué,  alirnâ  oratione  uti.  || 
L'ensemble  des  règles  qui  régissent 
le  vocabîilaire  et  la  grammaire  d'une 
langue.  Ratio  dicendi.  Dictio  et 
genus    dicendi.    Une  —  correcte, 
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recta,  logaeruli  consueiudo.  il  L'en- 
semble lies  Icxxitions  et.des  tournu- 
res employées  à  une  certaine  époque, 
ou  par  certaijis  écrivains.  Genus 
dicertfH.  5  (Par  tinal.)  Ge  qui  a  la 
forme  d'un©  langue;  —  de   terre, 

languette,,  s^,  f.  Ce;  qui  a  la 
forme  d'une  petite  langue;  Ligiitla 
ou  lirujnla;  œ-  f. 

langueur,  si..  f.  Abattem^tphy- 
siqvie  prolongé.  i^Mnguor^  oris^  m. 
Avoir  une  maladie  de  — ,  marce- 
scëre  morlMO. 

languir,  v.  intr.,  Etre  dans  un 
état  prolongé  d'abattement  physique. 
iMUffMëre,  intr.  (peutiôtre  remplacé 
par  l'express,  esse  sempor  infirma 
atqae  eiiam  ssgrâ  valet iidine).  || 
(Fig.)  Etre  sans  activité,  sans  én&r^ 
gacv  LangiMiére,  intr.  Marcescère, 
intr.  ^  Etre  dans  un  état;  prolongé 
d'abattement  moral.  Tabescere,  intr. 

languissamment,  adv.  D'une 
manière  languissante.  Languide, 
adv. 

languissant,  ante,  adj.  Qiai 
languit.  LanifmdttSy  a,  tvnt}  adj. 
ïjanqteens^gén.  -entis)^  p.  adj.  Santé 
— ,  infirmissima  valeiiido. 

lanièrers.  fi  Bande  de  coir  lon- 
gue et  étroite.  Loriim,  i,  n. 

lanifère;  adj..  Qui  produits  dé  la 
laÀno^  LanigQr,,geTai  geriim,  adj. 

lanterne^  Si  fi.Sorte  de»  boîte  où 
l'on i  place  une  lumière  à-Pabri  du 
vent.  Lanterna,  œ',-  f.'. 

lanugineux-,  euse;  ,adj .  Qui  lest 
(l^la  nature  de  la  .laine.'  Lanagrmo- 
siis^  a,  ziirt^.adj; 

Iiaodioée;  n  i  prc  Ville  d'Asie  Mi- 
neure. Laodicea^  38;  f.  De — ,.Lao- 
d  icens  is  y  e^,  .adj . 

laper,  y.  tr»  Boire  eapompan-t  le 
liquide  avec  la*  langue  .Lam6ëre,tr. 

lapereau,  s;  m^.  J^une  lapin. 
La  iire^x ,  ic  is ,.  ,m . 

lapidaire,  s.  mi  Ouvrier  qui 
vend,  taille  des  •  pierres  précieuses. 
Gemmarius;  ii,.ïn, 

lapidation)  s;  f.  Abtion  desrlapi- 
der. . lapidai io^  .onis^  fi . 

lapider.,- y^  .tr.  .Tuer(qqn)  à  coups 
dt-.  lierres.    Lapideei^  {in*  aliquem) 


conjicere.  Lapidibizs  cooperire\ali- 
qaein). 

lapin,  ine,  s.  m.  et  f.  Quadru- 
pède de  l'ordre  des> rongeurs.  Ciini" 
cidds,  i,  m. 

lapis  et  lapis -lazuli,  s.  m.  La- 
zulite.  Voy.  lazuli.  . 

làpSv  s.  mi  Laps  de  temps,  spa- 
tiu?n  (ou  intervallum)  temporis, 

laquais,  s.  m.  Valet,  Ser valus, 
i,  m. 

larcin,  s.  m.  Petit  vol.  Farfum, 
i,  n.  \\  (Fig,)  Fart am,  i,  n. 

lard,  s.  m.  Graisse  ferme  qui  est 
entre  la  chair  et  la  peau  de  certains 
animaux.  I^ridum  et  lardum,  i,  n. 
Quartier  de  — ,  succidia,  ee,  f.' 

larder,  y.  tr.  Traverser  une  piè- 
ce de  viande  par  des  morceaux  de 
lard.  Lardum  carni  inserëre  ou 
carnemlardo  transfigere. 

lare,  s.  m.  Dieu  domestique.  Lar, 
lavis,  m.  et,  par  appos.,  lès  dieux 
— ,  lares  {Géhit:  larum),  mn  pi. 

large,  adj.,  adv.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Q  iii  a  '  une  -  grande  -  étendue  dans  le 
sens  opposé  à  là  longueur.  Latm,  a, 
unt)  adj.  Pàéêns  (gén.-enïis),  p.  adj. 
Il  (Pig.)  Qui-a  une  grande  extension. 
Afnplus}  a\  uni)  adj.  Latus^  a,  um, 
adj.  Il  (Par  anal.)  Ample,  qrri  ne  serre 
pas.  LaxuSf  a\;  un»;  adj.  ||  (Fig.)  Qui 
n'-est  pas  strict.  Latus^  ar^  um,  adj. 
A\-x>ir  la  conscience — ,  par.ijm,  re- 
ligiosum  esse.  ^  (Fig.)  Qui  n'est  pas 
restreint.  Largws;  aium,  adj.  Il  Qui 
n'est  pas ^triquév./j^afMs,  «,  um^  adj. 
5"  Qui  mesure  telle  ou  telle  étendue 
dans>-  lé  sens,  opposé  à  la  longueur. 
Latus',  a>,  um,  adj.  |1  (Par  ex  t.)  Qui 
embrasse  une  quantité,  considérable. 
MatfUuSya,  um,  nd] *  Amplus ;  a,  tem, 
afljj.^'Adr.  Dans  un- eepacc' -étendu. 
La^ëj  .adv.  Il  De  manière  à:n'être  pas 
serrée iicu^ë,. adv.  S'haMller — ,  Iaxis 
uti  vestimentis.  1|  (Figi)  D'urre> ma- 
nière qui  m 'est  pas  étriquée.  Ample, 
adv%  ^S;  m.  Espace  étendu;  Etre  logé 
au  — ,-  Joorë  hahitâre.  Etre:  au  — , 
laxum  liabére  locnm,;.  Prendre  le 
— ,  apertum  petëre.  Passez  au — , 
de  via  decedite.  \\  (Spéo.)  La  haute 
mer.  Altum,  î,  n.  Aper<tum,mare. 
II  Etendue  dans  le^sens  opposé  à^  la 
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longueur;  Latituda,d{n{s,  f.  Un  fos- 
sé (le  -quinze  pieds  de-— ,  ("ossa  quin^ 
flecim  pedes  lai  a.  En  long  et  en — ,- 
lonffë  laiëqne.  Se  promener  de  long 
em  — ,  spatidri,  dép.  intr. 

largements  adv.  D'une  manière 
large,  en  embrassant  une  grande 
qnantité.  ||  (Au  propre.)  Sur  un  es- 
pace large;.  Laxë,  adv;  Au  fig.  Lar^ 
që,  adv.  Ample,  adv.  iMxë;  adv. 
Vivre — ,  vivëre  lautê  (ou  magni- 
p>cë).  Donner — ,  in  dando  muni- 
(tnimesse.  Trop  — ,  effiisè,  adv.  || 
D'une  manière  qui  n'est  pas  étri- 
quée. Ijatë^  adv.  Fusé,  adv.  Sujet 
traité  — ,  maieria  lalior: 

largesse,  s.  f.  Acte  parlequeLon 
donne  «l'une  manière  large,  très  gé- 
néreuse. Lar^itas,  atis,  f.  Libérali- 
tés, atis,  f.  Faire — ;  larguai,  dép. 
intr.  •^^Don  fait  d'une  manière  large^ 
très  généreuse.  Larfj/itio,  oniSy  f. 
Faire-des  — ^  largiri,  dép.  intr. 

largeur,  S;  m.  Étendue  on  di- 
mension d'une  surftice,  d*iun. corps, 
dans  l©  sens  opposé  à  la  longueur. 
Laiiirido,  dinis,  f. 

larguer,  v:  tr.*  Lâcher.  — les 
cordages,  laxâre  ritd>^ntes. 

Larisse,  n.  pn  Ville  de  Thessa- 
Ife.  Larissa,  œvf: 

larme,  s.-  f.  Goutte  d'humeur 
limpide  qui •  s'échappe- de  rœiî  sous 
une  influence  physique  ou  morale. 
Lacvimnf  œ,  f.  Flètus,  ûSi\n.  Verser 
d'abondantes — ,  collacrimàre,'  intr. 
Action  de  fondre  en — ,  coUacrhna 
tio,  onisj  f.  Les — aux -veux,  oçuiis 
lacrimantibus  :  Verser  des- — sur^  il- 
laf^rimâre;  intr.  ;  lacr-imas  preebère 

[aliGiii  rei).   Avoir;  des dans  la 

voix,  miser abiliter  loqui.  Sécher  lès 
—  de  qqn,  aliciijas  dolorem  abster- 
ffëT^.  ^^  Suc  de  certaines  plantes. 
Stilla,  œ,  f.  Lktcrima,  a?*,-  fj 

larmoiement    et^  larmoî- 

ment;  s.  m.  Action  de  larmoyer. 
La<3riniatio,  onis,  f. 

larmoyant,  ante.  Qui  larmoyé. 
Laerimosus,  a,  wm;  adj.  Yeux — , 
ocuH  sine  fine  laorimanies.  \oix — , 
fkbilis'vooc .  D'uTi '  ton '■ — y  (tébiliter, 
adv. 

larmoyer^  v*  intr:  Avoir  con- 


tinuellement des  larmes  dans  les 
yeux;  Lacrimâre  sine  fine.  En  lar-r 
moyant,  Ictcrimans  sine  fine:. 

larron,  onnesse,  s.  m.  et  fi  Vo- 
leur, voleuse.  Voy.  ces  mots. 

larve;  S;  f.  (Antiq.  rom.)  Fan- 
tôme hideux.  Larva^  se^  f.  De  — y 
larvalis,  adj.  ^  (P.  anal.),  ln&ed;e 
^'^rmiforme-  qui:  représente  le:  pre- 
mier état'  des  insectes  à  métamoiv 
phose.  Vermicnlus,  ?,  m. 

larynxv-s.  vai  Organe  essentiel 
de  la  voix,  à  la  partie  supérieurede 
la  trachée-artère  ;  Arteria  aspera: 

las,  lasse,  adj.  Qui  n'est  plus  en 
état  de  soutenir  l'effort,  le  :  travaiL 
Fessus,  a,  uni,  adj.  Fatigatuson  d&^ 
fatigatas,   a,   um,  p..  adj. 

lassant,  ante-,  adj.  Qui   lasse. 

V-Oy.   FATIGANT. 

lasser,  v.  trv  Rendre  las.  Fàii- 
gare' {ou  de^atigàre),  tr.  Lassitadi- 
ne  conficere.  Je  me  lasse  de  qqch., 
me  tœdet  {alicajus  rei).  Ne  pas  se 
— de '  faire'  qqch; ,  non  desistère  ou 
non  iiitermittér.e  (sivec  l'Infin.). 

lassitude,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  las.  Lassitudo,  inis,  f.  Fatiga-r 
tio,  onisi  f.  Defatigatio,  onis,  f. 

latent^  ente;  adj.  Qui  ne  se  ^ma- 
nifeste pas  à  l'extérieur.  La^e/is  (gén. 
-eniis),  p.  adj.  Oocultusî  a,  um,  adj. 

latéral;  aler  adj.  Qm  occupe»  un 
dos  côtés  d'une  chose.-  Lateralisy  e, 
adj.  Partie — ,  latas,  erisç  n.  Cher 
min  — ,  tram.es,  itis,  m. 

latéralement',  adv.  Dans  une 
position  latérale.  A  latere^ 

latiolave;  s.  m.  Tunique  à  laii-ge 
bordure  de  pourpre  que portaientlôs 
sénateurs.-  Latas  clavas. 

latin,  in&i  ad],  et  s.  m.  W-Adj.. 
Qui  appartient  aux  peuples -de  l'^an- 
cien  Latium.  Latinus,  a,  miw,  adj.  ^ 
(P.  ext.)  La'  langue' — ,  .et>subst..,le 
— ,  serm.o  Latinus;  lingua'Latinu 
(Padj.  touj.  après  le  subst.).  Lebon 
— ,  sermo  Latinus;  Latinitas,  aiis, 
f;  Du  mauvais — ,  sermio  pmrun-h  La- 
tinus. Comprendre  le-^ — ,  savoir;  le 
— ,  Latine  scire. 

latinisme;  s.  m.  Tournure^  ex- 
pression particulière  à  »la>langue  «la- 
tine»./^^oprr©^  as  'Laiini  sermoniù 
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latiniste,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  connaissance  de  la  lan- 
gue latine.  Vir  Latine  (ou  Latinis 
litieris)  dodus.  Vir  lingiiœ  Latinœ 
peritns. 

latinité,  s.  f.  Caractère  de  la 
langue  employée  par  celui  qui  écrit 
en  latin.  Latinitas,  atis,  f. 

latitude,  s.  f.  Extension.  Latitu- 
do,  inis,  f.  ||  (Fig.)  Liberté  d'action. 
Licentia,  œ,  f.  Lihertas,  atis,  f. 
Avoir  toute  —  pour  agir,  liberunx 
habëre  aliquid.  Avec — ,  laœèy  adv. 
il  (Spéc.)  Distance  d'un  lieu  à  l'équa- 
teur.  Jnclinaiio  cœli. 

Latium,  n.  pr.  Contrée  d'Italie. 
Latiiim,  ii,  n.  Habitants  du — ,  La- 
tini,  oPLim,  m.  pi. 

latte,  s.  f.  Pièce  de  bois  refen- 
due, longue,  mince  et  plate.  Asser- 
culum,  i,  n.  Assercuîus,  i,  m. 

laudatif,  ive,  adj.  Qui  contient 
une  louange.  Laudativus,  a,  um, 
adj. 

lauré,  ée,  adj.  Couronné  de  lau- 
rier. Lauréat  as,  a,  um,  adj. 

laurier,  s.  m.  Arbre  aromatique 
toujours  vert,  etc.  Laurus,  i  (et  ûs), 
f.  Laurea,  a?,  f.  Laurier-rose,  rho- 
dodendros,  i,  f.  ;  rhododendron,  i, 
n.;  rhododaphne,  es,  f.  —  thym,  ti- 
nus,  i,  f.  De — ,  laureus,  a,  um,  adj. 
Orné,  couronné  de—,  laureaius,  a, 
um,  adj.  ;  laureâ  coronatus.  Feuille 
de  — ,  laurea,  œ,  f.  Branche,  cou- 
ronne de — ,  laureay  se,  f.  1|  (Fig.) 
Les  —  (la  gloire  des  victorieux), 
laurea,  se,  f. 

lavage,  s.  m.  Action  de  laver. 
Lavatio,  onis,  f. 

lavande,  s.  f.  Plante  aromatique. 
Stœchas  (Gén.  stœchadis  et  stœ- 
chados),  f. 

lave,  s.  f.  Matière  en  fusion  qui 
s'écoule  d'un  volcan.  Torrens  igneus 
e  monte  prorumpens.  ^  Cette  ma- 
tière refroidie  et  solidifiée.  Massa 
torreniis  Vulcani  durata. 

lavementi  s.  f.  Action  de  laver. 
Voy.  LAVAGE.  ^  (P.  ext.)  Clyster, 
eris,  m. 

laver,  v.  tr.  Enlever  ^avec  un  li- 
quide) ce  qui  salit.  Âbluère,  tr. 
Èluëre,  tr.  ^  Nettoyer  (ce  qui  est 


sale)  avec  un  liquide.  Lnvârs,  ti^ 
Abluere,  tr.  Eluëre,  tr.  —  à  grande 
eau,  diluëre,  tr.  ^  (P^^'  ext.)  Cou- 
ler, s'étendre  près  d'une  contrée 
(en  pari,  d'un  cours  d'eau,  d'une 
mer,  etc.).  Voy.  baigner.  ^  (Fig.) 
Faire  disparaître  par  expiation,  ré- 
paration, etc.,  une  souillure  morale. 
Lucre,  tr.  Eluëre,  tr.  —  qqn  (d'une 
accusation),  voy.  justifier. 

lavoir,  s.  m.  Emplacement  où 
on  lave  le  linge.  Lavaiorium,  ii,  n. 

lavure,  s.  f.  Liquide  qui  sert  à 
laver  qqch.  Loiura,  se,    f. 

laxatif,  ive,  adj.  Qui  relâche  le 
ventre.  Mollis,  e,  adj. 

layetier,  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que, qui  vend  des  coffres,  des  cais- 
ses, etc.  Arcularius,  ii,  m. 

layette,  s.  f.  Bonnets,  langes,  etc. 
pour  un  nouveau-né  Paerilis  su- 
pelles. 

lazuli,  s.  m.  Pierre  précieuse 
bleue  et  veinée.  Lapis  cseruleus. 

lazulite.  Voy.  lazuli. 

lazzi,  s.  m.  Jeu  de  scène  bouffon. 
Mimicus  jocus.  ||  (P.  ext.)  Saillie 
bouffonne.  Ridiculum,  i,  n. 

L  le,  art.  m.  N'existe  pas  en  latin. 
—  maître,  herus.  ||  Rendu  en  lat.  par 
is,  quand  le  sens  de  l'art,  déf.  est 
développé  par  une  prop.  relat.  {ca- 
put  Summani  inventum  est  in  eo 
loco  [  «  à  l'endroit  »]  qui  est  ah  ha- 
ruspicibus  demonstratus). 

â.  le,  la,  les,  pron.  de  la  3*  pers. 
compl.  dir.  Eum,  eam,  tel,  eos,  cas, 
ea,  pron.  (mais  l'express,  de  ce  pro- 
nom est  souvent  inutile). 

lé,  s.  m.  Largeur.  Voy.  ce  mot. 

lèche,  s.  f.  Tranche  très  mince. 
Frustum,  i,  n. 

lèchefrite,  s.  f.  Ustensile  placé 
sous  une  viande  qui  rôtit  à  la  bro- 
che. Sartago,  ginis,  f. 

lécher,  v.  tr.  Passer  la  langue 
(sur  qqch.).  Lamhëre  (ni  parfait,  ni 
supin),  tr.  Lingere  (ni  parfait,  ni  su- 
pin), tr. 

leçon,  s.  f.  Lecture.  Leclio,  onis, 
f.  Il  (Par  ext.)  Manière  dont  se  lit  un 
texte  dans  un  manuscrit,  une  édi- 
tion. Lectio,  onis,  f.  ||  (Fig.)  Manière 
dont  un  fait  se  raconte.  Voy.  version. 
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^  Ce  qu'on  lit  ou  ce  qu'on  récite  à 
haute  voix.  Discendaou  ediscenda 
(il.  pi.).  Fig.  Réciter  une  —,  qaasi 
dictata  decantàre.  5  Exercice  dans 
■^quel  un  maître  enseigne  ou  fait 
étudier  telle  ou  telle  partie  d'une 
science^  d'un  art,  etc.  Schola,  se,  f. 
Suivre  les — d*mi  professeur,  etc., 
ouidir*e  aliqiiem.  5  (F'ig-)  Règle  de 
conduite  donnée  par  des  préceptes, 
des  exemples.  Prœceptuniy  t,  n.  Bo- 
cumeutum,  i,  n.  Admanitio,  onis,  f. 
— exemplaire,  eocempluin,  i,  n.  Ser- 
vir de  —  à  qqn,  alicui  documento 
e.<se.  Donner  des  — ,  admonèrey  tr. 
Faire  la —  à  qqn,  edocëre  aliquein. 
Il  (Spéc.  )  Règle  de  conduite  tracée  à 
qqn  pour  le  corriger.  Prasceptum,  i, 
n.  Adnmnitio^  ^niSy  f.  Faire  la —  à 
qqn,  officii  sui  commonëre  aliquein. 
Il  Correction  infligée  à  qqn.  Donner 
une  —  à  qqn,  aliquemcasUgâre. 

lecteur,  trice,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  lit  qqch.  à  haute  voix  de- 
vant d'autres  personnes.  Lector, 
Q^is,  m.  Recitator,  oris,  m.  Ana- 
gnoêies,  a?,  m.  Lectrice,  lectrix,  iri- 
cis,  f. 

lecture,  s.  f.  Action  de  lire.  Lec- 
t'G,  onis,  f.  ^  Action  de  prendre  con- 
naissance du  contenu  d'un  écrit, 
d  un  livre.  Lectio  librorum  ou 
simpl.  lectio,  onis,  f.  Après  la  -  de 
cette  lettre,  littcris  lectis.  '^  Action 
de  faire  connaître  à  d'autres  le  con- 
tenu d'un  écrit,  etc.  Lectio,  onis,  f. 
—  publique,  recitatio,onis,î.  Faire 
une  —  publique,  aliquid  r^ciiàre. 

légal,  aie,  adj.  Conforme  à  la 
loi  Leqitimiis,  a,  um,  adj.  Justus, 
a,  um,  adj.  Forme  — ,  iea:,  legis^  f. 
Cette  forme  — ,  hoc  jus.  Focmalités 
— ,  légitima,  orum^  n.  pi. 

légalement,  adv.  D'une  maniè- 
re légale.  Lege.  Leaibas.  ELv  legc:  {ou 
e.v  legibus).  Légitimé^  adv. 

légaliser,  V.  tr.  Certifier  la  léga- 
lité, l'authenticité  d;*une  pièce.  Con- 
fir/yidre,  tr. 

légalité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  conforme  à  la  loi.  Convenientia 
Gum  legibus. 

légat,  s.  m.  Délégué  des  empe- 
reurs romains.  Legatae,  i,  m. 
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légataire,  s.  m.  et  f.  Personne 
au  profit  de  laquelle  un  legs  a  été 
fait.  lier  es,  edis,  m. 

légation,  s.  f.  Mission  confiée  à 
un  envoyé.   Legaiio,  onis,  f. 

légendaire,  adj .  Voy.  fabuleux. 

légende,  s.  f.  Suite  d-e  récits  po- 
pulaires. Fcibala,  œ,  f. 

léger,  ère,  adj.  Qui  a  peu  de 
poids*  Levis,  e,  adj.  ||  (Par  ext.)  Qui 
n'a  pas  le  poids  voulu.  Levis,  €,  adj, 
il  (Par  anal.)  Qui  ne  pèse  pas,  qui 
n'alourdit  pas  (l'estomac).  Levis,  e, 
adj.  (on  dit  aussi  (acilis  ad  conco- 
quendwn).  ||  (Fig.)  Qui  a  peu  de 
gravité.  Levis,  e,  adi.Pm'mis,  a,  um^ 
adj.  Tenuis,  e,  adj.  ^  Qui  a  peu  d'é- 
paisseur. Levis ^  e,  adj.  Tenuis ^  e, 
adj.  Il  (Fig.)  Qui  a  peu  d'intensité. 
Levis,  e,  adj.  H  (Fig.)  Qui  a  peu  de 
consistance.  Levis,  e,  adj.  A  la  — , 
c.-à-d.  sans  réflexion,  iemerë,  adv.. 
Il  Léger  dans  ses  mœurs.  La^civus 
a,  um,  adj.  ^  Peu  chargé,  libre  dar. 
ses  mouvements.  Levis,  e,  adj.  Ex- 
peditus,  a,  um,  p,  adj.  Bâtiment — , 
actiiaria  natds  ;  celox,  ocis,  m.etf. 

légèrement,  adv.  D'une  mani^ 
re  légère.  Leviter,  adv.  Equipé,  ar= 
mé  — ,  eocpeditus,  a,  um,  p.  adj. 
Marcher  — ,  molliter  Ire  ;  suspende- 
re  gradum.  Tomber  — ,  leviter 
cadère.  \\  (Fig.)  Atteindre  —  (en  pari, 
dune  arme),  blesser — ,  leviter  prd&- 
stringere.  Etre  blessé  — ,  leviter 
vulnerâri.  Blessé  — ,  leviter  s^jm- 
dus.  Il  Sans  réflexion.  Temere,  adv. 
Faire  qqch  — ,  levi  bra/x^hio  ali- 
quid agëre.  Croire  — ,  facile  cre- 
dere. 

légèreté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  léger.  Invitas,  atis,  f.  —  d« 
l'air,  tenuitas  aeris,  S  ^Fig.)  Carac- 
tère de  ce  qui  a  peu  de  gra\ité.  Nm^l- 
la  gravitas  {rei).  ^  Caractère  de  œ 
qui  est  peu  épais.  Tenuitas,  mti.%, 
f.  —  d'un  tissu,  tenais  vestis.  ^  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  peu  massif.  La 
—  (d'une  construction),  fragilitas, 
atis,  f.  ^  (Fig.)  Défaut  de  consistance 
dans  les  opinions,  dans  les  goûts. 
Levitas,  intis,  f.  Mobilitas,  atis,  f. 
— d'esprit,  animas  levis.  La  —  (de 
la  conduite),  temeritas,  atis,  f  f  Ca- 
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ractère  de  ce  qui  est  dégagé,  libre 
dans  ses  mouvements.  f^elocitaSy 
atts,  f.  Pernicifas,  atis,  f. 

légion,  s.  f.  Corps  d'armée  com- 
posé d'infanterie  et  de  cavalerie.  Le- 
gio,  onis,  f. 

légionnaire,  s.  m.  Soldat  de 
l'ancienne  légion  romaine.  Miles  le- 
gionariuB, 

législateur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  lois  pour  un  peuple.  Legi^  (ou 
legiiin)  aiicior. 

législatif,  ive,  adj.  Qui  a  pour 
mission  de  faire  les  lois.  Pouvoir  — , 
Jus  legum  scribendarum. 

législation,  s.  f.  Ensemble  des 
lois.  LegeSy'  um,  f.  pi. 

légiste,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'étude  des  lois.  Legamperitus. 

légitime,  adj.  Fondé  en  droit. 
LegitimuSy  a,  um^  adj.  Justus,a,  um, 
adj.  Etre — ,per  leges  licére.  \\  (Fig.) 
Juste,  permis.  Legitimus,  a,  um^  adj. 
Justiis,  a,  um,  adj. 

légitimement,  adv.  D'une  ma- 
nière légitime.  Légitime,  adv. 

légitimer,  v.  tr.  Rendre  légi- 
time. Fidem  facère. 

légitimité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  légitime.  Jus,  juris,  n. 

legs,  s.  m.  Disposition  testamen- 
taire par  laquelle  on  laisse  à  qqn  une 
partie  ou  la  totalité  de  ses  biens.  Le- 
gatum,  t,  n.  Faire  à  qqn  un  —  en 
argent,   legâre    alicui    pecuniam. 

léguer,  v.  tr.  Donner  (qqch.  à 
qqn)  par  disposition  testamentaire. 
Legâre  (testamento  aliquid  alicui). 
Legatam  {alicui)  scrihëre,  ou  ascri- 
bëre. 

légume,    s.    m.    Partie    d'une 

Slante  potagère  cueillie  pour  servir 
'aliment.   Oins,   eris,  n. 

Léman,  n,  pr.  Autre  nom  du  lac 
de  Genève.  Lemannus,  i,  m. 

Lemnos,  n.  pr.  Ile  de  l'Archipel; 
^pitale  de  l'île.  Lemnos,  i,  f. 

lendemain,  s.  m.  Jour  qui  suit 
immédiatement  celui  dont  on  parle. 
Posierus  dies.  Crastinum,  i,n.  Ren- 
voyer, remettre  au  — ,  procrastind- 
re,  tr.  Le  —  ^adverbt),  postridie; 
sequenti  die  ;  insequenti  die.  Le  — 
matin,    postridie    mane;    postera 


mane.  Le  -  -  de  ce  jour,  postridie 
cjus  diei.  Le  — des  jeux,  postridie 
ludos.  Le —  du  jour  où...,  postridie 
quam...  Le  —  de  son  arrivée,  po- 
stridie qaam  venerat. 

lénifier,  v.  tr.  Calmer  par  des 
remèdes  adoucissants.  Lenîre,  tr. 

lénitif,  ive,  adj.  Adoucissant. 
Mitigatorius,  a,  Mwi,adj.  Subst.  Un 
— ,  lenimentam,  i,  n. 

lent,  ente,  adj.  Qui  ne  va  ^as 
vite.  Tardus,  a,  um,  adj.  Lentus,  a, 
um,  adj.  Segnis,  e,  adj.  Qui  est  — 
à  agir,  cunctator,  oris,  m.  Démar- 
che — ,  tarditas,  atis,  f.  Etre  —  à 
se  mouvoir,  tarde  movêri.  —  effets 
du  poison,  tarditas  veneni.  \\  (Mé- 
dec.)  Fièvre  — ,  febris  lenta.  Pouls 
— ,  langaidior  puisas  venarum.  5 
(Poét.)  Flexible.  Lentus,  a,  um,  adj. 

lentement,  adv.  D'une  manière 
lente.  Lente,  adv.  Tarde,  adw .  Leni- 
ter,  adv.  Cunctanter,  adv.  Eau  qui 
coule  — ,  languida  aqua.  On  tra- 
vailla si  —  que...,  tanta  fuit  operis 
tarditas,  ut... 

lenteur,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  ne  va  pas  vite.  Tarditas,  atis,  f. 
Segnitia,  œ,  f.  (P.  anal.)  La  —  d'es- 
prit, tarditas,  atis,  f.  ||  (Au  plur.) 
Procédés  de  celui  qui  ne  va  pas  vite. 
Tarditates,  um.,  f.  pi.  Cunctatio  et 
m.ora,  ou  simpl.  cunctatio,  onis,  f. 

lentille,  s.  f.  Graine  comestible. 
Lens,  lentis  (Ace.  lentem  et  lentim; 
Abl.  lente  ou  lenti),  f. 

lentisque,  s.  m.  Sorte  d'abris- 
seau.  Lentiscus,  i,  m. 

Léonidas,  n.  pr.  Roi  de  Sparte. 
Leonidas,  œ,  m. 

léonin,  ine,  adj.  Qui  appartient 
au  lion.   Leoninus,   a,    um,  adj. 

léopard,  s.  m.  Animal  carnas- 
sier du  genre  chat.  Leopardus,  i,  m. 

lèpre,  s.  f.  Affection  tuberculeuse 
qui  ronge  la  peau.  Lepra,  œ,  f.  or- 
din.  au  plur.   leprœ,  arum,  f. 

lépreux,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  la  lèpre.  Un  — ,  scahio-'  * 
sus  homo.  Une  — ,  scabiosa  mulier. 
Les  — ,  scabiosi,  orum,  m.  pi. 

lequel,  laquelle  ;  au  plur.  les- 
quels, lesquelles,  pron.  relat.  et 
interrog.  |I   Pron.  relatif.  Qui,  quœ. 
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cjuod,  adj.  pron.  relat.  N'importe  — , 
qiiivis,  qiiœvis,  quodvis,  pron.  et 
adj.  indéf.  N'importe  —  des  deux, 
iitervis,  utravis,  iilriimvis,  pron. 
et  adj.  indéf.  ^  Pronom  interrogatif. 
Quis,  qaœ,  quid,  pron.  interrog.  Le- 
quel desdeux...,  uter,  iitra,  utriim, 
adj.  et  pron.  interrog.  Lesquels  (en 
pari,  de  deux  corps  ou  de  deux  par- 
tis), iitri,  pron.  interrog. 

les.  Voy.  LE. 

lèse,  adj.  fém.  A  qui  il  est  porté 
atteinte.  Un  crime  de  —  majesté, 
lœsa  majestas  ou  simpl.  majestas, 
aiisy  f.  Accusation  de  —  majesté, 
crimen  majestatis. 

léser,  V.  tr.  Porter  atteinte.  Lœ- 
dcre  {Idedo,  îs,  lœsi,  lœsiim),  tr. 

lésine,  s.  f.  Défaut  de  la  personne 
qui  se  livre  à  une  épargne  sordide. 
Sordes,  iiim,  f.  pi. 

lésiner,  v.  intr.  Faire  des  actes 
de  lésine.  Nimiam  pareé  facève 
sumptum. 

lésion,  s.  f.  Atteinte  portée  arme 
partie  de  l'organisme.  Fulneratio, 
onts,  f.  Offensa,  m,  f.  —  du  cœur, 
lœsum  cor. 

lesse.  Voy.  laisse. 

lessive,  s.  f.  Eau  qui  sert  à  laver 
le  linge  sale.  Cinislixivius.  Lixivia, 
œ,  f.  fJxiviumu,  n.  De — ,  passé  à  la 
— ,  ILvivius,  a,  um,  adj.  il  (P.  ext.) 
Action  de  mettre  le  linge  à  la  lessive. 
Lavatio,  onis,  f. 

lessiver,  v.  tr.  Nettoyer  (le  linge) 
dans  la  lessive,  Ehiëre,  tr. 

lest,  s.  m.  Poids  dont  on  charge 
le  fond  d'un  navire  pour  lui  donner 
plus  d'équilibre.  Saburra,  œ,  f. 

leste,  adj.  Qui  se  meut  avec  lé- 
gèreté. Alacer,  cris,  cre,  adj.  Agi- 
Us,  e,  adj.  Il  (P.  anal.)  Avoir  la  main 
— ,  raanns  non  continère.  Il  (P. 
ext.)  Dégagé.  Expeditus,  a,  um,  p. 
adj. 

lestement,  adv.  D'une  manière 
leste.  Perniciter,  adv.  Streauë,  adv. 
Il  D'une  manière  dégagée.  tJ.vpeditè, 
adv.  Il  (Fig.)  En  passant  facilement 
par-dessus  les  convenances.  Libéré, 
adv. 

lester,  v.  tr.  Garnir  de  lest  (un 
navire).    Saburràre,    tr. 


léthargie,  s.  f.  Etat  morbide 
caractérisé  par  un  sommeil  profond 
et   prolongé.   Veiernus,    i,   m. 

léthargique,  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  léthargie.  Veternosus,  a, 
um,  adj. 

Léthé,  n.  pr.  Fleuve  des  Enfers. 
Lethe,  es,  f. 

lettre,  s.  f.  Signe  alphabétique 
figurant  un  son  du  langage.  Liltera^ 
œ,  f.  Il  (Spéc.)  Forme  de  l'écriture 
de  qqn.  Littera,  œ,  f.  \\  (Par  ext.) 
Son  représenté  par  un  de  ces  signes. 
Littera,  se,  f.  ||  Expression  textuelle. 
Littera,  œ,  f.  Scriptum,  i,  n.  (s'opp. 
à  sententia).  Scriptio,  onts,  f.  #^e/*- 
bum,  i,  n.  A  la — ,  c.-à-d.  textuelle- 
ment, ad  verbum  ;  eoc  scripto.  Au 
pied  de  la — ,  ad  litieram.  — morte, 
litterw  inanes.  11  (Par  ext.)  Sens  lit- 
téral. Sensus,  qui  in  litteris  est. 
S'attacher  à  la  — ,  verbis  servîre, 
5  Ecrit  qu^on  adresse  à  une  personne 
absente  pour  lui  communiquer  sa 
pensée.  Litterse,  ariim.î.  pi.  Epistola 
(ou  epistula),  se,  f.  (diffère  de  litterœ, 
en  ce  qu'il  signifie  «  lettre  missive  », 
tandis  que  litterœ,  c'est  le  «  texte 
écrit  »).  Il  (Par  anal.)  Ecrit  en  forme 
de  correspondance.  Litterœ  y  arum,  f. 
pL  —  de  crédit,  diploma,  matis,  n. 
^  (Au  plur.)  Ouvrages,  travaux  de 
l'esprit  et  spéc.  poésie,  éloquence, 
Qtc.  Litterœ,  arum,  f.  pi.  Les  belles 
— ,  optima  studia;  bonœ  {optirnse^ 
libérales,  ingenuœ)  aries  ou  (disci- 
plinœ). 

lettré,  ée,  adj.  Versé  dans  les 
lettres.  Litteratus,  a,  um,  adj.  Eru- 
ditus,  a,  um,  p.  adj.  1|  Subst.  \jn  — , 
homo  litteratus  (ou  litterarum  sta- 
diosus). 

L  leur,  pron.  pers.  Complément 
indirect  placé  avant  le  verbe  et  rem- 
plaçant «  à  eux,  à  elles  'j.  lis  ou  his 
ou  mis  ou  quibus  (p.  et  z'is,  at  iis, 
etc.).  Sibi  (quand  le  pron.  renvoie 
au  sujet  principal). 

â.  leur,  leurs,  adj.  poss.  Qui 
est  à  eux,  à  elles.  Suus,  a,  um,  adj. 
poss.  (ne  s'emploie  que  quand  il  se 
rapporte  au  sujet  et  quand  il  est  in- 
dispensable pour  la  clarté).  Eorum, 
earum,  eorum,  gén.  pi.  (ne  s'emploie 
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qiTiC  quand  a 
pas  au  sujet). 

leurre,  s.  m.  Artifice  qui  sert  à 
attirer.  Illecebrse,  aram,  f.  pL 

leurrer,  v.  tr.  Attirer  par  un  ar- 
tifice, ïnescdre,  tr.  LactârCy  tr.  Pel- 
licer^y  tr^  —  qqn  d'un  vain  espoir, 
allquem  falsà  spe  prodiicëre. 

levain,  s.  m.  Portion  de  pâte 
feroieutée  qui  fait  lever  la  pâte  fraî- 
che. Ferment um y  »,  n.  Etre  fait  avec 
du  — ,  fermentâri. 

levant,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj,  nKisc. 
Qui  ^^e  lève  (de  sou  lit).  Voy.  lrveu. 
5  (P,  anal.)  Soleil  —  (qui  pai*ait  à 
l'horizon),  sol  oriens,  ou  simpl. 
oriens,  entis,  m.  Au  soleil  — ,  or  ta 
lure  ;  sab  oj'tum  lucis.  5  -5.  m.  Côté 
de  l'horizon  où  le  soleil  se  lève. 
Oriens  sol,  ou  simpl.  oi^iens,  enii», 
m.  OrtaSj,  ûs,  m. 

levé»  s.  m.  Réception  dans  la 
chauilxre  d'un  roi  ou  d'un  grand 
personnage  au  moment  où  il  se  lève. 
Salatatio  matixtina.  Se  trouver  au 
—  de  qqn,  mane  salutàre  aliquem, 

levée,  s.  f.  Action  de  retirer. 
Elatio,  onis,  f.  On  fait  la — du  corps „ 
faims  e^ertur.  La — d'un,  siège,  di- 
TYiissûL  oppugncUio.  11  Action  de  re- 
cueillir, de  ramasser.  —  d'impôts, 
eœactio,  onis,  f.  1|  Action  d'enrôler. 
DHeciu&„  ûs,  m. —  en  masse,,  evoca- 
iiones  hominiim.  ^  Ce  qui  est  tevé. 
Il  RemUlai  de  terre.  Ag^ffer,,  ^ri&,  m. 
Moles,  is,  f. 

1.  lever,  v.  tr.  et  intr.  H  V^  ir. 
Faire  mouvoir  de  bas  en  haut  ;  met- 
tre plus  haut.  Levàh^y  tr.  Allewii^ 
U  lever  ea  l'air  »),  tr.  Tôlière  {iollQ,. 
is,  sastuli,  siiblcdam) y  tr.  Attixllère, 
tr.  Extollère,  tr.  Efferre  (effera, 
fers,  ejctuli,  elaiura),  tr.  —  contre, 
intentdre,  tr.  ^  Retirer  ce  qui  est 
posé  à  une  place.  Remevêre,  tr.  —  le 
masque,  sirhulationem  omittere. 
Il  (Fig.),  Tôlière,  tr.  Adimère  {adimOy 
is,  -emi,  -empium),  tr.  Demëre  {dé- 
mo, is,  dernpsi,  dempium)!„it.  E xi- 
mère  (eocimo,  is„  -emi,  -^mptam)^. 
tr.  Removëre  {removeo,  es,  -mavi,. 
^motizm),  tr.  —  les. scrupules  de^qqn^ 
reîinione  aliqiiem  solvëre^  ^  Ek'es- 
ser  (ce  qui  est  couché,  peaclaé,  etc.). 


Erigëre  (erîgo,  is,  -rexi,  rectum), 
tr»  Se  — ,  siiryere  [sur go,  is,  snt^ 
rexiy  snrrvctum),  intr.  ;  assiirgere, 
intr.  ;  consurgere  (u  se  lever  ensem- 
ble ou  simpL  se  lev^er  »),  intr.  ;  ejv- 
siirgere  («  sortir  en  se  levant,  se 
lever  »),  intr.  Faire  — ,  eocciiàrey 
tr.  Il  (Par  anal.)  Se — ,  paraître  dans 
le  ciel,  oriri  (orior,  eris,  ortus 
sam),  dép.  iotr.  1|  (Par  ext.)  Faire 
partir  le  gibier.  Excitûrc,  tr.  ^  Ra- 
masser, recueillir,  eic.  Deccvpère 
{(lecerpo,  is,  -cerpsi,  -^serptum),  tr. 
Il  (Par  anal.)  Faire  rentrer.  Exigère 
{e^vigo,  is,  eccegi,  ea;acium),  tr.  H 
Enrôler.  Légère  {lëgo,  is,  lègi,  leo- 
tihwC^, tr. Scribère{scrifx>,  is, seripsi, 
scriptum>)>,  tr.  ^  V.  inir.  Commencer 
à  sortir  de  terre.  Emtsci,  dép.  intr. 
Exlre,  intr.  ||  Se  gontler  par  suite  è% 
la  fermentation.  Voy.  fermenter. 

%  lever,  s.  m.  Action  de  se  kver 
du  lit.  Dès  mon  — ,  mbi primnm,  {e 
lecto)  siirrexi.  ||  (P.  anal.)  Le —  du 
soleiU  de  la  lune,  d'un  astre,  etc. 
Ortms,  ùSy  m. 

levier/ s.  m.  Barre  rigide  dont  on 
se  sert  pour  soulever,  faire  mouvoir 
un  objet.  Vectis,  is^,  m.  Point  d'ap- 
pui à\u\  — ,  pressio,  onis,  f. 

lévite,  s.  m.  Israélite  voué  au 
service  du  temple.  Lévites  et  lei'if;a, 
œ,  m.  De — ,  leviticiis,  a,  um,  adj. 

levraut,  s*  m.  Jeune  lièvre.  Le- 
piisculus,  i,  m. 

lèvre,,  s.  f.  Partie  charnu«  qui 
borde  la  bouelie.  Lahrttm,  i,  n.  Xa* 
bitem,  il,  n.  (ordin.  au  phir.  labiei). 
Labeiiénn,  i,  n.  Qui  a  de  grosses  — , 
labeo,  onis,  m.  |[  (Fig.)  Se  mordre 
les  —  (pour  s'empêcher  de  rire,  de 
parler  ou  par  dépit),  labra  morde- 
re;  lingnam  continère.  ^  Ce  qui 
rappelle  la  forme  des  lèvres.  Il  Bord« 
saillants  d'un*  plaie.  Orae  vukneris. 
Il  Bords  d'une  corolle,  labra,  orum^ 
n.  pi. 

levrette,  s.  f.  Lévrier  femelle-. 
]^ertrag(iis  ou  vertraha  femina. 

lévrier,  s.  m.  Chien  employé  à 
coviriar  le  Éèvre.  Vertragns,  i,  m. 
Vertraha,  œ,  f. 

levxkre,  s.  f.  Ferm-ent.  Fermen- 
twUy  i,  n. 
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lexique,  s.  m.  Dictionnaire  des 
formes  rares  et  difficiles,  etc.  Lexi- 
con,  i,  n. 

léi.ard,  s.  m.  Petit  reptile  sau- 
rien.  Lacertus,  i,  m. 

lézarde,  s.  f.  Fente.  Rima,  ee,  f. 

lézarder,  v.  tr.  Fendre  (un  ou- 
vrage de  maçonnerie)  par  une  lé- 
zarde. Voy.  CREVAssEK.  Lézardé,  ri- 
mosiis,  a,  um,  adj.  Se — ,  rimas 
agëre. 

liaison,  s.  f.  /ssemblage  des 
pièces  dont  se  compose  la  coque  du 
navire.  Compares,  is,  f.  |]  Croise- 
ment des  pierres,  des  briques,  etc. 
Compares  lapidum.  ^  (P.  ext.)  Jonc- 
tion. Junctio,  onis,  f.  Copalatio, 
onts,  f.  Sans — ,  dissoluté,  adv.  Sans 
particules  de  — ,  demptis  conjunc- 
tionibiis.  ^  Action  de  se  lier  avec 
qqn;  relation  qui  lie  une  personne 
aune  autre.  Conjunctio,  onis,  f.  JPVi- 
miliaritas,  atis  («  liaison  intime, 
étroite  w),  f.  Consuetudo,  dinis 
(«  commerce  habituel,  liaison  «),  f. 
(au  plur.  consuetudines).  Necessitu- 
dû,  dinis  («  liens  d'amitié,  de  fa- 
mille,   etc.;  liaison  »),  f. 

liant,  ante,  adj.  Qui  se  prête  vo- 
lontiers aux  liaisons,  etc.  Facilis,  e, 
adj.  Il  Substantivt.  Du  — ,  facilitas, 
atis,  f. 

liard,  s.  m.  Ancienne  monnaie 
de  cuivre.  Teriinciiis,  ii,  m. 

liasse,  s.  f.  Paquet  de  lettres,  de 
papiers,  etc.,  liés  ensemble.  Fasci- 
ciihis,  i,  m. 

Liban,  n.  pr.  Mont  de  Palestine. 
Lihamis,  i,  m. 

libation,  s.  f.  Pratique  religieuse 
consistant  à  répandre  en  l'honneur 
d'une  divinité,  du  miel,  de  l'huile, 
etc.  Libatio,  onis,  f.  Libamentum,  i, 
n.  Faire  une —  aux  dieux,  répandre 
une  —  en  l'honneur  des  dieux,  li- 
bcïre  diis  (aliqiiid). 

libelle,  s.  m.  Écrit  diffamatoire. 
Libellas  contumeliosus  (ou  famo- 
sus). 

libeller,  v.  tr.  Rédiger  dans  la 
formule  voulue.  Voy.  rédiger.  ||  (Au 
part,  passé  pris  substantivement.)  Le 
libellé,  voy.  rédaction. 

libéral,  aie,  adj.  Qui  convient  à 


un  homme  de  condition  libre.  Libe- 
ralis,  e,  adj.  Ingcnnus,  a,  um,  adj. 
Qui  a  reçu  une  éducation,  une  ins- 
truction — ,  libei  aliter  educatus, 
eruditus.  ^  Qui  aime  à  donner.  Lt- 
heralis,  e,  adj.  Largus,  a,  um,  adj. 
D'une  manière  — ,  liberaliter,  adv. 
Trop  — ,  voy.  prodigue.  5  Favorable 
à,  la  liberté  politique.  Libéré  sen- 
tiens  de  repiiblicû. 

libéralement,  adv.  D'un«  ma- 
nière qui  convient  à  un  homme  de 
condition  libre.  Liberaliter,  adv. 
Libéré,  adv.  ^  En  homme  qui  aime 
à  donner.  Liberaliter,  adv.  Munifi- 
cè,  adv.  Donner  — ,  largïri,  dép. 
tr.  ^  D'une  manière  favorable  à  la 
liberté  politique.  Libéré,  adv. 

libéralité,  s.  f.  Disposition  de 
celui  qui  aime  à  donner.  Libet^li- 
tas,  atis,  f.  Largilio,  onis,  f.  '^  Ce 
qu'on  donne  dans  cette  disposition. 
Liberaliias,atis,  f.  Lai^itio,  onis,  f. 

libérateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  rend  qqn  libre  de 
ce  qui  le  tient  captif.  Liheraior  ^ 
arts,  m.  (on  dit  aussi  is  qui  libérât 
ou  liberavit;  libertatis  aucior).  Li- 
bératrice, xrindex,  icis,  f. 

libération,  s.  f.  Action  de  rendre 
qqn  libre  d'une  obligation,  d'une 
dette,  d'une  servitude.  Libevatio, 
onis,  f.  —  d'un  impôt,  d'une  charge, 
voy.  EXEMPTION.  La  —  d'un  soldat 
(par  exonération  du  service  mili- 
taire), vacatio  militiee  (ou  par  ac- 
complissement du  temps  de  service), 
missio,  onis,  f.  ||  La —  d'un  esclave, 
vindicta,  œ,  f.  La — ,d'un condamné, 
missio,  onis,  f. 

libérer,  v.  tr.  Rendre  (qqn)  libre 
d'une  obligation,  d'une  dette,  d'une 
servitude. —  (d'une  dette),  liberdr^, 
tr.;  eœsolxrëre  {eœsolvo,  is,  -Éolvi, 
-solutam),  tr.  Se  —  de  ses  engage- 
ments envers  qqn,  vindicâre  se  ad 
suos.  Se  — ,  envers  un  bienfaiteur, 
solvcre  bénéficia  alicui.  1|  —  un  sol- 
dat (l'exonérer  du  service  militaire), 
militise  vucationem  alicui  dare; 
(ou  le  renvoyer  quand  il  a  fait  son 
temps  de  service),  dimittëre  miU- 
tem;  exauctorâre  aliquem.  Un 
soldat  libéré  (dans  le  premier  sens), 
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immunis  mil it ici;  (dans  le  second 
sens^,  emcritas,  a,  am,  p.  adj.  1| 
—  un  condamné,  emitiere  aliqnem 
(ecarcerc).  — un  esclave,  voy.  af- 
franchir. 

liberté,  s.  f.  Condition  où  l'in- 
dividu n'appartient  pas  à  un  maître. 
LibertaSy  atis,  f.  ||  Condition  où  le 
citoyen  ne  dépend  pas  d'une  auto- 
rité arbitraire.  Libertas,  atis,  f.  || 
Condition  où  l'Etat  n'est  pas  asservi 
à  une  puissance  étrangère.  Voy.  in- 
dépendance. ^  Etat  où  l'action  de 
l'homme  ne  rencontre  pas  d'obsta- 
cle. Libertas,  aiis,  f.  Mettre  en  — , 
eniitter^e  e  carcëre  ou  de  carcere 
ou  e  custodià,  ou  absol.  emittere; 
cf.  encore  liberdre  aliquem  custo- 
dià ou  vincalis.  \\  Aisance  dans  les 
mouvements.  Mobilitas,  atis,  f. 
Avec  — ,  expeditèy  adv.  Qui  a  la  — 
de  ses  mouvements,  expeditus,  a, 
uîïi,  p.  adj.  Il  Absence  de  préoc- 
cupations. Animas  vacuus (ou  sola- 
tus).  Il  Esprit  de  liberté;  liberté  de 
sentiments  et  de  langage.  Libertas, 
atis,  f.  Il  Absence  d'occupations. 
Otiam,  ii,  n.  ||  (Spéc.)  Droit  que 
qqn  s'arroge  ou  qui  lui  est  accordé. 
Libertas,  atis,  f.  ||  (Par  ext.)  Licence 
que  prend  qqn.  Libertas,  atis,  f.  Li- 
centia,  œ,  f.  Prendre  la —  de...,  li- 
centiam  sibi  sumere  ou  assumëre 
ou  (absol.)  sibi  sumere  (av.  l'Inf.); 
audëre  (av.  Tlnf..).  Prendre  bien 
des  — ,  m,ulta  sibi  sumere. 

libertin,   ine,  s.  m.  et  f.   Voy. 

d:':bauchÉ. 

libertinage,  s.  m.  Voy.  débau- 
ché. 

libraire,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
commerce  des  livres.  Bibliopola,  œ, 
m. 

librairie,  s.  f.  Magasin  où  l'on 
vend  des  livres.  Libraria  tabenia, 
et  simpl.  libraria,  œ,  f. 

libration,  s.  f.  Balancement. 
Voy.  ce  mot. 

libre,  adj.  Qui  ne  subit  aucune 
contrainte.  ||  En  pari,  delà  condition 
d'un  individu,  d'un  citoyen,  d'un 
Etat.  Liber,  bera,  berum,  adj.  En 
homme  — ,  libéré,  adv.;  liberaliter, 
adv.  Qui  convient  à  un  homme  — , 


voy.  LIBÉRAL.  5  (En  pari,  de  l'être 
moral.)  Dont  la  volonté  se  détermine 
sans  subir  aucune  contrainte.  Liber, 
bera,  berum,  adj.  —  arbitre,  voy. 
AHBiTRK.  ^  (En  pari,  du  corps,  de 
l'esprit,  du  cœur  de  l'homme.)  Dont 
Taction  ne  trouve  pas  d'obstacle. 
Liber,  bera,  berum,  adj.  Solutus, 
a,  um,  p.  adj.  Expeditus,  a,  um 
(«  libre  de  ses  mouvements  »),  p. 
adj.  Facuus,  a,  um  («  exempt,  libre 
de  »>),  adj.  ||  (Par  ext.)  Qui  se  donne 
licence.  Liber,  bera,  berum,  adj.  ^ 
(En  pari,  des  choses.)  Qui  n'offre 
pas  d'obstacle.  Liber,  bera,  berum, 
adj.  Solufus,  a,  um,  p.  adj.  Expe- 
ditus, a,  um,  p.  adj.  J'ai  —  accès 
auprès  de  qqn,  patet  mihi  aditus 
ad  aliquem. 

libre-échange.  Voy.  1 .  échange. 

librement,  adv.  Sans  contrainte. 
Libère,  adv.  Soluté,  adv.  Je  pense 
— ...,  m.ihi  liberum  (ou  solutum) 
est  (av.  l'inf.).  ||  (Par  ext.)  Avec  li- 
cence. Liberius,  adv. 

Libye,  n.  pr.  Contrée  de  l'Afri- 
que.  Libya,  œ,  f.  De  la  — ,  Libycus, 
a,  um,  adj. 

1.  lice,  s.  f.  Espace  où  luttaient 
ceux  qui  prenaient  part  à  des  joutes. 
Curriculum,  i,  n.  Stadium,  ii,  n. 
Entrer  en  —  (contre  qqn),  descen- 
dëre  in  certamen  ;  çoncurrëre  cum 
aliquo. 

â.  lice,  s.  f.  Femelle  d'un  chien 
de  chasse.  Canis  venaiica  ou  simpl. 
canis,  is,  f. 

licence,  s.  f.  Liberté  de  faire,  de 
dire  qqch.  en  vertu  d  une  permis- 
sion donnée.  Liceniia,  as,  f.  ^  Li- 
berté trop  grande  que  prend  qqn. 
Effusa  liceniia  et  simpl.  liceniia,  œ,     • 
f.  Il  (Par  ext.)  Liberté  déréglée.  Ef-    1; 
fusa  liceniia  ou  simpl.  liceniia,  se,    " 
f.  Immoderaia  (ou  nimia  ou  effasa) 
libertas. 

licenciement,  s.  m.  Action  de 
licencier.  Uimissio,  onis,  f.    " 

licencier,  v.  tr.  Rendre  libre, 
renvoyer  dans  ses  foyers.  Dimittere 
(dimitio,    is,   -misi,  -misi^um),    tr. 

licencieusement,  adv.  D'une 
manière  licencieuse.  Liccnter,  adv. 

licencieux,  euse,  adj.  Qui  se 
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laisse  aller  au  dérèglement  des  ! 
mœurs.  Licens  (gén.  -eniis),  p.  adj.  | 
Lascivus,  a,  iim,  adj.  Dissolutas^  a,  I 
urrcy  p,  adj. 

lichen,  s.  m.  Plante.  Lichen, 
chenis,  m. 

licitation,  s.  f.  Vente  aux  en- 
chères d  un  bien  indivis.  Liciiatio, 
onis,  f. 

licite,  adj.  Qu'aucune  loi  ne  dé- 
fend.  Licitus,  a,  um,  p.  adj.  Il  est  — , 
licet, 

liciter,  v.  tr.  Vendre  par  licita- 
tion. Auctione  constitatà  vendere 
(aîiqaid). 

licol  et  licou,  s.  m.  Courroie 
qu'on  met  autour  du  cou  d'un  che- 
val. Capistram,  i,  n. 

licorne,  s.  f.  Animal  fabuleux. 
Unicornis,  is,  m. 

licou.  Voy.  LICOL. 

licteur,  s.  m.  Garde  marchant 
devant  les  grands  magistrats,  portant 
une  hache  placée  au  milieu  d'un 
faisceau.  Lictor,  oris,  m. 

lie,  s.  f.  Sédiment  que  certains 
liquides  déposent  au  fond  des  ton- 
neaux. Fœx,  fœcis,  f.  Plein  de  — , 
fœculentus,  a,  um,  adj.  ^  (Eig.)  Elé- 
ment de  rebut.  F^x,  fœcis,  L  Sen- 
tina,  œ,  f. 

liège»  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert. 
Suber,  eriSy  m.  ^  Ecorce  de  liège. 
Cortex,  îcis,  m.  Suber,  eris,  m.  De 
— ,  corticeus,  a,  um,  adj.;  subereus, 
a,  um,  adj. 

lian,  s.  m.  Toute  chose  flexible 
servant  à  lier.  Lic/amen,  inis,  n.  — 
pour  attacher  qqn  (un  prisonnier), 
vincula,  orum,  n.  pi.  <[  Liens  pour 
retenir  plusieurs  pièces  de  bois.  Ca- 
tenœ,  arum,  f.  pi.  Retinacula, 
orum,  n.  pi.  ^  (Eig.)  Ce  qui  tient 
qqn  dans  la  dépendance.  Vinctilum, 
t,  n.  Compedes,  iim,  f.  pi.  Nodus, 
i,  m.  — religieux,  religio,  onis,  f. 
5  Ce  qui  tient  plusieurs  personnes 
unies.  Vinculum,  i,  n^  Connexio, 
otits,  f.  Nodus,  i,  m.  —  du  sang, 
ccmmunio  sanguinis. 

^ier,  V.  tr.  Entourer  avec  un  lien. 
fÀtfâre,  tr.  Allignre,  tr.  Colligàre 
(«  EiCtacher  ensemble  »),  tr.  Deligàre 
(et  attacher,   lier  solidement  »),  tr. 


Obligâre,  tr.  Religàre  («  lier  par 
derrière  et  en  gén.  lier,  attacher  m), 
tr.  Vincïre  [vincio ,  is,  vinjci,  vinc- 
tum),  tr.  Devincire  («  lier  solide- 
ment m),  tr.  Astringère  («  serrer  so- 
lidement contre,  c/'oà  lier  solide- 
ment à...  »),  tr.  (astringo,  is,  -sirin" 
071,  -strictum).  Constringëre  («  lier 
très  serré  »),  tr.  Etre  lié  (par  une  obli- 
gation morale,  etc.),  teneri,  pass. 
^  Joindre  (plusieurs  choses)  en- 
semble par  un  rapport  de  succes- 
sion, d'enchaînement,  etc.  Alligàre, 
tr.  Colligàre,  tr.  Coagmentâre,  tr. 
Conjimgëre  [conjungo,  is,  -janxi, 
-Juncium),  tr.  Connectëre  {connec- 
io,  is,  -neocui,  -neocam),  tr.  Copu- 
làre,  tr.  Etre  lié,  cohœrëre,  intr.; 
cohœresGère,  intr.  Etï^  lié,  c.-à-d. 
dépendre,  contînèn,  pass.  Son  salut 
était  lié  au  mien,  salus  ejus  sainte 
meâ  continebatuP,  ^  Uair  (plusieurs 
personnes)  ensemble  par  des  rela- 
tions de  société,  d'amitié,  etc.  Alli- 
gàre, tr.  CcMîgàre,  tr.  Copulâre,  tr. 
Conjungëre  {conJungo,  is,  -junxi, 
-jun^Gtiim),  tr, 

lierre,  s.  m.  Plante  grimpante. 
Ht'dera,  a?,  f.  De  — ,  d'un  vert  de  — , 
hederaceiis,  a,  um,  adj.  Grappe  de 
— ,  Gorymhas,  i,  m. 

liesse,  s.  f.  Joie,  allégresse,  Voy, 
ces  mots. 

lieu,  s.  m.  Portion  déterminée  de 
l'espace.  Locus,  i  (plur.  loci  et  loca), 
m.  Se  rendre  sur  les  —  (examiner 
de  ses  yeux),  in  rem  pi^œsentem  ve 
nire.  Il  (Spéc.)  Les  différentes  par- 
ties d'une  habitation. -Lo«??«5,  i  (plur. 
loci  et  loca),  m.  Qui  n*a  ni  feu,  ni 
— ,  éjectas  Jiomo,  Lieu  saint,  voy 
SANCTUAIRE.  I|  Lieux  saiuts.  Loca 
sancta.  \\  (Loc.  div.)  Parvenir  en  — 
sût-,  in  tutum  pervenh''^.  Mettre  en 

—  sûr,  in  tuto  collocâre  (aliqaid 
ou  aliqnem).^P\B.cQ,  portion  de  l'es- 
pace assignée  à  une  chose,  à  une 
personne  déterminée.  Locus,  i,  m. 
En  haut — ,  apud  principes;  a  prin- 
cipihus.  II  En  pari,  d'une  action, 
d'un  événement.  Locus,  i,  m.  Il  y  a 

—  de,  est  quod{aY.  le  Subj.);  est  w 
(av.  le  Subj.).  Je  n'ai  pas  —  de  le 
craindre,   non  habeo  uhi  timeam 
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Etre  €0  —  (situation)  de...,  voy.  si- 
tuation. Donner  —  de  faire  des  re- 
proches, dave  ansas  ad  reprehen- 
dendurn.  ||  Place  d'une  personne, 
d'im«  chose  que  prend  une  auti*e. 
Locui,  «\  m.  Tenir  —  de  fils,  filii 
loco  ess^'.  Faire  venir  an  —  et  place  de 
qqn,  in  locnm  alleu ja$  vocâre.  Au 
—  de,  prOy  prép.  (av.  l'AJjl.).  Au  — 
de  (av.  rinf.),  canidebeam,  etc.  (av. 
rinf.),  tanium  abest  ab  (abl.),  ut..' 
non  modo  non.,,  sed  etiam,..  Il 
(Spéc.)  Famille  dont  qqn  est  issu, 
considérée  comme  de  haute  ou  de 
basse  condition.  Locus,  i,  m.  (voy. 
oo>rDiTiON,  naissance).  Il  Rhétor.) 
Sources  où  l'orateur  doit  puiser  les 
prwives,  les  arguments.  Locies,  t,  m. 
(toaj.  loci  au  plur.,  en  ce  sens).  Par 
ert»  C'est  un  —  contmun,  c.-à-d. 
wAiie  vérité  générale,  in  omnAus  no- 
tuin  e$t.  Dans  un  sens  défav.  — 
tx)mmnii,  c.-à-d.  ictée  rebattue,  res 
iriia  et  pervaigata. 

lieue,  s.  f.  Ancienne  mesure  iti- 
néraire. Tria  millia  passuiim. 

lieutenant,  s.  m.  Celui  qui  exer- 
ce l'autorité  d'an  chef  en  son  ab- 
sence. Ftearùis,  it,  m.  Etre  le —  de 
qqn,  vice  (ou  partibus  ou  officio) 
alicajus  fungi.  \\  (Dans  l'armée.)  — 
général,  le^ius,  i,  m.  Prendre  qqn 
pour  — ,  legâre  aliquem  sibi. 

lièvre,  s.  m.  Quadrtipède  ron- 
geur. L^pns,  ûris,  m.  De  — ,  lepori- 
nus,  a,  um,  adj. 

ligament,  s.  m.  Faisceau  de  tissu 
fibreux.  Vinciuray  se,  f. 

ligature,,  s.  f.  Action  de  lier  une 
tumeur.  Ligainentwmy  t,  n  Faire 
une  — ,  alligàre,  tr. 

ligne,  s.  f.  Ficelle,  corde  tendue 
dans  une  direction  déterminée.  At- 
nea^  »,  f.  H  Fil  garni  d'un  hametjon 
pour  la  pêche.  Linea,  ae,  f.  Pêche  à 
■a  — y.  hantettilw  piscatus.  Pêcher  à 
.a — y.  pisoem  hamocapère.  Pêchem* 
1  la  — ,  harnioia,  œ,  m.  5  Trait  con- 
:iJïii  qui  indique  une  direction  dé- 
terminée. LÂnea,.tey  f.  Lineamentnmy 
»,  1.  Une  —  de  la  la^ain,  inçisura, 
3B,  ^  La  —  éqHÎnoxiale,  et  abs.  In. — , 
3Bquinocti>ali$  eir^euîus.  \\  l.imite  dies 
:îonxir*rs  d'un  ob^'et.  Lmetwientttm. 


I,  n.  5  Direction  continue  dans  un 
sens  déteruîiné.  Linea,  fp,  f.  Reffio, 
(mis,  f.  En  —  (droite),  î^ectâ  regio- 
ne;  recto  ordine ;  aiqud  l'roiite .  Fig. 
Suivre  la  droite  — ,  ire  reciâ  via. 
—  de  conduite,  vitœ  ratio  ou  (al>s.) 
ratio,  onis,  f.  —  de  démarcation, 
finis,  18,  m.  —  d*opér;^tion  d'une 
armée,  omnis  belli  ratio.  Mettre 
sur  la  même — ,  in  eodem  génère 
pontre.  Etre  sur  la  même  — ,  (ali- 
cui)  parem  esse.  •[  Ligne  d'écriture. 
Versus,  ûs,  m.  Versiculus,  i,  id.  || 
(Par  ext.)  Il  n'a  pas  écrit  une  — , 
ne  littcram  qiiidem  scrîpsit.  }{  Li- 
gne de  compte.  Ratio,  onis,  f.  Fig. 
Mettre  une  chose  en  —  de  compte, 
rationem  habêre  allai  jus  rei.  H 
(T.  milit.)  Suite  d'ouvrages  de  forti- 
fication. Prœsidia,  orum,  n.  pi.  || 
Suite  de  bataillons  ou  d'escadrons 
faisant  face  du  même  côté,  suite 
de  vaisseaux  de  guerre  gouvernant 
à  distance  égale.  Acies,  ei,  f.  Met- 
tre en  — ,  producere,  tr.  Trouf)es  de 
— ,  legiones,  um,  f.  pi.;  (abs.)  grra- 
vis  Of^matiira.  Vaisseau  de  — ,  navis 
longa.  \\  Ligne  dédouane.  Custediœ, 
anim,  f.  pi.  ^  Série  des  membres 
d'une  même  famille.  Linea,  œ,  f. 

lignée,  s.  f.  Ensemble  de  ceux 
qui  descendent  de  qqn.  Propago, 
inis,  f.  Saboles,  c>,  t. 

ligneux,  euse,  adj.  Faitdetissn 
fij>reux  qui  forme  le  bois.  Ligneus, 
a,  iim,  adj. 

ligoter,,  v.  tr.  Voy.  lier. 

ligiie,  s.  f-  Union  offensive,  dé- 
fensive formée  entre  plusieurs  Etats, 
plusieurs  souverains.  Societus,  ati», 
f.  Fœdms,  eris,  n.  La  —  achéenne, 
conclu ttm  Achœorum.  5  (Par  anaL) 
Association  politique  ou  religieuse. 
Societêts,  ati^y  î.  Consensio,  enis,  f. 

liguer,  v.  tr.  Faire  entrer  dans 
une  ligue.  Conjnrationem  faeère. 
Se — ,  consociâre  (ou  confangeré) 
arma.  Ligué,  fœderaius,  a,  um,  p. 
ad|.  Il  (Fîg.)  Se — .  conjurére  {contra 
aliquen^. 

lâigurie,  n.  pr.  Contrée  d'Italie. 
Ligurla,  se,  f.  Habitant  de  !a — , 
Ligur,  uHs,  m.  et  f.  De  — ,.  Ligur- 
tinus,  a,  am^  adj. 
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lilas,  s.  m.  Arbrisseau.  Syringa, 
œ,  f. 

limace,  s.  f.  Mollusque.  Limace, 
acis,  f. 

limaçon,  s.  m.  Mollusque.  Co- 
ehlea,  œ,  f.  Coquille  de  — ,  cochlea, 

limaille,  s.  f.  Réunion  de  parcel- 
les métalliques  détachées  par  l'action 
de  la  lime.  Scobis,  is,  f. 

limande,  s.  f.  Poisson.  Passer, 
eris,  jn. 

limbe,  s.  ui.  Bord.  Limbus,  i,  m. 

lime,  s.  f.  Lame  striée  de  tailles 
qvii  sert  à  user  les  métaux  par  le 
frottement.  Lima,  œ,  f.  Scobina, 
a?,  f. 

limer,  v.  tr.  User,  égaliser  avec 
la  lime.  Limâre,  tr.  ||  (Fig.)  LimÂ 
polire. 

limier,  s.  m.  Grand  chien  de 
chasse.  Canis  sagaœ. 

limitation,  s.  f.  Action  de  limi- 
ter. C ircumscriptio,  onis,  f. 

limite,  s.  f.  Partie  extrême  où 
s'arrête  un  territoire,  un  domaine. 
Limes j  mitis,  m.  Finis,  is,  ni.  Ter- 
minus, i,  m.  Servir  de  — ,  voy.  bor- 
ner. Avoir  pour — ,  c.-à-d.  être  bor- 
né par...,  voy.  BORNER.  Sans — ,sine 
finibus;  infinitus,  a,  am,  adj.  ^  (Au 
fig.)  Point  où  s'arrête  l'exercice  d  un 
pouvoir,  d'une  faculté.  Finis,  is,  m. 

limiter,  v.  tr.  Marquer  où  se  ter- 
mine, où  s'arrête  un  territoire,  un 
domaine.  Liinitàre,iv,  (se  remplace 
par  limites  ponere;  terminis  cir- 
camscribere).  ^(Fig.)  Fixer  le  point 
où  s'arrête  l'exercice  d'un  pouvoir, 
d'une  faculté.  LimitâJ'e,  tr.  (à  rem- 
placer par  definîrey  deiermindre,  fi- 
nem  prœscrihéré). 

limitrophe,  adj.  Qui  est  situé 
vers  les  limites  d'un  territoire.  Fi- 
mtimus,  a,  um>,  adj.  Confinis,  e, 
adj , 

1.  limon,  s.  m.  Terre  charriée 
par  les  eaux.  Limus,  i,  m. 

2.  limon,  s.  m.  Voy.  brancard. 

3.  limon,  s.  m.  Fruit  analogue 
au  citron.  Ciirum  limonium. 

limoneux,  euse,  adj.  Où  il  y  a 
du  limon.  Limosus,  a,  um,  adj. 
limpide,  adj.  Dont  rien  ne  trou- 


ble la  transparence.  Liquidns,  a, 
nm,  adj.  Perspicmis,  a,  um,  atîj. 
Source  — ,  parus  fons.  \\  (Fig.)  Style 
— ,  oratio  perlucens. 

limpidité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  limpide.  Liquor,  oris,  m. 
Perspicuitas,  atis,  f. 

lin,  s.  m.  Plante.  Linum,  i,  n.  De 
— ,  linteas,  a,  um,  adj. 

linceul,  s.  m.  Drap  de  toile  pour 
ensevelir  un  mort.  Funehris  tanica. 

linéament,  s.  m.  Les  —  du  vi- 
sage, lineamenia  oris,  ou  absol.,  H- 
neamenta,  orum,  n.  pi. 

linge,  s.  m.  Toile  de  fil  ou  de  co- 
ton appropriée  à  divers  usages.  Lin- 
ieum,  i,  n. 

linger,  ère,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  confectionne  et  vend  du 
linge.  Lintearius^  il,  m.  Lingère, 
lintearia,  se,  f. 

lingerie,  s.  f.  Commerce,  con- 
fection du  li^ge  fin.  Lintearia  ne- 
goiiatio. 

lingot,  s.  m.  Morceau  brut  de 
métal  précieux.  Later,  eris,  m. 

liniment,  s.  m.  Médicament  onc- 
tueux. Lininientum,  i,  n. 

linot,  otte,  s.  m.  et  f.  Mâle  et  fe- 
melle d'ime  petite  espèce  de  passe- 
reau gris.  Linojna,  ae,  f. 

linteau,  s.  m.  —  d'une  porte, 
supercilium,,  ii,  n. 

lion,  s.  m.  Mammifère  Carnivore. 
Léo,  onis,  va.  De  — ,  leoninus,  a, 
um,  adj.  Il  (Fig.)  Un  homme  coura- 
geux. Léo,  onis,  m. 

lionceau,  s.  m.  Le  petit  du  lion. 
Leœnœ  caiulus» 

lionne,  s.  f.  Femelle  du  lion. 
Leœna,  se,  f. 

lippée,  s.  f.  Bon  morceau.  Scita- 
menta,  orum,  n.  pi. 

lippu,  ue,  adj.  Dont  la  lèvre  in- 
férieure avance  trop.  Labeosas,  a, 
um,  adj. 

liquéfaction,  s.  f.  Passage  d'un 
corps  de  l'état  solide  ou  gazeux  à  l'é- 
tat liquide.  Tabès,  is,  f. 

liquéfier,  v.  tr.  Faire  passer  (un 
corps)  de  l'état  solide  o«  gazeux  à 
l'état  liquide.  Liquefacere  {liguefa- 
cio,  is,  -feci,  -factum),  tr.  Se — ,  li- 
quefieri. 
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liqueur,  s.  f.  Substance  liquide. 

Voy.   BOISSON. 

liquide,  adj.  Qui  coule.  Liqui- 
dus,  a,  um,  adj.  Rendre — ,  voy.  li- 
Qui':Fn:R. 

liquider,  v.  tr.  Soumettre  à  une 
liquidation.  —  une  banque,  dissol- 
vère  argent ariam. 

lire,  V.  tr.  Distinguer  dans  un 
texte  les  sons  figurés  par  les  lettres. 
Légère  (lego,  is,  legi,  hctam),  tr. 
Apprendre  à  —  à  qqn,  aliquem  lit- 
iertts  docère.  Qui  ne  sait  ni  —  ni 
écrire,  nescius  litterarum.  \\  (Par 
ext.)  Comprendre  un  texte  écrit  dans 
une  langue  étrangère.  Légère  posse. 
Il  (Au  fig.)  —  dans  les  astres,  asiro- 
rum  peritum  esse.  ^  Prendre  con- 
naissance du  contenu  d'un  écrit, 
d'un  livre.  Légère,  tr.  Cognoscère 
{àognosco,  is,  cognovi,  cogniiam), 
tr.  —  souvent,  —  et  relire,  lectitàre, 
tr.  ^  Faire  connaître  à  d'autres  le 
contenu  d'un  écrit  en  prononçant 
devant  eux  ce  qui  est  écrit,  impri- 
7 'lé.  Légère,  tr.  Recitàre,  tr.  ^  (Au 
£z.)  Deviner  la  pensée,  les  senti- 
ments de  qqn,  d'après  son  attitude, 
sa  physionomie,  etc.  Intelligère  (in- 
ielligo,  is,  -leœi,  -lectam),  tr,  Per- 
spicère  (perspicio,  is,  -spexi,  -spec- 
tain),  tr.  Il  lut  dans  ses  yeux  qu'on 
lui  tendait  un  piège,  ex  ejus  vultu 
infellexit  sihi  insidias  fieri. 

lis,  s.  m.  Plante.  Liliura,  ii,  n. 

liseron,  s.  m.  Plante.  Convolvu- 
lus,  i,  m. 

liseur,  s.  m.  Celui  qui  a  Phabi- 
tude  de  lire.  Legendi  avidus. 

lisible,  adj.  Qui  peut  être  lu.  Fo- 
cilis  ad  legendum  (ou  lectii). 

lisiblement,  adv.  En  caractères 
lisibles.  lia  ut  facile  legi  possit. 

lisière,  s.  f.  Bord  d'une  pièce 
d'étoffe.  Limhus,  i,  m.  Ora,  œ,  f.  || 
Bandes  pour  aider  les  petits  enfants 
à  marcher.  Fasciae,  arum,  f.  pi.  5 
(Par  anal.)  Bord  d'un  terrain.  Ora, 
se,  f. 

lisse,  adj.  Qui  n'offre  pas  d'aspé- 
rité au  toucher.  Lêvis,  e,  adj. 

lisser,  v.  tr.  Rendre  lisse.  Lëvi- 
gdre,  tr. 

liste,  s.  f.  Série  de  noms,  de  per- 


sonnes, de  choses,  etc.,  inscrits  les 
uns  à  la  suite  des  autres.  Index,  icis, 
m.  Âlhum,  i,  n.  —  de  prisonniers, 
ratio  carceris.  —  de  proscription, 
libellas,  i,  m.;  tabulas,  arum,  f.  pi. 
Porter  sur  les  —  de  proscription,  in 
proscriptoram  numeruni  referre, 

lit,  s.  m.  Meuble  destiné  au  cou- 
cher. Lectus,  i,  m.  Lectulus,  i,  m. 
Cubile,  is,  n.  Aller  se  mettre  au  — , 
ad  lectuin  transgredi  ;  cubiium 
discedere.  Garder  le — ,  lecio  tenèri. 
Il  Lit  de  repos.  Lectus,  i,  va.  Lec^ 
tulus,  i,  m.  Il  Lit  de  feable  (chez  les 
anciens).  Lectus,  i,  m.  ^  Toute  chose 
sur  laquelle  on  se  couche.  Cubile, 
is,  n.  5  (Par  anal.)  Gîte.  Voy.  ce 
mot.  Il  Lit  d'un  cours  d'eau.  Alveus, 
i,  m. 

litanie,  s.  f.  Prière,  suite  d'invo- 
cations. Litaniœ,  arum,  f.  pi. 

Literne,  n.  pr.  Ville  de  Campa» 
nie.  Liternum,  i,  n. 

litière,  s.  f.  Véhicule  porté  par 
des  hommes.  Lectica,  œ,  f.  Porteur 
de  — ,  lecticarias^  ii,  m.  ^  Lit  de 
paille.  Stramentum,  i,  n  (Fig.)  Faire 
—  de,  projicere,  tr. 

litige,  s.  m.  Point  contesté  don- 
nant matière  à  un  procès.  Lis,  liiis 
(gén.  plur.  litium),  f.  |I  (P.  ext.) 
Contestation  donnant  matière  à  pro- 
cès. Controversia,  se,  f.  Qui  est  en — , 
liiigiosus,  a,  um,  adj.  ;  conirover- 
siosus,  a,  um,  adj. 

litigieux,  euse,  adj.  Qni  donne 
matière  à  un  procès.  Litigiosus,  a, 
um,,  adj.  Contro versus,  a,  um,,  adj. 

littéraire,  adj.  Qui  appartient 
aux  belles-lettres.  Qui  (quœ,  quod) 
ad  lifteras  (ou  ad  studium  litterO' 
rum)  pertinet  (ou  in  ariibus  ver-  ii 
satur).  Etudes  — ,  studia  litiera-  f! 
rum;  humanitas,  atis,  f.  Connais- 
sances — ,  cognitio  litterarum  f 
doctrinœ  et  artes.  Œuvre — ,  opus, 
eris,  n. 

littéral,  aie,  adj.  Conforme  à  la 
lettre,  au  texte.  Ad  verbum  factas 
{a,  um).  Ad  verbum  (ou  omnibus 
verbis)  expressus  (a,  um). 

littéralement,  adv.  D'une  mar- 
nière  littérale.  Ad  verbum.  Traduire 
— ,  exprimer  e  e  verbo. 
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littérateur,  s.  m.  Celui  qui  s'a- 
donne à  la  composition,  à  la  critique 
littéraire.  Philologus,  i,  m.  Litte- 
rator,  oins,  m. 

littérature,  s.  f.  Ensemble  des 
productions  littéraires  d'un  siècle, 
d'une  nation.  Litterœ,  arum,  f.  pi. 

littoral,  s.  m.  Région  qui  est  sur 
le  bord  de  la  mer.  Litiis,  oris,  n. 
Or  a  inaritinia. 

livide,  adj.  Qui  est  d'un  noir 
plombé,  bleuâtre.  Lividus,  a,  um, 
adj.  Etre — ,  livëre ,  intr .  Devenir — , 
livescëre,  intr. 

lividité,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
livide.  Livor,  ojHs,  m. 

livraison,  s.  f.  Action  de  livrer. 
Traditio,  onis,  f.  Faire — de...,  tra- 
der e,  tr. 

1.  livre,  s.  m.  Assemblage  de 
feuilles  manuscrites  ou  imprimées. 
Liber,  bri,  m.  Voliimen,  inis,  n.  ^ 
L'œuvre  de  l'auteur  ainsi  reprodui- 
te. Liber,  bri,  m.  Petit  — ,  libellas, 
i,  m.  Les  livres  (qui  instruisent,  etc.), 
litterœ,  arum,  f.  pi.  ^  Chacune  des 
parties  de  certains  ouvrages.  Liber, 
bri,  m.  ^  (P.  ext.)  Registre.  Liber, 
bri,  m.  Libellas,  i,m.  Codex,  icis, 
m.  Tabulée,  arum,  f,  pi. 

â.  livre,  s.  f.  Ancienne  unité  de 
poids.  lAbra,  m,  f.  D'une  — ,  du 
poids  d'une  — ,  libralis,  e,  adj. 

livrée,  s.  f.  Costume  distinctif 
que  portent  certains  domestiques. 
Vestitas  (amularis. 

livrer,  v.  tr.  Mettre  à  la  discré- 
tion de  qqn.  ||  Une  personne.  Tra- 
d"re  [trado,  is,  -didi,  -ditum),  tr. 
Dedère  [dedo,  is,  dedidï,  deditam), 
tr.  Prodère  [prodo,  is,  -didi,  -di- 
tum), tr.  Objicëre  {objicio,  is,  -j'e- 
ci,  -jectum),  tr.  Se  — ,  dedëre  se; 
in  dediiionem  venire.  ||  (Absol.)  Se 
—  (se  trahir),  voy.  trahir.  !|  Livrer 
par  trahison.  Prodëre,  tr.  |!  Une  cho- 
se. Trader  e,  tr.  Prodëre,  tr.  Dedëre, 
tr.  Objicëre,  tr.  (Par  ext.) — passage, 
iter  dàre;  transiium  dàre.  —  ba- 
taille. —  un  assaut,  voy.  bataille, 
ASSAUT.  5  (P^i*  ext.)  Soumettre  à 
l'action  de  qqch.  ||  Une  personne. 
Tradëre,  tr.  Prodëre,  tr.  Dedëre,  tr, 
Objicëre,   tr.   Permittëre,   tr.  Corn-  \ 


mittëre,  tr.  Prœbêre,  tr.  Se  — ,  c.-à- 
d.  s'abandonner  à  an  sentiment,  etc. 
voy.  ABANDONNER.  Se  —  (à  une  occu- 
pation), voy.  ADONNER.  Il  Une  chose. 
Ddre  [do y  das,  dedi,  datum),  tr. 
(aliqaid  faciendum).  Permittëre 
permitto,  is,  -m,isi,  -missum.),  tr. 
aliquid  faciendum,). 

livret,  s.  m.  Petit  livre.  Libellas, 
i,  m. 

lobe,  s.  m.  Partie  de  certains  or- 
ganes affectant  une  forme  arrondie. 
—  du  foie,  du  poumon,  flbra,  se,  f. 

local,  aie,  adj.  Qui  appartient  à 
un  lieu  déterminé.  Traduire  par  le 
génit.  certi  loci,  certœ  regionis.  \\ 
(Par  anal.)  Qui  a  pour  siège  une  par- 
tie du  corps.  Plaie  — ,  locus,  i,  m.  ^ 
S.  m.  Lieu,  partie  d'un  bâtiment 
qui  a  une  destination  déterminée. 
Locus,  i,  m. 

localité,  s.  f.  Partie  circonscrite 
d'un  pays,  d'une  région.  Locus,  i, 
m.  (plur.  loca). 

locataire,  s.  m.  et  f.  Qui  prend 
à  loyer  tout  ou  partie  d'un  immeu- 
ble. Condacior,  oris,  m.  Spéc.  — 
d'une  maison,  inquilinus,  i,  m.,  in- 
quilina,  œ,  f. 

location,  s.  f.  Action  de  donner 
ou  de  prendre  à  loyer.  Locatio,  onis, 
f.  Conductio,  onis,  f. 

loche,  s.  f.  Limace.  Voy.  ce  mot. 

Locride,  n.  pr.  Contrée  de  la 
Grèce.  Locris,  idis,  f. 

Locriens,  n.  pr.  Ancien  peuple 
d'Achaïe  et  d'Italie.  Locri,  orum, 
m.  pi. 

locution,  s.  f.  Forme  de  langage 
particulière.  Locatio,  onis,  f. 

loga,  s.  f.  Petite  maison,  cabane. 

Voy.   MAISON,   CABANE. 

logeable,  adj.  Où  l'on  peut  se 
loger.  Habitabilis,  e,  adj. 

logement,  s.  m.  Endroit  où  on 
loge.  Habitatio,  onis,  f. 

loger,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Etre  établi  sous  un  toit,  soit  habi- 
tuellement, soit  temporairement. 
Habitâre,  intr.  Dcversâri,àé^.\nU\ 
Donner  à  — ,  hospitium  prœbëre.  ^ 
V.  tr.  Etablir  qqn  sous  un  toit.  Hos- 
pitio    accipëre  (ou   excipere)   ali- 
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^qnem.  Emmener  qqn  —  chez  soi, 
piquent  domum  dcditcè^^c. 

logeur,  s.  m.  Qui  tient  des  loge- 
ments garnis.  Stabalarius,  ii,  m. 

logicien,  s.  m.  Personne  versée 
dans  ia  science  de  la  logique.  Z>MJt- 
lecticuSy  i,  m. 

1.  logique,  s.  f.  Science  du  vrai; 
acdence  des  lois  du  raisonnement. 
Pars  rationalis  philosophiœ.  Dia~ 
lectica  ai^s.  Il  (Par  ext.)  Manière  de 
raisonner  rigoureuse.  Disserendi 
sabdliias  (ou  eleganfia). 

â.  logique,  adj.  Qui  se  rapporte 
à' la  science  du  vrai,  ety  spéc.y  con- 
forme aux  lois  du  raisonnement. 
Dialecticus,  a,  um,  adj.  Divisions 
— ,  distrikiitiones,  um,  f.  pi.  Dans 
un  ordre  — ,  distributé,  atlv. 

logiquement,  ady.  D'une  ma- 
nière logique.  Dlalecticéy  adv. 

logis,  s.  m.  Endroit  où  une  per- 
sonne loge.  Habiiatio,  onis,  f.  Do- 
miis,  ds,  f.  Locas,  i,  m. 

loi,  s.f.  Règle  d'action  imposée  par 
luie  autorité  supérieure.  Lex,  le(/is,  f. 
Les  lois  div^ines  et  humaines,  jus  ac 
fas.  Avoir  force  de  — ,  voy.  force. 
Proposer    une   — ,    rogàre    Ugem. 

—  constitutionnelle,  voy.  constitu- 
tion. —  politique,  lex  ad  discipli- 
nam  pablicam  spectans.  —  civiles, 
civilia  jura.  —  criminelles,  péna- 
les, leges  pœnam  sancientes.  Hohi- 
me  de  — ,  voy.  jurisconsulte,  ju- 
riste. Mise  hors  la  — ,  proscriptio, 
onis,  f.  H  (Par  ext.)  Domination  du 
vainqueur  imposée  aux  vaincus. 
Lex,  le  gis  y  f.  Imperium,  ii,  n.  || 
(Fig.)  Commandement  imposé  à 
qqn.  Lex,  legis,  f.  Imperium,  ii,  n. 
R  (Par.  anal.)  S'imposer  comme  — 
de...,  sibi  injungere,  ut  (av.  le 
Subj.).  ^  Règle  d'action  imposée  à 
l'homme  par  sa  raison,  sa  con- 
science, LeXy  legis,  f.  Norma,  se,  f. 

—  morale,  lex  veri  rectique.  ^  Rè- 
gle constante  universelle  à  Laquelle 
les  phénomènes  sont  assujettis.  Lex, 
le^is,  f.  Il  (Par  ext.)  Toute  règle  éta- 
blie. Lex,  legis,  f. 

loin,  adv.  A  une  grande  distance 
dans  l'espace.  Longé,  adv.  Procul, 
adv.  I  (Loc.  prép.)  —  de,  longé,  adv. 


(avec  une  prép.  :  longé  a  Tiberi; 
-oppidum  est  non  longé  aSyraciisis); 
procul,  adv.  (avec  une  prep  :  haud 
procul  ab  domo;  p.  a  castris),  \\ 
(Fig.)  En  pari,  de  ce  que  la  pensée 
écarte.  Pt^cnl,  adv.  (ex.  :  id  a  me 
procul  aberii).  —  de  toi  les  plaintes, 
lamentaiiones  amove.  \\  (Loc.  adv.) 
Au  loin,  procul,  adv.;  longé,  adv. 
(ex.:  vidëre,  perspicëre).  De — ,  pro- 
cul, adv.;  eininas,  adv.  Combattre 
de  — ,  eminus  pagnâre.  ^  (P.  anal.) 
A  une  grande  distance  du  moment 
où  l'on  est.  Longé,  adv.  Qui  est  — , 
longinquus,  a,  um,  adj.  ^  (-^^^  fig-) 
A  une  grande  distance,  qiiaut  au 
rang,  au  degré.  Longé,  adv.  Laisser 
qqn  —  derrière  soi,  longé  prœstâre 
alicui.  Il  (Loc.  prép.)  Loin  de,  lonqéy 
adv.  Etre — de...,  longé  recessisse 
ou  abhorrère  (ab  aliquâ  re).  —  de 
(av.  rinfin.)  tantum  abessCy  ut.., y 
ut...  —  que...,  nedwn,  conj.  (après 
luie  prop.  nég.  de  forme  ou  de  sens). 
—  de  iM 'aimer,  il  me  regarde  à  peine, 
vix  aspicitj  nedum  amet.  Etre  — 
de...  (av.  l'Inf.),  longe  abesse,  ut.., 
(av.  le  Subj.).  N'être  pas  —  de..., 
haud  malt  um- abesse,  gain...  (av. 
le  Subj.). 

1.  lointain,  aine,  adj.  Qui  se 
trouve  à  une  distance  considérable 
(au  prop.  et  au  fig.).  Longinquas, 
a,  um,  adj. 

2.  lointain,  s.  m.  Partie  de  l'es- 
pace qui  se  trouve  à  une  grande  dis- 
tance. Longinquitas,  atis,  f.  Dans  îe 
— ,  procul,  adv. 

loir,  s.  m.  Petit  mammifère  ron- 
geur. Glis,  gliris,  m. 

Loire,  n.  pr.  Fleuve  de  France 
Liger,  cris,  m. 

loisible,  adj.  Qui  est  à  la  libre 
disposition  de  qqn.  Licitus,  a,  um, 
adj. 

loisir,  s.  m.  Libre  disposition 
qu'on  a  de  son  temps.  Otinm,  ii,  n. 
De  — ,  qui  a  du  — ,  oliosus,  a,  um,, 
adj.  De  — ,  consacré  au  — ,  oiiosas, 
a,  um,  adj,  5 (Par  ext.).  Temps  libre 
dont  on  dispose  pour  faire  qqch. 
Otium,  ii,  n.  Avoir  du  —  pour,  va- 
eârey  intr.  ^  Temps  libre  en  dehors 
des   occupations.  Otium,  ii,  n.  (on 
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dit  aussi  tempiis  oiii  ou  otiosam). 
Avoir  du  — ,  otiâri,  dép.  intr. 

long,  gne,  adj.  Qui  a  une  grande 
étendue  de  Tune  à  l'autre  de  ses  ex- 
trémités. Langus,  a,  wm,  adj.  Proce^ 
rus,  a,  um,  («  long,  allongé  »),  adj. 
Promissits,  a,  um  («  qui  s'étend  en 
avant,  allongé,  long  »),  p.  adj.  || 
Qui  mesure  telle  ou  telle  étendue 
dans  le  sens  de  la  longueur.  Lon- 
ffus,  a,  tem,  adj.  —  de  cent  pieds, 
lon^ris  pe  les  ceniam.  ^  (Pan  ext.) 
Dans  le  temp=5  :  qai  a  une  durée  très 
étendue.  Longit»,  «;  lem,  adj.  Lion- 
(jinf/nns,  a,  um,  adj.  Diuittruus,  a, 
um  («  long,  de  longue  duréç  "),  adj. 
11  avait  été  durant  de  —  années  le 
chef  de  l'Etat,  principatam  miilios 
annos  in  oiviiaie  obtinuerat.  ^ 
Sabst.  ail  mcisc.  Longueur  (en  éten- 
due). Longitudo ,  diàiis ,  f.  Pont  ayant 
cent  pieds  de  — ,  ports  in  longitadi- 
nemoentam  pedes.  \\  Loc.  prép.  Le 
— ,  tout  le  — ,  tout  du  —  de,  secan- 
dam,  prép.  (av.  VAGC>.);prœier,  prép. 
(av.  l'Ace).  Passer  le  —  de,  ppd&ter- 
vehi,  dép.  tr.  1|  (Par  ext.)  Longueur 
en  durée.  Loc.  prép.  Le  — ,  tout  le  — 
du  jour,  toio  die.  \\  Loc.  adv.  .A  la — , 
temijoris  longinqmiate ;  diatarni- 
tate  temporis.  \\  (Fig.)  Loc.  aiv. 
Tout  au  — ,  tout  du — ,  copiosë,  adv.  ; 
plenë,  adv. 

longanimité,  s.  f.  Patience,  Pa- 
tientia,  œ,  ï. 

longe,  s.  f.  Lanière  qui  sert  à  at- 
tacher un  cheval.  Lorum,  î,  n. 

longer,  v.  tr.  Aller  le  long  de 
qqch.  en  suivant  le  bord.  Lajère  {le- 
<jo,  is,  legi,  leotivm),  tr'.  Pr^terirehi 
[prsetervehor ,  eris ,  -vecÉus  siini), 
dép.  tr.  —  la  côte,  iter  secandum 
mare  faiacère. 

longévité,  s.  f.  Prolongation  de 
la  vie  jusqu'à  un  âge  avancé.  Vita 
longa. 

longtemps,  s.  m.  et  adv.  ||  S. 
m.  Un  long  espace  de  temps.  Lon- 
giim  tempus.  Il  y  a  — ,  diii,  adv.  ; 
jamdiu,  adv.  Pour  — ,  in  multos 
annos.  Dès — ,  de — ,dia,  adv.;  pr%- 
dem  (ou  jam  pridem).^  Adv.  Pen- 
dant un  long  espace  de  temps.  Biu, 
adv. —  avant^  malto  ante. —  après, 


mal  ta  post.  Aussi  —  que...,  tmn 
diu  qiiain  (ou  qiiam  diu)...;  usque 
adeo...  qaoad...;  quam  diu,  adv. 
relat. 

longuement,  adv.  D\me  ma- 
nière longue  (surtout  en  pari,  de  la 
durée).  Lente,  adv.  Tardé,  adv. 

longueur,  s.  f,  La  plus  grande 
étendue  d'un  objet  de  l'une  à  l'autre 
de  ses  extrémités.  Lonqttudo,  dlnis, 
f.  Praceritas,  atis,  f.  Mafnitudo,  di- 
nis,  f.  ^  Etendue  que  mesure  un  ob- 
jet dans  le  sens  de  cette  dimension. 
Longitudo,  dinis,  f.  ||  (Par  anal.) 
Prolixité.  Voy.  ce  mot.  ^  Durée  très 
étendue,  Longifado,  dinis,  f.  Lon- 
ginquitas,  atis,  f.  Diuturnitns,  atis, 
f.  Traîner  en  — ,  trahere  {traho,  is, 
traxi,  tracium),  tr.  Voy.  traînée. 
Il  (Par  ext.)  Long  délai.  Hora,  œ,  f. 
Cunctaiio,  onis,  f. 

loquace,  adj.  Qui  parle  beau- 
coup. Lorjaar'  (g^n-  -acis),  adj, 

loquacité,  s,  f.  Disposition  à 
parler  beaucoup. //0(7fzaci7as,  atis,  f. 

loque,  s.  f.  Lambeau  d'étoffe. 
Pannas,  i,  m. 

loquet,  s.  m.  Fermeture  de  por- 
te. Claustrum,  i,  n. 

lorgner,  v.  tr.  Regarder  du  coin 
de  l'œil.  Liinis  ocalis  aspieëre  (ou 
intuèri). 

lorsque,  conj.  Au  moment  où. 
Cum,  conj.  Ubi,  conj.  Ut,  adv. 
conj. 

losange,  s.  m.  Parallélogramme. 
RkoTnbas,  i,  m. 

lot,  s.  m.  Ce  qui  échoit  à  qqn  en 
partage,  et  quand  ou  tire  au  sort. 
Sors,sortiSy  f.  Obtenir  pour  (son) — , 
sortir  i,  dép.  tr. 

loterie,  s.  f.  Jeu  de  hasard.  Sor»- 
titio,  onis,  f.  Sortes,  ium,  f.  pi.  IMl- 
let  de  — ,  sors,  sortis,  f. 

louable,  adj.  Digne  de  louange. 
Laudahilis,  e,  adj. 

louablement,  adv.  D^ane  ma 
nière  louable.  Laadabiïiter,  adv. 

louage,  s.  m.  Jouissance  qu'on 
acquiert,  moyennant  un  prix  con- 
venu, de  l'usage  d'une  chose.  Loca- 
tio,  onis,  f.  De  —,  condactus,  a,  um, 
p.  adj.  Voiture  de  — ,  meritoria  re- 
da.  Donner  à  — ,  voy.  1.  louer. 
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louange,  s.  f.   Action  de  louer 

Îqn  pour  ses  mérites,  ses  qualités. 
éttudatio,  onis,  f.  Prœdicatio,  onis, 
f.  Lausjauilis,  f.  Dire  (qqch.)  àla — 
de  qqn,  Uianc)  alicui  laudem  tri- 
biicre...  ^Paroles,  discours  par  les- 
quels on  loue  qqn.  Laudatio,  onis, 
f.  Laudes,  laudum,  f.  pi.  |1  (Fig).  Chan- 
ter les  — de  qqn,  prœdicàre  de  vir- 
tutibus  alicajas. 

louangeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Qui 
prodigue  la  louange.  Laudator,  oris, 
m.  Louangeuse, quœ laudat (ou  prœ- 
dicat).  Adjectivt.  Paroles  — ,  laudo^ 
tiones,  urn,  f.  pi. 

louche,  adj.  Dont  les  deux  yeux 
ne  regardent  pas  la  même  direction. 
Strabus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.)  Qui  a  le 
regard  faux.  Ohliquus,  a,  uni,  adj. 
Regarder  d'un  œil  — ,  obliqua  ocalo 
aspicere. 

loucher,  v.  intr.  Avoir  les  yeux 
qui  ne  regardent  pas  dans  la  même 
direction.  Perversis  oculis  esse.  Re- 
garder en  louchant,  limis  oculis 
aspicere. 

1.  louer,  V.  tr.  Donner  à  loyer. 
Locâre,  tr.  ^  Prendre  à  loyer.  Con- 
ducire  {conduco,  is,  -duoci,  -duc- 
tum),  tr. 

â.  louer,  V.  tr.  Faire  valoir  par 
l'approbation  qu'on  donne  aux  mé- 
rites, aux  qualités.  ||  Une  personne. 
Laudàre,  tr.  Collaudâre  («  louer, 
faire  un  grand  él"ge  de  »),  tr.  Prse- 
dicâre  («  louer,  célébrer,  exalter  »), 
tr.  Il  (Par  ext.)  Se  —  de  qqch.,  voy. 
[se]  FÉLICITER.  Se  —  de  qqn,  aliquein 
probdre.  \\  Une  chose.  Laudàre,  tr. 
Collaudâre,  tr.   Comprohâre,  tr. 

1.  loueur,  s.  m.  Qui  fait  métier 
de  donner  à  loyer.  Locator,  oris,  m. 

2.  loueur,  s.  m.  Qui  a  coutume 
de  donner  des  louanges.  Laudator, 
oris,  m.  Laudairiœ,  tricis,  f. 

loup,  s.  m.  Quadrupède  carnas- 
sier. Lupus,  i,  m.  De  — ,  lapinas, 
a,  um,  adj.  ||  (Fig.)  Homme  malfai- 
sant. Homo  férus.  Pestis,  is,  f. 

lourd,  e,  adj.  Qui  se  meut  pe- 
samment. GnviSy  e,  adj.  Tardus,  a, 
um,  adj.  Il  (Fig.)  Sans  vivacité.  Tar- 
dus, a,  um,  adj.  —  plaisanterie,  fri- 
gidum  acumen.  \\  (Par  ext.)  Mala- 


droit. D'une  main  — ,  manu  minus 
agili.  —  faute,  gravis  culpa.  f  (Par 
ext.)  Difficile  à  mouvoir,  à  soulever 
à  cause  de  son  poids.  Gravis,  e,  adj. 
Les  corps — ,  pondéra,  n.  pi.  ||  (Par 
anal.)  Qui  accable.  Gravis,  e,  adj.  Il 
Indigeste.  Voy.  ce  mot.  ||  (Par  ext.) 
Une  —  chute,  ca^us  gravis.  ||  (Fig.) 
Difficile.  Gravis,  e,  adj.  ||  Onéreux. 
Voy.  ce  mot. 

lourdaud,  aude,  s.  m.  et  f. 
Personne  lourde  de  corps.  Homo 
(mulier)  vasti  corporis.  ^  Personne 
lourde  d'es[)rit.  Homo  plumbeus. 

lourdement,  adv.  D'une  ma- 
nière lourde.  Graviter,  adv.  Tomber 
— ,  gravi  casu  concidere.  ||  (Fig.) 
Sans  grâce,  sans  esprit.  Inepte,  adv. 

lourdeur,  s.  f.  Manière  d'être  de 
ce  qui  est  lourd.  Gravitas,  atis,  f.  — 
de  tête,  gravedo,  dinis,  f.  (Fig.)  La 
—  du  style,  duritas  oraiionis.  — 
d'esprit,  iarditas  ingenii. 

loutre,  s.  f.  Quadrupède  amphi- 
bie. Luira,  œ,  f, 

louve,  s.  f.  Femelle  du  loup.  La- 
pa, SB,  f. 

louveteau,  s.  m.  Petit  loup.  Lu- 
pi  catulus. 

louvoyer,  v.  tr.  Courir  des  bor- 
dées. Hinc  atque  hinc  ad  ventos 
obliqua  transferre  vêla.  \\  (Fig.) 
Prendre  des  biais  pour  arriver  à  son' 
but.  Tergiversari,  dép.  intr. 

loyal,  aie,  adj.  Scrupuleusement 
fidèle  aux  engagements  pris.  Probus, 
a,  um,  adj.  ||  (En  pari,  des  ch.)  Con- 
duite   ,  voy.  LOYAUTÉ. 

loyalement,  adv.  D'une  manière 
loyale.  Cum  fide.  Bond  p,de. 

loyauté,  s.  f.  Caractère  loyal. 
Bona  (ides,  Fides,  ei,  f. 

loyer,  s.  m.  Prix  moyennant  le- 
quel le  propriétaire  d'une  chose  en 
cède  l'usage  pour  un  temps  déter- 
miné. Locatio,  onis,  f.  —  d'une  mai- 
son, merces  habitationis  annua. 

Iczange.  Voy.  losange. 

lubie,  s.  f.  Voy.  caprice. 

lubricité,  s.  f.  Caractère  lubri- 
que. Libido,  inis,  f. 

lubrique,  adj.  Qui  a  un  pen- 
chant déréglé  pour  le  plaisir  charnel. 
Salax,  adj. 
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Lucain,  n.  pr.  Poète  latin.  Luca- 
niis,  i,  m. 

Lucanie,  n.  pr.  Contrée  d'Italie. 
Liicania,  œ,  f. 

lucarne,  s.  f.  Ouverture  prati- 
quée au  toit  d'un  bâtiment.  Fenesira 
obliqua. 

lucide,  adj.  Qui  comprend  faci- 
lement les  choses.  Sagax  ad  aliqiiid 
perspiciewlum.  Un  esprit  — ,  acu- 
twn  ingeniiim. 

lucidité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  lucide.  V'oy.  finesse,  pénétra- 
tion . 

luciole,  s.   f.  Ver  luisant.  Voy. 

LUISANT. 

Lucien,  n.  pr.  Ecrivain  grec. 
Liicianus,  i,  m. 

lucratif,  ive,  adj.  Qui  rapporte 
des  profits.  Qaœstiiosiis,  a,  am,  adj. 

lucre,  s.  m.  Profit  dont  on  est 
avide.  Lucri  (ou  quœstûs)  studium 
(ou  cupiditas). 

Lucrèce,  n.  pr=  Poète  latin.  Lu- 
cretiiis,  ii,  m. 

Lucrèce,  n.  pr.  de  femme.  Lu- 
cretia,  se,  f. 

Lucrin,  n.  pr.  Lac  de  Campanie. 
Liicriniis  laças. 

luette,  s.  f.  Appendice  charnu  au 
bas  du  voile  du  palais.  Uva,  œ,  f. 

lueur,  s.  f.  Apparition  d'une  lu- 
mière. FjUx,  liicis,  f.  Lumen,  inis,n. 
—  des  éclairs,  falgiiratio,  onîs,  f. 
Vive  — ,  Culgor,  ojHs,  m.  A  la  —  des 
torches,  collucentibus  facibus.  \\ 
^Fig.)  Apparition  passagère  d'une 
manière  d'être.  Une  —  d'espérance, 
spécula,  œ,  f. 

lugubre,  adj.  Qui  à  le  caractère 
sombre  du  deuil.   Lngiibris,  e,  adj. 

lugubrement,  adv.  D'une  ma- 
nière lugubre.  Luctuoséy  adv. 

lui,  pron.  pers.  de  la  .3*  pers,  (| 
M.  et  fém.  Complément  indirect 
d'un  verbe.  Ei,  huic  ou  illi.  Cui 
(pour  et  ei,  etc.)  ^  Masc.  Complé- 
ment direct  d'un  verbe.  Eum,  hune 
ou  illum  (voy.  les  gramm.)  || 
Complément  d'une  préposition. 
Après  — ,  posi  eum.  On  a  parlé  de 
— ,  de  eo  sermo  facfus  est.  Avec  — , 
Cdm  eo.  ^  Masc.  Sujet.  Mais  — ,  at 
ille.  Je  pense  comme  — ,  ei  assen- 


tior.  ^  Pron.  réfléchi  de  la  3®  pers. 
masc.  Il  (En  pari,  des  personnes.)  Il 
parle  toujours  de — ,  de  se  ipse  prse- 
dicat.  Pour  écarter  de  —  ce  soup- 
çon, ut  eam  a  se  suspicionem  remo- 
verei.  ||  (En  pari,  des  choses.)  Le 
vent  chasse  devant —  la  paille,  ven- 
tus  anie  se  paleam  agit. 

luire,  V.  intr.  Apparaître  lumi- 
neux. Lticëre  {luceo,  es,  luxi,  pas 
de  supin),  intr.  Fulgëre  {j^ulgeo,  es, 
fulsi,  pas  de  supin),  intr.  L'éclair 
luit,  fulgurat,  imp.  ||  ("^péc.)  Avoir 
des  reflets  lumineux.  Lucëre,  intr. 
Elucëre,  intr.  ||  (Fig.)  Se  manifester 
avec  éclat.  Affulgëre,  intr.  ||  (Spéc.) 
Se  manifester  à  l'intelligence.  Lucë- 
re, intr.  Elucëre,  intr. 

luisant,  ante,  adj.  Qui  luit.  Lu- 
cens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

lumière,  s.  f.  Rayonnement  de 
certains  corps  qui  rend  les  objets  vi- 
sibles. Lumen,  minis,  n.  Fig.  Mettre 
une  chose  en  —,  aliquid  illuminâ- 
re  (ou  illustrâî^e).\\{SpéG.)  Clarté  que 
le  soleil  répand  sur  la  terre.  Lutnen, 
minis,  n.  Lux,  lucis,  f.  I|  Clarté  que 
donne  la  lune.  L^umen,  minis,  n. 
Lux,  luciSy  f.  Il  Clarté  des  étoiles. 
I^umen,  minis,  n.  Voy.  éclat,  clar- 
té. Il  Lumière  (d'un  flambeau).  Lu- 
men, minis,  n.  ||  (Spéc.)  Imitation  de 
la  lumière  dans  un  tableau.  L^timen, 
minis,  n.  ^  (Fig.)  Caractère  brillant 
qu'une  chose  offre  à  l'esprit.  Lumen, 
minis,  n.  ||  Caractère  de  la  véiité  qui 
rend  les  choses  intelligibles.  Lumen^ 
minis,  n.  Lux,  lucis,  f.  ||  (Par  ext.) 
Source  de  lumière,  de  vérité,  etc. 
L-jumen,  minis,  n.  Lux,  lucis,  f.  ||  (P. 
ext.)  Connaissance  des  choses;  f^u- 
men,  minis,  n.  LjUX,  lucis,  f.  Consi- 
lium,  ii,  n.  —  naturelles,  mentis  lu- 
men. Prêter  à  qqn  ses  — ,  alicui  lu- 
cem  consilii  sui  porrigëre.  ||  (Spéc.) 
Publicité  donnée  aux  choses.  Voy. 

PUBLICITÉ. 

lumineux,  euse,  adj.  Qui  ré- 
pand de  la  lumière.  Illustris,  e,  adj. 
Corps  —  ,  lumen,  inis,  n.  Rendre  — , 
illumindre,  tr.  ^  (Fig.)  Qui  répand 
la  vérité  dans  l'esprit.  Dilucidus,  a, 
um,  adj. 

lunaire,  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
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lune.  Liinaris,  e,  adj.  ^  Q^i  ^  1* 
forme  de  la  lune,  du  croissant  de  la 
lune.  Lunie  similis. 

lunatique,  adj.  Soumis  à  l'in- 
fluence (prétendue)  de  la  lune.  L«- 
naticiUy  a,  um,  adj.  Au  fi  g.  Capri- 
cieux, fantasque.  Voy.  ces  mots. 

lundi,  s.  m.  Le  second  jour  de  la 
semaine.  Dies  hinœ. 

liuie,  s.  f.  Planôte,  satellite  de  la 
terre.  Lnna,  œ,  f.  Au  lever  de  la  — , 
lunâ  imminente.  Les  phases  de  la 
— ,  lanœ  liiminam,  varietas.  Il  fai- 
sait pleine  — ,  pernaoc  lana  erat. 

lunette,  s.  f.  (Au  plur.)  — ,  paire 
de  verres  enchâssés  dans  une  mon- 
ture. Perspicilia,  n.  pi. 

lupin,  s.  m.  Plante  légumineuse. 
LupinuSy  i,  m. 

lustral,  aie,  adj.  Servant  à  pu- 
rifier. lAistraliSy  e,  adj.  ^  Relatif  au 
lustre  (recensement).  Lustralis,  e, 
adj. 

lustra tion^  s.  f.  Cérémonie  par 
laquelle  on  parifie.  LustratiOy  onis, 

1.  lustre,  s.  m.  Sacrifice  expia- 
toire qui  avait  lieu  tous  les  cinq  ans. 
Lnstrum,  i,  n.  ^  Recensement  suivi 
de  ce  sacrifice  expiatoire.  Lustrum, 
i,  n.^  Période  de  cinq  ans.  Lustrum, 
»,  n.  Qtdnquennium,  ii,  n.  ||  (Par 
plaisanterie,  au  sens  général.)  Avoir 
huit  — accomplis  (àO  ans),  octavwn 
clamière  lustrum,. 

â.  lustre,  s.  m.  Ce  qui  fait  paraî- 
tre brillant.  ||  Donner  le  — ,  voy. 
LUSTRER.  ^  Luminaire  à  plusieurs 
branches  et  suspendu.  Lychnuchus, 
i,  m. 

lustrer,  v.  tr.  Faire  paraître 
qqch.  brillant  en  le  soumettant  à 
une  préparation.  Polïre,  tr. 

lut,  s.  m.  Enduit  dont  on  se  sert 
pour  bou«-her  hermétiquement  des 
vases.  Lutum,  i,  n. 

Lutèce,  n.  pr.  Ancien  nom  de 
de  Paris.  Lutetia,  œ,  f. 

luter,  V.  tr.  Enduire  de  lut.  Obli- 
nere,  tr.  Lutâre,  tr. 

luth,  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que à  plusieurs  rangs  de  corde.  Fi- 
dcs,  inm.,  f.  pi. 

lutin,   s.   m.   Petit  diable  mali- 


cieux. Genius,  ii,  m.  \\  (Fig.)  Enfant 
espiègle,  voy.  espiègle. 

lutte,  s.  f.  Combat  où  (kux 
champions  essaient  de  se  renverser 
en  se  prenant  corps  à  corps.  Luctu- 
tio,  onis,  f.  ^  Au  fig.)  Eftbrt  que 
font  pour  se  vaincre  l'un  l'autre  deux 
individus,  deux  partis,  deux  peu- 
ples, etc  Luctatio,  onis,  f.  Certaiio, 
onis,  f.  Contentio,  onis,  f.  Certamen, 
mitiis,  n.  De  haute  — ,  obniccè,  adv. 
Il  (P.  anal.)  Effort  de  la  volonté  pour 
surmonter  les  obstacles  extéiieurs. 
IHmicalio,  onis,  f.  Certatio,  onis,  f. 
Il  (Parext.)  Action  qu'exercent  l'une 
contre  l'autre  deux  forces  agissant 
en  sens  contraire.  Luctatio,  onis,  f. 

lutter,  V.  tr.  S'exercer,  se  livrer 
à  la  lutte,  tjuctari,  dép.  intr.  (/.  cum. 
aliquo).  ^  (Fig.)  En  pari,  de  deux 
individus,  de  deux  partis,  de  deux 
peuples,  faire  effort  pour  se  vaincre 
l'un  l'autre.  Luctâri,  dép.  intr. 
Congredi  icongredior,  eris,  -gres- 
sus  sum),  dép.  intr.  Contend<re, 
intr.  Pufj/nât'^,  intr.  ||  (Par  anal.) 
Faire  ini  effort  de  volonté  pour  triom- 
pher des  passions,  des  obstacles, 
etc.  Luctâri,  dép.  intr.  Collnctdri, 
dép.  intr.  Conflictàri,  pass.  moy. 
Certâre,  intr.  —  de  vitesse,  certàre 
carsu.  II  (Par  ext.)  En  pari,  d'une 
force,  exercer  contre  une  autre  force 
une  action  en  sens  contraire.  €on- 
fligëre  {confligo,  is,  -fiiœi,  -flicium), 
intr.  Coneun'vre,  intr.  (ex.  :  venti 
inter  se  concurrunt). 

lutteur,  s.  m.  Celui  qui  lutte 
contre  un  adversaire.  Luctator,  oris, 
m.  A  la  manière  des  — ,  pcdœstricë, 
adv. 

luxation,  s.  f.  Déboîtement  d'un 
os.  Ejectio,  onis,  f. 

luxe,  s.  m.  Richesse,  éclat  que 
l'on  déploie  dans  les  choses  de  la 
vie.  I^uxuria,  m,  f.  Luxus,  us,  m. 
Amour  du  — ,  luxuria,  a?,  f.  Le  — 
de  la  table,  sumptus  epularum.  ^ 
(Fig.)  Chose  superflue.  Luxuria,  se, 
f. 

luxer,  V.  tr.  Déboîter  un  os.  Lu- 
xure, tr.  EJicére,  tr.  Luxé,  luxus, 
a,  um,  adj. 

luxueux,  euse,  adj.  Où  il  y  r 
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du  liixe.  LwvlitHosus,  a,  um,  adj. 
Laiitiis,  a,  um,  adj. 

luxure,  s.  f.  Péché  contre  la 
chasteté.  Impudicitia,  se,  f. 

luxuriant,  ante,  adj.  Qui  se 
développe  d'une  manitre  surabon- 
dante. Liiccuriosiis ,  a,  um,  adj. 

luzerne,  s.  f.  Plante  légumineuse 
qui  sert  à  la  nourriture  des  bestiaux. 
Medicago  sativa. 

Lycaonie,  n.  pr.  Province  d'A- 
sie. Lycaonia,  œ,  f. 

Lycée,  n.  pr.  Montagne  d'Arca- 
die.  Lycseus,  i,  m. 

lycée,  s.  m.  Nom  propre  d'un 
quartier  d'Athènes  où  Aristote  tint 
son  école  de  philosophie.  Lycium, 
II,  n.  •[Etablissement  où  ont  lieu  des 
cours  publics.  Lycium,  H,  n.  ^  Eta- 
blissement officiel  d'instruction  se- 
condaire. Gymnasium,,  ii,  n. 

Lycurgue,  n.  pr.  Législateur  de 
Sparte.  Lycurgus,  i,  m. 

Lydie,  n.  pr.  Province  d'Asie. 
Lydia, œ, f. De — ,  Lydus,  a,  um,  adj. 

lymphe,   s.  f.  Sorte  d'humeur. 

Voy.  HUMEUR. 

lynx,  s.  m.  Sorte  de  chat  sauvage. 
Lynx,  cis  (Ace.  pi.  cas,  gén.  pi. 
cwn),  m.  et  f.  ||  Fig.  Yeux  de —  (yeux 
perçants),  lyncei  oculi.  Avoir  des 
yeux  de  — ,  habêre  aciem  Lynceo 
sim,ilem. 

Lyon,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Lugdunum,  i,  m.  De  — ,  Lugdu- 
nensis,  e,  adj. 

lyre,  s.  f.  Instrument  de  musi- 
que à  cordes  chez  les  anciens.  Fi- 
des,  ium,  f.  pi.  Lyra,  se,  f.  Joueur 
de  — ,  fidicen,  cinis,  m.  Joueuse  de 
— ,  fidicina,  œ,  f. 

lyrique,  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
lyre.  Lyricus,  a,  um,  adj.  Poète  — , 
melicus,  i{s.-e. poeta)^  m. 


M 


m,  «.  f.  Treizième  lettre  de  l'al- 


phabet français.  M,  m.  f.  ou  m  lit" 
ter  a. 

ma,  adj.  poss.  fém.  sing.  de  la 
V^  personne.  Mea.  f.  Voy.  mon. 

Macédoine,  n.  pr.  Royaume  de 
l'ancienne  Grèce.  Macedonia,  a?,  f. 
Roi  de  — ,  reœ  Macedonum. 

Macédonien,  s.  m.  Habitant  de 
Macédoine.  Macedo,  onis,  m. 

macération,  s.  f .  Pratique  d'aus- 
térités pieuses.  Maceratio,  onis,  f. 

macérer,  v.  tr.  Faire  tremper  à 
froid  (une  substance)  dans  un  li- 
quide. Macerdre,  tr.  ^  Exténuer  le 
corps  par  des  austérités  pieuses.  Voyv 

MORTIFIER. 

mâcher,  v.  tr.  Diviser,  broyer 
avec  les  dents.  Mandere,  tr. 

machinal,  aie,  adj.  Qui  semble 
produit  par  l'organisme  sans  l'inter- 
vention de  la  volonté.  Qui  {quae^ 
quod)  sine  consilio  ac  mente  fit. 

machinalement,  adv.  D'une 
manière  machinale.  Sine  mente  ac 
ratione. 

machinateur,  s.  m.  Qui  fait 
quelque  machination.  Machinator, 
oris,  m. 

machination,  s.  f.  Action  de 
machiner,  résultat  de  cette  action, 
Machinatio,  onis,  f. 

machine,  s.  f.  Assemblage  de 
pièces  combinées  de  manière  à  pro- 
duire certains  effets.  Machina,  œ,  f, 
Machinatio,  onis,  f.  Machinamen- 
tum,  i,  n.  il  Machine  pour  lancer 
des  projectiles,  tormentum,  i,  n. 

machiner,  v.  tr.  Combiner  arti- 
ficieusement  certains  moyens.  Ma- 
chinàri,  dép.  tr.  Molîri,  dép.  tr. 
Struëre{struo,  is,  stvuxi,  structum), 
tr. 

mâchoire,  s.  f.  Partie  de  la  bou- 
che. Maocilla,  œ,  f. 

maçon,  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
travaux  de  maçonnerie.  Structor, 
oris,  m. 

maçonner,  v.  tr.  Munir  d'un 
travail  de  maçonnerie.  Opus  lateri- 
ciam  facëre. 

maçonnerie,  s.  f.  Travail  de 
maçon.  Structura,  se,  f.  ||  Ouvrage 
fait  par  le  maçon,  Opus  saxeum  ou 
cdementicium. 
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Macrobe,  n.  pr.  Ecrivain  latin. 
Macrobim,  ii,  m. 

maculer,  v.  tr.  Semer  de  taches. 

Voy.  TACHEK. 

madame,  s.  f.  Titre  donné  à  une 
femme  de  condition.  Domina,  a?,  f. 

madrier,  s.  m.  Planche  épaisse. 
Accis,  is,  m. 

magasin,  s.  m.  Local  destiné  à 
recevoir  des  marchandises.  Taber- 
na,  as,  f.  ||  (Spéc.)  Local  où  l'on  met 
en  dépôt  divers  approvisionnements. 
Receptaculuîïiy  i,  n.  Apotheca,  œ,  f. 

mage,  s.  m.  Prêtre  des  anciens 
Perses.  Magus,  i,  m. 

magicien;  ienne,  s.  m.  etf.  Per- 
sonne qui  pratique  la  magie.  Magus, 
i,  m.  Magicienne,  saga,  as,  f. 

magie,  s.  f.  Prétendue  science 
occulte.  Voy.  sorcellerie.  ||  (Fig.)  In- 
fluence. Mira  quœdam  vis, 

magique,  adj.  Qui  appartient  à 
la  magie.  Magic  us,  a,  um,  adj.  ye- 
neficus,  a,  um,  adj.  Cérémonies  — , 
diri  ritus.  Formule  — ,  carmen, 
inis,  n.  Baguette  — ,  virgala  divina. 
^  (Fig.)  Qui  produit  des  effets  extra- 
ordinaires. Divinus,  a,  um,  adj. 

magistral,  aie,  adj.  Qui  est 
l'œuvre  d'un  maître.  Sunnno  artifi- 
cio  factus. 

magistrat,  s.  m.  Personnage 
chargé  dequelque  fonction  publique. 
Magistraius,  ûs,  m.  Les  hauts,  les 
premiers  — ,  qui  summis  magistra- 
tibus  prœsunt.  Etre  — ,  magistra- 
tum  gerère. 

magistrature,  s.  f.  Grande 
fonction  publique.  MagisiraiaSy  ûs, 
Hi.  5  Corps  de  magistrats.  Jadices, 
cuniy  m.  pi. 

magnanime,  adj.  Qui  montre 
de  la  grandeur  d'âme.  Magrianimus. 
a,  um,  adj. 

magnanimement,  adv.  D'une 
manière  magnanime.  Magno  anim.o. 

magnanimité,  s.  f.  Grandeur 
d'âme.  Animai  m,agniiado.  Magna- 
nimitas,  atis,  f. 

Magnésie,  n.  pr.  Ville  d'Asie. 
Magiiesia^  as,  f.  Habitants  de  — , 
Magnetes,  um,  m.  pi. 

magnétique,  adj.  Qui  a  rapport 
au  magnétisme.  MagneiicaSy  a^um. 


adj.  Pierre — ,  magnes  (ace.  magne- 
ta  ou  magnetem),  m. 

magnificence,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  magnifique.  Maf/nificen- 
tia,  se,  f.  Splen€loi',oris,  m.  Avec — , 
lautë,  adv.;  magni^cê,  adv. 

magnifique,  adj.  Qui  a  une 
somptuosité  pleine  de  grandeur. 
Magnificus,  a,  um,  adj.  Splendi- 
dus,  a,  um,  adj.  Lautus,  a,  um,  adj. 
Sumptuosus,  a,  um,  adj.  ^  Q^^  ^ 
une  libéralité  pleine  de  grandeur. 
MagniÇicus,  a,  wm,  adj. 

magnifiquement,  adv.  D'une 
manière  magnifique.  Magnificë, 
adv.  Splendidé,  adv.  Opiparé, 
adv. 

magot,  s.  m.  Sorte  de  gros  singe. 

Voy.   SINGE. 

mai,  s.  m.  Le  cinquième  mois  de 
l'année.  Mensis  Majus  ou  absol. 
Ma  jus,  i,  m.  Rose  de  — ,  vosa  verna. 

maigre,  adj.  Dont  le  corps  a  peu 
de  graisse.  Macer,  cra,  crum,  adj. 
Strigosus,  a,  um,  adj.  Gracilis,  e, 
adj.  Macilentus,  a,  um,  adj.  Il  (Fig.) 
Qui  a  peu  de  substance.  Macer,  cra, 
crum.,  adj.  Strigosus,  a,  um{u  dont 
le  style  est  maigre  »),  adj.  Gracilis, 
e,  adj.  Exilis,  e,  adj.  —  repas,  te- 
nais cena.  ^  (En  pari,  de  la  viande.) 
Qui  a  peu  ou  point  de  graisse.  Aon 
pinguior.  Le  —  (subst.),  caro,  car- 
nis,  f.  5  (Par  ext.)  En  pari,  des  ali- 
ments. Où  il  n'entre  ni  viande,  ni 
graisse.  Subst.  Faire  — ,  carne  abs- 
iinére. 

maigrelet,  ette,  adj.  Un  peu 
trop  maigre.  Macellus,  a,  um,,  adj. 

maigrement,  adv.  D'une  ma- 
nière maigre,  peu  abondante.  Voy. 
CHICHEMENT.  |}  (Fig.)  ExHitcr,  adv. 

maigreur,  s.  f.  Etat  de  l'homme, 
des  animaux  dont  le  corps  a  peu  de 
graisse.  Macies,  et,  f.  Gracilitas, 
atis,  f.  Fig.  —  du  style,  jejunitas, 
atis,  f. 

maigrir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Devenir  maigre.  Macescere,  intr. 
(on  dit  plutôt  corpus  amitieré). 
Absol.  Faire  — ,  voy.  amaigrir.  ^  V. 
tr.  Rendre  maigre.  Ad  maciem  per- 
ducëre. 

1.  maille,  s.  f.  Boucle.  ||  Chacune 
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des  petites  boucles  dont  l'eiitrelace- 
ment  forme  nu  tissu  lâche.  Macula, 
œ,  f.  Scatuîa,  œ,  f.  —  d'un  filet, 
macula,  œ,  f.  ||  (Par  anal.)  Chacune 
des  petites  boucles  de  fer  dont  l'en- 
trelacement forme  une  armure.  Ha- 
mas, i,  m. 

2.  maille,  s.  f.  Petite  pièce  de 
monnaie.  Qundrans,  antis,  m.  Fig. 
Avoir —  à  partir  avec  qqn,  cuni  ali- 
quo  litigâre. 

maillet,  s.  m.  Marteau  en  bois. 
M  aile  as,  i,  m. 

maillot,  s.  m.  Pièce  de  toile  dans 
laquelle  on  lace  les  nouveau-nés. 
Fasciee,  arum,  f.  pi. 

main,  s.  f.  Chez  l'homme,  organe 
de  préhension  et  de  tact.  Manus,  ûs, 
f.  La  —  droite,  voy.  droite.  La  — 
gauche,  voy.  gauche.  1|  (Spéc.)  La 
main  servant  à  prendre,  à  saisir,  à 
tenir.  Manus,  ûs,  f.  Dextra  (s.-e. 
marias),  se,  f.  (Une  chose)  bien  en 
— ,  habilis,  e,  adj.  Prendre  en  — , 
voy.  [se]  CHARGER  [de].  Sous  — ,  voy. 
[en]  CACHETTE.  Glisser  sous  —  des 
armes,  tela  clam,  subminîstràre. 
Envoyer  sous  — ,  suhmittere,  tr. 
L'État  est  aux  —  de  l'aristocratie,  res 
puhlica  apud  optim^ates  est.  Mettre 
la  —  sur  une  chose,  rern  tangëre  ou 
atiractàre.  Fig.  Mettre  la  —  sur  une 
chose,  voy,  trouver.  Donner,  prêter 
la  —  ou  les  —  à  qqch.,  voy.  AmE, 
AIDER.  ^  La  main  servant  à  donner, 
à  recevoir,  Manus,  ûs,  f.  Mettre  à 
qqn,  qqch.  aux  — ,  alicui  aliqaid 
utendum  dàre.  Avoir  la  — heureuse, 
rem  bene  gérer  e.  ^  La  main  servant 
à  travailler,  à  exécuter  qqch.  JlfawM*, 
ûs,  f.  J'ai  les  —  libres,  liberius  mihi 
est  de  aliquâ  re  ;  m,ihiest  integrum 
de  aliquà  re.  Si  j'avais  les  — libres, 
si  mihi  intégra  omnia  ac  libéra  es- 
^ent.  Il  En  pari,  de  la  manière  d'un 
artiste.  Manus,  ûs,  f.  ||  En  pari,  de 
l'écriture.  Manus,  ûs,  f.  ^  La  main 
-ervant  à  frapper,  Manus,  ûs,  f.  Pu- 
qnus,  i  («  main  fermée,  poing  "),  m. 
Sous  la  — ,  prsesto,  adv.  ^  La  main 
servant  à  exprimer  certains  senti- 
ments par  des  gestes.  Manus,  ûs, 
!".  Dextra,  œ,  f.  ||  (Fig.)  Donner,  ac- 
corder à  qqn  la  main  de  sa  fille,  in 


matrimoniam  dàre  (iliam  alicui. 

main-d'œuvre,  s.  f.  Travail  de 
l'ouvrier.  Manûs  pretium,  ou  mo>^ 
nupreiium,  ii,  n.  Pretium  operse. 
(Par  ext.)  Opas,  péris,  n. 

main-lorte,  s.  f.  Aide,  secours. 
Voy.  ces  mots. 

maint,  mainte,  adj.  Nombreux. 
Maltus,  a,  um,  adj.  ||  Au  plur. 
Nonnulli,  œ,  a,  adj.  Multi,  se,  a, 
adj.  Maintes  fois,  voy.  souvent. 

maintenant,  adv.  Au  moment 
présent.  Nunc,  adv.  —  encore,  en- 
core — ,  eiiamnunc  hodie. 

maintenir,  v.  tr.  Tenir  dans  une 
même  position.  Tenëre,  tr.  Desti- 
nâre,  tr.  Se  — ,  stdre,  intr.  ;  susti- 
nère,  absol.;  sustentâre,  absol. ^Te- 
nir dans  le  même  état.  Tenëre,  tr. 
Retinêre,  ir.  Sustinêre ,  tr.  Etre  main- 
tenu, manêre,  intr.  —  son  avis,  ju- 
diciis  suis  stare.  ||  (Par  ext.)  Affir- 
mer avec   persistance.     Tenëre,   tr. 

Voy.    AFFIRMER. 

maintien,  s.  m.  Action  de  main- 
tenir. Conservatio,  onis,  f.  ^  Ma- 
nière de  se  tenir,  manifestant  le  (;a- 
ractère,  les  habitudes  de  qqn.  Habi- 
tus  corporis,  ou  simpl.  habitus,  ûs, 
m.  Un  noble  — ,  dignitas,  atis,  f.  — 
imposant,  gravitas,  atis,  f. 

mais,  adj.  et  conj.  ||  Adv.  Plus.. 
Voy.  ce  mot.  Qui  n'en  peut  — ,  £/n- 
meritus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Pour  insister  ou  pour  renchérir  sur 
ce  qui  vient  d'être  dit.  Et,  adv.  Sed, 
adv.  —  encore,  sedetiam.  ^  Conj, 
Marque  opposition  entre  deux  pro- 
positions. Il  (Avec  restriction.)  Sed, 
conj.  F'ero,  adv.  conj.  Autem,  conj. 
Il  (En  exprimant  une  idée  contraire 
à  celle  de  la  prem.  prop.).  Sed,con\. 
Verum,  adv.  conj.  At,  conj.  Mais 
non,  —  pas,  nectamen.  —  non  pas, 
non  item.  \\  (En  exprimant  une  ob- 
jection.) Sed,  conj.  At,  coni.Tamen, 
conj.  Il  (Pour  reprendre  la  suite  de 
la  pensée  après  une  digression,  une 
parenthèse.)  Sed,  conj.  ||  (Pour  ex- 
primer de  la  surprise.)  At,  conj. 

maïs,  s.  m.  Plante  céréale  dite 
improprement  blé  de  Turquie.  Zeay 
œ,  f. 

maison,  s.  f .  Bâtiment  destiné  à 
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servir  d'habitation.  Domus,  ils,  f. 
JEdeSy  ium  («  ensemble  de  pièces, 
maison  >»),  f.  pi.  ^"Edificium,  ii  (u  bâ- 
timent, construction,  édifice,  mai- 
son »),  n.  Domicilium,  ii,  n.  —  de 
campagne,  villa  urbana,  ou  absol. 
villa,  œ,  f.  —  rustique,  villa  rusiica. 
^  Bâtiment  destiné  à  un  usage  spé- 
cial. —  de  ville,  —  commune,  voy. 
MAIRIE.  — de  santé,  valetadinariam, 
ii,  n.  —  de  commerce,  taberna,  œ, 
f.  —  de  banque,  taberna  argen- 
taria.  — d'éducation,  ludus  discen- 
di  ;  schola,  œ,  f.  ^  (Par  anal.)  Inté- 
rieur d'une  maison.  ||  Ensemble  des 
choses  du  ménage.  Domus,  ûs,  f.  De 
la  — ,  domesticus,  a,'uni,  adj.  ;  fa- 
miliains,  e,  adj.  1|  Ensemble  des 
personnes  chargées  du  service.  Do- 
mus, ûs,  f.  Familia,  œ,  f.  Les  gens  de 
— ,  voy.  DOMESTIQUE.  ||  La  maison 
d'un  prince.  Domestici  principis.  ^ 
(Par  ext.)  Ceux  qui  vivent  sous  le 
même  toit  formant  une  même  famille. 
Domus,  ûs,  f.  Familia,  œ,  f.  Le  fils, 
la  fille  de  la  — ,  herilis  filius  ;  herilis 
filia.  Qui  est  de  la  — ,  familiaris,  e, 
adj.  Il  (Fig.)  La  famille,  au  point  de 
vue  généalogique.  Domus,  ûs,  f.  Fa- 
milia, se,  f.  GenuSj  eris,  n.  De  bonne 
— ,  generosus,  a,  um,  adj. 

maisonnette,  s.  f.Petite  maison. 
Domuncala,  œ,  f. 

maître,  s.  m.  Celui  qui  a qqn  sous 
sa  domination.  Dominus,  i,  m.  (au 
plur.  domini,  «  les  maîtres  »,  c.-à-d. 
le  maître  et  la  maîtresse  de  la  mai- 
son). Etre  le — ,  dominâr'i,  dép.  intr. 
Avoir  un  — ,  esse  in  imper io.  ||  (Spéc.) 
Celui  qui  a  des  sujets.  Dominus,  i, 
m.  Dominator,  oris,  m.  Etre  le  —  de 
l'Etat,  rerum  potiri;  imperio  civi- 
iatis  potitum  esse.  Etre — ,  domind- 
ri,  dép.  intr.;  imperâre,  intr.  Il  Ce- 
lui qui  a  le  domaine  de  qqch.  Domi- 
nus, i, .  m.  Herus,  i  (a  maître  de 
maison  »),  m.  Etre  — ,  ienëre,  tr.; 
obtinëre  («  tenir  solidement,  être 
maître  de  »),  tr.  Se  rendre  — ,  po- 
tiri, dép.  intr.  Se  rendre  —  de  (fîg.), 
voy.  MAÎTRISER.  Qui  s'est  rendu  — , 
devenu  —,  potens  (gén.  -eniis),  p. 
adj.  Etre  son — ,  sui  juris  (ou  suœ 
potes  tatis,   in  sua  potes  taie  esse). 


Etre  —  de  ses  passions,  moderart 
anima.  Qui  n'est  pas  —  de,  impolens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  Faire  le — ,  agir 
en  — ,  dominàî'i,  dép.  intr.  Com- 
mander en  — ,  regndre,  intr.  ^  Celui 
qui  conduit  le  personnel,  dirige  les 
opérations  d'un  service.  Maqister, 
tri,  m.  Il  (Fig.)  Celui  qui  est  expert 
en  quelque  art.  Artifex,  ficis,  m.  — 
dans  l'art  de  la  parole,  artifex  di- 
cendi.  Passé —  dans  l'art  de...,  eru- 
ditus  artificio  (alicujus  rei).  Passé 
—  en  fait  de  fourberie,  ad  fraudem 
acuius.  Il  (En  apposition.)  —  maçon, 
archiiectus,  i,  m.  —  compagnon, 
magister  operum.  \\  (Spéc.)  Celui  qui 
enseigne  un  art,  une  science.  Magis- 
ter, tri,  m.  Il  Celui  dont  on  est  le 
disciple.  Magister,  tri, m.  Avoir  qqn 
pour  — ,  audire  aliquem;  discére 
apiid  aliquem,. 

maîtresse,  s.  f.  Qui  a  qqn  sou& 
sa  domination.  Domina,  œ,  f.  Do- 
minatrix,  tricis,  f.  ||  Celle  qui  a  des 
sujets,  des  peuples  sous  sa  domina- 
tion. Dominatrice,  tricis,  f.  Regina, 
se,  f.  Il  (P.  ext.)  Etre  la — du  monde,. 
imperdre  geniibus.  Il  (P.  ext  )  Au 
fîg.  Domina,  se,  f.  La  passion  est — , 
dominatur  libido.  ^  Celle  qui  a  le 
domaine  de  qqch.  —  de  la  maison, 
du  logis,  domina,  œ,  f. 

maîtriser,  v.  tr.  Ranger  sous  son 
obéissance.  Imperdre  (alicui).  \\  P. 
anal.  Qui  ne  peut  —  son  cheval, 
impotens  equi  regendi.  ||  (Fîg.)  Mo- 
derari  (animo).  Jmperdre  [cupidi- 
iaiibus  ;  sibi). 

majesté,  s.  f.  Caractère  de  gran- 
deur qui  imprime  le  respect.  Majes- 
tas,  atis,  f. 

majestueusement,  adv.  D'une 
manière  majestueuse.  Auguste,  2i,à\. 

majestueux,  euse,  adv.  Qui  a 
de  la  majesté.  Augustus,  a,  um,  adj. 
Magni ficus,  a,  um,  adj.  (au  propre 
et  au  fig.).  Aspect  —  d'un  portique, 
dignitas porticûs.  Air  — ,  gravitas^ 
atis,  f. 

majeur,  eure,  adj.  Plus  grand. 
Major  (ma jus),  oris,  adj.  La —  par- 
tie des  Belges,  de  ses  partisans,  ple- 
rique  Belgœ;  plerique  ex  factione 
ejus.  jj  (Droit)  Force  — ,  vis  oui  re- 
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sisti  non  potest.  \\  Qui  a  l'âge  fixé  par 
la  loi  pour  jouir  de  ses  droits.  Qui 
(quœ)  est  siiœ  potestatis.  Sui  jiiris. 

majordome,  s.  m.  Maître  d'hô- 
tel. Dispensator,  oris,  m. 

majorité,  s.  f.  Age  fixé  par  la 
loi  pour  user  et  jouir  de  ses  droits. 
Plena  pubertas.  ^  Pluralité  des  suf- 
frages. Major  pars. 

Majorque,  n.  pr.  La  plus  grande 
des  îles  Baléares.  Balearis  major ^  f. 

majuscule,  adj.  Une  lettre  — , 
et  subst.  une  — ,  littera  grandis. 

1.  mal,  s.  m.  Tort,  dommage 
•éprouvé  par  qqn.  Malum,  i,  n.  In- 
<:ommodum,  i,  n.  Faire  du — ,  male- 
facëre  [alicui);  alicui  injuriant  fa- 
cére  ou  inferre.  \\  (Spéc.)  Souffrance 
physique.  Malum,  i,  n.  Avoir  — , 
laboràre,  intr.  Faire  —  (être  dou- 
loureux), dolére,  intr.  Faire  du  — , 
voy.  INCOMMODER,  LESER.  ||  Maladie. 
Voy.  ce  mot.  —  de  mer,  naasea,  œ, 
f.  Avoir  le  —  de  mer,  nauseàre  in 
mari.  I|  Souffrance  morale.  Malum, 
i,  n.  Il  Effort  pénible.  Voy.  peine,  ef- 
fort. Avoir  du —  à  faire  qqch.,  œgrë 
aliquid  facere.  ||  (P.  ext.)  Dommage 
causé  aux  choses.  Voy.  dommage. 
Faire  du  —  à,  nocëre,  intr.  ^  Ce  qui 
est  imparfait,  défectueux.  Malum,  i, 
n.  Vitium,  il,  n.  Prendre,  tourner 
les  choses  en  — ,  rapere  in  pejorem 
partem.  Dire  du  —  de  qqn,  maie 
dicëre  (ou  loqai)  alicui.  ^  Ce  qui  est 
contraire  à  la  loi  morale.  Malum,  t, 
n.  Faire  le  — ,  nefas  facere.  Sans 
songer  à  — ,  nullo  consilio  malo. 

S.  mal,  adv.  D'une  manière  fâ- 
cheuse, pénible.  Maie,  adv.  Etre — , 
très  — ,  au  plus  — ,  minus  valëre; 
in  statu  pessimo  positum  esse.  Se 
trouver  — ,  voy.  défaillir.  Cela  va 
—  pour  qqn,  maie  est  alicui.  ^  D'une 
manière  imparfaite,  défectueuse,  ilfa- 
le,  adv.  Perperam,  adv.  Pravë,  adv. 
Parum  («  trop  peu,  pas  assez,  mal  »), 
adv.  Caractère  —  fait,  pravus  ani- 
mus.  Parler  — ,  barbare  loqui.  ^ 
D'une  manière  contraire  à  la  loi  mo- 
rale. Maie,  adv.  Perperam^  adv./wi- 
probê,  adv. 

malade,  adj.  Qui  a  quelque  trou- 
ble dans  les  fonctions  organiques. 


^ger,  gra,  grum,  adj.  jEgrotus,  a, 
um,  adj.  Morbidus,  a,  um,  adj.  In- 
validus,  a,  um,  adj.  Etre  — ,  œgro- 
tdre,  intr.  Tomber  — ,  in  morbum 
cadëre,  \\  (Fig.)  En  pari,  des  choses. 
JEger,  gra,  grum,  adj.  JE  g  rot  us,  a, 
um^  adj.  Etre  — ,  œgrotdre,  intr.  ^ 
(Au  fig.)  Qui  a  quelque  trouble  des 
facultés  intellectuelles,  morales.  ^- 
ger^  gra,  grum,  adj.  jEgrotus,a,  um, 
adj. 

maladie,  s.  f.  Altération,  trouble 
des  fonctions  organiques.  MorhuSyi, 
va  .JEgrotatio,  onis,  f.  Valetudo,  di- 
nis,  f.  Atteint  de  — ,  affectas  valetu- 
dine.  —  épidémique,  pestilentia, 
se,  f.  Avoir,  faire  une  — ,  degr^otàre, 
intr.  ^  (Au  fig.)  Perturbation  morale. 
MorbuSy  i,  m.  Valetudo,  dinis,  f.  y^- 
grotatio,  onis,  f. 

maladif,  ive,  adj.  Un  homme 
— ,  homo  infirmœ  valetudinis. 'EiSit 
— ,  infirma  valetudo. 

maladresse,  s.  f.  Manière  d'être 
d'une  personne  maladroite.  Inscitia, 
se,  f.  Imperitia,  se,  f. 

maladroit,  oite,  adj.  Qui  s'y 
prend  mal  pour  faire  qqch.  Ineptus, 
a,  um,  adj. 

mialadroitement,  adv.  D'une 
manière  maladroite.  Inepte,  adv. 

malaise,  s.  m.  Etat  où  l'on  n'est 
pas  à  son  aise.  Incommodum^  i,  n. 

malaisé,  ée,  adj.  Qui  ne  se  fait 
pas  aisément.  DifficiUs,  e,  adj.  Il  est 
—  de...,  ardum  est  (av.  l'Inf.). 

malaisément,  adv.  Voy.  diffi- 
cilement. 

malavisé,  ée,  adj.  Qui  n'a  pas 
de  discernement.  Imprudens  (gén. 
-entis),  adj. 

malcontent,  ente,  adj.  Voy. 
mécontent. 

mâle,  s.  m.  et  adj.  ||  5.  m.  Indi- 
vidu du  sexe  fort.  Mas,  maris  (gén. 
plur.  marium),  m.  Le  —  (des  ani- 
maux), masculus,  i,  m.  ^  Adj.  Qui 
appartient  au  sexe  fort.  Firilis,  e, 
adj.  ^  fFig  )  Qui  a  une  énergie  vi- 
rile. Virilis,  e,  adj. 

malédiction,  s.  f.  Paroles  par 
lesquelles  on  souhaite  du  mal  à  qqn. 
Imprecatio,  onis,  f.  Detestatio,  oniSf 
f.  Charger  de  — ,  devovëre,  tr. 
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maléfice,  a.  m.  Sortilège  malfai- 
sant. Molcficium,  iî,  n. 

malencontreux,  euse,  adj. 
Qui  vient  à  contretemps.  Importa- 
nus,  a,  um,  adj.  Iniempcstivus,  a, 
um,  adj. 

malentendu,  s.  m.  Méprise  qui 
empêche  d'être  d'accord.  Error, 
ojns,  m. 

malfaisant,  ante,  adj.  Qui  est 
porté  à  taire  du  mal.  Maleficus,  a, 
um,  adj.  Un  être  — ,  pestis,  is,  f. 
Animaux  — ,  animalia  noxia.  ||  (P. 
ex  t.)  En  pari,  des  ch.  Mains,  a,  um, 
adj.  Substance  — ,   vis  nojcia. 

malfaiteur,  s.  m.  Voy.  bandit. 

malfamé,  ée,  adj.  Voy.  famé. 

malgré,  prép.  Sans  en  être  em- 
pêché par  le  mauvais  gré  qu'oppose 
qqn.  Se  traduit  par  invitas,  a,  um 
(w  contraint  »),  adj.  C'est  —  moi  que 
je  pars,  invitas  proficiscor.  5  Sans 
en  être  empêché  par  l'obstacle  qu'op- 
pose qqch.  — la  nature,  répugnante 
naturd. 

malhabile,  adj.  Qui  n'est  pas 
habile.  Voy.  maladroit. 

malheur,  s.  m.  Evénement  fu- 
neste. Mfliim,  i,  n.  Calamitas,  atis, 
f.  Clades,  is,  f.  Incommodum,  i,n.  Cn- 
sus,  ûs,  m.  11  t'arrivera  — ,  infortu- 
nium  invenies.  —  aux  vaincus  !  vœ 
victis!^  Suite  d'événements  funes- 
tes. Mala,  orum,  n.  pi.  Miseria,  œ,  f. 
Acerbitates,  um,  f.  pi.  Le  —  des 
temps,  temporum  iniqaitas.  \\ 
Chance  funeste.  Fortuna  adversa. 
Porter  —  à  ses  amis,  suis  esse  ejci- 
tio.  Il  a  eu  le  —  de  .;.,  ei  accidii, 
ut  (Subj.).  Il  (Loc.  adv.)Par — ,  voy. 

MALHEUREUSEMENT. 

malheureusement.adv.  D'une 

manière  malheureuse.  Maie,  adv. 
In  féliciter,  adv.  Misère,  adv.  Il  ar- 
riva—  que...,  incommodé  accidit, 
ut  (et  le  Subj.).  —  il  tomba,  accidit 
ei\it  caderet... 

malheureux,  euse,  adj.  Qui 
est  dans  le  malheur.  Infelix  (gén. 
-icis),  adj.  Miser,  a,  um,  adj.  Cala- 
mitosus,  a,  um  («  accablé  de  maux  ou 
par  le  malheur,  très  malheureux  »), 
adj.  Il  (Spéc.)  Pauvre,  indigent.  Voy. 
ces  mots.  ^  (Par  ex  t.)  Qui  fait  le  mal- 


heur de  qqn  ;  funeste.  Infelix  (gén. 
-icis),  adj.  Miser,  era,  erum,  adj, 
Adversus,  a,  um,  adj.  Malus,  a,  um, 
adj.  Il  (Par  hyj»erb.)  Miser,  era, 
erum,  adj.  ll  Coupable.  Miser,  era, 
erum,  adj.  ^  Qui  a  du  malheur,  qui 
a  mauvaise  chance.  Infortunatus,  a, 
um,  adj.  Miser,  era,  erum,  adj.  Etre 
—  à  la  guerre,  rem  maie  gercre. 
Etre  —  au  jeu,  aled  minus  pro- 
spéra uii.  Il  Qui  porte  malheur.  In- 
faustus,  a,  um,  adj.  Sinister,  ira, 
trum,  adj. 

malhonnête,  adj.  Qui  manque 
à  l'honnêteté.  Makis,  a,  um,  adj. 
Improhus,  a,  um,  adj.  ^  Qui  man- 
que à  la  politesse.  Voy.  impoli. 

malhonnêtement,  adv.  En 
manquant  à  l'honnêteté.  Improtfëy 
adv.  ^  En  manquant  à  la  politesse. 

Voy.   IMPOLIMENT. 

malhonnêteté,  s.  f.  Défaut 
d'honnêteté.  Improbitas,  atis,  f.  ^ 
Défaut  de  politesse.  Voy.  impoli- 
tesse. 

malice,  s.  f.  Plaisir  qu'on  trouve 
à  faire  le  mal.  Malitia,  œ,  f.  Mali- 
gnitas,  atis,  f.  ^  Amusement  qu'on 
trouve  à  faire,  à  dire  de  petites  mé- 
chancetés. Malitia,  se,  f. 

malicieusement,  adv.  D'une 
manière  malicieuse.  Improbê,  adv. 
Il  (Spéc.)  Jocosë,  adv. 

malicieux,  euse,  adj.  Qui 
trouve  du  plaisir  à  faire  le  mal.  Ma- 
litiosuSj  a,  um,  adj.  Malus,  a,  um, 
adj.  5  (Spéc.)  Voy.  espiègle. 

malignement,  adv.  D'une  ma- 
nière maligne.  Maligne,  adv. 

malignité,  s.  f.  Disposition  à  sa 
complaire  dans  le  mal  d'autrui.  Ma^- 
lignitas,  atis,  f.  Malitia,  œ,  f.  ||  (P. 
ext.)  Propriété  malfaisante  qu'une 
chose  recèle.  Vis  nocendi, 

malin,  maligne,  adj.  Qui  a 
une  disposition  à  se  complaire  dans 
le  mal  d'autrui.  Malignus,  a,  um, 
adj. 

malingre,  adj.  Voy.  cHÉTiF. 

malintentionné,  ée,  adj.  Qui 
a  de  mauvaises  intentions.  Malevo- 
lus,  a,  um>,  adj. 

malle,  s.  f.  Coffre  destiné  à  con- 
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tenir  les   effets  qu'on   emporte    en 
voyage.  Cista,  se,  f.  Riscus,  i,  m. 

malléable,  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  s'étendre  sous  le  marteau. 
Qui  (quœ,  qaod)  malleo  exiendi 
potest. 

malotru,  ue,  adj.  Grossier  (de 
tournures,  de  manières).  Subst.  Un 
— ,  rusticus  homo. 

malpropre,  adj.  Qui  n'est  pas 
propre,  net.  Iimnundus,  a,  wm, 
adj. 

malproprement,  adv.  D'une 
manière  malpropre.  Sordide,  adv. 

malpropreté,  s.  f.  Défaut  de 
propreté.  Squalor,  oris,  m. 

malsain,  aine,  adj.  Qui  a  le 
germe  de  quelque  altération  des  or- 
ganes. Morbidiis,  a,  um,  adj.^  (Fig.) 
Qui  a  le  germe  de  quelque  altération 
des  facultés  intellectuelles,  morales. 
l^ifiosiis,  a,  um,  adj.  Pravus,  a, 
um,  adj.  ^  Qui  est  nuisible  à  la 
santé.  Bonœ  valetudini  contrarius. 

malséant,  ante,  adj.  Qui  sied 
mal.  Indecorus,  a,  um,,  adj. 

Malte,  n.  pr.  Ile  de  la  Méditerra- 
née. Melita,  ae,  f.  De  — ,  Melitensis, 
e,  adj. 

maltraiter,  v.  tr.  Traiter  mal. 
Maie  habëre.  Maie  accipëre.  —  ^en 
paroles),  verhis  verberdre.  —  (en 
frappant),  mulcdre,  tr.  vim  inferre 
{aïicui).  Il  (P.  ext.)  Endommager. 
Fexàre,  tr.  —  l'ennemi  (dans  un 
combat),  magnam  cladem,  hosti 
affej'pe. 

malveillance,  s.  f.  Mauvais  vou- 
loir à  l'égard  de  qqn.  Malevolentia, 
se,  f. 

malveillant,  ante,  adj.  Qui  a 
de  la  malveillance.  Malevolus,  a,  um, 
adj.  Iniqiius,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext,) 
Qui  est  un  signe  de  malveillance. 
Malevolus,  a,  um,  adj.  Dispositions 
— ,  in  f  est  us  animus. 

malversation,  s.  f.  Détourne- 
ment dans  la  gestion  d'une  charge, 
d'un  emploi.  Peculatus,  ds,  m. 

malverser,  v.  intr.  Commettre 
des  détournements.  Peculatum,  fa- 
ce T^e. 

mamelle,  s.  f.  Sein  de  la  femme 
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qui  sécrète  le  lait.  Mamma,  a?,  f.  En- 
fant à  la  — ,  lactans,  antis,  m. 

mamelon,  s.  m.Voy.  éMiNENCE. 

manant,  s.  m.  Voy.  paysan. 

1.  manche,  s.  f.  Partie  d'un  vê- 
tement qui  recouvre  le  bras  jusqu'au 
poignet.  Manica,  se,  f.  Longue  — , 
manuleus,  i,  m.  Qui  a  des  — ,  qui 
est  à  — ,  m.anicatus,  a,  um,  adj. 
Qui  a  de  longues  — ,  nfianuleatus, 
a,  um,  adj. 

â.  manche,  s.  m.  Partie  adaptée 
à  un  outil  pour  le  tenir  à  la  main. 
Manuhrium.,  ii,  n. 

manchot,  ote,  adj.  Privé  ou 
estropié  d'un  bras.  Mancus,  a,  um, 
aidj. 

mandat,  s.  m.  Acte  par  lequel 
une  personne  donne  à  une  autre  le 
pouvoir  d'agir  en  son  nom.  Res 
mandata.  Mandatum,  i,  n.  Nego- 
tium,  ii,  n.  ^  Ordre  de  payer  à  vue 
une  certaine  somme  à  qqn.  Per*- 
scriptio,  oniSy  f. 

mandataire,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne chargée  par  une  autre  d'un 
mandat,  h  (ea)  oui  mandatur  (ali- 
quid). 

mander,  v.  tr.  Faire  tenir  à  qqn 
(un  ordre,  une  instruction).  Nun- 
tiàre,  tr.  Prsescribère  (prœscribo, 
is,  -scripsi,  -scriptum),  tr.  Prœci- 
përe  {prœscipio,  is,  -cepi,  -cepium,), 
tr.  Mandàre  {alicui,  ut  ou  ne  av.  le 
Subj.).  il  (En  pari,  d'un  ordre  du 
pouvoir.)  Edicére  ut  (et  le  Subj.).  H 
(P.  ext.)  Faire  tenir  (à  qqn)  un  mes- 
sage, une  nouvelle.  Vpy.  informer. 
||(Spéc.)  —  à  qqn  l'ordre  qu'il  vienne, 
et  p.  ext.  —  qqn,  vocdre  aliquem 
ad  se. 

mandibule,  s.  f.  Mâchoire.  Voy. 
ce  mot. 

manège,  s.  m.  Art  d'exercer  un 
cheval  pour  le  dresser.  Apprendre 
le  — ,  eqao  docêri.  il  Une  salle  de  — , 
et,  ellipt.,  un  — ,  hippodromus,  i, 
m.  il  (Fig.)  Art  de  se  comporter  en- 
vers des  personnes,  des  choses.  Ra- 
tio, onis,  f.  Il  (P.  ext.)  Absol.  Ma- 
nière artificieuse  de  se  comporter. 
Ars,  artisy  f.  (ordin.  au  plur.  artes, 
tium,  f.)  Machina,  se,  f.  ^  (P.  ext.) 
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appareil  pour  faire  tourner  une  ma- 
chine. Machina,  œ,  f. 

mânes,  s.  m .  pi.  Ombredes  morts, 
qui  était  l'objet  d'un  culte  chez  les 
anciens.  Mânes,  ium,  m.  pi. 

mangeable,  adj.  Qui  peut  se 
manger.  Esculentus,  a,  um,  adj. 

mangeoire,  s.  f.  Auge.  Prœ- 
sœpe,  15,  n. 

1.  manger,  v.  tr.  Mâcher  et  ava- 
ler (un  aliment  solide).  Edere  ou 
esse,  tr.  Comedère  (w  manger  com- 
plètement, dévorer  »),  tr.  Fesci  («  se 
Bourrir  de,  faire  sa  nourriture  de; 
Bianger  »),  dép.  intr.  (av.  l'Abl.). 
—  avidement,  sans  mâcher,  vo- 
râre,  tr.  ;  devorâre,  tr.  jj  (En 
pari,  des  animaux.)  Pasci,  dép. 
intr.  5  Prendre  des  aliments 
pour  se  nourrir.  Edere  ou  esse,  tr. 
Vesci,  dép.  intr.  Donnera — ,  alicui 
ciharia  pnehêre.  \\  (En  pari,  des 
animaux.)  Edere  ou  esse,  tr.  Pasci, 
dép.  intr.  Donner  à  —  (  un  animal), 
cibam  dàre  ;  pabulum  prsebëre.  ^ 
(Absol.)  Prendre  un  repas.  Edere  ou 
'CSse,  tr.  Vesci,  dép.  intr.  Cendre, 
absol.  Il  (Spéc.)  Dépenser  (l'argent). 
Voy.  DÉVORER.  Il  (Par  ext.)  Ruiner 
la  fortune  de  qqn.  Comedère,  tr.  De- 
vorâre, tr. 

â.  manger,  s.  m.  Ce  qu'on 
mange  pour  se  nourrir.  Cibus,  i,  m. 

mangeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  mange.  Qui  [quœ)  edit. 
Un  gros,  un  grand  — ,  homo  multi 
cibi.  Un  petit  — ,  homo  minimi 
cibi.  ^  Celui  qui  dissipe  son  bien. 
Melltio,  onis,  m. 

maniable,  adj.  Qui  peut  se  ma- 
nier aisément.  ||  Qui  est  souple  à  la 
main.  Habilis,  e,  adj.  Tractabilis, 
«,  adj.  Fig.  TractobiliSy  e,  adj.  Il  Que 
la  main  façonne  aisément.  Mollis,  e, 
adj.  Flexibilis,  e,  adj. 

maniaque,  adj.  Voy.  fou,  lu- 
natique. 

manie,  s.  f.  Egarement  d'esprit. 
F xror,  oris,  m.  Insania,  «,  f.  Il 
(Spéc.)  Voy.  ALIÉNATION.  ^  Passiou 
exagérée  ou  bizarre.  Furor,  oris,  m. 
La  —  d'acheter,  emacitas,atis,  f. 

maniement  et  maniment,  s. 
m.  Action  de  tâter  avec  la  main. 


Tactus,  ûs,  m.  Tractât  us,  ûs,  m.  ^ 

Action  de  faire  fonctionner  avec  la 
main.  Tractatio,  onis,  f.  Admini- 
st ratio,  onis,  f.  Qui  est  d'un  —  fa- 
cile, ad  usuin  habilis.  \\  (Fig.)  Ad- 
minisiratio,  onis,  f. 

manier,  v .  tr.  Tâter  avec  la  main. 
Manu  (ou  manibus)  tractàre.  At- 
trectàre,  tr.  Au  —,  tactu.  •[  Façon- 
ner avec  la  main.  Fingère  (fingo,  is, 
fincci,  (ictum),  tr.  ^  Faire  fonction- 
ner. Tractàre,  tr.  Exercêre  (eo^er- 
ceo,  es,  eocercuiy  exercitum),  tr.  Fa- 
cile à  — ,  habilis,  e,  adj.  Difficile  à 
— ,  inhabilis,  e,  adj.  ||  (Au  fig.)  Pren- 
dre ou  avoir  en  mains,  utiliser,  di- 
riger. Tractàre,  tr.  Administràre,  tr. 

manière,  s.  f.  Genre  d'action 
qu'on  emploie  pour  faire  qqch.  Jfo- 
dus,  i,  m.  Genus,  eris,  n.  Ratio,  onis^ 
f.  —  de  défendre,  defensio.  —  de 
voir,  de  penser,  ratio,  onis,  f.  — 
de  sentir,  animas,  i,  m.  —  d'être, 
habitas,  ûs,  m.  De  cette  . — ,  hoc 
modo;  hac  ratione;  ita,  adv.;  sic, 
adv.  De  toute  — ,  de  —  ou  d'autre, 
quacumqae  ratione;  qaocumqae 
m,odo.  De  la  bonne  — ,  bono  modo. 
Il  (Loc.  conj.)  De  la  —  que  vous  di- 
tes, ita  ut  dicis.  De  telle  —  que, 
SIC...  ut...;  ita...  ut...  (et  le  Subj.). 
Il  (Loc.  prép.)  Il  agit  de  —  k  ...,  ita 
se  gerit,  ut...  \\  (Spéc.)  Genre  d'ac- 
tion habituel  à  qqn.  Modus,  i,  m. 
Mos,  moris,  m.  Ritus  (Abl.  û),  m.  A 
la  —  des  esclaves,  servorum  modo. 
Il  La  manière  d'un  artiste.  Genus, 
eris,  n.  Manus,  ûs,  f.  ^  Forme  exté- 
rieure d'une  action.  Genus,  eris,  n. 
Par  —  de  dire,  ut  ita  dicam.  ^  (Au 
plur.)  Forme  extérieure  qu'une  per- 
sonne montre  au  milieu  du  monde. 
Mores,  um,  m.  pi.  —  élégantes,  dis- 
tinguées, humanitas,  atis,  f.  —  po- 
lies, comitas,  atis,  f.  —  grossières, 
rusticitas,  atis,  f. 

maniéré,  ée,  adj.  Qui  est  affecté. 
Apparatus,  a,  uin,  p.  adj. 

manieur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  manie  habituellement 
qqch.  Qui  {quse)  aliquid  tractât  (ou 
habet)  in  manibus. 

manifestation,  s.  f.  Action  de 
manifester,  de  rendre  sensible,  pal- 
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pable.  Siffnificatio,  onis,  f.  Declara- 
tio,  onis,  f.  —  ^de  la  divinité),  prœ- 
seiitia,  IV,  f.  Pour  la  —  de  la  vérité, 
ad  patefaciendum  verum.  ||  (Spéc.) 
Démonstration  populaire,  voy.  dé- 
monstration. 

1.  manifeste,  adj.  Rendu  pal- 
pable. Manifestas,  a,  um,  adj.  Aper- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Il  est  — ,  apparet; 
pat  et  ;  liqiiet.  \\  (P.  ext.)  Certain, 
connu.  Voy.  ces  mots. 

â.  manifeste,  s.  m.  Déclaration 
publique.  Edictam,  i,  n. 

manifestement,  adv.  D'une 
manière  palpable,  sensible.  Mani- 
festo,  adv.  Apertê,  adv. 

manifester,  v.  tr.  Rendre  pal- 
pable, visible,  sensible.  Manifestum 
facère,  tr.  Aperire,  tr.  Patefacëre, 
tr.  Ostendëre,  tr.  Declaràre,  tr.  Se 
— ,  apparére,  intr.  ;  emergère,  intr.  ; 
exstàre,  intr.  ;  patêre,  intr. 

maniment.  Voy.  maniement. 

manipulaire,  adj.  Qui  appar- 
tient au  manipule.  Manipularis,  e, 
adj. 

manipulation,  s.  f.  Action  de 
manipuler.  Tractaias,  ûs,  m. 

manipule,  s.  m.  Compagnie  de 
fantassins.  Manipulas,  i,  m. 

manipuler,  v.  tr.  Manier,  en  les 
mélangeant,  certaines  substances 
chimiques.  Tractâre,  tr. 

manivelle,  s.  f.  Pièce  qui  sert  à 
faire  tourner.  Machina,  œ,  f. 

1.  manne,  s.  f.  Nourriture  tom- 
bée du  ciel  pour  nourrir  les  Hébreux 
dans  le  désert.  Manna,  n.  (indécl.). 

â.  manne,  s.  f.  Panier  d'osier. 
Corbis,  is,  f.  Sirpea,  aa,  f. 

1.  mannequin,  s.  m.  Panier  en 
forme  de  hotte.  Voy.  hotte. 

â.  mannequin,  s.  m.  Figure  re- 
présentant un  corps  humain.  Des  — 
en  paille,  ^enei  homines. 

manœuvre,  s.  f.  et  m.  Il  S.  f. 
Suite  de  mouvements  par  lesquels  la 
main  fait  fonctionner  régulièrement 
un  instrument,  une  machine.  Ad- 
ministrât io,  onis,  f.  Il  (Absol.)  Toute 
opération  qui  sert  à  diriger  un  navi- 
re. Administratio,  onis,  f.  Guher- 
natio,  onis  («  manœuvre  du  timon- 
nier  »),  f.  Ordonner  les  — ,  j'nbëre 


vêla  et  arniamenta  collocari.  Faire 
les  — ,  arniamenta  componëre.  \\ 
Mouvement,  évolution  militaire.  De- 
cursio,  onis,  f.  Decursus,  ûs,  m.  Ter- 
rain, champ  de  — ,  campus,  i,  m.  ^ 
(Au  fig.)  Suite  d'actions,  de  démar- 
ches combinées  pour  atteindre  un 
but.  Artificium,  ii,  n.  Arles,  itim,  f. 
pi.  Faire  de  fausses  — ,  maie  consu- 
lëre  rébus  suis.  \\  (Absol.)  Suite  de 
démarches  artificieuses.  Machinœ, 
arum,  f.  pi.  ^  S.  m.  Ouvrier  qui  ne 
fait  que  des  travaux  manuels.  Voy. 
manouvrier.  Il  (Fig.)  Celui  qui  ne  fait 
que  la  partie  matérielle  d'une  œu- 
vre. Operarius,  ii,  m. 

manœuvrer,  v.  tr.  et  intr,  ||  V. 
tr.  Faire  fonctionner  régulièrement 
avec  la  main  (un  instrument,  une 
machine).  Administrâre,  tr.  Afjitâ- 
re,  tr.  Movëre  (moveo,  es,  movi, 
motum),  tr.  ^  ^^'  i^^'"-  Faire  des 
mouvements,  des  évolutions  mili- 
taires. Decurrëre,  intr.  1|  Faire  — 
(faire  faire  des  mouvements,  des 
évolutions  à  un  corps  d'armée,  à 
une  escadre),  disponëre  et  ordinâre 
milites  ;  naves  disponëre. 

manoir,  s.  m.  Voy.  demeure. 

manque,  s.  m.  Absence  d'une 
chose  nécessaire  ou  jugée  telle.  Pe- 
nuria,  œ,  f.  Inopia,  œ,  f.  —  de  lait 
(dans  les  mamelles),  ciefec^tts  lactis. 

—  d'argent,  de  fortune,  angustide 
pecuniœ  (ou  rei  familiaris).  —  de 
force,  inftrmitas ,  atis ,  f.  —  de  piété, 
impietas,  atis,  f.  —  d'énergie,  mol- 
litia,  se,  f.  —  de  foi,  perfidia^  œ,  f. 

—  de  respect,  irreverentia,  a?,  f. 
Loc.  prép.  Par  —  de,  et,  ellipi.  — 
de,  pr opter  alicu JUS  rei  inopiam.^ 
Absence  d'une  chose  qui  est  en  moins 
dans  un  tout.  Defectus^  m5,  m.  Etre 
de  — ,  deficëre,  intr. 

manquement,  s.  m.  Le  fait  de 
manquer  de  qqch.  Voy.  manque.  ^ 
(P.  ext.)  Le  fait  de  manquer  enqqch . 
Voy.  erreur. 

manquer,  v.  intr.  et  tr.  |1  V.  in- 
tr. Ne  pas  avoir  (en  pari,  de  qqn.). 
Egere  {egeo,  es,  egui,  pas  de  supin), 
intr.  Inaigêre,  intr.  Carëre  («  ne  pas 
ou  ne  plus  avoir  »),  intr.  Non  habë- 
I  re.   Ne   pas  —  de,  voy.   regorger. 
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ABONDANCE.  Qiii  manqiie  de,  e.vpers 
(gén.  -^rtis),  adj.  Voy.  privé  [de]), 
il  (Par  ext.)  Ne  pas  user  d'une  chose 
quand  on  le  doit.  —  de  prudonce, 
imprudentem  esse.  I!  a  manqué  de 
courage,  animas  ei  de  fuit. — de  mé- 
moire, memoriâ  lahi.  —  de  parole, 
non  faccre  promissum.  —  (de  faire 
qqch. ),  ppœter?nittëre  (av.  l'Inf.); 
omittere  aliqnid.  11  a  manqué  de  se 
casser  lajaiiihe(o  M  se  casser  la  jambe), 
pvope  fuit  ni  crus  sibi  (rangeret ; 
tanfum  non  crus  sibi  ('régit.  \\  Etre 
eu  moins  dans  un  tout  (en  pari,  d'une 
personne,  d'une  chose).  Déesse,  intr. 
Deficëre  {deficio,  is,  -feci,  -fectum), 
intr.  Il  (Par  ext.)  Etre  absent  là  où 
l'on  est  nécessaire.  Déesse,  intr.  De- 
ficëre, intr.  et  tr.  ||  (Par  anal.)  Ne 
plus  prêter  son  office.  Deficëre,  tr. 
Le  pied  lui  manque,  gradus  instabi- 
lis  enm  fallit.  \\  Ne  pas  apporter  ai- 
de, concours.  Déesse,  intr.  (av.  le 
Dat.).  Deficëre,  tr.  ||  (En  pari,  d'une 
personne.)  Ne  pas  se  conformer  à  ce 
qu'on  doit.  Déesse,  intr.  Decedëre 
{decedo,  is,  -cessi,  .-cessum),  intr. 
Discedëre,  intr.  Fallëre  {fallo,  is,  fe- 
fellî,  supin  inus.),  tr.  Sans — au  de- 
voir, à  l'honneur,  salvo  officio;  sal- 
vd  (Ide.  Il  Manquer  au  respect  qu'on 
doit  à  qqn  et  (ellipt.)  manquer  à 
qqn,  voy.  offenser.  ||  (Absol.).  Com- 
mettre une  faute.  Peccâre,  intr.  || 
Echouer.  Voy.  ce  mot,  ||  Mourir.  De- 
cedère,  intr.  ^  V.  tr.  Ne  pas  réussir 
à  qqch.  Opérant  perdere  in  aliquà 
re.  Coup  manqué,  ictus  irritus.  Af- 
faire manquée,  negoiium  perditura. 
—  le  but,  destinaia  non  ferire. 

mansarde,  s.  f.*  Chambre  prati- 
quée sous  le  comble.  Cenaculum, 
i,  n. 

mansuétude,  s.  f.  Douceur  in- 
dulgente. Mansuetudo,  inis,  f. 

mante,  s.  f.  Sorte  de  manteau 
court.  Palla,  œ,  f. 

manteau,  s,  m.  Ample  et  long 
vêtement,  sans  manches,  que  Ton 
porte  par-dessus  les  autres  vête- 
ments. Pallium,  il,  n.  Petit — ,  pal- 
liolum,  i,  n.  (Fig.)  Apparence  qui 
sert  à  dissimuler  qqch.  Involucrum, 
I,  n. 
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mantelet,  s.  m.  Petit  manteau. 
Palliolum,  i,  n.  ^  Abri  que  les  as- 
saillants poussent  devant  eux  pour 
avancer  à  couvert.  Vinea,  ;e,  f. 

Mantoue,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Mantua,  a?,  f.  De — ,  Mantuanus,  a, 
um,  adj. 

manuel,  elle,  adj.  Qu'on  fait  en 
se  servant  de  la  main.  Travail  — , 
opéra,  a?,  f.  ^  S.  m.  Abrégé.  Voy.  ce 
mot. 

manuellement,  adv.  En  se  ser- 
vant de  la  main.  Manu,  abl.  adv. 

manufacture,  s.  f.  Grand  éta- 
blissement où  l'on  fabrique.  Offici- 
na,  se,  f. 

manuscrit,  ite,  adj.  Écrit  à  la 

main.  Meâ  {tuà,  suà,  ejus)  manu 

scriptus.  Il  (Subst.)  Un  — ,  un  ou- 

.  vrage  en — ,  liber  (ou  codex)  manu 

scriptus. 

manutention,  s.  f.  Voy.  mani- 
pulation. 

maquereau,  s.  m.  Poisson  de 
mer.  Scomber,  bri,  m. 

maquignon,  s.  m.  Marchand  de 
chevaux.  Venditor  equorum. 

marais,  s.  m.  Terrain  détrempé 
par  des  eaux  qui  s'écoulent  difficile- 
ment et  par  ext.  terrain  humide. 
Palus,  liais,  f.  Staqnum,  i,  n.  Fièvre 
de  — ,  voy.  paludéen.  De  — ,  voy. 
MARÉCAGEUX.  ||  Spéc.  —  salaut,  sia- 
gnum  salinarum. 

marasme,  s.  m.  Consomption. 
Voy.  ce  mot.  ||  (Par  ext.)  Voy.  lan- 
gueur, DÉCOURAGEMENT.  ||  (Fig.)  Etre 
dans   le  —  (en  pari,  des  affaires), 

voy.   LANGUIR. 

marâtre,  s.  f.  Nom  donné  à  une 
belle-mère  par  rapport  aux  enfants 
que  son  mari  a  eus  d'un  autre  lit. 
Noverca,  se,  f, 

maraud,  s.  m.  Nom  donné  par 
mépris  à  qqn.  Mastigia,  se,  m. 

maraude,  s.  f.  Larcin  que  font 
des  soldats  en  marche.  Prœdatio, 
onis,  f.  Faire  la  — ,  voy.  marauder. 

marauder,  v.  intr.  En  pari,  des 
soldats,  faire  des  larcins  en  marche. 
Palàri  per  agros  prsedandi  causa. 

maraudeur,  s.  m.  Celui  qui 
fait  la  maraude.  Vagus  (ou  lasci- 
viens)  per  agros  miles. 


MAR 


555 


MAR 


marbre,  s.  m.  Pierre  calcaire 
très  dure.  Marmor,  oris,  n.  De  — , 

en  — ,  marmoreiis,  o,  um,  adj.  || 
(Fig.)  Dur  comme  le  — ,  de — ,  froid 
comme  le  — ,  sa^veus,  a,  um,  adj. 

marbrier,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  le  marbre.  Marmorarius, 
il,  m. 

marc,  s.  m.  Résidu  de  fruits 
qu'on  a  pressés  pour  en  extraire  le 
suc.  Fœa^j  œcis,  f. 

marcassin,  s.  m.  Petit  sanglier. 
Porcelliis,  i,  m. 

marchand,  ande,  s.  m.  et  f. 
et  adj.  Il  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fait  du  commerce.  Mevcator,  oris,  m. 
Neqotiator,  oris,  m.  Les  — ,  mer- 
canles,  iiiin,  m.  pi.  Marchande,  ne- 
gotiatincc,  tricis,  f.  ^  Adj.  Qui  se  li- 
vre au  commerce.  Vendibilis,  e,  adj. 
Mercatorius,  a,  um,  adj.  Port  — , 
maritimiim  emporium.  Navire  — , 
navis  oneraria. 

marchander,  v.  tr.  Essayer 
d'obtenir  à  meilleur  marché,  lllihe- 
raliter  licèri.  ^  (Par  ext.)  Sans  — , 
abjectâ  omni  ciinctalione. 

marchandise,  s.  f.  Ce  qui  est 
objet  du  commerce.  Merœ,  niercis 
(gén.  plur.  mercium),  f.  (Fig.)  Eta- 
ler sa  — ,  venditâre ,  tr. 

marche,  s.  f.  Place  où  pose  le 
pied;  degré  d'un  escalier.  Voy.  dé- 
coré. ^  Action  de  marcher.  Incessns, 
ûs,  m.  Ingressus,  ûs,  m.  Iter,  iline- 
ris,  n.  Atnbidatio,  onis,  f.  Gradus, 
ûs,  m.  Il  (Par  ext.)  Mouvement  d'un 
corps  de  troupe  qui  avance. //^er,  iti- 
neris,  n.  Armée  en  — ,  agmen,  mi- 
nis,  n.  Il  (Spéc.)  Etape.  Iter,  itine- 
ris,  n.  A  —  forcées,  magnis  itine- 
rlhus.  Il  Mouvement  pour  aller  à 
l'ennemi.  Colonne  de  — ,  agmen, 
niinis,  n.  ||  (Par  anal.)  Marche  d'un 
navire.  Cursus,  ûs,  m.  Absol.  La  — 
d'un  navire,  navis  agilitas.  ^  Mou- 
vement par  lequel  une  troupe  défile 
dans  un  certain  ordre.  —  triom- 
phale, triumphus,  i,  m.  —  funèbre, 
pompa  (unebvis.  Ouvrir,  fermer  la 
— ,  agmen  ducëre  {claudére  ou  co- 
gère).^  Mouvement  d'un  mobile  sui- 
vant la  loi  qui  le  régit.  Cursus,  ûs, 
m.  I  (Fig.)  Manière  de  procéder  sui- 


vant un  certain  ordre.  Cursus,  ûs, 
m.  Ratio,  onis,  f.  La  —  de  la  guerre^ 
belli  ratio. 

marché,  s.  m.  Vente,  achat,  à 
un  prix  débattu  entre  le  vendeur  et 
l'acheteur.  Pactio,  onis,  f.  Mer ca fus, 
ûs,  m.  Faire  son  — ,  obsonâre,  intr. 
Faire  un — ,  emere,  tr.  Faire  un  bon 
— ,  bene  em.ere.  Qui  est  à  bon  — , 
v'ilis,  e,  adj.  Faire  bon  — ,  parvo 
preiio  vendere.  (Fig.)  Faire  bon  — 
d'une  chose,  aliquid  vile  habére. 
Faire  bon  —  de  sa  réputation,  de  sa 
vie,  non  parcëre  ('am£e ,  vitœ.  ||  (Par 
ext.)  Convention  entre  un  entrepre- 
neur ou  un  ouvrier  et  un  patron,  un 
propriétaire.  Pactio,  onis,  f.  Faire, 
conclure  un  — ,  pacisci,  dép.  intr.  ^ 
Lieu  public  où  se  font  des  transac- 
tions commerciales.  Mercatus,  ûs, 
m.  Porter  au  — ,  {aliquid)  ad  mer- 
catum  déferre.  Place  du — ,  forum, 
i,  n.  —  aux  bœufs,  forum  boarium. 
— aux  légumes,  forum  olitorium.  U 
Réunion  des  marchands  sur  la  place 
du  marché.  Mercatus,  ûs,  m.  ||  (Par 
anal.)  Ville,  pays,  siège  de  tran- 
sactions commerciales.  Emporium, 
ii,  n. 

marcher,  v.  intr.  Poser  le  pied 
(sur  qqch.)  Iiuistère  {insisto ,  is, 
-stiti,  pas  de  supin),  intr.  Calcâre, 
tr.  — sur  le  pied  de  qqn  (fig.),  ali- 
quem  offendere.  —  sur  les  pas  de 
qqn,  c.-à-d.  le  suivre,  voy.  suivre. 
—  sur  les  traces  de  son  père,  ingre- 
di  paîris  vestigiis.  ||  (Fig.)  —  (sur 
qqn),  c.-à-d.  le  traiter  avec  mépris, 
dureté,  conculcâre,  tr. . —  (sur  qqch.), 
c.-à-d.  piétiner,  rabaisser,  ravaler, 
voy.  ces  mots.  ^  Poser  un  pied,  puis 
l'autre  en  avant,  pour  aller  dans  une 
direction.  Ire,  intr.  Gradi  {gradior, 
erisy  gressus  sum),  dép.  intr.  Ingre- 
di  {ingredior,  eris,  -gressus  sum), 
dép.  intr.  Ambulàre,  intr.  —  d'un 
pas  ferme,  vadëre,  intr.  —  à  pas 
comptés,  incedëre,  intr.  ||  (Par  ext.) 
En  pari,  d'un  corps  de  troupe  .  se 
porter  d'un  point  vers  un  autre  et 
{spéc.)  se  porter  au  devant  de  l'en- 
nemi. Ire,  intr.  Procedëre  [procedo, 
is,  -cessi,  -cessnm),  intr.  Progredi 
{progredior,   eris,    ^gressus  sam), 
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dép.  intr.  —  contre  l'ennemi,  au 
combat,  etc.,  proficisci,  dép.  intr. 
Faire  — ,  ducëre,  tr.  Faire —  rapide- 
ment ses  piommes,  agmen  raptim 
agëre.  \\  Marcher  (c.-a-d.  se  réunir 
sous  les  drapeaux),  stipendia  facëre. 
Faire  — ,  voy.  enrôler.  ||  (P.  anal.) 
En  pari,  d'un  navire,  d'un  véhicule. 
IrCy  intr.  Ferri,  pass.  Movëri,  pàss. 
ProcedërCy  intr.  ^  (Par  ext.)  En  pari, 
d'un  mobile  :  suivre  la  loi  qui  régit 
son  mouvement,  /re,  intr.  Ferri, 
pass.  iHovëri,  pass.  Le  temps  marche, 
procéda  tempus.  Faire — ,  movêre, 
tr.  ^  (Au  fig.)  Procéder  d'une  cer- 
taine manière  en  vue  d'un  résultat. 
Ire,  intr.  —  droit,  ire  rectâ  via.  — 
à  sa  perte,  in  apertam  perniciem 
ire.  Il  (En  pari,  des  choses.)  Ire,  in- 
tr. Tendëre,  intr.  Procedëre,  intr. 
Faire  —  plusieurs  choses  de  front, 
pi  ara  pari  ter  regëre. 

marcheur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  marche.  Qai  (quœ) 
ingreditur.  Bon  — ,  agilis.  Etre 
bon  — ,  pedibas  valëre.  (P.  anal.) 
Un  bon  —  (un  navire  dont  l'allure 
est  rapide),  navis  celerrima. 

marcotte,  s.  f.  Sorte  de  bouture. 
Sarciilas,  i,  m.  Tradux,  ducis,  m. 

marcotter,  v.  tr.  Multiplier  par 
marcottes.  Surculam  serëre. 

mardi,  s.  m.  Nom  du  jour  qui 
suit  le  lundi.  Martis  dies. 

mare,  s.  f.  Petit  amas  d'eau  dor- 
mante. Lacuna,  œ,  f. 

marécage,  s.  m.  Terrain  où  il  y 
a  des  marais.  Palus,  udis,  f.  Solum 
uliginosum. 

marécageux ,  euse,  adj .  Qui  est 
de  la  nature  des  marécages.  Paluster 
{et palustris),  is,  e,  adj. 

marée,  s.  f.  Mouvement  alterna- 
tif de  dépression  et  d'exhaussement 
de  la  mer.  jEstus,  ûs,  m.  La  —  est 
haute  ou  basse,  exœstuat  aat  déficit 
mare.  A  —  basse,  in  motu  recipro- 
cando. 

marge,  s.  f.  Espace  formant  bor- 
dure. Margo,  inis,  m.  et  f. 

margelle,  s.  f.  Rebord  en  pierre 
d'un  pnits.  Pateal,  alis,  n. 

marguerite,  s.  f.  Nom  vulgaire 
de  la  pâquerette.  Bellis,  idis,  f. 


mari,  s.  m.  Celui  qui  est  uni  à 
une  femme  par  le  mariage.  Maritus, 
i,  m.  yir,  viri,  m.  Avoir  un  — ,  nup- 
tam  esse  ciun  aliquo.  Donner  un  — 
à  sa  fille,  dàre  alicui  filiam  in  ma- 
trimonium.  De  — ,  voy.  conjugal, 

MARITAL. 

mariago,  s.  m.  Union  légitime 
d'un  homme  et  d'une  femme.  Con- 
juffium,  il  («  union  conjugale  »),  n. 
Connubium,  ii,  n.  Matrimonium ,  ii, 
n.  Nuptiœ,  arum  («  noces,  célébra- 
tion du  mariage  » ,  d'où  «  mariage  »), 
f.  pi.  5  (Au  fig.)  Union  établie  entre 
deux  choses.  Voy.  union. 

marier,  v.  tr.  Unir  (un  homme 
et  une  femme)  par  le  mariage.  Ma- 
ritâre,  tr.  (Alicui  virginem)  in  ma- 
trimonium dàre.  Collocâre  in  ma- 
trim,onium  ou  in  mairimonio.  Se 
— ,  matrimonio  se  jungëre  {ou  con- 
jungere)  cum  aliquo  (ou  cum  ali- 
quo). Etre  marié,  uœorem  du.visse. 
Etre  mariée,  nuptam  esse  viro.  Etre 
marié  à  qqn,  aliqaam  habëre  in  ma- 
trimonio. Etre  mariée  à  qqn,  nup- 
tam esse  alicui  (on  cum  aliquo);  te- 
nêre  alicujus  matrimonium. N' être 
pas  marié,  uœorem  non  habëre.  N'ê- 
tre pas  mariée,  virum  non  habëre. 
^  (Au  fig.)  Unir  une  chose  avec  une 
autre.  Maritàre,  tr. 

marin,  ine,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Qui  appartient  à  la  mer.  Marinus, 
a,  uni,  adj.  Maritimus,  a,  um,  adj.^ 
S.  m.  Homme  dont  la  profession  est 
de  naviguer  sur  la  mer.  Nauta,  œ, 
m.  Les  — ,  nautici,  orum,  m.  pi.  •[ 
S.  f.  MARINE.  Tout  ce  qui  se  rapporte 
à  la  navigation  sur  mer.  Res  m,ariti- 
mae.  Res  nauticœ. 

marinier,  ière,  adj.  et  s.  m.  || 
Adj.  Qui  a  rapport  à  la  mer,  à  la  na- 
vigation. Voy.  MARIN,  MARITIME.  ^  S, 

m.  Homme  employé  à  la  manœuvre 
d'un  navire.  Nauta,  œ,  m. 

marionnette,  s.  f.  Figurine 
qu'on  fait  mouvoir  à  l'aide  de  fils. 
Simulacrum  ligneum  quod  nervis 
m,ovetur  et  agitatur. 

marital,  aie,  adj.  Qui  a  rapport 
au  mari.  (Traduire  par  le  génit. 
WjUriti). 

maritime,  adj.  Qui  a  rapport  à 
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la  mer.  Maritimus,  a,  wm,  adj.  Avoir 
l'empire  — ,  mari  imperdre. 

marjolaine,  s.  f.  Plante  aroma- 
tique. AmaracLis,  î,  m.f.  etamara- 
cum,  i,  n.  De  *— ,  amaracinus,  a, 
um,,  adj. 

marmelade,  s.  f.  Mets  composé 
«le  fruits  écrasés.  Liquam,en,  inis,  n. 

marmite,  s.  f.  Vase  de  terre  ou 
de  métal  dans  lequel  on  fait  bouillir 
des  aliments.  Olla,  »,  f.  Petite  — , 
ollula,  se,  f. 

marmiton,  s.  m.  Aide  de  cui- 
sine de  bas  étage.  Magirisciiim,  ii,n. 

marmotte,  s.  f.  Quadrupède 
rongeur,  animal  hibernant.  Mas  al- 
pinus. 

marmotter,  v.  tr.  Dire  (qqch.) 
entre  ses  dents,  et  (absol).  Secum 
marmurdre  ou  murm,iirilldre. 

marne,  s.  f.  Terre  grasse.  Marga, 
de,  f. 

Marne,  n.  pr.  Affluent  de  la 
Seine.  Matrona,  ée,  m. 

marner,  v.  tr.  Amender  à  l'aide 
de  la  marne.  Margd  stercordre. 

marquant,  ante,  adj.  Qui  aune 
marqueparticulière.  Insignis,  e,adj. 

marque,  s.  f.  Trace  laissée  par 
une  chose  et  qui  sert  à  la  faire  re- 
connaître. Vestigium,  iiy  n.  Nota, 
se,  f.  —  de  coups,  vibix,  bicis,  f.  || 
Empreinte  laissée  sur  une  chose  pour 
la  faire  reconnaître.  Character,  eris, 
m.  Vin  d'excellente — ,  optima  nota 
vini.  Il  (Absol.)  La  marque  (signe  in- 
famant appliqué  sur  l'épaule  avec  un 
fer  rouge).  Stigma,  matis,  n.  Nota, 
se,  f.  ^  Tout  ce  qui  sert  à  faire  recon- 
naître qqch.  Nota,  se,  î.  Indiciiim, 
ii,  n.  Signum,  i,  n.  ||  (Au  fig.)  Voy. 

CARACTÈRE. 

marquer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Faire  reconnaître  (une  chose,  une 
personne  par  la  trace  qui  est  laissée). 
Signàre,  tr.  I|  Faire  reconnaître  (une 
chose,  une  personne)  par  une  em- 
preinte qu'on  trace.  Notâre,  tr.  Si- 
gnàre, tr.  Insignîre,  tr.  —  (un  cri- 
minel), alicai  notam  turpitadinis 
inurére.  Fig.  Un  ouvrage  marqué 
au  bon  coin,  opus  optimœ  notas.  ^ 
Faire  reconnaître  qqch.  par  qq. 
moyen.  Indicâre,  tr.  Notâre,  tr.  Si- 


gnipcàre,  tr.  ||  Désigner,  fixer,  pres- 
crire. Voy.  ces  mots.  A  une  place 
marquée,  certo  loco.  ||  (Spéc.)  Des 
traits  marqués,  expressiora  oris  li- 
neamenta.  ^  (f'igO  —  à  ^^l^  son  es- 
time, sa  reconnaissance,  son  respect, 
voy.  TÉMOIGNER.  ^  V .  intr.  Laisser 
sa  trace.  Voy.  trace.  ||  (Fig.)  Laisser 
une  impression  durable.  Voy.  im- 
pression. Il  Se  mettre  en  relief  par 
son  mérite.  Voy.  marquant. 

marqueter,  v.  tr.  Parsemer  de 
marques.  Maculis  varidre  ou  simpl. 
varidre.  Marqueté,  macalis  sparsiis . 

marqueterie,  s.  f.  Assemblage 
des  pièce  de  rapport,  de  matière  ou 
de  couleur  différente.  Opus  vermi- 
culatum. 

marron,  s.  m.  Fruit  du  marron- 
nier. Castaneœ  nuoc. 

marronnier,  s.  m.  Variété  de 
châtaignier.  —  d'Inde,  castanea  In- 
dica. 

marrube,  s.  m.  Plante.  Marrw 
bium,  ii,  n. 

Mars,  n.  pr.  Dieu  de  la  guerre. 
Mars,  Martis,  m. 

mars,  s.  m.  Troisième  mois  de 
l'année.  Martius  mensis.  De  — , 
Martius,  a,  um,  adj.  ||  Blé  de — , 
martia  sementis,  et  (ellipt.),  les — , 
tî^imestre  triticum,. 

Marseille,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Massilia,  a?,f.  De — ,Massiliensis,  e, 
adj.  Habitants  de  — ,  Massilienses, 
ium.,  m.  pi. 

marsouin,  s.  m.  Sorte  de  cétacé. 
Porculus  marinas. 

marteau,  s.  m.  Outil  formé  d'un 
manche  et  d'une  masse  de  fer.  Mal- 
iens, i,  m.  Gros  —  (de  forgeron), 
marcus,  i,  m.  Petit — ,  malleolus, 
i,  m. 

marteler,  V.  tr.  Battre,  travailler 
à  coups  de  marteau.  Mulleo  tundère 
ou  simpl.  tundëre,  tr.  Crebro  ictu 
tandere. 

martial,  aie,  adj.  Qui  a  un  ca- 
ractère guerrier.  Bellicus,  a,  am,, 
adj.  Bellicosas,  a,  am,  adj. 

martinet,  s.  m.  Espèce  d'hiroij- 
delle  à  longues  ailes.  Apus,podiSf  m. 
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martin-pècheur,  s.  m.  Oiseau 
qui  vit  le  long  des  cours  d'eau.  .4^- 
cetlo,  inis,  f. 

martre,  s.  f.  Petit  mammifère 
carnassier  dont  la  fourrure  est  esti- 
mée. Mêles  (et  melis),  is  (génit. 
plur.  mellum),  f.  Mus  silvestrls. 

.  martyr,  yre,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  souffert  la  mort  pour  sa 
foi  religieuse.  Martyr,  yris,  m.  etf. 

martyre,  s.  m.  Action  de  souf- 
frir les  tourments  ou  la  mort  pour  la 
foi.  Martyrinm,  ii,  n.  ||  (Fig.)  Tour- 
ment cruel  (physique  ou  moral). 
Cruciattis,  ds,  m.  Soujffrir  le  — ,  cru- 
ciâri;  torquëri. 

martyriser,  v.  tr.  Livrer  au 
martyre.  Martyrio  afficere,  \\  (Fig.) 
Accabler  de  mauvais  traitements. 
Elvcriiciâre,  tr. 

masculin,  ine,  adj.  Qui  appar- 
tient au  mâle.  Virilis,  e,  adj.  Mas- 
culuSy  a,  um,  adj.  MasculinuSy  a, 
wm,  adj.  Du  sexe  — ,  voy.  mâle.  ^ 
(Gramm.)  Le  genre  — ,  et  y  ellipt.,  le 
— ,  niasciilinum  genus. 

masque,  s.  m.  Faux  visage  dont 
on  se  couvre  la  figure.  Persona,  se, 
f.  Larva,  se,  f.  —  de  Gorgone,  os 
Gorgonis.  ||  (Fig.)  Fausse  apparence 
dont  on  se  revêt.  Persotia,  se,  f.  In- 
teffumentum,  i,  n.  Involucrum,  i,  n. 
(I  (Parext.)  Personne  masquée.  Per- 
Sonatas  homo.  ^  Empreinte  qu'on 
prend  des  traits  de  quelqu'un.  Voy. 
EMPREINTE.  ||Macaron.  Persona,  se,  f. 

masquer,  v.  tr.  Cacher  sous  un 
masque.  Personam  (alicui)  aptàre. 
Masqué,  personaias,  a,  um,  adj.  Se 
— ,  personam  sibi  aœommodàre 
{ouaptâre);  personam  indaore.'Etre 
masqué,  personam  alienam  ferre.  || 
(Fig.)  Déguiser  sous  une  fausse  appa- 
rence. Te  gère  {iego,  is,  iexi,  itc- 
tum)y  tr.  Obteqëre,  tr.  Dissimulàre, 
tr.  5  (P.  ext.)  Couvrir  en  mettant  de- 
vant ou  dessus  qqch.  qui  intercepte. 
Officëre  [officio,  is,  -feci,  -fectum), 
iiitr.  —  ses  mouvements  à  l'infante- 
rie (ennemie) ,  peditibus  conspectum 
eœercitûs  intersœpîre. 

massacre,  s.  m.  Action  de  tuer 
une  grande  quantité  de  gibier  dans 
une  chasse.  Trucidaito,  onis,  f.  Cœ- 


des,  is,  f.  Il  (P.  anal.)  Curée.  Voy.  ce 
mot.  ^  Action  de  tuer  pêle-mêle, 
avec  acharnement.  Trucidatio,  onis, 
f.  Cœdes,  is,  f.  Occidio,  onis,  f.  Stra' 
ges,  is,  f. 

massacrer,  v.  tr.  Tuer  en  frap- 
pant avec  acharnement,  tuer  pêle- 
mêle,  avec  acharnement.  Csedëre 
(cœdo,  is,  cecidi,  cœsum),  tr.  Oeci- 
dëre,  tr.  Concidëre,  tr.  TrucidàrSy 
tr.  —  une  armée,  interficëre  exer- 
citum.  — jusqu'au  dernier,  occidio» 
ne  (copias)  occidere.  ^  (Fig.)  Voy. 
DÉCHIQUETER.  ||  (P.  cxt.)  Gâter  (un 
ouvrage)  par  une  exécution  mala- 
droite. Corrumpere,  tr.  Déforma* 
re,  tr. 

massacreur,  s.  m.  Celui  qui 
massacre.  Interfector,  oris,  m.  Ôo 
cisor,  oris,  m. 

1.  masse,  s,  f.  Réunion  considé- 
rable de  choses  ou  de  parties  de 
choses  qui  font  corps.  Moles,  is,  f. 
Congestus,  ûs,  m.  Globus,  i,  m.  Sum- 
ma,  se,  f.  Fis,  f.||  (P.  anal.) Ensemble. 
Voy.  ce  mot.  ||  (Par  ext.)  La  totalité 
d'une  chose.  Pris  en  — ,  universus, 
a,[um,  adj.  ^(P.  anal.)  Réunion  con- 
sidérable de  personnes,  de  choses. 
Moles,  is,  f.  Midtitudo,  dinis^  f.  Co- 
pia,  se,  f.  En  — ,  catervatim,  adv.; 
acervatim,  adv. 

â.  masse,  s.  f.  Gros  marteau  de 
fer.  Malleus,  i,  m.  Marcus,  i,  m. 

miasser,  v.  tr.  Disposer  par 
masse.  Coc/ëre  {cogo,  is,  coegi,  coaC" 
tum),  tr.  Conglohâre,  tr.  Glomerâre, 
tr.  Contrahëre  (coniraho,  is,  -traxi, 
-tractum),  tr.  Massé,  confertas,  a, 
um,  adj.  Se — ,  cogi  in  unum  locum. 

massif,  ive,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Qui  présente  une  masse  compacte. 
Solidus,  a,  um,  adj.  Corps — ,  moles  f 
is,  f.  D'or  — ,  totus  aureus.  ^  S.  m. 
Masse  compacte.  Un  —  d'arbres,  lo~ 
eus  convertis  arboribus  obsitus. 

massivement,  adv.  D'une  ma- 
nière massive.  Solide,  adv. 

massue,  s.  f.  Bâton  noueux, 
ancienne  arme  contondante.  Cto- 
va,  œ,  f. 

mastic,  s.  m.  Substance  qui  sert 
à  boucher  des  trous.  Ferrumen^ 
inis,  n. 
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mastication,  s.  f.  Action  de 
mâcher.  Confectio  escaram. 

masure,  s.  f.  Habitation  déla- 
brée, misérable.  Ruinosœ  œdes. 

1.  mat,  ailj.  invar,  et  s.  m.  |1 
Adj.  (Au  jeu  d'échecs.)  X^mï  ne  peut 
échapper.  //ici^u«,  a,  um,  adj.  ^  S. 
m.  Coup  par  lequel  le  roi  est  mat. 
Incitœ,  arum,  f.  pi. 

2.  mat,  mate,  adj.  Qui  est  sans 
éclat,  sans  transparence.  Surdas,  a, 
um,  adj.  Languidus,  a,  um,,  adj.  11 
(P.  anal.)  En  pari,    du    son.    Voy. 

SOURD. 

mât,  s.  m.  Pièce  de  bois  fixée  de- 
bout sur  nn  navire,  qui  porte  les 
vergues  et  les  voiles.  Malus,  i,  m. 

matamore,  s.  m.  Faux  brave. 
Miles  gloriosus. 

matelas,  ?>.  m.  Long  coussin  ca- 
pitonné qu'on  étend  sur  un  lit,  Cal- 
cita,  œ,  f. 

matelot,  s.  m.  Homme  employé 
à  la  manœuvTe  d'un  navire.  Nauta, 
se,  m.  Les  — ,  homines  nautici  ou 
simpl.  nautici,  orum,  m.  pi.;  nau- 
tœ,  arum.,  m.  pi. 

mater,  v.  tr.  Mettre  hors  d'état 
de  résister.  Ad  incitas  redigere. 

mater,  v.  tr.  Garnir  de  ses  mâts 
(un  navire).  Navem  mails  armdre. 

matériaux,  m.  pi.  Les  différen- 
tes matières  qui  entrent  dans  la 
construction  d'un  édifice.  Materia, 
se,  f.  Vieux  — ,  rediviva,  orum,  n. 
pi.  ^(Fig.)  Documents  matériels  qui 
servent  à  composer  un  ouvrage  in- 
tellectuel. Res,  rerum,  f.  pi.  —  ora- 
toires, supelleœ  oratoria.  |!  (P.  ext.) 
Tout  ce  qui  sert  à  réaliser  un  projet. 

Voy.  FONDS,  MOYEN. 

matériel,  elle,  adj.  et  s.  m.  |( 
Adj.  Formé  de  matière.  Côrporeus, 
a,  um,  adj.  Objet  — ,  corpus,  oinSy 
n.  H  Qui  tient  à  la  matière.  Sensibi- 
lis,  e,  adj.  Qui  (quœ,  quod)  sensu 
percipitur.  ||  (Spéc.)  Qui  tient  au 
corps.  In  corpore  situs.  Les  besoins 
— ,  corporis  m,unera.  ^  Où  la  ma- 
tière domine.  Il  (Au  fig.)  Qui  donne 
trop  d'importance  aux  choses  du 
corps.  Corpori  inserviens.  ^  S.  m. 
Ce  qui  compose  la  substance  d'une 
<sbose.  Materiut  se  y  f.   jj  Ensemble 
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des  choses  employées  dans  une  en- 
treprise. Instrumentum,  i,  n.  Appa- 
ratuSy  ûs,  m. 

matériellement,  adv.  D'une 
manière  matérielle.  Vivre — ,  corpo- 
ri servïre.  |1  Une  chose  —  impossi- 
ble, quod  re  ipsd  fieri  non  potest, 

maternel,  elle,  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  mère.  Maternm,  a,  ii»t, 
adj.  Amour — ,  matris  amor  (ou  ca- 
ritas).\\  Qui  vient  de  la  mère.  Mater- 
nus,  a,  um,  adj. 

materneliement,  adv.  D'ime 
manière  maternelle.  Ut  m^atrem,  de- 
cet. 

maternité,  s.  f.  Qualité  de  la 
mère.  Sentiments  de  la  — ,  mater- 
nus  animus. 

mathématicien,  s.  m.  Per- 
sonne versée  dans  les  sciences  ma- 
thématiques. Mathematicus,  i,  m. 

mathématique,  adj .  Qui  a  pour 
objet  la  mesure  et  les  propriétés  des 
grandeurs.  Mathematicus,  a,  um, 
adj.  Il  La  science — ,  et,  substantivt.y 
au  fém.  pi.  les  —  (la  science  des 
grandeurs),  mathematice,  es,  f. 
Sciences  — ,  et  (subst.)  mathémati- 
ques, mathematica,  orum,  n.  pi. 

mathématiquement ,  adv. 
D'une  manière  mathématique.  Ne- 
cessariâ  mathematicorum  ratione. 

matière,  s.  f.  Substance  dont 
une  chose  est  faite.  Materia,  se,  f.  ^ 
Ce  qui  sert  d'objet  à  l'activité  hu- 
maine. Mater ia,  se,  f.  Causa,  se,  f.  || 
(Spéc.)  Ce  dont  est  tiré  le  sujet  dont 
on  parle.  Materia,  se,  f.  |1  (Par  ext.) 
Sujet  traité  dans  un,  ouvrage,  Res, 
rei,  f.  Table  des — ,  index,  dicis,  m. 
Entrer  en — ,  c.-à-d.  aborder  son  su- 
jet, voy.  ABORDER.  Loc.  odv.  En  — 
de,  in,  prép.  (av.  l'Abl.);  de,  prép. 
(av.  l'Abl.)  ^  (Philos.)  Substance  cor- 
porelle. Corpus,  oris,  n. 

matin,  s.  m.  Commencement  de 
la  journée.  Mane,  n.  indécl.  (on  dit 
aussi  tempus  matutinum,;  ou  ma- 
tutina  tempora).  Du  —  au  soir,  ab 
orto  usque  ad  occidentem,  solem. 
Du  — ,  matutinus,  a,  um,  adj.  Ce 
— ,  hodie  mane.  Hier  — ,  keri 
mane.  Demain  — ,  cra^  m,ane.  De 
grand — ,  de  bon — ,  multo  mane,  fl 
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Adverbt.  Si—,  tam  mane.  Trop — , 
maiuvins. 

mâtin,  s.  m.  Chien  domestique 
de  forte  taille.  Canis  catenarius. 

matinal,  aie,  adj .  Qui  est  propre 
au  matin.  Matutinus,  a,  um,  adj.  ^ 
Qui  se  lève  matin,  et  p.  ext.  qui  a 
lieu  le  matin.  Matutinus,  a,  um, 
adj.  Etre  — ,  mane  (ou  cum  ipso 
die)  snrgere. 

matinée,  s.  f.  L'espace  de  temps 
compris  entre  le  point  du  jour  et 
l'heuredemidi.  Tempus matutiniim 
et  simpl.  maiatinum,  i,  n.  Dans  la 
— ,  anie  meridiem, 

matois,  oise,  adj.  Artificieux, 
artificieuse.   T  a/er,  fra,  fram,  adj. 

matricule,  s.  f.  Rôle,  registre 
public  des  citoyens,  des  contribua- 
bles. Index  y  icis,  m. 

matrimonial,  aie,  adj.  Relatif 
au  mariage.  Conjugalis,  e,  adj. 

matrone,  s.  f.  Mère  de  famille. 
Matt'ona,  œ,  f.  De  — ,  matronalis, 
e,  adj. 

mâture,  s.  f.  Ensemble  des  mâts 
d'un  navire.  Mali,  orum,  m.  pi. 

maturité,  s.  f.  Etat  des  fruits, 
des  graines  qui  ont  atteint  leur  dé- 
veloppement. MaturitaSy  atis,  f. 
Amènera — ,percoquëre  {percoquo, 
is,  -coxiy  -coctum),  tr.  Arriver  à — , 
maturescere,  intr.  ^  Etat  des  per- 
sonnes, des  choses  parvenues  à  leur 
complet  développement.  Maturitas, 
atisy  f.  En  pleine  — ,  maturus  et 
coctus. 

maudire,  v.  tr.  Appeler  le  mal- 
heur sur  qqn.  Exsecrâri,  dép.  tr.  et 
intr.  Precâriy  dép.  intr.  Detestâri, 
dép.  tr.  Qui  maudit,  eocsecrabilis,  e, 
adj.  Il  (P.  hyperb.)  Maudit  sois-tu! 
maudit  soit-il!  di  te  perdant!  il- 
liim  dii  maie  perdant  !  Maudit,  sa- 
cer,  cra,  cram,  adj.  ||  (P.  ext.)  Exé- 
crer. Exsecràri,  dép.  tr.  Abominâri, 
dép.  tr.  Maudit,  eœsecrandas,  a,  um^ 
adj.;  detestanduSy  a,  um,  p.  adj.; 
detestabilis,  e,  adj. 

maugréer,  v.  intr.  Exhaler  sa 
mauvaise  humeur.  Voy.  pester. 

Mauritanie,  n.  pr.  Pays  d'Afri- 
que. Mauretania,  œ,  f.  De — ,  Mau- 


rus,  a,   um,  adj.   Habitants  de  — , 
Mauri,  orum,  m.  pi. 

Mausole,  n.  pr.  Roi  de  Carie. 
Mausolus,  i,  m. 

mausolée,  s.  m.  Tombeau  mo- 
numental. Mausoleum,  i,  n. 

maussade,  adj.  Qui  produit  1q 
mécontentement.  Tristis,  e,  adj.  ^ 
Qui  exprime  le  mécontentement, 
l'ennui.  Difficilis,  e,  adj.  Morosas, 
a,  um,  adj. 

maussadement,  adv.  D'une 
manière  maussade.  Morose,  adv. 

mauvais,  aise,  adj.  Contraire 
au  bien  de  qqn,  de  qqch.;  fâcheux. 
Malus,  a,  um,  adj.  Deterior,  us,  adj. 
(au  Comp.).  Iniquus,  a,  um,  adj.  In- 
festus,  a,  um,  adj.  Malepcus,  a,  um, 
adj.  Adversiis,  a,  um,  adj.  Faire  — 
visage  à  qqn,  oculis  infestis  conspi- 
cerealiquem.  Trouver — qqch.,  of- 
fendi  aliquâ  re;  aliquid  molesté 
ferre.  Trouver — que...,  offendi{3iV. 
l'Ace,  et  rinf.);  indignari  (av. 
l'Ace,  et  rinf.).  Regarder  qqn  d'un  — 
œil,  oculis  malignis  spectâre  ali- 
quem.  Avoir  le — œil,  oculo  nocenti 
esse.  Il  fait  —  temps,  et  (ellipt.)  il 
fait  — ,  spurcissima  est  tempestas. 
—  compagnie,  malorum  convictus. 
Il  (Subst.)  Voy.  Mi'jCHANT.  5  Impar- 
fait, défectueux.  Malus,  a,  um,  adj. 
Improbus,  a,  um,  adj.  Pravus,  a, 
um,  adj.  Avoir  de  —  yeux,  parum 
prospicëre.  —  estomac,  infirmus 
(ou  imbecillus)  siomachus.  Subst. 
Le — ,  malum,  i,  n.  (surt.  au  plur. 
mala).  ||  (Spéc.)  Contraire  à  la  loi 
morale.  Voy.  malhonnête.  || (Subst.) 
Les  — ,  mali,  orum,  m.  pi. 

mauve,  s.  f.  Plante.  71/a/i/a,  a?,  f. 

maxime,  s.  f.  Vérité  morale  pro- 
posée comme  règle  de  conduite.  Dog- 
ma,  matis,  n.  Decretum,  i,  n.  Pras- 
ceptum,  i,  n. 

me,  pron.  pers.  Voy.  moi. 

Méandre,  n.  pr.  Fleuve  d'Asie- 
Mineure.  Mœander,  dri,  m. 

méandre,  s.  m.  Détour  sinueux. 
Mœander,  dri,  m.  Qui  offre  des  — , 
plein  de  — ,  mœandratus,  a,  um., 
adj. 

mécanicien,   s.   m.  Celui  qoà 
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construit,  dirige  des  machines.  Ma- 
chinator,  oris,  m. 

1 .  mécanique,  adj .  Qui  est  exé- 
cuté par  un  mécanisme.  Machina- 
lis,  e,  adj.  Il  (P. anal.)  Machinal.  Voy. 
ie  mot. 

S.  mécanique,  s.  f.  Science  du 
mouvement.  Machinalis  scientia.  ^ 
Assemblage  de  ressorts  destinés  à 
produire  certains  mouvements.  Ma- 
'hina,  se,  f.  Machinatio,  onis,  f. 

mécaniquement,  adv.  D'une 
manière  mécanique.  Machinatione 
qaddam.  ||  (Par  ext.)  Machinalement. 
Sine  mente  ac  rotione. 

mécanisme,  s.  m.  Agencement 
de  ressorts  qui  produit  certains  mou- 
vements. Machina,  œ,  f.  Machina- 
tio, onis,  f.  Il  (P.  ext.)  Combinaison. 
Voy.  ce  mot. 

Mécène,  n.  pr.  Ministre  d'Au- 
guste. Msecenas,  atis,  m. 

méchamment,  adv.  D'une  ma- 
nière méchante.  Maie,  adv.  Mali- 
gné, adv.  Improbé,  adv. 

méchanceté,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  porté  à  faire  du  mal. 
Malitia,  œ,  f.  ||  Mauvais  caractère. 
Mala  mens.  Malus  animas.  \\  Ac- 
tion méchante.  Malam  facinas. 

méchant,  ante,  adj.  et  s.  m.  et 
f.  Il  Adj.  Qui  n'est  pas  réussi.  Ma- 
lus, a,  tim,  adj.  ||  (Par  ext.)  Chétif. 
Miser,  a,  um,  adj.  Une  —  récom- 
pense, mercedala,  a?,  f.  ^  (Par  ext.) 
Porté  à  taire  du  mal.  Malus,  a,  um, 
adj.  Malignus,  a,  um,  adj.  ^  S.  m. 
et  f.  Personne  portée  à  faire  du  mal. 
Homo  malas  [onimpvohiis).  Mulier 
mala  (ou  impvoba).  Au  plur.  subst. 
Les  — ,  mali,  oram,  m.  pi. 

mèche,  s.  f.  Assemblage  de  fils 
pour  faire  des  chandelles,  etc.  El- 
lychnium,  ii^  n.  ||  (P.  ext.)  Matière 
préparée  pour  prendre  feu  aisément. 
Fomes,  itis,  m. 

mécompte,  s.  m.  Le  fait  d'être 
trompé  dans  ses  prévisions.  Frus- 
t ratio,  onis,  f. 

méconnaissable,  adj.  Qu'on  a 
peine  à  reconnaître.  Quiiquœ,  quod) 
cognosci  (ou  agnosci)  nonpotest. 

méconnaître,  v.  tr.  Ne  pas  re- 
connaître. Non  agnoscere  {agnosco, 


is,  agnovi,  agnitum).  ^  (Au  fig.) 
Ne  pas  reconnaître  la  qualité,  le  mé- 
rite de  qqn,  deqqch.  Negligere  (ne- 
gligo,  is,  nrglcxi,  neglectiim) ,  tr. 

mécontent, ente,  adj,  Quin*est 
pas  content  de  qqch.  A'oti  contentas 
aliquà  re.  Morosiis,  a,  um,  adj.  Je 
suis  —  de,  me  pœniiet  (ou  tiedet) 
aîicujus  rei.  ^  Qui  n'est  pas  content 
de  qqn.  Etre — de  qqn,  aliquèm  non 
probdve. 

mécontentement,  s.  m.  État 
de  celui  qui  n'est  pas  content.  7»- 
dium,  ii,  n.  Dolor,  oris,  m.  Moles- 
tia,  se,  f.  Murmures  de — ,  fremitus, 
ils,  m.  Exprimer  par  des  murmures 
son  —  de  qqch.,  f  réméré,  intr.  et  tr. 

mécontenter,  v.  tr.  Rendre  mé- 
content. Off'endere  (offendo,  is,  of- 
fendi,  offensum),  tr. 

médaille,  s.  f.  Pièce  de  métal 
frappée  en  souvenir  d'un  fait  ou 
d'un  personnage.  Nomisma  (et  nu- 
misma),  atis,  n. 

médaillon,?,  m.  Voy.  médaille. 

médecin,  s.  m.  Celui  qui  prati- 
que l'art  de  guérir.  Medicus,  «,  m. 
Etre  son  propre  — ,  sibi  ipsum  me- 
dèri.  Etre  — ,  medicinam  profité  ri. 
Il  (Par  ext.)  Le  temps,  —  des  âmes, 
medicina  temporis. 

médecine,  s.  f.  Art  de  traiter  ou 
de  guérir  les  maladies.  Medicina  (s.- 
e.  ars),  se,  f.  Les  prescriptions  de  la 
— ,  medici  (ou  medicorum)  prœcep- 
ia.  Etre  employé  en  — ,  esse  in  usa 
medentium.  ^  (Eig.)  Ce  qui  soulage 
de  qq.  mal.  Voy.  remède,  soulage- 
ment. Il  (Spéc.)  Remède  pour  se  pur- 
ger. Medicamen,  inis,  n. 

Médée,n.  pr.  Magicienne,  époiise 
de  Jason.  Medea,  œ,  f. 

médiat,  ate,  adj.  Qui  agit  par 
intermédiaire.  Qui  {quse,  quod)  per 
alium  agit. 

médiateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  intervient  entre  per- 
sonnes en  désaccord.  Interpres,  pre- 
tis,  m.  Sequester,  tri  (ou  tris),  m. 
Iniernuntius,  ii,  m.  Etre — ,  s'offrir, 
pour  — ,  médium  se  gerëre.  Média- 
trice, interpres,  pretis,  f.  ;  concilia- 
trice, icis,  f.  Il  Adiectivt.  Internun- 
tius,  a,  um,  adj. 
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médiation,  s.  f.  Entremise.  In- 
ierventus,  lis,  ni. 

médical,  aie,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  médecine.  Medicus,  a,um, 
■adj.  Art  — ,  nxedicinay  œ,  f. 

médicament,  s.  m.  Substance 
employée  comme  remède.  Medicina, 

médicinal,  aie,  adj.  Qui  sert  à 
£;uérir.  Meilicus,  a,  um,  adj. 

Médie,  n.  pr.  Contrée  de  l'Asie. 
Media,  œ,  f.  Peuples  de  — ,  Medi, 
oram,  m.  pi. 

médiocre,  adj.  Qui  est  de  qua- 
lité moyenne.  Mediocris,  e,  adj.  Mo- 
diciis,  a,  um,  adj. 

médiocrement,  adv.  D'une 
manièi-e  médiocre.  Mediocriier,  adv. 

médiocrité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  médiocre.  Mediocritas,  atis,  f. 
Medior-ria,  ium,  n.  pi. 

médire,  v.  intr.  Dire  de  qqn  le 
mal  qu'on  sait.  Maie  loqui  {de  ali- 
<juo). 

médisance,  s.  f.  Action  de  mé- 
<1ire.  Cupiditas  maie  dicendi.  ^  Dis- 
cours par  lequel  on  médit.  Maledic- 
ium,  i,  n. 

médisant,  ante,  adj.  Qui  mé- 
dit. Maledicendi  cupidas. 

méditatif,  ive,  adj.  Porté  à  mé- 
diter. Ad  meditandum  propensas. 

méditation,  s.  f.  Action  de  mé- 
diter, de  penser  profondément  sur 
un  sujet.  Coaitatio,  onis,  f.  Medi- 
taiio,  onis,  f. 

méditer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Penser  profondément  sur  un  sujet. 
Meditàri,  dép.  intr.  et  tr.  Cogitâre, 
intr.  Commentàri,  dép.  tr.  ^  V.  tr. 
Creuser  profondément  un  sujet.  Me- 
ditàri, dép.  tr.  Commentàri,  dép. 
tr.  Il  (Par  ext.)  Préparer  par  une  pro- 
fonde réflexion  (une  œuvre,  une  en- 
treprise). Meditàri,  dép.  tr. 

méditerrané,  ée,  adj.  La  mer 
— ,  et  (subst.)  la  — ,  Mediterraneum 
mare. 

méfait,  s.  m.  Mauvaise  action. 
Maleficium,  ii,  n. 

méfiance,  s.  f.  Action  de  se  mé- 
fier. Voy.  DEFIANCE. 

méfiant,  ante^  adj.  Qui  se  mé- 
fie. Voy.  DÉFIANT. 


méfier  ^se),  v.  pron.  Soupçon- 
ner qu'on  ne  doit  pas  se  fier.  Voy. 
DÉFIER  (se). 

mégarde,  s.  f.  Loc.  adv.  Par  — , 
per  iniprudentiam. 

Mégare,  n.  pr.  Ville  de  Grèce. 
M  égara,  œ,  f.  De  — ,  Megarensis,  e, 
adj. 

niégère,  s.  f.  Femme  très  mé- 
chante. Faria,  œ,  f. 

meilleur,  eure,  adj.  Compara- 
tif de  bon.  Melior,  us,  adj.  (auComp.) 
5  Le  meilleur  (superlatif  de  «  bon  »). 
OplimuSy  a,  um,  adj.  (superl.  de  bo- 
nus). La  —  partie,  major  pars. 
Subst.  Le  — ,  c.-à-d.  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  quod  optimum  est. 

mélancolie,  s.  f.  Sombre  tris- 
tesse. Bilis  atr^a.  yEgritudo  animi. 
5  (Spéc.)  Tristesse  vague.  Tristitia 
quœdam. 

mélancolique,  adj.  Qui  a  une 
sombre  ou  vague  tristesse.  Trisiitià 
quàdam  perpétua  et  mœrore  affec- 
tas. Il  (P.  ext.)  Qui  inspire  une  tris- 
tesse sombre  ou  vague.  Mœstus,  a, 
um,,  adj. 

mélancoliquement,  adv . 
D'une  manière  mélancolique.  Ani- 
mo  tristi  (ou  m,œsto). 

mélange,  s.  m.  Action  de  mé- 
langer, état  de  ce  qui  est  mélangé. 
Mixtio,  onis,  f.  Admixtio,  onis,  f. 
Permixtio,  onis,  f.  Sans  — ,  since- 
rus,  a,  um.,  adj.  ^  Ce  qui  résulte  de 
l'action  de  mélanger.  Mixtura,  œ,  f. 
Permixtio,  onis,  f. 

mélanger,  v.  tr.  Unir  des  cho- 
ses diverses  (de  manière  à  produire 
un  ensemble).  Miscere  {inisceo,  es, 
miscui,  mixtum),  tr.  Âdmiscëre,  tr. 
Commiscëre,  tr.  Se  — ,  miscëPi.  Mé- 
langé, mlvtus,  a,  um,  p.  adj.;  jper- 
miœtus,  a,  um,  p.  adj. 

mêlée,  s.  f.  Confusion  de  com- 
battants qui  sont  aux  mains.  Pugna 
in  arto.  Au  plus  fort  de  la  — ,  per 
confertissimam  hostium  turham. 

mêler,  v.  tr.  Unir  ensemble  (des 
choses  diverses)  de  façon  que  la  di- 
versité cesse  d'être  apparente.  Mis- 
cere {misceo,  es,  miscui,  mioctum), 
tr.  Admiscêre,  tr.  Commiscëre  («  mê- 
ler ensemble  »),  tr.  Permiscëre  (.«  mê- 
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1er  entièrement  »),  tr.  Société  mêlée, 
omnium  ordinum  hom,ines.  \\  (Au 
fîg.).  Miscëre,  tr.  Voy.  joindre,  unir. 
Il  (Par  ext.)  Mettre  dans  un  état  de 
confusion.  Voy.  emmêler.  ^  Intro- 
duire dans  un  milieu  (qqn,  qqch. 
d'étranger).  Miscëre,  tr.  Permiscëre, 
tr.  Admiscëve,  tr.  Commiscëre,  tr.  Ne 
pas  se —  de  qqch.,  se  abstinére  ab 
aliqud  re. 

mélèze,  s.  m.  Arbre  résineux. 
Larùv,  iciSy  f. 

mélilot,  s.  m.  Plante.  Melilo- 
tos,  i,  m. 

mélisse,  s.  f.  Plante  aromatique. 
Melisphyllam,  i,  n. 

mélodie,  s.  f.  Suite  de  sons  qui 
flattentl  oreille. i\fo(iî,  omm,  m.  pi. 

mélodieusement,  adv.  D'une 
manière  mélodieuse.  Modulatê,  adv. 
Saaviter,  adv. 

mélodieux,  euse,  adj.  Qui  pro- 
duit une  suite  de  sons  agréables  à 
Toreille.  Canorus,a,  um,  adj. 

melon,  s.  m.  Plante  et  fruit  de 
la  famille  des  cucurbitacées.  Melo- 
pepo,  onis  (Ace.  plur.  onas),  m. 

membrane,  s.  f.  Tissu  animal 
ou  végétal.  Membrana,  se,  f. 

membraneux,  euse,  adj.  Qui 
est  de  la  nature  des  membranes. 
Memhranaceus,  a,  um,  adj. 

membre,  s.  m.  Appendice  uni 
au  tronc  de  l'homme,  de  l'animal, 
par  des  articulations.  Membrum,  i, 
n.  Artus,  uum  («  jointures  des  mem- 
bres entre  eux,  »  d'où  «  membres  »), 
m.  Il  (Par  ext.)  Partie  d'un  corps  mis 
en  pièces.  Membra,  orum,  n.  ^(Fig.) 
Personne  qui  fait  partie  d'un  corps 
constitué,  etc.  Membrum,  i,  n.  (dans 
des  express.  %.  comme  :  membra 
sumus  corporis  magni).  Pars,  par- 
tis, f.  —  d'une  famille,  homo  de  ali- 
cujus  stirpe.  —  d'un  parti,  vir  fao- 
iionis.  —  d'une  société,  d'une  com- 
pagnie, etc.,  socius,  ii,  m.  —  d'une 
corporation,  sodalis,  is,  m. 

membrure,  s.  f.  Ensemble  des 
membres  d'une  personne.  Membrd, 
orum,  n.  pi.  ^  Ensemble  des  pièces 
qui  forment  la  carcasse  d'un  navire. 
Membra  carinœ  (ou  ratis). 
même,   adj.    j|   Adj.   dém.  Qui 


n'est  pas  autre.  Idem,  eadem,  idem, 

adj.  Dans  le  —  endroit,  ibidem, 
adv.  (quest.  ubi)  ;  eodem,  adv.  (quest. 
qiio).  Parle —  chemin,  eàdem{s.-e. 
via).  Par  le  —  moyen,  eddem,.  Du 
—  endroit  (quest.  undé),  indidem., 
adv.  Subst.  Cela  revient  au  — , 
eodem,  pertinet.  ^  Qui  est  précisé- 
ment ce  dont  on  parle.  Ipse,  a,  um, 
adj.  Il  Après  le  pron.  personn.  Ipse, 
a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.)  Dont  on  at- 
tendait précisément  un  certain  effet. 
Ipse,  a,  um,  adj.  ||  Par  opposition  à 
ce  qu'on  attendait.  Ipse,  a,  um,  ad] 
Adv.  —  la  vertu  est  méprisée,  ipsa 
virtus  contemnitur.  —  (adv.),  vel, 
adv.;  etiam,  adv.  ^  (Loc.  adv.)  De 
— ,  eodem  m.odo  ;  item,,  adv.  De  — 
que...,  de  — ,  ut...  sic...,  quemad- 
modum...   ita...  (ou  sic.)  Tout  de 

,   voy.  PAREILLEMENT.   Tout  de    — , 

c.-à-d.  néanmoins,  nihilo  m,inus. 
Prendre  à  —  le  tas,  eœ  ipso  acervo 
tôlière.  Etre  à  —  de  faire  qqch., 
posse  aliquid  facere. 

1.  mémoire,  s.  f.  Faculté  de  con- 
server et  de  rappeler  les  idées  anté- 
rieurement acquises.  Memoria,  œ,  f. 
Qui  a  une  bonne  — ,  m.emor,  adj. 
Qui  a  mauvaise  — ,  obliviosus,  a, 
um,  adj.  Avec  une  —  fidèle,  m,emo- 
riter,  adv.  ^  (P^i*  ext.)  Souvenir  ré- 
sultant de  cette  faculté.  Memoria,  œ, 
f.  Voy.  souvenir.  ||  (Spéc.)  Souvenir 
durable  laissé  par  qqn,  par  qqch. 
Memoria,  œ,  f.  Monumentum,  i,  n. 
Il  Souvenir  durable  gardé  par  la 
postérité.  Memoria,  ee,  f.  ^  Déesse 
de  la  mémoire.  Memoria,  œ,  f.  Les 
filles  de  — ,  c.-à-d.  les  Muses,  voy. 
ce  mot. 

â.  lïiémoire,  s.  m.  Exposé  écrit 
de  certains  faits.  Libellus,  i,  m.  — 
justificatif,  voy.  justip^icatif.  ||  Re- 
lation de  faits  particuliers  pour  ser- 
vir à  l'histoire.  Commentarii,  orum, 
m.  pi.  Ecrire  ses  — ,  de  vità  sud 
scribere.  \\  Dissertation.  Liber,  bri, 
m.  Il  Etat  des  sommes  dues.  Ratio, 
onis,  f. 

mémorable,  adj.  Digne  de  mé- 
moire. Memorabilis,  e,  adj.  Rien  de 
— ,  nihil  quod  m,emordri  attineat. 

mémorial,  s.  m.    Registre  où 
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l'on  consigne  ce  dont  on  veut  se 
souvenir.  Comme ntari us,  ii,  m.  Li- 
ber,  bri,  ni. 

Mexnphis,  n.  pr.  Ville  de  l'an- 
cienne Egypte.  Memphis,  is,  f. 

menaçant,  ante.  adj.  Qui  me- 
nace. Mitiax  (gén.  -acis),  adj.  Trux 
(gén.  -trucis),  adj.  Imminens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  D'une  manière  — , 
d'un  air  — ,  minaciter,  adv.  ||  En 
pari,  des  ch.  extér.  à  l'homme.  Mi- 
neix  (gén.  -acis),  adj.  Infesttis,  «, 
um,  adj.  Présage  — ,  sinisirum 
oinen;  arcs  sinistrœ. 

menace,  s.  f.  Paroles,  gestes  par 
lesquels  on  manifeste  à  qqn  l'inten- 
tion de  lui  faire  du  mal.  Minw, 
arum,  f.  pi.  Minatio,  onis  («  action 
de  menacer,  menace  «),  f.  ^  Indice 
par  lequel  se  manifeste  ce  qu'on  doit 
craindre  prochainement  d'unechose. 
Minœ^  arum,  f.  pi. 

menacer,  v.  tr.  Manifester  à 
(qqn)  l'intention  de  lui  faire  du  mal. 
Minâri,  dép.  tr.  Minitari,  dép.  tr. 
Intentàre  («  présenter  qqch.  de  me- 
naçant »,  d'où  «  menacer  de  qqch.  »), 
tr.  Il  (Parext.)  Avertir  qqn  qu'il  doit 
craindre  qqch.  d'un  autre.  Denunr- 
tiàre,  tr.  ^  (En  pari,  d'une  ch.)  Ma- 
nifester par  qq.  indice  qu'elle  est  à 
craindre  prochainement.  Instâre 
{insto,  aSy  -stiii,  pas  de  supin),  intr. 
ïmminêt'ê,  intr.  Impendère,  intr.  — 
ruine,  m  ruinam  pronum  esse.  Qui 
—  ruine,  ruinosus,  a,  um,  adj. 

ménade,  s.  f.  Bacchante.  Menas, 
adis,  f. 

ménage,  s.  m.  Administration 
des  choses  domestiques,  et  spéc.  en- 
semble des  travaux  domestiques. 
Res,  rei,  f.  Domus,  us,  f.  Du  — ,  do- 
m.estiGus,  a,  um,  adj.  Pain  de  — , 
panis  secundarius.  Il  (P.  ext.)  Ma- 
nière de  conduire,  de  régler  qqch. 
Disciplina,  se,  f.  ^  Ensemble  des  us- 
tensiles et  meubles  d'une  maison, 
Supeltex,  lectilis,  f.  |1  (P.  ext.)  La 
maison.  Voy.  ce  mot.  ^  /Association 
du  mari  et  de  la  femme.  Conjugium, 
ii,  n.  Se  mettre  en  — ,  voy.  marier. 
ménagement,  s.  m.  Action  de 

conduire,  de  régler  qqch-  avec  me- 
sure.   Tempel'antia,  se,  F.  Modi^S,  l, 


m.  Avec  — ,  modcvaté,  adv.  ;  <em- 
peratë,  adv.  Sans  — ,  libéré ,  adv.  ; 
ûnmodicè,  adv.  ^  (P-  ext.)  Réserve 
dont  on  use  envers  qqn.  Clementia, 
m,  f.  Lenilas,  atis,  f.  Avec  — ,  avec 
des  — ,  clemenier,  adv.;  leniter, 
adv.  Sans  aucun  — ,  inclementer, 
adv. 

1.  ménager,  v.  tr.  Epargner  le 
plus  possible  (au  pr.  etaufig.).  Parce- 
re  {parco,  is,  peperci,  pas  de  supin), 
intr.  Considère  {consalo,  Is,  -saltliy 
-sultum),  intr.  Temperâre,  intr.  — 
ses  bienfaits,  parce  bénéficia  tri^ 
buére.  — qqn  (en  écrivant),  clemen- 
ier scribëre  de  aliquo.  ^  (Par  ext.) 
Conduire,  régler  (qqch.)  avec  me- 
sure. Administràre,  tr.  Disjtensnre^ 
tr.  Ordinâre,  tr.  Componère  (com- 
pono,  is,  -posai,  -posiium)^  tr.  —  à 
qqn  un  plaisir,  voy.  procurer.   Se 

—  qq.  désagrément, .  sibi  conira- 
here  aliquid. 

â.  ménager,  ère,  adj.  et  s.  m. 
et  f.  Il  Adj.  Qui  administre  en  dé- 
pensant le  moins  possible.  Voy.  éco- 
nome. —  de  son  bien  et  de  sa  repu*- 
tation,  rei  eifamœ  temperans.  Etre 

—  deqqch.,  parcèrealicui  rei.  ^  S.  m. 
et  f.  Personne  chargée  de  l'adminis- 
tration domestique.  Dispensator, 
oris,  m.  Une  — ,  quœ  rem  familia- 
rem  administrât. 

ménagerie,  a.  f.  Assemblage 
d'animaux  rares»  Vivarium,  ii,  n. 
Claustra,  orum,  n.  pi. 

mendiant,  ante,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  mendie.  Mendicus,  i, 
m.  Les  — ,  m,endicantes ,  ium,  m.  pi. 
Une  — ,  mulier  mendicans. 

mendicité,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
mendie.  Mendicitas,  atis,  f.  Vivre- 
de  la  — ,  mendicando  vivère.  ||  (P. 
ext.)  Ceux  qui  mendient.  Voy.  men- 
diant. 

mendier,  v.  intr.  ettr.  ||  V.  mtr. 
Demander  l'aumône.  Mendicâre, 
intr.  et  mendicâri,  dép.  intr.  ||  V. 
tr.  Solliciter  à  titre  d'aumône.  Men- 
dicâre,  tr.  Emendicàre,  tr.  (P.  ext.) 

—  sa  vie,  mendicando  victum  sibi 
quœrëre.  ||  (Fig.)  Solliciter  humble- 
ment. Infimis  precibus  rogàre  (ati- 
quid). 
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menée,  s.  f.  Voie  pratiquée  pour 
faire  réussir  qqch.  contre qqn.  Artes 
malœ.  Machina,  œ,  f.  Pratiquer  des 
—  contre  qqn,  circumvenïre  {frau- 
dîbus)  aliquem. 

mener,  v.  tr.  Faire  aller  (qqn) 
avec  soi.  Ducëre  {duco,  is,  duoci, 
dactum),  tr.  A  gère  (ago,  is,  egi, 
actum),  tr.  —  qqn  par  la  main,  ali- 
ciii  manus  dàre.  —  qqn  en  prison, 
aliquem  ducére  in  carcerem.  Il  (Par 
ext.)  Servir  à  aller  qq.  part  (en  pari, 
d'un  chemin,  etc.).  Ducëre,  tr.  Ferre 
[(erOy  fers,  tuli,  latum),  tr.  ||  (Spéc.) 
Faire  aller  avec  soi  comme  escorte, 
compagnie.  Voy.  emmener.  ||  Faire 
aller  devant  soi,  pousser  en  avant. 
ulqëre,  tr.  —  qqn  loin,  voy.  entraî- 
ner. Il  Faire  aller  après  soi,  marcher 
en  tête  de.  Ducëre,  tr.  ||  (Par  anal.) 
En  pari,  des  animaux.  Afjëre,  tr. 
Jehère,  tr,  (voy.  porter,  transpor- 
ter, charrier).  Il  (Au  fig.)  Mener  une 
ligne,  lineam  ducëre.  ^  (Fig.)  Faire 
agir  (qqn)  comme  on  veut.  Regëre 
{rego,  is,  rexi,  rectum),  tr.  Mode- 
ràri,  dép.  intr.  et  tr.  Ducëre,  tr.  — 
qqn  par  le  nez,  labris  aliquem  duc- 
tdre.  5  (Par  ext.)  Faire  aller,  agir 
(qqch.)  d'une  certaine  manière.  Ad- 
ministrâre,  tr.  Gerëre  {gero,  is,gessi, 
gesium),  tr.  Regëre,  tr.  Guhernâre, 
tr.  — grand  bruit, /acëre  convicium. 
Il  Passer  (le  temps).  A  gère,  tr. 

ménétrier,  s.  m.  Musicien  de 
village.  Fidicen,  inis,  m. 

meneur,  euse.  Celui,  celle  qui 
mène.  Voy.  conducteur.  ^  (Eig.) 
Du.jc,  ducis,  m.  Auctor,  oris,  m. 

menotte,  s.  f.  Au  pi.  Lien  pour 
attacher  les  mains  d'un  prisonnier. 
Manica,  œ,  f. 

mensonge,  s.  m.  Assertion 
sciemment  contraire  à  la  vérité. 
Mendacium ,  ii ,  n.  Des — ,  ementiia, 
orum,  n.  pi.  Petit  — ,  m,endaciun~ 
cuUim,  i,  n.  Inventer,  forger  des — , 
ementiri  [in  aliquem).  User  de  — à 
l'égard  de  qqn,  mendacem  esse  in 
(ou  adversus)  aliquem. 

mensonger,  ère,  adj.  Fondé 
sur  un  mensonge.  Mendax  (gén. 
^acis),  adj.  Fallax  [gén.  -acis),  adj. 


Falsus,  a,  um,  adj.  Récit  — ,  fabula, 
œ,  f. 

mensonger ement,  adv.  D'une 
manière  mensongère.  Fallaciter, 
adv. 

mensuel,  elle,  adj.  Qui  a  lieu 
chaque  mois, Menstruus ,  a,  um,  adj. 

mental,  aie,  adj.  Relatif  à  l'es- 
prit. Traduire  par  le  Gén.  animi  ou 
mentis. 

mentalement,  adv.  D'une  ma- 
nière mentale.  Tacite,  adv.  Secum, 
adv. 

menterie,  s.  f.  Discours  men- 
songer. Fabula,  œ,  f. 

menteur,  euse,  s.  m.  et  f.  et 
adj.  ^  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
ment.  Hom^o  mendaoc  ou  absolt 
m.endaoc,  a^is,  m.  Une  menteuse, 
mulier  mendax.  ^  Adj.  Qui  ment. 
Mendax  (gén.  -acis),  adj. 

menthe,  s.  f.  Plante.  Menta,  œ,î. 

mention,  s.  f.  Action  de  men- 
tionner. Mentio,  onis,  f.  Commémo- 
rât io,  onis,  f.  Faire  — ,  voy.  men- 
tionner. 

mentionner,  v.  tr.  Signaler  (qqn 
ou  qqch.).  Memorâre,  tr.  Comme- 
m^ordre,  tr.  Demonstrdre,  tr.  Me- 
minisse  {de  aliquo  ;  alicujus  rei). 

mentir,  v.  tr.  Faire  volontaire- 
ment une  assertion  contraire  à  la 
vérité.  Mentiri,  dép.  intr.  Ementiri, 
dép. intr.  —  àqqn,  mendacemesse  in 
aliquem.  —  avec  désinvolture,  mero 
m^endacio  abuti.  Habitude  de  — , 
penchant  à  — ,  mendacii  libido.  Il 
(Loc.  famil.)  Sans  — ,  à  ne  vous  point 
— ,  ne  quid  mentiar. 

menton,  s.  m.  Saillie  de  la  mâ- 
choire au-dessous  de  la  lèvre  infé- 
rieure. Mentum,  i,  n. 

menu,  ue,  adj.  adv.  et  s.  m.  || 
Adj.  De  très  mince  volume.  Minu- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Tenuis,  e,  adj.  Du 
—  bois,  sarmenta,  orum,  n.  pi.  — 
monnaie,  nummulus,  i,  m.  ||  (Fig.) 
Qui  a  peu  d'importance.  Minutus,  a, 
um,  p.  adj.  Parvulus,  a,  um,  adj.  || 
Adv.  Hacher  — ,  minutius  concî- 
dëre. 

menuiserie,  s.  f.  Métier  de  me- 
nuisier. Lignaria  ars. 
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menuisier,  s.  m.  Celui  qui  fa- 
brique des  ouvrages  en  bois.  Ligna- 
riu8  faber. 

méphitique,  adj.  Dont  l'exha- 
laison est  malfaisante.  Voy.  pesti- 
lentiel. 

méphitisme,  s.  m.  Caractère  de 
ce  qui  produit  des  exhalaisons  mal- 
faisantes. Mephitis,  is  (Ace.  im),  f. 

méprendre  (se),  v.  pron.  Pren- 
dre le  change  sur  une  personne,  une 
chose.  Errâre,  intr.  falli,  moyen, 
réfl.  Labi  (labor,  eris,  lapswn  sum), 
dép.  intr. 

mépris,  s.  m.  Estimation  d'une 
personne,  d'une  chose  à  vil  prix. 
Vilitas,  atis,  f.  Tomber  dans  le  — , 
in  vilitate  esse.  Il  Loc.  prép.  Au  — 
de,  contra,  prép.  (av.  l'Ace.)  ;  ad- 
versus,  prép.  (av.  l'Ace),  nullâ  {ali- 
cujus  rei)  ratione  habita.  ^  (Par 
ext.)  Sentiment  par  lequel  on  consi- 
dère comme  indigne  d'estime  (une 
personne,  une  chose).  Contemptio, 
oniSy  f.  Contemptus,  ûs.m.Despicien- 
tia,  œ,  f.  Avec  — ,  contemptim,  adv. 
Regarder  qqnavec — ,  despicëre  ali- 
quem.  S'exprimer  avec  —  sur  le 
compte  de,  contemnere  (contemno, 
is,  -tempsiy  -temptum),  tr. 

méprisable,  adj.  Qui  mérite  le 
mépris.  Contemneitdus,  a,  um,  adj. 
verb.  Vilis,  e,  adj.  Caractère — ,  vi- 
litas, atis,  f.  Etre  — ,  contemptui 
esse. 

méprisant,  ante,adj.  Qui  mon- 
tre du  mépris.  Fastidiosus,  a,  um, 
adj.  D'un  air  — ,  (astidiosé,  adv. 

méprise,  s.  f.  Erreur.  Error, 
oris,  m.  Erratum,  i,  n. 

mépriser,  v.  tr.  Considérer 
(qqn,  qqch.)  comme  indigne  d'es- 
time. Contemnere  {contemno,  is, 
-tempsi,  -temptum),  tr.  Spemëre 
{sperno,  is,  sprevi,  spretum),  tr. 

mer,  s.  f.  Vaste  étendue  d'eau  sa- 
lée qui  entoure  la  terre.  Mare,  is,n. 
Sur  mer,  mari.  Prendre  la  — ,  se 
mettre  en  — ,  mare  ingredi.  Voyager 
sur  — ,  mari  navigdre.  De  mer,  de 
la  — ,  marinas,  a,  um,  adj.;  mari" 
iimus,  a,  um,  adj.  Le  rivage  de  la 
— ,  litus,  oris,  n.  Le  bord  de  la  — , 
oray  3Sy  f.  L'eau  de  — ,  marCy  is,  n. 


Bains  de  — ,  aqusemarinse.  Prendre 
des  bains  de  — ,  uii  aquis  marinis. 
Prendre  la  —  (s'embarquer),  con- 
scendëre  [navem).  Voyage  sur  — , 
navigatioy  onis,  f;  cursus  mariti- 
mus. 

mercantile,  adj.  Relatif  aux 
opérations  commerciales.  Opéra- 
tions, spéculations  — ,  quœstus,  ûs, 
m.  L'esprit — ,  mer  candi  cupidiias. 

mercenaire,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Qui  n'agit  qu'en  vue  d'un  salaire. 
Venalis,  e,  adj.  Meritorius,  a,  um, 
adj.  Mercenarius,  a,  um,  adj. 
Conduclicius,  a,  um,  adj.  Métier — , 
opéra,  se,  f.  Fig.  Mercenarius,  a, 
um,  adj.  Voy.  vénal.  ^  -S,  n%.  Celui 
qu'on  fait  travailler  pour  un  salaire. 
Mercenarius,  ii,  m.  Homo  mer- 
cede  conductus.  Operarius  homo  et 
simpl.  operarius,  ii,  m.  Des  — ,  con~ 
ducticiœ  et  mercenariœ  operœ.  \\ 
Soldat  étranger  dont  on  paie  le  ser- 
vice. Miles  mercenarius  ou  con- 
ducticius. 

merci,  s.  f.  Faveur.  Voy.  ce  mot. 
Dieu  — ,  est  Deo  gratia  ou  Deo  gra- 
tia  !  5  (Par  anal.)  Bon  vouloir.  Vo- 
luntas,  atis,  f.  Etre  à  la  —  de,  voy. 
DISCRÉTION.  Qui  est  à  la  —  de,  expo- 
situs,  a,  um,  p.  adj.  ||  (Spéc.)  Acte 
de  bon  vouloir  par  lequel  on  épargne 
qqn.  Voy.  miséricorde,  pitié.  De- 
mander, crier  — ,  voy.  implorée, 
pitié.  ^  (Par  ext.)  Formule  de  poli- 
tesse pour  remercier.  Gratia,  se,  f. 
Grand  — ,  bénigne  ac  libéral  i  ter  f 

mercredi,  s.  m.  Jour  de  la  se- 
maine qui  suit  le  mardi.  Mercurii 
dies. 

Mercure,  n.  pr.  Dieu  du  com- 
merce. Mercurias,  ii,  m.  ^  Planète. 
Mercurius,  ii,  m. 

mercure,  s.  m.  Voy.  vif-argent, 

mercuriale,  s.  f.  Remontrance. 
Voy.  ce  mot. 

mère,  s.  f.  Celle  par  qui  un  en- 
fanta été  mis  au  monde.  Mater,  tris, 
f.  Parens,  entis,  f.  De  — ,  relatif  à  la 
— ,  maternas,  a,  um,  adj.  Etre  — 
de  six  enfants,  sex  liber  os  pe  périsse. 
Le  père  et  la  — ,  parentes,  um,  m. 
pi.  En  pari,  des  animaux.  Mater, 
trisy  f.    Il   (P.  ext.)  Celle  qui  est  la 
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souche  d'une  suite  de  descendants. 
Mater,  tris,  f.  Grand  — ,  avia,  œ,  f. 
^  (Fig.)  La  cause,  l'origine  de  qqch. 
Mater,  tris,  f.  Parens,  entis,  f. 

méridien,  s.  m.  Grand  cercle  de 
la  sphère  céleste.  Circulas  mer idia- 
nus. 

méridional,  aie,  adj.  Situé  dans 
la  région  du  Midi.  Meridianus,  a, 
um,  adj.  La  Gaule  — .  Gallia  quse 
ad  meridiem  vergit  (ou  spectat). 

méritant,  ante,  adj.  Qui  a  du 
mérite  à  agir  comme  il  fait.  Bene 
(ou  optimé)  méritas.  Merens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Omni  laude  (ou 
prsemio)  dignas,  ousimpl.  dignas, 
a,  um,  adj. 

mérite,  s.  m.  Ce  qui  rend  digne 
d'estime,  de  récompense.  Meiitum, 
i,  n.  Promeritîim,  i,  n.  Dignitas, 
atis,  f.  Latis,  laudis  («  ce  qui  vaut 
des  éloges,  d'où  mérite  »),  f.  Hom- 
me de  grand — ,  om^ni  laude  dignus 
homo.  C'était  un  grand —  aux  yeux 
des  Grecs,  hœc  in  Grœcid  magnse 
laudi  erant.  On  fait  un  —  à  qqn  de 
faire  qqch.,  laudi  ducitur  alicui 
aliquid  (acëre.  Je  ne  vous  en  fais 
pas  un  — ,  neque  ego  hoc  in  tuâ 
laude  pono.  ^  (Par  ext.)  Qualité  re- 
marquable de  l'esprit  ou  du  cœur. 
Virtus,  utis,  f. 

mériter,  v.  tr.  Avoir  droit  à  ob- 
tenir (qqch.)  par  sa  conduite,  son 
caractère.  Mevêri,  dép.  tr.  et  intr. 
Merëre,  tr.  Promevëre^  tr.  Dignum 
esse  (dignum  esse  laude).  Celui  qui 
sait  obéir  mérite  de  commander  un 
jour,  qui  m.odesté paret  videtur  qui 
aliqaando  imperet  dignus  esse. 
Dans  un  sens  défavorable.  Merëvi, 
dép.  tr.  et  intr.  Merëre,  tr.  Dignum 
esse.  Mérité,  m,eritus,  a,  um,  p.  adj.; 
debitus,  a,  um,  p.  adj.  Sans  le — , 
sans  l'avoir  mérité,  immerens,  adj.; 
immerito,  adv.  ^  Mériter  qqch.  à 
qqn,  c.-à-d.  lui  donner  droit  à  qqch. 

Voy.    VALOIR. 

méritoire,  adj.  Qui  donne  des 

mérites.  Pj^œmio  {ou  laude)  dignus. 

merle,    s.    m.  Oiseau.   Merula, 

merlin,   s.  m.  Sorte  de  hache. 

VOV.   COGNÉE. 


merluche,  s.  f.  Sorte  de  poisson 
de  mer.  Merula,  ae,  f. 

merrain.  Voy.  mairin. 

merveille,  s.  f.  Chose  qui  frappe 
d'étonnement  par  sa  beauté,  etc.  Mi- 
raculum,  i,  n.  Monstriim,  i  («  pro- 
dige, chose  incroyable,  merveille  "), 
n.  Ostentum,  i  («  prodige,  fait  in- 
croyable ou  extraordinaire,  mer- 
veille "),  n.  Portentum,  i,  n.  Prodi- 
gium,  ii  («  phénomène  extraordi- 
naire "),  n.  Promettre  monts  et  — ^ 
montes  auri  pollicèri. 

merveilleusement,  adv. 
D'une  manière  merveilleuse.  Mira— 
biliter,  adv. 

merveilleux,  euse,  adj.  Qui 
frappe  d'étonnement  par  sa  beauté,, 
sa  grandeur,  etc.  Mirabilis,  e,  adj. 
Mirandus,  a,  um^  adj.  verb.  MiruSy. 
a,  um,  adj. 

mes,  adjectif  possessif.  Voy.  mon. 

mésalliance,  s.  f.  Alliance  par 
mariage  avec  une  personne  de  nais- 
sance inférieure.  Nuptise  impares. 

mésallier,  v.  tr.  Allier  (par  ma- 
riage), avec  une  personne  de  nais- 
sance inférieure.  Impari  (ou  cunir 
impari)  jungëre. 

mésaventure,  s.  f.  Aventure 
fâcheuse.  Casus  adversus. 

mésestimer,  v.  tr.  Ne  pas  avoir 
en  estime  (qqn).  Contemptim  {de 
aliquo)  judicâre. 

mésintelligence,  s.  f.  Mauvaise 
intelligence  (entre  personnes).  Dis^ 
sensio,  onis,  f. 

Mésopotamie,  n.  pr.  Contrée  de 
l'Asie.  Mesopoiamia;  œ,  f. 

mesquin,  ine,  adj.  Qui  manque 
d'ampleur.  Exigiius,  a,  um,  adj.  Te- 
nuls,  e,  adj.  Un  salaire  — ,  merce- 
dula,  de,  f.  Ii  (Fig.)  Minutus,  a,  um^ 
adj.  Mendicus,  a,  um,  adj.  Vie  — ^ 
tenuitas  victûs.  ||  Voy.  avare. 

mesquinement ,  adv .  D  une 
manière  mesquine.  Maligne,  adv» 
Parce,  adv.  ||  Il  liber  aliter,  adv. 

mesquinerie,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  mesquin.  Illiberalitas, 
atis,  f. 

message,  s.  m.  Ce  qu'on  mande 
à  qqn.  Mandatum,  i,  n.  Nuntius^ 
ii,  m. 
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messager,  ère,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  porte  un  message.  Nuit- 
tius,  II,  m.  Messagère,  nuntia,  w,  f. 
R  (Fig.)  Celui,  celle  qui  aiuioiice 
qqch.  Nttntius,  iV,  m.  Pramuntius, 
u,  lu.  Messagère,  privnuniia,  œ,  f. 

messe,  s.  f.  Le  sacrifice  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ.  Missa, 
a?,  f. 

messie,  s.  m.  Christ,  libérateur 
promis  au  peuple  juif.  Messias,  w, 
m. 

Messine,  n.  pr.  Ville  de  Sicile. 
Messana,  œ,  f. 

mesurable,  adj.  Qui  peut  être 
mesuré.  Qiiem  (quam,  quod)  meiiri 
(ou  dimeiiri)  possumus. 

mesurage,  s.  f.  Action  de  me- 
surer. Mensio,  onis,  f.  Dimensio, 
onis,  f. 

mesure,  s.  f.  Évaluation  d'une 
quantité  par  rapport  avec  une  quan- 
tité déterminée  de  même  espèce  prise 
comme  terme  de  comparaison  Men- 
sura,  œ,  f.  Modus,  i,  m.  Modulus,  i, 
m.  Prendre  —  à  qqn  (pour  lui  faire 
un  vêtement),  vestemconficiendam 
ad  copporis  moduluin  meiiri.  || 
(Fig.)  Appréciation  de  la  valeur  d'une 
chose.  Quand  il  aura  donné  toute  sa 
— ,  cum  orania  swnmë  (ecerit.  || 
Proportion.  Modus,  i,  m.  Dans  la  — 
de,  propy  prép.  (av.  l'Abl.).  A  —  de, 
c.-à-d.  en  proportion  de...,  voy.  pro- 
portion. Au  fur  et  à  — ,  joro,  prép. 
(av.  If'Abl.).  Au  fur  et  a  —  que, 
prout,  conj.  ||  Moyen  proportionné 
au  but  à  atteindre.  Ratio,  onis,  f. 
Consilium,  ii,  n.  Prendre  de  bonnes 
— ,  bonis  consiliis  uti.  Conseiller 
des  —  trop  rigoureuses,  asperiora 
suadère.  Prendre  des  —  (contre 
qqch.),  alicui  rei  occurrëre.  ^  Quan- 
tité déterminée  prise  comme  terme 
de  comparaison  pour  évaluer  les 
quantités  de  même  espèce.  Mensura, 
sp,  f.  Avec  poids  et  — ,  voy.  réfle- 
xion. Il  (Spéc.)  Mesure  de  capacité. 
Mensura,  œ,  f.  ||  (P.  ext.)  Quantité 
contenue  dans  une  mesure.  Modus, 
t,  m.  Médius,  ii,  m.  Je  donnerai 
bonne — ,  bene  mensum  dabo.  (Fig.) 
En  faisant  bonne — ,  cumulaiè,  adv. 
5  Dimension   déterminée  que   doit 


avoir  une  chose  pour  l'usage  auquel 
elle  est  destinée.  Modus,  /,  m.  ^  (P. 
ext.)  Manière  d'agir  modérée.  Modus, 
i,  m.  Modérai io,  onis,  f.  Garder  la 
— ,  modam  serirdre.  Garder  la  — 
en  toute  occasion,  in  omni  re  mode- 
rationem  habëre.  Dépasser  toute — , 
(inem  et  modam  transire.  \\  (Spéc.) 
Succession  régulière,  dans  une  phra- 
se musicale,  de  divisions  d'égale  du- 
rée en  valeur.  Numerus,  i,  m  ||  Suc- 
cession de  syllabes  ou  de  pieds  que 
le  nombre  ou  la  quantité  rend  de 
durée  égale  ou  équivalente.  Numé- 
ros, i,  m.  Vers  de  —  inégale,  versus 
impariter  juncti.  \\  Distance  conve- 
nable pour  porter  un  coup  ou  pour 
parer.  Status,  us,  m.  (Fig.)  Etre  en 

—  (c.-à-d.  en  état)  de  faire  qqch., 

voy.   KTAT. 

mesurer,  v.  tr.  Evaluer  (une 
quantité)  par  son  rapport  avec  une 
autre  quantité  déterminée  de  même 
espèce,  prise  pour  terme  de  compa- 
raison. Meiiri  (metior,  iris,  m.ensus 
sum,),  dép.  tr.  Dimetiri  («  mesurer 
dans  tous  les  sens  »),  dép.  tr.  (Fig.) 

—  les  autres  à  son  aune,  ceteros  sud 
mensurà  œstimàre.  — qqn  des  yeux, 
aliquem.  oculis  perlustrdre.  Se  — 
avec  qqn,  con ferre  ferrum,  et  ma- 
nus  cum  aliquo,  et  (dans  un  sens 
plus  spéc),  eocperiri  aliquem, ;  con- 
tendére  cum  aliquo.  \\  (Spéc.)  Ven- 
dre à  la  mesure.  Meiiri,  dép.  tr.  ^ 
(Au  fig.)  Apprécier  à  sa  valeur.  Me- 
tiri,  dép.  tr.  Commetiri,  dép.  tr.  H 
Proportionner.  Voy.  ce  mot.  ^  Régler 
suivant  une  dimension  déterminée. 
Componere  (compono,  is,  -posai, 
-posiium),  tr.  Moderàri,  dép.  intr. 
Mesuré,  temperaius,  a,  um,  p.  adj.  ; 
m,odestus,  a,  um,  adj. 

mesureur,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  mesurer.  Mensor,  oris,  m. 

métairie,  s.  m.  Domaine  agri- 
cole affermé.  Prœâium  rusticum  ou 
simpl.  prœdium,,  ii,  n. 

métal,  s.  m.  Corps  simple  plus 
ou  moins  ductile  et  malléable.  Me- 
tallum,  i,  n. 

métallique,  adj.  Qui  a  rapport 
au  métal.  Metallicus,  a,  um,  adj. 

métamorphose,  s.  f.  Change-^ 
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ment  par  lequel  un  être  perdrait  sa 
forme  pour  en  prendre  une  autre. 
Forrnœ  inuiatio  {oa  conversio). 

métamorphoser,  v.  tr.  Faire 
passer  (un  être)  de  sa  forme  naturelle 
à  une  autre  forme.  Mutàre,  tr. 
Transfiguràre,  tr.  (cf.  tr.  puerum 
in  muliebrem  naiaram).  Se  — , 
traiislve,  intr.  (cf.  tr.  in  aliquem 
ou  in  aliqni(l\ 

»  métaphore,  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique. Translatio,  onis,  f.» 
métaphorique,  adj.  Qui  tient 
à  la  métaphore.  Translatas,  a,  um, 
adj.  Expressions  — ,  verba  quœ 
transferuntar. 

métaphoriquement,  adv. 
D'une  manière  métaphorique . 
Translatis  verbis. 

métayer,  ère,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  à  qui  un  domaine  agricole  est 
affermé  à  moitié  prix.  Villicus,  i, 
m.  Métayère,  villica,  œ,  f. 

métempsycose.  Doctrine  qui 
,idmet  le  passage  de  l'âme  d'un  corps 
clans  un  autre.  Migratio  animorum 
■  ou  aniinarwn). 

météore,  s.  m.  Phénomène  qui 
<e  passe  dans  l'atmosphère.  Visam 
t'Sdleste. 

méthode,  s.  f.  Marche  raisonnée 
qu'on  suit  pour  arriver  à  un  but. 
Via,  œ,  f.  Ratio,  onis,  f.  ||  (Par  ext.) 
Manière  de  se  conduire.  Ratio,  onis, 
f.  Modus,  i,  m.  ^  Marche  rationnelle 
que  suit  l'esprit  pour  atteindre  ou 
pour  démontrer  la  vérité.  Ratio, 
^)iis,  f.  —  d'éducation,  institutio, 
onis,  f. 

méthodique,  adj.  Conforme  à 
la  méthode.  Via  et  rations  habitas 
(ou   insiiiutus,   ou  susceptus).   Un, 

t  enseignement — ,  ratio  ac  doctrina. 
5  Qui  se  conforme  à  la  méthode. 
Vid  qaddam  et  ratione  osas, 
méthodiquement,  adv.  D'une 
manièreméthodique.  Rationeet  vid. 
méticuleusement,  adv.  D'une 

I manière  méticuleuse.  Nimis  diligen- 
ter. 
méticuleux,  euse,  adj.  Qui 
s'inquiète  des  minuties.  Anxiiis,  a, 
um ,  adj .  Diligens (géh .  -en tis),^. adj . 
miétier,  s.  m.  Genre  d'occupa- 
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tion  manuelle.  Avs,  artis,  f.  Artifi- 
cium,  ii,  n.  Opus,  eris,  n.  Opéra,  se, 
f.  —  lucratif,  qaaestas,  ûs,  m.  Les 
corps  de — ,  voy.  corporation.  ||  (P. 
ext.)  La  partie  d'un  art  qui  demande 
de  l'habileté  de  main.  Ars,  artis,  f. 
Manus,  ûs,  f.  Qui  a  du  — ,  artificio- 
sas,  a,  um,  adj.  ||  (P.  ext.)  Occupa- 
tion qu'on  assimile  à  une  occupation 
manuelle.  Quœstus,  ûs,  m.  Faire  — • 
ou  —  et  marchandise  de  qqch.,  voy. 
TRAFIQUER.  ||  (P.  ext.)  Genre  d'occu- 
pation  particulière  à  une  profession. 
Ars,  artis,  f.  Artificium,  ii,  n.  Le 
—  des  armes,  ars  milîtaris;  disci- 
plina bellica  (ou  milîtaris);  res  mi- 
litaris;  militia,œ,  f.  Exercer  publi- 
quement le  —  de,  être  (tel  ou  tel)  de 
son  — ,  profitéri,  dép.  tr.  Exercer 
un  — ,  artem  exercer e.  ^  Machine 
qui  sert  à  la  fabrication  de. certains 
tissus.  Voy.  MACHINE.  Un  —  de  tisse- 
rand, jugum,  i,  n.  ||  (Fig.)  Jouer  à 
qqn  un  tour  de  son  — ,  servir  à  qqn 
un  plat  de  son  — ,  dolum.  alicui 
nectére. 

métis,  isse,  adj.  Issu  de  races, 
de  variétés  différentes  dans  la  même 
espèce.  Voy.  hybride.  Subst.  Les  — 
(en  pari,  des  hommes),  m,iccti,  arum,, 
m.  pi. 

miètre,  s.  m.  Nombre,  nature, 
disposition  des  pieds  d'un  vers.  Me- 
trum,  i,  n. 

nié  trique,  adj.  et  s.  f.  ||  Adf  Re- 
latif au  mètre  (du  vers).  Metricus, 
a,  um,  ddj.  ^  «S.  f.  Ensemble  des 
règles  relatives  au  mètre  des  vers. 
Ars  metrica.   lersuunï  leoc. 

métropole,  s.  f.  Ville,  état  con- 
sidéré relativement  à  ses  colonies. 
Mater,  tris,  f.  ^  (Antiq.)  Ville  capi- 
tale d'une  province.  Voy.  capitale. 
^  Ville  ayant  un  siège  archiépiscopal. 
Metropolis,  is,  f. 

mets,  s.  m.  Aliment  destiné  à 
être  servi  dans  un  repas.  Cibus,  i, 
m.  Esc  a,  œ,  f. 

mettre,  v.  tr.  Faire  passer  à  une 
place  déterminée.  Ponere  («  poser, 
placer,  mettre,  établir  ■»),  tr.  [pono, 
is,  posai,  positum).  Deponëre,  tr. 
Exponëre,  tr.  Imponëre,  tr.  Repo- 
nère,  tr.   Locàre,  tr.  Collocàre,   tr. 
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Dàre  {dOy  dos,  dedi,  datum),  tr. 
{dàre  alimentum  igni,  m.  du  bois 
au  feu;  aliquem  in  custodiam,  qqn 
en  prison).  Condëre  {condOy  is,  -di- 
diy  -diium),  tr.  [aliquem  [ou  ali- 
<^iiid]  in  aliquid).  Facëre  (facio, 
^f  f^^h  factum),  tr.  (au  fig.  :  luccn- 
riœ  modiim  facëre;  (inem  facere 
alicujas  rei).  Statuera  («  m.  de- 
bout w),  tr.  Constituëre,  tr.  (prœsi- 
dia  in  Tolosatibus  circiimque  Nar- 
honein;  au  fig.  modiim  alicui  rei 
ou  aliciijus  rei  constituëre).  —  (un 
yêtement,  etc.,  à  qqn),  induëre  {in- 
duo,  is,  -dui,  -dutunx),  tr.  (ex.  : 
alicui  tunicam;  sibi  iorquem);  in- 
diicëre  {induco,  is,  -duxiy-ductum)^ 
tr.  (soleas  ligneas  in  pedes  ou  in 
pedibus).  —  au  jeu,  voy.  enjeu  et 
(fig.)  RISQUER.  —  à  terre  (déposer), 
deponère,  tr. — à  terre  (débarquer), 
exponere,  tr.  {exercitum  in  ter- 
rain; milites  [ex\  navibus). —  à  la 
mer,  deducérey  tr.  (ex.  :  naves  in 
aquam;  et  abs.  d.  navem,  naves). 
—  autour,  circuuulàre,  tr. — avant, 
c.-à-d.  au-dessus  de,  anteponere,  tr. 
Se  —  avant  qqn,  se  anteponere  ali- 
cui. —  qqn  avant  tous  ceux  de  son 
âge  dans  son  amitié,  aliquem.  om^ni- 
bus  œqualibus  suis  in  familiaritate 
anteponere.  —  de  côté,  c.-à-d.  se  dé- 
barrasser de,  voy.  débarrasser.  — 
de  côté,  c.-à-d.  en  réserve,  voy.  ré- 
serve. —  dehors,  voy.  chasser.  —  les 
voiles  dehors,  voy.  déployer. 

meuble,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Qu'on  peut  mouvoir.  MobiliSy  e,  adj. 
Biens  — ,  res  quœ  movêri  possunt  ; 
ou  resmoventes.  Biens  —  et  immeu- 
bles, possessiones  et  res.  ^  (Spéc.) 
Dont  les  parties  se  divisent  facile- 
ment. Mollis,  e,  adj.  Solutus,  a,  um, 
p.  adj.  ^S.  m.  Objet  qui  sert  à  gar- 
nir, à  orner  une  maison.  Supellex, 
lectilis  (abl.  lectili)^  f.  Instrument 
tum,  i,  n. 

meubler,  v.  tr.  Garnir  de  meu- 
bles. Instruëre  {instruo,  15,  -struxi, 
-striictum),  tr.  ||  (Fig.)  Instruëre, 
tr.  Ornâre  atque  instruëre. 

meule,  s.  f.  Disque  massif  qui 
sert  à  moudre.  Mola,  œ,  f.  De  — , 
m,olarius,  a,  um,  adj.;  molaris,  e, 


adj.  5  (Par  ext.)  Empilement  régu- 
lier de  loin,  de  paille,  de  blé,  etc. 
Meta,  pp,  f.  Strues,  is,  f. 

mieulier,  lière,  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  meules  à  moudre.  Molaris, 
e,  adj. 

meunier,  s.  m.  Celui  qui  dirige 
un  moulin.   Pistor,  oris,  m. 

meurtre,  s.  m.  Action  de  tuer 
de  mort  violente.  Cfvdes,  is,  f.  Nex, 
necis,  f.  Occisio,  onis,  f.  Mors,  mor- 
tis,  f.  —  d'un  père,  d'une  mère, 
d'une  frère,  d'un  proche  parent, 
d'une  personne  considérée  comme 
inviolable,  parricidium,  ii,  n. 

meurtrier,  ère,  s.  m.  et  f.  et 
adj.  Il  aS.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
commis  un  meurtre.  Homicida,  se, 
m.  et  f.  (remplacé  souvent  par  qui 
[quœ\,  hominem  interficit,  interfe- 
cit,  etc.  I.  Interfector,  oris,  m.  \\Adj. 
Qui  cause  des  meurtres.  (En  pari, 
des  pers.)  Homicida,  œ,  m.  et  f; 
Parricida,  œ,  m.  et  f.  ||  (En  pari,  des 
ch.).  Atrox  (gén.  -ocis),  adj.  ^S.  (. 
Trou  percé  dans  un  nmr  de  fortifica- 
tion. Fenestra,  se,  f. 

meurtrir,  v.  tr.  Contusionner  de 
manière  à  laisser  une  place  livide. 
Contundère  (contundo,  is,  -iudi, 
-tusum),  tr.  Collidëre  (collido,  is, 
-lisi,  -lisum),  tr.  Meurtri  de  coups, 
verberibus  fœdatus. 

meurtrissure,  s.  f.  Contusion 
qui  laisse  une  tache  livide.  Vibix, 
icis,  f.  Sugillatio,  onis,  f. 

Meuse,  n.  pr.  Rivière.  Mosa,  se, 
m. 

meute,  s.  f.  Troupe  de  chiens  de 
chasse.  Turba  canum. 

mi,  adj.  et  adv.  Demi.  La  —  été, 
m,edia  œstas.  \\  (Spéc.)  Précédé  de  la 
préposition  a  à  ».  Avoir  de  l'eau  à 
mi-cori^s,  pectore  exstàre.  A — côte, 
in  medio  colle.  ^  Adv.  A  demi.  — 
clos,  sem^i  apertus,  a,  um,  adj. 

miasme,  s.  m.  Emanation  mal- 
saine de  matières  putrides.  Pestilens 
aspiratio. 

miaulement,  s.  m.  Action  de 
miauler.  Felina  voœ. 

miauler,  v.  intr.  En  pari,  du 
chat,  pousser  le  cri  propre  à  son  es- 
pèce. Fellre,  intr. 
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miche,  s.  f.  Voy.  pain. 

midi,  s.  m.  Le  milieu  du  jour. 
Meridies,  ei,  f.  De  — ,  meridianus , 
a,  iim,  adj.  L'heure  de  — ,  meridies, 
ei,  f .  5  Un  des  quatre  points  cardi- 
naux. Meridies,  ei,  f.  Du  — ,  meri- 
dianus,  a,  um,  adj. 

mie,  s.  m.  Partie  intérieure  du 
pain,  qui  reste  molle.  Panis  mollia 
(n.  pi.). 

miel,  s.  m.  Substance  sucrée  que 
les  abeilles  élaborent.  Mel,  mellis, 
n.  Mouche  à — ,  voy.  abeille. Gâteau, 
rayon  de  — ,  faviis,  i,  m.  Au  — , 
sucré  avec  du  — ,  melliius,  a,  um, 
adj.  Mêlé  de  — ,  adouci,  sucré  avec 
du  — ,  mulsus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.) 
Personne,  chose  pleine  de  douceur. 
Mel,  mellis,  n. 

mielleux,  euse,  adj.  Qui  a  une 
douceur  analogue  à  celle  du  miel. 
McUitus,  a,  um,,  adj, 

mien,  mienne,  adj.  Qui  est  à 
moi.  Meus,  a,  um,,  adj.  Noster,  tra^ 
tr^um,  adj.  ||  (Spéc.)  Au  m,asc.  sing. 
Ce  qui  est  à  moi.  Le  — ,  m,eum,  i,  n. 

miette,  s.  f.  Parcelle  qui  tombe 
du  pain.  Mica  panis,  \\  (Par  anal.) 
Parcelle  d'aliment.  Mica,  œ,  f.  Offu- 
la,  œ,  f. 

mieux,  adv.  Comparatif  de  T ad v. 
«  bien  ».  Melius,  adv.  (auCompar.). 
Rectius,  adv.  (au  Compar.).  Il  vaut 
— ,  prœstai,  impers,  (av.  l'Inf.).  Ai- 
mer — ,  malle,  tr.  ||  (Subst.)  Ce  qui 
est  mieux.  Melius,  adj.  n.  De  —  en 
— ,  in  m.elius.  A  qui  mieux  mieux, 
certatim.,  adv.  ^  Le  mieux  (superl. 
de  l'adv.  «  bien  »).  Optimë,  adv.  H 
(Subst.)  Le  mieux,  c.-à-d.  ce  qu'il  y 
a  de  mieux.  Optimum,  i,  n.  Faire 
pour  le  — ,  summà  ope  anniti. 

mignard,  arde,  adj.  Qui  affecte 
une  gentillesse  mignonne.  Delica- 
tus,  a,  um,  adj. 

mignardement,  adv.  D'une  ma- 
nière mignarde.  Délicate,  adv. 

mignardise,  s.  f.  Gentillesse 
mignonne.  Veniistas,  atis,  f.  Des — , 
blanditiœ,  arum,  f.  pi. 

mignon,  onne,  adj.  Qui  a  du 
charme  dans  la  petitesse.  Delicatus, 
a,  um,  adj.  Pulchellus,  a,  um,  adj. 


migraine,  s.  f.  Douleur  de  tête 
partielle.  Dolor  capitis. 

migration,  s.  f.  Déplacement 
d'une  population.  Migratio,  onis,  f. 

1.  mil,     adj.    Adjectif    numéral. 

Voy.   MILLIÈME. 

â.  mil,  s.  m.  Graminée  dite  aussi 
millet.  Milium,  ii,  n. 

Milan,  n.  pr.  Ville  d'Italie.  Me- 
diolanum,,  i,  n»  De — ,  Mediolanen- 
sis,  e,  adj. 

milan,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
Miluns,  i,  m. 

Milet,  n.  pr.  Ville  d'Asie  Mineure. 
Miletus,  i,  f.  De  — ,  Milesius,  a, 
um,,  adj. 

milice,  s.  f.  Troupes.  Milites, 
um,  m.  pi. 

milieu,  s.  m.  Partie  qui  est  à 
égale  distance  des  extrémités.  ||  (En 
pari,  (le  l'espace.)  Médius  locus.  Du 
— ,  qui  se  trouve  au  — ,  médius,  a, 
um,,  adj.  Il  (En  pari,  du  temps.)  Mé- 
dium tempus.  Qui  est  au  — ,  m,e- 
dius,  a,  um,  adj.  ^  Place  où  l'on  est 
entouré  en  tous  sens.  Médius  locus. 
Qui  est  au  — ,  médius,  a,  um,  adj. 
Au  —  de,  inter,  prép.  (av.  l'Ace).  ^ 
(Au  fig.)  Ce  qui  est  également  éloi- 
gné des  extrêmes,  des  excès  opposés. 
Médium  quiddam.  Qui  est  au  — , 
qui  tient  le  — ,  médius,  a,  um.,  adj. 

militaire,  adj.  Relatif  à  la  guerre. 
Militaris,  e,  adj.  Bellicus,  a,  um, 
adj.  Suivre  la  carrière  — ,  militiam 
eccperiri.  Service  —,  militia,  se,  f. 
Talents  — ,  peritia  rerum,  milita- 
rium. 

militairement,  adv.  D'une  ma- 
nière militaire.  More  militari. 

militer,  v.  intr.  Prêter  appui. 
Favëre  (alicui). 

1.  mille,  adj.  Adjectif  numéral. 
Dix  fois  cent.  Mille,  adj.  numér.  in- 
décl.  —  fois,  millies,  adv.  ||  (P.  hy- 
perb.)  Un  nombre  indéterminé. 
Mille,  adj.  numér.  indécl.  Sexcenti, 
se,  a,  adj.  numér.  —  fois,  millieSy 
adv. 

2.  mille,  s.  m.  Mesure  itinéraire 
de  mille  pas.  Mille passus.  (Au  plur.) 
Milia  passum,  et  (ellipt.)  milia, 
ium,  n.  pi. 

mille-feuille,  s.  f.  Plante  doni 
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la  feuille  a  de  nombreuses  décou- 
pures. MiUefoîiufn,  H,  n. 

millénaire,  adj.  Qui  comprend 
mille  unités.  Millîarius,  a,a77i,adj. 

mille-pertuis,  s.  m.  Plante. 
Corion,  il,  n. 

millet,  s.  m.  Voy.  mil. 

milliaire,  adj.  Qui  marque  la 
distance  de  mille  pas.  Milliarius,  a, 
uni,  a<:lj.  Pierre,  borne  — ,  millia- 
riuniy  II,  n. 

milliard,  s.  m.  Nombre  de  mille 
millions.  Decies  milies  ceniena  mi- 
lia. 

millième,  adj.  et  s.  m.  H  Adjec- 
fif.  Qui  a  neuf  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  avant  lui.  Millesimtts,  a, 
um,  adj.  Il  Qui  est  une  des  parties 
d'une  quantité  divisée  en  mille  par- 
ties égales.  Millesimus,  a,  um,  adj. 
La  —  partie,  et,  subst.,  le  — ,  jnil- 
lesima  pars  et,  simpl.  mUlesima, 
œ,  f. 

millier,  s.  m.  Nom  collectif  ex- 
primant le  nombre  mille.  Mille,  adj. 
numér.  (indécl.  au  sing.).  Un  —  à 
la  fois,  singala  milia. 

million,  s.  m.  Nom  de  nombre 
exprimant  mille  fois  mille.  Decies 
centena  milia.  Un  —  de  sesterces, 
decies  ceniena  milia  sestertium 
et  simpl.  decies  sestertium.  Un  — 
de  fois,  decies  centies  m.ilies. 

Miltiade,  n.  pr.  Homme  d'état 
athénien.  Miliiades,  is,  m. 

mime,  s.  m.  Petite  comédie  bouf- 
fonne. Mimus,  i,  m.  —  en  versiam- 
biques,  mimiambi,  orum,  m.  pi. 
De  — ,  voy.  mimique.  l|  Acteur  jouant 
ces  sortes  de  pièces.  Mimus,  i,  m. 

mimique,  adj.  Qui  appartient 
aux  mimes  (comédies).  Mimicus,  a, 
um,  adj.  Pièce  — ,  mimus,  i,  m. 
Poète  — ,  mimorum  scriptor, 

minauder,   v.  intr.  Faire  des 
mines.  Ducere  os  exquisitis  modis. 
minauderie,  s.  f.  Action  de  mi- 
nauder, de  faire  des   mines.   Voy. 

AFFECTATION,  COQUETTERIE.  ^(P.CXt.) 

Ces   mines   elîes-mêmes.   Àrguiiœ, 
arum,,  f.  pi. 

mince,  adj.  Qui  a  peu  d'épais- 
seur. Tenuis,  e,  adj,  Exilis,  e,  adj. 
Gracilis,  e,  adj.  Tunique  — ,  rara 


tunica.  Corps  — ,  gracilitas  corpo- 
ris.  Il  (Fig.)  Voy.  insignifiant. 

Plincio,  n.  pr.  Rivière  d'Italie. 
Mincius,  ii,  m. 

1.  mine,  s.  f.  Mesure  ancienne. 
Hemina,  .u,  f. 

â.  mine,  s.  f.  Terrain,  au  sein 
de  la  terre,  d'où  l'on  extrait  les  mé- 
taux, etc.  Metallum,  i,  n.  ||  Excava- 
tion pratiquée  dans  ce  terrain  pour 
en  extraire  les  matières.  Fodina,  «t, 
f.  Metallum,  i,  n.  Specus,  ûs,  m. 
Puits  de  — ,putei,  orum,  m.  pi.  Ga- 
leries de  — ,  cuniculi,  oj^um,  m.  pi. 
Il  (Fig.)  Thésaurus,  i,  m.  ||  (Parext.) 
Minerai  renfermant  qq.  substance 
métallique.  Voy,  minicrai,  ||  fSpéc.) 
Mine  de  plomb.  Mumbago,  ginis,  f. 
^  (Par  anal.)  Excavation  souterraine 
pratiquée  pour  faire  une  opération. 
Specus,  ûs,m.  Cuniculus,  i,  m.  Faire 
une  — ,  fodëre  cuniculum. 

3.  mine,  s.  f.  Apparence  du  vi- 
sage. Vîdtus,  M«,  m.  Os,  oris,  n.  Fa- 
ciès, ei,  f.  Avoir  une  bonne  — ,  bonâ 
Gorporis  habitwHne  esse.  N'avoir 
pas  bonne  — ,  minus  bonâ  esse  cor- 
poris  habitudine.  Il  (Par  anal.) L'air, 
l'extérieur  de  Qqn.  Habitus,  ûs,  m. 
Species,  ei,  f.  Os,  oris,  n.  Avoir  de 
la  — ,  speciosum  esse.  \\  (Par  ext.) 
Apparence.  Habitus,  ûs,  m.  Species, 
ei,  f.  Faire  —  de,  voy.  semblant. 
Avoir  la  —  de...,  voy.  sembler.  H 
Expression  de  visage  qu'on  affecte. 
Fuit  us,  ûs,  m.  Frons,  frontis,  f. 
Faire  des  — ,  voy.  minauder. 

h.  mine,  s.  f.  Poids.  Mina,  œ,  f. 
Il  Monnaie  d'argent.  Mina,  ss,  f. 

miner,  v.  tr.  Creuser  en  dessous, 
de  manière  à  faire  écrouler.  Cunicu- 
los  agëre.  Specus  fodére.  Subruëre 
cunicalo  murum  ou  (simpl.)  sub- 
ruëre, tr.  Suffodére  cunicuXis 
mœnia.  Il  (Par  anal.)  Creuser  lente- 
ment. Exedëre,  tr.  Subruëre,  tr,  ^ 
(Fig.)  Préparer  la  ruine  (d'une  per- 
sonne, d'une  chose).  Exedere,  tr. 
Conficére,  tr.  Etre  miné  par...,  ta- 
bescëre,  mtr. 

minerai,  s.  m.  Substance  miné- 
rale renfermant  un  ou  plusieurs  mé- 
taux. Metallum,  i,  n.  —  de  cuivre, 
œrarius  lapis. 
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minéral,   aie,   adj.    Formé  de 

matière  brute,  non  organisée.  SuIjs- 
tai:ces  — ,  voy.  minerai.  Le  règne  — , 
metalla,  omm,  n.  pi.  ||  Eaux  — , 
niediratœ  aqaœ;  medicati  fonte'^. 

Minerve,  n.  pr.  Divinité.  Mi- 
ner va,  œ,  f. 

I.  mineur,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille dans  une  mine.  Metallicus,  i, 
111.  Fossor,  or  18,  m. 

^.  mineur,  eure,  adj.  Moins 
grand.  Minor,  us,  adj.  (au  Comp.) 
Il  L'Asie  Mineure,  Asia  Minor.  ^ 
(Droit.)  Qui  est  au-^dessous  de  l'âge 
légal  pour  disposer  de  sa  personne, 
de  ses  biens.  Qui  (quœ)  nondum 
suj  jaris  est.  Substantivt.  Un  — , 
pupillus,  i,  m.  Une  — ,  pupilla,  œ,  f. 

miniature,  s.  f.  Lettre  rouge 
tracée  avec  du  minium,  sur  les  ma- 
nuscrits, etc.  Rubrica,  œ,  f.  ^  (P. 
ext.)  Peinture  fine  de  petits  sujets. 
Minuta  pictura.  Fig.  Une  Rome  en 
— ,  pusilla  Roma. 

minier,  ière.  Qui  a  rapport  aux 
mines.  Metallicus,  a,  um,  adj. 

minime,  adj.  Très  petit.  Mini- 
muSf  a,  um,  adj.  ||  Qui  est  d'un 
brun  marron.  Voy.  brun,  marron. 

ministère,  s.  m.  Office  de  celui 
qu'on  emploie  pour  l'exécution  de 
qqch.  Mutins,  eris,  n.  Mtnisterium, 
ii,  n.  Prêter  son  —  à  qqn,  dans  un 
sacrifice,  alicui  administrâre  [ad 
rem  divinam) .  Qui  prête  son  — ,  ad- 
minisier,  tri,  m.  ||  (P.  ext.)  Action  de 
celui  qui  sert  d'instrument.  Minis- 
terium,  ii,  n.  Opéra,  se,  f.  Prêter  son 

—  à  qqn,  alicui  ministràre  {ad 
aliquid). 

ministre,  s.  m.  Celui  qu'on  em- 
ploie pour  l'exécution  de  qqch.  Mi- 
ni ster,   tri,  m.  Administer,  tri  y  m. 

—  d'un  culte,  minister,  tri,  m.  •[ 
Celui  qui  est  chargé  d'une  des  prin- 
cipales fonctions  du  gouvernement. 
Sociae  et  administer  rei  publicœ 
reyendœ. 

miniuni,  s.  m.  Substance  colo- 
rante rouge.  Minium,  ii^  n. 

minois,  s.  m.  Mine,  apparence 
du  visage.  Fables,  ei,  f.  Vultas,  ùs, 
m 

minorité,  s.  f.  Age  inférieur  à 


celui  cpie  fixe  la  loi  pour  user  d» 
certains  droits.  yEtas  pupillaris.  ^ 
Le  moindre  nombre  (des  suffrages). 
Numerus  minor.  ||  P.  ext.  La  — 
(d'une  assemblée),  minor  pars, 

minuit,  s,  m.  Le  milieu  de  fa 
nuit.  Media  nooc.  Vers  — ,  concu" 
bid  nocte. 

minuscule,  adj.  Très  petit.  Voy. 

PETIT. 

minute,  s.  f.  Soixantième  partie 
de  l'heure.  Sevagesima  pars  horœ. 
Il  (P.  anal.)  Court  espace  de  temps. 
Punctum,  i,  n.  En  une  — ,  mo- 
mento  temporis. 

minutie,  s.  f.  Menu  détail  qui  ne 
mérite  pas  qu'on  s'y  arrête.  Res  mi- 
nuta (ou  levissima).  Des  — ,  mi- 
nuta quœdam.  ^  Caractère  de  celui 
qui  s'arrête  à  ces  menus  détails. 
Cwa  minutior. 

minutieusement,  adv.  D'une 
manière  minutieuse.   Minute,  adv. 

minutieux,  euse,adj.  Qui  s'ar- 
rête à  des  minuties.  En  pari,  des 
pers.  In  rébus  minimis  occupatus. 
En  pari,  des  choses.  Minutas,  a, 
ujn,  p.  adj. 

mi-parti.  Voy.  mipartir. 

mipartir,  v.  tr.  Partager  en 
deux  moitiés.  Bipartire,  tr.  Mi- 
parti,  dimidius,  a,  um,  adj. 

miracle,  s.  m.  Fait  surnaturel. 
Miraculum,  i,  n.  Prodigium,  ii,  n. 

miraculeusement,  adv.  D'une 
manière  miraculeuse.  Mirabiliter, 
adv.  Mirificë,  adv. 

miraculeux,  euse,  adj.  Pro- 
duit par  une  action  surnaturelle. 
Portentosus,  a,  um,  adj.  Signe  — , 
portentum,  i,  n.  (P.  ext.)  Des  hom- 
mes —  (qui  Ibnt  des  miracles),  viri 
miracula  edentes.  ^  (P  hyperb.) 
Très  extraordinaire.  Miri ficus,  a, 
um,  adj.  Mirabilis,  e,  adj.  Une  cure 
— ,  curationis  miraculum. 

mirage,  s.  m.  Illusion  d'opti- 
que. Oculoram  mendacia. 

mirer,  v.  tr.  Regarder  attentive- 
ment. Intentis  oculis  intuèri.  || 
(Spéc.)  Regarder  à  contre-jour,  /n- 
spicëre,  tr.  ^  Viser.  Voy.  ce  mot.  5 
Se  — ,  intuèri  in  speculo. 

miroir,  s.  m.  Verre  poli  où  l'on 
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pent  voir  son  image  réfléchie.  Spé- 
culum, i,  n.  Se  regarder  dans  son — , 
voy.  MIRER.  De  — ,  specularis,  e, 
adj.  Il  (Fig.)  Ce  qui  donne  l'image 
de  qqch.  Spéculum,  i,  n.  Imago,  gi- 
nis,  f. 

misaine,  s.  f.  Voile  du  mât  placé 
à  l'avant  d'un  grand  navire.  Dolo 
(ou  do  Ion),  onis,  m.  I 

misanthrope,  s.  m.  Individu  , 
qui  hait  le  genre  humain.  Qui  gênas  | 
hiinianiim  odii.  \ 

misanthropie,  s.  f.  Haine  du 
genre    humain.   Odium  hominum. 

mise,  s.  f.  Action  de  faire  passer 
aune  place  déterminée.  La  —  à  l'eau 
d'un  bâtiment,  navis  {e  navalibas) 
dediicta.  —  en  ordre,  distributio, 
onis,  f.  ^  (Absolt.)  Action  de  mettre 
de  l'argent  dans  une  affaire,  au  jeu, 
etc.  Erogatio,  onis,  f.  ||  En  pari,  du 
jeu.  Pignas,  oris,  n.  Qui  est  de  — , 
voy.  CONVENABLE.  Libérahté  qui  n'est 
pas  de  — ,  liberalitas  cui  ratio  non 
constat.  ^  Action  de  passer  à  un 
état  déterminé.  La  —  en  vente, 
auctio,  onis,  f.  La  —  à  prix,  licita- 
tio,  onis,  f.  La  —  en  œuvre,  traxi- 
tatio,  onis,  f.  Il  (Absol.)  La —  de 
qn  (la  manière  dont  il  est  vêtu). 

Oy.   TENUE. 

misérable,  adj.  Qui  mérite  la 
pitié.  MiserahiliSy  e,  adj.  Miseran- 
dus,  a,  um,  adj.  verb.  Miser,  a,  um, 
adj.  Il  (Subst.)  Malheureux.  Voy.  ce 
mot.  ^  Qui  mérite  le  mépris.  Miser, 
a,  um,  adj.  Impmbus,  a,  um,  adj. 
Voy.  MÉPRISABLE.  ^  Qui  mérite  l'in- 
dignation. Voy.  INDIGNE. 

misérablement,  adv.  D'une 
manière  misérable.  Miseré,  adv. 
Miserabiliter,  adv.  Vivre  — ,  maie 
vivere.  Mourir  — ,  fœdë  perlre.  — 
vêtu,  sordidatus,  a,  um,  adj. 

misère,  s.  f.  Sort  digne  de  pitié. 
Miseria,  se,  f.  Lit  de  — ,  doloris  lec- 
tus.  Il  Au  plur.  Ce  qui  rend  notre 
Bort  digne  de  pitié.  Mala,  orum,  n. 
jpl.  Les  —  du  temps,  angustiœ  tem.- 
porum.  Il  (Spéc.)  Pauvreté  digne  de 
pitié.  Egestas,  atis,  f.  ^  (Par  ext.) 
Chose  de  mince  valeur,  méprisable. 
Ce  sont  des  — ,  hœc  m,inora  sunt. 

miséricorde,  s.  f.  Pitié  qui  par- 


^ 


donne  au  coupable.  Misericordîay 
miséricordieux,    euse,    adj. 

Voy.   COMPATISSANT. 

mission,  s.  f.  Œuvre  qu'on 
charge  qqn  d'aller  accomplir.  Man- 
datum,  i,  n.  Neqotium,  il,  n.  Don- 
ner à  qqn  —  de...,  dàre  alicui  nego- 
iium,ut...{3ivAeSuh}.);alicuiman- 
dâre,  (ou  demanddre),  ut.,, 

missive,  adj.  f.  Lettre  —  et, 
substantivt.  — ,  epistola,  œ,  f. 

miistral,  s.  m.  Vent  violent  du 
nord-ouest.  Caurus,  i,  m. 

mite,  s.  f.  Nom  donné  à  plusieurs 
espèces  de  vers  très  petits.  Vermi- 
calus,  i,  m. 

Mithridate,  n.  pr.  Roi  de  Pont. 
Mithridates,  is,  m. 

mitiger,  v.  tr.  Rendre  moins  vif. 
Mitigâre,  tr.   Se  — ,  voy.  adoucir. 

mitoyen,  enne,  adj.  Qui  est 
entre  deux  choses,  commun  à  l'une 
et  à  l'autre.  Médius,  a,  um,  adj. 

mitre,  s.  f.  Coiffure  asiatique. 
Mitra,  se,  f.  Coiffé  d'une  — ,  mitra- 
tus,  a,  um,  adj. 

mixte,  adj.  Participant  de  la  na- 
ture d'éléments  divers  qui  la  com- 
posent. Mixtus,  a,  um,  p.  adj.  Per~ 
miootus,  a,  um.,  p.  adj.  Prom.iscuus, 
a,  um,  adj. 

mixtion,  s.  f.  Action  de  mélan- 
ger plusieurs  substances.  Mixtio, 
onis,  f. 

mixture,  s.  f.  Mélange  de  cer- 
taines substances  pharmaceutiques. 
Mixtura,  œ,  f. 

mnémonique,  adj.  Qui  aide  la 
mémoire.  (Traduire  par  le  génit. 
memoriœ).  \\  Substantivt.  La  — 
(Part  mnémonique),  mémorisa  ars 
ou  confectio. 

mobile,  adj.  et  s.  m.  H  Adj.  Qui 
peut  se  mouvoir,  être  mû  (dans  l'es- 
pace). Mobilis,  e,  Q.d'].Agilis,  e,  adj. 
Volubilis,  e,  adj.  •[  (Au  fig.)  Qui 
change  aisément.  Mobilis,  e,  adj. 
Voy.  CHANGEANT.  ^  '^.  m.  Corps  qui 
se  meut,  qui  est  mû.  Id  quod  m,0' 
vetur.  Il  Ce  qui  pousse  à  agir,  /m- 
pulsus,  ûs,  m. 

mobilier,  ière,  adj.  et  s.  m.  |j 
Adj.   Qui  a   rapport  aux   meubles. 


MOD 


—  575 


MOD 


Hifns  — j,  effets  — ,  res  moventes; 
re-  quœ  movêri  possiint.  ^  S.  m. 
Ensemble  des  meubles  d'une  mai- 
son. SupelleXf  lectilis,  f.  Vasa, 
orum,  n.  pi. 

mobiliser,  v.  tr.  Mettre  sur  pied 
de  guerre  (des  troupes).  Milites  ad 
arma  convocâre, 

mobilité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  peut  se  mouvoir,  être  mû.  Mo- 
biliTas,  atis,  f.  Agilitas,  atis^  f. 

1.  mode,  s.  f.  Manière  devoir, 
d'agir,  particulière  à  qqn.  Modus,  i, 
m.  Mos,  moris,  m.  |1  (Par  exi.;  Ma- 
nière de  voir,  d'agir,  propre  à  un 
pays.  MoSy  moris,  m.  ^  Usage  passa- 
ger qui  règle,  selon  le  moment,  h 
manière  de  vivre,  de  s'habiller.  Mos, 
moris,  m.  Consuetudo,  dinis,  f.  Ha~ 
hitus,  ûs,  m.  Ornatus,  ûs,  m.  Exem- 
plum,  i,  n.  La  —  du  jour,  sœciilam, 
i,  n.  Passer  de  — ,  obsolescere,  intr. 
Vêtement  passé  de  — ,  vestitus  obso- 
letioT\  Etre  à  la  — ,  vigére,  intr.  || 
(Par  ext.)  Au  plur.  Ajustements, 
parures  pour  les  dames.  Mandas 
muliebris. 

â.  mode,  s.  m.  Forme  du  verbe. 
Modas,  i,  m.  ^  Manière  d'agir.  Mo- 

\     das,  i,  m.  Ratio,  onis,  f. 

'  modèle,  s.  m.  Ce  qui  doit  servir 
d'objet  d'imitation.  Exemplum,  i,  n. 
Exemplar,  aris,  n.  Forma,  se,  f.  — 
d'écriture,  prœscriptam,  i,  n.  ^ 
(Spéc.)  Représentation  d'un  objet 
destiné  à  être  reproduit  en  marbre, 
en  bronze,  etc.  —  en  plâtre,  eœem- 
plar  e  gypso  factam.  ^  Ce  qui  doit 
servir  d'objet  d'imitation,  d'après 
lequel  on  fait  qqch.  ^ (En  pari,  de  la 
manière  de  composer.)  Exemplum, 
i,  n.  Exemplar,  aris,  n.  ||  (En  pari, 
de  la  manière  de  vivre.)  Exemplum, 
i,  n.  Exemplar,  arts,  n.  Spécimen, 
minis,  n.  (touj.  au  singulier;.  Pren- 
dre pour  — ,  imitâri,  dép.  tr. 

modeler,  v.  tr.  Façonner  un  mo- 
dèle avec  de  l'argile,  de  la  cire,  etc. 
Finqère  {fingo,  is,  firuei,  fictum),  tr. 
5  (Fig.)  Conformer  à  un  modèle. 
Formâre  (aliquid  adaliquid).  Se  — 
sur  qqn,  proponère  sibi  aliquem ad 
imitandam. 
modeleur,  s.  m.  Celui  qui  mo- 


dèle (avec  de  Targile,  etc.).  Fictor^ 
oris,  m. 

modérateur,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  cherche  à  régler  les  choses,  en 
évitant  tout  excès.  Moderator,  oris, 
m.  Il  (Adjectivt.)  Qai  [qasë)  mode- 
ratur  (ou  tempérât).  Modératrice, 
tricis,  f. 

modération,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  modéré.  Modérât io, 
onis,  f.  Modus,  i,  m.  Montrer  de  la 
— ,  m,oderatum  se  prœbëre.  Avec 
— ,  moderatè,  adv.;  modicë,  adv. 

modéré,  ée,  adj.  Qui  s'abstient 
de  tout  excès.  Moderatus,  a,  Mm,'p. 
adj.  Modestus,  a,  um,  adj.  Etre  — , 
m.ediocritatem  tenëre.  •[  Qui  est 
éloigné  de  l'excès.  Moderatus,  a, 
um,  p.  adj.  Modicus,  a,  um,  adj. 

modérément,  adv.  D'une  ma- 
nière modérée.  Moderatë,  adv.  Mo- 
deste, adv.  User  —  de  qqch.,  m.ode- 
râri  alicai  rei  (on  dit  aussi  m,odaw. 
tenëre  alicajas  rei;  modam  adhi- 
bëre  alicai  rei;  moderationem  ad^ 
hibëre  in  aliqud  re). 

modérer,  v.  tr.  Eloigner  de  Vq^.- 
cès.Moderdri,  dép.  intr.  Temperâre, 
intr.  Continëre,  tr.  Se — ,  temperâre 
sibi  ;  se  continëre.  —  sa  colère,  irdd 
temperâre. 

moderne,  adj.  De  notre  temps, 
d'un  temps  relativement  récent.  Re- 
cens (gén.  -entis),  adj.  Novus,  a,  um, 
adj.  L'histoire — ,  nostraram  rerum 
historia.  Les  auteurs  — ,  et  sabst, 
les  — ,  recentiores,  um,  m.  pi. 

modeste,  adj.  Eloigné  du  faste 
et  de  l'éclat.  Modestus,.  a,  um,  adj. 
Modicus,  a,  um,  adj.  Fortune  — ,  me- 
diocritas,  atis,  f.  ^  Qui  a  une  opi- 
nion médiocre  de  son  mérite.  Modes- 
tus, a,  um,  adj.  D'un  air  — ,  mo- 
deste, adv.  Il  Qui  fuit  tout  excès, 
toute  liberté  contraire  aux  bonnes 
mœurs.  Modestus,  a,  um,  adj. 

modestement,  adv.  D'une  ma- 
nière éloignée  du  faste,  de  l'éclat. 
Modeste,  adv.  Modicë,  adv.  ^  Avec 
une  opinion  médiocre  de  son  mérite. 
Modeste,  adv.  S'exprimer — ,mode- 
ratione  dicendi  uti.  ^  En  évitant 
toute  liberté  contraire  aux  mœurs. 
Verecundê,  adv. 
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modestie,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  éloigné  du  faste,  de  l'éclat. 
Modesiia,  œ,  f.  Moderatio,  onis,  f.  ^ 
Qualité  de  celui  qui  a  une  opinion 
modérée  de  sa  valeur.  Modes tia,  a?, 
f.  5  Qualité  de  celui  qui  évite  toute 
liberté  contraire  aux  bonnes  mœurs. 
Verecundia,  œ,  f. 

modicité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  modique.  Mediocritas,  atis,  f. 

modification,  s.  f.  Voy.  chan- 
gement. Apporter  des  — ,  voy.  mo- 
difier. 

modifier,  v.  tr.  Changer  (une 
chose)  sans  en  altérer  la  nature  es- 
sentielle. Immutâre  {aliqaid  de  ali- 
quà  re).  — une  loi,  derogâre aliqiiid 
de  lege.  Se  — ,  miitdri,  pass. 

modiqpae,  adj.  Peu  considérable 
(pécuniairement).  Modicus,  a,  um, 
adj.  Prix — , parviim pretiiirn.  Esti- 
mer à  un  prix  très  — ,  ienuissimë 
œstiniâr'e. 

modiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière modique.  Voy.  peu. 

modulation,  s.  f.  Inflexion  va- 
riée de  la  voix.  Modulatio  vocis. 

moduler,  v.  tr.  Rendre  par  des 
inflexions  variées  de  la  voix.  Modii- 
Idvi,  dép.  tr. 

moelle,  s.  f.  Substance  qui  rem- 
plit la  cavité  des  os.  Medulla,  rf,  f. 
La  —  épinière,  mediilhe  e  dorso.  || 
(Fig.)  La  partie  la  plus  substantielle. 
Medulla,  œ,  f.  Flos  ac  rohur. 

moelleusement,  adv.  D'une 
manière  moelleuse.  Molliter,  adv. 

moelleux,  euse,  adj.  Qui  con- 
tient de  la  moelle.  Medidlosus,  a, 
um,  adj.  5  (P.  ext.)  Qui  présente  aii 
toucher  le  caractère  doux  etonctueux 
de  la  moelle.  Mollis,  e,  adj.  ||  (Fig.) 
Doux  et  souple.  Mollis,  e,  adj. 

moellon,  s.  m.  Pierre  employée 
pour  construire.  Cœmentura,  i,  n. 

mœurs,  s.  f.  pi.  Habitudes  d'un 
individu,  d'un  peuple,  relatives  à  la 
pratique  du  bien  et  du  mal.  Mores ^ 
um,  m.  pi.  Qui  a  de  bonnes  -,  hene 
/no/'tt^fi^.  5  Habitudes  d'un  individu, 
d'tm  peuple.  Mores,  um,  m.  pi. 

xnoi,  pron.  pers.  Pronom  sing.  de 
^i""^  personne. fe^^o(génitifm,<?!'',  dat. 
%ihi^  ace.  me,  abl.  me»,  pron.  pers. 


moindre,  adj.  Comparatif  de 
l'adjectif  «  petit  ».  Minor,  us,  adj. 
(au  Comp.).  Un  nombre  —  de  na- 
vires, pauciora  navigia.  Péril  — , 
levius  pcricnlum.  ^  Le  moindre.  Su- 
perlatif absolu  de  l'adj.  «  petit  ». 
Minimus,  a,  um,  adj.  Ne  pas  faire  le 

—  cas  des  dieux,  deosfacère  minimi. 
moine,   s.  m.  Religieux  cloîtré. 

Monachus,  t,m.  De — ,  voy.  monacal, 

MONASTIQUE. 

moineau,  s.  m.  Passereau  à  plu- 
mage gris.  Passer,  eris,  m.  Petit  — , 
passerculus,  i,  m. 

moins,  adv.  Comparatif  de  l'ad- 
verbe «  peu  ».  Minus,  adv.  En  — de 
dix  jours,  intra  deciraum  diem.  En 

—  de  rien,  puncto  iemporis.  A  — 
de,  à  —  que,  à —  que  de...,  nisi^ 
conj.  Il  Le  moins,  superl.  de  l'adv. 
«  peu  ».  Minime,  adv.  Au  — ,  tout 
au  — ,  pour  le  — ,  à  tout  le  — ,  uti- 
que,  adv.  Du  — ,  saltem,  adv. 

moirer,  v.  tr.  Apprêter  une  étoffe 
de  manière  à  produire  des  reflets 
chatoyants.  Moiré,  undatus,  a,  um, 
adj.  ;  undulatus,  a,  um.,  adj. 

mois,  s.  m.  Une  des  douze  divi- 
sions de  l'année.  Mensis,  is,  m.  Qui 
dure  un  — ,  d'un  — ,  m^enstruas,  a, 
um,  adj. 

Moïse,  n.  pr.  Législateur  des 
Hébreux.  Moses,  is,  m. 

moisir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Se  couvrir  de  végétaux  cryptogami- 
ques.  Siiii  et  mucore  corrumpi.  • 
V.  tr.  Couvrir  de  végétations  cryp- 
togamiques  qui  altèrent  la  substance. 
Situ  operïre.  Se  — ,  voy.  plus  haut. 
Moisi,  situ  ohsiius.  Le  moisi,  voy. 

MOISISSURE. 

moisissure,  s.  f.  Altération  pro- 
duite par  les  végétations  cryptogami- 
ques.  Mucor,  oris,  m.  Si  fus,  ûs,  m. 

moisson,  s.  f.  Récplte  de  blé  et 
des  autres  céréales.  Messio,  onis,  f. 
Messts,  is,  f.  Temps  de  la  — ,  me- 
iendi  tem,pus;  m,essis,  is,  f.  Quand 
la  —  est  faite,  dem,essis  segetibus.  || 
(P.  ext.).  Ce  qui  est  récolté  ou  à  ré- 
colter. Messis,  is,  f.  •  (Fig.)  Action 
de  recueillir  une  quantité  de  choses; 
ensemble  de  choses  ainsi  recueillies. 
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Messis,  is,  f.  Riche  — ,  proventus, 
ûs,  m. 

moissonner,  v.  tr.  Couper  et 
récolter  les  céréales.  Metère  [ineto, 
is,  messui,  messiim),  tr.  Demetère, 
tr.  Il  (Absol.)  MetèrCy  abs.  (on  dit 
aussi  :  messem  facere).  ||  (Fig.)  Me- 
tère y  tr.  Capëre  friicUim  (alicujiis 
rei  ou  ex  aliquâ  re),  j]  Retrancher 
par  un  coup  soudain.  Metëre,  tr. 

moissonneur,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  à  la  moisson.  Messor,  oris, 
m.  De  — ,  messorius,  a,  um,  adj. 

moite,  adj.  Légèrement  humide. 
Humidus,  Uy  iim,  adj.  Devenir  — , 
uvescere,  intr. 

moiteur,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  moite.  Uvor,  orls,  m. 

moitié,  s.  f.  Chaque  partie  d'un 
tout  divisé  en  deux  parties  égales.  A 
— ,  dimidius,  a,  um,  adj.  Réduit  à 
la  — ,  qui  n'est  que  la  — ,  dimidia- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  La  —  d'un  as, 
semis,  semissis,  m. 

moL  Voy.  MOU. 

molaire,  adj.  Dent  — ,  et  subs- 
taniivt,  —  (dent  qui  sert  à  broyer), 
dens  jnaocillaris. 

môle,  s.  f.  Voy.  JETÉE. 

molécule,  s.  f.  Partie  très  petite 
de  la  matière.  Particula,  se,  f. 

molester,  v.  tr.  Tourmenter  en 
suscitant  des  désagréments.  Vexdre, 
tr. 

mollasse,  adj.  Voy.  flasque. 

mollement,  adv.  D'une  manière 
molle.  Molliter,  adv.  Délicate,  adv. 
•f  (Fig.)  Sans  énergie.  Molliter ^  adv. 
Dissolatè,  adv.  Segniter.,  adv. 

mollesse,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
mou.  Mollitia,  se,  f.  ^  (Au  fig.)  Lais- 
ser aller.  Mollitia,  se,  f.  ||  Manque 
de  fermeté.  Mollitia,  ée,  f.  et  molli- 
ties,  ei,  f.  Luxaria,  se,  f.  Delicise, 
aram,  f.  pi. 

mollir,  v.  intr.  Devenir  mou. 
MoUescëre,  intr. 

moment,  s.  m.  Court  espace  de 
temps.  Momentum,  i,  n.  (on  emploie 
plutôt  tem^poris  piinctum).  Un  — 
(expr.  adv.),  paulisper,  adv.;  pa~ 
ramper,  adv.  Pour  le  — ,  ad  tempus; 
in  prsesentid.  Au  bon  — ,  tempore 
ou  i?i  tempore.  Dans  un  — ,  voy. 


BIENTÔT.  En  ce  — ,  hoc  tempore. 
Dans  le  — ,  sur  le  — ,  ad  tempus. 
Depuis  le  —  (du  — )  que...,  exquo... 
Du  —  que,   c.-à-d.   puisque,  voy. 

PUISQUE. 

momentané,  ée,  adj.  Qui  no 
dure  qu'un  moment.  Brevissimus, 
a,  um,  adj.  Qui  br^evis  et  ad  tempus 
est. 

momie,  s.  f.  Cadavre  embaumé. 
Corpus  mortui  m,edicatam.  Médi- 
cal um,  cadaver. 

mon,  adj.  possessif  masc.  delà' 
prem.  pers.  Meus,  a,  um,  adj. 

monarchie,  s.  f.  Gouvernement 
d'un  Etat  par  un  seul  chef.  Impe- 
rium  singulare.  Regalis  respublica. 
^  (Par  ext.)  Etat  gouverné  par  ua 
seul  chef.  Civitas  regia. 

monarchique,  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  monarchie.  Le  gouverne- 
ment — ,  regnum,  i,  n.  Avoir  un 
gouvernement  — ,  régi  (ou  regibus) 
parère. 

monarchiquement,  adv. 
D'une  manière  monarchique.  Régies 
adv. 

monarque,  s.  m.  Souverain 
d'une  monarchie.  Rex,  régis,  m. 
Qui  solus  régnât. 

monastère,  s.  m.  Maison  de  re- 
ligieux. Monachium,  ii,  n. 

monceau,  s.  m.  Elévation  que 
forme  une  grande  quantité  d'objets 
entassés,  jlcervus,  i,  m.  Strues,  is, 
f.  Mettre  en — ,  voy.  amonceler.  Par 
— ,  acervatim,  adv.  ||  (Fig.)  Acet^ 
vus,  i,  m. 

mondain,  aine,   âdj.  Qui  ap- 
partient au   monde,   au   siècle.   La. 
vie  — ,  sœculum,  i,  n. 

monde,  s.  m.  Ensemble  des  cho- 
ses créées»  Mundus,  is,  m.  Le  — 
sensible,  extérieur,  physique,  res 
sensibus  (ou  oculis)  subjectœ.  ^ 
L'ensemble  que  forment  le  soleil  ei 
les  autres  planètes.  Mundus,  i,  m. 
Fig.  C'est  le  —  renversé,  inver.^a 
suni  omnia.  ^  *  Le  globe  terrestre. 
Orhis,  is,  m.  (avec  ou  sans  terra- 
vam).  Terrœ,  arum,  f.  pi.  Par  hyp. 
Le  meilleur  homme  du  — ,  homo 
omnium  quos  terra  sustinei  opii- 
mus.  ^  Une  partie  du  globe  terrestre 
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Oi'friX  is,  m.  ^  Le  globe  terrestre, 
théâtre  de  la  vie  humaine.  Tenrœ, 
oriem^  f.  pi.  Venir  im. — ,  in  vitam 
edi.  Mettne  au  — ^  en  lucem  edère. 
Et  re  au  — ,  esse,  intr.  ;  naium  esse. 
N'être  plusau  — ,  esse desisse.  ||  (Par 
nn<al.)  Dans  l'autre  — ,  illicr  adv^.  ^ 
Le  sièeie  (par  opposition  anx  choses 
de  Dieu).  Res  luimanœ.  Le  mépris  | 
du  — ,  despicieaiia  revum^  ^  La  so- 
ciiété.  Homines,  um,  m.  pL  Eviter  le 
— ,  lucem  viiâre.  Je  connais  le — , 
'novi  hoc  asectilum^  Honame  au.  —, 
homo  non  impcritus  moruin,-  hamto» 
urbanik».  Aller  dans  le  — y  in  cele- 
britate  versâri.  ^  Uii  certain  nom- 
bre de  gens.  Fà'etfaentiéty.  se,  f.  Beau- 
coup de  — ,  multi.  Plus  de  — ,  plu- 
res.  Son  — ,  sui. 

ino<nder,    v.   tr.  Nettoyer  ^mne 
substance).  Mandàre,  tr.  Orge  mon 
diée,  piisana,  se,  f. 

monétairer  adj.  Relatif  à  la 
monnaie.  Monetalis,  e,  adj\  Sys- 
tème — ,  ratio  œraria. 

mannaie,  s.  f.  Pièce  de  métal 
qui  sert  aux  échanges.  Nummi, 
orum,  m.  pi.  Une  pièce  de  — ,  nwiïi- 
mas,.  i,  m.  Menue  — ,.  nummesU, 
ovam,  m.  pi.  —  deciiivre,  ses  signes 
iiim.  —  d'aj^ent,  argentum  signa- 
tiim  ou  abs.  argeniam,^i^n.  L'hôtel 
delà —  et  ellipt,  la  — ,  mionetasy. se^ï. 

monnayer,  v.  tr.  Convertir  en 
pièces  de  monnaie  (irn  métal).  Si^ 
gnâre  ses  ou  argentatn.  Argent 
Rionnayé,,  voy.  monnaie. 

moiinayeur,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  à  la  fabricationi  d^  la  mon- 
ijaie.  MonetariiiSy.  ii,  m.  ^ 

monologue,  s.  m.  Scène  dra- 
matique dans  laquelle  un  person- 
nage se  parle  à  lui-même.  Canii- 
cum,    i,.   n. 

monopole,  s.  m.  Privilège  ex- 
clusif de  vendre  qqch.  Arbitriwn 
vendendi  (ou  emeudi)  aliquid. 

nxono  syllabe,  adj.  Qui  n*a 
qu'une  syllabe.  Uniits  syHabœ. 
Sul^stantivt.  Un  — ,  monosydabum, 
if  II. 

vnonotone,  adj.  Qui  est  ton* 
joTMS  sur  le  même  ton.  Unufn,  {mo- 
do} êonam  habena.  |  (Par  ext.)  Qui 


lasse  par  Femploi  constant  du  mente 
son.  Un  discours  — ,  ovaiio  onini 
varietoBte  carens. 

monotonie,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  monotone.  Una  qmcdam 
apiritâs  acsoni  inlentio. 

monstre,  s.  m.,  Eti-e  qui  pré- 
sente une  confiïruiation  contre  na- 
ture. Monsiram,  i,  n.  Portentum, 
i,  n. 

monstrueusement,  adv.  D\i- 
ne*  manière  monstrueuse.  Mors- 
truosë,  adv.  PT*odlgiosê,  adv. 

monstrueux,  euse,  adj.  Qui 
présente  une  conformation  contre 
nature.  Monstruosus  (ou  monstre- 
sus),  a,  um,  adj.  Porteniosus,  a, 
um,  adj. 

monstruosité,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Imma- 
nitas,  atisy.  f.  Deformitas,  atis,  f.  ^ 
(Par  ext.)  Chose  monstrueuse.  Mon- 
strwm,  i,  n.  Portentwn,  i,  u.  Pro- 
digium,  ii,  n. 

mont,  s,  m.  Voy.  montagne. 

montagnard,  arde,  adj.  Qui  a 
rapport  aux  montagnes.  Montaniis, 
a,  um,  adj.  Substant.  Les  — ,  mon- 
tani,  orum,  m.  pL 

montagne,  s.  f.  Grande  éléva- 
tion de  terrain „  Mons,  montés,  m. 
Chaîne  de  — ,  m,ontes  continui  ou 
perpetui.  ^  (Par  anaî.)  Amoncelle- 
ment. Voy.  ce  mot.  Une  —  de  glace, 
mentis  instar  eonglaciata  moles. 

montagneux,  euse,  adj.  On  il 
y  a  des  montagnes.  Montuosus,  a^ 
um,  adj.  Contrées  — ,  moniuosay. 
orum,  n.  pi. 

montant,  ante,  adj.  et  s.  m.  j| 
Adf.  Qui  va  en  haut.^«*wr^e»t5(gén. 
-enti»),  p.  adj .  ^  Qvii  s'étend  en  haut. 
Acetivis,  e,  adj.  Chemin — ,  clivus, 
i,  m.  ^  S.  m.  Pièce  de  bois  posée  ver- 
ticalement. Scapus,  i,  m.  —  d'une 
porte,  poêHis,  is,  m.  ^  (Fig.)  Total 
auquel  s'élève  un  compte.  Summa, 
»",  f.  Il  Saveur  relevée  de  certaines 
substances.  Acutus  scepor.  Qui  a  dti 
— ,  acer,  cris,  cre,  adj. 

montée,  s.  f.  Action  de  montcTo 
Ascensus,  ûs,  m.  ^  Endroit  par  où 
l'on  monte  ;  pente  à  gravir  dans  une 
route.  ClivuSy  i,  mo 
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monter,  v.  intr.  et  tr.  Il  T^  intr. 
Aller  en  haut  (en  pari,  des  pers.). 
Scander e  {scando,  '.j,  pas  de  parf. 
ni  de  supin),  intr.  {in  aliqaein  lo- 
cam"*.  Ascende*  e {ctsceiulo y  i$,-scen- 
di,  -scensiiKt,},  intr.  et  tr.  (ex.  :  ùi 
mwiim;  m  equiiin;  cœlum).  Con- 
scendere,  intr.  et  tr.  (ex.  :  in  mon- 
tem;  x'jillam;  c,  in  navem,  in  na- 
l'es).  Inscendëre,  intr.  (m  lectum). 
Faire  effort  pour  — ,  —  pénible- 
ment, eniti  (enitor,  eris,  -nixus 
siim),  intr.  {in  aliquem  locum). 
Faire  — ,  erigëre  [erigo,  is,  -rexi, 
-rectum),  tr.  {in  aliqaein  locum). 
^  Etre  porté  en  haut  (en  pari,  des 
choses).  Sublime  ferri.\\  (Par  ext.) 
S'étendre  en  haut.  Un  chemin  qui 
— ,  clivas,  ij  m.  —  jusqu'au  ciel,  in 
cœlum^attolli  (ou  erigi).  ||  (P,  anal.) 
Hausser  de  niveau.  Crescere  {creseo, 
is,  crexri,  pas  de  supin),  intr.  Accre- 
scere,  intr.  Au^ri,  pass.  La  marée, 
la  mer  monte,  vor.  mer,  marée.  || 
(Par  anal.)  Arriver  à  un  taux  supé- 
rieur. Augëri,  passif.  Le  prix  des 
tei-res  a — ,  pretium  agris  accesdt.  [| 
(Spéc.)  Arriver  à  un  certain  totaL 
Explëre,  tr.  Implêre^  tr.  ^  V.  tr. 
Parcourir  de  bas  en  haut.  Siibire, 
tr.  (on  dit  aussi  in  adversum  subi- 
ré).  Spéc.  —  la  garde,  excubiag  agë- 
re.  Il  (Par  ext.)  Monter  un  navire,  m 
navi  vehi.  —  un  cheval,  in  equo 
ve hi.^^  Porter  en  ha u t .  Tollëre  {toUo, 
is,  snstuU,  sublatum),  tr.  Subducère 
{subduGo,  is,  'duœi,  -dactum),  tr.  ^ 
Dresser  en  ajustant  les  parties. 
Asiruëre  {astruo,  is,  -striixi,  -struc- 
tam),  tr.  jj  (P.  ext.)  Pourvoir  de  tous 
les  objets  nécessaires,  imituère  {in- 
struo,  is,  -strucci,  -simctuTn),  tr. 
Ornàre,  tr. 

monticule,  s.  m.  Petite  mon- 
tagne. Tumulus,  i,  m. 

montre,  s.  f.  Action  de  mettre 
en  vue.  (htentatio,  onis,  f.  Faire  — 
de,  osiendëre,  tr.,  venditâre,  tr. 

montrer,  v.  tr.  Faire  roir.  Osten- 
dere  {ostendo,  is,  ostendi,  osten- 
mm)y  tr.  —  avec  insistance,  avec  af- 
fectation, ostentâre,  tr.  Se  —   (en 

tri.   des   pers.),  se  ostendere;  in 

mspedum  se  dàre.  Se —  en  public, 


in  publicum  pr*odire.  Ne  pas  se  — 
en  public,  pnblico  abstinëre  (ou  ca- 
rère).  Se —  (en  pari,  des  ch.),  appa- 
rëre,  intr.  ||  (Spéc.)  Faire  voir  par 
un  geste,  un  signe.  Moustrâre,  tr. 
Commonstrûre  [n  indiquer,  rrxpntrer 
d'une  manière  précise  »),  tr.  Demon- 
stràre,  tr.  ^  (Au  fig.)  Faire  paraître. 
Ostendëre,  tr.  Patefacëre  {pâte fa- 
do, is,  -feci,  -factum),  tr.  Prêehêrc 
{jjrœbeo,  es.  -bui,  -bitum),  tr.  Prœ- 
stâre  {prmsto,  as,  -siiti,  -siitwn 
ou  -statum),  tr.  Se  —  (en  pari,  de 
ch.),  eœsiârey  intr.  ||  Faire  connaître. 
Ostendëre,  tr.  Demonstrâre,  tr.  l>e- 
clarâre  («  mettre  en  pleine  lumiè- 
re »;,  tr.  Il  (Spéc.)  Enseigner.  Docê- 
re,  tr. 

montueux,  euse,  adj.  Coupé 
par  des  hauteurs.  Montaosuê,  a, 
unt,  adj. 

monture,  s.  f.  Bête  sur  laquelle 
on  monte.  Jamentanif  i,  n, 

monument,  s.  m.  Ouvrage  édi- 
fié pour  perpétuer  le  souvenir  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Monmnen- 
tum,  i,  n.  5  Edifice  remarquable. 
Monumentum,  i,  n,  Spéc.  —  funé- 
raire, monumentum  sepulcri  ou 
simpL  monumentum,  i,  n. 

mocfuer  (se),  v.  pron.  Faire  de 
qqn,  de  qqch.  un  objet  de  risée.  De- 
ridëre  {-rideo,  es,  -^risi,  -risam  ,  tr. 
{aliquem).  Irridêre,  intr.  et  tr.  A»- 
difieari  («  se  jouer  de,  se  moquer 
de  "),  dép.  tr. 

moquerie,  s.  f.  Action  de  se  mo- 
quer. Cavillatio,  oniSf  f.  Irrisio, 
onis,  î.  Irrisus,  ûs,  m. 

moqfueur,  s.  m.  Qui  se  moque. 
Irrisor,  oris,  m.  Derisor,  onV,  m. 

moral,  aie,  adj.  Relatif  aux 
mœurs,  et  par  ext.^  à  la  régie  des 
mœurs.  Moralisa,  e,  adj.  Enseigne- 
ment — ,  préceptes  — ,  prsecepta 
morum  {on  virtutis  ou  de  moribus, 
de  virtute),  IjlIoï— ,  virt us ,  uii.f,  f.; 
officium,  ii,  n.;  lex  t'eri  rectique. 
Science  — ,  docirina  de  moribus. 
Obligation  — ,  reîigio  offcii.  Le  sens 
— ,  honestaSr  atis,  f.  Le  bien  — ,  ho- 
neêtum,  i,  n.  La  conscience — ,  con- 
sdentim,  se,  f.  ^  Relatif  à  l'âme. 
Force — ,  vires  animi.  Dignité,  gran- 
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deur — ,  digniias,  atis,  f.  Beauté  — , 
decus,  orisy  n.  ||  Substant.  Le  —  de 
(jqn,  habit  lis  mentis  ;  mens,  mentis, 
t.  Energie  — ,  animiis,  i,  m.;  vires 
animi. 

rnoxolo,  s.  f.  Doctrine  qui  déter- 
mine les  règles  de  nos  actions.  Doc- 
trina  de  moribiis.  ||  (Spéc.)  Partie 
de  la  philosophie.  Philosophia  quœ 
est  de  viia  et  moribiis. 

moralement,  adv.  Conformé- 
ment à  la  règle  des  mœurs.  Probe, 
adv. 

moraliser,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Faire  des  leçons  de  morale.  De 
moribus  hominiim  dicère.^  V,  tr. 
Instruire  (qqn)  en  lui  faisant  ime  le- 
çon de  morale.  Conformâre  m,ores  ' 
(alicujus). 

moraliste,  s.  m.  Auteur  de  ré- 
flexions sur  les  mœurs  des  hommes. 
Magister  virtuiis  (ou  morum). 

moralité,  s.  f.  Caractère  moral 
d'une  personne,  de  ses  actes.  Mores, 
um,  m.  pi. 

morbide,  adj.  Relatif  à  la  mala- 
die. Morbidus,  a,  um,,  adj.  Etat — , 
valetiido,  dinis,  f. 

morceau,  s.  m.  Partie  d'un  ali- 
ment solide  qu'on  saisit  en  mordant. 
Frustum,  I,  n.  Offa,  se,  f.  Emporter 
le  —  (fig-)>  violentias  se  gère- 
re.  II  (Par  ext.)  Portion  d'un  aliment 
solide  qu'on  a  découpé.  Fragmen- 
tum,  i,  n.  Frustum,  i,  n.  Off'a^  œ,  f. 

—  de  viande,  caro,  carnis,  f.  ^ 
Partie  d'un  corps  solide  rompu, 
coupé.  Pars,  partis,  f.  Fragmentum, 
lyïi. — de  fer,  ferrum,  i,n.  —  de  bois, 
lignum,  i,  n.  —  de  drap,  pannes,  i, 
m.  En — ,  minutatim,  adv.  D'un  seul 
— ,  solidas,  a,  um.,  adj.  Mettre  en  — , 
concidère,  tr.  ;  comminuere,  tr.  Un 

—  de  terrain,  aliquantum,  agri. 
morceler,    v.    tr.    Partager    en 

morceaux.  In  partes  dividere.  Divi- 
dére  in  frusta.  Comminuere,  tr. 
Concidère,  tr. 

miorcellement,  s.  m.  Action  de 
morceler.  Divisio,  onis,  f. 

mordant,  ante,  adj.  et  s.  m. 
Qui  mord.  Mordax  (gén.  -acis),  adj. 
^(P.  anal.)  Qui  entame  en  usant,  en 
rongeant.  Mordax  (gén.  -acis),  adj. 


Il  (Fig.)  Une  voix — y  et  substantivt, 
inie  voix  qui  a  du  — ,  vo.v  acris.  || 
(Fig.)  Qui  attaque  les  gens  d'une  ma- 
nière acerbe.  Mordax  (gén.  -acis)f 
adj.  Esprit — ,  dicaciias,  atis,  f. 

mordre,  v.  tr.  Entamer  avec  les 
dents.  Mordëre  {mordeo,  es,  mo- 
mordi,  morsuîu),  tr.  (on  dit  aussi  i 
m^orsupetëreow  appetëre[aliquid]). 
—  la  poussière  (être  terrassé),  /lu- 
mum  mandére.  Faire  —  la  pous- 
sière (à  qqn),  voy.  terrasser.  —  à 
l'hameçon  (en  pari,  du  poisson),  vo- 
râre  hamum. 

morelle,  s.  f.  Genre  de  plantes. 
Solanum,  i,  n. 

morfondre,  v.  tr.  Pénétrer  de 
froid,  d'humidité.  Voy.  glacer.  Etre 
morfondu,  algére,  intr.  Il  est  tout 
morfondu,  totus  friget. \\{Fig.) Se — , 
frigëre,  intr. 

morgue,  s.  f.  Air  hautain.  Fas- 
tus,  ûs,  m.  Fastidium,  ii,  n.  Plein 
de — ,fastidiosus,  a,  iim,adj.  Avoir 
de  la  — ,  fastidîre,  intr. 

moribond,  onde,  adj.  Qui  est 
près  de  mourir.  Moribundus,  a,  um, 
adj. 

morigéner,  v.  tr.  Reprendre 
qqn.  Castigdre  aliquem  verbis. 

morne,  adj.  Abattu  par  la  tris- 
tesse. Tristis,  e,  adj.  Mœstus,  a,  um,, 
adj . 

morose,  adj.  Qui  est  d'humeur 
chagrine.  Morosus,  a,  um,  adj.  Diffi- 
cilis,  e,  adj.  Humeur — ,  morositas, 
atis,  f. 

mors,  s.  m.  Levier,  qui,  placé 
dans  la  bouche  du  cheval,  sert  à  le 
diriger.  Frenum,,  i,  n. 

morsure,  s.  f.  Action  de  mordre. 
Morsus,  Us,  m.  Faire  une  — ,  voy. 
MORDRE.  5  Lésion  faite  en  mordant. 
Morsus,  ûs,  m. 

l.  mort,  s.  f.  Cessation  de  la  vie. 
Mors,  mortis,  f.  Nex,  necis  («  m. 
violente,  meurtre  »),  f.  Etre  à  l'ar- 
ticle de  la  — ,  animam  agère.  Etre 
blessé,  frappé  à  —,  voy.  mortelle- 
ment. Combat  à  — ,  capitis  dimica- 
tio. 

S.  mort,  e,  part,  et  s.  m.  et  f.  || 
Part.Yoy.  mourir.  1|  8.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  a  cessé  de  vivre.  Mor- 


MOR 


581  — 


MOT 


k 


tuus,  rt,  um,  p.  adj.  (subst.  moriiiiis, 
i,  m.).  En  faisant  le — ,  simulatioiie 
mortis. 

mortalité,  s.  f.  Condition  d'un 
être  sujet  à  la  mort.  Mortalitas, 
atis,  f- 

mortel,  elle,  adj.  Sujet  a  la 
mort.  Alortalis,  e,  adj.  Condition — , 
mortalitas,  atis,  f.  La  dépouille  — 
de  qqn,  reliqiiiœ,  arurriy  f.  pi.  Les 
— ,  tnortales,  iurriy  m.  pi.  ^  Qui 
cause  la  mort.  Morti férus,  a,  uni, 
adj  Qui  est  atteint  d'une  maladie — , 
morho  gravi  et  mortifero  affectas. 
Coup — ,  plaga  e.vtrema  (ou  inorti- 
fera).  ||(P.  ext.)  Qui  va  jusqu'à  dési- 
rer la  mort  de  qqn.  Ennemi  — ,  ini- 
niiGus  (ou  hostis)  capitalis.  \\  (Fig.) 
Qui  cause  la  mort  de  l'âme.  Capita- 
lis, e,  adj.  li  (P.  anal.)  Qui  cause  la 
destruction,  la  ruine  de  qqch.  Exi- 
tialis,  e,  adj.  Exitiosus,  a,  um,  adj. 
Etre  —  à  qqn,  eocitium  afferre  ali- 
cui. 

mortellement,  adv.  De  ma- 
nière à  causer  la  mort.  Mortifère, 
adv.  Blesser  —  qqn,  mortifero  viil- 
nere  afficëre  aliquem.  1|  (P.  ext.) 
Jusqu'à  vouloir  la  mort  de  qqn.  Haïr 
—  qqn,  capitaîi  odio  prosequi  ali- 
quem, 

mortier,  s.  m.  Vase  à  piler. 
Mortai^iura,  ii,  n.  ^  (P.  ext.)  Sable 
mélangé  avec  de,  la  chaux o  Arena- 
tuni,  i,  n. 

mortifiant,  ante,  adj.  Qui  mor- 
tifie. Acerhas,  a,  um,  adj. 

mortification,  s.  f.  Froissement 
que  qqn  éprouve  dans  son  amour- 
propre.  Contumelia,  œ,  f. 

mortifier,  v.  tr.  Froisser  qqn 
dans  son  amour-propre.  Voy.  frois- 
ser. Etre  mortifié,  contumelia  affi- 
ci. 

mortuaire,  adj.  et  s.  m.  Qui 
concerne  une  personne  décédée.  Fu- 
nehris,  e,  adj.  Drap  — ,  vestis  fane- 
bris.  La  maison  — ,  funesta  domus. 
morve,  s.  f.  Maladie  contagieuse 
des  chevaux.  Maliens,  i,  m.  ^  (Par 
annl.)  Humeur  visqueuse  des  na- 
rines. Macus,  i,  m. 
morveux,  euse,  adj.  Qui  a  la 


maladie  de  la  morve.  Cheval  — , 
cquus  malleo  affectas.  ^  Qui  a  la 
morve  au  nez.  Macosus,  a,  um,^  adi. 

mosaïque,  s.  f.  Ouvrage  fait  de 
pièces  rapportées  formant  des  des- 
sins. Opus  iessellatum.  (ou  vermi^ 
culatum).  Un  pavé  en—,  lithostrch 
tum,  i,  n„ 

mtot,  s.  m=  Son  articulé  servant  à 
désigner  un  être  ou  voie  manière 
d'être.  Verbmn,  i,  n.  Nomen,  miniSf 
n.  Vox^  vocis,  f.  f^ocabulum,  i,  n. 
Traîner  ses  — ,  tractini  dicëre.  \\ 
(Par  ext.)  Représentation  de  ces  son« 
par  l'écriture.  Verbum,  i,  n.  Voca- 
btilum,  i,  n.  ^  Le  mot  par  opposition 
à  l'idée  qu'il  exprime.  Verbum,  i,  n. 
Vox,  vocis,  f^  Vocabiilum,  i,  n.  ^  (Par 
ext.).  Suite  de  sons  formant  une  ou 
deux  phrases  courtes.  Verbum,  i,  n. 
Fox,  vocis,  f.  A  ces  — ,  hœc  uhi 
dixit.  Comprendre  à  demi  — ,  ex 
paucis  multa  intelligëre .,  A  —  cou- 
verts, obscure,  adv.  ;  perplexe,  adv. 
Il  (Spéc.)  Parole  expressive.  Verbum^ 
i,  Uo  Dictum,  i,  n.  On  connaît  le  •— 
de  Caton,  scitum  est  illud  Catonis. 
11  Bon  mot.  Facetê  dictum.  Bons — , 
facetiœ,  arum,  f.  pi.  —  pour  rire, 
jocus,  i,  m.  Avoir  le  —  pour  rire, 
aliquid  facetè  et  commode  dicëre. 
Il  Le  mot  d'une  énigme.  Voy.  solu- 
Tit)N.  Il  Mot  d'ordre.  Tessera,  œ,  f. 
Signum,  i,  n.  Fig.  Ils  se  sont  donné 
le  — ,  omnes  consentiunt. 

moteur,  triée,  s.  m.  et  f.  Ce 
qui  met  qqch.  en  mouvement.  Qui 
(qaœ)  movet.  Le  — ,  et  (adjectivt.) 
force  — ,  momentum,  i,  n. 

motif,  s.  m.  Raison  d'agir.  Caïc-» 
sa,  œ,  f.  Ratio,  onis,  f.  Res,  rei,  f, 
(dans  les  express,  ob  eam  [hanc] 
rem  ;  hdc  rea  ;  ed  re).  Pour  ce  — , 
ideo'y  idcircQ.  Pour  quel  —  ?  Voy. 
POURQUOI.  Pour  un  bon  — ,  bono 
consilio.  Sans — ,  nequiquam;  fru»^ 
ira. 

motion,  s.  f.  Initiative  d'une  me« 
sure,  d'une  résolution  dans  une  as«=- 
semblée,  Rogatio,  onis,  f.  Relatio^ 
onis,  f.  Faire  une  —  (dans  l'asseDû»- 
blée  du  peuple),  rogâre  ad  {popd^ 
lum). 

motiver,  v.  intr.  Justifier  px 
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des  motifs.  Rationibas  (ou  arguf 
mentU  firmâve, 

motte,  s.  f.  Petite  masse  de  terre 
compacte.  6/e^«,  a?,  f.  — de  gazon, 
ewiipes,  itis,  m. 

mou>  moUe,  adj.  Qui  oède  aisé- 
ment à  la  pression.  Mollis^  e,  adj. 
Tener,  era,  erum,  adj.  ^  i^i'Q')  Q^^^ 
oède  aisémeat.  Mollù,  e,  adj.  Solu- 
fus,  a,  MMt,  p.  adj.  H  Qui  énerve. 
Mollis,  e,  atlj.  Delicafus,  a»  um,  adj. 

mouahe,  s.  f.  Insecte  diptère. 
Musca,  œ,  f.  Chasse — ,  rausccuHajn, 
ii,  n. 

moucher,  v.  tr.  Débarrasser  des 
mucosités  que  secrète  la  muqueuse 
nasale.  Emitngère  (emangOy  is , 
-jniin.vi\  -mufictuîn),  tr. 

moucheron,  s.  m.  Insecte.  Ca- 
lex,  icis,  m. 

moucheter,  v.  tr.  Semer  de 
mouches,  de  points  d'une  autre  cou- 
leur que  le  fond.  Maculis  variâre. 
Moucheté,  variatus,  a,  um,  p.  adj. 

moudre,  v.  tr.  Broyer  (des 
grains)  avec  la  meule.  Molère  (molo, 
is,  molui,  molitam),  tr.  Cotiunolëre, 
tr. 

moue,  s.  f.  Grimace  faite  en 
signe  de  mécontentement  ou  de  dé- 
rision. Voy.  GRIMACE.  Faire  la  — , 
frontem  contrahere. 

mouillage,  s.  m.  Fond  où  l'on 
jette  l'ancre.  Statio,  onis,  f.  Etre  au 
— ,  in  ancoris  stdre  (ou  eonsistëre). 

miouiller,  v.  tr.  Imbiber  d 'un  li- 
quide. Madefacëre  (maudefacio,  is, 
-feci,  -factam),  tr.  Se  — ,  madefie- 
ri,  pass.  Mouillé,  madidas,  a,  um, 
adj.  ^  (Marine.)  Mouiller  l'ancre  et 
absol.  — ,  c.-à-d.  jeter  l'ancre,  voy. 
ANCRE.  ^  (Par  ext.)  Etre  mouillé,  c.- 
à-d.  être  à  Fancre,  voy.  ancre. 

1.  moule,  s.  m.  Modèle  creux 
pour  donner  une  forme  à  la  matière 
en  fusion.  Forma,  œ,  f. 

2.  moule,  s.  f.  Mollusque  bi- 
valve, comestible.  Mituhis,  i,  m. 

mouler,  v.  tr.  Jeter  en  moule. 
Fandere  ou  fingëre  (simalacram 
alicujas  ex  œre). 

mouleur,  s.  m.  Celui  qui  moule. 
Fïctor,  oris,  m. 

mioulin,  s.  m.  Machine  à  moudre 


le  grain  :  éxiilice  où  se  trouve  cette 
machine.  Aiola,  œ,  f.  (ordin.  au  plur. 
rnolee,  arum,  f.).  Pistrinum,  »,  n.  H 
(P.  anal.)  Matliiue  à  l)royer  urle  ma- 
tière quelc/onque.  Mola,  œ,  f.  (ordin. 
au  pi.  mohe,  arum,  f.). 

mouliu'e,  s.  f.  Oniement  faisant 
saillie.  Torus,  i,  m. 

mourant,  ante,  adj.  et  s.  m- 
Adj.  Qui  va  mourir.  Moriens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Moribundu$,  a,  um, 
adj.  Etre  — ,  abesse  propius  a 
maorie.  \\  (Par  hyperb.)  Languissant. 
Voy.  ce  mot.  Une  voix  — ,  vax  in" 
termortua. 

mourir,  v.  intr.  et  pron.  jl  V, 
inlr.  Cesser  de  vivre.  Mori  {morior^ 
eris,  mortuus  sam),  dép.  intr.  De^ 
mort  («  mourir  »  en  pari,  d'un 
membre  d'une  assemblée  qui  dispa- 
raît et  laisse  une  place  libre),  dép. 
intr.  Emori,  dép.  intr.  Faire  — ,  vi- 
tam  au  ferre  {alicui);  necâre  ou 
occidëre  (aliquem).  \\  (Par  hyperb.) 
Pour  exprimer  l'extrême  degré  d'une 
sensation,  d'un  sentiment.  Mori, 
dép.  intr.  Emori,  dép.  intr.  Eneca- 
ri,  pass.  Confici,  pass.  Perire,  inti*. 
Deperire,  intr«  —  de  rire,  risu  emo- 
ri. —  de  faim,  famé  enecari.  \\  (Par 
anal.)  En  pari,  d'un  animal,  d'une 
plante.  Mori,  dép.  intr.  Demori, 
dép.  intr.  Emori,  dép.  intr»  Intet^ 
mori,  dép.  intr.  Exstingiii,  pass. 
Bois  mort,  aridum  lignum.  Feuilles 
mortes,  arida  folia.  ^  (Par  anal.) 
En  pari,  des  choses,  cesser  d'être,  de 
fonctionner.  Mori,  dép.  intr»  Emo- 
ri, dép.  intr.  Intermori,  dép.  intr. 
Interire,  intr.  Exstinqui,  pass.  ^  V. 
pron.  Se — ,  c.-à-d.  être  sur  le  point 
de  mourir,  morti  esse  projcimum,. 
Qui  se  meurt,  moriens;  moribun- 
dus. 

miousse,  s.  f.  Plante  cryptogame. 
Muscus,  i,  m.  Couvert  de  — ,  voy, 
MOUSSU.  f[  (P.  anal.)  Ecume  qui  foi- 
sonne sur  certains  liquides.  Spuma, 
œ,  f.  —  de  savon,  spuma,  œ,  t. 

mousser,  v.  intr.  Produire  delà 
mousse.  Spumàre,  intr. 

mousseux,  euse,  adj.  Qui  res- 
semble à  de  la  mousse.  Musco  simi- 
Us.  Il  (P,  ext)  Couvert  de  mousse. 
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Voy.  MOUSSU.  ^  Qui  pjxxkiit  de  l'é- 
cume. Spumeus,  a,  lam,  adj. 

moussu,  ue,  adj.  Couvert  de 
mousse.  Muscosiis,  a,  um,  adj. 

moustache,  s.  t  Partie  <i«e  la 
barl>e  qui  garnit  la  lèvre  supérieure. 
Barlja  labri  superioris. 

moustique,  s.  m.  Insecte.  Ow- 
lex,  icis,  m.  Alucita,  se,  f. 

moût,  s.  m.  Jus  de  raisin  prêt  à 
subir  la  fermentation  alcoolique. 
Mustiim,  i,  n. 

moutarde,  s.  f.  Condiment  fait 
de  graine  de  sénevé  broyé.  Sinapi, 
n.  et  sinapis,  is,  f. 

mouton,  s.  m.  Mammifère.  Fer- 
vex,  ecisy  m.  De  — ,  wrvecinn^,  a, 
um,  adj. 

mouvant,  ante,  adj.  Qui  se 
meut.  Mobilîs,  e,  adj. 

mouvement,  s.  m.  Action  par 
laquelle  un  corps  ou  une  de  ses  par- 
ties se  déplace.  Motus,  us,  m.  Motio, 
otits,  f.  Jactatio,  onis  («  état  de  ce 
qui  se  remue  beaucoup  ;  mouve- 
ment »),  f.  Mettre  en  — ,  movëre 
{inoveo,  es,  movi,  motum),tv.;  com- 
movère,  tr.;  agiiàre,  ir.;  concitàre, 
tr.  fl  Evolution  de  troupes,  de  na- 
vires. Motus,  ûs,  m.  Faire  un  — , 
faire  faire  un  —  (à  ses  troupes), 
aciem  movëre.  Il  Circulation  des 
choses,  des  personnes.  Celebritas, 
atis,  f.  Il  (Par  anal.)  Ce  qui  donne  de 
l'animation  au  style,  âuTi  drame,  etc. 
Incitutio,  onis,  f.  Imjjetns,  ûs,  m. 
Qui  a  du  — ,  incitatiis,  n,  um,  p. 
adj.  ^  A<rtîon  qui  modifie  la  manière 
d'être.  Léger  —  de  lièvre,  coînmo- 
tiuncula,  œ,  f.  Mettre  àqgnlabile, 
en  — ,  alicui  bilem.  movëre.  fl  (Par 
anal.)  En  pari,  de  l'âme.  Moins,  ws, 
m.  Mouvements  de  colère,  irœ  (o\i 
iracundiœ) ,  f.  pi.  ||  impulsion .  Voy .  ce 
mot.  Suivre  son  premier — ,primixm 
im.petu7n  sequi.  De  mon  propre  — , 
m,ea  sponie.  \\  Mouvement  populaire. 
M^tug,  «s,  m.  Concitatio^  onds^  f. 

mouvoir,  v.  tr.  et  intr.  ||  K  tr. 
Mettre  en  mouvement.  Movère{mo-' 
veo,  es,  movi,  mxitum),  tr.  4^ommo- 
vêrt,  tr.  Agitâre,  tr.  Impellère  {Im,- 
pdlo,  is,  -puli,  -puîsum),  tr.  Faire 


— ,  ,matum  dure  {alicui  rei),  \\  (Au 
fig.)  Mettre  en  action.  Movëre,  tr. 

^1.  moyen,  enne,  adj.  Qui  tient 
le  milieu.  Médius,  a,  um,  adj.  Me- 
diooi'is,  e,  adj.  1|  En  pari.,  de  l  âge. 
Médius,  a,  um,  adj.  |1  (Fig.)  Médius^ 
a,  um,  adj.  M-ediocris,  e,  adj.  In- 
telligence — ,  mediocritas  ingenii. 

â.  moyen,  «.  m.  Ce  qui  sert  pour 
arriver  à  une  fin.  .F'm^  œ,  f.  Ratio, 
miis,  f.  Consiliwm,  ii,  n.  Enaployer 
tous  les  — ,  omida  e.vperiri.  Au  — 
de,  per,  prép.  (av.  l'Ace).  ^  Faculté, 
pouvoir  de  faire, qqcà.  Fétcultas, 
atis,  f.  Potestas,  atis,  f.  jl  (Spéc.) 
Ressi3urces  pécuniaires.  FaeuUates, 
um,  ù  pi. 

moyennant,  prép.  A  la  condi- 
tion de...   Voy.   oonmtion.,   grade, 

CAUSE,  PAR. 

moyeu,  s.  m.  Milieu  d^une  roue 
que  traverse  l'essieu.  Modiolus,  i,  nx. 

mue,  s.  f.  Chute  et  renouvelle- 
ment périodiques  de  l'épiderme,  des 
poils,  des  plumes,  etc.  de  certains 
animaux.  Annua  matatio  pellls^ 
plamaram,.  —  des  serpents,  vema- 
iio,  onis,  f. 

muer,  v,  tr-  et  intr.  ||  V.  tr^ 
Changer,  Voy.  «ce  mo*.  ^  ^  •  ii^^r. 
Subir  périodiquement  la  mue.  Pei- 
fem  eœuere  (ou  ponëre).  Pilum  ma- 
tdre.  (En  paiil..  des  serpents),  saneo- 
tam.  eccuere. 

muet,  ette,  adj.  Qui  n'a  pas  l'u- 
sage de  la  parole.  Mutus,  a,  i«iit,adj. 
^  Qui  ne  iprofère  aucune  parole.  Mu- 
tus, a,  um,  adj.  Elinguis,  e,  adj.  lit- 
fans  (gén.  -antis).  Devenir  — ,  oè- 
mutetcere,  iotr. 

mufle,  s.  m.  Extréanité  du  mu- 
seau. Rostram^  i,  n. 

mugir,  v,  intr.  Pousser  un  cri 
sourd  et  prolongé.  Magîjre^  intr. 
Mugiiam,  (ou  miigiùis)  dàre  (oa 
edëre).  Fig.  Muglœ^  intr. 

mugissement,  s.  ni.  Gn  de  l'a- 
nimal qui  mugit.  Magitus,  us,  ol, 

muguet,  s.  m.  Plante.  Aster 
Atticus, 

mui<d,  s.  m.  A ncietiiae  mesure  de 
capacité.  Modius^  ii^  m. 

mule,  s.  f.  Femelle  du  mulet.  Mar- 
ia, ds  (Dat.  et  Abl.  ]^\\ir.miUabu6)..  i* 
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1.  mulet,  s.  m.  Bête  de  somme. 
Muhui,  i,  m 

â.  mulet,  s.  m.  Poisson  de  mer. 
Alnlhis,  i\  m. 

muletier,  s.  m.  Conducteur  de 
millets.  Mulio,  onis,  m. 

mulot,  s.  nio  Souris  des  champs. 
Ahis  j'ustirus. 

multiple,  adj.  Qui  manifeste 
plusieurs  manières  d'être,  d'ac»ir. 
Maltiplex  (gén.  -plicis),  adj.  Non 
sifnple.x^,  Varias,  a,  uni,  adj.  ||  (P. 
ex  t.)  En  pari,  de  plusieurs  choses 
dérivées  d'une  seule.  Multipleœ 
(gén.  -plicis),  adj. 

multiplication,  s.  f.  Action  de 
multiplier.  MiiltipUcatio,  onis,  f.  ^ 
Opération  par  laquelle  on  multiplie 
deux  nombres.  Maltiplicatio,  oni.s-,  f. 

multiplicité,  s.  f.  Existence d'im 
grand  nombre  de  choses  de  même 
espèce.  Varietas,  aiis,  f.  Crebritas, 
aiis,  f. 

multiplier,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Porter  à  un  nombre  de  plus  en 
plus  grand,  en  les  faisant  naître  les 
uns  des  autres  (des  êtres  de  même 
espèce).  Propagâre,  tr.  ||  (Par  ext.) 
Porter  à  un  nombre  de  plus  en  plus 
grand  (des  choses  de  même  espèce). 
Multiplicâre,  tr.  Augëre  {augeo,  es, 
aii.vi,  aactum),  tr.  ||  (,Fig.)  Se  — , 
c.-à-d.  être  partou  ta  la  fois,  Tias^wam 
déesse.  ^  V.  intr.  Etre  porté  à  un 
nombre  de  plus  en  plus  grand,  A/a^- 
iiplicari,  pass. 

multitude,  s.  f.  Nombre  consi- 
dérai )le  de  personnes,  de  choses. 
Multitudo,  (Unis,  f.  Vis  (Ace.  vim, 
Abl,  vi),  f.  Fvequentia,  œ,  f.  ^  (Ab- 
sol.)  Ceux  qui  forment  le  plus  grand 
nombre,  la  masse  du  peuple.  Multi- 
tudo, inis,  f.  Turha,  œ,  f. 

municipal,  aie, adj.  Qui  appar- 
tient à  un  m\\r\'\Q>\\yQ.Mmiicipalis,  e, 
adi.  ^  (P.  ext.)  Qui  appartient  à  l'ad- 
mmistration  d'une  commune,  d'une 
cité.  Oppidanus,  a,  um,  adj.  Muni- 
ci palis,  e,  adj.  Le  conseil  — ,  caria, 

municipe,  s.  m.  Ville  autonome 
dont  les  habitants  jouissent  du  droit 
de  cité.  Municipium,  il,  n.  De  — , 
municipalis,  e,  adj. 


munificence,  s.  f.  Grandeur 
dans  la  libéralité,  il/un/'/ïcen^ia,  œ,  f. 

munir,  v.  tr.  Approvisionner 
(une  ville,  une  armée),  de  moyens 
de  défense,  de  subsistances.  Munîre, 
tr.  Instruere  [instrao,  is,  -struoci, 
-stractuin)^  tr.  i^cf.  instruere  clas- 
sem  otnîiibus  rébus).  ^  (P.  ext.)  Ap- 
[>rovisionner  (qqn)  des  choses  dont 
on  prévoit  qu'il  aura  besoin.  In- 
struere {aliqueni  aliquâ  re).  Se  — 
de  vivres,  pam/'e  commeatas.  Se  — 
contre  le  froid,  voy.  garantir,  pré- 
server. Muni  de,  apparatus,  a,  um, 
p.  3i,àl.;  prœditus,  a,  uni,  adj.  Fig. 
Se  —  de  patience,  voy.  armer. 

munition,  s.  f.  Ensemble  des 
moyens  de  défense  dont  on  approvi- 
sionne une  place,  un  corps  de  trou- 
pes, lies  ad  belhnn  gerendum  ne- 
cessariœ. 

mur,  s.  m.  Pan  de  maçonnerie 
servant  à  enclore,  à  soutenir,  Murus, 
i,  m.  Paries,  e/î*5  («  mur,  cloison  »), 
m.  Il  Mur  de  clôture  (dans  la  cam- 
pagne), maceria,  se,  f.  —  d'enceinte, 
d'une  ville,  murus,  i,  m.;  mœnia, 
um,  n.  pi.  Il  (Au  fig.)  Ce  qui  fait  obs- 
tacle. Murus,  i,  m.  Propugnaculum, 
i,  n. 

mûr,  e,  adj.  Qui  a  atteint  tout  son 
développement  (en  pari,  d'un  fruif, 
d'un  grain).  Maturus,  a,  um,  adj. 
Devenir  — ,  voy.  muru^.  Qui  n'est 
pas  — ,  immataras,  a,  um,  adj.; 
crudiis,  a,  um,  adj.  il  (Fie.)  Qui  est 
à  point.  Maturus,  a,  um,  adj.  L'âge 
—  ,  œtas  lirmata;  œtas  quse  jam  con- 
flrmata  est,  ou  (abs.)  œtas.  Après  — 
délibération,  omnibus  cogitât is, 

muraille,  s.  f.  Etendue  de  murs 
formant  une  enceinte,  une  barrière. 
Mœnia,  iam,  n.  pi.  Murus,  i,  m. 

mûre,  s.  f.  Fruit  du  mûrier.  Mo- 
rum,  i,  n. 

mûrement,  adv.  Avec  maturité. 
Accuratëf  Sidy.  Diligenter,  adv. 

murène,  s.  f.  Espèce  de  congre, 
poisson.  Murera,  œ,  f. 

murer,  v.  tr.  Fermer  par  un 
mur.  Maro  ssepïre.  Mœnibus  cin- 
gère.  \\  P.  ext.  —  (une  chambre), 
obstruère  (œdis  valvas).   \\   P.  ext. 


MUS 


585  - 


MUT 


—  qqn  vivant,  aliqiiem  vivum  pa- 
rietllms  inchidëre  et  striiëre. 

mûrier,  s.  m.  Sorte  d'arbre. 
Mo  ras,  i,  f. 

mûrir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Rendre  mûr.  Maiurâre,  tr.  Perco- 
tjfucre  {percoqtio,  is,  -coœi,  -cociuni), 
tr.  Il  ^P.  ext.)  En  pari,  des  pers.  ou 
des  ch.  Diii  et  maltum  cogitdre 
(aliqiiid) .  Mûri  par  le  malheur,  edoc- 
tus  malis.  ^  ^'  "^^''-  Devenir  mûr. 
Mafurari,  pass.  Mattirescère,  intr. 
(Au  fîg.)  Maturescere,  intr.  (on  dit 
aussi  :  ad  matiiritatem  venire  ou 
pppvenire  ou  parxliici),  intr. 

murmiurant,  ante,  adj.  Qui 
murmure.  Mannurans,  p.  adj. 

murmure,  s.  m.  Plainte  sourde. 
Alurmur,  uris,  n.  (signifie  la  plainte 
même).  Murmuratio,  onis  («  le  fait 
de  murmurer  »),  f.  Gémit  us ,  ûs,  m. 
Supporter  sans  —  l'adversité,  ad- 
versa  silentio  tegere.  ^  Bruit  sourd 
produit  par  l'expression  contenue 
des  sentiments  d'une  foule.  Fremi- 
tus,  ils,  m.  Admurnmratio ,  onis,  f.  ^ 
Bruissement  confus.  Murmur,  muvis, 
n.  Snsurrus,  i,  m.  Strepitus,  us,  m. 

murmurer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Faire  entendre  une  plainte 
sourde.  Marmarâre,  intr.  ||  Faire 
entendre  un  bruit  sourd  (en  pari, 
d'une  assemblée).  Admunnurâre, 
intr.  Coininurnuirâri ,  dép .  intr.  (en 
pari,  d'une  foule,  ou  d'un  seul). 
Fremere,  intr.  ||  Faire  entendre  un 
bruissement  sourd.  Miirmiiràre , 
intr.  ^  V.  tr.  Dire  (qqch.)  à  voix 
basse.  Mussâre,  tr. 

musaraigne,  s.  f.  Petit  mam- 
mifère carnassier.  Mus  araneus. 

musc,  s.  m.  Substance  odorante 
que  porte  dans  une  poche  une  es- 
pèce de  chevrotin.  Mascus,  i,  m. 

muscat,  adj.  m.  Dont  l'arôme 
rappelle  l'odeur  du  musc.  Apianus, 
a.  Il  m,  adj. 

muscle,  s.  m.  Organe  charnu, 
composé  de  fibres  contractiles.  Mus- 
culus,  i,  m.  Lacer  tus,  i,  m.  —  sail- 
lant, torus,  i,  m.  Les  — ,  nePvi, 
oriini,  m.  pi. 

musculaire,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  muscles.  Contractions  — ,  ner- 


vorum  distensiones .  Force  — ,  la- 
certi,  oriim,  m.  pi. 

musculeux,  euse,  adj.  Où  il  y 
a  beaucoup  de  muscles.  Masculo- 
sus,  a,  um,  adj.  Tor^osus,  a,  iim, 
adj.  Lacertosus,  a,  um,  adj. 

muse,  s.  f.  Chacune  des  neuf 
déesses  sœurs  qui  présidaient  aux 
neuf  arts  libéraux.  Musa,  œ,  f.  Re- 
latif aux  — -,  Musœus,   a,   um,  adj. 

museau,  s.  m.  Partie  saillante, 
allongée,  de  la  face  de  certains  mam- 
mifères, de  certains  poissons.  Ros- 
trum,,  i,  n. 

musée,  s.  m.  EtaMissament  des- 
tiné à  la  culture  des  lettres,  des 
sciences.  Muséum,  i,  n.  ^  Lieu  où 
l'on  a  rassemblé  des  collections 
d'objets  d'art,  etc.  Pinacotheca, 
83,  f. 

museler,  v.  tr.  Empêcher  (un 
animal)  de  mordre,  à  l'aide  d'une 
muselière.  Capistrâre,  tr. 

muselière,  s.  f.  Appareil  à  l'aide 
duquel  on  emprisonne  le  museau 
de  certains  animaux.  Capistrum., 
i';  n. 

musette,  s.  f.  Voy.  cornemuse. 

musical,  aie,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  musique.  Musicus,  a,  um, 
adj.  Modulatus,  a,  um,  p.  adj.  Har- 
monie — ,  symphonia,  se,  f.  L'é- 
chelle — ,  voy.  GAMME.  Il  (P.  ext.) 
Oreille  — ,  homo  ad  musicam  pro- 
nus. 

musicien,  s.  m.  Qui  s'adonne  à 
la  musique,  flomo  symphoniacus. 
Musicis  eruditus.  Musicus,  i,  m. 

musique,  s.  f.  Ensemble  desactes 
auxquels  président  les  Muses.  Musi- 
ca,  œ,  f.  ^  Art  de  combiner  harmo- 
nieusement les  sons.  Ars  mus.ica. 
Musica,  orum,  n.  pi.  Musice,  es,  f. 
Mettre  en  — ,  cantum  rescribere 
vocum  sortis. 

mutation,  s.  f.  Changement  par 
lequel  une  personne,  une  chose 
prend  la  place  d'une  autre.  Mutatio, 
onis,  f.  Commutatio,  onis,  f. 

mutilation,  s.  f.  Action  de  mu- 
tiler. Imminutio  corporis. 

mutiler,  v.  tr.  Altérer  (le  corps) 
dans  son  intégrité  en  en  retranchant 
un  membre.  Lacerâre,  tr.  Mutilàrey 
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tr.  DetruHcâre,   tr.    Decurtâre,    tr.   ' 
Mutilé,  mutihis,  a,  uni,  adj.;  niuti' 
Utinê,  (i,  unit  p.  adj,;  ^r«7iciw,  a, 
Ufïj,  iidj.;  caJ'tuSy  a,  «/h,  adj. 

mutin,  ine,  adj.  Qui  moutre  un 
caractère  insoumis.  SeééiUasns,  a, 
Mjn,  aJj.  Siilistdniivt.  Les  — ,  re- 
bellcSf  inm,  m.  pi. 

mutiner,  v.  tr.  Rendre  mutin. 
Voy.  SOULEVER.  Se  — ,  rebeUdre, 
iutr. 

mutinerie,  s.  f.  Action  de  se 
mutiner-  Seditio,  onds,  f.  Moius^ 
ûs,  m. 

mutisme,  s.  m.  Etat  de  celui  qui 
est  muet,  4jui  ne  veut  pas  parler.  Os 
muiuni.  H  (P.  ext.)  Action  de  garder 
le  si  len  v  e .  Tbit^  i  ^  ar;i  iias ,  a  i  is ,  f . 

mutuel,  elle,  adj .  Fondé  sur  un 
échange  d'idées,  de  sentiments  qui 
se  répondent.  Matiius,  a,  um,  fl-dj. 

mutuellement,  adv.  D'une  ma- 
nière mutuelle.  Mntuo,  adv.  Ils  se 
sont  aidés  — ,alieraUenim<idjuvit. 

Mycènes,  n.  pr.  Ancienne  ville 
de  la  Grèce.  Myceiiàg,  Of^am,  f.  pi. 

Myrmidons,  n .  pr.  Peuple  thes- 
salien.  Myvnxldones ,  um,  m,  pi. 

myrrhe,  s.  m.  Gomme-résine 
aromatique.  Murini  (et  niyrvha),  se, 
f.  De  — ,  marrinus,  a,  uin^  adj. 

myrte,  s.  m.  Arbrisseau  à  fleur 
blanche.  Murtus  (et  myrtus),  ietûs, 
L  De — ,  murteus,  a,  um,  adj.  Lieu 
planté  de  — ,  murtetum,  i,  n.  (ordin. 
au  plur.  marteta,  orutn,  n.), 

mystère,  s.  m.  Rite  secret  du 
polythéisme  antique.  MyUeria, 
Oi'èuu^  n.  pi.  Sacra,  ortan,  n.  pL  Ini- 
tier qqn  aux  —  de  Bacchus,  Bacchis 
iniiiâre  aliquem.  Initiés  aux  — , 
mysise,  arum,  m.  pi.  U  (Fig.)  Ce 
qu'on  tient  secret.  Mysterium,  w,  n. 
{on  dit  âiissi  arcanum,  i,  n.  ;  recr^e- 
ium,  i,  n.).  Faire  —  de  qqch.,  oo- 
culiiLrn  (ou  taciturn)  habëre  ali-quid. 
Sans  — ,  àpertè,  adv.  Les  —  de  la 
nature,  resabipm  naiurdiiivolutse. 

mystérieusement,  adv.  Voy. 

SECRÈTEMENT. 

mystérieux,  euse,  adj.  Quia 
le  caractère  du  mystère,  qui  est  tenu 
secret.  Areanus,  a,  um,  adj.  Occul- 
tus,  a,  mm,  p.  adj.  Secretus,  a,  ut», 


p.  adj.  Avec  un  sens  — ,  per  ambor- 
ges.' 

mjrstiiacateur,  s.  m.  Qui  mys- 
tifie q(jn.  /ji</ifirator,  oris,  m. 

mystification,  s.  f.  Acrtion  de 
mystifier.  Liullfu'iaiio,  onis,  f. 

mystifier,  v.  tr.  Abuser  (qqn) 
en  s'amusant  de  sa  crédulité.  Cal- 
lidé  (ou  Jocosé)  faiiër^  (aliquem). 

mystique,  adj.  Qui  a  un  sens 
caché,  relatif  aux  mystères  de  foi. 
Mysticiis,  a,  um,  adj. 

mythe,  s.  m.  Récit  traditionnel 
revêtant  un  caractère  surnaturel. 
Fabula,  le,  f. 

mythologie,  s.  f.  Histoire  fabu- 
leuse des  dien.v,  (les  êtres  surnatu- 
rels, flistoria  ^abularis. 

mythologique,  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  mythologie.  Fabularis^ 
e,  adj^  Récit  — ,  fabula,  œ,  f. 


N 


n,  s.  f.  et  m.  Quatorzième  lettre 
de  l'alphabet  français.  N,  f.  n.  ou  n 
liiiera. 

naœlle,  s  f.  Petit  bateaa.  Cym- 
bula,  œ,  f. 

nacfe,  s.  f.  Action  de  nager.  A  La 
— ,  nando  ;  naiando.  Gagner  à  la  — , 
se  diriger  à  la  —  vers...,  annâre^ 
intr.  ettr,;  enâre,  intr.  (in  ierram) . 
Passer,  traverser  à  la — ,  irandre,  tr.; 
iranatdre,  tr.  S'enfuir,  se  sauver, 
s'échapi^er  à  la — ,  enâre,  intr.;  erva- 
tdve,  intr.  (on  dit  au»si  :  nando  ca- 
pessére  ftiyam).  \\  <Fig.)  Se  mettre 
en  — ,  suddre  cœpisse.  Etre  en  — , 
multo  sudore  méandre. 

nageoire,  s.  f.  Appendice  à  l'aide 
duquel  nagent  les  poissons.  Penna, 
w,  f. 

nager,  v.  intr.  Se  soutenir  et  s'sr- 
vancer  dans  l'eau  au  moyen  de  cer- 
tains mouvements.  Nûre,  ixitr-^a- 
iâre,  intr.  5  Flotter.  Voy.  ce  mot. 
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(Fig.)  — dans  le  sdiïig,  perfasam  es»e 
craore.  \\  Etre  dans  la  plénitude  de 
qqch-  Difflrttre  {dîffliio,  is,  -fiu.vi, 
pas  de  supin),  intr.  CiiHiumflui're^ 
intr.  —  dajis  l'abondance,  circuin- 
^hicre  omnibus  copiis.  —  dans  la 
joie,  perfiindi  i^titid. 

nageur,  s.  m.  C-eiui  qui  n^i^e, 
Natator^  oris,  m.  Un  bon — ,Timidi 
peritii.'i. 

naguère,  adv.  Récamment.  A'w- 
per,  adv. 

naïade,  s.  f.  Xympli*e  des  fon- 
taines, des  rivières.  Nais,  idis  et 
klos  (Aoc.  pL  idas),  f. 

naïf,  ive,  adj.  Appointé  en  nais- 
sant. Aativiis,  a,  um,  adj.  ^  (P. 
ext.)  Qm  a  la  simplicité  de  la  na- 
ture. Si  Diplex  (gén.  -icis),  adj.  In- 
geiuias,  a,  um,,  aàj. 

nain,  s.  m.  Celui  qui  est  d'une 
petitesse  extpaoïxlinaire.  Pamilus, 
i,  ni. 

naissance,  s,  f.  Action  de  naî- 
tre, de  venir  au  inonde.  Ortus,  ûs, 
m.  Relatif  à  la  — ,  natalis,  e,  adj. 
Donner  —  à  qqn,  partu  edëre  ou 
(abs.)  edere  aliquem.  Avengle  d^ 
— ,  cseevLS  genitus.  Avant  la  —  d« 
qqn,  ante  aliquem  natum.  A  (sa) 
— ,  in  nascendi  initio;  nascens.\\  Le 
fait  d'être  né  dans  telle  ou  telle  con- 
dition. Xascendi  condicio.  \\  Ex- 
traction, origine.  Genun,  eris,  n.  Na- 
titra,  sp,  f.  Loctis,  i,  m.  L'éclat  de  la 
— ,  clarit^M  uasoendi.  5  (Par  ext.). 
Moment  où  quelque  cfiose  com- 
mence. Oi'tui,  us,  m.  Prendre  — , 
nasci,  dép.  intr.;  oriri,  dép.  intr. 
Donner — ,  gignëre,  tr.  ;  parère,  tr. 
(I  Endroit  où  qqch..  commence,  /«i- 
tium,  il,  n. 

naissant,  ante,  adj.  Qui  com- 
mence à  se  former,  à  se  dév«lopi>er. 
Nauicens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Oriens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  {dies;  seditio). 
Lq  jour  — ,  prima  lux. 

naître,  v.  intr.  Venir  au  mond«. 
Nasci  {nascor,  eris,  natus  sum), 
dép.  intr.  Sachez  qu'il  m'est  né  un 
fils,  filiolo  me  auctum  scito.  Faire 
— ,  voy.  ENGENDKEK,  [m^ettrc  an] 
MoxDE.  Il  (Par  anal.)  En  pari,  des 
animaux.  Nasci,  dép.  intr.  Chiens 


nouveau-nés,  caitdi  necemies  a 
partu.  Il  En  pari,  d-es  plantes.  Nasci, 
dép.  intr.  Enasci,  dép.  intr.  ||  (Par 
ext.)  Etre  d'une  certaine  ejKtraction. 
Nasci,  dép.  intr.  Oriri  («  tirer  son 
origine  de,  être  issu  de  "),  dép.  intr. 
Bien  né,  ingenuus.  H  Venir  an  monde 
dans  œrtaiiies  conditions.  Nasvi, 
dép.  intr.  Né  muet,  naturâ  mutim. 
Bien  —,  ÎJhgenuus.  \\  {^*éc.)AupcaH. 
passé  prés.  adj.  Qui  est  investi  par 
droit  de  naissance,  Genitus^  ut  (et 
le  Subj.)...  5  (P^^'  ext.)  Commencer 
d'être.  Nasci,  dép.  intr.  Oriri,  dép. 
intr.  Faire  — ,  pareil,  tr.;  gîgnëre, 
tr.  Faire — le  soupçon,  saspicioncm 
pr^bére. 

naïvement,  adv.  D'une  manière 
naïve.  Simpiwiter,  adv.  Candi(M^ 
adv.  Jngetuië,  adv. 

naïveté,  s.  f.  Caractère  naïf. 
Sitnplicitas,  atis,  f.  ||  (P.  ext.)  Trait 
de  naïveté.  Simpiiciter  dictum  (ou 
foctum). 

nantir,  v.  tr.  Mettre  (qqn)  en 
psssession  d'une  chose  qui  sert  de 
gage.  Arrhabord  {aliquid)  dure. 
Oppignerâre,  tr.  Se  —  de  qqch., 
pignus  capere  alirujus  rei.  -if  (P. 
anal.)  Mettre  en  possession  d-e  qqck. 
par  précaution.   Voy.  pourvoir.  Se 

—  de,  cavére  pro  aliquâ  re  ;  co-mr- 
par  are  sibi  aliquid. 

nantissement,  s.  m.  Action  de 
nantir.  Cauiio,  omiSj  f.  Satisdatio, 
onis,  f. 

naphte,  s.  m.  Sorte  de  bitume 
liquide,  volatil,  inflammahle.iVap,/è- 
ta,  se,  f. 

Naples,  n^.  pr.  Ville  de  l'Italie 
Méridionale.  Neapolis,  is,  f.  De  — , 
Neapolitanus,  a,  um,  adj. 

nappe,  s.  f.  Linge  qu'on  étend 
sur  luie  table  à  manger.  Maniele,  ?«, 
n,  MettiAe  la  — ,  îinteam  in  imenm 
ponëre,  et  (fig.)  cenam  app'iiëre.  ^ 
(Fig.)  Ce  qui  s*étend  en  couche.  Une 

—  d'eau,  aquœ,  aram,  f.  pL  Une  — 
de  feu,  rivas  igniam. 

Narbonne,  n.  pr.  Villede  France. 
Narbo  MarUiis,  m.  De  — ,  Narbo- 
nensis^  e,  adj. 

narcisse,  s.  m.  Plante.  Narcis- 
eus,  1,  m.  et  f. 
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Dard,  s.  m.  Plante  aromatique  ; 
huile  i)arfumée  tirée  de  cette  plante. 
Aardn/n,  i.  n.  einardas,  i,  f. 

narguer,  v.  tr.  Voy.  moquer. 

narine,  s.  f.  Fosse  nasale.  NariSy 
is,î. 

narquois,  oise,  adj  .Qui  exprime 
une  malice  railleuse.  Dica^v  (gén. 
acis),  adj. 

narrateur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
une  narration.  Narrator,  ovis,  ni. 

narration,  s.  f.  Récit  développé. 
NarratiOy  onis,  f.  ExposiiiOy  onis,  f. 

narrer,  v.  tr.  Exposer  sous  forme 
de  récit.  Narrâve,  tr. 

nasal,  aie,  adj.  Qui  a  rapport  au 
nez.  Ilémorrhagie  — ,  proflaviam 
sanguinis  e  naribas.  \\  Son  — ,  voa^ 
quœ  per  nares  egeritar. 

naseau,  s.  m.  Ouverture  des  na- 
rines de  certains  animaux.  Naris, 
is,  f. 

nasiller,  v.  intr.  Parler  du  nez. 
De  ncwe  loqui. 

nasse,  s.  f.  Panier  d'osier  pour 
prendre  le  poisson.  Nassa,  as,  f.  || 
(Fig.)  Piège  où  qqn  vient  tomber  de 
lui-même.  Nassa,  ae,  f. 

natal,  aie,  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  naissance  (de  qqn).  Natalis,  e, 
adj.  Jour — ,  natalis  dies  ou  (subs.), 
natalis,  is,  m.  Le  sol,  le  pays  — , 
patria,  œ,  f. 

natation,  s.  f.  Art  de  nager.  Na- 
tal io,  onis,  f.  Prendre  des  leçons  de 
— ,  nare  discere. 

natif,  ive,  adj.  Né  dans  tel  ou  tel 
lieu.  Natiis,  a,  um,  p.  adj.  {in  terra 
aliquâ;  Roinœ  nantis).  ^  Apporté  en 
naissant.  Nativus,  a,  um,  adj. 

nation,  s.  f.  Réunion  d'hommes 
formant  une  société  politique,  régie 
par  des  institutions  communes  . 
GenSy  gentis,  f.  Natio,  onis,  f.  Popu- 
Itis,  I,  in.  Il  (Fig.)  Classe  d'in.dividus. 
Natio,  onis,  f. 

national,  aie,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  une  nation.  Gentis  alicujus 
proprius.  Genti  naturà  insitus. 
Patriiis,  a,  um,  adj.  Caractère,  es- 
prit — ,  ingenium  et  mores  gentis. 
Sentiment  — ,  ingenium  gentis  ali- 
cujus. Défaut  — ,  vitium  nationis. 

nationalité,  s.  f.  Caractère  na- 


tional. Il  (^l  1r'/  un  peuple.  I  Ingenium 
gentis  alicujus  proprium. 

natte,  s.  t.  Tissu  de  paille,  de 
jonc  tressé.  Storea  (ou  stoî'ia),  «,  f. 
Teges,  gctis,  f.  —  de  paille,  segestre, 
is,  n. 

natter,  v.  tr.  Tresser  en  nattes. 
Orndre  capillos. 

naturalisation,  s.  f.  Action  de 
naturaliser.  Civitatis  donatio.  Lettre 
de  — ,  diplonia  civitatis. 

naturaliser,  v.  tr.  Rendre  (qqn) 
citoyen  d'une  nation  autre  que  la 
sienne.  In  civium  numerum  asci- 
scére alignent .  Alicui civitatem  do- 
nâre.  Alignem  civitate  donàve. 

naturaliste,  s.  m.  Celui  qui  s'a- 
donne spécialement  à  l'étude  de  l'his- 
toire naturelle.  Physicus,  i,  m. 

nature,  s.  f.  Ensemble  des  choses 
créées.  Natura,  œ,  f.  La  —  animale 
et  végétale,  animalia  sataque.  || 
(Spéc.)  Par  opp.  à  l'homme.  En- 
semble des  autres  êtres  créés.  Natu- 
ra, œ,  f.  Res,  rerum,  f.  pi.  j|  Le  monde 
physique.  Voy.  monde.  ||  La  nature, 
c.-à-d.  les  champs,  la  campagne. 
Agri,  orum,  m.  pi.  Rus,  ruvis,  n.  La 
—  cultivée,  terra  culta.  La  —  sau- 
vage, rudis  terra.  ^  Ensemble  des 
forces  de  la  création.  Natura,  œ,  f: 
Il  (Spéc.)  Force  vitale  qui  agit  dans 
l'homme.  Natura,  se,  f.  ^  L'essence, 
les  attributs  propres  à  un  être.  Na- 
tura, se,  f.  Il  (EUipt.)  Ensembledes  con- 
ditions physiques  et  morales  de  l'être 
humain.  Natura,  œ,  f.  ||  (Spéc.)  Les 
penchants  innés.  Natura,  £e,  f.  ||  Les 
sentiments  qui  naissent  des  liens  du 
sang.  Natura,  se,  f.  Pietas,  atis,  f.  ^ 
L'état  primitif.  Natura,  œ,  f.  L'hom- 
me delà  — ,  homo  rudis  ;  spéc.  homo 
simplex  (qui  ne  se  contrefait  pas).  || 
Les  œuvres  de  la  création  (opp.  à 
l'art.).  Veritas,  atis,  f.  Figure  plus 
grande  que  — ,  effigies  major  hu- 
manà  specie.  \\  Certains  produits 
(par  opp.  avec  l'argent).  Res,  rei,  f. 

naturel,  elle,  adj.  et  s.  m.  1| 
Adj.  Qui  appartient  à  la  nature.  Na- 
turalis,  e,  adj.  Sciences — ,doctrina 
de  rerum  natura.  Mort  — ,  neces- 
saria  mors.  Mourir  de  mort  — ,  sud 
morte  mori.  \\  Conforme  à  l'ordre 
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de  la  nature.  Natiu^de  conveniens  ou. 
congruens.  Natarae  (ou  ad  natu- 
rcnn)accorainodatus.  ||  Enfant  natu- 
rel. Filins  non  legitimiis.  ^Qui  ap- 
partient à  la  nature  propre  d'un  être. 
Aatnralis,  e,  adj.  Proprius,  a,  um, 
adj .  Il  est — que  nous. . . ,  naturâ  nobis 
hoc  datam  est,  ut  (et  le  Subj.).  Etre 
la  suite  —  de  qqch.,  eûp  ipsd  rei  na- 
turâ sequi.  Il  (^Spéc.)  Inûé.  Natura- 
lis,  e,  adj.  Innatus,  a,  um,  p.  adj. 
Insitits,  a,  um,  p.  adj.  Ingenitus,  a, 
um,  p.  adj.  Il  (Par  ext.)  Formé  par  la 
nature.  Naturalis,  e,  adj.  Nativus, 
a,  um,  adj.  ||  Qui  n'a  rien  d'artificiel. 
iXatutydis,  e,  adj.  Nativus,  a,  um, 
adj.  f^erus,  a,  um,  adj.  ^  S.  m.  Ha- 
bitant originaire  d'un  pays.  Indiqe- 
na,  œ,m..\\  Nature  propre  à  une  per- 
sonne. Natura,  œ,  f.  Ingenium,  ii, 
n.  Indoles,  is,  f.  ||  Manière  d'être 
conforme  à  la  nature.  Veritas,  atis, 
f.  Verum,  i,  n.  Personne  qui  a  du — , 
vir  apertus  et  simples.  Représenter 
qqch.  au  — ,  aliquid  ad  verum  ex- 
primer e. 

naturellement,  adv.  D'une  ma- 
nière naturelle.  ||  En  vertu  de  la  na- 
ture propre  à  un  être.  Natura,  abl., 
adv.  Naturaliter,  adv.  (on  dit  aussi  : 
suopte  ingenio;  sponte  suà).  Nous 
sommes  —  portés  à..»,  naturâ  nobis 
hoc  datum  est,  ut  (et  le  Subj.).  Faire 
qqch.  — ,  aliquid  suâ  sponte  effi- 
cere.  ^  (P.  ext.)  Selon  la  nature  des 
choses.  Naturse  convenienter.  Na- 
turâ. Cela  se  produit  — ,  id  sponte 
et  ultro  fit.  Il  (Absolt.)  Dans  les  ré- 
ponses et  dans  la  suite  du  discours, 
souv.  avec  une  nuance  d'ironie.  Xi- 
mirum,  adv.  Scilicet,  adv.  Nempe, 
adv.  Il  D'une  manière  conforme  à  la 
nature  ;  sans  artifice,  sans  affectation. 
Simpliciter,  adv. 

naufrage,  s.  m.  Perte  d'un  vais- 
seau. Naufraqium,  ii,  n.  Faire  — , 
(rangère  navem;  ^ejici,  passif.  ^ 
(Fig.)  Ruine  complète.  Naufragium, 
ii,  n. 

naufragé,  ée,  adj.  Qui  a  fait 
naufrage.  NauÇragus^  a,  wm,  adj.  || 
(Substantivt.)  Celui  qui  a  fait  nau- 
frage. NaufraguSy  i,  m.  Ejectus,  i, 
m. 


naulage,  s.  m.  Fret  d'un  navire. 
Naulum,  i,  n. 

naumachie,  s.  f.  Représenta- 
tion d'un  combat  naval.  Naumachia, 
œ,  f. 

nauséabond,  onde,  adj.  Qui 
donne  des  nausées.  Nauseabundus, 
a,  um,  adj. 

nausée,  s.  f.  Envie  de  vomir. 
Nausea,  «,  f.  Avoir  des  — ,  nau- 
seâre,  intr. 

nautonier,  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit un  navire.  Nauta,  se,  m. 

naval,  aie,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  navires. iV«va/i5,  e,  adj.  Nauti- 
cus,  a,  um,  adj.  Forces  — ,  naves, 
ium,  f.  pi.  Livrer  un  combat  — , 
classe  pugnâre.  Remporter  une  vic- 
toire —  sur  qqn,  (aliquem)  classe 
devincëre. 

navet,  s.  f.  Plante  à  racine  char- 
nue alimentaire.  .Vaptîs,  i,  m. 

navette,  s.  f.  Instrument  de  tis- 
serand. Radius,  ii,  m. 

navigable,  adj.  Où  Ton  peut  na- 
viguer. Navigabilis,  e,  adj.  Etre  — , 
navigia  pati. 

navigateur,  s.  m.  Celui  qui  na- 
vigue, celui  qui  fait  sur  mer  des 
voyages  de  long  cours.  Nauta,  a?,  m. 
Adjectivt.  Peuple  — ,  gens  naviga- 
iioni  dedita. 

navigation,  s.  f.  Action  de  nd.- 
yiguer.  Navigatio,  onis,  f.  Mer  fermée 
à  la  — ,  mare  clausum.  Interdire  la 
— ,  main  inierdicere. 

naviguer,  v.  intr.  Voyager  par 
eau.  Navigàre,  intr.  —  le  long  des 
côtes,  oram  légère.  \\  En  pari,  du 
navire.  Voy.  voguer. 

navire,  s.  m.  Bâtiment  destiné  à 
la  navigation  sur  mer.  Navis,  is^  f. 
Navigium,  ii,  n.  Patron  de  — ,  nau- 
ta, 8e,TCi.'y  nauclerus,  i,  m.  Capitaine 
de  — ,  nauarchus,  i,  m. 

navrant,  ante,  adj.  Qui  navre. 
Miserabilis,  e,  adj. 

navrer,  v.  tr.  Affliger  cruelle- 
ment. Acerbissimo  dolore  cruciâre 
ou  angëre  {animum  alicujus).  .Je 
suis  navré,  dirumpor  dolore. 

Naxos,  n.  pr.  Ile  de  l'archipel. 
Na,vos,  i,  f.  De  — ,  NaxiuSy  a,  um, 
adj. 
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Nazareth»  m.  ])r.  \'iJle  de  Judée. 
Aaz(tr\'(/i,  i\  indécl.  De — ,  Nazare- 
nèiSy  o,  eim,  adj. 

ne,  aflv.  Expression  de  la  néga- 
tion. Ne...  pas  (point),  non,  aJv.; 
haticl,  actv.  (senl.  devant  les  aidjec- 
tife  et  dev.  le  verbe  scio).  Devant  le 
subj.  pour  exprimer  une  clëfenserne, 
adv.  Et  ne...  pas...,  nec  (ou  netjtte), 
atlv-  Quelle  n'est  pas  sa  folie  !  Qieanr- 
ia  est  ejus  stiiltitia! 

né.  ée.  Voy.  naitret. 

néanmoins,  adv.  Adverbe  niar- 
c|TKiû<t  que  l'action  a  lieu  lualgi^é 
quelque  obstacle.  I^ihilonhinas  ou 
nihilo  minu». 

néant,  adv.  et  s.  m.  ||  Adv,  Rien. 
Vo.T.  ce  mot.  Réduire  à — ,  voy.  an- 
NCJLER.  ^  -S.,  m.  Négation  absolue  de 
l'être.  Il  Absence  de  l'être  (avamt  la 
création).,  NihUum^,  i,  n.  ||  Destriac- 
tion  absolue  de  l'être  créé*  Nihilum^ 
î,  n.  Par  est.  Tomber  dams  \e — , 
funditas  interire,-  fteri  nullam. 

nébuleux,  euse,  adj .  Voilé  par 
des  nuiages.  Nebiilo»ii»y  a,  um,  adj. 
Niiiilns,  a,  uni,  adj. 

nécessaire,  adj.  Doat  oo  ne 
peut  pas  se  passer.  |1  En  pari,  des 
choses.  NeeessetiHu»,  a,  ma,  adj.  || 
(âiiibst.)  Le  rnécessaJiFe,  ornnia  qiiœ 
siint  ad  vitam  necessaria.  Il  En  parL 
des  }je^sonnes.  Vous  m'êtes  — ,,  tuâ 
ope  indigeo.  ^  Dont  on  lae  peut  se; 
dispenser.  Necessarias,.  «,,  um,  adj. 
Subst.  Faire  le  —,  eet  qm^ecumque 
opas  mtnt  comparàre.  Etre  — „  ne- 
cesse  esse.  ^  Qui  ne  peut  pas  ne  pas 
être.  Necessaritis ,  a,,  um,  Shdj. 

nécessairement,  adv.  D'ime 
manière  mécessaire.  Necesstiri»,  adv. 
(on  dit  au«si  ecc  neces»itate^  per-  ne- 
cessiiatem),  Ll  fiaut — que.^.,  neee^se 
est  (et  TAce;.  av..  l'kifinc);  p^rî  nom 
poiesi  qain  (et  le  Sctbj.). 

néoessîté,  s.  L  Impossibilité  de 
se  passer  de  qqch.  Necessitof,  afi», 
f.  Sctna — ,  nulta  cogente  neeessitaie. 
Il,  (Par  ext.)  Besoin  im^périeux  de  res- 
sources. Necesaitas,  aiis,  f,  Im&ptay, 
SB,  f.  Il  (Paï  ext.)  T©ut  besoin  iiopé^ 
rieax.  Nécessitas,  aiis,  f.  ^  Inorpoesi- 
bàlité  de  se  dispenser  de  qqch.  Né- 
cessitas, aiis,  f.  Il  (Spéc.)  Contrainte 


absolrete..  Nécessitas,  a  fis,  f.  ||  De 
toute  nécessité,  ne^'essafio,  adv.  ne- 
cesse  est  (avec  le  Subj.  seul.). 

nécessiter,  v.  tr.  Rendre  (qqch.^ 
nécessaire.  Accessiiaiem  {rei  alieU" 
J(m),  affrrre  on  imjjoiiere. 

nécessiteux,  euse,  adj.  Qui  est 
dams  la  nécessité  (dans  le  besoin). 
Inops  (géu.  -opis),  adj. 

nectar,  s.  m.  Breuvage  exquis 
des  dieux..  Nectar,  aris,  n.  De  — , 
neciareus,  a,  uni,,  adj. 

net,   s.  L  Voy.  NAVIRE. 

nélaste,  adj.  Oh  il  n'est  pas  per- 
mis de  rendre  la  justice.  Nefastits^  a, 
um,  adj.  lieliffîosHS,  a,um^  adj.  Une 
]>e'rsonne,  mie  chose  — ,  voy.  fu- 
neste . 

nèfle,  s.  f.  Fruit  à  plusieurs 
noyaux.  MespUwUy  i,  n. 

néflier,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
nèfles.  Mespilas>,  c,.  f.. 

négatif,  ive,  adj.  Qui  exprime 
urne  négation.  Netfan^.  (gén.  -aniis)^ 
p.  adj.  In/itialis y^  e,  adj.  Faire  une 
réponse  — ,  negâre,  intr, 

négation,  s.  f.  Action  de  nier 
(im  fait).  Negatio,  onis,  f.  Infitiatio, 
onis,.  f.. 

négativement,  adv.  D'une  ma- 
iiiè-re  négative.  Negando. 

négligé,,  s.  m..  Vêtement  qu'on 
porte  quand  on  n'est  pas  en  to-ilette. 
A  mie  tus  negligentior .  1|'  Fi  g.  En  — , 
incompias,  a,  um,  adj.. 

négligeable,  adj.  Qu'on  peut 
négliger,  dont  on  ne  peut  pas  tenir 
compte.  Negligendus,  a,  ra/n^p.  adj. 

négligemment,  adv.  Avec  né- 
gligence. Nefjlifjenter,  adv.  Soluté, 
adv.  Dissoluïë,  adv.  Traiter  —  une 
affaire;^  molli  bracchio  agere  rem.  |j 
Sans  art  (en  pari,  de  la  panire)w 
Squalide,  adv.    ||  D'un  aip  distrait. 

Voy.  NONCHAl^AiMMENT. 

négligence,  s.  f.  Action  de  ne 
pas  prendre  soin  de  qqch .  Ne^liçeny- 
titt^  se.,,  f,  imiilifentia,  »,  f.  Incurik, 
a?,  f.  Avec  — ,  voy.  négligemment. 
Mettre  de  la  —  à  faire  qqphi. ,.  indili- 
genter  facére  aliquid.  \[  (Spéc.)  Dér 
faut  de  soin  dams  l'exécution  d'une 
œuvre  littéraire  ou  d^uae  œtuvre 
d'art.  Negligentia,  œ,  f.  Incuria,  as. 
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f  ji  (P.  ext.)  Des  —  (fautes  ré«^ultant 
du  défaut  de  soin),  vay.  tache,  in- 
correction. ^  Défaut  de  soin  dans 
rajustement.  S<fualor ,  oris ,  ni. 
Sordes,  iiitn,  f.  pi.  ^  Action  de  ne 
pas  tenir  compte  de  qqch.  Ne<jli- 
g€ntia,sp,  f.  Incui'ia,  a?,  f.  Apporter 
de  la  —  dans  les  petites  choses,  ini- 
nnia  negligenier  traciàve. 

négligent,  ente,  adj.  Qui 
montre  de  la  négligence.  Xegligens 
(gén.  -eniis),  p.  adj.  Indiligens  (gén. 
-entis"^,  adj.  Solutus,  a,  um,  p.  adj. 

négliger,  v.  tr.  Laisser  (une 
chose,  une  personne)  sans  en  prendre 
som.  Ne f/f if/ère  {negligo,  is,  neg- 
leari,  neglecium),  tr.  (on  dit  aussi  : 
pariini  ciirâre  aliqiiid  ou  aUcm  rei 

»  minus  siiidëre;  negligenier  hahëre 
aliqii id  ou  aligne  m) .  Om ittëre 
{oniitio,  is,  -misi,  -niissum),  tr. 
Etre  négîigé,  jacëre,  intr.  ||  (Spéc). 
Ne  pas  avoir  soin  de  rexéetition 
(d'une  œuvre  d'art,  etc.).  Necfligere, 

^tr.  Strie  négligé,  incutta  oratio.  Il 
Ne  pas  avoir  soin  de  sa  personne.  Se 
— ,  negligere  se.  Mise  négligée,  neg- 
îigentior  amictus.  ^  Laisser  sans 
en  tenir  compte.  Negligere,  tr. 
Omittère,  tr.  Déesse,  intr.  {aUcni 
rei) . 

négoce,  s.  m.  Affaire  de  com- 
merce. Merctttnra,  a?,  f.  Mercatns, 
ûs,  m.  Gros  — ,•  negotiatio,  anis,  f. 
Faire  le — ,  negotidri,  dép.  intr. 

négociable,  adj.  Qui  peut  être 
négocié.  Vendibilis,  e,  adj. 

négociant,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  fait  de  grandes  affaires  de  com- 
merce. Neffotiettw,  oris,  m.  Les  — , 
negotiantes,  iam,  m.  pL 

négociateur,  trice,,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  s'entremet  pour  con- 
clure une  affaire.  Pactor,  oris,  m. 
Internuntiiis,  ii,  m.  Mterpres,  pre- 
tis,  m.  Une — ,  internuntia,  d&,  f. 

négociation,  s.  f.  Action  de 
s*^entr émettre  pour  la  conclusion 
d'une  affaire.  Aeiio,  onis,  f.  Entrer 
en  — ,  entamer  des  — ,,  de  aligna  re 
agere  ;  condiciones  ferre  et  andïre. 

négocier,  v.  tr.  S'entremettre 
pour  concPtire  (une  affaire).  Agere 
de  aliquâ  re.  Tractâre  aliquid. 


nègre,  négresse,  s.  m.  et  f. 
Homme,  femme  de  la  race  noire. 
A^thiops,  opis,  m.  Négresse,  ^'Ethio- 
pissa,  œ,  f. 

neige,  s.  f.  E^u  congelée  qni 
tombe  en  ffocons  blancs.  Nix,  nivis 
(géiï.  pluF.  niviuni),  f.  Masse  de  — , 
monceau  de — ,  nives,  ium,  s.  f.  De 
— ,  niveas,  a,  um,  adj".  ;  nivalis,  e, 
adj.  Rafraîchi  avec  de  la  — ,  nivatus, 
a,  um,  adj.  Couvert  de  — ,,  nivosus, 
a,  um,  adj.  ;  nivalis,  e,  adj.  Flocons 
de  — ,  nives,  ium,  f.  pi.  Blanc  comme 
— ,  niveus,  a,  um,  adj. 

neiger,  v.  intr.  En  pari,  de  la 
neige,  tomber  à  terre.  Ningere,  intr. 
impers,  (on  dit  aussi  nives  cadunt, 
il  neige). 

neigeux,  euse,  adj.  Où  il  y  a  de 
la  neige.  Nivosus,  a,  um,  adj. 

Nelée,  n.  pr.  Héros  Grec.  Nelens, 
i,  m. 

nénufar,  s.  m  Plante  aquatique. 
Nymphœa,  œ,  i. 

néologisme,  s.  m.  Emploi  de 
mots  de  création  nouvelle.  Ln  — , 
insolcns  verbum. 

néophyte,  s.  m.  etf.  Celui,  celle 
qui  a  embrassé  récemment  une  re- 
ligion. Qui  {qnœ)  modo  ad  religio- 
nem  novam  transnt, 

néphrétique,  adj.  Qui  affecte  les 
reins.  Nephriticus,  a,  um,  adj. 

Neptune,  n.  pr.  Dieu  des  mers. 
I\eptunus,  i,  m. 

Nérée,  n.  pr.  Dieu  de  la  mer. 
IVereus,  ei{Acc.'ea),  m. 

néréide,  s.  f.  Nymphe  de  la  mer. 
Nereis,  idos{Acc.  ida,'acc.  p!.  idas)J. 

nerf,  s.  m.  Chacun  des  filaments 
qui  mettent  en  communication  les 
diverses  parties  du  corps  avec  le  cer- 
veau. iV>/*v?f^,  *,  m.  (ordin.  an  plur.). 
Spée.  —  de  bœuf  (instrument  de 
confection),  nervus,  i,  m.  |!  P.  ext.) 
Ce  qui  fait  la  'vigiteur  de  qqn,  àe 
qqeh.  (au  pr.  et  au  fig.).  Nervi , 
ornrn^  m.  pi.  Laeerti,  ormm,  m.  pi. 
liohnf,  OTfg,  n.  Qrû  a  du  — ,  nervo- 
sus,  a,  um,  adj.;  laeertosus,  ee,  um, 
adj.  Qui  manque  de  — ,  enerratus, 
a,  Um,  p.  adj. 

Néron,  n.  pr.  Empereur  romain. 
Nero,  onis,  m. 
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nerprun,  s.  m.  Arbrisseau. 
J\'/ian\uns,  i,  f. 

nerveusement,  advc  Par  lac- 
tion  (lu  systôme  nerveux.  Nervis. 

nerveux,  euse,  adj.  Relatif  aux 
ligaments  des  muscles.  Neiitosus,  «, 
um,  adj.  Il  (Par  ext.)  Vigoureux. 
\ervnsus,  a,  um,  adj.  Lacertosus,  a, 
Km,  adj.  Il  (P.  anal.)  Résistant,  te- 
nace. Xervosus,  a,  um,  adj.  ||  Fig.  (en 
pari,  du  style).  Nervosus,  a,  um,  adj. 
5  Relatif  aux  nerfs.  Nervalis,  e,  adj. 
Le  système  — ,  nervi,  oram,  m.  pi. 
Maladie,  affection  — ,  clolores  ner- 
voriini. 

Nestor,  n.  pr.  Héros  grec.  Nes- 
tor, oris,  ni. 

net,  nette,  adj.  Qu'aucune  souil- 
lure ne  ternit.  Nitidus,  a,  um,  adj. 
Faire  maison  — ,  domum  vacuam 
acëre.  ||  (Au  fig.)  Que  rien  n'en- 
tache. Voy.  PUR.  Conscience  — ,  con- 
scicntia  rectae  voluntatis.  Par  et  net, 
punis  et  integer.  || Qu'aucun  élément 
étranger  n'altère.  Nitidus,  a,  um, 
adj.  Sincerus,  a,  wm,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Prix  net,  pretiuin  solidarn.  ^  Dont 
aucune  inégalité  ne  rend  le  contour 
indécis  et  par  anal,  qui  ne  laisse 
rien  de  douteux.  Explanatus,  a,  um, 
p.  adj.  Explicatus,  a,  um,  p.  adj. 
Expressus,  a,  um,  p.  adj.  Distinctus, 
a,  um,  p.  adj.  Subst.  Mettre  au  — , 
aliqiiid  pure  descrihere.  Adv.  Cou- 
per — ,  prœcîdère,  tr.  Parler  — , 
plané  et  apertè  dicere. 

nettement,  adv.  D'une  manière 
nette.  Il  Proprement.  Mundê,  adv.  || 
Avec  des  contours  nets.  Casser  — 
(un  objet),  perfr ingère,  tr.  Couper 
— ,  prœcidëre.  tr.  ^  Clairement,  dis- 
tinctement. Distincte,  adv.  Presse, 
adv.  Expresse,  adv.  ||  Positivement, 
franchement,  absolument.  Liquidé, 
adv.  Prœcisë,  adv.  S'expliquer  — , 
parler  — ,  apertè  dicere, 

netteté,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  net.  ||  Propreté.  Voy.  ce  mot.  ^ 
(Fig.)  Clarté.  Claritas,  atis,  f.  La  — 
du  style,  claritaSy  atis,  f. 

nettoiement,  s.  m.  Voy.  net- 
toyage. 

nettoyage,  s.  m.  Opération  par 
iaquelle  on  nettoie.  Purgatio,  onis,f. 


nettoyer,  v.  tr.  Rendre  i.et 
Purgâre,  tr.  Expurgâre,  tr.  liepur^ 
qfire,  tr.  —  en  lavant,  voy.  laver.  — 
en  essuyant,  voy.  essuyer.  —  en  ba- 
layant, voy.  balayer.  Bien  nettoyé, 
tersaSy  a,  ;f/n,  adj.  Se — ,  purgdre 
facieni.  (Par  anal.)  —  la  maison  de 
aouris,  purgdre  nxuribas  domum. 

1.  neuf,  adj.  et  s.  m.  ||  Adjectif 
num.  card.  Huit  plus  un.  Novem, 
indécl.  —  chaque  fois,  —  par  — , 
noveni,  œ,  a,  adj.  Tous  les  —  ans, 
nono  quoque  anno.  Agé  de  —  ans, 
novem  annos  natus.  —  fois,  novies 
adv  Dix  — ,  undeviginti.  Trente- 
neuf,  undetriglnia.  —  cents,  non- 
genti,  œ,  a,  adj.  Tous  les  —  cents 
ans,  nongentesimo  quoque  anno.  — 
cents  fois,  nongenties,  adv.  —  cen- 
tième, nongentesimus,  a,  um,  adj. 
Il  Au  sens  ordinal.  Neuvième.  Voy. 
ce  mot.  Ellipt.  Le  —  du  mois,  nona 
dies  mensis, 

â.  neuf,  neuve,  adj.  Qui  n'a  pas 
encore  servi  ou  qui  a  très  peu  servi. 
Novus,  a,  um,  adj.  Recens  (gén.  -en- 
tis),  adj.  Rasoir  — ,  rudis  novacula. 
Pièce  (de  monnaie) — ,  asper  num- 
mus.  Il  (Fig.)  Faire  peau  —  (en  pari, 
du  serpent  qui  mue),  ponëre  eœa- 
vias,  et  (fîg.)  dépouiller  le  vieil 
homme,  se  transformer,  mores  suas 
mutdre.  \\  Une  maison  — ,  une  rue 
— ,  novœ  œdes  ;  nova  via.  Un  bâti- 
ment — ,  recens  œdificium.  \\  (P. 
anal.)  Une  expression  — ,  novum  (ou 
insolens)  verbum.  Une  idée  — ,  voy. 
ORIGINAL.  Il  (Subst.)  Le  neuf  (ce  qui 
n'a  pas  encore  servi).  Remettre  à  — 
(un  vêtement),  interpolâre,  tr.;  (un 
édifice),  resarcire,  tr.  ^  Qui  n'a  pas 
encore  l'expérience  des  choses.  N'o- 
vus,  a,  um,  adj.  Rudis,  e,  adj. 

neutraliser,  v.  tr.  Rendre  neu- 
tre. Irritum  [acëre. 

neutralité,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
ne  prend  point  parti  dans  un  débat. 
Neutrius  partis  (on  neutrarumpar- 
tium)  studium.  Garder,  observer  la 
— ,  esse  in  neutris  partibus. 

neutre,  adj.  (Gramm.)  Qui  n'est 

ni  masculin,  ni  féminine  A^ew^er,  tra, 

I  trum,  adj .  ^  Qui  n'est  ni  actif  ni  passif. 

Neutre  lis,  e,   adj.  ^  Qui  ne  prend 
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point  parti  dans  un  débat.  Medîus, 
a,  um,  adj.  Etre  — ,  rester — ,  nea- 
tram  parteni  seqai.  Spéc.  (En  pai*l„ 
de  belligérants),  armis  non  inté- 
resse ;  qiiiescëre,  intr. 

neuvaine,  s.  T.  Exercice  de  piété 
durant  neuf  jciirs  consécutifs.  No- 
venxdiah'  aarrani. 

neuvième,  adj.  et  s.  m.  ||  Ad- 
jectif niimércd  ordinal.  Qui  vient 
immédiatement  ai>rès  le  huitième. 
Xontts,  a,  um,  adj.  ^  S.  'm.  Une  des 
parties  d'un  tout  divisé  «n  nenf  par- 
ties. Nonapa7\^. 

neuvièmement,  adv.  En  neu- 
vième lieu,  yojio,  adv. 

neveu,  s.  nio  Petit-fils.  Nepos, 
■>tis,  m.  Il  (Fig.)  Les  — ,  les  arrière- 
— ,  nepoteSy  um,  m.  pi.  ^  Fils  du 
frère  ou  de  la  sœur.  Fraùds  (ou  so- 
7^oris)  filins. 

nez,  s.  m.  Organe  de  l'odorat  for- 
mant une  partie  saillante  de  la  face. 
Xasus,  i,  m.  Naris,  is  («  narine  »), 
f.  (ord.  au  pi.  nareSy  ium^  f.).  Qui  a 
un  grand  — ,  nasaius,  a,  um,  adj. 
Fig,  — ?in,aGut8enares.[\}ii  homme) 
qui  a  le  —  fin,  nasutuSy  a,  um,  adj. 
Etre  sous  le  — ,  esse  anie  oculos.  ^ 
(Par  ext.)  La  face.  Os^  orisy  n.  Se 
trou\  er  —  à  —  avec  qqn,  c.-à-d.  face 
à  face,  vovc  face.  Au  —  de  qqn,  ante 
oculos, 

ni,  conj.  Sépare  des  propositions 
négatives  ou  différents  termes  d'une 
proposition  négative. iYec  {oaneque), 
adv.  Nev€  ou  neu,  conj.  (dans  une 
prop.  subj .) .  —  plus —  moins,  nihilo 
minus.  —  plivs  —  moins  que  si,  pe- 
rinde  ac  si... 

niable,  adj.  Qu'on  peut  lûer.Jnr- 
fitiandas,  a,  um,  p.  adj. 

niais,  aise,  adj.  Bête  par  excès 
de  siuiplicité,  Ineptus,  a,  nm,  adj. 

niaisement,  adv.  D'une  ma- 
nière niaise.  Voy.  SOTTEMENT. 

niaiser,  v.  intr.  Perdre  le  temps 
à  des  choses  niaises.  Inepiire,  intr. 

niaiserie,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  niaise.  Fataiias,  atis,  f.  ^ 
Chose  bonne  pour  occuper  das  niais. 
Inepliœ,  arum,  f.  pi. 

niche,  s.fc  Enfoncement  pratiqué 


dans  un  mur  pour  y  plaœr  une  sta- 
tue, etc.  ^Edicuia,  œ,  f. 

nichée,  s.  f.  Couvée  qui  peuple 
un  nid.  Nidus,  i,  m.  Pulliiies,  ei,  f 
Il  P.  anal.  Une  —  (de  souris),  nidus, 
i,  m. 

nicher,  v.  tr.  Etablir  dans  un 
nid.  Nido  ponère.  Fig.  Loger.  Voy. 
ce  mot.  Se — ,  se  abdëre;  considère  y' 
intr.  ^  Iniransitivt .  Faire  son  nid. 
Nidum  fiicere. 

nid,  s.  m.  Petite  corl)eiile  que  les 
oiseaux  construisent  pour  y  pondre, 
etc.  Nidus,  i,  m. 

nièce,  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de 
la  sœur.  Fratris  (ou  sororis)  ^filla. 

nielle,  s.  f.  Maladie  de  l'épi.  Ro- 
bigo,  (jinis,  f. 

nier,  v.  tr.  Déclarer  que  qqch. 
n'est  pas.  Negâre,  tr.  Infitidri^  dép. 
tr.  —  absoluinent,  pernn(jâre^  tr.  — 
formellement,  denegdre,  tro 

nigaud,  aude,  s,  m.  et  f.  Voy. 

NIAIS. 

Nil.  n.  pro  Fleuve  d'Egypte.  i\i- 
lus,  i,  m. 

nimbe,  s.  m.  Auréole.  Nimbus^ 
i,  m. 

Ninive,  n.  pr.  Ancienne  ville 
d'Assyrie.  Ninivus,  i,  f. 

nique,  s.  f.  Geste  de  bravade. 
SétJMia,  œ,  f.  Faire  la  —  (à  qqn), 
suljsannâre. 

nitre,  s.  m.  Salpêtre.  Nitrum,  i, 
"n.  De — ,  nitreus,  a,  iim,^  adj. 

nitreux,  euse,  adj.  Qui  tient  du 
■nitre.  Nitratas,  a,  um,  adj. 

niveau,  s.  m.  Instrument  ser- 
vant au  géomètre.  Libella,  ffp,  f.  Li- 
bra,  œ,  f.  ^  Degré  d'élévation.  Li- 
bella, w,  f.  Libra,  w,  f.  De  — ,  wqans, 
a,  um,  adj.  ;  œquilibris,  e,  adj.  Met- 
tre de  — ,  œqudre,  tr.  "Mettre  au  — 
de,  adœquàre,  tr.  |!  (Fig.)  Elévation 
comparative  du  caractèi^e,  de  l'intel- 
ligence, de  la  condition  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes.  JE//ucditns, 
atis,  f.  Stmititudo,  dinis,  f.  Etre  au 
—  de  qqn,  in  œquo  esse  alicai.  At« 
teindre   au   —    de,   œquâre,   tr. 

niveler,  v.  tr.  Mettre  de  niveau. 
Librâre,  tr.  A^qudre,  tr.  i|  (F5.j<,| 
Egaliser»  Voy.  égaltsbRo 
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niveleur,  s.  m.  Celui  qui  ni- 
velle. Uhrator,  oris,  m. 

nobiliaire,  adj.  Qui  appartient 
à  la  classe  noble.  Nobilis,  e,  adj.  La 
classe  — ,  nobilitas,  atis,  f. 

noble,  adj.  Appartenant  à  une 
classe  considérée  comme  supérieure. 
Nobilis,  e,  adj.  Generosus,  «,  um, 
adj.  Faire  — ,  vov.  anoblir.  —  ori- 
gine, genus,  eris,  n.  ^  (P.  anal.) 
Elevé  parmi  les  autres,  en  dignité, 
en  mérite.  Generosus,  a,  uni,  adj.  Les 
plus  —  des  occupations,  'Vnr^laa  étu- 
dia. ^  Elevé  au-dessus  de  ce  qui  est 
ordinaire.  Generosus,  a,  um,  adj.  Li- 
beralis,  e,a,i\'].  InfjenuuSy  a,  um,  adj. 

noblement,  àdv.  D'une  manière 
noble.  Ut  decet  nobilem  vivum. 
(Fi g.)  Ingénue,  adv. 

noblesse,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  est  noble.  Nobilitas,  atiSy  f.  Ge- 
nus, neris,  n.  Appartenir  à  la — ,  no- 
bili  îoco  natum  esse.  \\  (P.  ext.)  L'en- 
semble de  ceux  qui  ont  le  titre  de 
noble.  Nobilitas,  atis,  f.  Nobiles, 
ium,  m.  pi.  Optimales,  ium,  m.  pi. 
5  (Fig.)  Elévation  au-dessus  de  ce 

Îni  est  ordinaire.  Nobilitas,  atis,  f. 
h'gnitas,  atis,  f.  —  de  sentiments, 
—  d'âme,  animi  magnitudo.  —  du 
style,  du  langage,  elatiooraiionis. 

noce,  s.  f.  Célébration  d'un  ma- 
riage (surtout  au  plur.).  Nuptiœ, 
arum,  f.  pi.  De  — ,  relatif  à  la—, 
nuptialis,  e,  adj.  Cadeaux  de  — , 
sponsalia  (gén.  spon.salium  et  spon- 
saliorum),  n.  pi.  Repas  de  — ,  s[.on~ 
salia,  ium  et  orum,  n.  pi.  ^  Réjouis- 
sances qui  accompagnentun  mariage. 
Sollemnia  nuptiarum. 

nocher,  s.  m.  Patron  d'un  petit 
bâtiment.  Nauclerus,  i,  m.  Le  —  du 
Styx,  portitor,  oris,  m. 

nocif,  ive,  adj.  Nuisible.  Noci- 
vus,  a,  um,  adj. 

nocturne,  adj.  Qui  a  lieu  la  nuit. 
Nociurnus,  a,  um,,  adj.  ^  (Par  ext.) 
Qui  se  montre  la  nuit.  Noctuvnus,  a, 
um,  adj. 

Noé,  n.  pr.  Patriarche  hébreu. 
Noe,  m,  ind. 

noël,  s.  m.  Fête  commémorative 
de  la  naissance  du  Christ.  Dies  na- 
taîis  Jesu  Christi, 


nœuù,  ^  m.  Entre-croisement 
serré  q\n  tait  arrêt  ùàns  la  continuité 
d'un  fil,  etc.  Nodus,  i,  m.  Plein  de 
— ,  voy.  NOUEUX.  Sans  — ,  eno<lis,e, 
adj.  Corde  à  — ,  —  coulant,  nodus, 
i,  m.  5  Difliculté,  énigme.  Le  — 
gordien,  nodus  Gordius.  \\  (Au  fig.) 
Difliculté  inextricable.  Nodus,  i,  m. 
(Fig.)  Lien  étroit  qui  unit  les  per- 
sonnes. Nodus,  i,  m.  Vinculum,  /, 
n.  ^  Protubérance  produite  sur  une 
tige,  un  tronc,  etc.   Nodus,    i,  xn. 

Hùiv,  adj.  et  s.  m.  et  f.  [|  Adj. 
Dont  la  couleur  produit  sur  l'or- 
gane de  la  vue  l'impression  d'une 
obscurité  complète.  Niger,  gra, 
grum,  adj.  Ater,  Ira,  trum,  adj.  Etre 
— ,  nigrâre,  intr.  ;  nigricâre,  intr. 
Devenir  — ,  nigrescëre,  intr.  ^ 
(Spéc.)  En  pari,  des  vêtements.  Pul- 
lus,  a,  um,  adj„  ||  (Spéc.)  Qui  n'est 
pas  éclairé.  Niger,  gra,  grum,  adj 
Ater,  tra,  trum,  adj.  Chambre  — , 
obscurum  cubiculum..  ||  (P.  anal.) 
Qui  est  presque  noir.  Du  pain  — , 
panis  cibarius.  ||  Qui  a  la  peau 
noire  (très  brune).  Fuscus,  a,  um, 
adj.  Ater,  Ira,  trum,  adj.  5  O^^s- 
curci  par  le  mal,  la  méchanceté. 
Atrox  (gén.  -ocis),  adj.  Niger,  gra, 
grum,  adj.  Une  action  si  — ,  imma- 
nitas  tanti  facinoris.  \\  (Fig.)  Dont 
la  sérénité  est  troublée,  assombrie. 
Ater ^  tra,  trum,  adj.  Tristis,  e,  adj. 
Idées  — ,  voy.  mélancolie.  ^  *S.  m. 
Couleur  noire.  Nigrum,  i,  n.  Niger 
(ou  ater)  color.  Spéc.  Vêtu  de  — , 
atratus,  a,  um,  adj.;  pullatus,  a, 
um,  adj. 

noirâtre,  adj.  Qui  tire  sur  le 
noir»  Subniger,  gra,  grum,  adj. 
Fuscus,  a,  um,  adj. 

noiraud,  aude,  adj.  Noir  (de 
teint).  Fuscus,  a,  um,,  adj. 

noirceur,  s.  f.  Couleur  de  ce  qui 
est  noir.  Nigror,  oris,  m.  ||  (Spéc.) 
(Fig.)  Etat  de  ce  qui  est  obscurci, 
entaché  par  le  mal,  pjir  la  méchan- 
ceté. Atrocitas,  atis,  F.  Immanitas, 
atis,  f.  —  du  caractère,  de  l'âme, 
atrox  animas.  ||  (P.  ext.)  Acte  de 
méchanceté.  Nequitia,  se,  f. 

noircir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Devenir  noir.  Nigrum  fieri.  ^  V.  tr. 
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Rendre  noir.  Nigro  colore  inficère. 
Noirci,  atraiiis,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.) 
Entacher  (qqn)  dans  sa  réputation. 
Inqiiinâre  [famam  alteriiis.) 

noircissure,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
devient  noir.  Nigritia,  a?,  f. 

noise,  s.  f.  Dispute  bruyante. 
Convicium,  n,n.  ^  Querelle  sur  un 
sujet  de  peu  d'importance.  Jur- 
gium,  il,  n.  Chercher  —  à  qqn,  voy. 

DISPUTER,   CHICANER. 

noisetier,  s.  m.  L'arbre  qui  pro- 
duit les  noisettes.  Abellana,  se,  f. 

noisette,  s.  f.  Fruit  du  noisetier. 
Abellana,  œ,  f. 

noix,  s.  f.  Fruit  du  noyer.  Nux, 
nnct's,  f.  (on  dit  aussi  Juglans  nux, 
et,  simpl.  juglans,  glanais,  f.).  Co- 
quille de  — ,  putanien,  inis,  n. 
Amande  de  la  — ,  nucleus,  i,  m» 

noliser,  v.  tr.  Voy.  affréter. 

nom,  s.  m.  Mot  par  lequel  on  dé- 
signe individuellement  une  per- 
sonne. Nomen,  mûiis,  n„  Au  —  de, 
c.-à-d.  en  invoquant  le  nom  de 
qqn,  alicujus  verhis  ;  alicujas 
noinine.  Au  —  des  dieux,  per  deos. 
Il  (Par  anaL)  Mot  par  lequel  on  dé- 
signe individuellement  un  animal  ou 
qui  sert  à  distinguer  un  pays,  une 
ville,  etc.  Nomen,  mintSy  n.  Focabu- 
Itim,  i,  n.  Il  Mot  par  lequel  on  distin- 
gue un  être  d'un  être  d'une  espèce 
différente.  Nomen,  minis,  n.  Voca- 
hulum,  i,  n.  Par  hyperb.  Une  chose 
qui  n'a  pas  de  — ,  infandum  ali- 
quid.  Il  (Spéc.)  Le  mot  opposé  à  la 
chose.  Nomen,  minis,  n.  ^  Dénomi- 
nation, qualification  qui  sert  à  dé- 
signer une  personne,  une  chose. 
Nomen,  minis,  n.  ^  Partie  du  dis- 
cours qui  désigne  les  personnes  ou 
les  choses.  Vocabulum,  i,  n.  —  pro- 
pre, proprium  nomen  ou  abs.  no- 
men, inis,  n. 

nomade,  adj.  Qui  n'a  pas  d'éta- 
blissement fixe  sur  im  territoire  dé- 
terminé. Nomas  (gén.  -adis),  adj. 
Etre  — ,  mener  une  vie  — ,  sedibus 
Incertis  vagâri. 

nombre,  s.  m.  Piapport  d'une 
quantité  à  une  autre  quantité  de 
même  nature  prise  pour  ternie  de 
comparaisono  Numerus,  i,  m.  ||  (Ab- 


sol.)  Le  nombre,  c.-à-d.  la  propor- 
tion des  choses.  Numerus,  i,  m.  ^ 
Quantité  indéterminée.  Numerus,  i, 
m.  Un  grand  — ,  multitudo,  dinis, 
f.  ;  freque  itia,  œ,  f.  En  grand  — , 
mulii,  œ,  a,  adj.  Petit — ,paucitas, 
atis,  f.  En  petit  — ,  pauci,  œ,  a,  adjc 
pi.  Il  (Ellipt.)  Nombre,  c.-à-d.  grand 
nombre.  Numerus,  i,  m.  Un  assez 
grand  —  de...,  complures,  adj.  — 
de  gens,  complures,  m.  pi.  Loc.  adv. 
En  — ,  Co-à-d.  en  grand  nombre, 
fréquentes.  Sans  — ,  voy.  innombra- 
ble. Il  Nombre  déterminé,  requis» 
Numerus,  i,  m.  Le  sénat  est  en  — , 
frequens  est  senatus.  Sénat  qui  n'est 
pas  en  — ,  senatus  in[requens. 

nombreux,  euse,  adj.  Qui  est 
en  grand  nombre.  Creber,  bra,  brum, 
adj.  Frequens  (gén.  -entis),  adjo 
Magnus,  a,  um,  adj.  Multus,  a,  um, 
adj.  ^  Qui  a  du  nombre,  une  cer- 
taine harmonie.  Numerosus,  a,  um, 
adj. 

nombril,  s.  m.  Cicatrice  du  cor- 
don ombilical  au  milieu  du  ventre, 
Um.bilicus,  i,  m. 

nomenclateur,  s.  m.  Esclave 
chargé  de  nommer  les  citoyens  à  son 
maître  candidat.  Norrienclator, 
oris,  m. 

nomenclature,  s.  f.  Ensemble 
des  termes,  des  noms  spéciaux  em- 
ployés dans  une  science,  etc.  No- 
menclatio,  onis,  f. 

nominal,  aie,  adj.  Relatif  au 
nom  (d'une  personne,  d'une  chose). 
Nominalis,  e,  adj.  Désignation  — , 
nominis  (ou  nominiim)  indicium. 
Faire  l'appel  — ,  nomine  appellâre 
(ou  indicâre).  Faire  l'appel  —  des  sé- 
nateurs, des  témoins,  recitare  se- 
natum,  testes.  ^  Qui  n'existe  que  de 
nom.  Qui  {quœ,  quod)  verbo,  non 
re  est. 

nominalement,  adv.  D'une 
manière  nominale.  A^o/nina^i  m,  adv» 
Nomine,  abL  adv. 

nominatif,  s.  m.  Cas  du  sujet. 
Nominativus,  i,  m. 

nomination,  s.  f.  Action  de 
nommer,  d'être  nommé,  Nomina^ 
tio,  onis,  f. 

nommément,    adv.   En   déeir 
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gnant  par  le  nom,  Noniinat im,  ndv. 

nomraer,  v.  tr.  Distinguer  (une 
pcrsoime)  par  un  mot  qui  ladésigne 
iiuli \  iduellement.  Nominâre,  tr  [ali^ 
quem  ea:  oJiqaà  ne  nominâre).  jtjh- 
fteliâre,  Ir.  ||  (Par  anal  )  En  pari, 
d'un  animal,  d'une  chose.  Nomi- 
nâre,  tr.  Â^peUCiiHiyXv,,}^  me  nomme 
lion,  noinmor  leo,  ^  Désigner  (une 
personne)!  par  son  nom.  Nomi- 
ndre,  tr.  Se  —,  c.-à-d.  ne  pas  se  ca- 
cher, nornen  suani  edëre.Se  [>asse 
—,  noinen  suiirn  dissimulàre.  \\  (Par 
ext.)  En  pari,  des  choses.  Nominàt^, 
tr.  A  point  nommé,  opportune,  a<.lv.  ; 
in  iempore.  •  (Par  aiiaJ.)  Désigner 
(une  f>ersonne)  par  un  surnom,  une 
quaiihcation.  JXominâre,  tr,  Dicei'e, 
tr,  AppeUarCy  tr.  Focâre,  tr.  ||  En 
pari,  de  choses.  Dicî^re,  tr.  J^ocâre, 
tr.  ^  (Par  ext.)  Désigner  une  pej?^ 
eonne  pour  un  titre,  une  fonction. 
Nominâre,  tr.  Die  ère,  tr.  Cigare, 
tr.  Facëre,  tr,  (aUquem  consiiJem). 

non,  interj.  et  adv,  ji  Interj.  Sert 
à  ■déclairer  qu'une  chose  Ji'est  pas. 
L'un  dit  oui,  l'autre  dit — ,  hic  ait, 
ille  negai.  Répondi*e  oui  ou  — .,  aiit 
etiam  aat  non  respondére.  Ton 
frère  est-il  là?  Non,  e&tne  fmier 
intiis  ?  non  est.  ^  Adv.  Marque 
qu'on  n'admet  pas  ce  qui  est  afiîrmé 
dans  une  proposition.  J^o/t,  adv.  Non 
seulement,  mais  encore,  non  n\odo 
(ou  sohiin)...  sed  etiam... 

nonagénaire,  adj.  Agé  de  qua- 
tre-vin  gtr-dix  ans  Nonaginta  annos 
natiis. 

nonante,  adj.  Quatre-vingt-dix. 
Voy.  ce  motl 

■nonce,  s.  m.  Voy.  légat. 

nonchalamment,  adv.  D'une 
manière  nonchalante. 8egpni7er,  adv. 
JLentê^  adv.  Languide,  adv. 

nonchalance,  s.  f.  Caractère 
noonchalaiit.  Segmiia,  «,  f.  et  se^nt- 
ties,  ei,  f.  Soeordia,  a?,  i'.  Desidia^ 
fp,  f.  Avec  — ,  voy.  nonchalamment. 
,1  (P.  ext.)  jicte  de  nonchalant.  Bis- 
soluté  fart  um. 

nonchalant,  ante,  atlij.  Qui 
manqu^î  d'a;etivité  par  insouciance. 
Segnis,  e,  adj.  Laiignidus,  a,  mm,  fi. 
aog.  £taRC  — ,  ianguèm»  intr. 


nones,  s.  f.  pi.  Neuvième  jour 
avant  les  ides.  Nonse,  urnm,  f.  pi. 
lielatif  aux  — ,  des  — ,  nonalis,  e, 
adj. 

nonne,  s.  f.  Religieuse.  Nœma, 
œ,  W 

nonobstant,  prép.  et  adv.  ^ 
Prép.  Stins  être  empêché  (par  qqc h.). 
Adversua,  prép.  Voy.  malgré.  ^  Adv. 
Sans  êti^e  empêché.  Voy.  toutefois. 

nonpareil,  eille,  adj.  Qui  n'a 
pas  son  j)areil.  Voy.  lncompakable. 

non- valeur,  s.  m.  Le  lait  de  ne 
rien  piMxluire.  N  allas  f  root  us.  Dee 
— ,  res  stériles o 

.nord,  s.  m.  Un  des  quatre  points 
cardinaux-  Septemtrlo,  onis,  m.  ei 
ordin.  septemtriones,  um,  m.  pi. 
Du  — ,  voy.  septentrional.  L'étoile 
du  — ,  poius,  i,  m.  Le  vent  du  — , 
aquilo,  onis,  m.  Le  pôle  — ,  septeni- 
trioTiis,  aosis;  septemtrio,  onis,  m. 
^  Partie  du  globe,  réj^ion  située  vers 
le  nord.  Septemtrio,  onis,  m.  et 
septemtrioues,  um,  m.  pi.  La  mer 
du  — ,  mare  Germanicam. 

Norique,  n.  pr.  Province  de 
l'Empine  romain.  Noricum,  i,  n. 

normal,  aie,  adj.  Qui  sert  de 
règle.  Justus,  a,  um,  adj.  Rectus, 
a,  mn,  p.  adj. 

nos,  adj.  poss.  plur.  Voy.  S^otee. 

nost^algie,  s.  f.  Mal  du  pays,  re- 
gret du  pays  natal.  Desiderium 
pairiœ. 

notabilité,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  notal)le.  Celebriias,  atis, 
f.  Il  (P.  ext.)  Personnage  notable. 
Homo  m  us  (ris. 

notable,  adj.  Qui  mérite  une 
mention  particulière.  Insignis,e,dià}. 
Nobilit,  e,  adj.  Préjudice  — ,  grave 
damnum.  ^  Les  habitants,  les  gens 
— .,  et,  suhst.  les  — ,  principes  civir- 
tatis  ;  principes  in  civitate  etsimpl. 
principes,  um,  m.  pi. 

notablement,  adv.  D'une  ma- 
nière notable.  Insiffuiter,  adv.  Con- 
tribuer —  à  qqch.,  multam  (ou  plur- 
rimnm)  conferre  ad  aliquid. 

notaire,  s.  m.  Officier  public 
qui  rédige  et  reçoit  les  oontrats. 
Scriha  pabîicus. 

notamment,  adv.    D'une   ma- 
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nièrer  qui  mérite  d'être  particulière- 
ment notée.  Prsecipué,  adv.  Majci- 
mC'r  adv.  Ppfeiertim,  adv. 

note*,  s .  f.  Marque  faite  pour  gar- 
der mention,  indication  de  qqch. 
Nota,  œ,  f.  H  Désignation  favorable 
ou  défavorable  d'une  personne  à  l'o- 
pinion, Nola,  se,  f.  Bonne  — ,  corn- 
jnendatio,  onis,  f.  Mauvaise  — ,  no- 
ta, se,  f.  5  (Par  ext  )  Signe  d'un  son 
musical.  Nota,  m,  f.  ||  (Parext.)  Son 
masical  figuré  par  ce  signe  Sonns, 
i,  m.  •Indication  mise  à  la  marge, 
au  bas  d'une  page,  etc.  pour  servir 
d'éclaircissement.  Nota,  se,  f.  ||  In- 
dic'ation  recueillie.  Prendre  des  — , 
vei^a  exGhpere.  Prendre  —  de,  no- 
târe,  tr.  Prendre  en  — ^  enotàre,  tr. 
^  Relevé  d'un  compte.  Hatiancula, 
œ,  f. 

noter,  v.  tr.  Marquer  (ce  dont  on 
veut  garder  la  mention,  rindica>i(iion). 
Nature,  tr.  Consignàre,  tr.  Mandâre 
memoriœ.  —  par  écrit,  notdre^  tr  ; 
litieni»  consigndre  (ou  inanddre).  |f 
Remarquer.  Voy.  remarquer.  ||  (Fig.) 
Désigner  (qqn)  à  l'opinion  en  bien 
ou  en  mal.  Etre  bien  noté,  bene  oaI'- 
dlre.  Mal  — ,  noidre,  tr.  Etre  noté 
comme  lâche,  ignaviœ  nota  de^îr- 
gndri.  —  d'infamie,  notâre  igno^ 
nxinid  ;  innrère  alicvu  notam.  Noté 
d'infamie,  infamis,  e.  adj.;  famosas, 
a,  iim,  adj.  ^  (Spéc.)  Indiquer  les 
sous  musicaux  à  l'aide  de  signes. 
Exripere  notis  masicis  {cantica). 

notice,  s.  f.  Ecrit  destiné  à  don- 
ner la  connaissance  d'un  point  parti- 
culier. Res  noscendœ,  f.  pL  ou  nos- 
cenda,  orum,  n.  pi. 

notification,  s.  f.  Action  de  no- 
tifier. Indicmm,  ii^  n.  S'ignificatio, 
onis,  f.  — officielle,  ediotum,  i,  n. 

notifier,  v.  tr.  Porter  (qqch.)  à 
la  connaissance  de  qqn  dans  la  forme 
officielle.  Indicërc  (indico,  is,  -dîxi, 
-^lictiim),  tr.  Edicere,  tr.  Dennn- 
tiâre  {aticui  aliqiiid). 

notion,  s.  f.  Connaissance  élé- 
mentaire. Nolio,  onis,  f  Tnformatio, 
miis,  f.  Les  premières  —  d'une  scien- 
ce, prima  elementa. 

notoire,  adj.  Qui  est  à  la  connais- 
sance du  pliis  grand  nombre.  Om- 


nibus notas.  Tn  vulgus  apud  omnes 
pervalgatas.  (En  pari,  d'un  délit, 
d'un  crime).  Manifestas,  a,  wn,  adjc 
Il  est  — ,  c'est  un  fait  —  que. . . ,  omnes 
sciant  (av.  F  Ace.  et  l'Inf.);  pat  et, 
constat  (av.î'Acc.  et  Tlnf.). 

notoirement,  adv.  D'une  ma- 
nière notoire.  Aperté,  adv.  Mani- 
festo,  adv. 

notoriété,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  notoire.  Notitia,  œ,  f. 

notre,  adj.  Qui  est  à  nous,  qui  se 
rapporte  à  nous.  Nostev,  tra,  trum>, 
adj. 

n<0tre,  adj.  poss.  qualificatif.  Qui 
est  à  nous,  qui  sont  à  nous.  Noster, 
ttti,  trutn,  adj.  Il  (En  sous-en tendant 
le  substantif).  Les  — ,  nos  tri.  ||  Au 
masc.  sing.  Le  — ,.  c.-à-d.  (notre 
bien),  nosira,  n.  pL 

nouer,  v.  tr.  Arrêter  (ime  corde, 
etc.)  en  faisant  un  nœud.  Nodo  vin- 
cire  [vincio,  is,  vincci,.  vinctatn).  |j 
P..  ext.  —  qqch.  {dans  un  linge,  dans 
un  mouchoir),  Involvëre  {involva, 
is,  -volui,  -V ola  tu  m),  tr.^  Organi*- 
ser  une  chose  qui  offre  des  eompli- 
catiou'&i  Nèetëre  {necio,.  is,  n^xui, 
nevum)^  tr.  ^  Etablir  un  lien  moral 
{aiWQCc\qp),  Jmi^re  {jungo,  is,  Janr- 
xiy.  janctam),  tr.  —  des  relations 
amicales  a.vec  qqn^.  ^.mngére  amici- 
tiam  Gum  aÀiqi^o. 

noueux,  euse>  adj.  Qui  pré- 
I  sente  des  nœuds.  Nodosas,  a,  um^ 
adj. 

nourrice,  s.  f.  Celle  qwd  nourrit 
un  enfant,  NiUrix,  tricis  (gén.  pli. 
tricam),  f.  Métier  de^-,  nuiriciwm, 
il,  n^  Salaire,,  prix  de  La  — ,  mois-  de 
— ,  natricia,  oraniy  n.  pL 

nourricier,  ière,  adj.  Qui  pro- 
cure la  nourriture.  Nutricius,  a,  um, 
adj.  li  (Fig.)  L'Afrique,  terre  —  des 
avocats,  natricala  causidicorum 
Africa.  \\  Spéc.  Père  — ,,  et  subst., — , 
natricius,  ii,  m.  ^  Qui  opère  la  au- 
trition.  Les  sucs  — ,  terrse  mat  ris 
alimenta.  Fig.  Nourricière,  nutrûxTy 
tricis,  f.  ;  odtrix,   tricis,.  î. 

nourrir,,  v.  tr.  Elever  (un  nou« 
veau-né)  en  l'allaitant..  NiUrirey  tr* 
Alëre  {aloy  is,.  alai,  altam^),.  tr.  ||  (Pai 
ext.)  Elever.  Alëre,  tr.  ^  Entretenir 
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Vôtre  vivant  au  moyen  de  l'aliment 
nécessaire  à  sa  subsistance.  Alere, 
tr.  Sustentâre,  tr.  Se — ,  vesci,  dép. 
inir.  Bien  nourri,  bene  pastas.  Par 
anal.  Un  son  nourri,  pingais  somis. 
Style  nourri,  plena  ovaiio.  ^  (Fi g.) 
Entretenir  qqch.  en  lui  fournissant 
les  moyens  de  durer.  Alère,  tr.  —  des 
projets,  consilia  coq  aère.  ^  Pour- 
voir qqn  de  moyens  de  subsistance. 
Alère,  tr. 

nourrissage,  s.  m.  Elevage  des 
bestiaux.  Peciiaria,  œ,  f. 

nourrissant,  ante,  adj.  Qui  a 
pour  effet  de  nourrir.  Aptus  ad 
alendum.  Aliments  plus  — ,  cibus 
robusc  ior.  Etre  moins  — ,  minus  ali- 
menti  prœstâre. 

nourrisson,  s.  m.  Enfant  qu'une 
femme  nourrit  de  son  lait.  Alamnus, 
i,  m.  (En  pari,  d'une  fille),  alamna, 
S8,  f.  Il  (Fig.)  Alamnas,  i,  m. 

nourriture,  s.f.  Action  de  nour- 
rir, d'allaiter  un  enfant.  Voy.  allai- 
tement. ^  Ce  qui  fournit  l'aliment  à 
la  substance  de  l'être.  Alimentum,  i, 
n.  Cibiis,  i,  m.  Victus^  ûs,  m.  —  des 
esclaves,  cibaria,  oram,  n.  pi.  Pri- 
vation de  — ,  inedia,  œ,  f.  ||  (Par 
anal.)  En  parlant  des  animaux.  Pas- 
tus,  ûs,  m.  Pabulum,  i,  n.  ||  (En  pari, 
des  plantes.)  Alimentum,  i,  n.  Cibus, 
i,  m.  5  (Au  fig.)  Ce  qui  fournit  à 
qqch.  le  moyen  de  durer.  Voy.  ali- 
ment. •  Ce  qui  constitue  les  moyens 
de  subsistance.  Alimentum,  i,  n. 
yictus,  ûs,  m.  Fig.  Pabulum,  ï,  n. 
Pastus,  ûs,  m.  Cibus,  i,  m.  —  de 
l'âme,  pastas  aniini. 

nous,  pronom  personnel  de  la 
V^  pers.  plur,  (des deux  genres).  Nos 
(gén.  nostrum  ou  nostrî),  pi. 

nouveau,  elle,  adj.  Qui  appa- 
raît pour  la  première  fois  ou  est  ap- 
paru depuis  peu  de  temps.  Novus, 
a,  um,  adj.  Recens  (gén.  -eniis),  adj. 
Tout  — ,  recens  ac  novus  ou  novus 

ac  recens. né,  recens  a  paria.  || 

(Par  ext.)  Dont  on  n'a  pas  l'habi- 
tude. Novus,  a,  um,  adj.  ||  Qui  n'a 
pas  l'habitude  de  qqch.  Voy.  novice. 
^Qui  apparaît  après  un  autre  pour  le 
remplacer.  Novus,  a,  um,  adj.  ||  (Loc. 
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adv.)  A  — ,  de  (ou  ab)  integro.  De 
— ,  iterum,  adv.;  denuo,  adv. 

nouveauté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  nouveau.  Novitas,  atis,  f.  (on 
dit  aussi  novum  genus).  \\  En  mauv. 
part.  Novitas,  atis,  f.  Insolentia,  œ, 
f.  5  Chose  nouvelle.  Res  nova.  Xo- 
vum,  i,  n.  —  (dans  la  politique, 
dans  la  religion),  res  novae,  jj  Œuvre 
nouvellement  parue.  Novum  (ou 
recens)  opus.  Etoffe,  parure  de  mode. 
— ,  nova  vestis. 

nouvelle,  s.  f.  Annonce  d'une 
chose  qui  vient  d^arriver.  Nuntius, 
ii,  m.  Fama,  se,  f.  Apporter  une  —, 
a^^erre  [affero,  fers,  attuli,  alla' 
ium),  tr.  [vera  a(feruntar);  per^ 
(erre,  tr.;  nuntidre,  tr.  Apporter  la 

—  que  le  consul  est  bloqué,  perfer- 
re  consulem  obsideri.  Recevoir  la  — 
que...,  audire  (av.  l'Ace,  et  rinf.).^ 
Renseignement  sur  l'état,  la  situa- 
tion de  qqn  qu'on  n'a  pas  vu  depuis 
quelque  temps.  —  (par  lettres),  lit- 
terœ,  arum,  f.  pi.  Demander  des  — 
de  qqn,  percontâri  quemadmodam 
aliquis  se  habeat;  quserére  (ou  re- 
quirère)  quse  aliquis  agat.  Etre  sans 

—  de  qqn...,  nescire  de  aliquo.  || 
(Dans  un  sens  défav.)  Vous  aurez  de 
mes  — ,  senties  qui  vir  sim. 

nouvellement,  adv.  Depuis  peu 
de  temps.  Nuper,  adv.  Mur  —  cons- 
truit, novus  murus. 

nouvelliste,  s.  m.  Celui  qui 
quête  et  débite  des  nouvelles.  Homo 
novissima  qaœque  captans. 

novateur,  s.  m.  Qui  veut  chan- 
ger les  choses  reçues.  Cupidus  om- 
nia  novandi. 

novembre,  s.  m.  Onzième  mois 
de  l'année.  Mensis  november,  ou 
si  m  pi.  november,  bris,  m.  De  — , 
du  mois  de  — ,  november,  bris,  bre 
(abl.  bri),  adj. 

novice,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  subit  un  temps  d'épreuve  dans 
l'état  religieux.  Novicius,  ii,  m.  Une 
— ,  novicia  virgo.  ^  (P.  ext.)  Per- 
sonne qui  aborde  une  chose  où  elle 
est  inexpérimentée.  Tira,  onis,  m. 
Une  — ,  tiruncula,  ae,  f.  jj  Adjec- 
tivt.  Inexpérimenté.  Novus,  a,  um. 
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adj.    Riidis,    €,   adj.    Insolens  (gén. 
-eniis)y  adj.  n 

noyau,  s.  m.  Partie  dure,  ligneu- 
se qui  est  à  l'intérieur  de  certains 
fruits.  Nucleus,  i,  m.  Os,  ossis,  n. 
Oter  le  —  de,  enlever  le  —  à,  enu- 
rleâre,  tr. 

1 .  noyer,  s.  m.  Arbre  qui  produit 
la  noix.  Nux,  nucis{gén.  pi.  nucum), 
f.  Juglans,  glandis,  f.  De  — ,  nu- 
ce  us,  a,  uni,  adj. 

2.  noyer,  v.  tr.  Asphyxier  par 
immersion  dar)s  l'eau.  {Àliquem) 
aquâ  mergëre  (ou  in  aqud  deiner- 
(/jre  ou  in  aquain  immergëj^é). 

nu,  e,  adj.  Qui  n'est  pas  vêtu. 
Xudus,  a,  um,  adj.  Mettre  qqn  — , 
aliquem  nudâre.  (Par  anal.)  Epée 
-  ,  gladius  vaginâ  vacuus,  ou  gla- 
ti lus  Imagina  nudatus.  \\  (Fig.)  Nu~ 
dus,  a,  um,  adj.  (ex.:  nuda  veritas). 
Simplex  (gén.  -plicis),  adj.  ||  (Loc. 
adv.)  A  nu,  nudatus,  a,  um,  p.  adj. 
Mettre  à  nu,  nudâre,  tr.  ^  (P.  anal.) 
Qui  n'est  pas  garni.  Nudus,  a,  um, 
adj.  Purus,  a,  um,  adj.  Sur  la  terre 
— ,  super  nudam  humum. 

nuage,  s.  m.  Amas  de  vapeurs 
qui  trouble  la  transparence  de  l'air. 
A^ubes,  is  (gén.  pi.  nubium),  f.  — 
qui  apporte  la  pluie,  nimbus,  i,  m. 
Sans  — ,  serenus,  a,  um,  adj.  || 
(P.  anal.)  Petite  tache  (d'un  métal, 
d'un  liquide).  Nubes,  is,  f,  Nubecula, 
cT,  f.  Il  (P.  ext.)  Ce  qui  obscurcit  l'air. 
Nubes,  is,  f.  Un  —  de  traits,  lapidum 
saxorumque  nimbus.  ^  (Fig.)  Ce  qui 
obscurcit  la  vue.  IMubes,  is,  f.  Caligo, 
inis,  f.  Il  (Fig.)  Ce  qui  offusque  Fin- 
telligence.  Caligo,  inis,  f.  ^  Ce  qui 
altère  la  sérénité.  Nubes,  is,  î.Nubi- 
lum,  i,  n.  Un  —  de  tristesse,  nube- 
cula,  se,  f.  Bonheur  sans  — ,  sincera 
vohiptas. 

nuageux,  euse,  adj.  Voilé  par 
des  nuages.  Nubibus  obductus.  Ne- 
bulosus,  a,  um,  adj.  Par  un  temps 
— ,  nubilo.  Etre  — ,  nubilàre,  intr. 
nuance,  s.  f.  Chacun  des  tons 
d'une  même  couleur  allant  par  de- 
grès  du  plus  clair  au  plus  foncé. 
Transitas  oolorum. 

nuancer,  v.  tr.  Colorer  en  assor- 
tissant  les  tons  d'une  même  couleur 


ou  de  couleurs  différentes.  Variâre, 
tr.  Nuancé,  varias,  a,  um.,  adj. 

nubile,  adj.  En  âge  d'être  marié. 
Nubilis,  e,  adj. 

nudité,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
n'est  pas  vêtu.  Dans  un  état  de — , 
nudus,  a,  ii/n,  adj. 

nue,  s.  f.  Amas  de  vapeurs  sus- 
pendues dans  les  hautes  régions  de 
l'air.  Nubes,  is,  f.  ||  (P.  ext)  Le  haut 
des  airs.  Nubes ^  is,  f.  Cselum,  i,  n. 
Fig.  Se  perdre  dans  les  — ,  capture 
nubes  et  inania.  Aller  aux  — ,  sum- 
mis  laudibus  efférri  ad  cœlum.  Por- 
ter (qqn,  qqch)  aux  —  (sumrnis  lau- 
dibus) efferre  in  cœlum  (ou  ad  cœ- 
lum);  extollëre  in  cœlum  laudibus. 
Tomber  des  — ,  ex  astris  décider  e. 
Il  Etre  tout  étonné  de  qqch.  d'impré- 
vu. Tomber  des — ^pseneconcidëre, 
intr. 

nuée,  s.  f.  Amas  considérable  de 
vapeurs,  nuage  épais,  menaçant.  Nu- 
bes, is,  f.  Il  (Fig.)  En  pari,  d'une  ar- 
mée menaçante.  Nubes,  is,  f.  Nim- 
bus, i,  m.  Il  (P.  ext.)  Multitude  qui 
vient  s'abattre  sur  un  lieu.  Nubes, 
is,  f.  Nimbus,  i,  m. 

nuire,  v.  intr.  Causer  du  dom- 
mage. (En  pari,  des  pers.  et  desch.J. 
Nocëre  {noceo,  es,  nocui,  nocitum), 
intr.  [alicui  nocëi^e  ;  on  dit  aussi 
damno  ou  detrimenio  esse[alicui\y 
damnum  [ou  detrimentum]  afferre 
[ou  inferj^e]  alicui  ;  damno  [ou  de- 
trimento]  a[(icëre  [aliquem]).  Obes- 
se,  intr.  (avec  le  Dat.).  Officëre  {ofp- 
cio,  îs,  -feci,  -fectum),  intr.  (av.  le 
Dsit. ).  Lœdcre{lsedo,  is,'lœsi,  lœsum), 
tr*.  Il  (En  pari,  des  choses.)  Nocëre, 
intr.  (av.  le  Dàt.). 

nuisible,  adj.  Qui  est  de  nature 
à  nuire.  Qui  (quœ,  quod)  nocei.  No- 
cens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Noxius, 
a,  um,  adj.  Damnosus,  a,  um,  adj. 
Exercer  une  influence  — ,  être  — , 
nocëre,  intr. 

nuit,  s.  f.  Partie  de  la  journée  de 
vingt-quatre  heures  pendant  laquelle 
le  soleil  ne  nous  éclaire  pas.  Nox, 
noctis,  f.  De  — ,  nocturnus,  a,  um, 
3.dj,  De  — ,  noctu,  adv.  ^  Obscurité 
qui  règne  pendant  le  temps  où  le  so- 
leil cesse  d'éclairer  la  terre.   Nox, 
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noctis,  f.  Teuebrm,  rrum,  f.  pi.  || 
(Par  ext.  Obscurité.  Nox,  noeti^,  f.. 
TeuebriP,.  twum^  f.  pi.  ||  (Fig:  poét.) 
Obscurité  qui  rè^ne  dans  l'esprit.. 
Voy.  OBSCURITÉ.  Il  Condition  obscure 
où  l'on  vit.  Voy.  obscurité,  ténè- 
bres. 

nuitamment,  ad V.  A  la  faveur 
de  la  uuit.  yocte,  ou  noctu,  adj. 

nul,  nulle,  adj.  d '^îjernainatiC. 
Non  pas  un.  JXulhfs  «,  mim,  adj.  Nu4 
homme,  voy.  personne.  N'avoir  — 
envie,  noUe,  intr.  N'avoir  —  crainte, 
non  tiniëre,  ^  (Adjectif  qualificatif.) 
Qui  se  réduit  à  rien.  N.uUus,  a,  mn,, 
adj.  Vantis^  a,,  um,  adj.  Innms,  e, 
adj.  ArgLunent  — ,  argunienium  tu- 
hûi.  Il  En  pari,  d'una  élection  ou 
d'un  acte  de  la  vie  politique,  iiviléa*, 
a,  umy  adj.  Vitmêu&,  a,  um,  adj^.  Unr 
homme  —  (de  nulle  valeur),  homo 
nullo  numéro. 

nulLexnent,  adv.  De  nulle  ma- 
nière. A'ullo  motlo.  Nullo  pacio. 
Nequaqiiam,  adv.  —  déraisûojaiabte;^ 
hawl  absurdms. 

nullité,  So  f.  Etat  de  ce  qui  est' 
nul.  Vanitas,  atis,  f.  —  d^ime  per- 
sonnev  voy»  incapacité.  ||  (Dtoit.) 
Caractère  d'un  acte  qui  estnnhJVMw 
aujciopiicks, 

Numxa,  n.  pr.  Roi  d^e  Rome.  A^w^ 
ma^y  ^,  m. 

Nuiuance,  n.  pr.  Ancienne  ville 
d'Espagne.  Numantia,  œ,  i\  Fïabi- 
tants-  de  — ,  Numantini,  oruin,  m. 

pi. 

numéraire,  s.  m.  Argent  mon- 
nayé. Signatum  argpntiim, 

numéral,  aie,  adj.  Qui  désigne 
un  nombre.  Qui  {quae,quod).nume- 
rnm  noiai. 

numération,  s.  £.  Art  de  for- 
mer, d'énoncer  et  d'écrire  tous  les 
nombres.  Xuineraiio,  onis^.f-^ 

numérique, adj.  Relatifau nom- 
bre. La  supériorité  — ,  magnituda. 

numéro,  s.  m.  Nombre  qui  indi- 
que le  rang  des  objets,  d'une;  série.. 
Numeriu,  i,  m. 

numéroter^  v.  tr.  Marquer  d'uiL 
numéro.  Nainera  (ou  nwnerU)  nOf 
tare  {aliquid). 


Numides»  n.  t^v.  Habitants  de 
Numidie.  \nnii((œ,  arwa,  m.  pi. 

Numidie,  n.  pr.  Pays  de- l'Afri- 
que. iVa/uw/Za,  fSy  f; 

nuptial,  aie,  adj.  Relatif  anx 
noces,  à  la  célébration  du  mariage. 
Nuptialis,  e,  adj. 

nuque,  s.  f.  Partie  postérieure 
du  cou  à  l'endroit  de  sa  jonction  avec 
latote.  Cervi\v,  iais,  £v  (s'erapl.  or- 
din.  au  pi.  cervices). 

nutritif,  ive,  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété (le  nourrij-.  Voy.  nourrissant. 

nutrition,  s.  f.  Atrsimilation  de 
certaines  substances  par  les  animsair: 
ou  végétaux.  Nmiricatio,  onts,  L 

nymphe,  s.  f.  Divinité  des  ûevb- 
ve&„  des  boia>  etc.  Nymjuhof,  se.,,  â 
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©t,.  s.  m.  Quinzième  lettFè-  de  l'aU 
phabet.  O,.  f.  n. 

âh,  interj'..  Interjection  sei*vant  à 
invoquer,  à  interpeller,  O,  inteirj. 
^  Interjection  traduisant  mi  élan 
d'atadmiralion,  de  joie- ou  de  douleur, 
de  ci*ainte,  etc.  O/  P/'o,  interj.  — 
non!  minime  vcro  —  oui,  same 
quidem! 

olTiéir,  Vo  iu'tr.  Se  coufonner  à 
un  ordre  OUI  à  usm>  défense.  Obœdir& 
(u  prêter  l'oreille  à,  d'où  obéiir,  êtree 
docile  »),.  ijitr.  Parère  (<*  dépendï?e' 
de.qqxi et  perçons.,  lui  obéir»),  infer. 
(s'opp.  à  imperdre).  Obtemperâre^ 
(«  se  conformer  à  la  volonté-  de, 
obéir  »),.  intr.  CNfsecpii  («  eondjes- 
cendre  aux  désirs-  de,  obéir  n),  dép^ 
intr..  {obsequor,  eris,  secutus  siim)\ 
Il  Etre  soumis  (à  un  prince,  à  un  peu-' 
plft).  Pcurëre,  intr.  ^  (En  pari,  des 
cho'^es.)  SubiiT  une  action.  Ohwdire^ 
intr..  Qbùemperâre,  intr. 

obéissance,  s.  L  Action  d'ob«!T 
(awec  l'idée  d,e -soumission) ..Qbœdiet^ 
ti>a,  se-,  f.  Ohikmperatioy  ouis,  f.  Oè- 
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seamum,  ii,  n.  Jurer  —  et  fidélité  à 
renipereiir,  jardve  in  notnen prirt" 
cipis.  Il  (Par  ext.)  Soumission  à  iin 
prince,  à  une  nation.  Qffichntt,  ii, 
n.  Dicio  (nom in.  inns.),  oms,  f. 

obéissant,  ante ,  adj .  Qui  obéit. 
Dicto^  aiidiens  (av.  le  Dat.).  Obœ- 
dieas  (gén.  -eiitis),  p.  adj.  (av,  le 
Du.t .),  Obte  m  I  fer  ans  (gén.  --antis),  p. 
adj.  (av.  le  Dat.).  Etre — ,  voy.  obéir. 

olÀélisque,  &*  m.  Monument 
taillé  en  forme  d'aiguille-  quadran- 
gU'laire.  Oiieliscus,  i,  m. 

obérer,  v.  tr.  Charger  de  dettes. 
jEh'e  cdietio  obruère.  S' — ,.  être 
obéré,  œre  alieno  opjDriini.  Obéré, 
ohœraiiis,  a,  wm,  p.  adj.  ;  sere 
alieno  demersus. 

obèse,  adj.  Qui  a  un  excès  d'em- 
bonpoint. Obesiis,.  a,  mm,  adj. 

obésité,  s.  f.  Excès  d'embon- 
point. Obesitas,  atis,  î. 

objecter,  V.  tr.  Opposer  (qqchi.) 
à  une  affirmation  ou  à  celui  qui 
ai-firme  une  chose.  Contra  dieëre 
{aliqaicl).  €kpponpre  (pppono,  is, 
-posai,  -posititm),  tr.  ||  (P.  ext.)  Re- 
procher. Oèyècère  (objicio,  isy  -jeci,. 
-jeciani),  tr-.. 

objection,  &*  f.  Ce  qu'on  oppo&e 
à.  une  affirmation  (pour  la  combat- 
tre), once  qu'on  oppose  à  une  pro- 
po&itioa,  ài  un  Jprojet  (pour  le  re- 
pousser). Contràdictio,  onis,  f.  (mais 
on.  dit  plutôt  :  iû  qaod  contra  dici- 
tar  o\\qiJ,od  oppoiùtur).  Faire  beau- 
coup d' — ,  miiilta  Gontra  dieëre. 

objet,  9..  mt  Cer  qui  se  présente 
devant  les  ye«.x,  s'offre  aux  regard». 
Res,  reiy  f.  —  q.ui  frappé  la  vue,  vi- 
sum  objectum.  ||  (Par  ext.)  Tout  ce 
qui  tombe  sous  les  sens..  Re»,  vei,  f. 
•  Ce  qui  se  présente  à  l'esprit,  s'offre- 
à  la  pensée..  Bibs,  rei,  f.  ||  (Spéc.)  Ce 
qui  est  pensé  (par  opp.  au  sujet  pen- 
sant). Qaod  in  sewius  cadit.  ^  (Par 
extu.)  Ce-  sur'  quoi  se  portent  les  sen- 
timents de  l'âme  humaine.  Res,  rei, 
f.  Etre  r — d'un  débat,  asse  in  oon- 
tcniione.  —  de  risée,  ladibfnarm,  ii, 
n.  Il  Ce  sur  quoi  se  porte  la  volonté,. 
oit  eltetend..Ue5,  rei,  i.  Propositumy 
»,  n.  Consiiiimv,  iv,  n.  Quel  est  1' — 
de  ce  discours?  qao'  tendit (om  spee^ 


taJ:)  hmc  oratio  ?  Qui  n'a  plus  d' — , 
irritas,  a,  um,  adj. 

objurgation,  s.  f.  Vive  pcmonr 
trance.  Voy.  remontr.^ce.. 

oblation,  s.  f.  Voy.  offr.^nde,. 

obligation,  s.  f.  Lien  moral  qui 
assujettit  à  une  loi,  à  une  conven- 
tion. Obligatîo,  onis,  f.  ReUffio, 
onis,  f,  Vinctdum,  i,  n.  Contracter 
une  — ,  aliqaid  in  se  recipere.^'im- 
poser  une  — ,  legem  sibi  stataère. 
Je  suis-  dans  l' —  de  faire  cela,  hoo 
debeo  facere.  ||  (Spéc.)  Engagement 
à  payer  une  somme  déterminée.. 
Chiroffraphunh,  i,  n.  Syn^rapha,  œ^ 
f.  Noineu,  inis,  n.  ^  Lien  moral  qui 
attache  à  celui  de  qui  on  a  reçu  un 
bon  office.  Ofjicium,  ii,  n.  Gratia,  œ, 
f.  Qui  a  des  — ,  de  très  grandes  — 
envers  qqn,  benefieio^  devinctus-  (ou 
obstrictas)  alicai. 

obligatoire,,  adj  .Qui  oblige  mo- 
ralement, juridiquement.  Caractère^ 
— ,  aaetoritas,  atis,.  f. 

obligeamment,  adv.  Avec  obli- 
geance. Officiosè,  adv.  Hainaniter, 
adv. 

obligeance,  s.  L  Dispositijoii  ai 
être  agréai >le  aux  autres-  en  rendant 
de  bons  offices.  Uumanttns-,  cutis,  f. 
Benignitas,  atis,  f.  D'une  grande — , 
sajnmo  officio  prœditas.  Montrer 
de  r — ,  commode  (acéré.  Avec  — ,. 

voy.  OBLIGEAMMENT. 

obligeant,  ante,  adj.  Disposé 
à  être  ai^réabk  aux  autres  en  leur 
rendant  de  bons  offices.  Offieiosws, 
a,  mn,  adj.  H^ananus,  w,^  um,  adj,, 
Se  montrer —  poin-  qqn,  ofpcia  im 
aliquem  conferre.  \\  (P'o  ext.)  Eln 
pari,  des  ch.  Humanusy  m,  mn,  adj. 
Cotnis,  e,  adj.  Liber alis,  e,  adj.  Hue- 
meur  — ,  voy.  obligeance.  D'une 
manière  — ,,  voy.  obligea^mment. 

oblivger,  v.  tr..  Lier  (qqn)  par 
une  loi,  uneconvention  qu'il  esttenui 
d'observer.  Obligâre,  tr.  Qbstriti- 
gère  [obstrùigo,  is-,  -strinxi,  -strie- 
tam),  tr.  Adigère  (adigo,  is,  -egi, 
-actam)',  tr.  ||  Lier  juridiq.uement 
par  lin  engagement  envers  qqn^.Qbli^ 
gâitre,  tr..  ||  (Spéc.)  Lier  pair  un  enga- 
gement àv  payer-  une  somme.  Obli" 
gare,  tr.  Le  principal  obligé,  voy.. 


OBS 


002 


OBS 


DÉBITEUR.  Il  (Par  ext.)  Faire  que  qqn 
se  sente  tenu  à  qqch.  Adducere  {ad- 
duco,  is,  'diuvi,  -duciiim),  tr.  Co- 
gère {cogOy  is,  coegi,  coactnm),  tr. 
(voy.  forcer).^  Attacher  qqn  par  un 
bon  office.  Obstringère,  tr.  Etre  l'o- 
bligé de  qqn,  aîiciii  mal  ta  debère. 

oblique,  adj.  Qui  s'écarte  de  la 
verticale.  Obliffuus,  «,  iiwi,  adj. 
TronsversiiSy  a,  um,  p.  adj.  Une  li- 
gne — ,  et  subat.  une  — ,  obliqua  li- 
nea.  Il  (T.  milit.)  Marche  — ,agnicn 
obliqniini.  •  (Fig.)  Qui  agit  par  des 
voies  détournées.  Obliquas,  a,  um, 
adj.  Perversus,  a,  um,  p.  adj.  Par 
des  voies  — ,  occulté,  adv.  ||  Dont 
l'action  s'exerce  indirectement.  Cas 
—  (gramm.),  casus  obliqui. 

obliquement,  adv.  D'une  ma- 
nière ol)lique.  Obliqué,  adv. 

obliquer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Rendre  oblique.  Obliquum  facëre. 
5  T^  int7\  Prendre  une  direction 
oblique.  En  obliquant,  transverso 
itincj^e. 

obliquité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  oblique.  Obliquitas,  atis,  f. 
Il  (Fig.)  Manière  d'agir  suivant  des 
voies  détournées.  Voy.  détour. 

oblitération,  s.  f.  Action  d'o- 
blitérer. Litura,  se,  f. 

oblitérer,  v.  tr.  Rendre  illisi- 
ble, en  effaçant,  en  maculant.  Obli- 
teràre,    tr. 

oblong,  gue,  adj.  Plus  long  que 
large.  Oblongus,  a,  um,  adj. 

obole,  s.  f.  Monnaie,  poids,  va- 
lant le  sixième  de  la  drachme.  Obo- 
lus,  i,  m.  Il  (Fig.)  Très  petite  quan- 
tité. Paalulum,  i,  n.  Uncia,  œ,  f. 

obreptice,  adj.  Obtenu  en  ca- 
chant la  vérité.  Obreptivus,  a,  um, 
adj. 

obrepticement,  adv.  D'une 
manière  obreptice.  Per  obreptio- 
nem,. 

obscène,  adj.  Qui  révolte  la  pu- 
deur. Obscœnus,  a,  um,  adj.  Lasci- 
VU1,  a,  um.,  adj. 

obscénité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  révolte  la  pudeur.  Obscœnitas, 
atisy  f.  Il  (P.  ext  )  Parole,  acte  qui 
révolte  la  pudeur.  Impudicè  die- 
tum  /ou  factum). 


obscur,  ure,  adj.  Qui  est  sans 
lumière.  Obscurus,  n,  um,  adj.  Ca- 
liginosus,  a,  um^  adj.  Cfpcus,  a,  um, 
adj.  Ce  qui  est  — ,  obscu7\mm,  i,  n. 
Rendre  — ,  voy.  obscurcir.  ||  (Par 
ext.)  En  pari,  des  couleurs.  Voy. 
sombre.  Il  (En  pari,  des  vêtements") 
Pullus,  a,  um,  adj.  ^  (f'ig-)  Qui  n'a 
pas  de  clarté  pour  l'esprit.  Obscu^ 
rus,  a,  uni,  adj.  Csecus.  a,  um,  adj. 
Tenebricosus,  a,  um,  adj.  Sentiment, 
sens  — ,  sensus  non  satis  dilucidus 
neque  eœpressus.  Un  peu  —  (en 
pari,  du  style),  subobscurus,  a, 
I  um,  adj.  En  ternies  — ,  obscure,  adv. 
Il  Qui  n'a  pas  d'illustration.  Obscu- 
rus, a,  um,.  adj.  Ifjnobilis,  e,  adj. 
Incflorius,  a,  um^  adj.  Qui  est  d'une 
naissance  — ,   ignobilis,  e,  adj.  Etat 

,    voy.    OBSCURITÉ. 

obscurcir,  v.  tr.  Rendre  obscur 
(en  privant  plus  ou  moins  de  lu- 
mière). Obscuràre,  tr.  (on  dit  aussi 
obscurum  aliquid  faceré)  .Occœcàre  ^ 
tr.  S' — ,  obscurâri  ;  Icncbris  occœ- 
câri.  Il  (En  parL  du  temps,  du  ciel.) 
Voy.  ASSOMBRIR.  ||  (P.  ext.)  En  pari,  de 
la  vue.  Obscuràre,  tr.  Officëre{clari- 
tati  oculorum).  Offundere  (caligi- 
nem  oculis). —  la  vue,  hebetdre  (ali- 
cui)  visus.  S' — ,  hebetâri,  pass.  Ma 
vue  s'obscurcit,  caligo  offunditur 
oculis.  il  (Fig.)  Ternir.  Obscuràre^ 
tr.  Obruëre  (obruo,  is,  obîmi,  obru- 
tum),  tr.  —  sa  gloire,  decori  suo 
officere.  S' — ,  splendorem  amittëre. 
^  (Fig.)  En  privant  plus  ou  moins 
(le  clarté,  d'évidence.  Obscuràre,  tr. 
Occœcàre,  tr.  -*-  les  choses  les  plus 
claires,  obducëre  ienebras  rébus 
clarissimis. 

obscurcissement,  s.  m.  Etat 
de  ce  qui  devient  obscur.  Obscuri- 
tas,  atis,  f.  Obscuratio,  otiis,  f.  —  de 
la  vue,  caligo,  inis,  f.  ||  L' —  de  la 
raison,  voy,  aveuglement. 

obscurément,  adv.  D'une  ma- 
nière obscure.  Obscure^  adv. 

obscurité,  s.  f.  Manque  de  lu- 
mière. Obscuritrs,  atis,  f.  Tenebrœ, 
arum,  f.  pi.  Caligo,  inis,  f.  iVoJC, 
noctis,  f.  Dans  1' — ,  obscurâ  luce. 
—  du  ciel,  noœ,  noctis,  f.  Plonger 
des  contrées  dans  1' — ,   obscuràre 


OBS 


603  — 


OBS 


{regîones).  •  Manque  de  clarté  pour 
l'esprit.  Ohscuritas,  atis,  f.  Tenebrœ, 
arum,  f.  pi.  Califfo,  ints,  f.  Envelop- 
pé d' — ,  cseciis,  a,  um^  adj.  Des  — , 
res  ohsciirœ[o\\  ahstrusse).  5  Condi- 
tion obscure.  Obscuritas, atis,  f.  Igno- 
bilitas,  atis,  f. 

obsécration,  s.  f.  Prières  publi- 
ques ordonnées  pour  apaiser  la  co- 
lère des  dieux.  Obsecratio,  onis,  f. 
Il  Mouvement  oratoire  par  lequel  on 
conjure.  (Jbsecratio,  onis,  f. 

obséder,  tr.  Fatiguer  par  des  de- 
mandes incessantes.  Obsidére  aures 
{aliciijiis).  Il  Spéc.  (En  pari,  du  dé- 
mon), tourmenter  par  d'incessantes 
tentations.  V.oy.  tenter.  ||  (P.  ext.) 
Fig.  (en  pari,  des ch.)  Sol lici tare,  tr. 

obsèques,  s.  f.  pi.  Ensemble  des 
cérémonies  funéraires.  Fiiniis,  eris, 
n.  E.vsequise  faneris,  ou  (simpl.) 
eoosequise,  ariun,  f.  pi.  Pompa  fa- 
neris  ou  simpl.  pompa,  se,  f. 

obséquieusement,  adv.  D'une 
manière  obséquieuse.  Obsequeniius, 
adv.  (au  Compar.). 

obséquieux,  euse,  adj.  Qui 
porte  à  l'excès  les  démonstrations 
de    déférence.    Obseqiientior ,    adj. 

obséquiosité,  s.  f.  Caractère 
d'une  personne,  d'une  chose  obsé- 
quieuse. Déforme  obseqiiiiim.. 

observable,  adj.  Qui  peut,  doit 
être  observé.  Qui  (qiiœ,  quod)  ob- 
servari  pot  est. 

observance,  s.  f.  Obligation 
d'observer  une  loi,  une  règle  reli- 
gieuse. Religioy  onis,  f.  —  des  sacri- 
fices, dilitjentia  sacrorum. 

observateur,  triée,  s.  m.  etf. 
Celui,  celle  qui  observe  une  loi,  une 
règle.  Observans  (gén.-antis),  p. adj. 
Fidèle  —  des  traités,  sanctas  in  pu- 
blicis  religionibiis.  ^  Celui;  celle 
qui  regarde  qqch.  avec  une  attention 
suivie,  pour  l'étudier.  Speculator, 
oris,  m.  Contemplator,  oris,  m.  Ob- 
servatrice, contemplatrice,  tricis,  f. 
Il  (Adjectivt.)  Voy.    perspicace,   sa- 

GACE. 

observation,    s.    f.   Action  de 

-uivre  ce  que  prescrit  une  loi,  une 

ègle.  Observatio,  onis,  f.  Obtempera- 

io,  onis,  f.  —   scrupuleuse,  obser- 


vantia,8e,f.;diligentia,  as,  f.  Veil- 
ler à  r —  des  lois,  prospicëre  legibiis 
observandis.  ^  Action  de  regarder 
avec  attention.  Observatio,  onis,  f. 
Se  mettre  en — ,  speculâri,  dép.  tr. 
Etre,  se  tenir  en — ,  in  speculisesse. 
Il  (Par  ext.)  Observatio ,  onis,  f.  ^ni~ 
madversio,  onis,  f.  —  attentive,  ap- 
profondie, Gontemplatio,  onis,  f.; 
considération  onis,  f.  Faire  une  — , 
des  — ,  observâre,  tr.;  animadver- 
tére,  tr.  ||  Note,  remarque.  Voy.  ces 
mots.  Il  (Par  anal.)  Ce  qu'on  a  noté 
chez  qqn  donnant  lieu  à  un  aver- 
tissement. Animadversio,  onis,  f. 
Faire  des  —  à  qqn,  admonêre  ali- 
quem. 

observatoire,  s.  m.  Etablisse- 
ment disposé  pour  les  observations. 
Spécula,  œ,  f. 

observer,  v.  tr.  Suivre  exacte- 
ment (ce  que  prescrit  une  loi,  une 
règle).  Observâre,  tr.  Servâre,  tr. 
Custodïre,  tr.  {ordinem,  morem).  ^ 
Regarder  qqch.  avec  une  attention 
suivie.  Observâre,  tr.  Servâre,  tr. 
Spectâre,  tr.  Considerâre,  tr.  Con- 
templâri,  dép.  tr.  Speculâri ^àê^.iv. 
—  avec  attention,  observitâre,  tr.; 
inspectâre,  tr.  S' —  avec  soin,  dic- 
ta factaque  sua  circumspicëre.  \\ 
(Par  ext.)  Faire  —  qqch.  à  qqn,  mo- 
nère  aliquem  deaUquà  re;  aliquem 
alicujus  rei  admonêre. 

obsession,  s.  f.  Action  d'obsé- 
der. (En  pari,  des  \)ev?>.)  Importuni- 
tas,  atis,  f.  (En  pari,  des  choses.)  Mo- 
lestia,  œ,  f.  C'est  pour  moi  une  — , 
ea  cura  me  sollicitât.  ■ 

obsidiane  et  obsidienne,  s.  f. 
Substance  vitreuse  capable  de  rece- 
voir un  beau  poli.  Obsianum,  i,  n. 

obsidional,  aie,  adj.  Qui  a  rap- 
port au  siège  d'une  ville.  ObsidialiSf 
is,  adjo  Obsidionalis,  e,  adj. 

obstacle,  s.  m.  Ce  qui  s'oppose 
au  passage,  et  (fig.)  ce  qui  s'oppose  à 
l'accomplissement  d'un  dessein,  /m- 
pedimentum ,  i,  n.  Difjicultas,  atis,  f. 
Mora,  œ,î.  Semé  d' — ,  impeditas, 
a,  um,  p.  adj. 

obstination,  s.  f.  Ténacité  avec 
laquelle  on  demeure  attaché  à  une 
résolution.  Pertinacia,  œ,  f.  Obsii- 
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nailo,  onis,  f.  Peniracia,  «,  Î.Ani^ 
THiAS  obsiinaiu».  ObUln/xtior  voliin^ 
ta». 

obstiné,  ée,  atFj.  Attaché  avec 
téiKuito  à  une  résolution.  Obstina- 
ttuf,  «,  um,  p.  adj.  Permeax  (gén. 
-cp^i'g),  adj.  Pvrtinax  {lién.  -ar'w?),adj. 
Etre  —  dans  s.a  façon  de  voir  lés 
choses,  retuière  sentent iam.  Ahaol. 
Un  enfant,  —  et,  siibstanfivt,  tm  pe- 
tit— ,  puer  p(^rfina.\\  ||  (En  pari. 
des  ch.)  Qtri  dure  trop  longtemps, 
aeharné.  Pervivax  (gén.  -(nnsî),  adj. 
Ptriinax  {o^î^n.  -aris),  adj.  Silence 
— ,  ofmtinatio   tacifarna, 

abstin^xnent,  adv.  D'une  ma- 
nière  obstinée.   Pevii'naciter,   adv. 

obstiner,  v.  U\  et  pron.  ||  V.  tr. 
Attacher  avec  ténacité  à  une  résolu- 
tion. Offirmâre,  tr.  ^  V.  pron.  S'— 
(s'attacher  avec  ténacité  à  une  réso- 
lution), obstinâre,  rntr.  ;  pcrseve- 
ràre,  intr.  (ad  arbern  ut  non  acce- 
derem  perseveravi)-,  ofprmâver 
intr.  (on  dit  aussi  inpertînaciâ  per- 
stàrCy  ou  simpl.  perstdre).  Pourquoi 
s'^ —  ainsi  ?  qnm  est  hœc  pertînacia? 

obstruction,  s.  f.  Embarras  dans 
un  conduit.  Ohtaratio,  onis,  f.  Voy. 
ENGORGEMENT.  ||  (Spéc.)  Euibarras 
dans  tes  conduits  d'un  organe.  Oppi- 
latio,  onis,  t  —  intestinale^  prœ- 
occnpatio,  onîs,  f.  ^(Fig.)  Obstacle 
apporta  à  la  discussion  dans  une. as- 
semblée. Obniiniiaiio,onis,  f.  tnier- 
cessio,  onù,  F. 

obstruer,  v.  tr..  Embarrasser  par 
quelque  obstacle.  Obstnière  (obs- 
tras,  is,  -stru.vi,  sirartiun),  tr.  Rue 
obstruée,  prœclasa  via. 

obtempérer,  v.  intr.  Se  sou- 
mettre (à  \\\\e'\ny^fi£,i\tm)>..Obtenipe- 
ràrc,  intr. 

obtenir,  v.  tr.  Réussir  à  se  faire 
accorder  qqch.  ImMetrâre^  fer.  J^sse- 
qui  (obsse(}iWf\  eris^  -secutit*  sitm), 
dép.  tp.  Chercher  à  —  de  qqiiqrie.^., 
coniendereahaliqji&iii  (etlo  SulyV). 
Finir  par — ,  —  avec  poine,  expw- 

fnare,  tr.;  pervinrere,  tr.^  Réussir 
atteiiidre  un  résultart  Asseffiid,àé\). 
tr.  Cwitequi,  d('?p.  tr.  ^édirpisci  {adi- 
piscor,  eris,  adepia»  mm),,  dép.  tr. 


—  une  réponse  de  qqn,  t'esponswn 
ab  ctîiqiio  f'erre. 

obtention,  s^.f.  Action  d'obtenir. 
AdepitOy  onU,  F.  hhpetratio,  oni^,  f. 

obturation,  s.  f.  Action  d 'obtu- 
rer, de  boucher.  Jnterclasrio,  onis,  f. 

obtus,  use,  adj.  Dont  l'angle 
est  arrondi,  émoussé.  fÊeÙes  (gén. 
-etis),  adj.  Obtnsns,  fr,  mn,  ]).adj,  |f 
P.  anal.  ((Jréom.)  Anglw — ^,  ohfusas 
antjuhis.  \\  (Fig.)  Qui  n'est  f)as  pérïé- 
trant.  licbes,  adj.  Obtttsns,  a,  nm,  p. 
adj.  H^'ius^^s,  a,  nm,  p.  adj. 

obvier,  V.  intr.  Mettre  obstacle 
(à  un  eifet  fâcheux  <ju'on  prévoit). 
Prœcavère,  tr.  Obviam  ire  {alicui 
rei).  Orcurrere,  intr. 

occasion,  s.  f.  Circon«ïtance  qni 
vient  à  propos.  Ot'casio,  oms^  f.  Tèm- 
pns,  oris  {u  moment  favorable,  occa- 
sion »),  n.  —  avantageuse,  opporta- 
nita»,  aiis  f.  ||  (Par  ext.)  Circons- 
tance fjuî  se  présente.  €asies,  ûs,  m. 
Mai'chandii'se&  d' — ,  anfkjme  et  ohso- 
letaf>  merce».  Courage  d' — ,  foriita- 
do  in  casa  posiia.  •  Circon.stauce' 
qmi  détermine  àfaire'qqt-h.  (J^rnsiOf 
onis,  f.  Lovus,  i,  m.  Mater î a,  œ,  f. 
A'nsa,  ^,  f.  Causa,  œ,  f. 

occasionnel,  elle,  adj.  Qm  est 
l'occasion  d'un  acte  qui  détermine  à 
agir.  Q/e«  cnasa  alicujas  rei  est.  Qai 
{qase,  f/uod)  per  ocnmiorem  fit,. 

occasionnellement,  adv.  Par 
occasion.  Oœasione  data. 

occasionner,  v  tr.  Etre  l'occa- 
sion (le  ((p'jch.).  Caasani  {alicafus 
rei)  esse. 

occident,  &.  m.  Côté  de  Thorizen* 
où  le  soleil  se  cx)uche'.  €tcifJpn^,  en- 
tis,  m.  Occasas  soHs,  et  simpl.  oc- 
casiis;  ûs,  m.  ||  (Spéc.)  Celui  dies 
quatre  [)oipit9  cardinaux  on  le  sofeil 
se  couche.  Occidcniis  solis partes.  ^ 
Partie  d'il  globe,  région  située  vers: 
rOccideirt.,  Terras  occidentem  ver^ 
sus  .ntœ. 

occidental,  aie,  asdj.  Sîtwé  à 
l'Occident.  Ad  occidentem  spec- 
tans. 

occiput,  s.  m.  Piwti^  rnférietire 
du  derrière  de  la  tête.  Occipitiam, 
•ii,  n. 

oecire,  v.  tr.  Tuer.  Vov.  ce- mot. 
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occultation,  s.  f.  Etal  d'un  astre 
dérobé  à  la  vue  par  riuterception 
triinc  planète.  Dcl'ectas,  ûs,  m. 

occulte,  adj.  D(mt  la  cause  reste 
cachée.  Voy.  cachi^,  sscret.  ||  (P. 
ex  t.)  Sciences  — ,  secreiœ  artes. 

occupant,  ante,adj.  Qui  occupe 
un  lieu,  «'v  est  établi.  Qui  {qaœ)y 
poasidct  locitni.  Subst.  L'  ,  passes- 
soPy  uris,  111 . 

occupation,  s.  f.  Action  d'oc- 
cuper. (Jccapatio,  œiis,  ï.  ^  Etat  de 
celuiqui  est  occupé.  Occapaiio,  onis^ 
f.  Il  Travail  dont  on  s'oocupe.  Opas, 
eris,  n. 

occuper,  v.  tr.  Prendre  posses- 
sion d'un  lieu,  s'y  établir.  €4ipéve 
(capio,  is,  ccpi,captiiin)ytv.  Teitève, 
tr.  Obtiuêt'e  (obtiimeo,  es,  -tin.ud, 
-4(^nliuïi\,  tr.  11  (Par  ext)  Eti'eétal)li 
dans  un  lieu.  Teuëre,  tr.  Obtiuêre., 
tr.  5  Prendre  possession  de  qqn,  en 
absorbant  son  es})rit,  «^on  cœur.  "Oc- 
cu/jftre,  tr.  (part.  adj.  QC<;apatu&, 
s'o[)p.  à  otiosiis).  S^elinere,  tr.  ^«5- 
tinê^'e,  tr.  Disfriuffèi^  {distrimjo, 
i*%  -fi^rm.r/,  -africiaiii),  tr.  3' — , 
versdri,  \lép.  iritr.;  inservire,  intr.; 
Cbgère,  tr.;  dàre  ^e  {alicm  j*ei).  ^ 
Prendre  le  tenrpsde  qqn.  Oaupnre, 
tr.  S' — ^à,  lempas  consumére  in  {cdi- 
qaàré);  opérant  dàt\e  aU<mi  roi. 

occurrence,  s.  L  Oirconstaoee 
qui  vient  se  préîientefr  -soudain.  G(p- 
sas,  ûs,  m-  R/its,  rei,  f.  lBu  oette  — , 
in   (a H  ieinpore. 

océan,  s.  m.  Vaste  étendue  d'eau 
salée  qui  occupe  unie  gTîunde  partie 
du  globe.  Oc&ajifts,  i,  m.  L' —  x\t- 
lantique,  maf'e.i^/cin^icwm.  l^grand 
— ,  nuire  niatjniuïi.  f3e  i' — yoceani^ 
eus,  a,  ma,  adj. 

océanide,  s.  f.  Nymphe  de  la  mer 
(fille  de  l 'Océan).  Oœanitis,  tidis^L 

Octave,  n.  pr.  Nom  de  fa- 
mille de  l'empereur  Anguste.  Gcta' 
viua,  ii,  m. 

Octavie,  n.  pr.  de  femme.  Qo- 
tavia,  r«,  f. 

octobre,  s.  ni.  Dixième  mois  de 
l'année.  Ooiober  mensis  et  simpl. 
October,  bris,  m.  Les  calendes  d' — , 
kalendœ  octobres. 

octogénaire,  adj.  Qui  a  quatre- 


vingts  ans.  Octoginta  annos  naias. 
Un  homme  — ,  et  snbsi.  un  — ,  horno 
octoginta  annos  natiis  (ou  homo  oc- 
togenarius).  Etre — ,  octogesimum 
anjuini  agëre. 

octogone,  adj.  et  s.  m.  Qui  a 
huit  angles  et  huit  cotés.  Octagono^y 
on,  adj.  5  8.  m.  Figure  qui  a  huit 
angles  et  huit  cotés.  Octagonon  et 
octagonum,  i,  n. 

octosyllabe,  a<lj.  Qui  a  huit 
syllabes.  Octo  sgllabarwn. 

octroi,  s.  m.  Action  d'octroyer. 
Coticessio,  onis,  f.  (' oncessKS  {Ah\.  u), 
m.  Il  (P.  ext.)  Ce  qui  est  octroyé. 
Qaod  conceditar.  ^  (P.  ext.)  Taxe 
perçue  sin*  les  denrées.  Porforinm, 
il,  n.  Employé  d' — ,  poriitor,  oris, 
m. 

octroyer,  v.  tr.  Voy.  accorder. 

oculaire,  a<ij.  et  s.  m.  |1  Atlj. 
Qui  a  ra|)port  à  l'œil.  Le  globe  — , 
pupilla,  œ,  f.  Témoin  — ,  ocalatus 
testxs;  testis  et  spectator)  spectiytor 
ac  lestis  ^  8.  m.  Verre  d'un  micros- 
cope, d'un  télescope,  etc.  Orbiculiis 
vitri  ronvc.rns. 

oculairement,  adv.  Par  le 
moyen  des  yeux.  Oculis. 

oculiste,  s.  m.  Médecin  pour  les 
yeux.  Médians  ocalarius. 

ode,  s.  f.  Poème  Ij-rique.  Car- 
men, inis,  n. 

odéon,  s.  m.  Edifice  où  l'on  ré- 
pétait la  musique.  Odeurriy  i,  et 
adiara,  ii,  n. 

odeur,  s.  f.  Sensation  produite 
sur  l'odorat  par  les  -émanations  de 
certains  corps.  ^Odor,oris,  m.  Avoir 
une  — ,  oiére,  intr.  ;  redolôre,  intr. 
Exlialer  un«  —  forte  et  suave,  ftyi- 
grdre,  intr.  Bonne  — ,  fragrantia, 
œ,£.  Qui  a  une  bonne  — ,  voy.  par- 
fumé. —  forte,  —  de  brûlé,  nidor, 
orisy  m.  ||  (P.  ext.)  Parfum,  subs- 
tance odorante.  4Jdor,  oi*is,  m.  Un- 
qnenttwi,  i,  n. 

odieusement,  adv.  D'une  façon 
odieiise.  Odiosc,  adv.  Indigné,  adv. 

odieux,  euse,  adj.  Qui  excite 
une  grande  haine,  i^diosus,  a,  um, 
.ad|.  Itwisjts,  a,  um,  adj.  ImfidiosHS, 
tf ,  uni,  adj.  Traitement  — ,  indignir- 
tas,  atis,  f.  Devenir,  se  rendre  — , 
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in  odîiim  venîre.  Rendre  (qqn)  — 
odiiim  concitâre  in  aliqueni.  Qui 
rend  — ,  invidiosiis,  a,  uni,  adj.  || 
(Subst.)  L' —  (d'une  chose,  d'une 
atTaire),  invidia,  œ,  f.  ;  odiiim,  ii,  n. 

odorant,  ante,  adj. Qui  répand 
une  odeur.  Odorus,  a,  tim,  adj.  Sub- 
stance — ,  odoi\  oris,  m. 

odorat,  s.  m.  Sens  par  lequel  on 
perçoit  les  odeur?.  Odoratus,  ûs,  m. 
Olfactus,  ûs,  m.  Percevoir  par  1' — , 
ol[accre,  tr. 

odoriférant,  ante,  adj.  Qui 
répand  au  loin  une  odeur  agréable. 
Bene  olens. 

Odyssée,  n.  pr.  Poème  d'Ho- 
mère. Odyssea,  œ,  f. 

œcuménique,  adj.  Universel. 
Œcurneniciis,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.) 

Voy.   UNIVERSEL. 

œdème,  s.  m.  Gonflement  dû  à 
des  infiltrations  séreuses.  Voy.  tu- 
meur. 

œil,  s.  m.  Organe  de  la  vue.  Oculus, 
i,  m.  Grandir  à  vue  d' — ,  siib  inanu^ 
ut  ajunt,  nasci.  ^  (P.  ext.)  Regard. 
Oculus,  i,  m.  Fig.  Entre  quatre 
yeux,  secretq,  adv.  ;  sine  arhitris. 
A  vue  d' — ,  oculorum  judicio  et 
(spéc),  specie,  ut  vidctur  (opp.  à 
re  vera).  Coup  d' — ,  conjectus  ocu- 
lorum.  Sous  les  —  de...,  ante  oculos 
[alicujus).  Avoir  lecompasdans  V — , 
oculis  redis  metiri  aliquid  posse. 
^  (Au  fig.)  Regard  observateur,  atten- 
tion. Oculus,  i,  m.  Donner  dans  les 
—  de  qqn ,  oculos  alicujus  prsestrin- 
gëre.  Cela  saute  aux  — ,  crève  les  — , 
id  est  luce  clarius.  Jeter  de  la  pou- 
dre aux  — ,  fucujn  facëre  alicui. 
Aux  —  de  qqn,  alicujus  judicio^  \\ 
Regard  vigilant,  surveillance.  Ocu- 
lus, i,  m.  Avoir  1' —  sur,  voy.  sur- 
veiller. ^  Organe  de  la  vue  consi- 
déré comme  trait  du  visage,  de  la 
physionomie.  Oculus,  i,  m.  Ouvrir 
de  grands  — ,  magnopere  mirâri. 
il  (Fig.)  Apparence,  semblant.  Spe- 
des,  et,  f.  Qui  a  de  1' — ,  speciosus, 
a,  wn,  adj.  ^  Cet  organe  considéré 
comme  interprète  des  mouvements 
de  l'âme.  Oculus,  i,  m.  Animus,  i, 
m.  ^  (Au  fig.)  Ce  qui  éclaire.  Oculus, 
i,  m.  Lumen^  minis,  n.  |I  Cîe  qui  rap- 


pelle la  forme  de  l'œil.  Oculus,  i,  m, 
Gemma,  a?,  f.  —  de  la  (jueue  du  paon, 
oculus,  i,  \n. 

œillade,  s.  f.  Coup  d'œil  signifia 
catif.  Nictus,  ûs,  m.  Lancer  des  — , 
nictàri,  dép.  intr. 

œillère,  adj.  et  s.  f.  \\  Adj.  f. 
Voisine  de  l'œil.  Les  dents  — ,  et 
subst.  les  — ,  canini  dentés.  ^  S.  f. 
Pièce  de  cuir  placée  près  de  chacun 
des  deux  yeux  du  cheval.  (Jperi- 
menlum  oculorum. 

œillet,  s.  m.  Fleur  et  plante. 
Dianthas,  i,  m. 

œilleton,  s.  m.  Rejeton  d'ume 
plante  naissante,  bourgeon  naissant. 
Oculus,  i,  m. 

œillette,  s.  f.  Variété  de  pavot 
cultivée.  Oleariuni  papaver. 

œnanthe,  s.  f.  Genre  de  plantes 
ombellifères.  Œnanthe,  es,  f. 

œsophage,  s.  m.  Conduit  qui 
porte  les  aliments  de  l'arrière-bou- 
che  à  l'estomac.  Gula,  œ,  f. 

œuf,  s.  m.  Masse  arrondie  que 
pond  la  femelle  de  l'oiseau.  Ovum, 
i,  n.  Il  (Absolt.)  L'œuf  employé  comme 
aliment.  Ovum,  i,  n.  Un  blanc  d' — , 
albumen  ovi;  album  ovi.  Un  jaune 
d' — ,  vitellus,  i,  m.  Le  contenu 
d'un  — ,  ovum,  i,  n.  ||  (Fig.)  Ecraser 
dans  l'œuf,  comprimère  initia  (alï" 
eu  jus  rei).  ^  (P.  anal.)  Ce  qui  a  la 
forme  d'un  œuf.  Ovum,  i,  n.  Qui  a 
laformed'un — ,  ovatus,  a,  um,  adj. 

œuvre,  s.  f.  et  m.  Application 
du  travail,  de  l'industrie.  Opus,  pé- 
ris, n.  Mettre  en  —  (des  matériaux), 
uti,  dép.  intr.  ;  tractàre,  tr.  Mise 
en — ,  tractatio,  onis,  f.  Mettre  qqn 
à  r — ,  adhibëre  aliquem  in  (ou  ad) 
aliquid.  La  main  d' — ,  opéra,  œ,  f. 
Il  (Par  anal.)  En  pari,  d'une  action 
morale,  intellectuelle.  Opus,  péris, 
n.  Opéra,  œ,  f.  Mettre  en  — ,  adhi' 
bére,  tr.  ;  admovêre,  tr.  ;  uti,  dép. 
intr.  Mettre  tout  en  — ,  omnia  ea> 
periri.  Faire  —  d'ami,  munus  (ou 
officiunz)'  amici  prœstàre.  Il  est 
le  fils  de  ses  — ,  ea?  se  natus  est. 
Il  (Théol.)  Action  humaine,  con- 
forme ou  contraire. à  la  religion. 
Opus,eris,n.  ^ (Par  ext.)  Résultat  du 
travail,  de  l'industrie.  Opus,  péris, 
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n.  Les — de  Cicéron,  Ciceronislibri. 
^  S.  m.  Même  trad.  qu'au  féminin. 
jl  (Spéc.)  L'ensemble  de  l'œuvre.  || 
Ensemble  d'une  bâtisse.  Opus,  péris, 
n.  Le  gros  — ,  œdipcii  moles.  A  pied 
d' — ,  siib  ipsiun  œdificiiiin. 

offensant,  ante,  adj.  Qui  of- 
fense. Injuriosus,  a,  uni,  adj.  Con- 
tumeliosus,  a,  um,  adj.  Paroles  — , 
verboviiin  contunieliœ. 

offense,  s.  f.  Parole,  action  qui 
blesse  qqn  dans  sa  dignité.  Contu- 
mclia,  œ,  f.  Offensa,  m,  f.  Offensio^ 
oiiis,  f.  Graves  — ,  contumeliariim 
aculei. 

offenser,  v.  tr.  Blesser.  Offen- 
dëre,  tr.  Fig.  — les  yeux,  les  oreilles 
de  qqn,  violàre  oculos,  aures  alicii- 
j'iis.  ^  (P.  ex  t.)  Fig.  Blesser  (qqn) 
dans  sa  dignité.  Offendère  {offendo, 
is,  -fendi, -fensum)  ,ir .  Lœdere  {lœdo, 
is,  lœsi,  lœsiim),  tr.  Violàre,  tr.  (on 
dit  aussi  injuriam  [alicui]  inferre 
ou  facere  ;  injuria  afficere  [ali- 
quem]).  —  (en  paroles),  contumelid 
afficere  aliquem.  Se  sentir,  se  re- 
garder comme  offensé,  injuriam  sibi 
factam  putâre.  S'—  de  qqch.,  [ali- 
quid)  accipëre  in  contumeliam.  || 
Au  part,  passé  pris  substantivt»  L'of- 
fensé, qui  injuriam  accepit. 

offenseur,  s.  m.  Celui  qui  offense, 
qui  a  offensé  qqn.  Qui  inj'uriam, 
fecit. 

offensif,  ive,  adj.  Qui  attaque. 
Infestas,  a,  um,  adj.  Infensus,  a, 
um,  adj.  Armes  — ,  arma,  quœsunt 
ad  nocendum;  tela,  orum,  n.  pi. 
Guerre  — ,  bellum  quod  ultro  infer- 
tur.  Il  (Substantivt.)  Au  fém.  Pren- 
dre r — ,  bellum  (ou  arma)  ultro  in- 
ferre. Prendre  1' — (dans  un  combat), 
signa  in  ferre. 

.  offertoire,  s.  m.  Oblation  du 
pain  et  du  vin  dans  le  sacrifice  de  la 
messe.  Offeriorium,  ii,  n. 

office,  .  m.  Devoir.  Voy.  ce  mot. 
5^Fonction  dont  on  doit  s'acquitter. 
Ùffîcium,  ii,  n.  M  anus,  eris,  n.  Rem- 
plir r —  de  qqn,  vice  alicu jus  fungi; 
vicem  alicu  jus  prœsidre  (ou  eo?- 
plëre).  Il  (Spéc.)  Nom  donné  à  certai- 
nes charges  civiles,  if m/^ms,  eris,  n. 
iVommer  d' — qqn  juge,  addicere  ali- 


quem judicem.  \\  (P.  ext.)  Lieu  oh 
les  domestiques  préparent  le  service» 
Cella  penaria.  Chef  d' — ,  promus, 
i,  m.  5  Ce  dont  on  s'acquitte  envers 
qqn.  Officiiim,  ii,  ri.  ||  (Spéc.)  Ser- 
vice divin.  Sacra,  orum,  n.  .pi. 

officiel,  elle,  adj.  Qui  a  la  sanc- 
tion de  l'autorité  constituée.  Publi- 
cus,  a,  um,  adj.  Pièce  — ,  diploma^ 
maiis,  n.  Donner  la  nouvelle  —  de 
qqch.,  publiée  nuntiàre  aliquid. 

officiellement,  adv.  D'une  ma= 
nière  officielle.  Publiée,  adv. 

1.  officier,  v.  intr.  Célébrer  l'of- 
fice divin.  Sacra  facere. 

2.  officier,  s.  m.  Celui  qui  a  un 
office,  une  charge.  ||  Celui  quia  une 
charge  civile.  Minister,  tri,  m.  Ma- 
gistratus,  ûs,  m.  ^  Celui  qui  a  une 
charge  militaire.  Dactor  ordinum; 
ordo,  dinis,  m. 

officieusement,  adv.  D'une  ma- 
nière officieuse.  Officiosë,  adv. 

officieux,  euse,  adj.  Qui  cher- 
che à  rendre  un  bon  office.  ||  (En 
pari,  des  personnes.)  Officiosus,  a, 
um,  adj.  Subst.  Etre  — ,  faire  1' — , 
come  offlcium  jactitdre.  \\  Obsé- 
quieux, importun.  Voy.  ces  mots.  ^ 
(En  pari,  des  choses.)  Officiosus,  a, 
um,  adj.  Plenus  officii.  Zèle  — ,  se- 
dulitas,  atis,  f. 

officine,  s.  f.  Lieu  où  se  font  les 
préparations  pharmaceutiques.  Offi- 
cina,  œ,  f.  |!  (Fig.)  Officina,  œ,  f. 

offrande,  s.  f.  Hommage  à  Dieu 
sous  forme  de  don.  Sacrum,  i,  n. 
Supplicium,  ii,n.  •[  (P.  ext.)Ce  qu'on 
offre  à  qqn.  Voy.  cadeau,  présent. 

offre,  s.  f.  Action  d'offrir.  Res 
oblata.  Oblatum,  i,  n.  Faire  —  de 
service,  faire  des  —  de  service,  ope- 
ram  suam  (ad  aliquid,  in  aliqud  re) 
offerre.  ||  (Dans  un  marché,  dans 
une  vente.)  L' —  d'un  prix,  jore^iwm, 
ii,  n. 

offrir,  V.  tr.  Mettre  (qqch.)  à  la 
disposition  de  qqn^  sans  qu'il  le  de- 
mande. Offerre  {offero,  fers,  obtuli, 
oblatum),  tr.  Déferre  (de fer o,  fers, 
detuli,  delatum),  tr .  Porri gère  {por- 
Pigo,  is,  -rejci  -rectum),  tr.  Ddre 
(do,  das,  dedi,  datum),  tr.  Tradère 
(trado,  is,  -didi,  -ditum),  tr.  —  an 
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sacrifice,  rem  fHrinam  fa/^(ire.  — 1« 
combat,  pagihandi  potestatem  fa- 
cé/y».  ^  Mettre  (qqcli.)  devant  les 
ye>ix  de  qqn,  sans  qu'il  le  cherche. 
4)'ff'crt^,  tr.  Proferre,  tr.  A/f'eri*e 
\nffero,  fers,  attuli,  allât um),  tr. 
Prsebëre  [prfebeo,  es,  pi'febai,  pvœ~ 
bitnm),  tr.  S' —  (à  la  vue,  à  l'esprit), 
occarrere^  intr.  ;  obvcrsâri,  <lép. 
intr. 

offoscation,  s.  f.  Action  d'offiiifi- 
quer.  Voy.  obschrcissement.  1|  (Spéc.) 
Affaiblissement  passager  de  l'éclat 
du  soleil.  Obsciiratio  salis. 

offusquer,  v.  tr.  Couvrir  d*(>l>s- 
cnrité  en  interceptant  la  lumière. 
Ofjicère  {officia,  is,  -feciy  -Rectum), 
intr.  Obumbrâre,  tr.  ||  (P.  ext.)  E\\\- 
barrasser,  charger.  Vov.  ces  mots.  j| 
(Fig.)  Obscwvire,  tr.  ||  (P.  anal.  — 
qqn  (troubler  sa  sérénité),  offendère 
aliqiiem.  Je  suis  offusqué  de,  je 
m' —  de...,meissdet  on piget  {alicu- 
fas  vei). 

ognon.  Voy.  oignon. 

ogre,  s.  m.  Gréant  représenté 
comme  ^=ie  nourrissant  de  chair  hu- 
maine. Mandacizs,  i,  m. 

ob,  interj.  Interjection  marquant 
surprise.  Oh  '  Papœ  '  Heu  !  ||  Inter- 
pellation soudaine.  Voy.  o.  I  ^  Elan 
de  l'âme  vivement  émue.  Voy.  o.  ! 
Il  Exclamation  de  douleur.  Oi  f 

oie,  s.  f.  Oiseau  palmipède,  bla- 
ser, seris,  m.  Petite  — ,  anserculas, 
i,  m.  D' — ,  anserinus,  a,  um,  adj. 

oignon,  s.  m.  Plante  potagère. 
Cepa,  œ,  f.  Cèpe,  is,  n.  Plant  d' — , 
ceprina,  se,  f.  Marchand  d' — ,  cepa- 
rius,  ii,  m. 

oignonière,  s.  f.  Lieu  planté 
d'oignons.  Cepina,  se,  f. 

oindre,  v.  tr.  Frotter  deqae^que 
matière  grasse.  Vitefère  (iinga,  is, 
unxi,  unctam),  tr.  Linère  (lino,  is^ 
levi,  liiwn),  tr.  Oblinère,  tr.  ||(Spéc.) 
Consacrer  en  frottant  d'huile  sainte. 
iluffër^y  V.  tr.     • 

Oise,  n.  pr.  Affluent  de  la  Seine. 
Isara,  œ,  m« 

oiseau,  s.  m.  Animal  à  deur pieds 
et  à  membres  en  forme  d'ailes.  J^wis, 
tî/î,  f,  Volueris,  is,  f.  Aies,  lîtis,  i. 
iù' — ,  à  — ,  relatif  aux  — ,  aviarius, 


a,  um,  adj.  —  dont  le  vol  servaH^ 
présage,  cdcs,  litis,  m.  —  dont  'a 
voix  servait  de  pi*ésage,  cwoen,  cinls, 
ra.  Fig.  A  vue  d' — ,  ^cc  sublimi.  A 
vol  d' — ,  réel  à  retjioiie. 

Oiseler,  v.  tr.'  et  intr.  f|  V.  tr. 
Dresseï'  (l'oiseau  de  proie)  pour  la 
chasse.  Voy.  dresser.  ^  V.  intr. 
Tendre  aux  oiseaux  des  lacets,  des 
gluaux.  Aucnpdri,  dép.  tr 

oiseleur,  s.  m.  C)elui  qui  prend 
des  oiseaux.  Aiieeps,  oupis,  m. 

oiselier,  s.  m.  Celui  (jui  élève, 
qui  vend  des  oiseaux.  Aviarius,  ii, 
m. 

oisellerie,  s.f.  ^Métier  d'oiselier. 
Aucupiiiin,  ii,  n. 

oiseux,  euse,  adj.  Qui  ne  sert  à 
rien.  Otiosiis,  a,  um,  adj. 

oisif,  ive,  adj.  Qui  est  à  ne  rien 
ftiire.  Otiosus,  a,  um,  adj.  Oeses  (gén. 
-sidi,^),  adj .  Qui  rend  — ,  desidiosiis, 
a,  um,  adj.  Etre — ,  otiari,  dép.  intr.; 
cessàre,  intr.;  sedêre,  intr.;  dem- 
deve,  intr.  ||  Sul>st.  masc.  Un  — , 
homo  desidiasus;  homn  deses,  otio- 
sus. Les  — ,  atiosi,  m.  pi. 

oisivemeint,  adv.  D'une  manière 
oisive.  Oiiosé,  adv. 

oisiveté,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne oisive.  Olium,  ii,  n.  Desidia^ 
m,  f.  Etre  dansl' — ,  ressdre,  intr.  Vi- 
vre dans  r — ,  otiosè  vivëre. 

oison,  s.  m.  Petit  de  l'oie.  Anse- 
ris  pullus. 

oléagineux,  euse,  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'huile.  Oleo  similis. 

oligarchie,  s.  f.  Forme  de  gou- 
vernement où  l'autorité  est  aux 
■mains  d'un  petit  nombre.  Paucarmn 
potentia  (ou  dominaiio).  Etablir 
une  — ,  rem  ad  paucos  trans ferre. 

oligarchique,  adj.  Qui  appar- 
'tient  à  Toligarchie.  Ungouvemesment 
— ,  res  paHioa  quœ  pautx>rum,  po- 
test  aie  regitur. 

olivaison,  s.  f.  Récolte  des  oli- 
ves. Oliviias,  atis,  f. 

olive,  s.  f.  Fruit  de  l'oilivier. 
Oliva,  w,  f.  Olea,  œ,  f.  Huile  d' — ;, 
oleiim,  i,  n. 

Olivier,  s.  m.  Arbre  à  feuillage 
toujours  vert,  qui  produit  l'oliva. 
Olea,  «,  f.  Oliva,  œ,  f.  D'— ,  oi*^ 
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gineus  (et  oleaginus),  a,  um,  adj. 
Plantation  d' — ,  olivetwn,  i,  n.  — 
sauvage,  oleaster,  tri,  m. 

olographe,  adj.  Ecrit  tout  en- 
tier de  la  main  de  l'auteur.  Meâ 
[taà,  sud)  manu  scrnptus. 

Olympe,  s.  m.  Séjour  des  dieux. 
Olympus,  i,  m. 

olympiade,  s.  f.  Période  de  qua- 
tre ans.  Olympias ,  adis,  f. 

Olympie,  n.  pr.  Ville  d'Elide. 
Olympia,  se,  f. 

olympien,  ienne,  adj.  Relatif 
à  l'Olympe.  Olympius,  a,  um,  adj. 

Olynthe,  n.  pr.  Ville  de  Chalci- 
dique.  Olynthus,  i,  f. 

ombilic,  s.  m.  Nombril.  Voy.  ce 
mot. 

ombilical,  adj.  Qui  tient  au 
nombril.  (Traduire  par  le  génit.  um- 
bilici.) 

ombrage,  s.  m.  Feuillage  qui 
donne  de  l'ombre.  Umhraculum,  i, 
n.  Umbra,  œ,  f.  ||  (P.  ext.)  Ombre. 
Voy.  ce  mot.  Faire  — ,  umbram,  fa- 
ceve.  Il  (Fig.)  Ce  qui  offusque,  in- 
quiète. Suspicio,  onis,  f.  Faire  —  (à 
q(|ii),  officcre  {alicui). 

ombrager,  v.  tr.  Protéger  con- 
tre le  soleil  en  donnant  de  l'ombre, 
et,  p.  e.vi.,  mettre,  laisser  dans  l'om- 
bre. Opacâre,  tr.  (on  dit  aussi  um- 
bram  facëre,  ou  umbrd  operire). 
()ml)ragé,  opacus,  a,  um.,  adj.  Lieu 
ombrat^é,  umbraculum,,  i,  n. 

ombrageux,  euse,  adj.  Qui 
s'inquiète,  qui  s'effraie.  Formido- 
losus,  a,  um,  adj.  ^  (Fig.)  Qui  s'of- 
fusque, qui  s'entête  d'un  rien.  SoUi- 
ritas,  a,  um,  adj . Suspiciosus,  a,  um, 
adj. 

ombre,  s.  f.  Partie  d'un  espace 
-'clairé  où  la  lumière  est  interceptée 
{■■dv  la  présence  d'un  corps  opaque. 
Umbra,  œ,  f.  Fig.  Jeter  de  1' —  sur, 
uhscurdre,  tr.  Faire  —  à  qqn.,  voy. 
OFFUSQUER,  jj  (Peint.)  Partie  d'un 
tableau  que  le  peintre  laisse  obscure, 
pour  représenter  une  place  où  la  lu- 
mière serait  interceptée.  Umbra,  se, 
f.  ^  Partie  non  éclairée  représentant 
la  forme  du  corps  opaque  qui  inter- 
cepte la  lumière,  timbra^  »,  f.  |i 
(Fig.)  Apparence  vaine.   Umbra,  »^ 


f.  Effigies,  ei,  f.  ||  Faible  apparence 
d'une  chose.  Umbra,  se,  f.  Imago ^ 
ginis,  f.  ||  (P.  ext.)  Simulacre  du 
corps  vivant.  Umbra,  se,  f.  ||  Image 
d'un  mort  apparaissant  à  qqn.  Voy. 
FANTOME.  5  Absence  de  clarté.  Um- 
bra, se,  f.  Tenebrœ,  arum,  f.  pi.  |[ 
(Fig.)  Obscurité  de  ce  qui  est  caché. 

Voy.     TÉNÈBRES,     OBSCURITE.     ^   PrO- 

tection  que  donne  un  ombrage  con- 
tre les  rayons  du  soleil.  Umbra,  se, 
f.  Il  (Fig.)  Abri  protecteur.  Umbra, 
œ,  f.  ^  Ombre-chevalier  (poisson). 
Umbra,  de,  f. 

ombrelle,  s.  f.  Petit  parasol  de 
dame.  Umhraculum,  i,  n. 

ombrer,  v.  tr.  Marquer  de  traits, 
de  teintes  qui  mettent  certaines  par- 
ties dans  l'ombre.  Umbrd  distin- 
guer e. 

ombreux,  euse,  adj.  Qui  donne 
de  l'ombre.  Opacus,  a,  um,  adj. 

Omibrie,  n.  pr.  Province  d'Ita- 
lie. Umbria,  œ,  f.  Habitants  de  1' — , 
Um^bri,  orum,  m.  pi. 

omettre,  v.  tr.  Laisser  de  côté 
(qqch.  qu'on  doit  dire  ou  faire). 
Mittëre  {mitto,  is,  misi,  m,issum), 
tr,  Omittëre,  tr.  Prœtermittëre,  tr. 
Negligère  {negligo,  is,  neglexi,  ne- 
glectum),  tr.  —  en  lisant,  en  écri- 
vant, —  à  dessein,  prœterîre  (prœ- 
tereo,  is,  -ii,  -iium),  tr.  —  de  faire- 
qqch.,  —  de  dire,  de  rappeler,  etc., 
relinquëre,  tr.  ;  tacère,  tr. 

omission,  s.  f.  Action  d'omettre. 
Prœtermissio,  onis,  f.  ||  (P.  ext.) 
Chose  omise.  Res  omissa.  Des  — ,, 
prœterita,  orum,  n.  pi. 

omnipotence,  s.  f.  Pouvoir  de 
faire  ce  qu'on  veut.  Jnfinita  (ou  om- 
nium rerum)  potentia. 

omnipotent,  adj.  Qui  a  le  pou- 
voir de  faire  tout  ce  qu'il  veut.  Om- 
nium  rerum  potens. 

omniscience,  s.  f.  Science  de 
toutes  choses.  Omnium  rerum 
scientia. 

omnivore,  adj.  Qui  se  nourrit 
d'aliments  de  toute  espèce.  Etre  — , 
vesci  omnibus. 

omoplate,  s.  f.  Os  triangulaire 
et  plat  dé  l'épaule.  Latum  os  scapu- 
larum.  Les  — ,  scapulœ,  arum,  f, 
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pi.  •  (P.    cxt.)  Le  plat  de  l'épaule. 

Voy.   ÉPAULE. 

Omphale,  n.  pr.  Reine  de  Ly- 
4lie.  Omphale,  es,  f. 

on,  s.  indéf.  Désigne  une  ou  plu- 
sieurs r>ersonnes  :  quelqu'un,  des 
gens.    Quis,  pron.    indéf.    Aliquis, 

Son.  indéf.  Quispiam,  pron,  indéf. 
amo  ou  homines.  On  me  loue, 
iaudor.Oncourt.curritur.  \\  (Subst.) 
Un  on-dit,  des  on-dit.  Sei^mo,  onis, 
m.  Runxor,  oris,  m. 

onagre,  s.  m.  Ane  sauvage.  Ona- 
ger,  y  ri,  m. 

1-  once,  s.  f.  Ancien  poids,  dou- 
zième partie  de  la  livre  romaine,  etc. 
Uueia,  «,  f.  D'une  — ,  du  poids 
d'une — ,  uncialis,  e,  adj.  Once  par 
— ,  unciatim,  adv.  Demi  — ,  se- 
wnuncia,  ae,  f.  D'une  demi  — ,  se- 
munciarius,'  a,  am,  adj.  Une  —  et 
demie,  sescuncia,  se,  f. 

5.  once,  s.  f.  Lynx.  Voy.  ce  mot. 

ohciaire,  adj.  Qui  se  rapporte  à 
Fonce.  Unciarius,  a,  uîïi,  adj. 

oncial,  aie,  adj.  Caractères  — , 
lettres  —  (grands  caractères  em- 
ployés dans  les  inscriptions,  etc.), 
Utterœ  grandes  ou  maxitnœ. 

oncle,  s,  m.  Frère  du  père  ou  de 
la  mère.  —  paternel,  patruus,  i,  m. 
I>e  r —  paternel,  patruas,  a,  ï*m, 
adj.  —  maternel,  avunculus,  i,  m. 
Grand  —  (paternel),  patruus  ma- 
gnus.  Grand  —  (maternel),  magnus 
avunculus. 

onction,  s.  f.  Action  d'oindre. 
Unciio,  onis,  f.  Unctus,  lïs,  m. 

onctueusement,  adv.  D'une 
manière  onctueuse.  Suaviter^  adv. 

onctueux,  euse,  adj.  Qui  est 
propre  à  oindre;  gras,  huileux.  Un- 
giùnosus,  a,  um,  adj.  Pinguis,  e, 
adj. 

onde,  s.  f.  Eau  (de  la  mer,  d'un 
fleuve,  etc.)  qui  se  déplace.  Un- 
da,  ëe,  f.  f^s  —  de  la  mer,  voy.  va- 
ouE.  Agitation  de  1' — ,  œstus,  ûs,  m. 
^  (Par  anal.)  Ce  qui  s'élève  et  s'a- 
baisse comme  l'onde.  Unda^  se,  f. 
FluctuSy  ûs,  m. 

ondée,  s.  t  Averse  subite  de  peu 
dedurée.  Imher  (ou  nimbus)  repente 
mffasus. 


ondoiement,  s.  m.  iMouveins^m 
de  ce  qui  ondoie.  Fluctuatio,  onis,  f. 

ondoyant,  ante,  adj.  Qui  s'é- 
lève et  s'abaisse  alternativement. 
Undans  (gén.  -antis),  p.  adj.  Fluc- 
tuosus,  a,  um,  adj.  Mouvement  — , 
(luctuaiio,  onis,  f.  Etre — ,  voy.  on- 
doyer. Il  (Par  anal.)  En  pari,  d'un 
vêtement,  d'une  draperie.  Fluctuans 
(gén.  -antis),  p.  adj.  \\  (Fig.)  Carac- 
tère — ,  fluet uafio  animi. 

ondoyer,  v.  intr.  S'élever  et  s'a- 
baisser alternativement.  Unddre, 
intr. 

ondulant,  ante,  adj.  Qui  on- 
doie. Fluctuans  {gén. -antis),  p.  adj. 

ondulation,  s.  f.  Mouvement  si- 
nueux. Fluctus,  ûs,  m.  Les  —  des 
vagues,  undœ,  arum,  f.  pi. 

ondulé,  ée,  adj.  Qui  a  des  con- 
tours sinueux.  Undulatus,  a,  um., 
adj. 

onduler,  v.  intr.  et  tr.  ^  V.  intr. 
Avoir  des  mouvements  sinueux.  Un- 
ddre, intr.  Sinuâin,  pass.  moy.  f  V. 
tr.  Rendre  ondulé.  Sinudre,  tr. 

onduleux,  euse,  adj.  Qui  a  des 
mouvements  sinueux.  Sinuosus,  a, 
um,  adj. 

onéreusement,  adv.  D'une  ma- 
nière onéreuse.  Sumptuo.^ë,  adv. 

onéreux,  euse,  adj.  Qui  imi>ose 
des  charges,  des  frais.  Onerosns,  a, 
um,  adj.  Gravis,  e,  adj.  Sumptitosns, 
Cl,  um,  adj.  Charge — ,  onus,eris,  n. 
Guerres  — ,  gravitas  belli.  ||  (Fig.) 
Onerosus,  a,  uni,  adj.  Gravis,  e, 
adj.  Moles  tus,  a,  um,  adj.  Etre  — , 
esse  oneri  [alicui). 

ongle,  s.  m.  Lame  cornée  implan- 
tée à  l'extrémité  des  doigts.  Un^uts, 
is  (abl.  ord.  ungue),  m.  Unquicultis , 
ï,  m.  ^  (Spéc.)  Griffe,  serre.  Unguis, 
is,  m. 

onglée,  s.  f.  Engourdissement  au 
bout  des  doigts.  Ecctremorum  digi- 
torum  torpor. 

onglet,  s.  m.  Petit  ongle.  Ungui- 
culus,  i,  m. 

onguent,  s.  m.  Médicament  de 
substance  molle.  Médicament  um,  i, 
n.  Frotter  d'un  — ,  ungére,  tr. 

onyx,  s.  m.  Agate  fine.  Onyoe, 
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nychis  (Ace.  nycha,  Ace.  pi.  nychas), 
m.  et  f. 

onze,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj.  (numé- 
ral indéclinable).  Dix  plus  un.  Un- 
decim,  adj.  indécl.  —  par — ,  —  à  la 
fois,  undeni,  se,  a,  adj.  —  fois,  nn- 
decies,  adv.  ||  (Par  ext.)  Au  sens  or- 
dinal. Undeciiniis ,  a,  wm,  adj.  El- 
lipt.  Le  —  du  mois,  undecimus  (lies. 

onzième,  adj.  et  s.  m.  i|  Adj. 
(Numéral  ordinal.)  Qui  vient  après 
le  dixième.  Undecimus,  a,  um,  adj. 
Pour  la  —  fois,  iindeciinurn. 

onzièmement,  adv.  En  onzième 
lieu  (dans  une  énumération) .  Unde- 
cimo,  adv. 

opacité,  s.  f.  Propriété  qu'a  un 
corps  d'être  opaque.  Naliira  non 
pelliicida. 

Opale,  s.  f.  Pierre  volcanique  à 
reflets  chatoyants    Opalus,  i,  m. 

opaque,  adj.  Qui  ne  laisse  pas 
passer  la  lumière.  Non  pelliicidus. 

opérateur,  s.  m.  Voy.  chirur- 
gien. 

opération,  s.  f.  Action  d'opérer, 
travail.  Res  agenda  ou  gerenda. 
Res  acta  ou  gesia  ou  simpl.  /'es,  rei, 
f.  Faire  une  — ,  voy.  opl;rer.  Plan 
d' — ,  rei  agendœraiio.  —  militaire, 
res  (bello)  gerenda  ou  gesta,  ou 
simpl.  res,  rei,  f.  Le  plan  des — , 
omnis  (ou  totius)  helli  (ou  gerendi 
belli)  ratio.  Confier  à  qqn  la  direc- 
tion des  — ,  helliim  alicui  déferre. 
—  chirurgicale,  curatio,  quœ  manu 
editar.  Faire  une  — ,  voy.  opérer. 
Il  (Mathém.)  Calculs.  Voy.  calcul. 

opératoire,  adj.  Relatif  aux  opé- 
rations chirurgicales.  Voy.  chirur- 
gical. 

opercule,  s.  m.  Appareil  destiné 
à  fermer  certains  orifices.  Opercu- 
liim,  i,  n. 

opérer,  v.  tr.  En  pari,  d'un  prin- 
cipe, d'action  :  accomplir  l'œuvre 
qui  lui  est  propre.  Facëre  [facio ,  is, 
feoi,  factam),  tr.  Efficère  {efficio, 
is,  -feci,  -fectum),  tr.  —  des  mira- 
cles, miracala  edëre.  S' — ,  fieri, 
intr.  Il  En  pari,  d'un  général,  d'une 
armée.  Rem  a  gère  (ou  gerèré).  ||  Ab- 
solt.  Vim  habére.  Efficacem  (ou 
efficajc)esse.  (En  pari,  d  un  remède.) 


Voy.  aoir.  Qui  opère,  voy.  efficace. 
Il  (Par  ext.)  Soumettre  à  une  opéra- 
tion chirurgicale.  Manu  curare.  Se- 
câre  (aliqaern  ou  aliquid).  Se  faire 
— ,  être  opéré,  se  laisser — ,  secàri 
se  paii. 

ophite,  s.  m.  Marbre  vert.  Ophi- 
tes,  œ,  m. 

ophtalmie,  s.  f.  Maladie  inflam- 
matoire de  l'œil.  Lippifudo,  inis,  f. 
(on  dit  aussi  :  inflammatio  ocalo- 
rum;  valetudo  ou  morbi  oculo- 
riim).  Avoir  une  — ,  souff'rir  d'une 
— ,  inorbo  oculoriun  afp/'i. 

opiacé,  ée,  adj.  Qui  contient  de 
l'opium.  Voy.  opium. 

opime,  adj.  Dépouilles  — ,  opi- 
ma  spolia. 

opinant,  ante,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  opine.  Qui  {quœ)  senten- 
tiain  dicit. 

opiner,  v.  intr.  Enoncer  une  opi- 
nion. Sententiam  dicère  (ou  pro- 
nuntidre  ou  ferre  ou  aperlre).  — 
pour  qqch.,  suffragari  alicui  rei. 

opiniâtre,  adj.  Tenace  dans  son 
opinion,  dans  sa  résolution.  Perti- 
nax  (gén.  -acis),  adj.  Pervicax  (gén. 
-acï'.s"),  adj.  Etre  — ,  voy.  obstiner.  |j 
(Pai-  ext.)  En  pari,  des  choses.  Per~ 
tinax  (gén.  -acis),  adj.  Obstinât  us, 
a,  nm,  p.  adj.  Tenax  (gén.  -acis), 
adj.  Combat  — ,  acerrimurn  prœ- 
liuni. 

opiniâtrement,  adv.  D'une  ma- 
nière opiniâtre.  Pertinaciier ,  adv. 

opiniâtrer,  v.  tr.  Voy.  obstiner. 

opiniâtreté,  s.  f.  Caractère  opi- 
niâtre. Pertinacia,  œ-,  f.  Pervicacia, 
œ,  f. 

opinion,  s.  f.  Manière  de  juger 
sur  une  question.  Opinio,  onis{ucon- 
jecture,  opinion,  croyance  "),  f.  Sew- 
tentia,  œ,  f.  Judicium,ii,  n.  Diver- 
gence d' — ,  dissensio,  onis,  f.  || 
(Spéc.)  Manière  de  juger  en  philoso- 
phie, etc.  Sententia,  œ,  f.  Cette  — 
d'Aristippe,  illud  Aristippeum.  (| 
Manière  de  penser  d'un  parti  politi- 
que. Sensus,  ûs,  m.  Avoir  les  mêmes 
—  politiques,  idem  de  re  publicd 
sentire.  ||  (Absol.)  Manière  de  penser 
qui,  vraie  ou  fausse,  ne  repose  pas 
sur  un  fondement  certain.  Opinio, 
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oniSy  f.  Opinatio,  oniSy  f.  ^  Manière 
dont  on  juge  une  personne.  Opinio, 
oniSy  f.  Judicium,  ii,  n.  Existimatio, 
OMIS,  f.  Avoir  (telle  ou  telle)  —  (de 
qqn),  existimâre,  tr.  Avoir  une 
haute  —  de  soi-même,  multum  sibi 
fribuëre.  Avoir  1' —  contre  soi,  ad- 
verso  rumore  esse. 

opium,  s.  m.  Substance  narcoti- 
que. Opium,  a,  n. 

opportun,  une,  adj.  Qui  est  à 
propos.  Opportnniis,  a,  um,  adj. 
Commodtts,  «,  itm.  Au  moment  — , 
intenxpore;  opportune,  adv. 

opportunément,  adv.  D'une 
manière  opportune.  Opportune, 
adv. 

Opportunité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  opportun.  Opportunitas, 
atis,  f.  Cominoditas,  aiis,  f. 

opposable,  adj.  Qui  peut  être 
opposé.  Qui  {quœ,  quod)  opponi 
[alieui  rei)  potest  ou  contra  {ali- 
quid)  poni  potest.  \\  Fig.  Qui  (quœ, 
quod)  interponi potest. 

opposant,  ante,  adj.  Qui  s'op- 
pose à  (qqn  ou  qqch.)  Qui  (quœ, 
quod)  obsistit  (alicui  rei).  Contra- 
rius,  a,  um,  adj.  Adversus,  a,  um, 
p.  adj.  Partie — ,  et  subst.  un — ,  m- 
tercessor,   oris,    m. 

opposer,  v.tr. Placer  (une  chose) 
vis  à  vis  d'une  autre  en  sens  con- 
traire. Opponëre  (oppono,  is,  -po- 
sai, -positum),  tr.  Opposé,  opposi- 
tus,  a,  um,  p.  adj.;  contrarius,  a, 
um.,  adj.;  adversus,  a,  um,  p.  adj. 
(on  dit  aussi  contra  ou  eoc  adverso 
positus  ou  situs);  diversus,  a,  um, 
p.  adj.  Etre — ,  dissidère,  intr.  Etre 
d'un  avis  — ,  dissidëre,  intr.  ^  Pla- 
cer (une  personne,  une  chose)  en 
face  d'une  autre,  pour  lui  faire  obs- 
tacle. Opponère,  tr.  Ohjicere  {obji- 
cio,  is,  -jeci,  -jectum),  tr.  S' — ,  être 
opposé,  obstàre  (obsto,  stas,  -stiii, 
pasdesup.),  intr.;  obsistere {obsisto, 
is,  -stiti,  pas  de  sup.),  intr.  ||  (Fig.) 
Faire  résister  à  (qqn,  qqch.).  Oppo- 
nère. S' — ,  obsistere,  intr.;  resistere, 
intr.;  occurrëre  {occurro,  is,-curri, 
cursum),  intr.;  repugndre,  intr.  || 
Alléguer  (qqch.)  contrairement  à  ce 
qu'un  autre  dit  ou  pense.  Opponère, 


tr.  S' — au  rachat  des  captifs,  decap^ 
tivis  dissuadëre. 

opposite,  s.  m.  Situation  oppo- 
sée. Contrarium,  ii,  n.  A  1' — ,  con- 
tra, adv. 

opposition,  s.  f.  Position  d'une 
chose  vis  à  vis  d'une  autre,  en  sens 
contraire.  La  lune  en  —  avec  le  soleil, 
luna  soli  opposita.  \\  (Fig.)  Rapport 
de  deux  choses  directement  contrai- 
res. Discrepantia,  œ,  f.  Repugnan- 
tia,œ,  f.  Etre  en  —  avec,  repugndre,. 
intr.;  discrepâre,  intr.;  adversari, 
dép.  intr.  Mettre  en  —  avec,  oppo- 
nère, tr.  —  de  sentiments,  dissensio, 
onis,  f.  ^  (Fig.)  Tentative  pour  résis- 
ter à  qqn,  faire  obstacle  à  qqch.  Pu- 
(jna,  se  y  f.  Cerlamen,  minis,  n.  San& 
— ,  nullo  répugnante.  Faire  de  1' — , 
obnuntiâre  («  s'opposer  à  la  tenue 
des  comices  »),  intr.;  intercedere 
(«  intervenir  de  façon  à  empêcher  »), 
intr.  —  (légale),  intercessio,  onis,  f. 
Celui  qui  fait —  à,  intercessor,  oris, 
m.  Je  mets — ,  veto.  —  d'un  père  (à  un 
mariage),  adversa  patris  voluntas. 

oppresser,  v.  tr.  Contraindre 
par  une  autorité  tyrannique.  Voy. 
OPPRIMER.  5  (Spéc.)  Gêner  (la  poi- 
trine) comme  par  une  pression,  res- 
pirer péniblement.  Opprimère  (op- 
primo,  is,  -pressi,  -pressum),  tr. 
Angëre,  tr.  Respiration  oppressée, 
spiritus  angustior.  Etre  oppressé, 
spiritum  trahere. 

oppresseur,  s.  m.  Celui  qui  op- 
prime. Oppressor,  oris,  m. 

oppressif,  ive,  adj.  Qui  op- 
prime. Voy.  VEXATOIRE. 

oppression,  s.  f.  Contrainte 
d'une  autorité  tyrannique.  Oppres- 
sio,  onis,  f.  Tenir  un  état  dans  !'• — , 
civitatem  oppressant  tenère.  ^ 
(Spéc.)  Etat  de  gêne  où  Ton  respire 
difficilement.  Spiriti^s  angustior. 

opprimer,  v.  tr.  Contraindre 
par  une  autorité  tyrannique.  Oppri- 
mère (opprimo,  is,  -pressi,  -pres- 
sum), tr.  Etre  opprimé,  jugum  ferre. 
Subst.  Les  opprimés,  qui  oppressi 
tenentur. 

opprobre,  s.  m.  Déshonneur 
public.  Opprobrium,  ii,  n.  Dede- 
cus,  oins,  n.   |1  (P.  ext.)  Celui,  celle 
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qui  cause  ce  déshonneur.  Dedecus, 
oris,  n.  Opprobrium,  ii,  n. 

optatif,  s.  m.  Mode  exprimant 
le  souhait.  Modas  optativus  ou 
simpl.  optativus,  i,  m. 

opter,  V.  intr.  Se  déterminer  en- 
tre plusieurs  partis.  Voy.  choisir. 

option,  s.  f.  Action  d'opter.  Op- 
tiq,  onis,  f. 

optique,  adj.  et  s.  f.  il  Adj.  Re- 
latif aux  phénomènes  de  la  lumière 
et  de  la  vision.  Ad  visum  pertinens. 
^  S.  f.  Science  des  phénomènes  de 
la  lumière  et  de  la  vision.  Optice, 
es,  f.  Illusion  d' — ,  oculorara  men- 
dacium. 

opulemment,  adv.  D'une  ma- 
nière opulente.  Voy.  richement. 

opulence,  s.  f.  Déploiement 
d'une  grande  richesse.  Opulentia, 
se,  f. 

opulent,  ente,  adj.  Qui  déploie 
une  grande  richesse.  Opalentus,  a, 
wn,  adj. 

Opuscule,  s.  m.  Petit  ouvrage 
(littéraire,  scientifique,  etc.).  Opus- 
ciilam,  i,  n.  Libellas,  i,  m. 

1.  or,  s.  m.  Métal  précieux.  Au- 
rum,  i,  n.  Qui  a  l'éclat  de  1' — ,  au- 
reus,  a,  um,  adj.  Garni  d' — ,  aara- 
tus,  a,  um,  adj.D' — ,  en — ,aureus^ 
•a,  um,  adj.  Vaisselle  d' — ,  objet  en 
— ,  aurum,  i,  n.  La  toison  d' — ,  au- 
rata  pellis.  ^  Objet  précieux,  orne- 
ment en  or.  Aurum,  i,  n.  |!  (Spéc.) 
Monnaie  d'or.  Aurum,  i,  n.  A  prix 
4' — ,  magno  pretio.  Fig.  Richesse. 
Voy.  ce  mot.  ^  Chose  précieuse,  ex- 
cellente. Aurum,,  f,  n.  L'âge  d' — , 
aurea  aetas. 

â.  or,  adv.  Maintenant.  Voy.  ce 
mot.  Il  Tantôt.  Voy.  ce  mot.  «f  (P. 
€xt.)  Au  point  où  nous  en  sommes. 
— ,  —  sus,  —  ça,  âge  !  agedum  ! 
eia  :  f  Au  point  où  en  est  le  raison- 
nement. Autem,  conj.  (se  place  le 
second  mot).  ||  (Spéc.)  Pour  amener 
la  mineure  d'un  syllogisme.  Atqui, 
conj. 

oracle,  s.  m.  Réponse  faite  au 
nom  de  la  divinité.  Oraculum,  i,  n. 
Responsum,  i,  n.  ||  (P.  ext.)  La  divi- 
nité rendant  des  oracles.  Oraculum, 
*,  n.  Envoyer  consulter  1' —  de  Del- 


phes, mittere  Delphos  consultum.  ^ 
(Fig.)  Réponse,  décision  considérée 
comme  infaillible.  Oraculum,  i,  n. 
^  (P.  ext.)  Celui  qui  rend  cette  ré- 
ponse, cette  décision.  Oraculum^  i, 
n.  fiâtes,  is,  m. 

orage,  s.  m.  Trouble  de  l'atmo- 
sphère. Procella,  œ,  f.  Qui  amène  des 
— ,  fécond  en  — ,  procellosus ,  a,  um, 
adj.  ^  (Fig.)  Ce  qui  vient  troubler  la 
sécurité  d'une  personne,  d'un  peu- 
ple. Procella,  œ,  f.  Tempestas,  atisy 
f.  Cette  année  vit  de  nombreux  — , 
hicannus  multa  turbulenta  habuit. 
Il  Ce  qui  vient  troubler  la  tranquillité 
de  l'âme.  Procella,  œ,  f.  Les  —  du 
cœur,  des  passions,  turbidi  animo" 
rum  motus. 

orageusement,  adv.  D'une 
manière  orageuse.  Turbidè,  adv. 

orageux,  euse,  adj.  Troublé 
par  l'orage.  Procellosus,  a,  um,  adj. 
Turbulent  us,  a,  um,  adj.  NimbosuSy 
a,  um,  adj.  Mer  — ,  m^are  vi  venta- 
rum.  agitatum,  aiqae  turbatum. 
Ciel  —,  turbidum  cœlum.  \\  (Fig.) 
Turhulentus,  a,  um,,  adj.  Tumul- 
tuosus ,  a,  um,  adj.  Réunions, 
séances  — ,  (luctas  contionum. 

oraison,  f.  Œuvre  destinée  à 
être  récitée.  Oratio,  onis,  f.  Spéc.  — 
funèbre,  voy.  funèbre.  ^  Prière  à 
Dieu.  Oratio,  onis,  f. 

oral,  aie,  adj.  Qui  est  dit,  trans- 
mis par  la  bouche.  Prœsens  (gén. 
-eniis),  adj.  Tradition  — ,  memo- 
ria,  œ,  f. 

orange,  s.  f.  Fruit  de  l'oranger. 
Malum  Medicum. 

Orange,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Aurasio,  onis,  f. 

orangé,  ée,  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur orange.  Voy.  dorp. 

oranger,  s.  m.  Arbuste  toujour? 
vert.  Arbor  Medica. 

orateur,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
prononce  un  discouis.  Orator,  oris, 
m.  Etre  un  grand  — ,  mulium  va- 
lëre  dicendo.  D' — ,  oratorius,  a, 
um,  adj.  Il  (Spéc.)  Celui  qui  prend 
la  parole  au  nom  des  autres.  Inter' 
près,  pretts,  m.  ||  (P.  ext.)  Homme 
éloquent.  Diserius  hom,o.  Qui  n'est 
pas  — 4  înfans  (gén.  -antis),  adj. 
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1.  oratoire,  adj.  Qui  appartient 
à  l'orateur.  Oratorius,  a,  um,  adj. 
Talent  —,  facuhas  dicendi.  Le  geste 
— ,  action  — ,  motus  y  us,  m. 

2.  oratoire,  s.  m.  Petite  pièce 
destinée  à  prier.  Sacrarium,  li,  n. 

orbe,  s.  m.  Surface  circulaire. 
Orbis,  is,  m.  ^  (Spéc.)  Cercle  par- 
coiu'u  par  les  astres.  UrbiSf  is,  m. 

orbite,  s.  f.  Cavité  osseuse  de 
l'œil.  Orbis,  is, m.  ^(Astron.) Courbe 
que  décrivent  certains  corps  célestes. 
Orbis,  is,  m.  Ajnbitus,  ils,  m. 

orchestre,  s.  m.  Partie  du  thé- 
âtre grec  destinée  aux  évolutions  du 
chœur.  OrcJiestra,  se,  f.  ||  Partie  du 
théâtre  où  se  plaçaient  les  sénateur 
et  les  vestales.  Orchestra^  œ,  f.  ^ 
Partie  du  théâtre  moderne  où  se 
placent  les  musiciens.  Orchestra,  œ, 
f.  Il  (P.  ext.)  L'ensemble  de  ces  mu- 
siciens. Symphonia,  se,  f.  Sympho- 
niaci  homines.  ||  P.  anal.)  Tout  en- 
semble de  musiciens  jouant  des  mor- 
ceaux concertants.  8ymp/^onia,  œ,f. 

Orchomène,  n.  pr.  Ville  de 
Grèce.  Orchomenus,  i,  f. 

ordinaire,  adj.  Qui  est  selon 
l'ordre  habituel.  Ordinarius,  «,  um, 
adj.  Solitus,  a,  um,  p.  adj.  Usita- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Quotidianus,  a, 
um,  adj.  Il  (P.  ext.)  Qui  arrive  habi- 
tuellement à  qqn.  Consuetus,  a,  um, 
p.  adj.  ^  Subst.  au  masc.  Ce  qui 
compose  les  repas  habituels.  Quoti- 
dianus victus.  Il  (Loc.  adv.)  A  1* — , 
ut  solet;  ut  fit.  Contre  1'—,  extra 
ordineni  ;  prseter  consuetudinem.  \\ 
(Par  anal.)  Sul?st.  au  masc.  Ce  qui 
arrive  habituellement  à  qqn.  M  os, 
morts,  m.  Consuetudo,  dinis^  f.  H 
(Loc.  adv.)  D' — ,  plerumque,  adv.  ; 
ferë,  adv.  •[  Qui  est  au  degré  habi- 
tuel. Communis,  e,  adj.  Vulgaris,  e, 
adj.  Vilis,  e,  adj.  D'une  façon  — , 
vulgari  hominum.  consuetudine.  1| 
Subst.  au  m,asc.  Ce  qui  constitue  le 
degré  habituel.  Ordo,  dinis,  m. 

ordinairement,  adv.  D'une 
manière  ordinaire,  comme  il  arrive 
habituellement.  Plerumque,  adv. 
Vultjo,  adv.  Comme  il  arrive  — ,  ut 
ferë  fit  ;  ut  solet  fieri,  ou  simpl.  ut 


solet  (s.-e.  fieri);  iia  ut  fit.  Il  est^ 
—  vainqueur,  viiicere  consuevit. 

ordinal,  aie,  adj.  Qui  marque  le 
rang,  l'onlre  dans  une  série.  Ordi- 
nalis,  e,  adj.  Le  nombre  — ,  ordi- 
narius numerus. 

ordinateur,  s.  m.  Voy.  ordon- 
nateur. 

ordination,  s.  f.  Action  de  con- 
férer, de  recevoir  les  ordres  sacrés- 
Ordinatio,  onis,  f. 

ordonnance,  s.  f.  Disposition  des 
choses  dans  un  certain  ordre.  Ordo, 
dinis,  m.  Dispositio,  onis,  f.  Compo^ 
sitio,  onis,  1".  L' —  de  l'univers,  Je- 
scriptio  omnium  rerum.  L' — d'une 
ville,  urbis  descriptio.  L' — d'un  fes- 
tin, apparatus  convivii.  —  artisti- 
que, élégante,  concinnitas,  atis,  f. 
L'—  architecturale,  ordinatio,  onis, 
f.  Belle  —  des  constructions,  disposi- 
tio,  onis,  f.  5  Prescription  (du  pou- 
voir exécutif  ou  de  ses  délégués). 
Decretum,  i,n.  Edictum,  i,  n.  —  de 
l'empereur,  prœceptio,  onis,  f.  — 
religieuses,  religiones,  util,  f.  pi. 
Chose  d' —  (conforme  à  ce  qui  est 
prescrit),  res  légitima  {ou  j'ast a).  \\ 
(P. ext.)  Ellipt.  Une  — (cavalier  qui 
porte  des  ordres),  explorator,  oris, 
m.  Il  Domestique  militaire  d'un  offi- 
cier, m.ilitaris  famulus.  —  du  pro- 
consul, stator,  oris,  m.  f  Prescrip- 
tion de  médecin.  Imperium,  ii,  n. 
Faire  uùe — ,  imperàre,  tr.  ^  Mandat 
de  payement.  Perscriptio,  onis,  f. 

ordonnancement,  s.  m.  Action 

d'ordonnancer.  Attributio,  onis,  f. 

ordonnancer,    v.    tr.  Déclarer 

bon  à  payer  (un  mémoire).  Attri- 

buere,  tr.  Perscribëre,  tr. 

ordonnateur,  trice,  s.  m.  etf. 
Celui,  celle  qui  ordonne,  qui  dispose 
dans  un  certain  ordre,  tnstructor, 
oris,  m.  Dispositor,  oris,  m.  —  des 
jeux,  d'une  fête,  pnocurator,  oris^ 
m.  Ordonnatrice,  ordinatrix,  iricis^ 
f.  5  Ordonnateur  des  pompes  funè- 
bres. Designator,  oris,  m. 

ordonner,  v.  tr.  Disposer  dans 
un  certain  ordre.  Ordinàre,  tr.  — 
(sur  le  terrain),  discribëre,  tr.  ||  Or- 
donner (un  prêtre).  Ordinàre,  tr.  ^ 
(Par  ext.)  Prescrire  les  dispositions 
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à  prendre  au  sujet  de  qqn,  de  qqch. 
Prseseribère  {prœscrihOy  is,  'Scripsi, 
-scripium) y  ir.  Prœcipëre  (prœcipio, 
is,  -cepi,  -ceptuDi),  tr,  Edicëre  {edi- 
co,  is,  -diœi,  -dictum),  tr.  Statuëre^ 
tr.  Constituerez  tr.  Decetntëre  {decer- 
no,  is,  decrevi,  decretum),tT.  ^Impo- 
ser à  qqn  de  faire  qqch.  Imperâre, 
tr.  J libère  (jiibeo,  es,  jassi,  jussam), 
tr.  *  (Spéc.)  Prescrire  tel  ou  tel  trai- 
tement (en  pari,  d'un  médecin).  Ju- 
bé re,  tr. 

ordre,  s.  m.  Disposition  régu- 
lière des  choses,  les  unes  par  rapport 
aux  autres.  ||  Dans  l'espace.  Ordo, 
dinis,  m.  Mettre  en — ,  ordinâre,  tr.; 
disponëre  (dispono,  is,  -posai,  -jo- 
siî(un),  tr.  ;  digerére  [digero,  is, 
-gessi , -gestixm) ,  tr.;  componere,  tr. 
Tout  est  en  — ,  ojnnia  eœplicata 
siint. — de  bataille,  acie«,  ei,  f.  Met- 
tre des  troupes  en  —  de  bataille, 
copias  (ou  aciem)  instruëre.  \\  (Dans 
le  temps.)  Oa'£/o,  dinis,  m.  —  de  suc- 
cession, vices  (^dat.  abl.  vicibiis),  f. 
pi.;  vicissitudo,  dinis,  f.  Par  —  de 
succession,  orc^ifie  ;  deinceps,  adv. 
Il  I  Dans  une  hiérarchie.)  Or</o,  dinis, 
f.  Nota,  se,  f.  (voy.  sorte).  ||  (Par 
ext.  !  Chacun  des  groupes  importants 
que  comporte  une  classification.  Or- 
do,dinis,  m.  —  d'architecture,  genus 
(ou  ratio) coluranaram.  —  dorique, 
colamnœ  Doricœ.  ||  (Dans  les  affai- 
res humaines,  dans  les  pensées,  les 
sentiments.)  Ordo,  dinis,  m.  Ratio, 
onis,  f.  Disciplina,  se,  f.  L' — public, 
pax  civilis.  L' — établi,  res,  rerum, 
f.  })1.  En  — ,  qui  est  en  ; — ,  où  il  y  a 
de  r — ,  compositus,  a,  um,  p.  adj. 
Avec  — ,  composite,  adv.  Mettre  de 
r —  dans  qqch.,  aliquid  in  ordinem 
. .  adducére.  Mettre—  à,  aliquid  in  or- 
Il  dineni  aihiucëre.  Mettre  bon  —  {ali- 
r*  quid)  cotnprimëre {ou  reprimere.)^ 
Disposition  qu'on  prescrit  à  qqn  de 
yjrendre.  Jussum,  i,  n.  Imperatum, 
i,  n.  Imper îum,  fi,  n.  Mandat nm,  i, 
n.  Je  reçois  F —  de  (av.  l'inf.),  ju- 
beop  (av.  l'Inf.)  Ayant  reçu  1' — de 
faire...,  jnssus  facëre.,.  —  écrit,  lit- 
tereR,  arum,  f.  pi.;  tabellas,  aram,  f. 
pl.Donnerr — ,un — ,  voy.  ordonner. 
f  Action  d'imposer  à  qqn  de  faire 


qqch.  Jussus,  Abl.  û,  m.  (usité  seul. 
à  l'Abl.  sing.)  Imperium,  ii,  n.  Sur 

r —  de  qqn,  fabente  aliqiio  ;  jussns 
ah  aliquo.  Sans  — ,  alictijas  injassu. 

ordure,  s.  f.  Partie  sale  ou  de 
rebut.  Sordes,  ium,,  f.  pi. 

ordurier,  ière,  adj.  Qui  souille 
par  des  grossièretés.  Immundus,  a, 
um,  adj. 

oréade,  s.  f.  Nymphe  des  mon- 
tagnes, des  bois.  Oreas,  adis  (Aoc 
sing.  ada,  Ace.  pi.  ados),  f. 

oreille,  s.  f.  Organe  de  l'oult?. 
Auris,  is,  f.  Qui  ferme  J' — à  (qqch.), 
voy.  SOURD.  Ventre  affamé  n'a  point 
d' — ,  venter  jejunus  prœcepta  non 
audit.  5  (P.  ext.)  Ouïe.  Auris,  is,.  f. 
(ordin.  au  plur.  aures).  Etre  dur 
d'  —,  tofdë  audire.  Aux  —  de  qqo» 
aliqao  audiente .  Faire  la  sourde — , 
sur  dam.  esse  [alicui  suadenti).  % 
(Spéc.)  Délicatesse  de  l'ouïe  pour 
apprécier  les  sons.  Auris,  is,  f.  (or— 
din.  pi.  aures),  \\  (P.  ext.)  Il  aies  — 
délicates,  aures  ejas  respuunt  ali- 
quid. ^  (Fig.)  Action  d'écouter,  at- 
tention favorable  qu'on  prête  à  qqn. 
Aures,  ium,  f.  pi.  ^  Partie  externe 
de  l'organe  de  l'ouïe.  Auris,  tV,  f. 
Lobe  de  1' — ,  auricula,  se,  f.  Trou 
percé  au  lobe  de  F — ,  [enestra,  se„  f. 
Des  pendants,  des  boucles  d* — , 
inaures,ium,t^\.  ^  (P.  anal.) Partie 
latérale  saillante.  Ansa,  se,  f.  —  (d'un 
soulier),  ligula,  se,  f. —  (d'une  char- 
rue), auris,  is,  F.  Les  —  d'une  an- 
cre, unci,  orum,  m.  pi. 

oreiller,  s.  m.  Coussin  destiné 
à  soutenir  la  tête.  PUlvinus,  i,  m. 
D' — ,  pulvinaris,  e,  adj. 

Oreste,  n.  pr.  Fils  d*Agamem- 
non.  Orestes,  is,  m. 

orfèvre,  s.  m.  Celui  qui  vend  on 
fabrique  des  objets  en  or  ou  en  ar- 
gent. Aurifex,  pois,  m. 

orfèvrerie,  s.  f.  Profession  de 
l'orfèvre.  Ars  aurificis.  H  Ouvrage 
de  Torfèvre.  Fa^tum.  aurum  (ou 
argentum). 

orfraie,  s.  f.  Oiseau  de  proie.  Os- 
sifragns,  i,  m.  et  ossifraga,  c«,  f. 

organe,  s.  m.  Dans  un  corps  vi- 
vant, groupe  d'éléments  coordonnés 
pour  accomplir  une  fonction.  Pars 
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corpoîHS.  Instrumentum,  i,  n.  Les 
—  digestifs,  instrumenta  ciborum. 
Les  —  essentiels  à  la  vie,  viialia, 
iiirn,  n.  pi.  —  des  sens,  sensus,  ûs, 
m.  Il  (Spéc.)  La  voix  considérée 
comme  servant  à  exprimer  les  pen- 
sées, etc.  f^ox,  vocis,  f.  Os,  oris,  n. 
Un  orateur  qui  a  un  bel  — ,  ovator 
canorus.  ||  (Fig.)  Qui  exprime  la 
pensée,  les  sentiments  d'un  autre. 
Interpres,  pretis,  m. 

organique,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  organes  d'un  corps  vivant.  Jlni- 
malis,  e,  adj.  Un  vice  — ,  vitiarn 
natui'se.  \\  (Fig.)  Qui  a  rapport  aux 
parties  essentielles  de  la  constitution 
d'un  Etat.  Voy.  fondamental.  ^  Qui 
a  rapport  aux  êtres  organisés.  Sub- 
stance — ,  animalis  natura;  ani- 
mal, alis,  n. 

organisateur,  s.  m.  Celui  qui 
organise  qqch.  Com,positor,  oris,ni. 

organisation,  s.  f.  Etat  d'un 
corps  organisé,  et  p.  ext.,  manière 
d'être  physique  d'un  individu.  Tem- 
veratura,  se,  f.  Temperatio,  onis,  f. 
Bonne  —  physique,  saine  — ,  tem- 
peratio, onis,  f.  5  (Fig.)  Etat  d'un 
ensemble  constitué  en  vue  d'une 
action  à  accomplir.  Temperatio,  onis, 
f.  Compositio,  onis,  f. 

organiser,  v.  tr.  Pourvoir  d'or- 
ganes. Animali  corpore  (ou  simpl. 
cor  pore)  instruére.  In^ormàre  (ou 
conformâre),  tr.  Organisé,  anima- 
lis,  e,  adj.  Etres  organisés,  animan- 
tia,  ium,  n.  pi.  ||  (P.  ext.)  Une  tête, 
un  cerveau  bien  organisé,  animas 
bene  a  natarà  informatus.  ^  Cons- 
tituer en  coordonnant  les  parties. 
Ordinâre,  tr.  Componëre  (compono, 
is,  -posai,  -positam,),  tr.  Consti- 
tuëre,  tr.  Describère  {describo,  is, 
-scripsi,  -scriptum),  tr.  —  sa  vie, 
ad  vitam  degendam.prœparàre  res 
necessarias.  —  des  fêtes,  ludos  fa- 
cere  ou  apparàre.  \\  (P.  ext.)  —  la 
fuite,  un  complot,  instruére  fugam, 
insidias. 

organisme,  s.  m.  Ensemble  des 
organes  qui  constituent  un  corps  vi- 
vant. Compositio,  onis,  f.  L' —  hu- 
main, fabricatio  (ou  constructio) 
hominis. 


organiste,  s.  m.  Musicien  qui 
joue  de  l'orgue.  Organarius,  ii,  m. 

orge,  s.  f.  Plante  céréale.  Jior- 
deum,  {,  n.  Relatif  à  1' — ,  d' — ,  hor- 
dearius,  a,  um,  adj.;  hordeaceus, 
a,  um,  adj.  ^  Grain  que  produit 
cette  plante.  Hordeum,  i,  n.  D' — , 
hordeaceus,  a,  um,  adj.  ||  (Spéc.  au 
masc.)  De  1' —  mondé.  Ptisana,  de,  f. 

orgelet,  s.  m.  Petite  tumeur  qui 
se  forme  sur  la  paupière.  Hordeolus, 
i,  m. 

orgiaque,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  orgies.  Ad  orgia  pei'tinens. 

orgie,  s.  f.  Au  plur.  Fêtes  de 
Bacchus.  Orgia,  orum,  n.  pi.  ^  (P. 
anal.)  Débauche  de  table.  Perpota- 
tio,  onis^  f.  Commissatio,  onis,  f. 
Faire  une  — ,  potàre,  intr. 

orgue,  s.  m.  (au  sing.)  et  f.  (au 
plur.).  Instrument  de  musique.  Or- 
ganum,  i,  n.  Joueur  d' — ,  voy.  or- 
ganiste. Il  — hydraulique,  hydrau- 
lus,  i,  m. 

orgueil,  s.  m.  Excès  d'estime  de 
soi  qui  fait  qu'on  se  met  au-dessus 
des  autres.  Superbia,  se,  f.  Spiritus, 
ûs,  m.  —  insolent,  animi  elatio  ou 
(simpl.)  elatio,  onis,  f.  —  méprisant, 
hautain,  fastidium,  ii,  n.  Avoir, 
montrer  de  1' — ,  superblre,  intr.  ; 
gloriàri,  dép«  intr.  Plein,  gonflé 
d' — ,  infflatus,  a,  um,  p.  adj.  ;  tumi- 
dus,  a,  um,  adj.  ||  (P.  ext.)  Senti- 
ment légitime  d'estime  de  soi.  Voy. 
FIERTÉ.  Noble  — ,  voy.  noblesse.  || 
Ce  dont  on  est  orgueilleux.  Gloria^ 
œ,  f. 

orgueilleusement,  adv.  Avec 
orgueil.  Superbe,  adv.  Elatë,  adv. 
Se  conduire,  agir  — ,  superblre,  intr. 
Repousser  — ,  fastidïre,  tr. 

orgueilleux,  euse,  adj.  Qui  a 
de  l'orgueil.  Superbus,  a,  um,  adj. 
Inflatus,  a,  um,  p.  adj.  Elatus,  a, 
um,  p.  adj.  Ferox  (gén.  -ocis),  adj. 
Etre  — ,  magnos  gerère  spiritus. 
Etre  —  de  qqch.,  superblre  aliquâ 
re.  Devenir  — ,  superblre,  intr.;  in- 
ftâri,  pass.,  e^erri,  pass.  Rendre  — 
(en  pari,  des  choses),  spiritus  affer- 
re;  infidre  (aliquem).  Subst.  Les — , 
superbi,  orum,  m.  pi.  ||  (Par  anal.) 
Un  coursier  — ,  generosus  equus. 
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orient,  s.  m.  Côté  de  l'horizon 
où  le  soleil  semble  se  lever.  Or^iens 
sol  ou  (siiripl.)  oriens,  entis,  m.  Or- 
tus  solis  et  (simpl.)  oriiis,  ùs,  m. 
Tourné  vers  1' — ,  ad  orieniem  {so- 
lem)  specians  (ou  i^e/'grens).||(Spéc.) 
Point  cardinal.  Solis  ortus.  ^  Région 
du  globe  située  vers  l'Orient.  Orien- 
tis  solis  partes.  Oriens,  entis,  m.  || 
(P.  ext.)  Partie,  région  la  plus  rap- 
prochée de  l'orient.  Du  côté  de  1' — , 
ad  orientem  versus.  ^  L'orient  («des 
perles).  Voy.  eau. 

orientai,  aie,  adj\  Situé  à  l'o- 
rient. .ItZ  orientem  vergens [ou  spec- 
tans).  Orienii  objectas.  In  orientem 
versus.  \\  (P.  ext.)  Qui  appartient 
aux  peuples  de  l'Orient,  qui  .dent 
d'Orient.  Les — ,  orientis  populi. 

orientation,  s.  f.  Position  d'un 
édifice  orienté    Situs,  ùs,  m. 

orienter,  v.  tr.  Poser  (un  édi- 
fice) en  tournant  la  face  principale 
vers  l'orient.  Constituëre  {œdes  sa- 
cras) ad  regiones  quas  spectâre 
debent.  ^  Déterminer  la  position 
par  rapport  aux  points  cardinaux. 
Sitam  (ou  locorum  status)  descri- 
bére  (ou  constituëre).  S' — ■,  situm 
loci  circumspicére.  Fig.  S' —  (savoir 
se  diriger),  cognoscere  ou  perspi- 
cére  (aliquid);  viam  invenlre. 

orifice,  s.  m.  Ouverture  qui  forme 
l'entrée  d'une  cavité.  Os,  oris,  n. 

oriflamme,  s.  f.  Petit  étendard 
(des  rois  de  France).  Veœillum,  i,  n. 

origan,  s.  m.  Plante  aromatique. 
Origanum,  i,  n. 

originaire,  adj.  Qui  tire  son 
origine  (d'un  lieu).  Ortus,  a,  um,  p. 
adj.  Oriundus,  a.  Mm,  p.  adj.  Etre  — 
de...,  ojHginem  trahère  (ou  ducëre) 
ab  [aliquo  loco).  ^Qui  est  à  l'origine 
(d'une  chose).  Primus,  a,  um,  adj. 

originairement,  adv.  A  l'ori- 
gine (d'une  chose).  Principio  ou  in 
principio.  A  principio.  Initio. 

original,  aie,  adj.  Qui  est  l'ori- 
gine, la  source  première  (d'une 
chose).  Archetypus,  a,  um,  adj.  || 
(Subst.)  Au  masc.  L'œuvre  primi- 
tive. Archetypum,  i,  n,  Exemplar, 
arts,  n.  L' —  d'un  tableau,  exem- 
plum,  i,  n.;  eccemplar,  aris,  n.   || 


Chose  ou  personne  qui  a  servi  de 
modèle  à  un  peintre,  à  un  statuaire. 
Exemplum,  i,  n.  Eœemplar,  aris, 
n.  Il  (Loc.  adv.)  D' — ,  certo  auctore. 
Il  En  — ,  verus,  a,  um,  adj.  ^  Qui 
tire  son  origine  de  soi;  non  imité. 
Proprius  ac  suus.  Il  peut  être  — , 
potest  esse  suus.  Etre  —  en  qqch., 
perse  invenisse  aliquid.  \\  (P.  ext.) 
Qui  ne  ressemble  point  aux  autres, 
qui  a  qqch.  d'étrange.  Novus,  a,  um^ 
adj.  Mirus,  a,  um,  adj.  Un  — ,  m,i- 
rum  caput.  Se  conduire  en  — ,  om.- 
nia  alio  modo  facëre. 

originalement,  adv.  Dune  ma- 
nière originale.  Proprië,  adv.  Novè, 
adv.  Meo  (tuo,  suo)  more. 

originalité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  original.  Proprietas,  atis, 
f.  Propria  et  singularis  natura.  ^ 
Bizarrerie,  étrangeté.  Voy.  ces  mots. 

origine,  s.  f.  Point  de  départ  de 
la  naissance  d'un  individu,  d'une 
famille,  d'un  peuple.  Origo,  ginis, 
f.  Ortus,  ûs,  m.  (en  pari,  d'abstr.). 
Principium.,  il,  n.  Initium,  ii,  n. 
Fons,  fontis,  m.  Tirer  son  —  (en 
pari,  d'une  pers.),  originem  ducère 
(ou  deducëre)  ab  (ou  ex)  aliquo  ;  ge- 
nus  ducëre  ab  aliquo  ;  ortum  (ou 
oriundum)  esse  ab  aliquo.  Tirer  son 
—  (en  pari,  d'une  chose),  ortum.  (ou 
natum)  esse  ab  aliquâ  re. 

originel,  elle,  adj.  Qui  remonte 
à  l'origine  (d'une  personne,  d'une 
chose).  Ingenitus,  a,  um,  p.  adj. 

originellement,  adv.  En  re- 
montant à  l'origine.  A  principio. 

Orion,  n.  pr.  Constellation. 
Orion,  onis,  m. 

oripeau,  s.  m.  Fil  ou  feuille  de 
laiton  polie.  Bractea,  œ,  f.  Broc- 
teola,  se,  f.  Lam^ella,  se,  f. 

ormaie  et  ormoie,  s.  f.  Lieu 
planté  d'ormes.  Vlmarium,  ii,  n. 

orme,  s.  m.  Arbre  d'une  grande 
taille.  Ulmus,  i,  f. 

ormeau,  s.  m.  Voy.  orme. 

orne,  s.  m.  Variété  de  frêne.  Or^ 
nus,  i,  f.  D' — ,  orneus,  a,  um,  adj. 

ornemaniste,  s.  m.  Voy.  déco- 
rateur. 

ornement,  s.  m.  Détail  adapté 
à  un  ensemble  pour  l'embellir.  Or- 
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natus,  ûs,  n^.  Ornamenftem,  i,  n.  Dé- 
çus, oris,  n.  Insigne,  is,  n.  H  (En 
pari,  des  vêtements.)  Cttltus,  ûs,  m. 
Sans—,  inornatns,  a,  iim,  adj.;  jiu- 
dus,  a,  wm,  adj.  fl  (P.  anal.)  Forme 
du  discours  destinée  à  embellir  le 
style.  Ornât  us,  ûs,  m.  Cuit  us,  ûs,  m. 
Ornamentum,  i,  n.  Faux  —  (du 
style),  furas  orationis.  User  d* — 
dans  son  langage,  dans  son  style, 
ornaté  dicëre.  Qui  est  sans  — ,  inor- 
natus,  a,  iiin,  adj.;  nudas,  a,  iim, 
adj.  Il  (Fig.)  Honneur,  gloire.  Decus, 
oris,  n.  Ornamentum,  i,  n.  Etre  1' — 
de,  ornâre,  tr. 

ornemental,  adj.  Relatif  à  l'or- 
nement. Voy.  DÉCORATIF. 

ornementation,  s.  f.  Disposi- 
tion des  ornements.  Ornatio,  onis, 
f.  Ejcornatio,  onis,  f.  ^  Art  de  Tor- 
nemaniste.  Ornatio,  onis,  f. 

orner,  v.  tr.  Garnir  d'ornements. 
Ornâre,  tr.  Adornâre,  tr.  Exomàre, 
tr.  Decoràre,  tr.  fj  (P.  ext.)  En  pari. 
du  langage  et  dii  style.  Ornâre,  tr. 
Exornâre,  tr.  Illustrâre,  tr.  D'une 
manière  ornée,  ornaté,  adv.  ||  (Fig.) 
Ornâre,  tr.  Excolère  {excolo,  is, 
-cotai,  •cullum),  tr.  —  son  esprit, 
concinnàre  ingenium.  En  pari,  des 
qualités,  des  vertus  :  decus  afferre 
{alicai  ou  alicai  rei);  decori  (ou  or- 
namento)  esse  {alicai ou  alicai  rei). 

ornière,  s.  f.  Trace  creusée  sur 
le  sol  par  le  passage  des  roues.  Or- 
hita,  œ,  f.  H  (Fig.)  Routine.  Voy.  ce 
mot. 

omithogale,  s.  f.  Plante  bul- 
beuse. Ornithogale,  es,  f. 

oronge,  s.  f.  Champignon  co- 
mestible. Boletas,  i,  m. 

orpailleur,  s.  m.  Celui  qui  re- 
cueille et  lave  les  sables  aurifères. 
Aurilegalas,  i,  m. 

Orphée,  n.  pr.  Chantre  inspiré. 
Orpheus,  ei,  m. 

orphelin,  ine,  s.  m.  et  f.  En- 
fant qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère. 
Or  bus  fin  us  et  (simpl.)  orbus,  i,  m. 
Les  — ,  orbi,  oram,  m.  pi.  Rendre 
— ,  orbuin  f  acéré  (alzquem).  Deve- 
nir — ,  parentibus  orbâri.  Etat,  si- 
tuation d* — ,  orbitas,  atis,f.  Orphe- 
line, orba,  œ,  f.   fj  (P.  ext.)  Orphe- 


lin de  père,  oHms  (orba)  pâtre.  — 
de  mère,  orhus  {orba)  maire.  ||  (Ad- 
jectivt.)  Orhus,  a,  ttm ,  adj. 

orpiment,  s.  m.  Sulfure  jaune 
d'arsenic.  Auripigmeniiim,  i,  n. 

orque,  s.  f.  Espèce  de  marsouin. 
Orca.  œ,  f. 

orteil,  s.  m.  Doigt  de  pied.  Di- 
^itus  pedis  et  absol.  digitus,  i,  m. 
Le  ^ros  -^,  et,  absol.  V — ,  pollcv 
pedis  et,  absol.  polle.v,  icis,  m. 

orthodoxe,  adj.  Conforme  à  la 
saine  doctrine.  Ortkodoccus,  a,  nm, 
adj . 

orthodoxie,  s.  f.  Caractère  <le 
ce  qui  est  orthodoxe.  Voy.  légiti- 
mité. Il  (P.  ext.)  Conformité  à  la 
sairio  doctrine.  Sana  (ides. 

orthogonal,  aie,  adj.  Qui  tombe 
à  angles  droits,  (jrthogonius  (etor- 
thogoniu),  a,  um,  adj. 

orthographe,  s.  f.  Manière  d'é- 
crire correctement  une  langue.  Or- 
thographia, œ,  f.  Rectè  scribendi 
scientia.  \\  (P.  ext.)  Manière  d'écrire 
les  mots.  Scriptura  vocabuli. 

orthographier,  v.  tr.  Ecrire 
selon  les  lois  de  Tortiiographe.  Rectè 
scribëre. 

orthographique,  adj.  Relatif  à 
l'orthographe.  Règles  — ,  formula 
ratioque  scribendi.  Signe  — ,  nota, 
se,  f. 

ortie,  s.  f.  Plante  sauvage.  Ur- 
tica,  œ,  f.  5 (P.  anal.).  Ortie  de  mer. 
CJptica,  se,  f. 

ortolan,  s.  m.  Petit  oiseau  d'un 
goût  délicat.  Miliaria  (s.-e.  avis), 
œ,  f. 

orvet,  s.  m.  Petit  reptile  inoffen- 
sif. Csecilia,  œ,  f. 

orviétan,  s.  m.  Electuaire  au- 
qiiel  on  attachaitautrefois  de  grandes 
vertus.  Panchresium  medicamen- 
tum.  I!  (P.  ext.)  Marchand  d' — ,  voy. 

CHARLATAN. 

os,  s.  m.  Partie  dure  et  solide 
qui  forme  la  charpente  du  corps  des 
animaux.  Os,  assis  (gén.  pi.  ossium), 
n.  D'— ,  osseus,  a,  um,  adj.  Il 
(Fie.)  La  partie  la  plus  intime  de 
l'être.  Intima  pars.  Sanguis,  inis, 
m.  [f  (Spéc.)  Les  —  de  qqn  (la  dê- 
pouille  mortelle),  voy.  osCsement.  (( 
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(Boucherie).  Os,  ossis,  n.  Enlever  les 
—  de...  voy.  désosser.  I!  (Industrie) 
Os,  ossis,  n.  D' — ,  en  — ,  osseas,  a, 
um,  adj. 

oscillation,  s.  f.  Mouvement 
d'un  corps  qui  oscille.  Nuiatio, 
onis,  f.  Oscillatio,  oniSj  f.  il  (Fig.) 
Alternative.  ^  oy.  ce  mot. 

oscillatoire,  adj.  Qui  produit 
(les     oscillations.    Mouvement    — , 

voy.  OSCILLATION. 

osciller,  v.  intr.  S'écarter  de  son 
centre  de  gravité.  Nutdre,  intr.  Jac- 
iâri,  moyen  réfl.  |  (Fig.)  Présenter 
des  alternatives.  T'aci//âre,intr. 

osé,  ée,  adj.  Qui  tente  hardiment 
qqcli.  Ausus,  a,  um,  p.  adj.  Audcuv 
(gén.  -acis),  adj.  1|  (P.  ex  t.)  En  pari. 
des  choses.  Aiidajc,  adj. 

oseille,  s.  f.  Plante  potagère. 
O.valis,  Hdis  (Aec.  lida),  f. 

oser,  V.  tr.  Avoir  la  hardiesse  de 
(faire  qqch.).  Andêve  (audeo,  es, 
aiisiis  siiin),  tr.  —  affronter  undaur 
ijer,  perlculum  sumère  ou  siisclpë- 
re  ;  se  inferre  inpericuhim.  Je  n'ose 
dire,  vereor  dicëre.  Ne  pas  — ,  ti- 
mcre  (avec  l'Inf.).  ^Tenter  hardi- 
ment (qqch.).  Audêre,  tr. 

oseraie,  s.  f.  Lieu  planté  d'osiers. 
Virgeiam^  i,  n.    Vimineium,  l,  n. 

osier,  s.  m.  Petite  espèce  de  saule. 
Salix  vbninalis.  VimineasalLv,  et 
simpl.  saliœ,  licis,  f.  D' — ,  fait  en — , 
saligneus,  a,  um,  Ad'].;  salignus,  a, 
M/71,  adj.  Baguette  d' — ,  vimen,  inis, 
n.  Paniers  d' — ,  vitilia,  iam,  n.  pi. 

Osiris,  n.  pr.  Dieu  égyptien.  Osi- 
ris,  ii<,  m. 

ossature,  s.  f.  Ensemble  de  la 
charpente  osseuse  d'un  homme. 
Corapages  ossium. 

osselet,  s.  m.  Petit  os.  Ossica- 
lum,  i,  n.  H  (Spéc.)  Pour  jouer.  Ta- 
lus, i,  m. 

ossements,  s.  m.  pi.  Os  déchar- 
nés des  morts.  Ossa,  ium,  n.  pi. 

osseux,  euse,  adj.  Constitué 
par  les  os.  Ossuosus,  a,  um,  adj . 

ossification,  s.  f.  Formation  des 
os.  Formatio  ossium. 

ossifier,  v.  tr.  Convertir  en  subs- 


tance osseuse.  In  ossa  veriere {ou.  in- 
durâre),  ou  simpl.  indurdre,  tr. 
S' — ,  indurescëre,  intr. 

ossuaire,  s.  m.  Dépôt  d'osse- 
ments humains.  Ossarium,  il,  n. 

ostensible,  adj.  Fait,  préparé 
avec  l'intention  d'être  montré.  Xper- 
tus,  a,  um.,  p.  adj. 

ostensiblement,  adv.  D'une 
manière  ostensible.  Vulgo,^àY.' 

ostentation,  s.  f.  Montre  que 
qqn  fait  de  ce  qui  peut  flatter  sa  va- 
nité. Ostentatio,  onis,  f.  Venditatio, 
onis,  f.  Ambitio,  onis,  f.  Montrer 
avec  — ,  ostentàre,  tr.  Avec  — ^  jac- 
tanter,  adv.,  ambitiosë,  adv. 

Ostie,  n.  pr.  Ancienne  ville  d'I- 
talie. Ostia,  œ,  f. 

ostracisme,  s.  m.  Bannisse- 
ment de  dix  ans  contre  un  citoyen 
devenu  suspect.  Osiracismus,  i,  n. 
Test  arum  (ou  testulzirum)  suffra- 
gia. 

ostracite,  s.  f.  Coquille  pétrifiée. 
Osiraciiis,  tidis,  f. 

otage,  s.  m.  Personne  livrée  à 
des  ennemis  comme  garantie  des 
conditions  convenues.  Obses,  idis, 
m.  et  f.  Il  (P.  ext.)  En  pari,  des  cho- 
ses. Obses,  idis  y  m.  et  f. 

ôter,  V.  tr.  Mettre  h<5rs  d'une 
place.  Auferre  (aufero,  fers,  abstu- 
liy  ablatum),  tr.  Adimëre  {adimo, 
is,  -emi,  -emptum),  tr.  Demëre  {dé- 
mo, is,  dempsi,  demplum),  tr.  De- 
trahëre  [deiraJio,  is,  -traœi,  -trac- 
ium),  tr.  Tôlière  {lollo,  is,  sustuli, 
sublatum),  tr.  S' —  de  l'esprit  qqch., 
animum  abducëre  ab  aliquâ  re.  Il 
(Absol.)  Mettre  hors  de  telle  ou  telle 
partie  du  corps  (ce  qui  le  couvre). 
Ponère  (pono,  is,  posui,  positum), 
tr.  Deponere,  tr.  —  la  bride  à  un 
cheval,  solvere  frenum,.  ^  Mettre 
hors  de  la  possession  de  qqn.  Aufer- 
re, tr.  Adimëre,  tr.  Demëre,  tr. 

Othon,  n.  pr.  Empereur  romain. 
Otho,  onis,  m. 

ou,  conj.  Exprime  Talternative. 
Aid  («  ou  bien  »),  conj.  (sert  à  dis- 
tinguer deux  objets  ou  deux  idées). 
F'el{ii  ou  [si  vous  aimez  mieux],  ou 
[ce  qui  revient  au  même]  m),  conj. 
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SiveovL  seu,  conj.  (syn.  de  vel).  Ou 
ne...  pas  (après  une  prop.  subord.), 
neveou  nea,  conj.  Ou,  ou  si  (dans  le 
sec.  membre  d'une  interr.  directe 
double);  an,  conj.  Ou  non  (dans  le 
second  membre  d'une  interr.  dir. 
double),  annon,  adv.  Ou,  ou  si  (dans 
le  second  membre  d'une  interr.  ind. 
double),  an,  conj.  Ou  non  (dans  le 
second  membre  d'une  interr.  ind. 
double),  necne,  adv. 

où,  adv.  Dans  lequel.  ||  En  par- 
lant du  lieu  où  l 'on  est.  Uhi,  adv.  || 
(Par  anal.)  Chez  qui  (en  pari,  de 
qqn).  Uhiy  adv.  (En  pari,  d'une  cho- 
se). Ubi,  adv.  Il  EUipt.  Où  que,  uhi 
uhi,  adv.  ;  uhicumque,  adv.  ||  En 
pari,  du  lieu  dans  lequel  on  va.  Quo, 
adv.  Il  (Par  anal.)  Chez  qui.  Quo, 
adv.  (En  pari,  d'une  chose).  Quo, 
adv.  Il  Ellipt.  Où  que,  quocamque, 
adv.  5  (Par  anal.)  En  pari,  du  temps. 
Cum,  conj.  ^  (Par  ext.)  Auquel,  à  la- 
quelle, etc.  (se  rapportant  à  un 
subst.).  Ubi,  adv.  Quo,  adv.  ^  D'où 
En  pari,  du  lieu  d'où  l'on  vient. 
Unde,  adv.  ||  (Ellipt.)  D'où  que,  un- 
decumque.  ||  (Fig.)  Unde,  adv.  ||  Par 
ou.  En  pari,  du  lieu  par  lequel  on 
passe.  Quâ,  adv.  Unde,  adv.  (au  fig., 
av.  les  verbes  impliq.  l'idée  d'un 
point  de  départ). 

oubli,  s.  m.  Action  d'oublier. 
Olivio,  onis,  f.  Silentium,  ii,  n.  Faire 
tomber  qqch.  dans  1' — ,  ohlitterâre 
memoriam  alicujus  rei  ou  simpl. 
ohlitterâre  aliquid.  Tomber  dans 
r — ,  ohlitterâri  {in  animo  alicujus); 
ea:animoeflluèreou{simip\.)ef(tuère, 
intr.  Etre  ou  demeurer  dans  1' — ,  ja- 
cère,  intr.  Leur  nom  est  plongé  dans 
r — ,  eorum  memoria  ohscurata  est. 
Il  Action  de  négliger.  Negligentia, 
sBy  f.  L' —  de  ses  devoirs,  neglectum 
(ou  desertum)  officium. 

oublier,  v.  tr.  Ne  pas  garder  dans 
sa  mémoire.  Oblivisci  {ohliviscor, 
pris,  ohlitus  sum),  dép.  tr.  et  intr. 
{oblivisci  aliquid  ;  Epicuri  ohlivi- 
8cl).  Immemorem  esse  (voy.  ou- 
blieux). Ne  pas — ,  meminisse,  tr.  et 
intr.  (voy.  [se]  souvenir);  memo- 
rem  esse  («  avoir  bonne  mémoire, 
garder    le    souvenir    n).    Faire  —, 


ohlitterâre  («  effacer  [le  souve- 
nir] »),  tr.  ^(Par  ext.)  Ne  plus  avoir 
présent  à  l'esprit.  Immemorem  esse. 
Oblivisci,  dép.  tr.  J'ai  —  qqch.,  ali- 
quid eoc  animo  effluœit  ou  de  nie- 
raoriâ  excessit  ou  de  ineâ  memoriâ 
dilapsum  est.  S' — ,  suiohlii'isci;  ou 
(spéc.)  dignitatis  suœ  immemorem 
esse.^Ne  pas  penser  à  (qqn  ou  qqch.) 
par  négligence.  Negligëre,  tr.  Omil- 
tere,  tr.  Voy.  négliger. 

oubliettes,  s.  f.  pi.  Cachot  où 
Ton  mettait  ceux  qui  étaient  con- 
damnés à  une  prison  perpétuelle. 
Carcer  suhterraneus. 

oublieux,  euse,  adj.  Sujet  à 
oublier.  Oblilus,  a,  um,  p.  adj.  Im- 
memor,  adj.  {alicujus  rei).  i)Iegli- 
fjens  (gén.  entis),  p.  adj.  (av.  le 
Gén.).  Il  (Adjectivt.)  Qui  oublie. 
Obliviosus,  a,  um,  adj .  Immemor  (gén. 
oris),  adj. 

ouest.  Voy.  OCCIDENT. 

ouf,  interj.  Exclamation  expri- 
mant une  sorte  d'oppression.  Au  .' 

oui,  adv.  et  s.  m.  jj  Adv.  Mot  in- 
variable équivalant  à  une  proposi- 
tion par  laquelle  on  répond  à  une 
interrogation  réelle  ou  sous-enten- 
due. Etiam,  adv.  (mais  on  dit  aussi 
en  repren.  le  mot  sur  lequel  porte 
l'interr.:  paterne  venit  ?  pater;  ve- 
nitne  pater?  venit).  Ita,  adv.  Sic, 
adv.  Vero,  adv.  Sanê,  adv.  ||  Répé- 
tition elliptique  d'une  proposition 
déjà  exprimée  ousous-entendue.  iVe , 
adv.  Je  dis  — ,  aio  ;  annuo.  \\  S.  m. 
Répondre  par  un  —  ou  par  un  non, 
aut    etiam  aut    non    respondëre. 

ouï-dire,  s.  m.  Le  fait  d'avoir 
entendu  dire,  raconter  une  chose. 
Auditio,  onis,  f.  Auditus,  ûs,  m. 
Fama,  se,  f.  Des  — ,  rumores,  um, 
m.  pi. 

ouïe,  s.  f.  Action  de  ouïr.  Audi- 
tio, onis,  f.  Auditus,  ûs,  m.  L'or- 
gane, le  sens  de  ï — ,  auditus,  ûs, 
m.;  audiendi sensus .  Avoir  1' —  fine, 
acutissimé  {ou clarissimè)  audîre.  ^ 
(P.  ext.)  Au  plur.  Organes  respira- 
toires des  poissons.  Branchiœ , 
arum,  f.  pi. 

ouïr,  V.  tr.  Voy.  entendre. 

ouragan,  s.  m.  Tempête  causée 
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par  des  vents  opposés  qui  forment 
des  tourbillons^  Tempestas  fœda. 
Procella,  œ,  f. 

ourdir,  v.  tr.  Préparer  (le  tissage) 
en  tendant  les  fils  destinés  à  la 
chaîne.  Ordîri,  tr.  Exordiri,  tr.  || 
(Par anal.)  Fig.  Commencer  à  nouer 
(une  intrigue,  un  complot).  Texere, 
tr,  Moliri,  dép.  Exordiri,  dép.  tr. 
Machinàri,  dép.  tr.  Siruere,  tr. 

ourdissage,  s.  m.  Action  d'our- 
dir. Voy.  TISSAGE. 

ourdisseur,  euse,  s.  m.  et  f. 

Celui,  celle  qui  ourdit.  Textor, 
otHs,  m.  Textrix,  icis,  f. 

ourler,  v.  tr.  Garnir  d'un  ourlet. 
Assiiëj^e,  tr.  Limbo  ornàre  (ou  in- 
sti'iiëre). 

ourlet,  s.  m .  Bord  d'un  tissu  re- 
plié et  cousu.  Limbus,  i,  m. 

ours,  s.  m.  et  ourse,  s.  f.  Mam- 
mifère carnassier.  Ursus,  i,  m.  D' — , 
ursiniis,  a,  um,  adj.  Gardien  d' — , 
uî'sarîiis,  a,  m.  Chair  d' — ,  ursina 
(s.-e.  caro),  œ,  f.  ^  (P.  ext.)  —  ma- 
rin. Voy.  PHOQUE.  ^  aS./".  Ourse.  Ur- 
sa,  œ,  f.  Il  (Astron.)  La  grande  — ,  la 
petite  —  (constellations  boréales), 
ursa  major,  ursa  minor  ou  simpl. 
ursa.  œ,  f.;  arctos,  i  (Ace.  on,  Nom. 
pi.  œ),  f. 

oursin,  s.  m.  Echinoderme  glo- 
buleux hérissé  de  piquants.  Echinus, 
i,  m, 

ourson,  s.  m.  Petit  de  l'ours. 
Ursœ  catalus. 

outarde,  s.  f.  Grand  oiseau 
échassier.  (His,  tidis,  f. 

outardeau,  s.  m.  Petit  de  l'ou- 
tarde. Otidis  pullus. 

outil,  s.  m.  Instrument  de  travail 
de  l'artisan.  Instrumentum ,  i,  n. 
(ordin.  au  plur.  instrumenta).  Ar- 
ma, nrum,  n.  pi.  —  en  fer,  ferra- 
menta,  oriim,  n.  pi. 

outillage,  s.  m.  Ensemble  des 
outils.  Instrumenta,  orum,  n.   pi. 

outiller,  v.  tr.  Fournir  d'outils. 
Instrumeniis  (ou  armis)  instruëre 
(ou  ornâre),  ou  simpl.  instruëre,  tr. 
Bien  outillé  (au  prop.  et  au  fig.),  m- 
structus,  a,  um,  p.  adj. 

outrage,  s.  m.  Injure  extrême. 
Coîttumelia,  se,  f.  Injuria,  œ,  f,  —  (en 


parole),  opprobrium,  ii,  n.;  male- 
dictum,  i,  n.  ^  Tort  fait  à  la  morale, 
etc.   Violât  10,  onis,  f. 

outrageant,  ante,  adj.  Qui 
constitue  un  outrage.  Contumeliosus, 
a,  um,  adj.  Probrosus,  a,  um,  adj. 
Reproche — ,  probrum,  i,  n.  Propos 
— ,  paroles  — ,  verborum  contume- 
liœ. 

outrager,  v.  tr.  Faire  outrage 
(à  qqn.).  Violâre,  tr.  Lsedëre  {lœdo, 
is,  lœsi,  lœsum),  tr.  —  (en  paroles), 
voy.  INJURIER,  INSULTER.  Cclui  qui 
outrage,  violator,  oris,  m.  Se  lais- 
ser — ,  prœbére  os  ad  contumeliam. 
Il  (P.  ext.) En  pari,  des  ch.  Offendëre, 
tr.  Qui  outrage,  voy.  outrageant.  |j 
P.  anal.  —  la  morale,  violâre  omne 
fas.  —  la  nature,  contra  (ou  prœter) 
naturam  agere. 

outrageusement,  adv.  D'une 
manière  outrageuse.  Contumeliosë, 
adv. 

outrageux,  euse,  adj.  Qui  fait 
outrage  à  qqn.  Contumeliosus,  a, 
um,  adj. 

outrance,  s.  f.  Degré  qui  est  au 
delà  des  bornes.  Voy.  excès.  ||  (Spéc.) 
•  Combat  à  — ,  combattre  à  — ,  voy. 
acharné.  Guerre  à — ,  bellum  inter- 
necii'um.  •[  Action  de  dépasser  les 
bornes.  Voy.  exagération. 

1.  outre,  prép.  Au  delà  de.  Ultra, 
prép.  (av.  i'Acc).  Trans,  prép.  (av. 
TAcc).  Aller  —  mer,  transmit- 
tëre  maria.  D' —  mer,  transmari- 
nus,  a,  um,  adj.  Du  bleu  d' —  mer, 
et  ellipt.  de  l'outremer,  cseruleus  co- 
lor  ou  cœruleum,  i,  n.  (Fig.)  —  me- 
sure, supra  modum.'  ||  (Adverb.) 
Au  delà.  Ultra,  adv.  Porro,  adv. 
Passer  —  (aller  plus  loin),  ultra 
progredi  ou  simpl.  progredi,  dép, 
intr.  Passer  —  (passer  sous  silence^ 
omettre),  prœterïre,  tr.  Loc.  adv. 
D' —  en  outre  (de  part  en  part),  voy. 
part.  Percer  d* — en — ,  transfigère, 
tr.;  trans fodëre,  tr.;  trans^oràre, 
tr.  5  En  plus  de.  Prœter,  prép.  (av. 
l'Ace).  Super,  prép.  (av.  l'Ace).  Àd, 
prép.  (av.  l'Ace).  —  que,  prœter- 
quamquod...  ;  super  quam  quod... 
Il  Loc.  adv.  En  —  (en  plus),  pras- 
tereâ,  adv.  ;  ad  hoc;  ad  hœc.  Puis 
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en  — ,  porro.  En  — ,  il  arrive  que, 
accedit  ni  ou  eo  accetlit  at  (avec  le 

Suhj.;. 

î.  outre,  s.  m.  Safi  en  peau  de 
bouc  destiné  à  contenir  des  liquides. 
Uter,  utris,  m.  CuUeus,  i,  m.  Petite 
— ,  utriculus,  i,  ni. 

outrecuidance,  s.  f.  Coniiance 
excessive  en  soi.  Inanis  de  se  opi- 
nio.  Confidentia,  œ,  F. 

outrecuidant,  ante,  adj.  Qui 
a  en  soi  une  cc^u fiance  excessive. 
Voy.  PRÉSOMPTUEUX.  U  (P.  ext.)  En 
pari,  des  choses.  Un  langage  — , 
sernio  plenas  arrogant  iie. 

outrepasser,  v.  tr.  Aller  au  de- 
là de  ^la  limite).  Transîre,  tr.  (voy. 
DÉPASSER».  Il  (Fig.)  Aller  au  delà  de 
(la  chose  permise).  Transîre^  tr. 
Prfeterîre,  tr.  Proqredi,  dép.  intr. 
(ultra  modum  alicajus  rei).  —  la 
loi,  legem  violâre. 

outrer,  v.  tr.  Pousser  (qqch.)  au 
delà  des  bornes.  Pro ferre  longius 
(gnam  naiura  vult).  —  l'éloge  (de 
qqn  ou  de  qqch.),  in  ma  jus  celé- 
brâre  {aliquem  ou  aliquid).  Etre 
outré,  nimium  esse  in  aliquâ  re. 
Outré,  voy.  excessif.  ^  Pousser 
(qqch.)  à  un  excès.  ||  A  un  excès  de 
déplaisir.  V'oy.  exaspérer,  d  (Spéc.) 
Au  part,  passé  pris  adjectivt.  Outré 
(de  dépit,  de  colère),  voy.  exaspérer. 

ouvertement,  adv.  D'une  ma- 
nière ouverte,  sans  se  cacher.  JÉper- 
te-,  adv.  Palam,  adv.  Déclarer  — , 
projltèri,  dép.  tr.  ;  prœdicdre,  tr. 

ouverture,  s.  f.  Action  d'ouvrir. 
Apertio,  onis,  f.  Apertura,  se,  f.  A 
r —  des  portes,  apertis  foribus.  — 
d'un  puits,  fossio  putei.  \\  L' —  (d'une 
route),  manitio  viœ.  L' —  d'une 
tranchée,  d'un  canal,  voy.  perce- 
ment. Il  (T.  d'archit.)  Perforatio, 
onis,  f.  Il  L' —  d'un  testament,  tubu- 
lee  apertee.  L' —  d'une  lettre,  solaia 
epistola.  \\  (Fig,  )  Action  de  faire  sor- 
tir (qqch.)  des  délais  préliminaires. 
Initium,  il,  n.  L' —  de  la  succession 
d'un  trône,  vacua  possessio  regni. 
Il  (P.  ext.)  Premier  pas  pour  faire 
réussir  qqch.  Mentio,  onis,  f.  Faire 
des —  de  paix,  mentionem  pacis 
habêre;  condicionem  prœponere  ; 


leges  pacis  inchoâre.  Faire  des  —  à" 
qqn,  agcrc  cum  aliquo.  ^  Solution] 
de  continuité  qui   permet  l'entrée. 
Apertura,   œ,  f.    Foramen,    inis,  n.j 

—  de  la  bouche,  rictus,  us,  m.  Large! 

—  de  la  bouche,  de  la  gueule,] 
hiatus,  lis,  m.  Pratiquer  une — ,  ape^'i 
rire,  tr.  ;  perforàre,  tr.  Présentei 
une  — ,  hiscére,  intr.  Avoir  une  — ,j 
patère,  intr.;  hiàre,  intr.  ||  (Fig. 
Accès.  Aditus,  ûs,  m.  F'ia,  se,  f. 
d'esprit,  acies  ingenii.  Manquerl 
d' —  (d'esprit),  tardissimum  esse 
ingenio. 

ouvrable,  adj.  Où  l'on  travaille. 
Profestus,  a,  um,  adj. 

ouvrage,  s,  m.  Travail  par  le- 
quel on  met  qqch.  en  œuvre.  Opiis, 
eris,  n.  Lahor,  oris,  m.  Bois  d' — , 
materia,  œ,  f.  ^  Ce  qu'on  produit  en 
mettant  qqch.  en  œuvre.  Opus,  eris, 
n.  Il  (Par  anal.)  Résultat  obtenu  par 
les  efforts  de  qqn.  Opus,  eris,  n.  Fac- 
tum,  i,  n.  Ceci  n'est  pas  mon  — ,  hoc 
non  a  me  profectum  est;  ou  (en 
mauv.  part.),  hoc  non  med  culpà  (ou 
meo  vitio)  factum  est, 

ouvragé,  ée.  Voy»  ouvrager. 

ouvrager,  V.  tr.  Façonner  d'une 
manière  compliquée.  Eœsculpere, 
tr.  Multâ  arte  elaborâre,  ou  simpl. 
elaborâre,  tr. 

ouvrer,  v.  intr.  et  tr.  jj  V.  intr. 
Travailler.  Voy.  ce  mot.  ^  ^-  ^^• 
Mettre  en  œuvre,  façonner.  Voy.  fa^ 

ÇONNER. 

ouvreur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  ouvre.  Qui  {quœ)  ape- 
rit  (ou  patefacit). 

ouvrier,  ière,  s.  m.  et  f.  stadj. 
Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille à  un  métier.  Qui  opus  facit, 
Opifex,  ficis,  m.  O  par  arias,  ii,  m. 
Opéra,  se,  f.  (ordin.  au  plur.  operœ), 
Faber,  bri,  m.  Un  bon  — ,  qui  se- 
dulo  (ou  strenuë)  opus  facU.  (Dans 
un  sens  plus  large),  homo  indu- 
strius  (ou  laboriosus).  Ouvrière,  quœ 
opus  facit.  Une  chose  faite  de  main 
d' — ,  res  fabrefacta.  \\  En  pari,  des 
œuvres  de  l'esprit.  Opifex^  ficis,  m. 
Artifex,  ficis,  m.  Loc.  prov.  A  l'œu- 
vre, on  connaît  1' — ,  opus  artificem 
prôbat.\\(?.  ext.)  L' —  de  qqch.,  voy 
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ARTISAN.  II  Mobile,    cause.    Voy.    ces 
uots.  Il   Ad^.  Qui  se  rapporte  aux 
Livriers.    Operarius,  a,  um,  adj.  La 
lasse  — ,    opi(i(^eSf  am,  m.   pi.  La 
cheville  — ,  claviis  temonis,  et(fig.) 
princeps,  cipis,  m.  ;  caput,  itis,  n.  || 
Jour  —  (où  l'on  travaille),  voy.  ou- 
vrable. 

ouvrir,  v.  tr.  Rendre  accessible 
en  enlevant  ce  qui  ferme.  Aperïre 
aperio,  is,  aperiii,  apertam),  tr. 
Reteaëre  {retego,  is,  -teœi,  -tectum), 
tr.  Être  ouvert,  patére,  intr.  ||  (Par 
ext.)  Enlever  ce  qui  intercepte  l'en- 
trée, la  sortie.  Aperïre,  tr.  Pâte  fa- 
cëre,  tr.  Reserâre,  tv .  Re éluder e  {re- 
f'Iudo,  is,  -clasi,  -clusum),  tr.  Etre 
ouvert,  patëre,  intr.  ||  (Par  anal.) 
Rendre  accessible.  Aperïre,  tr.  Pâ- 
te facëre,  tr.  Reseràre,  tr.  Etre  ou- 
vert, patére,  intr.  Un  esprit  ouvert, 
ingeniam  aptius  ad  intelligendiim. 
Qui  a  l'esprit  — ,  promptiis  ingenio. 
Il  (Par  ext.)  A  a  fig.  Mettre  en  train. 
Aperïre,  tr.  Exordiri,  dép.  tr.  —  un 
avis,  sententîam  dicëre-  [on  ferre). 
Il  Rendre  accessible  en  écartant  deux 
parties  jointes.  Aperïre,  tr.  Patefa- 
eëre  {patefacio,  is,  -feci,  -factuin), 
tr.  Reseràre,  tv.  Pandëre  (pando,  is, 
pandi,  passum),  tr.  EvolvëYe  {evol- 
vo,  is,  -volvi,  -volatum),  tr.  Revol- 
vëre,  tr.  ||  S'ouvrir,  discedere,  intr.; 
dehiscere,  intr.  S' — ,  être  ouvert, 
liiàre,  intr.  ^  Faire  une  solution  de 
continuité  (dans  qqch.).  Aperïre,  tr. 
Insecâre,  tr.  Incidëre,  tr. 
ouvroir,   s.  m.  Lieu  de  travail. 

Voy.  ATELIER. 

ovale,  adj.  Qui  a  une  forme  ana- 
logue à  celle  d'un  œuf.  Ovo  similis. 
Ovatiis,  a,  um,  adj .  Forme  — ,  ovam, 
i,  n.  Subst.  Un — (une  figure  ovale), 
ovam,  i,  n. 

ovation,  s.  f.  (Antiq.  rom.)  Cé- 
rémonie moins  solennelle  que  le 
triomphe.  Ov.tio,  onis,  f.  Obtenir 
r — ,  avoir  les  honneurs  de  1' — , 
ovâre,  intr.  ^  (P.  anal.)  Honneur 
rendu  à  un  personnage  à  qui  on  fait 
cortège.  Favor,  oris,  m.  Les  Ro- 
mains font  une  —  à  Horace,  Ro- 
mani ovantes  ac  gratulantes  Hora- 
tium  accipiunt. 


Ovide,  n.  pr.  Poète  latin.  Ovi- 
dius,  ii,  m. 

ovipare,  adj.  Qui  produit  ou 
féconde  des  œufs  d'où  sortent  les 
petits.  Etre  — ,  ova  parère. 

oyant,  ante.  Voy.  ouïr. 

ozène,  s.  m.  Ulcère  de  la  mem- 
brane pituitaire  du  nez.  Ozœna,  œ,  f. 


p,  s.  m.  Consonne  labiale.  P,  f.  n. 
P  littera. 

pacage,  s.  m.  Action  de  faire 
paître.  Pastio,  onis,  f.  ^  (Par  ext,) 
Lieu  de  pâture.  Pascaiim,  i,  n. 

pacager,  v.  tr.  Paître  dans  un 
pacage.  Voy.  paitre. 

pacificateur,  s.  m.  Celui  qui  pa- 
cifie. Pacificator,  oris,  m.  Pacis 
aacior  ou  arhiter  ou  interpres  ou 
reconciliaior .  Adjectivt.  paciftcato- 
rius,  a,  um,  adj. 

pacification,  s.  f.  Actiqn  de  pa- 
cifier. Pacification  oïiis,  f.  La  —  de 
la  Gaule,  pacata  Gallia. 

pacifier,  v.  tr.  Ramener  à  la  paix. 
Pacdre,  tr.  Tout—,  pacem  reconci- 
liàre.  il  (Par  ext.)  Calmer.  Voy.  ce 
mot. 

pacifique,  adj.  Qui  aime  la  paix. 
Paci ficus,  a,um,  adj.  Pacis studiosus 
(ou  cupidas  ou  amans).  Humeur  — , 
pacis  studium.  Citoyens  — ,  qaieti 
animi  cives.  •[  Qui  est  en  paix.  Pa- 
catus,  a,  um,  p.  adj. 

pacifiquement,  adv.  D'une  ma- 
vnière  pacifique.  Placide,  adv.  L'af- 
faire se  dénoue  —,  res  ad  oiium  ad- 
ducitiir. 

pacotille,  s.  f.  Menues  marchan- 
dises d'une  cargaison.  Marchandises 
de  — ,  viles  merces;  quisqiiiliœ, 
arum,,  f.  pi. 

pacte,  s,  m.  Convention.  Pac- 
tum,  i,  n.  Pactio,  onis,  f.  Conven- 
tutHy  i,  n.  —  (entre  Etats),  fœdus. 
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eris,  n.  D'après  le  — ,  coniormémeiit 
au  — ,  voy.  CONVENTION,  Faire  un 
— ,  pacisci,  dép.  tr. 

pactiser,  v.  intr.  Faire  un  pacte. 
Voy.  PACTE.  Il  (Fig.)  Transiger.  Voy. 
ce  mot. 

Pactole,  n.  p.  Fleuve  dé  Lydie. 
Pactoliis,  i,  m. 

Padoue,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Pataviurriy  ii,n.  De — ,  Patavinus, 
a,  urn,  adj. 

paganisme,  s.  m.  Religion  des 
païens.  Gentilitas,  atis,  f.  Genti- 
liujn  (ou  paganorum)  doctrina. 

1.  page,  s.  f.  Chacun  des  côtés 
d'une  feuille  sur  laquelle  on  écrit  ou 
on  imprime.  Pagina,  a?,  f.  (Quand  il 
s'agit  de  tablettes.)  Cera,  œ,  f.  Petite 
— ,  paginula^  cB,  f.  5  Ce  qui  est  écrit 
ou  imprimé  dans  une  page  ;  le  con- 
tenu d'une  page.  Pagina,  œ,  f.  C'est 
la  phis  belle  —  de  son  histoire,  niin- 
quain  rem  magis  memorabilem 
gcssit. 

2.  page,  s.  m.  Jeune  garçon  atta- 
ché au  service  d'un  prince,  etc.  Puer 
nobilis.  Les —  (duroi),  pueri  regii. 
Etre  sorti,  être  hors  de  — ,  tiroci- 
niiim  ponëre. 

paginer,  v.  tr.  Numéroter  page 
par  page.  Librum  paginarum  notis 
inscriberr. 

pagode,  s.  f.  Voy.  temple. 

paie.  Voy.  paye. 

paiement  ou  palment,  s.  m. 
Action  de  payer.  Solutio,  oniSy  f. 
Numeratio,  onis,  f.  Pensio,  onis,  f. 
Epoque,  terme  du — ,  dies  solvendi; 
dies  pecuniie.  Livrer  qqch.  con- 
tre — ,  aliquid  emptwn  dàre.  ^  Ce 
qu'on  paye.  Pecunia  solvenda  (ou 
sohiia),  numeranda{ou  numerata). 
5  (Fig.)  Voy.  récompense,  salaire. 

païen,  enne,  adj.  Qui  adore  les 
faux  dieux.  PaganuSy  a,  um,  adj. 
Gentilis,  e,  adj.  Le  monde  — ,  gen- 
iiliiaSy  atis,  f.  Subst.  Les  — ,  paga- 
ni,  orum,  m.  pi.;  gentiles,  ium,  m. 
pi .  ;  gentes,  ium  (par  oppos.  aux  chré- 
tiens), f.  pi.  Il  (Par  anal.)  Qui  parle, 
agit  comme  les  païens.  Impius,  a, 
um,    adj.   Subst.  Vivre  en  — ,   voy. 

paillasse,  s.  f.  et  m.  Sac  garni 


lie  paille.  Sdccus  stram,ento  re(er~ 
ttis.  5  «S.  m  Bateleur.  Voy.  ce  mot. 

paillasson,  s.  m.  Abri  fait  avec 
de  la  paille,  siframentum,  i,  n.  ^ 
Natte  de  paille  ou  de  roseau.  Voy. 
natte. 

paille,  s.  f.  Tige  de  plantes  cé- 
réales dont  on  Si  enlevé  le  grain.  Pa- 
lea,  sp,  f.  Stramentum,  i,  n.  Stipula, 
œ,  f.  (Raisin)  conservé  dans  la  —, 
stramentarius,  a,  um,  adj.  Fait  de 
— ,  stramineus,  a,  um,,  adj.;  stra- 
menticius,  a,  um.,  adj.  Mêlé  de  — , 
paleatus,  a,  um,,  adj.  ^Blé  en  herbe 
avec  lequel  on  fait  la  paille.  Stra- 
mentum, i,  n.  Grenier  à — ,  palea- 
rium,y  ii,  n.  Lit  de — ,  siramenium.y 
i,  n.  Couverture  de  —  tressée,  storea, 
se,  f.  Ouvrages  de — ,  voy.  sparterie. 
Brin  de  — ,  voy.  fétu.  ^  (Par  ext.) 
Défaut  dans  une  pièce  de  métal.  Nu- 
bes,  is,  f.  Nodus,  i,  m.  ||  Tache  dans 
un  diamant,  une  pierre  précieuse. 
Nuhes,  is,  f.  Punctum,  i,  n. 

pailler,  s.  m.  Meule  de  paille. 
Voy.  MEULE.  ^  Tas  de  paille.  Palea- 
rum  acervus. 

paillette,  s.  f.  Lamelle  de  métal 
brillante.  Palea,œ,  f.  Lamina,  œ,  f. 
Il  (Spéc.)  Lamelle  de  métal  découpée 
pour  servir  d'ornement.  Bractea} 
œ,  f.  Il  Parcelle  d'or  qu'on  trouve 
dans  le  sable  de  quelques  rivières. 
Mica  auri.  \\  (Fig.)  Défaut  dans  une 
pierre  précieuse.  Voy.  paille. 

paillon,  s.  m.  Poignée  de  paille 
pour  attacher.  Stramentum,  i,  n.  ^ 
Petite  lamelle  de  métal.  Voy.  la- 
melle, PAILLETTE. 

pain,  s.  m.  Aliment  fait  de  farine 
délayée  dans  l'eau,  pétrie  et  cuite  au 
four.  Panis,  is,  m.  —  mollet,  pas- 
tillas, i,  m.  Petit — ,  pastillum,  i, 
n.  —  de  munition,  buccellatum,  i, 
n.  5  (Par  ext.)  Ce  qui  sert  à  la  sub- 
sistance. Panis.,  is,  m.  Fictus,  ûs, 
m.  Il  (Fig.)  Sucus,  i,  m.  Le  —  de  la 
science,  quasi  quidam  humanitatis 
cibus.  5  (Par  anal.)  Masse  de  certai- 
nes substances.  Panis,  is,  m.  Massa, 
œ,  f.  Gleba,  œ,  f.  —  de  fromage  en 
cône,  meta  lactis  (ou  lactans). 

pair,  paire,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj, 
Egal.  Par  (gén.  paris),  adj.  Sans — , 
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voy.  INCOMPARABLE.  ||  (Loc.  adv.) 
De — ,  eœ  œqiio;  in  œquo.  Faire 
aller  de  — ,  mettre  de  —  avec  qqn  ou 
qrjch.,  voy.  égaler.  Hors  de  — ,  eoci- 
miiis,  a,  um,  adj.;  egregius,  a,  um, 
adj.  Il  (Arithm.)  Qui  se  divise  en  deux 
mcytiés  égales.  Par,  adj-^f-S.  m.  (En 
pari,  des  personnes.)  Personne  de 
condition  égale  à  une  autre.  Voy. 
ÉGAL.  Vivre  avec  qqn  de —  à  compa- 
gnon, èccpari  vivere  ciim  aliqao. 

paire,  s.  f.  Réunion  de  deux 
choses  de  même  espèce  destinées  à 
aller  ensemble.  Par,  paris,  n.  Bùii, 
fp.  a,  adj.  pi.  Il  (P.  ext.)  Réunion  de 
deux  pièces  symétriques.  Une  —  de 
ciseaux,  forfex,  ficis,  m.  et  f.  ^  Réu- 
nion de  deux  animaux  de  même  es- 
pèce. Par,  paris,  n.  Bini,  œ,  a,  adj. 
Une  —  de  bœufs,  jiigiim  boum;  (au 
plur.),  de  nombreuses  paires  de 
l)o?ufs,  milita  jiiga.  \\  En  pari,  des 
personnes.  Par,  paris,  n.  ^  (Spéc.) 
Le  mâle  et  la  femelle  d'animaux  de 
îiiéme  espèce.  Voy.  couple. 

paisible,  adj.  Qui  vit  en  paix. 
Pacntns,  a,  um,  ad].  Placi dus,  a,  um, 
adj.  Quiet  us,  a,  um,  adj.  •  (En  pari, 
des  choses.)  Pacatus,  a,  um,  adj. 
Quietus,  a,  um,  adj.  Placidus,  a,  um, 
adj.  Fleuve  au  cours  — ,  lentus  an- 
a      nis.    Il    Qui   procure  la   paix.   Voy. 

i'      CALME,    SEREIN,    SILENCIEUX. 

paisiblement,  adv.  D'une  ma- 
nière paisible.  Placide,  adv."  Qaieté, 
adv. 

paître,  v.  tr.  et  intr.  ^  V.  ir. 
Nourrir.  Pascere  {pasco^  is,  pavi, 
pastum),  tr.  Voy.  nourhir.  Se  — 
de...,  voy.  repaître.  1|  (P.  ext.)  Me- 
ner (les  bêtes)  aux  champs  pour  les 
faire  paître.  Pascère,  tr.  ^  (Par  ext.) 
1'.  intr.  En  pari,  des  animaux  her- 
bivores :  manger,  brouter  îles  végé- 
taux). Pasci,  dép.  intr.  Depascère, 
rr.  Faire  — ,  mener  — ,  pascere,   tr. 

(Transitivt.)  Voy.  brouter. 

paix,  s.  f.  Etat  de  celui  dont  le 
:'epos  n'est  pas  troublé.  Pnx,  pacis, 
f.  Otium,  ii,  n.  Tranquillitas,  atis,  f. 
Quies,  etis,  f.  Laisser  qqn  en  — ,  ali- 
quem  non  tarbâre,  non  vea^àre.  En 
— ,  voy.  paisiblement.  ^  (Par  anal.) 
Etat  d'un  pays   où  il  n'y  a  pas  de 


troubles  intérieurs;  d'une  famille, 
d'une  réunion  d'hommes  entre  les- 
quels il  n'y  a  pas  de  désaccord.  Pax, 
pacis,  f.  Qui  est  en  — ,  voy.  tran- 
quille. Homme  de  — ,  homo  pacis 
cupidus.  Faire  la  —  avec  qqn,  voy, 
[se]  réconcilier.  ^  Etat  d'une  nation 
qui  n'est  pas  en  guerre  avec  une  au- 
tre. Pax,  pacis,  1. 

pal,  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un 
bout.  Palus,  i,  m.  Vallus,  i,  m»  ^ 
(Spéc.)  Pieu  employé  comme  instru- 
ment de  supplice.  Stipes  pitis,  m. 
Crujc,  crucis,  f. 

1.  palais,  s.  m.  Riche  habitation 
d'un  roi,  d'un  prince,  etc.  Domus 
regia  ou  simpl.  regia,  œ,  f.  ||  (Par 
anal.)  Maison  magnifique  d'un  riche 
particulier.  Domus  ampla.  .Erla 
magnificœ.  ^  (Spéc.  )  Palais  de  justice. 
Judicium,  ii,  n.  Forum,  i,  n. 

3.  palais,  s.  m.  Partie  supérieure 
de  la  cavité  de  la  bouche.  Palaium, 
i,  n.  etpalatus,  i,  m.  La  voûte  du 
— ,  palatum,  i,  n.  ||  (Fig.)  Sens  du 
goût.  Palatum,  i,  n.  —  lin,  délicat, 
ingenua  gula. 

palan,  s.  m.  Voy.  moufle. 

palan  que,  s.  f.  Voy.  retranche- 
ment. 

palanquin,  s.  m.  Voy.  litière. 

Palatin,  n.  pr.  Une  des  collines 
de  Rome.  Palatinus,  i,  m. 

1.  palatin,  ine,  adj.  Revêtu  d'un 
office  dans  le  palais  du  souverain. 
Palatinus,  a,  um.,  adj. 

2.  palatin,  ine,  adj.  Qui  a  rap- 
port au  palais  (bouche).  La  voûte  — , 
palatum,  î,  n. 

1.  pale,  s.  f.  Sorte  de  pelle.  Voy. 
PELLE,  f  (Par  anal.)  Partie  plate  de 
la  rame.  Palma,  œ,  f.  ||  Vanne  d'une 
écluse.  Voy.  vanne. 

â.  pale  et  palle,  s.  f.  Manteau  de 
femme.  Palla,  se,  f. 

pâle,  adj.  En  pari,  du  visage  :  dé- 
coloré, d'un  blanc  terne.  Pallidus^ 
a,  ùm,  adj.  Exsanquis,  e  («  pâle,  li- 
vide»), adj  Jllhus,a,  um  («  blême  »), 
adj.  Très  — ,  eccpallidus,  a,  um,  adj. 
Teint — ,  voy.  pâleur.  Etre — ,  avoir 
le  visage  —,  pallére,  intr.  Devenir 
— ,  pallescëre,  intr.  Devenir  très — , 
expallescère,  intr.    Comme  il  était 
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—  et  trein])lant  eu  parlant  !  quo  pal- 
loreet  treinore  dùvit  /  ^  Qiii  est  peu 
lumineux.  Pnllidus,  a,  wm,  aclj. 
Couleur  — ,  langiiidas  color.  Jour 
— ,  langiiidas  dies.  Par  ext.  D'un 
vert  — ,  e  viridi  pallens.  D'un  jaune 
— ,  Inridus,  a,  iim,  adj. 

palefrenier,  s.  m.  Valet  qui 
panse  les  chevaux.  Agaso,  onis,  m. 

Palerme,  n.  pr.  Ville  de  Sicile. 
.Panorniiiin,  i,  n.  Panormus,  i,  m. 
De — ,  Panov  mit  anus,  a,  um,  adj. 

paleron,  s.  m.  Voy.  omoplate. 

Paies,  n.  pr.  Déesse  des  bergers. 
Pales,  is,  f. 

Palestine,  n.  pr.  Contrée  d'Asie. 
Palœ.^tina,  a?,  f.  De  — ,  Palwstinus, 
a,  uni,  adj. 

palastre,  s.  f.  Lieu  public  pour 
les  exercices  du  corps.  Palœstra,  se, 
f.  Il  (Par  ext.)  Exercices  du  corps 
j(lutte,  etc.).  Palestra,  se,  f.  Maître 
cle  — ,  palœstriia,  œ,  m. 

palet,  s.  m.  Petit  disque  de  mé- 
tal, de  pierre,  pour  jouer.  Discus, 
iy  m. 

1.  palette,  s.  f.  Sorte  de  raquette 
pleine.  Voy.  raquette.  —  de  maître 
<d'école,  voy.  férule.  ||  (Par  Qxt.) 
Planchette  plate  (d'une  roue  hydrau- 
lique). Pinnœ,  aram,  f.  pi.  ^  (Spéc.) 
Planchette  sur  laquelle  les  peintres 
étendent  leurs  couleurs.  Spongia 
omnibus  coloribus  imbuta. 

2.  palette,  s.  f.  Petite  écuelle 
pour  recevoir  le  sang.  Voy.  écuelle. 

pâleur,  s.  f.  Teinte  pâle.  Pallor, 
oris,  m.  Color  exsanguis. 

palier,  s.  m.  Plate-tbrme  dans  un 
escalier.  Voy.  platb-forme.  ||  (Par 
ext.)  Etage.  Voy.  ce  mot. 

palinodie,  s.  f.  Poème  dans  le- 
quel on  se  rétracte.  Retractatio, 
onis,  f. 

pâlir,  V.  intr.  et  tr.  ||  F.  intr. 
Devenir  pâle,  Pallêre,  i*tr.  Colo- 
jrem  perdëre.  —  fortement,  expal- 
lescere,  intr.  —  de  crainte,  d'effroi, 
pallêre,  intr.  ||  Absolt.  Faire  —  qqn, 
jpallorem  suffundère  ori  alicujus. 
Il  En  pari,  de  la  lumière  ;  de  la  cou- 
leur :  devenir  plus  faible.  Pallescè- 
re,  intr.  Hebescëre,  intr.  Faire  —  les 
astres,   sidéra   hebetdre.   Fig.    Son 


étoile  pâlit,  gloria  ohsolescit.  Fig. 
—  devant  qqch.,  c.-à-d.  être  éclips  ' 
par  qqch.,  voy.  Éc  Ln»SER.  ^  V.  ir. 
Rendre  pâle.  Pallidum  (ou  decoloA 
rem.  ou  rxsanguem)  jfacëre  (ali- 
quem).  Colorem  au  ferre  {alicui),\ 
Etre  pâli,  colorem  pei^didisse.  || 
Faire    paraître    pâle.    Voy.    ti^irnir. 

palis,  s.  m.  Suite  de  pieux  for-j 
mant  clôture.   Vallus,   i,  m. 

palissade,  s.  f.  Clôture  en  plan-î 
ches,   perches.    Vallus,  i,  m. 

palissader,  v.  tr.  Garnir  d'une 
palissade  (retranchement  militaire). 
Vallâre,  tr. 

palissage,  s.  m.  Action  de  palis- 
ser. Palatio,  onis,  f. 

pâlissant,  ante,  adj.  Qui  de- 
vient pâle.  Pallens  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Il  Dont  la  lumière,  la  couleur  de- 
vient plus  faible.  Pallens,  p.  adj. 
Langaescens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

palisser,  v.  tr.  Disposer  en  palis- 
sade. Palàre,  tr.  Adminiculàre,  tr. 

palladium,  s.  m.  Statue  de  Pal- 
las  protégeant  la  ville  de  Troie.  Pal- 
ladium, ii,  n.  5  (Par  anal.)  Ce  qu'un 
peuple  considère  comme  assurant 
son  salut,  sauvegarde.  Tanquam{ou 
quasi).  Palladium.  Prœsidium,  ii, 
n.  Arx,  arcis,  f.  Columen,  inis,  n. 

1.  Pallas,  n.  pr.  Autre  nom  de 
Minerve.  Pallas,  adis,  f.  De — ,  Pal- 
ladius,  a,  um,  adj. 

â.  Pallas,  n.  pr.  Fils  du  roi  Evan- 
dre.  Pallas,  antis,  m. 

palliatif,  ive,  adj.  Qui  pallie. 
Qui  {quœ,  quod)  levai.  Miiigato- 
rius,  a,  um,  adj.  Un  remède — ,  et. 


subst.  un 


levamentum,  i,   n. 


(Fig.)  Levamentum,  i,  n. 

pallier,  v.  tr.  Atténuer  (une  ma- 
ladie) sans  la  guérir.  Voy.  atténuer. 
Il  (Fig.)  Atténuer  en  présentant  sous 
une  apparence  spécieuse.  Voy.  dé- 
guiser. 

pallium,  s.  m.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnaient  au  manteau  des 
Griecs.  Pallium,  ii,  n.  Petit  — ,  pal- 
liolum,  i,  n.  Vêtu  d'un  — ,  en  — , 
palliatus,  a,  um,  adj. 

1.  palme,  s.  f.  Branche  de  pal- 
mier. Palma,  se,  f.  ||  (Fig.)  Signe  de 
victoire.  Palma,  se,  f.  Remporter  la 
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—,  pal  niant  ^erre.  Décerner  la  —  à 
qqn,  primas  déferre  ou  tribuere 
(aliciii).  Qui  mérite  la  —,  palma- 
ris,  e,  adj.  ||  Ornement  en  forme  de 
palme.  Palma,  se,  f. 

â.  palme,  s.  m.  Mesure  d'environ 
un  travers  de  main.  Palmus,  i,  m. 
Spithama,  a»,  f.  Long  d'un  — ,  pal- 
maris,  e,  adj. 

palmé,  ée,  adj.  Qui  ressemble  à 
une  main  ouverte.  Palmat us,  a,  um, 
p.  adj.  ^  Qui  a  les  doigts  réunis  par 
une  membrane.  Palmipes,  edis,  adj. 
Qui  a  le  pied  — ,  m^êm^e  trad.  "Pieds 
— ,  palmœ  pedum. 

palmeraie,  s.  f.  Lieu  planté  de 
palmiers.  Palmetum,  i,  n. 

palmette,  s.  f.  Petite  palme,  or- 
nement sculpté.  Palma,  se,  f. 

palmier,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  dattes.  Arhor  palmœ.  Palma,  œ, 
f.  De  — ,  de  bois  de  — ,  palmeus,  a, 
um,  adj.  Branche  de  — ,  palma,  œ, 
f.  Fruit  du  —,  palma,  œ,  f. 

palmipède,  adj.  Qui  a  les  pieds 
palmés.  Palmipes,  adj.  Oiseaux  — , 
et,  siihst.  les  — ,  palmipèdes  aves. 

palmite,  s.  m.  Moelle  de  pal- 
mier. Palmœ  medulla  ou  cerebrum,. 

palombe,  s.  f.  Pigeon  ramier. 
Palumbes,  is  (gén.  pi.  ium,),  f.  Pa- 
lumbas,  i,  m.  De  — ,  palumbinus, 
a,  um,,  adj. 

pâlot,  otte,  adj.  Un  peu  pâle. 
Pallidulus,  a,  um,,  adj.  Suppalli- 
dus,  a,  um,  adj. 

palourde,  s.  f.  Sorte  de  coquil- 
lage bivalve.  Peloris,  ridis  (Ace.  ri- 
dem  et  rida.  Ace.  pi.  ridas)^  f. 

palpable,  adj.  ,Qui  peut  être 
palpé.  Qui  {quœ,  quod)  palpâri  po- 
test.  N'être  pas  — ,  non  posse  attrec- 
iâri.  Il  (Fig.)  D'une  évidence  sensi- 
ble. Manifestas,  a,  um,  adj.  Etre 
— ,  sub  tactum  cadëre. 

palper,  v.  tr.  Explorer  avec  la 
main.  Palpàre,  tr.  Contrectâre,  tr. 

palpitant,  ante,  adj.  Qui  pal- 
pite. Palpitans  (gén.  antis),  p.  adj. 
Il  —  de  crainte,  voy.  tremblant. 

palpitation,  s.f.  Battement  con- 
vulsif  dans  une  partie  du  corps.  PaU 
pitatio,  onis,  f.  ||  (Spéc.)  Battement 
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violent  et  déréglé  du  cœur.  Palpita- 
tio  cordis. 

palpiter,  v.  intr.  Avoir  des  pal- 
pitations. Palpiiàre,  intr.  Micdre, 
intr.  SalirCy  intr.  ||  (Spéc.)  En  pari, 
du  cœur.  Mon  cœur  palpite,  cor  sa- 
lit ou  palpitât. 

paludéen,  enne,  adj.  De  ma- 
rais. Paluster,  tris,  tre,  adj.  Palu- 
dosus,  a,  um,  adj. 

pâmer,  v.  intr.  et  (se)  pâmer, 
V.  pron.  Tomber  en  défaillance.  Voy. 
ÉVANOUIR.  Il  (Par  exagér.)  Pâmer,  se 
—  de  rire,  et,  simpl.  — ,  se  — ,  risu 
rum,pi.  Se- —  d'admiration,  inhiàre 
(alicui  reï).  \\  Pâmé,  c.-à-d.  à  demi 
mort,  exanimis,  e,  adj. 

pâmoison,  s.  f.  Action  de  se  pâ- 
mer. Voy.  DÉFAILLANCE. 

pamphlet,  s.  m.  Ecrit  violent 
où  l'on  attaque  qqn,  qqch.  Libellas 
contumeliosus  (ou  famosus),  ou 
(simpl.)  libellas,  i,  m. 

pamphlétaire,  s.  m.  et  f.  Au- 
teur de  pamphlets.  Libelli  famosi 
auctor. 

Pamphylie,  n.  pr.  Contrée  d'A- 
sie-Mineure. Pamphylia,  se,  f. 

pampre,  s.  m.  Feuillage  de  la  vi- 
gne. Pampinus,  i,  m.  De — ,  couvert 
de  — ,  pampineus,  a,  um,  adj.  Qui 
a  beaucoup  de  — ,  pampinosus,  a, 
um,  adj. 

Pan,  n.  pr.  Dieu  des  bergers.  Pan, 
Panis,  m. 

pan,  s.  m.  Morceau  d'un  vête- 
ment. Lacinia  vestimenti,  ou  simpl. 
lacinia,  se,  f.  ||  (Par  anal.)  —  de  mur 
(partie  d'un  mur),  ipars  ■m.uri;  ali- 
guantum  m,uri.  ^  (Par  ext.)  Côté 
d'un  ouvrage  à  plusieurs  angles.  La- 
tus,  eris,  n. 

panacée,  s.  f.  Remède  universel. 
Panchrestum,  remedium. 

panache,  s.  m.  Faisceau  de  plu- 
mes. Crista,  œ,  f.  Orné,  surmonté 
d'un  — ,  crisiatus,  a,  um,  adj. 

panacher,  v.  tr.  Orner  d'un  pa- 
nache. Cristà  ornâre.  Panaché, 
cristatus,  a,  um,  adj.  ^  Orner  de 
couleurs  variées.  Voy.  nuancer.  || 
(Par  anal.)  Panaché  (formé  d'ingré- 
dients de  toutes  sortes).  Voy.  mélan- 
ger. 
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panade,  s.  f.  Soupe  d'eau,  de 
beurre  et  de  pain.  Intrita,  se,  f. 

panais,  s.  m.  Plante  potagère. 
Pastinaca,  œ,  f. 

panaris,  a.  m.  Iirflammation  à 
Textrémité  des  doigts.  Parony- 
chiuin,  ii,  n.  et  paronychia,  a?,  f. 

pancarte,  s.    f.    Voy.  affiche, 

PLACARD. 

pancrace,  s.  m.  Exercice  de  la 
lutte  et  du  pugilat.  Pancration  et 
pancratiain,  h,  n.  Athlète  qui  com- 
bat au  — ,  panoratiastes,  œ,  m. 

panégyrique,  s.  m.  Discours 
public  à  l'éloge  d'une  personne.  Sol- 
îemnis  laudatio,  etsimpl.  laudatio, 
onis,  f.  Laudes,  laudum,  f.  pi.  Le  — 
(d*Isocpate),  panegyrious,  i,  m.  ^ 
(P.  ext.)  Eloge.  PrsBConium,  ii,  n. 

panégyriste,  s.  m.  et  f ,  Celui, 
cefle  qui  fait  un  panégyrique.  Lau^ 
dator,  oris,  m.  Prsedicator,  oris, 
m.  Une  — ,  laudatrioe,  triois,  f.  || 
(Par  ext.)  Celui  qui  fait  l'éloge  de 
qqn,  de  qqch.  Laudator,  oris,  m. 
Prœco^  onis,  m. 

paner,  v.  tr.  Envelopper  la  viande 
de  mie  de  pain.  Pane  (carnem)  in^ 
volver^e.  ^  En  pari,  d'un  liquide,  y 
faire  bouillir  du  pain.  Pane  (liquch- 
rem)  temper^àre.- 

panerée,  s.  f,  Voy.  corbeille. 

panetier,  s.  m.  Celui  qui  est 
préposé  à  la  paneterie.  Triiioarius, 
ii,  m. 

panetière,  s.  f.  Petit  sao  pour 
porter  le  pain.  Pananium,  ii,  n. 

panicaut,  s.  m.  Plante.  E^ynge, 
es,  f.  et  eryngion,  ii,  n. 

panier,  s.  m.  Réceptacle  en  osier, 
en  jono,  etc.,  qui  sert  à  contenir  des 
provisions,  etc.  Corhis,  is  (Abl.  e), 
f.  Fiseina,  m,  f.  —  tressé,  êpoHa, 
99,  f.  —  à  couvercle,  cista,  s&,  f.  — 
au  pain,  pcmarium,  ii,  n.;  ear^i- 
stnurn,  i,n. — àfruits,  canistpun%y  i, 
n.  —  à  fleure,  Ganisirivm,  i,  n.;  ca-» 
lathaSy  i,  m.  —  pour  la  vendange, 
fisoeUa,  œ,  f.  |[  —  à  ouvrage,  cala-- 
thus,  i,  m.  fl  (Par  ext.)  Contenu  du 
— ,  voy.  CORBEILLE.^  Panier  à  linge, 
etc.  Cisia,  ae,  f. 

panification,  s.  f.  Transforma- 
tion du  pain.  Panificium,  iij  n. 


panifier,  v.  tr.  Transformer  en 
pain.  Panem  facére. 

panique,  adj.  fém.  Terreur—, 
et  subêt.  —  (eft'roi  subit  et  sans  rai- 
son), cœciis  quidam  terror ;  {vclat) 
lymp}iaticas  pavor. 

1 .  panne,  s.  f.  Sorte  d'étoffe.  Voy. 
PELUCHE.  ^  Voilure  d'un  navire.  Voy. 
VOILURE.  Spéc.  Etre  en  — ,  stdre, 
intr.  Mettre  le  navire  en  — ,  et  ellipt., 
mettre  en  — ,  armamenta  compo- 
nere. 

S.  panne,  s.  f.  Graisse  qui  garnit 
la  peau  du  cochon.  Voy.  couenne. 

3.  panne,  s.  f.  Pièce  de  bois  po- 
sée horizontalement  sur  la  char- 
pente d'un  comble.  Templum,  i,  n. 

panneau,  s.  m.  Nappe  ou  filet 
tendu  pour  prendre  du  gibier.  La- 
quei,  arum,  m,  pi.  If  (Fig.)  Piège. 
Voy.  ce  mot.  ||  Pan  de  pierre,  de 
bois,  etc.,  encadré.  Replum,  i,  n. 
—  de  plafond,  de  lambris,  la<;unar, 
aris  (abl.  lacunari,  gén.  pi.  lacuna- 
riorum,  dat.  pi.  lacunariis),  n.  || 
(Spéc.)  Planche  pour  peindre  un  ta- 
bleau sur  bois.  Tabula,  œ,  f.  |i  Ca- 
dre. Voy.  ce  mot. 

Pannonie,  n.  pr.  Contrée  voi- 
sine de  rillyrie.  Pannonia,  se,  f. 

panse,  s-  f.  Ventre.  Pantioes, 
icum,  m.  pi.  ^  (Fig.)  Partie  renflée 
d'une  chose.  Venter,  tris,  m, 

pansement,  s.  m.  Action  de 
panser  (un  blessé).  Curaiio,  onis,  f. 
Faire  un  —  à  qqn.  Voy.  panser. 

panser,  v.  tr.  Traiter  un  malade. 
Cuivre,  tr.  Spéc.  —  un  blessé,  obli- 
gdre  aliquem.  P.  ext.  —  une  bles- 
sure, alUgdre  (ou  obligâre)  valnus. 

pansu,  ue,  ^cij.  Qui  a  une  |;rosse 
panse.   Veniriosus,  a,  um,  adj. 

pantelant,  ante,  adj.  Qui  pan- 
telle.  Voy.  HALETANT.  Chair  —,  vpy. 

PALPITANT.    \\   (Fig.)  Voy.    PALPITANT. 

panteler,  v.  intr.  Haleter  con- 
vulsdvement,  Voy.  haleter.  ||  (Fig.) 
En  pari,  du  oceur.  Voy.  palpiter. 

panthéisme,  s.  m.  Système 
philosophi<iue  qui  n'admet  qu'une 
substance  diversifiée  en  modes,  Ra- 
tio eorumqui  vîmdi^inam  in  uni- 
versa  rerum  naiupâ  sitam  esse 
censenU 
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panthéiste,  adj.  Qui  appartient 
au  panthéisme.  Ad  rationemeorum 
pertinens,  qui  vim  divinam  in  mii- 
versd  rerum  natard  sitam  esse  cen- 
senL  Doctrine  — ,  voy.  panthéisme. 
5  Qui  admet  le  panthéisme.  Philo- 
sophe — ,  et,  subst.  un  — ,  qui  vim 
divinam  in  universâ  r^riim  na- 
tuj'â  sitam  esse  censet. 

panthéon,  s,  m.  Temple  consa- 
cré à  tous  les  dieux.  Pantheum,  i,  n. 

panthère,  s.  f.  Carnassier  à  peau 
mouchetée.  Panthera,  œ,  f. 

pantière,  s.  f.  Filet  pour  pren- 
dre les  petits  oiseaux.  Voy.  lacs, 
FILET.  5  Gibecière.  Voy.  ce  mot. 

pantin,  s.  m.  Marionnette  (au 
pr.  et  au  fîg.)  Voy.  ce  mot. 

pantomime,  s.  m.  et  f.  Acteur 
qui  ne  représente  que  par  les  gestes 
les  sentiments  des  personnaL^es.  Pmi- 
tomim\is,  i,  m,  Saltator,  orîSy  m. 
Gesticulator,  oris,  m.  Mouvement, 
geste  du  — ,  gesiiculaîio,  onis,  f. 
1  Adjectivt.  Pantom.im.icus,  a,  um., 
adj.  ^  (P.  ext.)  S.  f  Art  du  panto- 
mime. Chiroiwmia,  se,  f.  Exprimer 
par  la  —,  gesticulâri,  dép  tr,  ||  (P. 
ext.)  Pièce  où  les  personnages  ne 
s'expriment  que  par  gestes.  Panio- 
mimtis,  i,  m.  Saltatio,  onis,  f.  ||  (P. 
appos.)  Danse,  ballet — ,  voy.  plus 
haut.  (I  (Fig.)  Expression  des  senti- 
ments parles  gestes.  Voy.  mimique. 

pantoufle,  s.  f.  Chaussure  de 
chambre.  Solea,  œ,  f.  Crepida,  a?, 
f.  Cliaussé  de  — ,  en  — ,  soleatus,  a, 
um,  adj. 

paon,  paonne,  s.  m.  et  f.  Oiseau 
à  plumage  éclatant.  Pavo  masculus 
et  Siiiipl.  pavo,  onis,  m.  De  — ,  pa- 
vonimus,  a,  um,  adj.  Paonne,  fe- 
mina  pavo. 

paonneau,  s.  m.  Jeune  paon. 
Piilhi^  pavoninus. 

papa,  s.  m.  Terme  enfantin.  Père. 
I^apa,  œ,  m. 

papal,  aie,  adj.  Qui  appartient 
au  pape.  Poniificius,  a,  um,  adj. 
Papalis,  e,  adj. 

papauté,  s.  f.  Dignité,  autorité 
du  pape.  Pontificatus  maoeimus.  ^ 
Gouvernement  du  pape.  Pontifica- 
tus, ûs,  m. 
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pape,  s.  m.  Chef  de  /église  ca- 
tliolique.  Papa,  œ,  m.  Pontifes 
Romanus  (ou  summus  ou  inaMU 
mus). 

paperasse,  s.  f.  Papiers  inutiles, 
bons  à  mettre  au  rebut.  Inanes{o\x 
viles)  chartœ. 

paperassier,  ière,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  aime  à  paperasser. 
Voy.  ÉcRivASSiER.  ||  (Adjectivt.)  Une 
ville  —,  urbs  liiterarum,  conficien* 
tissima. 

papeterie,  s.  f.  Fabrication  du 
papier.  Chartarum  conf'ectura,  || 
Lieu  où  il  se  fabrique.  0^'ficina  chav* 
iaria.  ^  Commerce  de  papiers.  Char* 
tarium  com,mercium..  j|  (P.  ext.) 
Magasin  où  l'on  vend  du  papier. 
Chartaria  taberna. 

papetier,  s.  m.  Qm  fabrique  du 
papier.  Chariarius,  ii,  m. 

Paphlagonie,  n.  pr.  C-ontrée 
d'Asie  Mineure.  Paphlagonia,  as,  f. 
Habitants  de  — ,  Paphlagones,  um,^ 
m.  pi. 

Paphos,  n.  pr.  Ville  de  Chypre. 
Paphos,  i,  f.  De  — ,  Paphius,  a,  um, 
adj. 

papier,  s.  f.  Feuille  pour  écrire 
ou  imprimer,  pour  envelopper,  etc. 
CKarta,  œ,  f.  —  (fait  avec  du  papy- 
rus), papyrus  y  i,  f.  Feuille  de  — , 
voy.  FEUILLE.  Relatif  au  — ,  de  — , 
cfiartarius,  a,  um,  adj.  ^  (Spéc.^ 
Notes,  titres,  documents.  Litterœ, 
aymrn,  f.  pi.  Tabulée,  arum,  f.  pi.  — 
officiels,  tabulde  publicœ.  ^  Effet 
représentant  une  valeur  d'argent. 
Syngrapha,  œ,  f.  ^  Papier  servant  à 
divers  usages.  Charta,  œ,  f. 

papille,  s.  f.  Petite  éminence 
formée  sous  lepiderme  par  des  ra- 
mifications nerveuses.  Papilla,  se,  f. 

papillon,  s.  m.  Insecte  aux  ailes 
colorées.  Papilio,  onis,  m. 

papyrus,  s.  m.  Sorte  de  roseau 
qui  croît  en  Egypte.  Papyrus,  i,  f. 
De  — ,  papyraceus,  a,  um,  adj.  ipa- 
pyrinus,  a,  um.,  adj.  ^  Feuillet  de 
la  plante  préparé  pour  l'écriture. 
Papyrus,  i,  f. 

pâque,  s.  f.  Fête  en  souvenir  de 
la  sortie  d'Egypte.  Pascha,  se,  f.  De 
la  — ,  paschalis,  e,  f.  adj. 
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pâques,  s.  f.  pi.  Fête  en  souve- 
nir de  la  résurrection  du  Christ.  Dies 
festi  Paschœ  ou  dies  fesii  paschales. 

pâquerette,  s.  f.  Petite  margue- 
rite des  prés.  Voy.  margueritk. 

paquet,  s.  m.  Assemblage  de 
plusieurs  choses  liées,  enveloppées 
ensemble.  Fascis,  is,  m.  Fdscicu- 
lus,  I,  m.  Un  petit  — ,  fasciculus,  i, 
m.  —  de  verges,  fascina  y  sB,  f.  ||  Ba- 
gage. Sat'cina,  «,  f. 

par,  prép.  Indiquant  ce  qui  sert 
de  passage  et  ce  qui  sert  à  produire 
un  effet.  ||  Ce  qui  sert  de  passage. 
Per,  prép.  (av.  l'Ace).  Mais  on  em- 
ploie aussi  l'Abl.  sans  prép.  Par  ici, 
hdc.  Par  là,  illac.  Par  où,  qad.  Par 
delà,  par  dessus,  irans,  prép.  (av. 
l'Ace),  ultra,  prép.  (av.  l'Ace.)  || 
(Par  ext.)  Per,  prép.  (av.  l'Ace). 
Passer  —  les  dignités,  honores  per- 
currëre.  Passer  —  toutes  sortes  d'é- 
preuves, multa  exhaurire  periciila. 
Ce  qui  passe  —  la  tête,  qiiicqiiid 
occurrit.  \\  (Par  anal.)  —  un  beau 
temps,  sereno  cselo.  —  un  temps 
sombre,  nuhilo  caslo.  Jeter  qqn 
—  terre,  ad  terram  affligere  ali- 
quem.  ^  Ce  qui  sert  à  produire  un 
effet.  Il  En  parlant  de  la  cause.  A 
ou  ah,  prép.  (av.  l'Abl.).  On  em- 
ploie l'Abl.  sans  prép.  quand  la  cause 
de  l'action  est  une  chose.  ||  (Loc. 
adv.)  Par  trop,  c.-à-d.  avec  excès, 
voy.  EXCÈS.  Il  (Fi g.)  —  intérêt,  utili- 
tatis  causa.  Savoir  —  cœur,  voy. 
COEUR.  Il  (En  pari,  du  motif.)  Per, 
prép.  (av.  l'Aoc).  Propter,  prép. 
(av.  l'Ace).  On  empl.  aussi  l'Abl.  — 
passion,  studio.  \\  (Loc.  adv.)  Par 
là,  c.-à-d.  pour  ce  motif,  voy.  motif. 
Il  (Loc.  conj.)  Parce  que.  Voy.  parce 
QUE.  Il  (En  pari,  de  l'instrument,  du 
moyen.)  Per,  prép.  (av.  l'Ace).  E 
ou  ex,  prép.  (av.  l'Abl.).  On  empl. 
ordin.  l'Abl.  sans  prép. —  la  prière, 
precibus.  \\  Sur  l'ordre  de.  De  —  le 
roi,  jussu  régis.  \\  (En  pari,  de  la  ma- 
nière.) Se  traduit  par  l'Abl.  ||  (Pour 
exprimer  la  distribution.)  In,  prép. 
(av.  l'Ace).  Per,  prép.  (av.  l'Ace). 

parabole,  s.  f.  Allégorie  sous  la- 
quelle se  cache  un  enseignement 
moral.  Parabole,  es,  f. 


1.  parade,  s.  f.  Evolution  de»1 
cavaliers.  \oy.  p.volution.  ||  Revne' 
des  troupes  allant  monter  la  garde. 
Pompa  militaris.  Decursio,  onts, 
f.  Decursus,  ûs,  m.  ^  (P-  ext.)  Exhi- 
bition. OstentatiOy  onts,  f.  Faire  — 
de  qqch,,  ostentâre,  tr.  Cheval  de 
— ,  equus  magnificë  insirucius. 
Lit  de  —  (pour  un  mort),  lectus  (u- 
nebriso\\^\m\A.  lectus,  i,  m.  jj  (Fig.) 
Ostentatio,  onts,  f.  Jactatio,  onts,  f. 
Venditatio  atque  ostentatio.  Faire 
—  de  qqch.,  voy.  étaler»  ||  Fauxj 
semblant.  Stmii/afio,  onis,  f.  Faire  — 
de,  siniulàre,  tr. 

â.  parade,  s.  f.  Action  de  parer.  ; 
Ictus  declinatio  (ou  vitatio). 

parader,  v.  intr.  (En  pari,  du 
cheval.)  Caracoler.  Voy.  ce  mot.  ^  (En  j 
pari,  de  troupes.)  Défiler  dans  une 
revue.  Decuri^ere,  intr.^fFig.)  Faire j 
le  beau.  Magnipcë  inceaere  (ou  se 
in  ferre).  Se  ostentâre  ou  jactàre. 

paradigme,  s.  m.  Type  de  dé-| 
clinaison,  de  conjugaison,  etc.  Pa^ 
radigma,  matos,  n. 

paradis,  s.  m.  Lieu  de  délices, 
jardin  où  Dieu  avait  mis  le  premier 
homme.  Paradisus,  i,  m.  ||  (Fig.) 
Locus  amœnissimus.  \\  (P.  ext.)  Oi- 
seau de  — ,  apus,  podis,  m.  ^  (P. 
ext.)  Séjour  de  la  béatitude  céleste. 
Sedes  beatorum.  ||  (Fig).  Etre  dans: 
un  vrai  — ,  esse  in  cselo. 

paradoxal,  aie,  adj.  Qui  tient 
du  paradoxe.  Admirabilis,  e,  adj. 
Chose  — ,  voy.  paradoxe. 

paradoxe,  s.  m.  Opinion  con- 
traire à  l'opinion  commune.  Quod 
est  admirabile  contraque  opinio- 
nem  omnium.  Des  — ,  admirabilia 
quœdam.  ^  (Par  ext.)  Fait  incroya- 
ble. Voy.  incroyable.  C'est  un  — , 
admirabile  est. 

parafe,   etc.  Voy.  paraphe,  etc. 

1.  parage,  s.  m.  Extraction  (plus 
ou  moins  haute).  Voy.  extraction, 

NAISSANCE. 

â.  parage,  s.  m.  Régions  mari- 
times, étendue  de  côtes,  espace  de 
mer.  Ora  maritima  ou  simpl.  ara, 
se,  f.  Voy.  CÔTE.  Quand  il  est  venu 
dans  vos  — ,  cum  istuc  applicuisset 
Il  (P.  ext.)  Région.  Locus,  i,  m. 
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paragraphe,  s.  m.  Signe  mar- 
quant la  séparation  des  différents 
alinéas.  Paragraphus,  i,  f.  ^(P.  ext.) 
Section  d'un  discours,  d'un  chapi- 
tre. Capiit,  pitis,  n.  ||  (Spéc.)  Dans 
un  code  :  section  d'une  loi.  Caput, 
pitis,  n. 

paraître,  v.  intr.  Se  montrer.  || 
Se  faire  voir  soudain.  Apparëre{ap- 
pareo,  es,  apparui,  pas  de  sup.), 
intr.  Comparëre  (on  dit  aussi  incon- 
spectujYi  venire  ;  dàre  se  in  con- 
spectiim  aliciii;  offerre  se  alicaiK 
Ôcciirrëre  [occarro,  is,-curri,  -cur- 
sam),  intr.  Erumpère  {erumpo,  is, 
-pupi,  -ruptiiin),  intr.  Exsistere 
(ejcsisto,  is,  stiti,  pas  de  sup.),  intr. 
Prodire  («  s'avancer,  paraître  »>), 
intr.  Advenire,  intr.  Faire  — ,  pro- 
ducere  ou  proferre  {aliquem).  \\  Etre 
publié.  Voy.  publier.  ||  Se  laisser 
voir.  Fideri,  pass.  Apparere,  intr. 
Comparëre,  intr.  Faire  — ,  ostende- 
re,  tr.;  aperîre,  tv.;  patefacëre,  tr.; 
declarâre,  tr.  ;  significdre,  tr.  ||  (Par 
ext.)  Etre  mis  en  vue.  Conspici,  pass. 
Cerni,  pass.  Ne  pas  laisser  — ,  voy. 
DISSIMULER.  Qui  paraît,  conspicuus, 
a,  iim,  adj.  ^  Se  montrer  sous  un 
certain  aspect.  ||  Offrir  aux  yeux  le 
signe  extérieur  d'une  manière  d'être. 
Fideri,  pass.  ||  (Impers.)  Il  paraît,  vi- 
detur.  (mais  en  latin  la  constr.  est 
régul.  personnelle).  Comme  il  paraît, 
à  ce  qu'ail  paraît,  ut  apparet;  ut  res 
déclarât.  \\  (Absol.)  Se  donner  l'air 
d'être  ce  qu'on  n'est  pas.  Speciem 
prœbére. 

parallèle,  adj.  (En  pari,  de  droi- 
tes et  de  surfaces.)  Dont  la  distance 
est  toujours  égale.  Parallelos,  on,  et 
parallelus,  a,  um,  adj.  Subst.  Une  — 
(une  ligne — ),  parallelos  linea.  Par 
ext.  Deux  poutres — ,  duo  ligna  pari- 
bus  inter  se  intervallis  distantia.  ^ 
(Fig.)  Qui  présente  une  comparaison 
suivie.  Comparativus,  a,  um,  adj. 
11  Subst.  au  maso.  Comparaison  sui- 
vie entre  deux  personnes,  deux 
choses.  Comparatio,  onis,  f.  Met- 
tre en  — ,  comparàre  aliquem  ali- 
cai  ou  aliquid  curn  aliquâ  re;  op- 
ponere  aliquid  alicui  rei. 

parallèlement,  adv.  Dans  une 


direction  parallèle.  Paribus  inter  se- 
intervallis.  —  au  Danube,  rectâ 
(Invii  Danuvii  regione. 

parallélisme,  s.  m.  Disposition 
parallèle  (de  lignes,  de  surfaces). 
.^quilatatio,  onis,  f.  ||   (Fig.)  Voy.. 

COMPARAISON,   SIMILITUDE. 

parallélogramme,  s.  m.  Qua- 
drilatère dont  les  côtés  opposés  sont 
parallèles.  Parallelogrammum,  i,  n, 

paralogisme,  s.  m.  Raisonne- 
ment vicieux.  Falsa  ratio.  Faire  un 
— ,  vitiosè  concludere. 

paralyser,  v.  tr.  Frapper  de 
paralysie.  Dehilitâre,  tr.  Obstupe- 
facère,  tr.  Paralysé,  debilis,  e,  adj. 
Etre  paralysé,  torpëre,  intr.  ||  (Fig.) 
Frapper  d'impuissance.  Frangerez 
tr.  Debilitàre,  tr.  —  le?  efforts,  co- 
natus  coînprimere  et  réprimerez 
Paralysé,  debilis,  e,  aàj.;  torpenSy 
p.  adj.  Etre  paralysé,  torpére,  intr, 

paralysie,  s.  f.  Perte  totale  ou 
partielle  du  mouvement  et  de  la 
sensibilité.  Débilitas  membrorum 
ou  simpl.  débilitas,  atis,  f.  Resolu- 
tio  (ou  remissio)nervorum.  Etre  at- 
teint, frappé  de  — ,  resolvi,  pass. 
moyen. 

paralytique,  adj.  Qui  est  at- 
teint de  paralysie.  Debilis,  e,  adj. 
Omnibus  membris  captus  ac  debi- 
lis. Un  — ,  paralyticus,  i,  m. 

parapet,  s.  m.  Massif  qui  sur- 
monte un  rempart.  Lorica,  œ,  f. 
Pluteus,  i,  m.  Portions,  um,  f.  pK 
^  Garde-fou.  Lorica,  œ,  f. 

paraphe,  s.  m.  Traits  de  forma 
variée  qu'on  ajoute  à  sa  signature. 
Nota,   se,    î.   ^  Signature   abrégée, 

Voy.  SIGNATURE. 

parapher,  v.  -tr.  Signer  d'un 
paraphe.  Voy.  signer. 

paraphrase,  s.  f.  Développe- 
ment explicatif  d'un  texte.  Para- 
phrasis,  is  (Ace.  im,  Abl.  i),  î.  Cir- 
cuitio  (ou  infractus)  verborum.  || 
(P.  ext.)  Traduction  dont  le  texte 
est  amplifié.  Voy.  amplification.  [| 
(P.  anal.)  Développement  verbeux» 
Voy.  prolixité. 

paraphraser,  v.  tr.  Développer 
par  paraphrase.  Pluribus  verbisex- 
ponëre  ou  explicâre  {aliquid).  Ab- 
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soit.  — ,    Jonyiore  ambitu  cit*cum- 
ducere  umim  sejiswn. 

parasite,  s.  m.  Commensal  at- 
taché à  la  table  d'iin  riche.  Parasi- 
tus,  I,  m.  ^\ssecla,  sp,  m.  Femme  — , 
parasita,  œ,  f.  De  — ,  parisiticuSy 
a,  iim,  adj.  Faire  le  métier  de  — , 
parasitâri,  dép.  intr.  ^  Celji  qui 
fait  le  métier  de  maiiger  à  la  table 
d'aiitrui.  Comme  plus  haut.  Oiseau 
— ,  avis  parasita.  Fig.  Mots,  expres- 

Sicms  ,   VOy.  SUPERFLU. 

parasitisme,  s.  m.  Etat,  pro- 
fession de  parasite.  Parasitaiio, 
onis,  f.  Parasitico  vita. 

parasol,  s.  m.  Petit  pavillon  por- 
tatif pour  so  garantir  du  soleil.  î//n- 
hella,  œ,  f. 

parc,  s.  m.  Etendue  de  terrain 
boisé,  enclos  de  murs,  etc.  Consœp- 
tum.,  i,  n.  Consœpius  ager.  Nemus 
m.anu  consitum  ou  simpl.  nemus, 
oriSy  n.  Horti,  orum,  m.  pi.  |1  (P. 
anaj.)  —  pour  la  chasse,  sœptum,  ve- 
nationis;  vivarium.,  ii,  n.  f  (P.  ext.) 
Pâtis  entouré  de  fossés  (pour  les 
troupeaux)  Saspium,  i,  n.  Pecua- 
ria  (s.-e.  siatio),  se,  f.  —  (pour  les 
moutons),  sœptum,  i,  n.  Il  —  aux 
huîtres,  ostrearium,  ii,  n.  ^  (T. 
milit.)  Partie  d'un  camp  où  l'on 
place  l'artillerie,  les  munitions,  etc. 
Armamentarium,  ii,  n.  ||  (P.  ext.) 
Le  matériel  contenu  dans  le  parc. 
Instrument um,  militare. 

parcelle,  s.  f.  Petite  partie  d'un 
tout.  Parva  pars  [agri).  Particula, 
se,  f.  Il  (P.  ext.)  Petite  quantité  d'une 
substance.  Uncia,  œ,  f.  Au  fîg.  Par- 
ticula,  œ,  f. 

parce  que,  conj.  Par  le  motif 
que,  par  la  raison  que.  Propterea 
quod  ou  simpl.  quod,  conj.  Quia, 
conj. 

parchemin,  s.  m.  Peau  prépa- 
rée pour  écrire,  etc.  Membrana,  œ, 
f.  De  — ,  en  — ,  m.embranaceus,  a, 
um,  adj. 

parcheminerie,  s.  f.  Fabrica- 
tion, commerce  du  parchemin; 
usine  où  on  le  fabrique.  Membra- 
narum  confectio,  comm^rcium,  of- 
ficina, 

parcheminier,  s. m.  Fabricant, 


marchand  de  parchemin.  Membra- 
narius,  ii,  m. 

parcimonie,  s.  f.  Epargne  mes- 
quine. Malifjnitas,  atis,  f,  Tenaci- 
tas,  atis,  f.  Avec  — ,  parce,  adv.  ; 
exiguë,  adv. 

parcimonieusement,       adv.     i 
D'une  manière  parcimonieuse.  Par-     " 
ce,  adv.  Exitjfîiè,  adv.  Très  — ,  sor- 
dide, adv. 

parcimonieux,  euse,  adj.  Qui 
a  de  la  parcimonie.  Maliqnus,  a, 
um,  adj.  Se  montrer  — ,  voy.  chk  he. 

parcoiu^ir,  v.  tr.  Traverser  en 
divers  sens,  et,  p.  ext.,  accomplir. 
Percurrère  {percurro,  is,  -curr'i, 
-cursuin),  tr.  Peragrâre ,  tr.  —  ra- 
pidement, pervoldre,  tr.  —  entière- 
ment, pervagàri,  dép.  tr.  —  un 
pays,  lier  facëre  per  regionem.  — 
à  cheval,  perequitdre,  tr.  ||  (Fie.) 
Percurrère,  tr.  Decurrère,  tr.  — 
en  pari,  ou  en  écrivant,  persequi, 
dép.  tr.  —  parla  pensée,  joercur- 
rere,  tr.  ;  lustrâre,  tr.  —  l'un  livre), 
cursim  légère  (librum).  ||  En  pari, 
des  choses.  Pervagàri,  dép.  tr.  Voy. 

[se]  RÉPANDRE. 

parcours,  s.  m.  Action  de  par- 
courir. Percursatio,  onis,  f.  Droit 
de  — ,  et,  absol.  — ,  droit  de  faire 
paître  son  bétail  dans  les  terres  non 
closes,  potestas  educendi;  excur- 
sus liber.  ^  Espace  parcouru.  A'me/j- 
sum.  spatium.  lier  emensum  et 
simpl.  iter,  itineris,  n. 

pardessus,  s.  m.  Vêtement  de 
dessus.  Pœnula,  œ,  f. 

pardon,  s.  m.  Action  de  pardon- 
ner. f^euia,œ,  f.  Demander — ,  pos- 
tulâre  ut  sibi  ignoscatur.  Accorder 
à  qqn  le  —  (de  sa  faute),  condondre 
alicui  (scelus)  ;  grotiam  facëre  ali- 
cui  {rei  alicujus) .  Pardon  !  ignoscas 
qiiœso.  Il  (P.  ext.)  Formule  de  poli- 
tesse. Je  vous  demande  — ,  et,  ellipt, 
— ,  mille  — ,  quœso  !  obscecro  te  1 
5  Grâce.  Voy.  ce  mot. 

pardonnable,  adj.  Qui  peut 
être  pardonné.  Venid  dignns.  Cni 
ignosci  potesi.  |1  En  pari,  des  per- 
sonnes. Dignus  venid.  Cui  ignosci 
potest. 

pardonner,  v.  tr.  Remettre  une 
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faute  à  qqn.  Ignoscère  [ignosco,  is, 
ignovi,  ignotuin),  intr.  Concedere 
{concedo,  is,  -cessi,  -cessiim),  tr. 
Condonâre,  tr.  Indulgêre  («  pardon- 
ner par  bonté,  se  montrer  indulgent 
pour  »),  intr.  ^  (Par  affaiblissement 
de  sens.)  Excuser.  Voy.  ce  mot.  || 
(P.  ext.)  Formule  de  politesse.  Par- 
donnez-moi, absitverho  invidia. 

pareil,  eille,  adj .  Semblable  (en 
pari,  de  deux).  Par  (gén.  paris), 
adj.  Compar,  adj.  A  nul  autre  — , 
voy.  INCOMPARABLE.  ||  Substaïitivt, 
Qu'il  n'eut  pas  son  —  pour  l'élo- 
quence, eloguentid  parem  habaisse 
neminem.  Qui  n'a  pas  son  — ,  voy. 
INCOMPARABLE.  Cruauté  sans  — ,  no- 
vitas  crudelitatis.  Spéc.  Rendre  à 
qqn  la  — ,  alicui  par  pari  re ferre 
OU  respondêre.  Tes  — ,  homines 
tiii  similes.  \\  (P.  ext.)  Tel,  de  telle 
espèce.  Talis,  e,  adj.  EJus  modi. 
Hujus  modi.  EJus  {hujus,  etc.)  ge- 
neris. 

pareillement,  adv.  D'une  ma- 
nière pareille.  Pariter,  adv.  Simi- 
li ter,  adv.  Item,,  adv. 

parélie,  s.  m.  bnage  du  soleil 
rétlétéedansunnuage. Pare/ion, îi,n. 

parement,  s.  m.  Action  de  parer, 
d'apprêter.  Voy.  apprêt.  •[  Ce  qui 
est  paré,  apprêté.  —  d'un  mur,  frons, 
frontis,   f.  ^  Ce  qui  est  paré,  orné. 

Voy.  GARNITURE,  PARURE. 

parent,  ente,  s.  m.  et  f.  (Au 
masc.  plur.)  Ceux  à  qui  on  doit  le 
jour  ;  le  père  et  la  mère.  Parentes, 
um  (et  ium),  m.  pi.  ||  Les  grands — , 
avi,  oriim,  m.  pL;  aviis  et  avia.  ^ 
(P.  ext.)  Ceux  de  qui  on  descend. 
Patres,  um,  m.  pi.  Né  de  —  illustres, 
nobili  (ou  illusiri)  génère  naius.  ^ 
Celui,  celle  qui  est  de  la  même  fa- 
mille que  qqn.  Propinqtms,  i,  m.  — 
par  le  sang,  consanguineus,  i,  m. 
Les  proches  — ,  propinqui,  orum,, 
m.  pi.  Etre  le  —  de  qqn,  alicui pro- 
pinquum,  esse  ;  cum.  aliquo  propin- 
quitate  conjuncium.  esse.  Une  pa- 
rente, propinqua,  se,  f.  ||  (Fig.)/*ro- 
pinquus,  a,  um,  adj.  Cognatus,  a, 
um,  adj. 

parenté,  s.  f.  Union  par  le  sang 
ou  par  alliance  entre  diverses  per- 
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sonnes.  Propincfuiias ,  atis,  f.  Co- 
gnatio,  onis,  f.  —  du  côté  paternel, 
agnatio,  onis,  f.  —  par  alliance, 
affinitas,  atis,  f.  Liens  de  — ,  rap- 
yjortsde — ,  vincula  propinquitatis ; 
sanguinis  conjunctiones.  ||  (Fig.) 
Cognatio,  onis,  f.  Conjunctio,  onis, 
f.  Il  (P.  ext.)  L'ensemble  de  ceux 
qu'unit  le  lien  de  parenté.  Cognatio, 
onis,  f.  Qui  est  de  la  — ,  genîilis,  e, 
adj. 

parenthèse,  s.  f.  Phrase  acces- 
soire détachée  de  la  phrase  princi- 
pale. Interjectio,  onis,  f.  Interposi- 
tio,  onis,  f.  Interclusio,  c  ?,  f.  Par 
— ,  obi  ter,  adv. 

1.  parer,  v.  tr.  Préparer.  Parâre, 
tr.  Orndre,  tr.  ^  (P-  ext.)  Arranger 
d'une  manière  élégante.  Ornâre,  tr. 
Exornàre,  tr.  Comère,  tr.  —  (sa 
marchandise),  mangonizàre,  tr.  || 
(Spéc.)  Revêtir  de  vêtements  élé- 
gants. Ornâre,  tr.  Exornàre,  tr. 
Comère,  tr.  Se  — ,  orndri.  Paré,  de- 
coratus,  a,  um,  p.  adj.;  ornatus,  a, 
um,  p.  adj.;  cultus,  a,  um,  p.  adj. 
P.  anal.  —  le  vice,  voy.  déguiser.  — 
ses  discours,  comère  orationem.  || 
(P.  ext.)  Faire  parade.  Voy.  parade, 

OSTENTATION. 

â.  parer,  v.  tr.  Prendre  des  me- 
sures pour  éviter.  Voy.  éviter.  ||  (P. 
ext.) Parer  (des  coups),  (ictus)  decli- 
nâre.  \\  (Spéc.) — un  coup,  une  botte, 
eludere,  tr.;  cavère,  tr.  Absolt.  —, 
cavère,  intr.  ||  Absolt.  —  à  qqch, 
occurrère,  intr.;  cavère  (ab  aliqud 
re)  ;  prœcavère  (ab  aliqud  re).  — 
au  plus  pressé,  qui  est  de...  non 
ullam,  aliam  agere  curam  quam 
ut  (et  le  Subj.). 

paresse,  s.  f.  Répiignance  au 
travail,  à  l'action.  Pigritia,  se,  ï.  (et 
pigrities,  ei,  f.).  Inertia  laboris,  et 
(simpl.)  inertia,  se,  f.  Desidia,  se, 
f.  Ignavia,  se,  f.  Avec  — ,  pigrë, 
adv.  Hésiter  par  — ,  cessdre,  intr. 
Se  laisser  aller  à  la  — ,  montrer  de 
la  — ,  desidem  esse.  ||  (P.  ext.) 
Lenteur  à  agir.  Voy.  indolence. 
Heures  de — ,  inertes  horœ.  — d'es- 
prit, remissio  animi.  ||  —  de  l'esto- 
mac, pigritia  Sftomachi. 

paresser,  v.  intr.  Se  laisser  aller 
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à  la  paresse.  Ignaviae  et  socordiœ  se 
dàre. 

paresseusement,  adv.  Avec 
paresse.  Pigrê,  adv.  ><egnite7\  adv. 

paresseux,  euse,  adj.  Qui 
montre  de  la  paresse.  Fuffiens  la- 
boris.  Piger,  gra,  grnm,  adj.  Segnis, 
Cy  adj.  Etre  — ,  cessàre,  intr.;  nihil 
aqëre.  \\  (P.  ext  )  Un  estomac  — , 
pigritia  stomachi.  ||  Substantivt. 
Un  — ,  homo  (ou  puer)  langaori  et 
desidiœ  deditus  ;  cessator^  oris,  m. 
Une — ,  mulier  {ou.  piiella)  langaori 
ac  desidiœ  dedita. 

parla- -:  a,  v.  tr.  Achever,  com- 
pléter en  ajoutant  tout  ce  qui  man- 
que. Perficcre,  tr. 

parfait,  aite,  adj.  Dont  l'excel- 
lence est  absolue.  Perfectus,  a,  um, 
p.  adj.  Absoliitus,  a,  um,  p.  adj. 
(on  dit  aussi  perfectus  et  absolutus, 
ou  ahsolutus  et  perfectus).  ^  Dont 
l'excellence  est  absolue  dans  son 
genre.  Perfectus,  a,  um,  p.  adj.  Ah- 
solutus, a,  um,  p.  adj.  Un — honnête 
homme,  vir  probissimus.  D'une  élé- 
gance — ,  elegans  omni  numéro. 
Etre  — ,  omnes  numéros  habëre. 
Rendre — ,  perftcere,  tr.;  absolvere 
(aliquid).  Devenir — ,  ad  perfectum 
venire.  (P.  ext.)  En  mauvaise  part. 
Un —  imbécile,  stultior  stultissimo. 
Il  (En  pari,  des  choses.)  Excellent. 
Summus,  a,  um,  adj.  Optimus,  a,  um, 
adj.  Eximius,  a,  um,  adj.  Prœstan- 
tissimus,  a,  um,  p.  adj.  ||  Complet, 
achevé.  Absolutus,  a,  um,  p.  adj. 
Perfectus,  a,  um,  p.  adj.  (on  dit 
aussi  perfectus  atque  absolutus). 
Rendre  qqch. — ,  aliquid  explère.  \\ 
(Gramm.)  Le  — ,  perfectum,  tempus, 
ou  sim\)\.  perfectum,  i,  n. 

parfaitement,  adv.  D'une  ma- 
nière parfaite.  Perfectë^  adv.  Abso- 
lutë,  adv.  Plané,  adv.  —  bien,  — 
juste,  rectissimë,  adv.  Comprendre 
— ,  pulchrè  intelligere.  ||  (Spéc.) 
Employé  à  la  place  de  «  oui  »  pour 
affirmer  fortement.  Bene  est,  bene 
habet  !  Bene  facis,  et  simpl.  bene! 
Optimè  ! 

parfois,  adv.  Dans  quelques  oc- 
casions. Voy.  QUELQUEFOIS. 

parfum,  s.  m.  Odeur  agréable. 


Odor  suavis  ou  (simpl.)  odor,  o/'/.ç, 
m.  Halitus  suavis.  Suavitas,  atis^ 
f.  Avoir  un  — ,  bene  olëre.  Exhaler 
un  — ,  fragràre,  intr.  et  tr.  ||  (Fig.) 
Odor,  oris.  m.  Ses  discours  ont  un 

—  d'atticisme,  ex  ilUus  orationibus 
Athenœ  redolëre  videntur.  ^  Subs- 
tance qui  donne  cette  odeur.  Odor, 
oris,  m.  —  liquide,  unguentum,  i, 
n.  De  — ,  relatif  aux  — ,  unguenta- 
rius,  a,  um,  adj.  Vase,  boîte  à  — , 
olfaciorinm,  ii,  n. 

parfumer,  v.  tr.  Imprégner  d'un 
parfum.  Imhuère  (ou  perfundere) 
odoribus.  Ungnento  perfricare. 
Parfumé,  odoratus,  a,  um,  adj.; 
frograns  unguento  (ou  unguentis). 
Cheveux  — ,  delibutus  capillus. 
Tout  parfumé,  unguentis  oblitus. 
Etre  parfumé,  unguenta  olëre.  Par- 
fumé, fragrans  (gén.  -aniis),  p. 
adj.  —  (une  substance),  odorâre,  tr.; 
condîre,  tr.  Huile  parfumée,  un- 
guentum, i,  n. 

parfumerie,  s.  f.  Magasin  du 
parfumeur.  Taberna  unguentaria. 
Il  Industrie  du  parfumeur.  Unguen- 
taria  (s.-e.  ars),  œ,  f. 

parfumeur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fabrique,  qui  vend 
des  parfums.  Ùnguentorum.  institor. 
Unguentarius,  ii,  m.  Parfumeuse, 
unguentaria,  as,  f. 

parhélie.  Voy.  parélie. 

pari,  s.  m.  Action  de  parier,  ré- 
sultat de  cette  action.  Sponsio,  onis, 
f.  Il  (Spéc.)  Somme  risquée  pour  ou 
contre  un  joueur,  et,  p.  ext.,  e^jeu 
du  pari.  Voy.  enjeu. 

paria,  s.  m.  Homme  de  la  der- 
nière caste  (dans  l'Inde),  qui  est  mé- 
prisé. Infimus  homo. 

parier,  v.  tr.  Convenir  d'un  en- 
jeu. Sponsionem  facëre.  Pignore 
contendére  (ou  certâre)  cum  aliqao. 

—  qqch.,  aliquid  in  pignus  dàre.  \\ 
(P.  ext.)  Risquer  une  somme  au  jeu. 
Voy.  RISQUER.  P.  ext.  —  une  chose, 

voy.  GAGER,   SOUTENIR. 

pariétaire,  s.  f.  Plante  qui  croît 
sur  les  murailles.  Perdicium,  ii,  n. 

parieur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  parie.  Qui  {quee)  sponsio- 
nem facit. 
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Paris,  n.pr.  Capitale  de  la  France. 
Liiietia  Parisioram,  f.  De — ,  Pari- 
sinus,  a,  iim,  adj. 

parisyllabique,  adj.  Dont  les 
cas  indirects  n'ont  pas  plus  de  syl- 
labes que  le  nominatif.  Paribus  syl- 
lahis. 

parité,  s.  f.  Egalité  entre  deux 
termes,  ^^qaalitas,  aiis,  f. 

1.  parjure,  s.  m.  et  f.  neiui, 
celle  qui  se  parjure.  Per juras  hoîno. 
Une  — ,  per  jura  malier.  \\  Adjectivt. 
Per  juras,  a,  um,  adj. 

â.  parjure,  s.  m.  Faux  serment. 
Perjariam,  ii,  n.  ^  Violation  de 
serment.  Violatam  jusjurandum. 
Violât  a  (ides. 

parjurer,  v.  tr.  et  pron.  Il  V.  tr. 
Renier  par  un  parjure.  Violâre,  tr. 
5  V.  pron.  Se  —  (faire  un  parjure), 
fidem  prodére  ou  violâre.  Perju- 
rium  facere.  Perjurdre  et  peje- 
ràre,  intr. 

parlant,  ante,  adj.  Fig.  Por- 
trait — ,  expressa  imago.  Le  tableau 
eet  — ,  spirat  tabella.  ^  (P.  ext.) 
Expressif.  Voy.  ce  mot.  Des  yeux 
— ,  argati  oculi. 

parlement,  s.  m.  Assemblée  dé- 
libérante, cour  de  justice  (dans  l'an- 
cienne monarchie).  Senatus,  ûs,  m. 
^  (P.  anal.)  Assemblée,  chambre  qui 
exerce  le  pouvoir  législatif.  Senatus. 
ûs,  m. 

i.  parlementaire,  adj.  Relatif 
au  parlement,  aux  assemblées  légis- 
latives. Respecter  les  usages — ,  dis- 
ciplinam  curiœ  servàre. 

2.  parlementaire,  adj.  Relatif 
à  l'action  de  parlementer.  Ad  con- 
diciones  pacis  agendas  pertinens. 
Un  drapeau  — ,  caduceus,  i,  m. 
Subst.  Un  —  (personne  chargée  de 
parlementer  avec  l'ennemi),  legatus 
de  condicionibus  urbis  tradendœ 
missas;  orator,  oris,  m.;  caducea- 
tor,  oris,  m.  Envoyer  des  — ,  mit- 
tére  légat  os  de  pace. 

parlementer,  v.  intr.  Entrer  en 
pourparlers  pour  un  accommode- 
ment. In  colloquium  venîre. 

parler,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr» 
Se  servir  du  langage  articulé.  Loqui 
(loquor,  cris,    locutus  sum),   dep. 


intr.   Qui  ne  parle  pas,  infans,  p. 
adj.  Apprendre  à  qqn  à  — ,  aliquem 
verba  edocére.  •[  Exprimer  sa  pen- 
sée   par  le  langage  articulé.  Loqui. 
dép.  intr.  Alloqui  (u  adresser  la  pa- 
role à  »),  dép.  tr.  Colloqui  («  parler 
avec,   converser    »>),   dép.  intr.  Elo- 
qui  (a  s'exprimer,  parler  »),  dép.  intr. 
Dicëre  («  parler  ;   prononcer  un  dis- 
cours  »},  intr.   {dico,  is,  divi,   die- 
tum).  —  en  l'air,  tenter è  effutlre. 
Généralement     parlant,     universé, 
adv.  ;  in  universurn.  —  en  maître, 
imperdre.  —  au  cœur,  animum.  mo^ 
vëre  {ou  commovêre) .  —  en  public, 
verbum  in  publico  facere.  \\  Désirer 
—  à  qqn,  aliquem  velle.  ||  (Absol.) 
Faire  connaître  sa  volonté.  Loqui, 
dép.  intr.  Juhëre  (jubeo,   es,  jussi, 
jussum),  abs.  ||  Faire  connaître  ce 
qu'on  devait  taire.  Loqui,  dép.  intr. 
Eloqui,   dép.    intr,    ||    Donner   son 
opinion.  Loqui,   dép  intr.  et  tr.  Di- 
cëre,iv.  Disserëre[dissero,  is,  -serui, 
-sertum),  intr.  Disputâre,  intr.  —  en 
faveur    d'une    loi,    suadëre    legem 
(opp.  à  dissuadére).  —  avec  qqn  de 
qqch,  sermonem,  habére  de  aliqua 
re.  —  toujours  de  la  même  chose, 
semper  idem  in  ore  habëre.  —  sou- 
vent de  qqch.,   aliquid  in  ore  ha- 
bëre. On  parle  de  la  conjuration, 
agitur  de  conjuratione.  Ne  pas  — 
de...,  tacëre,  tr.  (voy.  taire);  omit- 
tère,  tr.  (voy.  omettre).  Ne  pas  vou- 
loir entendre  —  de...,  non pati (ali- 
quid). ^  (Par  anal.)  En  personnifiant 
les  choses.  Loqui,  dép.  intr.  Decla- 
ràre,  tr.  ^  Exprimer  ses  pensées  au- 
trement que  par  le  langage  articulé. 
Loqui,  dép.  intr.  Significàre,  tr.  — 
par  signes,  signis  loqui.  \\  Exprimer 
sa  pensée  par  un  intermédiaire.  Lo- 
qui, dép.   intr.  Alloqui,  dép.  tr.  — 
à  qqn  à  l'aide  d'un  interprète,  allo- 
qui  aliquem  per    interpretem.    ji 
(Par  ext.)  Exprimer  par  écrit.  Pour 
—  avec  Platon,  ut  ait  Plato.  Il  (P. 
anal.)  En  pari,  d'un  instrument  de 
musique.  Faire  — la  lyre,  nervorum 
sonos  elicere,    ^   ^-  ^''-  Employer, 
pour  s'exprimer  (tel  ou  tel  langage). 
Loqui,  dép.  intr.  (ex.:  loqui  Grœcâ 
lingud;  loqui  Grœcë,  Latine;  La- 
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Hnè  nescire  loqai).  La  langue  par- 
lée, sermo,  onis,  m.  —  ce  langage, 
sermone  eo  uti.  )|  Traiter  (tel  ou  tel 
sujet).  Dicëre,  tr.  {qx..  de aliquàre). 
Disputâre,  tr.  et  intr.  (ex.:  d.  rem 
'ou  de  7*e).  Loqui,  dép.  tr.  (ex.:  lo- 
qai classes).  —  raison,  sapienter 
dicere. 

â.  parler,  s.  m.  Action  de  parler. 
Voy.  LANGAGE,  PAROLE.  ^  Manière  de 
parler.  |)  Manière  de  prononcer.  Os, 
oriSy  n.  Vov.  prononciation.  ||  Ma- 
nière de  s'exprimer.  Sermo,  onis,  m. 
Le  franc  — ,  lingua  libéra.  Avoir 
son  franc  — ,  libère  loqui.  ||  Idiome. 
Sermo,  onis,  m. 

parleur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  parle.  Qui  (quee)  loquitiir 
(ou  dicit.)  Oratov,  oris,  m.  Un  beau 
— ^voy.  DISERT.  Grand — ,  homo  gar- 
rulus.  5  Orateur.  Voy.  ce  mot.  ^  (Ad- 
jectivt.)  Loquax  (gén.  -acis),  adj. 

parloir,  s.  m.  Lieu  où  Ton  se 
réunit  pour  parler.  Locus  ad  collo- 
quium  (ou  sermonem)  aptus.  \\ 
(Spéc.)  Dans  une  communauté,  un 
collège  :  lieu  où  sont  admis  les  visi- 
teurs. Atrium,  ii,  n. 

Parme,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Par  ma,  œ,  f.  Habitants  de  — ,  Par- 
m.enses,  ium.,  m.  pi. 

parmi,  prép.  Au  milieu  de.  In- 
ter,  prép.  (av.  l'Ace.).  In,  prép.  (av. 
l'Abl.).  Compter,  ranger  q(jn  —  ses 
ennemis,  aliquem,  in  hostium,  nu- 
méro habëre.  Ranger  —  les  dieux, 
in  numeram,  deorum.  referre. 

Parnasse,  n.  pr.  Mont  de  la 
Phocide.  Parnassus,  i,  m.  De  — , 
Parnassius,  a,  um,  adj. 

parodie,  s.  f.  Travestissement 
burlesque  d'une  œuvre  sérieuse. 
Opus  (ou  scripium)  per  ridiculum. 
j(ou  ludibrium)  detortum  (ou  in  ri- 
sus  defleœum). 

parodier,  v.  tr.  Imiter  par  une 
parodie.  Verba  scriptoris  {ou  poetœ) 
per  ridiculum  ludibrium  detor- 
qucre. 

paroi,  s.  f.  Muraille.  Paries,  etis, 
m.  P.  anal.  Une  —  de  rocher,  laius 
sojci.  P.  ext.  Les  —  d'un  vase,  voy. 

BORD. 

paroisse,   s.  f.  Circonscription 


ecclésiastique  où  s'exerce  Te  minis- 
tère d'un  curé.  Parœda,  œ,  f. 

paroissien,  enne,  s.  m.  et  t 
Celui,  celle  qui  appartient  à  une  pa- 
roisse. Civis  parœciap. 

parole,  s.    f. ,  Suite  de  mots  qui 
exprime  une  pensée.   Verhum,  i,  n. 
yox,   vocis,  f.   Sentent  ia,    se  («  avis 
exprimé,  parole  »),  f.  Selon  la  —  de 
Platon,  ut  ait  Plato.  Croire  qqii  sur 
— ,  affirmanti  alicui  credëre.  Sur  la 
—  d'Aristide,   Aristide  auctore.    H 
(Spéc.)  Promesse  verbale.  Fides,  ei 
f.  Dictum,  i,ï\.  Donner  sa  — ,  despon- 
dëre.   Tenir  sa  — ,  fidem  servàre. 
Etre  un  homme  de  — ,  bonsepdeiesse. 
Ma —  !  m.ehercule!  me  dius  pdius! 
11  Mot  qui  sert  à  exprimer  la  pensée. 
Verhum,  i,  n.  Vox,  vocis,  f.  Dictum ^ 
i,  n.  Sermo,    onis  {a  entretien,  pa- 
roles »),  m.  Oratio,  om« (a discours, 
paroles  »),  f.  Grosses  — ,  voy.  invec- 
tive. Il  (Spéc.)  Le  mot,  par  opposit.  à 
la  pensée.  Verbum,  i,  n.  ll  Ce  qu'on 
dit  par  oppos.  à  ce  que  l'on  fait.  Dic- 
tum, i,  n.  Verbum,  i,  n.  ||  Mot  d'une 
phrase    sur  laquelle  est  un  chant. 
Verbum,   i,  n.  ^  Faculté  d'exprimer 
la  pensée  par  le  langage  articulé.    || 
Cette  faculté  considérée  comme  pro- 
pre à  l'homme.  Oratio,  onis,  f.  Ser- 
mo, onis,  f.  Vax,  vocis,  f .  La  ■ —  lui 
manqua,  roa-  ewm  defecii.   Il  Cette 
faculté  considérée  comme  exprimant 
la  pensée.  Sermo,   onis,  m.  Oratio, 
onis,  f.  L'art  de  la  — ,  la  — ,  ars  di- 
cendi;  ars  oraioina.  Enseigner  l'art 
de  la — ,  dicendi  prœcepta  tradere. 
Le  talent,  le  don  de  la  — ,  {acultas 
dicendi    (ou  oraioria)  ou   (simpl.) 
facultas,   atis,  f.  Facilité  de — ,  fa- 
cundia,  œ,  f.  Qui  a  la  —  facile,  /a- 
cundus,  a,  um,  adj.  ||  (Spéc.)  Action 
de  parler.    Locutio,   onis,  f.   11  Cette 
faculté  considérée  comme  articulant 
le  son.  Locutio,  onis,  f.  Oratio,  onis, 
f.  Vox,  vocis,  f.  Lingua,  œ,  f.  ||  Exer- 
cice de  cotte  faculté.   Vox,  vocis,  f. 
Oratio,  onis,  f.  Sermo,  onis, m.  Ver- 
ba, orum,  n.  pi.  Couper  la  —  à  qqn, 
vocem  alicui  prœcludere.  Prendre 
la  — ,  orationem  habëre.  Donner  la 
—  à  qqn,  alicui  dicendU  gratiam 
facére.   Adresser   la  —  à  qqn,   allô. 
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qui,  dép.  tr.  ;  agciriy  dép.  tr.  ;  ap- 
pelldre,  tr.  ;  compellàre,  tr. 

Paros,  n.  pr.  Ile  de  la  mer  Egée. 
Paréos,  i,  f.  De  — ,  Parius,  a,  um, 
adj.  Marbre  de  -^,  Parius  lapis. 

paroxysme,  s.  m.  Maximum 
d'intensité  d'un  accès.  Febris  (ou 
morbî)  accessio  (ou  accessus)  ou 
(simpl.)  accessio,  onis,  f.  Le  —  de 
la  douleur,  siirnmi  doloris  inten- 
tio.  P.  anal.  Le  —  de  la  colère,  ii^a- 
riun  ardor. 

parque,  s.  f.  La  mort  personni- 
fiée. Parca,  a?,  f. 

parquer,  v.  tr.  Mettre  dans  un 
parc.  —  un  troupeau,  claiidere  tex- 
tls  rratibus  pecas.  —  des  huîtres, 
compascére  ostrea.  ||  (Fig.)  Tenir 
enfermé  dans  un  espace  restreint. 
In  angusto  claudere. 

parquet,  s.  m.  Assemblage  de 
lames  de  bois  dont  on  fait  les  plan- 
chers. Coa^atio,  onis,  f.  Pavimen- 
iwn,  i,  n. 

parqueter,  v.  tr.  Garnir  de  par- 
quet. Coaxâre,  tr. 

parrain,  s.  m.  Celui  qui  présente 
un  enfant  au  baptême.  Patrinus,  i, 
m.  ^  (P.  anal.)  Celui  qui  présente, 
introduit  un  nouveau  venu  dans  une 
compagnie.  Sponsor,  oris,  m. 

1.  parricide,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tue  son  père  ou  sa  mère. 
Parricida  (ou  inierfector)  parentis 
suiy  ou  simpl.  parricida,  se,  m.  Etre 
— ,  parentem  necâre.  Etre  condam- 
né comme  —,  parricidii  damnciri. 
(Celui  qui  tue  sa  mère.),  matricida, 
a?,  m.  ;  inierfector  mairis,  parrici- 
da matris  ou  simpl.  parricida,  se, 
m.  Une  —,  parricida^  se,  f.  ;  matri- 
cida, se,  f.  Il  (P.  ext.)  Auteur  d'un 
crime  dénaturé.  Parricida,  ^,  m.  || 
{Xà]&c\iwi.)Parricidali8,  et  parrici- 
dialis,  G,  adj.  Impiua,  a,  um,  adj. 

â.  parricide,  s.  m.  Crime  de  ce- 
lui qui  est  parricide.  (Meurtre  du 
^Qve) ,  parricidium  patris,  ou  simpl. 
parricidium,  ii,  n.  Commettre  un 
— ,  patrem  occidere  (ou  necâre). 
(Meurtre  de  la  mère),  matricidium, 
iij  n.  ;  parricidium,  matris  ou 
(simpl.),  parricidium,  ii,  n.   ||  (P. 


ext.  Fratricide.  Parricidium  fr^- 
iris  ou  fraternum,. 

parsemer,  v.  tr.  Couvrir  par 
places  (en  répandant  ou  en  étant  ré- 
pandu çà  et  là).  Conspergëre,  tr. 
Distinguëre,  tr. 

part,  s.  f.  Partie  d'une  chose.  |( 
Partie,  en  général.  Pars,  partis,  f. 
(voy.  partie),  h  Portion  d'une  chose 
qui  revient  à  chacun,  quand  on  la 
divise  entre  plusieurs.  Pars,  fjartiSf 
f.  Donner  aux  pauvres  une  —  de  sa 
fortune,  imperiire  indigentibus  de 
re  fam^iliari.  Faire  àqqn  sa — ,  voy. 
PARTAGER.  Par  anal.  Faire  la  —  de 
qqch.,  alicujus  rei  rationem,  habë- 
re.  Fig.  Pour  ma  — ,  ego  quidem; 
eqaidem;  quod  ad  me  atiinet.  ^ 
(Fig.)  Ce  qui  revient  de  bon  ou  de 
mauvais  à  qqn  dans  une  chose  où  il 
est  intéressé.  Pars,  partis,  f.  Socie- 
tas,  atis,  f.  Prendre  —  à,  sa  —  de, 
partiri,  dép.  tr.  Qui  a  —  à,  parti- 
ceps,  adj.  Donner  une  —  de,  im- 
pertire,  tr.  {aliquid  alicui)  ;  par- 
ticipàre,  tr.  [aliquid  cum  aliquo). 
Qui  n'a  point  —  à,  eocpers,  adj. 
(alicujus   rei).    \\    (Par  ext.)    Faire 

—  à  qqn  de  qqch.,  voy.  communi- 
quer. Prendre  une  chose  en  bonne, 
en  mauvaise  —,  accipère  (aliquid) 
in partem opiimam;  in  pariem  m,i- 
iiorem  (aliquid)  interpretàri ,-  râ- 
per e  (aliquid)  in  pejorem  partem. 
Il  Concours  apporté  à  l'exécution  de 
qqch.  Pars,  partis,  f.  Societas,  atis, 
f.  Avoir  —  à  qqch.,  partem  in  ali- 
quà  re  habère.  \\  (Par  ext.)  Prendre, 
avoir —  à  ce  qui  arrive  à  qqn,  c.-à- 
d.  s'y  associer  de  cœur,  movëri  (ou 
commovéri)  alicujus  dolore,  etc.  ^ 
Partie  d'un  lieu.  Pars,  partis,  f. 
Quelque  — ,  alicubi,  adv.  (a  la  quest. 
ubi);  aliquo,  adv.  (à la  question  quo). 
De  quelque  —,  alicunde,  adv.  De 
quelque  —  que,  quâcumque,  adv. 
Quelque  —  que,  ubi  ubi,  qaoquo 
(quest.  quo).  Autre  —,  voy.  ailleurs. 
Nulle  — ,  nusquam,  adv.  De  toutes 
— ,  undique,  adv.  D'une  — ,  d'autre 

—  ,  hinc...  illinc...  De  —  et  d'autre, 
per  omnes  partes.  Percer  de  — en 

—  ,  (aliquem)  transigere  (gladio), 
trajicëre,     tr.  ;    transfodere,    tr.  ; 
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transfigerey  tr.  ||  (Par  ext.)  D'une  et 
d'autre — ,  de — et  d'autre,  utrin- 
que,  adv.  De  bonne — ,  ceriis  aucio- 
ribus  (comperisse).  De  la —  de,  ab, 
prép.  (av.  l'Abl.).  Venir  de  la  —  de 
qqn,  ab  aliquo  mitti.A  — ,  seorsam, 
adv.;  secreio,  adv.  Aller  à  — ,  sece- 
dëre,  intr.  Conduire  à — ,  seducere, 
tr.  Mettre  à — ,  secernère,  tr.  ;  sedu- 
cere, tr.  ;  segregdre,  tr.  ;  separàre, 
tr.  ;  seponerey  tr.  Une  chose,  une 
personne  à  — ,  voy.  exceptionnel. 
Mettre  à  —  la  teinte,  simulât  ione m 
omittëre.  EUipt.  A — ,  c.-à-d.  excep- 
té, voy.  ce  mot.  Plaisanterie  à  — , 
remoto  joco.  A  —  soi,  tacite,  adv.  ; 
secum.. 

partage,  s.  m.  Division  en  parts. 
Partitio,  onis,  f.  Divisio,  onis,  f. 
Distributio,  onis,  f.  Faire  un  — , 
voy.  PARTAGER.  Entrer  en  —  (avec 
qqn),  in  partem  venire.  \\  (Par 
anal.)  Action  d  avoir  pan  à  qqch. 
avec  qqn.  Societas,  atiSy  f.  Consor- 
tium, a,  n.  Qui  n'admet  pas  de  — , 
insociabilis,  e,  adj.  H  (Par  ext.)  Ce 
qui  est  attribué  à  qqn  pour  sa  part. 
Sors,  sortis,  f.  (voy.  lot).  Pars,  par- 
tis, f.  (voy.  part).  Recevoir  en  — , 
sortiri,  dép.  tr.  Avoir  en — ^partici- 
pem  esse.  Tomber  en— , voy.  échoir. 
^Division  en  parties.  Partitio,  onis, 
f.  Il  Ligne  de  —  des  eaux,  divor- 
tium,  ii,  n.  ||  (Fig.)  Division.  Dis- 
sensio,  onîs,  f.  Varietas  sententia- 
rum.  Varietas  ac  dissensio.  Il  y  a 
—  entre  les  hommes,  dîssentiunft 
(ou  discrepant)  inter  se  homines. 
Le  —  des  voix,  des  votes,  varietas, 
aiis,  f.  ;  variatio,  onîs,  f.  Quand  il  y 
avait  — ,  ibi  si  varîaret. 

partageable,  adj.  Qui  peut  être 
partagé.  Voy.  divisible. 

partageant,  s.  m.  Celui  qui 
partage.  Particeps,  cipis,  m.  ||  (En 
pari,  d'une  succession.)  Voy.  cohé- 
ritier. 

partager,  v.  tr.  Diviser  en  parts. 
Il  (En  faisant  la  part  de  chacun. )Par- 
tiri,  dép.  ir oDispertîre,  tr.  et  dis- 
pertiri,déip.  tr.  Impertire,  tr.  Divi- 
dëre  {divido,  is,  -visi,  -visum),  tr. 
Communicàre,  tr.  Sociâre,  tr.  (ali- 
quid  cum  aliquo).  Consociàre,  tr,  || 


(En  prenant  chacun  sa  part.)  Partiri, 
dé\D.  tr.  Dispertire,  tr.  et  dispertiri, 
dép.  tr.  Dividvre,  tr.  Sociâre,  tr. 
(ex.  :  aliquid  cum  aliquo  ;  on  dit 
aussi  aliquis  esisocius  periculorum, 
regni,  sollicitudinum,   etc.).  Faire 

—  qqch.  à  qqn,  vocâre  oliquem  in 
partem  alicujus  rei.  \\  (Par  ext.)  11 
partage  mon  sort,  ille  omnem  for- 
tunam  mecum  subit.  Fig.  —  l'avis 
de  qqn,  alicujus  sententiœ  ("avère. 
Joie  partagée,  m^utuum  gaudium.  jj 
(En  gratifiant  qqn  d'une  certaine 
Y^avi.) Participâre,  tr.  [aliquid  cam 
aliquo).  Impertire,  tr,  {aliquid  ali- 
cui).  Il  n'est  pas  bien  partagé,  ad 
eum  sua  portio  non  vënit.  ^  Divi- 
ser en  parties.  Partiri,  dép.  tr.  Di- 
vidPre,  tr.  Describëre  (describo.  îs, 
-scripsi,  -scriptum),  tr.  Distribuëre, 
tr.  Se  — ,  171  partes  discedëre.  \\ 
(Fig.)  Agiter  de  sentiments  contrai- 
res. Distratiëre  {distraho,  is,  -traœi, 
-tractum),  tr.  Distinëre,iv.  Les  avis 
sont  partagés,  sententiœ  variantur. 
Etre  — ,  dissidère,  intr  Absol  Par- 
tagé, c.-à-d.  flottant,  irrésolu.  Voy. 
ces  mots.  ||  Diviser  en  partis  oppo- 
sés. Voy.  diviser. 

partance,  s.  f.  Départ  imminent 
d'un  navire.  Voy,  départ.  Etre  en 

—  (sur  le  point  de  partir),  voy.  par- 
tir. 

partant,  adv.  Par  suite  Voy. 
aussi,  [parj  conséquent. 

parterre,  s,  m.  Partie  de  jardin 
divisé  par  plates-bandes.  Xystus,  i, 
m.  Porca,  œ,  f.  Petit  — ,  areola,  se, 
f.  5  Partie  d'une  salle  de  spectacle 
entre  l'orchestre  et  le  fond  du  théâ- 
tre. Cavea  média. 

Parthes,  n.  pr.  Peuple  de  l'Asie 
ancienne.  Parthi,  orum,  m.  pi 

parti,  s.  m.  Ce  qui  est  attribué  à 
qqn  pour  sa  part.  ||  (Fig.)  Traite- 
ment, situation  qu'on  fait  à  qqn» 
Condicio,  onis,  f.  Faire  à  qqn  un 
mauvais  — ,  voy.  maltraiter,  jj 
(Spéc.)  En  ce  qui  concerne  le  ma- 
riage, Condicio,  onis,  f.  Un  bon  — , 
bona  condicio.  ||  Part  attribuée  à 
certains  fermiers  de  l'Etat.  Merces, 
edis,  f.  (Fig.)  Tirer —  deqqch„,  uti- 
litatem  (ou  fructum)  ex  aliqud  re 
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capere  ou  percipere;  liicriim  ou 
qusestuin  ex  aligna  re  facëre.  ||  (T, 
de  jeu.)  Partage,  balance  des  chances 
de  gain  et  de  perte.  Voy.  balance.  ^ 
Groupe  à  part.  ||  Détachement  de 
soldats  employés  pour  battre  la  cam- 
pagne, etc.  Manus  prœdatoria,  ou 
simpl.  manus,  ûs,  f.  ||  Groupe  de 
personnes  suivant  une  même  ligne 
de  conduite.  Pars,  partis,  f.  (surt. 
au  phir.  partes).  Globus,  i,  m.  Fac- 
tio,  onis,  f.  Causa,  œ,  f.  Etre  du  — 
de  qqn,  aliciijas  esse  ;  cum  aliquo 
facëre;  ah  (ou  cam)  aliquo  siâre.  Un 
chef  do  — ,  duce  (ou  princeps)  par- 
tiiim.  Esprit  de  — ,  partium  stii- 
diiim.  La  lutte  des  — ,  cert  amen  par- 
tium (ou  factionam)  ;  contentio 
partium.  Un  homme  de  — ,  factio- 
sus  homo.  ^  Résolution  que  qqpli 
adopte  pour  sa  part.  Consilium,  ii, 
n.  Sententia,  œ,  f.  —  pris,  proposi- 
tum  susceptumque  consilium,  pro- 
positum,  i,  n.  De  —  pris,  consilio, 
abl.  adv.  ;  consulto,  abl.  adv.  ;  cogi- 
tatéy  adv.  Prendre  des  —  extrêmes, 
e,v tréma  sequi.  Prendre  —  pour 
qqn,  favère  alicui  ;  stâre  ab  ali- 
quo facëre  cum  aliquo  ;  causam 
alicujus  suscipere.  Prendre  —  con- 
tre qqn,  stâre  (cum  aliquo)  adver- 
sus  aliquem.  (Par  ext.)  Prendre  son 
—  d'une  chose,  aliquid  aequo  ferre 
animo. 

partiaire,adj.  Quia  droit  aune 
partie  des  produits.  Partiarius,  a, 
«m,  adj, 

partial,  aie,  adj.  Que  la  préven- 
tion en  faveur  de  qqn  rend  injuste. 
Cupidus,  a,  um,  adj.  Amhitiosus, 
a,  um,  adj.  Non  integer.  Se  plai- 
gnant qu'on  se  fût  montré  —  à  son 
égard,  querens  quod  jus  sihi  per 
am,bitionem  dictum  non  esset.  Ju- 
ge — ,  iniquus  judeœ.  En  pari,  des 
ch.  Non  sine  partium  studio  fac- 
tus.  Iniquus,  a,  um,  adj.  Jugement 
— ,  judicium  cupidius  factum. 

partialement,  adv.  D'une  ma- 
nière partiale.  Partium  studio.  Per 
ambitionem. 

partialité,  s.  f.  Caractère  de  ce- 
lui que  la  prévention  en  faveur  de 
qqn   rend  injuste.  Studium,   ii,  n. 


Amhitio,  onis,  f.  Pronus  favor.  Ar- 
rêts dictés  par  la  — ,  ambitiosœ  sen- 
tentiœ.  Sans  — >  voy.  impartialité. 
participant,   ànte,   adj.   Qui 

I  participe.    Particeps   (gén.  'cipis)^ 

j  adj. 

'  participation,  s  f.  Action  de 
participer.  —  de  ou  à  qqoh.  Socie- 
tas,  atis,  f.  Communio,  onis,  f.  Com- 
manicatio,  onis,  f.  —  à  un  complot, 
voy.  COMPLICITÉ.  Sans  sa — ,  illo  non 
participe  {ejus  rei);  sine  ejas 
operd» 

participes,  m.  Partie  du  dis- 
cours, forme  impersonnelle  du  ver- 
be. Participium,  ii,  n.  Relatif  au — , 
de  — ,  participialis,  e,  adj. 

participer,  v.  intr.  et  tr.  ii  F. 
intr.  —  à,  avoir  part  à  qqch.  Par- 
tem  alicujus  rei  capere.  Partem 
capere.  In  partem  alicujus  rei  ve- 
nïre.  Participem  esse  (ou  fieri)  ali- 
cujus rei.  Socium  esse  alicujus  rei. 
Interesse  alicui  rei.  In  societatem 
alicujus  rei  venire.  —  aux  dangers, 
accedëre  ad  pericula.  —  à  la  dou- 
leur de  qqn,  movéri  (ou  commovë- 
ri)  alicujus  dolore.  Faire  —  qqn  à 
qqch.,  aliquem  participem  alicujus 
rei  facëre;  communicàre  aliquid 
cum  aliquo.  ^  Participer  de,  tenir 
de  la  nature  de  qqch.,  ex  eodem 
fonte  fluëre.  Qui —  à  qqch.,  cogna- 
tus  (ou  a  f  finis)  alicujus  rei. 

particulariser,  v.  tr.  Rendre 
particulier.  Aliquid  proprium  (ou 
suum)  facëre.  5  Faire  connaître  jus- 
que dans  les  circonstances  particu- 
lières. Singula  persequi. 

particularité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  particulier.  Proprium.,  îî, 
n.  Quod  est  eu  jusque  maxime 
suum.  Tous  deux  avaient  cette  — 
de...,  fuît  hoc  in  utroque,  ut  (et  le 
Subj.).  Les  —  d'une  langue,  quœ 
propria  sunt  linguœ  alicajus.  ^ 
Circonstance  particulière.  Singula- 
ris  res  ou  simpl.  res,  rei,  f.  J'omets 
beaucoup  de  — ,  multa  prœtereo. 

particule,  s.  f.  Petite  partie  d'un 
corps.  Particula,  œ,  f.  ^  (Gramm.) 
Petit  mot  usité  dans  la  composition 
d'autres  mots.  Particula,  œ,  f.  — 
inséparable,  prœverbium,  ii,  n 
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particulier,  ière,  adj.  et  s.  m. 
et  f.  Il  Adj.  Qui  est  propre  exclusi- 
vement à  une  personne,  à  une  chose. 
Proprius,  a.  Km,  adj.  Prœcipuus,  «, 
utUy  adj.  Subst.  En  mon-  ,  qiiod  ad 
me  attinet.  \\  (Par  ext.)  Qui  se  dis- 
tingue des  autres  personnes,  des  au- 
tres choses.  Singularis ,  e,  adj.  Prse- 
cipuus,  a,  um,  adj.  Peculiaris,  e, 
adj.  Faire  de  qqn  un  cas  — ,  exïinié 
diliijère  aiiquem.  Voilà  qui  est  — , 
voy.  siNOULiER.  Il  (Par  ext.)  Qui  ne 
se  communique  pas  aux  autres.  Oc- 
cultiis  et  tectiis.  ^  Qui  s'applique  à 
l'individu.  Privatus,  a,  um,  p.  adj.  ^ 
Qui  a  un  caractère  privé.  Secrétaire 
— ,  scriba  cabiailarius .  Prendre 
qqn  en  — ,  m  secreium  aiiquem  ab- 
dach^e.  S'entretenir  en  —  avec  qqn, 
secreto  colloqui  ciim.  aliquo.  ^  Qui 
concerne  le  détail.  Singuli,  œ,  «,  adj. 
Separatus ,  a,  Mm,p.  adj.  Cas — ,  spe- 
cies,  ei,  f.  En — ,  singillatim^  adv.  ; 
eeparatim,  adv.  ^  S.  m.  et  f.  Per- 
sonne privée.  Ftr  privatus,  et  (subst.) 
privatus,  i,  m. 

particulièrement,  adv.  D'une 
manière  particulière;  isolément,  in- 
dividuellement. Singillatim  (ou 
iingulatim,),  adv.  ||  Spécialement. 
Privatim,  adv.  1|  Plus  que  les  au- 
tres, surtout  Singulariter,  adv.  In 
primis.  Prmcipué,  adv. 

partie,  s.  f.  Elément  composant 
d'un  tout.  Pars,  partis,  f.  Portio, 
onis,  f.  Membrum,  i,  n.  Petite — , 
pariicula,  le,  f.  — séparée,  détachée, 
voy.  FRAGMENT,  MORCEAU.  —  boisée, 
silvœ,  arum,  f.  Par  parties,  per  par- 
tes; partîcalatim,  adv.  En  — ,  ex 
parte;  ex  alîquâ  parie.  En  grande 
— ,  maijnam.part6m.  En  très  grande 
— ,  m/iximam,  partem.  Pour  une — , 
en  — ,  partim,  ace.  adv.  5  Elément 
qui  concourt  à  un  ensemble.  Pars, 
yartis,  f.  Il  (Spéc.)  Ce  que  chaque 
voix  a  à  chanter,  chaque  instrument 
à  jouer  dans  un  ensemble,  f^oces, 
um,  f.  pi.  Cantus,  ûs,  m.  La  —  de 
flûte,  tihiarum  cantus.  Faire  sa  — , 
partes  saas  sustînère.  (Fig.)  Voy. 
ROLE.  Il  (Gramm.)  Parties  du  dis- 
cours, or  adonis  partes.  ||  Chacune 
des  quantités  dont  la  réunion  rend 


qqn  accompli  en  son  genre.  /?e«, 
quœ  est  alii-ujus  propria,  ou  abs. 
res,  rei,  f.  Virtus,  uiis,  f.  Ars,  ar- 
iis,  f.  Voy.  QUALITÉ,  MÉRITE.  ^  Partie 
de  plaisir.  —  de  campagne,  excur- 
sio,  onis,  f. — de  bateau,  navigatio, 
onis,  f.  —  de  table,  comissatio, 
onis,  f.  Etre  de  la  — ,  unâ  esse  eu  m 
aliis.  Qui  est  de  la  — ,  cornes,  itis, 
m.;  socius,  a,  m.  ||  (Par  ext.)  Une 
partie  de  jeu.  Lusus,  Us,  m.  Faire 
une  —  d'échecs,  latranculis  ludëre. 
Faire  la  —  de  qqn,  ludëre  cum  ali- 
quo. Entre  nous  la — n*est  pas  égale, 
mihi  tecum  par  certatio  non  est. 
Quitter  la — ,abjicere  hastas.  ||  Cha- 
cun de  ceux  dont  l'antagonisme 
donne  lieu  à  une  guerre,  à  un  pro- 
cès. Pars,  partis,  f.  Les  — ,  liiigato^ 
res,  um,  m.  pi.;  litigantes,  ium,  m. 
pi.  Les  deux  — ,  utrique.  j|  (Par 
ext.)  En  parlant  de  ceux  qui  ont  des 
intérêts  différents  dans  une  affaire 
commune.  Le  contrat  oblige  une  des 
parties,  ex  uno  latere  constat  con- 
iractus. 

partiel,  elle,  adj.  Qui  n'existe, 
n'a  lieu  qu'en  partie.  Si^ngularis,  e, 
adj.  Non  universus.  Atteint  d'une 
paralysie  ' — ,  ^nembroram  parte 
captas. 

partiellement,  adv.  D'une  ma- 
nière partielle.  Per  partes.  Ex  par- 
te. Aliquâ  ex  parte. 

partir,  v.  tr.  et  intr.  H  V.  tr. 
(Arch.)  Partager.  Vov.  ce  mot.  || 
(Fîg.)  Avoir  maille  a  —  avec  qqn, 
habére  cum  aliquo  controversiam. 
Il  (Par  ext.)  Séparer.  Voy.  ce  mot. 
Se  —,  voy.  s'éloigner.  ^  ^-  ^'^^'•• 
S'éloigner  d'un  lieu.  Projicisci  {pro- 
(iciscor,  eris,  -fectus  sum),  dép.  intr. 
Abireiabeo,  îs,  -ii,  -itum),  miv.Dis- 
cedère  (dîscedo,  is,  -cessi,  -cessum), 
intr.  —  en  voyage,  voy.  voyage.  — 
en  voiture,  à  cheval,  avehi,  pass. 
(avec  ou  sans  equo,  plaustro,  curru; 
on  dit  aussi  curru  abire  ou  pro- 
(icisci).  Subst.  Au  — ,  dwn  profi- 
ciscor,'  in  ipsà  prôfectione.  ||  Com- 
mencer soudain  son  mouvement, 
Exire,  intr.  Faire — ,  mittere  {mitto , 
is,  misi,  missum),  tr.;  emittere,  tr.; 
excitâre.  tr  Le  trait  part,  ^e^amem^- 
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(XLi.  (Fi g.)  —  d'un  éclat  de  rire,  risum 
effandere.  ^ Emaner.  Proficisci,  dép. 
intr.  Manâre,  intr.  |1  (Loc.  prép.)  A 
partir  de.  A  ou  ab^  prép.  (av.  l'Abl.). 
Voy.  DEPUIS. 

partisan,  s.  m.  Celui  qui  s'atta- 
che à  un  parti.  —  politique,  qui 
partibus  alicujus  favet  ou  studet; 
sectator,  oris,  m.;  assecla,  ce,  m. 
Etre —  de...,  favëre,  intr.;  siudio- 
sum  esse  (nbbilitatis,  etc.);  partes 
alicujus  sequi;  stâre  ah  aliquo. 
Mes,  tes,  ses — ,  moi,  tui,  sui.  ||  D'u- 
ne façon  générale.  Sectator,  oris,  m. 
Fautor,  oris,  m.  Studiosus,  a,  um^ 
adj.  J'ai  mes — »  mei  siudiosos  ha- 
beo.  ^  (P.  ext.)  Soldat,  officier  de 
troupes  irrégulières.  Excursor,  oris, 
m. 

partitif , ive,  adj.  (Gramm.)  Qui 
désigne  une  partie  d'un  tout.  Divi- 
duus,  a  y  um,  adj. 

partout,  adv.  En  tout  lieu.  (Sans 
mouvement.)  Uhique,  adv.  (Avec  une 
idée  d'indétermination  :)  ubivis^u  où 
l'on  veut  »),  adv.  (on  dit  aussi  :  ubi- 
cumque  gentium,  ou  terrarum).  — 
c.-à-d.  généralement,  vulgo,  adv.  — 
où,  ubicumque,  adv.  (Avec  mouve- 
ment.) —  où,  quocumque,  adv.  De 
— ,  undique,  adv. 

parure,  s.  f.  Action  de  parer, 
d'arranger  d'une  manière  élégante. 
Cultus,  ûs,  m.  Ornatus,  ûs,  m.  Elé- 
gance dans  la  — ,  munditia,  se,  f. 
Tout  ce  qui  contribue  à  la  —  du 
corps,  mundus,  i,  m.  ^  (P^^*  ext.) 
Ce  qui  sert  à  parer.  Cultus,  ûs,  m. 
Mundus,  i,  m.  —  de  cou,  monile,  is, 
n.  —  des  cheveux,  complus,  ûs,  m. 
Une  —  de  diamants,  de  perles,  or- 
namentum.  gemmarum,;  ornatus 
margaritarum..  ||(Fig.)  Ornatus,  ûs, 
m.  Decus,  oris,  n.  La  verte  —  des 
rives,  vestitus  viridis  riparum.  — 
du  style,  nitor,  oris,  m. 

parvenir,  v.  intr.  Arriver  enfin 
au  lieu  où  l'on  veut  aller.  Perveni- 
re,  intr. —  avec  effort,  evadere,  intr. 
(voy.  GRAVIR,  escalader).  Faire  — 
une  lettre  à  qqn,  per ferre  litteras 
ad  aliquem,.  ^  (Au  fîg.)  Arriver  enfin 
au  but  qu'on  veut  atteindre,  Perve- 
nire,  intr.  Ascendere,  intr.  (ex.  :  ad 


honores.)  Adipisci,  dép.  tr.  (voy^ 
atteindre).  Consequi,  dép.  tr.  (voy. 
obtenir).  —  à  (faire  qqch.),  obtinêre,. 
ut...;assequi,ut...  ||  (Absol.)  Arriver 
à  une  haute  fortune.  Procedëre  ton- 
gius  honoribus.  Au  part,  passé  pris 
subst.  Un  parvenu,  homo  novus;  is 
quem  fortuna  extulit.  Un  riche  — , 
novicius  dives. 

parvis,  s.  m.  Place  devant  la 
porte  principale  d'une  église.  Area, 
se,  f.  Il  Vestibule  d'un  temple,  voy. 
vestibule.  Il  Enceinte  d'un  temple, 
voy.  enceinte.  ||  Partie  intérieure 
du  temple,  intimum  sacrarium. 

1.  pas,  s.  m.  Mouvement  pour 
avancer.  ||  Mouvement  pour  marcher. 
Gradus,  ûs,  m.  Au  — ,  gradu.  Dou- 
bler le  — ,  addëre  gradum.  Se  pro- 
mener à  grands  ^,  contentius  am- 
bulàre.  Pas  à  — ,  pedetentim,  adv. 
Faire  ses  premiers  — ,  ingredi  inci- 
përe;  (fîg.)  ingredi  in  rem.  Faire 
les  premiers  — ,  c.-à-d.  aller  à  la 
rencontre  de  qqn,  voy.  rencontrk 
^^  (fi9-)  faire  des  avances,  voy. 
AVANCE.  Faire  le  premier  — ,  viam 
ingredi.  \\  (Fig.)  Avoir,  prendre  le 
—  sur  qqn,  antecedere  alicui  (ou 
aliquem).  Céder  le  — ,  semità  ce- 
dëre,  et  (fig.)  concedere  alicui.  Sui- 
vre les  —  de  qqn,  vestigia  alicujus 
sequi.  Faire  un  grand  — ,  procedëre 
et  progredi.  Faire  un  —  en  arrière^ 
voy.  reculer.  Faux  — ,  lapsus  y  ûs, 
m.  Faire  un  faux  — ,  vestigio  falli^ 
Faire  un  faux  —  (fig-)»  lahi,  dép.  in- 
tr. Faire  faire  un  faux  —  à  qqn,  ali- 
quem in  fraudem  impellere  ou  il- 
licëre.  Il  (Par  ext.  fig.)  Acte.  Fac- 
tum,  i,  n.  Faire  un  — ,  pedem  mo- 
vére;  movére  se  ou  moveri.  Ils  ne 
peuvent  faire  un  — ,  digitum  pro- 
gredi non  possunt.  A  chaque  — , 
quicquid  progredior.  \\  Démarche 
active.  Voy.  démarche.  Faire  un  — 
de  clerc,  agëre  imperité.  ^  Mouve- 
ment plus  ou  moins  rythmé  de  la 
marche.  ||  (T.  milit.)  Gradus,  ûs,  m. 
Au  —  de  charge,  pleno  gradu.  Mar- 
cher au  — ,  œqualiter  ambulâre  (au 
pr.  et  au  fig.);  incedendi  ordinen 
seri'àre.  —  de  route,  gradus  mil^ 
taris.  Il  Danse.  Motus,  ûs,  m.  ||  Al- 
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hirc  du  cheval  qui  marche.  Gfafîus, 
ifc»,  m» ^Traces  laissées  par  1:  pied  en 
marchant.  Fesiiqinm,  i7,  n.  Revenir 
sur  ses  — ,  eâdem  vîd  regvedi.  ^ 
Court  espace  parcouru  ou  à  parcou- 
rir. Il  Intervalle  d'un  pas  à  un  autre 
pas.  PassuSy  ûs,  ni.  Il  affirme  qu'il 
ne  vous  a  jamais  quitté  d'un  — ,  ne- 
gat  anqaam  se  a  te  pedem  disces- 
sisse.  Il  Passage.  Lochs,  i,  m.  Mau- 
vais — ,  angiifitiœ,  arum,  f.  pi.;  sa- 
lebra,  œ,  ï.  \\  (Spéc.)  Passage  étroit 
dans  les  montaçïnes.  Fauces,  inm,  f. 
pi.  Anffustifp,  arum,  f.  Saltus,  ûs, 
m.  Il  (P.  anal.)  Détroit.  Voy.  ce  mot. 
Il  Seuil  d'une  porte.  Voy.  seuil. 

2.  pas,  adv.  Particule  servant  à 
renforcer  les  négociations  ne  et  non. 
Ne,  non  — ,  non,  adv.;  ne,  adv.  (de- 
vant un  subj.).;  haud,  adv.  (devant 
lesadj.  et  certains  verbes).  Et  ne  pas, 
nec  ou  neqiie,  adv.  Ne  —  même, 
ne...  quidenx  (en  plaçant  entre  les 
deux  particules  un  mot  intermé- 
diaire). Non  —  seulement,  non  mo- 
do, il  Avec  la  négation  sous-entendue 
dans  les  phrases  interrogatives.  Est- 
il  —  vrai?  Xonne  ?  (Dans  les  répon- 
ses négatives),  —  du  tout,  minime. 
—  le  moins  du  monde,  minime  gen- 
tiam.  Ellipt.  —  d'argent,  nihil  pe- 
ciiniœ.  —  d'insolence!  aufer  inso- 
fen^iam./ Absolument — ,  non  mi- 
nime. —  beaucoup,  non  ita.  —  mê- 
me, —  davantage,  ne.  .  quidem  (avec 
intercalation  d'un  autre  mot).  —  plus 
de,  non  ampliiis.  —  même  si,  non 
si...  — un  seul,  nallvts. 

passable,  adj.  Qui  peut  passer, 
être  accepté.  Tolerahilis,  e,  adj. 

passablement,  adv.  D'une  ma- 
nière passable.   Tolevabditer ,   adv. 

passage,  s.  m.  Action  de  traver- 
ser un  lieu  :  en  pari,  du  lieu  tra- 
versé. Tvansitio,  onis,  f.  Transiius, 
ûs,  m.  Trajectus,  ûs,  m.  ||  En  pari. 
de  ceux  qui  traversent.  Transitas, 
ûs,  m.  Transqressio,  onis,  f.  Trans- 
ffressus,  ûs,  m.  Trajectus,  ûs,  m. 
Payer  son  — ,  pro  vecturâ  solvëre. 
Qui  est,  qui  se  trouve  sur  le  ^-,  ob- 
vias, a,  am,  adj.  A  mon  — ,  in  tran- 
sita; ev  itinere.  \\  (Par  anal.)  Droit 
de  passage.  Iter,  itineris,  n.  Aditus, 
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ûs,  m.  In  voyageur  qui  est  de  —, 
yiatov  prœteriens,  \\  (Par  ext.)  Ac- 
tion de  passer  par  troupes  en  cer- 
taines saisons  (en  pari,  des  animaux). 
Oiseaux  de  — ,  advenœ  volucres.  || 
En  pari,  d'un  astre.  Transit io,  onis, 
f.  Il  (En  pari,  d'un  liquide,  d'un  gaz.) 
Action  de  s'échapper.  Exitus,  ûs,  m. 
Meatus,  ûs,  m.  ||  (Fig.)  Action  de  pas- 
ser d'un  état  à  un  autre.  Transitas, 
ûs,  m.  Il  (Par  ext.)  Le  —  d'un  ton  à  un 
autre,  transiius,  ûs,  m.  ||  (Par  ext.) 
Opération  qui  fait  passer  certains 
corps  dans  une  préparation.  Appa- 
ratio,  onis,  f.  ^  Endroit  par  où  l'on 
passe.  Il  Endroit  que  l'on  traverse 
pour  passer.  Transitas,  ûs,  m.  Adi- 
tus, ûs,  m.  Iter,  itineris,  n.  Via,  se, 
f.  Donner  à  qqn  le  droit  de  — ,  dàre 
alicui  viam(ijer  fundurn).  ||  (Spéc.) 
Galerie  entre  deux  rues.  Transitio, 
onis,  f.  Angiportus  pervius  Qui  sert 
de  -,  transitorius,  o,  um,  adj.  ||  (P. 
ext.)  Trait  de  chant.  Modulation 
onis,  f.  Il  (Par  exf.)  Endroit  d'un 
livre,  d'un  discours,  etc.,  dont  l'es- 
r.rit  est  frappé  en  passant.  Locus,  ?, 
m  (j:  u  pluFo  loci).  Voici  le—,  id  taie 
est. 

pajsager,  ère,  adj.  et  s.  m.  et 
f.  Il  Adj.QninQ  fait  que  passer  (dans 
un  lieu).  Voy.  nomade.  Les  oiseaux 
—,  semestres  aves.  ^  (Par  ext.)  Par 
où  l'on  passe.  Voy.  passant.  •  (Fig.) 
Qui  passe.  Qui  {quse,  qaod)  modo 
ad  tempus  est  (ou  fit).  Brevis,  e, 
adj.  Temporarius,  a,  um,  adj.  For- 
tifications — ,  voy.  PROVISOIRE.  Plai- 
sir— ,  delectatio  ad  brève  et  eœi- 
guum  tempus.  ^  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ne  fait  que  passer  dans 
un  lieu.  Voy.  voyageur.  Passagère, 
quse  in  itinere  est.  f  (Spéc.)  Celui, 
celle  qui  prend  passage  à  bord  d'un 
navire.  Vector,  oris,  m.  Passagère, 
quœ  vehitur  nave  (ou  in  nave). 

passagèrement ,    adv.    D'une 
manière  passagère.  Ad  (ou  in)  brève  ' 
tempus. 

passant,  ante,  adj.  et  s.  m.  et 
f.  Il  Adj.  Où  l'on  passe  beaucoup. 
Celeber,  bris,  bre,  adj.  ^  S,  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  passe  en  un  lieu. 
Qui  (quœ)  transit  (ou  it';r  facii  ou 
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proficiscitur)  per  aliqiiem  .ocam. 
Les  — ,  prœtereiintes ,  iiim,  m.  pi. 

passation,  s.  fo  Action  de  passer 
\in  acte.  Pcrscripiio,  onis,  f. 

passe,  So  f.  Action  de  passer. 
Transit io^  oîiis,  f.  Voy.  passage. 
Mot  de  — ,  tessera,  «,  f.  Carte  de — , 
et,  ellipt.  une  — ,  vo,.  passeport.  || 
^Spéc.)  Action  de  marcher  sur  l'ad- 
versaire. Petitio,  onis,  f.  Faire  une 
— ,  petére,  tr.  (P.  ext.)  Une —  d'ar- 
mes, armorum  certamen  (ou  lasus). 

•  Endroit  par  où  l'on  passe.  ||  Passage 
étroit  entre  deux  terres,  deux  écueils. 
An(fustiœ,  arum  f.  pi.  Faices,  fati- 
cium,  f.  pi.  Il  (Spéc.)  Passage  étroit 
qui  donne  passage  dans  un  port. 
Faiices  portas.  ^  (Dans  l'ancien  jeu 
(le  billard.)  Arcade  par  laquelle  de- 
vait passer  a  bille.  Exitus,  ûs,  m. 
Prendre  la — ,  voy.  traverser.  (Fig.)' 
Mettre  un  homme  en — ,  voy.  re- 
nom. Etre  en  —  de  qqch.,  voy.  ca- 
pable. Etre  en  —  d'être...,  prope 
esse,  ut  (et  le  Subj.).  Etre  dans  une 
bonne  — ,  in  ^^sii  esse.  Etre  dans 
une  mau/ai5;e  — ,  in  angusto  esse. 

passé,  s.  m.  Ce  qui  a  eu  lieu  au- 
trefois. Tem  us  :^œtc:  itum.  Tem- 
puspristinum.  Laisser  de  côté  le  — , 
vetera omittèr , .En  remontant  dans 
le — ,  rétro,  ad  .  Les  hommes  du — , 
prisci  viri;  antiqui  homines.  Le  — 
(en  pari,  de  qqn  ;  sa  vie,  sa  conduite 
passée),    vita  al    ujus   ante   acta. 

•  Le  temps  qui  n'est  plus.  Prœteri- 
tum  tempus.  \\  (P.  ext.)  Temps  du 
verbe  marquant  le  passé.  Le — ,  tem- 
pus prœteritum. 

passeport,  s.  m.  Pièce  de  libre 
circulation  à  l'étranger,  Syngra- 
phus,  i,  m. 

passer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  inir. 
Traverser  le  chemin  qui  mène  en  un 
lieu;  se  rendre  dans  un  lieu.  Ire{eo, 
is,  ivi  ou  ii,  itum),  intr.  Iter  facere 
et  iter  habëre.  Abire,  intr.  (dans  des 
express,  c.  sub  jugoabire,  p.  sous  le 
joug;  abire  ad  deos,  p.  de  vie  à  tré- 
pas). Prœterire,  intr.  Translre,  intr'. 
{t.  per  hortum).  Prœterire,  intr. 
Meâre,  intr.  Commeâre,  intr.  Trnns- 
(fredi  (transgredior,  eris,  -gressus 
5awi),dép.intr.  — dans  un  autre  en- 


droit, Il  ansmigràre,  iniw  Laisser  — 
qqTi,  aliquem  exeiintera  non  anim- 
advertere.  —  rapidement,  trans- 
currëre,  intr.  —  par,  pervadere^ 
intr.  En  passant  par,  per,  prép.  (av. 
l'Ace).  —  dans  le  camp  de,  dans  le 
parti  de  (au  pr.  et  au  fig.),  transirez 
intr.  (ad  aliquem)',  transfugèrey 
intr.  (ex.  .•  od  hostes).  Faire  — ,  d'un 
autre  côté,  traducere,  tr.;  trajicerey 
tr.;  transmittére,  tr.;  transportàre, 
tr.  Laisser  — ,  prœter  mi  itère,  tr.  || 
(Par  anal.)  En  pari,  d'un  cours  d'eau 

(voy.      COULER,      ARROSER,     BAIGNEr). 

Fluëre,  intr.  ||  (Fig.)  Passer  par  des- 
sus (qqch.),  transire,  tr.;  prœter- 
ire, tr.  —  en  jugement,  in  judi- 
cium  adduci;  in  jus  rapi. — (en 
pari,  d'une  loi),  perferri.  Faire —  un 
projet  de  loi,  une  loi,  legem  perfer- 
re.  Une  chose  qui  peut  — ,  voy.  pas- 
sable. —  pour,  habéri,  pass.;  nu~ 
mérari,  pass.  Thucydide  n'a  jamais 

—  pour  orateur,  Thucydides  nun- 
quam  est  numeratus  orator.  Faire. 

—  (d'un  grade  à  un  autre),  tradu^ 
cëj^e  {traduco,  is,  -duoci,  -ductum), 
tr.  —  par  tous  les  honneurs,  percur- 
rëre  omnes  honores.  Faire  —  (d'un 
état  à  un  autre),  traducere,  tr.  —  en 
(proverbe,  habitude),  venire  inpro- 
verbium;  in  consuetudinem.  — (par 
des  épreuves),  perfungi   laboribus. 
Il  (Spéc.)  S'écouler.  Ire,  intr.  Abire, 
intr.  Prœterire,  intr.  Transire,  intr. 
Laisser  — ,  prœtermittëre,  tr.   ||  Se 
dissiper.    Abire,    intr.    ||    S'effacer, 
s'altérer.  Evanescère  (evanesco,  is, 
evanui,  pas  de  sup.),  intr.  —  (de  la 
m  empire,  etc.),  céder  e,  intr.;  exci- 
dëre,    intr.     ^    1^     tr.    Traverser, 
parcourir  (un  espace).  Transire,  tr. 
Transgredi,  dép.  tr.  Transcendère , 
tr.  —  la  porte,  domûs  li^men  tran- 
sire; pedem  porta  e  (ferre.  ||   (Par 
ext.  et  par  anal.)  Parcourir  un  cer- 
tain espace  de  temps.  A  gère  {agOf 
is,  egi,  actnm),  tr.  Transigère,  tr, 
Transire,   tr.   Traducere,  tr.  Se  — , 
intercedëre,  intr.  ||  (Fig.)  Passer  le 
pas,  abire  e  vitd.  \\  Passer  en  revue 
(des    papiers).    Singula   inspicere; 
(des  troupes),  voy.  revue.  ||  Passer 
un  examen.  Voy.  examen.  ||  (P.  ext.) 
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Aller  au  delà  de.  Transire,  tr.  ||  (Fig.) 
Dépasser.  Translre,  tr.  ||  Surpasser. 
Voy.  ce  mot.  ^  Faire  traverser.  Tra- 
jicère,  tr.  ||  (Fig.)  Se — ,  c.-à-d.  avoir 
lieu,  ^ri,  pass.  Que  se  passe-t-il? 
Qaid  rei  geritar?  \\  En  pari,  de 
qqn.  Se  —  de  qqch.,  c.-à-d.  savoir 
se  priver  de  qqch.,  carère,  intr.  Je 
me  passe  de  remèdes,  non  egeo  me- 
dicinâ.  \\  (Par  anal.)  Introduire.  In- 
serere  {insero,  is,  -serai,  -sertum), 
tr.  Induère,  tr.  —  une  bague  à  son 
doigt,  indaere  anulum.  \\  —  la  corde 
au  cou,  laqueiun  injicere. —  qqn 
par  les  verges,  virgis  (ou  verberi- 
hus)  aliquem  csedëre.  \\  Laisser  aller, 
omettre.  Translre,  tr.  Prœtermitttre, 
tr.  Transilîre,  tr.  —  un  marché,  un 
traité  avec  qqn,  voy.  conclure.  1| 
Concéder.  Concedëre,  tr.  Condonàre, 
tr.  Permittère  (permitto,  is,  -misi, 
-missum),  tr.  Je  —  cela  à  la  colère, 
id  permitto  iracundiae  tuœ. 

passerage,  s.  m.  Variété  de  lé- 
pidier.  Lepidiam,  ii,  n. 

passereau,  s.  m.  Moineau  franc. 
Passer,  eris,  m. 

passerelle,  s.  f.  Petit  pont  étroit. 
Ponticulus,  i,  m. 

passe-temps,  s.  m.  Ce  qui  pas- 
sait agréablement  le  temps.  Ludus, 
i,  m.  Oblectatio,  onis,  f.  Ohlecta- 
mentum,  i,  n.  Faire  qqch.  par  — , 
oiium  temporis  oblectâre  aliquà  re. 
passeur.  Voy.  batelier. 
passible,  adj.  Qui  peut  souffrir. 
Qai  {quae,  quod)  pati  poiest.  ^  Qui 
peut  être  condamné  à  subir  une 
peine.  Pœnâ  obligatus.  Etre  —  d'u- 
ne peine,  pœnâ  tenêri {on  obligâri). 
passif,  ive,  adj.  Qui  subit  l'ac- 
tion de  qqn,  de  qqch.  Qui  (qaœ, 
quod)  patitur.  Etre  — ,  patiendi 
vim  habêre.  ||  (Par  ext.)  Obéissance 
— ,  servilis  patientia.  Etre,  de- 
meurer — ,  nihil  agëre.  (Avec  une 
nuance  de  mépris),  aliquid  turpiier 
perpeti.  ||  (Gramm.)  Verbe  — ,  ver- 
bum  patiendi,  et,  simpl.  passivum, 
i,  n.  Voix — ,  conjugaison  — ,  passi- 
vum genus  ;  passiva  forma.  Au  — , 
passive,  adv.  Il  S.  m.  Passif;  ce  qu'on 
doit.  Debitum,  i,  n.  1|  (Gramm.)  Le 


—  (voix  passive,  verbe  passif).  Voy. 
plus  haut. 

passion  s.  t.  Le  supplice  de 
Jésus-Christ.  Chrisii  perpessiones .  \\ 
Il  (Fig.)  Il  a  souffert  mort  et  — ,  in 
summum  cruciatum.  venit.  ^  Vive 
inclination  à  rechercher  ou  à  fuir 
qqch.  Cuviditas,  atis,  f.  Affectio, 
onis,  f.  Motus,  ûs,  m.  Perturbatio, 
onis,  f.  Il  (Par  ext.)  Mouvement  vio- 
lent, impétueux  de  l'âme  vers  ce 
qu'elle  désire.  Concitatio,  onis,  f. 
tmvetus,  ûs,  m.  Perturbatio,  onis,  f. 
Libido,  dinis,  f.  Cupiditas,  atis,  f. 
Studium,  ii,  n.  Par  ext.  C'est  ma 
grande  — ,  eâ  re  maa^imê  delector. 
Il  (Spéc.)  Amour  violent.  Cupiditas, 
atis,  f.  Il  Partialité.  Voy.  ce  mot. 

passionné,  ée,  adj.  Qui  est  ani- 
mé dépassions.  Cupidus,a,  um,sn  . 
Concitatus,  a,  um,  p.  adj.  Incensus, 
a,  um,  p.  adj.  ^cer,  acris,  acre,  adj. 
Impotens  (gén.  ^entis),  adj.  Vehe- 
mens  (gén.  -entis),  adj.  ||  Qui  a  de  la 
passion  pour  qqn  ou  pour  qqch.  Cu- 
pidus,  a,  um,  adj.  Studiosus,  a,  um., 
adj .  Avidus,  a,  um,  adj .  —  pour  qqn, 
cupidus  alicujus.  \\  Qui  a  une  forte 
prévention  contre  qqn.  Voy.  partial. 
^  Qui  marque  de  la  passion.  Acer, 
acris,  acre,  adj.  Impotens  (gén.  -en- 
Us),  adj.  Désirs,  efforts  — ,  cupidi- 
tas, atis,  f.  Aimer  la  vertu  d'un 
amour — ,  virtutem  adamdre.  Avoir 
une  tendresse  —  pour  la  liberté, 
exardescëre  studio  liber t atis.  Lutte 
— ,  contentio,  onis,  f. 

passionnément,  adv.  D'une 
manière  passionnée.  Cupide,  adv. 
Studiosê,  adv.  Vehementer,  adv.  Ai- 
mer —  qqch.,  alicujus  rei  esse  stu- 
diosissimum  [ou  cupidissimum  ou 
avidissim,wn);  aliquà  re  m.axim,è 
(ou  vehementer)  delectàri. 

passionner,  v.  tr.  Animer  d'une 
passion.  Movêre  (ou  commovère) 
animum.  Impellëre  (ou  accendëre) 
animum  alicujus.  Se  —  pour  qqch., 
incendi  cupiditate  (alicujus)  rei. 

passoire,  s.  f.  Ustensile  percé  de 
trous.  Colum,  i,  n. 

pasteur,  s.  m.  Celui  qui  élève, 
qui  garde  des    troupeaux.   Pastor, 
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•ri5,  m.  De  — ,  pasioricius,  a,  um, 
âdj. 

pastiche,  s.  m.  Voy.  imitation. 

pastille,  s.  f.  Bonbon  en  forme 
de  petit  disque.  Glohulus,  i,  m.  Pas- 
tillus,  i,  m.  5  Pâte  odorante.  Pastil- 
Itts,  i,  m.  Fabricant  de  — ,  pastilla- 
viuSy  iî,  m. 

pastoral,  aie,  adj.  Qui  appar- 
tient aux  pasteurs  de  troupeaux, 
Pastoralis,  e,  adj.  Pastoricius,  a, 
um,  adj.  Poésies — ,bucolica,  orum, 
n.  pi. 

pataud,  aude,  s.  m.  et  f.  ||  aS. 
m.  Jeune  chien  à  grosses  pattes.  Ca- 
nis  gravis.  ^  S.  m.  et  f.  Lourdaud, 
lourdaude.  Voy.  lourdaud. 

patauger,  v.  intr.  Traverser  pé- 
niblement un  passage  boueux.  Hœ- 
sitàre  in  vadis.  In  medio  lato  esse. 
Il  (Fig.)  Avoir  de  la  peine  à  se  tirer 
d'une  explication,  d'une  affaire.  In 
luio  esse  ou  hœrëre  ou  hœsitàre, 
ou  (simpl.)  hœsitàre,  intr. 

pâte.  Voy.  patte. 

pâte,  s.  f.  Farine  délayée  et  pé- 
trie. Massa  ^arinœ  suhacta.  Farina 
ex  aqud  subacta.  ^  (Par  anal.)  Nom 
donné  à  diverses  préparations.  Mas- 
sa, œ,  f.  —  de  chaux,  de  glaise,  in- 
trita,  œ,  f. 

pâté,  s.  m.  Pâtisserie  renfermant 
de  la  chair,  du  poisson,  etc.  —  de 
viande,  artocreas,  atis,  n.  ^  (P^-r 
anal.)  Un  —  de  maisons,  insula,  ae,  f. 

pâtée,  s.  f.  Mélange  de  farine 
délayée  dans  l'eau  pour  engraisser  la 
volaille.  PuUicula,  de,  f.  Pulmen- 
iarium,  ii,  n. 

patelin,  ine,  adj .  Qui  cajole  pour 
duper.  Voy.  enjôleur.  |I  Subst.  Un 
— ,  palpator,  oris,  m. 

patelinage,s.  m.  Manière  d'être 
pateline.  Blanditiœ,  arum,  f.  pi. 

pateliner,  v.  intr.  et  tr.^  ||  V. 
intr.  Agir  en  patelin.  Palpari,  dép. 
intr.  5  V.  tr.  Traiter  d'une  manière 
pateline.  Palpâri  [alicui). 

patelle,  s.  f.  Lépas,  sorte  de 
mollusque.  Patella,  œ,  f. 

patent,  ente,  adj.  Ouvert.  Voy. 
ce  mot.  Spéc.  Lettres  — ,  voy.  pa- 
tente. 5  (Fig.)  Dont  l'évidence  est 
manifeste.   Patens  (gén.  -entis),  p. 


adj.  Manifestus,  a,  um,  adj.  Aper^ 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Il  est —  que,  patei 
ou  liquet  (av.  l'Ace,  et  l'infîn.). 

patente,  s.  f.  Commission,  di- 
plôme, brevet,  accordé  sous  forme 
de  lettres  patentes.  Diploma,  atis 
(Abl.  plur.  diplomatibus),  n.  ^Con- 
tribution annuelle  imposée  aux  com- 
merçants. Annuum  vectigal  mercaf 
toribus  impositum. 

patenté,  ée,  adj.  Qui  a  une  pa- 
tente. Vectigalis,  e,  adj. 

patère,  s.  f.  Coupe  employée  sur- 
tout dans  les  sacrifices.  Paiera,  œ, 
f.  Patella,  œ,  f.  ^(Par  ext.)  Sorte  de 
crochet.  Voy.  crochet. 

paterne,  adj.  Voy.  doucereux. 

paternel,  elle,  adj.  Relatif  au 
père.  Paternus,  a,  um,  adj.  Patrius, 
a,  um,  adj.  Héritage — ,  patrimo^ 
nium,  ii,  n.  Oncle  — ,  patruus,  i^ 
m.  Il  (P.  anal.)  Qui  a  des  sentiments 
de  pèie.  Paternus,  a,  um,  adj.  Pa- 
trius, a,  um,  adj.  Sentiments — ,  pa» 
rentis  animas. 

paternellement,  adv.  D'un^ 
manière  paternelle.  Paterno  more. 
Patrià  caritate. 

paternité,  s.  f.  Qualité  de  père. 
Patris  {on  parentis)  locus. 

pâteux,  euse,  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  pâte.  GlutinosuSy  a, 
um,  adj.  Il  (Par  ext.)  Langue  — , 
gravis  lingua  (ou  gravitas  linguœ). 
\\  (Fig.)  Un  style  — ,  impedita  ora- 
tio. 

pathétique,  adj.  Qui  remue  les 
passions.  Miserabilis,  e,  adj.  Âptus 
ad  permovendum.  Aptus  ad  ani- 
mas {hominum)  permovendos  ou 
commovendos.  Plenus  doloris.  Ton 
— ,  expression  — ,  dolor,  oris,  m. 
Un  discours — ,  oratio  ad  commo- 
vendam,  misericordiam  composi- 
ta.  Faire  un  éloge  — ,  m,iserabiliter 
laudàre. \\{Snhst.)  Le — ,  miseratio, 
onis,  f.;  commiseratio,  onis,  f. 

pathétiquement,  adv.  D'une 
manière  pathétique.  Miserabiliter, 
adv. 

patibulaire,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Relatif  au  gibet.  Fourches,  bois  — , 
patibulum,  i,  n.  \\  (Fig.)  Une  mine, 
une  physionomie  — ,  voy.  sinistre. 
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patiemment,  adv.  D'une  ma- 
nière patiente.  Patienter,  adv.  To- 
leranter,  adv.  Tolerabiliter,  adv. 
Qui  supporte  —  l'injustice,  patiens 
inJuriœ. 

1.  patience,  s.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  sait  sivpporter  les  maux.  Pa- 
tientia,  se,  f.  Tolerantia,  œ,  f.  Aiquus 
animas.  Avec  — ,  voy.  p.vtiemment. 
5  Qualité  de  celui  qui  supporte  l'at- 
tente de  ce  qui  tarde,  la  durée  de  ce 
qui  se  prolonge.  Patientia,  te,  f. 
%   Perseverantia,  œ,  f.  Avoir  de  la  — , 

voy.   PATIENT. 

â.  patience,  s.  f.  Plante  voisine 
de  l'oseille.  Lapaihium,  il,  n. 

patient,  ente,  adj.  et  s.  m.  et  f. 
Il  Adj.  Qui  supporte  les  maux.  Pa- 
tiens (gén.  -entis),  p.  adj.  Perfe- 
rens  (gén.  -entis),  p.  adj.  —  pour 
paraître  fort,  in  patientia  firmis- 
simus.  5  Q^i  supporte  l'attente  de 
ce  qui  tarde.  Patiens  (gén.  -entis) , 
adj.  jEquus,  a,  um,  adj.  ^S.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  a  de  la  patience. 
Homo  patiens.  Malier  patiens.  \\ 
Celui,  celle  qui  a  à  subir  une  opéra- 
tion. Is  qui  sanatidas  est.  Ea  qaae 
sananda  est.  (Par  rapport  au  méde- 
cin). Is  (ou  ea)  cui  medëri  vult 
{medicus).  \\  Celui,  celle  qui  subit 
un  supplice.  Voy.  supplicier. 

patienter,  v.  intr.  Prendre  pa- 
tience. Dur  are,  intr.  Perdurâre, 
intr.  Faire  —  qqn,  differre  aliquem. 

patin,  s.  m.  Soulier  à  semelle  de 
bois.  Cothurnus,  i,  m. 

pâtir,  V.  intr.  Souffrir  qqch. 
Voy.  SOUFFRIR.  ^  Eprouver  du  dom- 
mage. Laborâre,  intr. 

pâtis,  s.  m.  Terre  où  on  laisse 
paître  les  troupeaux.  Voy.  pâturage. 

pâtisserie,  s.  f.  Profession  de 
pâtissier.  Opus  pistorium.  ^  Bouti- 
que de  pâtissier.  Pistoria  qfficina 
(ou  taberna).  ^  (Par  ext.)  Gâteau. 
Pemma,  atis,  n. 

pâtissier,  ière,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait,  qui  vend  des  gâ- 
teaux. Pistor  dulciarius,  et  simpl. 
pistop,  oris,  m.  Pâtissière,  diilcia- 
ria  pistrix. 

Patras,  n.  pr.  Ville  de  l'ancienne 
Grèce.  Pairœ,  arum,  f.  pi. 


pâtre,  s.  m.  Celui  qui  fait  paître 
les  troupeaux.   Pastor,  oris,  m.    De 

,    voy.    PASTORAL. 

patriarcal,  aie,  adj.  Qui  a  rap- 
port au.\  patriarches  de  la  Bible. 
Mœurs  — ,  antiqai  mores.  ^  Qui  a 
rapport  à  la  dignité  de  patriarche. 
Patriarchaïis,  e,  adj. 

patriarcat,  s.  m.  Dignité,  fonc- 
tion d'un  patriarche  Patriarahœ 
dignitas  ou  m,unus. 

patriarche,  s.  m.  Patriarcha 
et  patriarches,  se,  m.  (dans  tous 
les  sens  du  mot  fr.). 

patrice,  s.  m.  Dignitaire  des  der- 
niers temps  de  l'empire  romain.  Pa- 
tricias,  ii,  m. 

patriciat,  s.  m.  Dignité  de  pa- 
tricien. Patriciatas,  ûs,  m.  ||  (Par 
ext.)  Ordre  des  patriciens.  Patricio- 
ram  (ou  patricius)  ordo.  5  Dignité 
de  patrice.  Patriciatas,  ûs,  m. 

patricien,  enne,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  appartient  à  la  classe 
noble.  Patricius,  ii,  m»  Les  — ,  pa- 
tricii,  opum,  m.  pi.  De  — ,  patri- 
cius, a,  um,  adj.  Une — ,  patricia, 
œ,  f.  Il  Adjectiv.  Patricius,  a,  um, 
adj. 

patrie,  s.  f.  Pays  où  Ton  est  né 
et  auquel  on  appartient  comme  ci- 
toyen. Terra  patria  et  (absol.)  pa- 
tria,  se,  f.  De  la  — ,  patrius,  a,  um, 
adj.  Mère — ,  voy.  métropole.  ||(Fig.) 
Patria,  œ,  f.  Par  anal.  Athènes  est 
la  patrie  des  arts,  omnium  doctri- 
narum  inventrices  Athenœ, 

patrimoine,  s.  m.  Bien  que  Ton 
tient  par  l'héritage  des  ascendants 
paternels  ou  maternels.  Patrimo- 
nium,  ii,  n.  (on  dit  aussi  :  bona  pa- 
ternaou  patria).  ||  (Fig.)  Patrimo- 
nium,  ii,  n. 

patrimonial,  aie,  adj.  Relatif 
au  patrimoine.  Pa^riMs,  a,  um,  adj. 
Bien  — ,  aviius  ager. 

patriote,  s.  m.  Personne  dévouée 
à  sa  patrie.  Pius  erg  a  patriam. 

patriotique,  adj.  Relatif  au  pa- 
triotisme. Pius,  a,  um,  adj.  Civilis, 
e,  adj.  Sentiments  — ,  voy.  pa- 
triotisme. 

patriotiq[uement,  adv.  D'une 
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manière  patriotique.  Ut  civem  de- 
cet  pairiae  amantem. 

patriotisme,  s.  m.  Dévouement 
à  la  patrie.  Amor  (ou  cariias)  pa- 
triœ.  Studiam  patriœ.  Cariias  rei 
publicœ.  Pietas  erga  patriam,  ou 
(simpl.)  pietas,  atis,  f.  Avoir  du—, 
patriam  amàre. 

patron,  onne,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne puissante  autour  de  laquelle 
se  groupaient  les  clients.  Patronus, 
i.  m.  Il  (Fig.)  De  nos  jours.  Protec- 
teur. Voy.  ce  mot.  ^  Maître,  maî- 
tresse. Voy.  ces  mots.  Le  —  d'une 
barque,  d'un  navire,  navis  magis- 
ter.  Il  (Spéc.)  Maître,  maîtresse  d'un 
établissement  commercial,  etc.  Ma- 
gister,  tri,  m.  Patronne,  jnagistra, 
œ,  f.* Modèle.  Voy.  modèle. 

patronage,  s.  m.  Protection  du 
patron  pour  le  client.  Patrocinium, 
ii,  n.  Se  mettre  sous  le  —  de  qqn, 
in  aliçiijiis  clientelam  se  conferre. 
Il  (Par  anal.)  Protection.  Patroci- 
nium,  ii,  n. 

patronal,  aie,  adj.  Relatif  au 
saint  qui  est  le  patron  du  lieu.  Tate- 
laris,  e,  adj. 

patronat,  s.  m.  Titre,  droit  de 
patron  vis-à-vis  du  client,  de  l'af- 
franchi). Patronat  us,  ds,  m. 

patronner,  v.  tr.  Faire  office  de 
patron  (pour  qqn,  qqch.).  —  qqn 
(agir  en  sa  faveur),  patrocinàri  ali- 
oui.  —  une  affaire,  secandàre  ali- 
cjuid. 

patronnesse,  s.  f.  Celle  qui  pa- 
tronne. Patrona,  se,  f. 

patronymique,  adj.  Qui  rap- 
pelle un  ancêtre.  Patronymicus,  a, 
um,  adj.  Nom  — ,  patriam  (s.-e. 
nomen),  ii,  n.  (Par  ex  t.)  Le  nom 
— ,  gentilicium  nomen. 

patrouille,  s.  f.  Ronde  de  nuit 
pour  la  sûreté  d'une  ville.  Circuitio 
vigiliaram  ou  simpl.  circuitio, 
onis,  f.  Faire  des  —  dans  la  ville, 
circumîre  vices.  ||  (Par  ext.)  Déta- 
chement qui  fait  cette  ronde.  Vigiles 
nocturni  ou  (simpl.)  vigiles,  um, 
tn.  pi. 

patte,  s.  f.  Membre  de  l'animal 
servant  à  marcher,  à  saisir.  Pes,  pe- 
iiSy  m.  Les  —  de  devant  de  l'ours, 


du  singe,  manus,  uum,  f.  pi.  Faire 
—  de  velours,  ungues  retrahere  (ou 
contrahère).  Donner  un  coup  de  — , 
voy.  GRIFFER,  et  {fig .)  mordêre  [ali- 
quem,).  Fig.  Tomber  sous  la  —  de 
qqn,  venïre  (ou  incidere)  in  manum 
alicujus. 

pattu,  ue,  adj.  Qui  a  de  grosses 
pattes.  C rassis  pedibus. 

pâturage,  s.  m.  Action  de  pâtu- 
rer. Pastio,  onis,  f.  Pastus,  Us,  nx 
5  Lieu  où  les  animaux  trouvent  de 
quoi  pâturer.  Locus  pascuus.  Pas- 
cuum,  i,  n.  Pascuus  ager.  Aller  au 
— ,pastum  ïre. 

pâture,  s.  f.  Nourriture  des  ani- 
maux. Pastue,  ûs,  m.  Pabulum,  iy 
n.  Cibus,  i,  m.  —  des.  bestiaux,  pa- 
bulum, i,  n.;  pastus,  ûs,  m.  ||  (Par 
ext.)  En  pari,  de  l'animal  :  action  de 
prendre  sa  nourriture.  Pastus,  ûs, 
m.  Prendre  sa  — ,  être  en  — ,  pasci, 
dép.  intr.;  pabuldri,  dép.  intr.  |i 
(Fig.)  Pabulum,  i,  n.  Pastus,  ûs,  m. 

pâturer,  v.  intr.  Prendre  sa  pâ- 
ture. Pasci,  dép.  intr. 

paturon,  s.  m.  Partie  du  bas  de 
la  jambe  du  cheval.  Suffrage,  gi- 
nis,  f. 

paume,  s.  f.  Le  dedans  de  la 
main.  Palma,  œ,  f.  ^  Balle  à  jouer. 
Pila,  œ,  f.  Jeu  de  — ,  lusus  pilœ  ou 
simpl.  pila,  œ,  f. 

paupière,  s.  f.  Chacune  dos  deux 
membranes  mobiles  qui  recouvrent 
l'œil.  Palpebra,  œ,  f. 

pause,  s.  f.  Interruption  d'un 
acte.  Intervailum,  i,  n.  Intermissio, 
onis,  f.  — pour  respirer,  interspira- 
tio,  onis,  f.  —  (en  marchant),  sessio, 
onis,  f.  —  que  fait  l'orateur,  mora, 
œ,  f.  Couper,  séparer  des  mots  par 
une  — ,  distinguére,  tr.  ||  (Spéc.) 
Intervalle  pendant  lequel  on  cesse 
de  chanter,  de  jouer.  Diapsalma, 
matis,  n. 

pauvre,  adj.  et  s.  m.  etf.  ||  Adj, 
Qui  n'a  pas  de  quoi  se  suffire.  Pau- 
per,  ddj.  Tenais,  e,  adj.  Egens  (gén. 
-entis),  adj.  Inops  (gén.  -opis),  adj. 
Mendicus,  a,  um,  adj.  Etre  — ,  egè- 
re,  intr.  j]  (Par  ext.)  Qui  est  insuffi- 
sant. Tenuis,  e,  adj.  Inops,  adj. 
Egens,  adj.    ||   (Famil.)  Qui  inspire 


PAV 


—  ^hS 


PAY 


de  la  commisération.  Misera  era, 
m-um,  adj.  ^  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  n'a  pas  de  quoi  se  suffire.  Pau- 
per,  eris,  m.  (surt.  au  plur.).  Inops, 
opis,  m.  (s  emploie  surtout  au  plur.). 

pauvrement,  adv.  D'une  ma- 
nière pauvre.  Angustê,  adv.  Maie, 
adv.  Tenttiter,  adv.  Mendicê,  adv. 
Vivre — , parce  vitam  agere.  ||  (Fig.) 
Jejuné,  adv.  Exiliter,  adv.  Tenui- 
ter,  adv. 

pauvresse,  s.  f.  Femme  pauvre. 
Pauper  (ou  inops)  millier. 

pauvret,  ette,  s.  m.  Pauvre  pe- 
tit, pauvre  petite.  Misellus.  Misella. 

pauvreté,  f.  Etat  de  celui  qui 
n'a  pas  de  quoi  se  suffire.  Pauper  tas, 
éitis,  f.  Inopia,  se,  f.  Egestas,  atis,  f. 
Tenuitas,  atis,  f.  Extrême  — ,  men- 
dicitas,  atis,  f.  Etre,  vivre  dans 
une  extrême  — ,  inopem  esse  om- 
nium reriim.  —  de  l'extérieur,  de 
la  mise,  squalor,  oris,  m.  ^(P.ext.) 
La  pauvreté  du  sol,  d'un  pays.  Exi- 
litas,  atis,  f.  La  —  du  trésor,  tenui- 
tas œrarii.  La  —  (d'une  ville),  pe- 
nuria,  ae,  f .  ^  Etat  de  ce  qui  est  in- 
suffisant. Pauper  tas,  atis,  f.  Inopia  ^ 
«,  f.  Egestas,  atis,  f.  —  du  style, 
eûcilitas,  atis,  f.;  jejunitas,  atis,  f. 
B  (P.  ext.)  Chose  misérable.  Ineptiœ, 
4wum^  f.  pi. 

pavage,  s.  m.  Action  de  paver. 
Stratara,  œ,  f.  Stratum,  i,  n.  ll 
Résultat  de  ce  travail.  Voy.  paviL 

pavaner  [se],  v.  pron.  Marcher 
«n  faisant  des  embarras.  8e  insolen- 
tius  jactàre.  Insolentius  se  efferre, 

pavé,  s.  m.  Morceau  de  pierre 
dure  destiné  à  rendre  résistant  le  sol 
d'une  chaussée.  Silex  vise  ousimpl. 
silex,  licis  (Abl.  silici),  m.  ^  (Par 
ext.)  Assemblage  de  pavés.  Stratura, 
«,  f.  —  (d'un  temple),  pavimentum, 
i,  n.  —  de  marbre,  solum  marmo- 
reum>. 

paver,  v.  tr.  Garnir  de  pavés. 
Lapide  {silice  ou  saot^o)  sternere. 
Pavé,  pavimentatus,  a,  um,  p.  adj. 

paveur,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
travaux  de  pavage.  Sihcarias,  ii,  m. 

Pavie,  n.  pr.  Ville  d'Italie.  Tici- 
num,  i,  n. 

pavillon,    s.   m.  Sorte  de  tente 


terminée  en  pointe.  Papilio,  onig, 
m.  Il  (P.  anal.)  Bâtiment  s'élevant 
au-dessus  d'autres  constructions. 
Pergula,  œ,  f.  ||  Bâtiment  isolé.  Pa- 
pilio, onis,  m.  ||  Sorte  d'étendard. 
Vexillum,  i,  n.  ||  (Spéc.)  Etendard 
arboré  au  mât  d'un  navire.  Vexil- 
lum. navale.  Amener  son  — ,  c.-à-d. 
se  rendre,  voy.  rendre. 

pavois,  s.  m.  Bouclier.  Scutum, 
i,  n.  5  Décoration  d'un  navire  au 
moyen  de  pavillons.  Navis  vexillis 
ornata  (ou  décor ata). 

pavoiser,  v.  tr.  Décorer  (un  na- 
vire) de  pavillons.  Vittis  et  vexillis 
ornàre  ou  instruere  {navem).  NSi- 
vire  pavoisé,  vittaia  navis.  \\  P.  anal. 
—  les  maisons,  les  édifices  publics, 
vexillis  (ou  vittis  ou  sertis)  ornà- 
re, decordre  {œdes) . 

pavot,  s.  m.  Plante  narcotique. 
Papaver,  eris,  n.  De  — ,  papave- 
reus,  a,  um,  adj. 

payable,  adj.  Qui  doit  être  payé. 
Solvendus,  a,  um,  p.  adj.  Dissol- 
vendus,  a,  um,  p.  adj.  Prœstandus, 
a,  um,  p.  adj. 

payant,  ante,  adj.  Qui  paye. 
Qui  {quœ,  quod)  solvit  (pretium). 
(En  pari,  des  choses), pro  quopecu- 
nia  reposcenda  (ou  solvenda)  est, 

paye  et  paie,  s.  f.  Action  de 
payer.  Solutio,  onis,  f.  Numeratio, 
onis,  f.  5  Ce  qu'on  paye  ;  salaire  de 
l'ouvrier.  Merces,  edis,  f.  ||  Salaire 
du  soldat.  Stipendium,  ii,  n. 

payement.  Voy.  paiement. 

payen,  enne.  Voy.  païen,  ienne. 

payer,  v.  tr.  S'acquitter  de  ce 
qu'on  doit  à  qqn.  Solvëre  {solvo,  is, 
solvi,  solutum),  tr.  Absolvère,  tr. 
Dimittère  {dimitto,  is,  -misi,  -mis- 
sum),  tr.  Satisfacere  (satisfacio,  is, 
-feci,  -factum),  intr.  Se  faire —  par 
ses  élèves,  mercedes  ax^ceptàre  a 
discipulis.  ||  Soudoyer.  Voy.  ce  mot. 
Il  (Fig.)  Récompenser.  Mercedem 
dàre.  Etre  payé,  mercedem  acce- 
pisse.  Il  —  qqn  en  or,  aureis  solvere 
alicui.  —  qqn  de  retour,  vicem  ex- 
solvére.  —  qqn  d'ingratitude,  gra- 
tiam  non  re  ferre.  —  d'audace,  abun- 
dàre  audaciâ.  —  de  sa  personne, 
strenué  rem  agëre.  ^  Acquitter  ce 
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qu'on  doit.  ||  Remettre  ce  qui  est  dû. 
Solvère,  tr.  Dissolvère,  tr.  Èxsolvëre, 
tr.  Persolvëre,  tr.  Pendëre  (pendo, 
is,  pependi,  pensum),  tr.  Numeràre, 
tr.  Dinumerâre,  tr.  Avoir  à  — ,  de- 
bére,  tr.  Fig.  —  sa  dette  à  la  nature, 
naturae  debitiim  reddere\  concedë- 
ve  natures.  Il  Libérer  ce  qu'on  a 
acheté.  Solvëre,  tr.  Emëre  {emo,  is, 
emi,  emptum),  tr.  Mercàri,  dép.  tr. 
Faire  —  cher  qqn,  avare  staiuere 
pretium  alicujus  rei.  \\  (P.  anal.) 
Se  faire  —  ses  leçons,  mer  cèdes  a 
discipulis  acceptàre.  \\  (Fig.)  LnërSy 
tr.  J'ai  payé  cher  mon  erreur,  data 
merces  est  erroris  mei  magna. 

payeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  paye.  Qui  (quœ)  pecuniam 
(ou  pretium)  sol  vit.  Un  bon,  un  mau- 
vais — ,  bonum,  malum  nomen.  || 
(Spéc.)  Celui  qui  est  chargé  de  payer 
pour  une  administration.  Tribunus 
œrarii.  Quœstor,  oris,  m. 

1 .  pays,  s.  m.  Territoire  d'une  na- 
tion, d'un  peuple.  Terra,  œ,  f.  Ager, 
qri,  m.  Fines,  ium,  m.  pi.  ^(Par  ext.) 
Patrie.  Voy.  ce  mot.  De  quel  —  êtes- 
vous?  unde  domo  ?  \\  (Spéc.)  Localité 
où  qqn  est  né.  Domus,  ûs,  f.  De  quel 
pays?  Cujas  (gén.  -atis),  adj.  Le 
mal  du  — ,  desiderium  pairise.  Mar- 
chandises du — ,  domesticde  merces. 
5 (Par  ext.)  Contrée.  Locus,  i,  m.  Re- 
gio,  onis,  f.  Terra,  se,  f. 

â.  pays,  e,  adj.  Celui,  celle  qui 
est  du  même  pays.  Voy.  compatriote. 

paysage,  s.  m.  Site  plus  ou 
moins  pittoresque.  Regio  (ou  loca) 
naturà  (ou  situ)  amœnissim,a. 

paysan,  anne,  s.  m.  et  f. 
Homme,  femme  de  la  campagne. 
Homo  rusticus.  Paganus,  i,  m. 
Homo  rusticanus  (qui  est  né  à  la 
campagne).  Rusticus,  i,  m.  Homo 
agrestis  (considéré  comme  étant  sans 
culture).  En  —  (en  mauvaise  part), 
rusticé,  adv.  Vêtu  à  la  paysanne, 
agresti  vestitu.  Paysanne,  rustica, 
se,  f. 

paysannerie,  s.  f.  Milieu  com- 
posé de  paysans.  Rusticitas,  atis,î. 
Vita  rustica  et  agrestis.  ^  Petite 
pièce  où  l'on  représente  les  paysans. 

Voy.  PASTORAL. 


péage,  s.  m.  Droit  de  passage 
sur  un  chemin,  un  pont,  etc.  Porto- 
rium,  ii,  n. 

péager,  ère,  s.  m.  et  adj.  Il  8. 
m,.  Celui  qui  perçoit  les  droits  de 
péage.  Portitor,  oris,  m.  ^AdJ.  Re- 
latif au  péage.  Vectigalis,  e,  adj. 
Taxe  — ,  portorium,  ii,  n. 

peau,  s.  f.  Membrane  extérieure 
qui  recouvre  toutes  les  parties  du 
corps  de  l'homme  et  des  animaux. 
Cutis,  is,  f.  Pellis,  is,  f.  —  épaisse, 
corium,  ii,  n.  Faire  —  neuve  (en 
pari,  du  serpent),  vernationem  (ou 
senectam)  exuere.  ||  (Par  ext.)  Mem- 
brane. Voy.  ce  mot.  ^  Dépouille  de 
l'animal.  Pellis,  is,  f.  ||  (Spéc.)  La 
dépouille  de  l'animal  préparée  pour 
divers  usages.  Pellis,  is,  f.  Membra- 
na,  œ,  f.  ||  (Par  anal.)  Enveloppe  des 
fruits,  des  amandes.  Membrana,  se, 
f.  Tunica,  se,  f.  Folliculus,  i,  m.  || 
Pellicule.  Voy.  ce  mot. 

peccadille,  s.  f.  Faute  légère. 
Levius  peccatum. 

\.  pêche,  s.  f.  Fruit  du  pêcher,  à 
noyau  très  dur.  Malum  persicum, 
ou  simpl.  persicus,  i,  f. 

â.  pêche,  s.  f.  Action  de  pêcher. 
Piscatus,  ûs,  m.  ||  Profession.  Pisca- 
torium  artificium.  De  — ,  piscato- 
rius,  a,  um,  adj.  ||  P.  ext.  La  —  des 
perles,  m^argaritarum  conquisitio. 
Il  (P.  ext.)  Le  poisson  péché.  Pisca- 
tus, ûs,  m. 

péché,  s.  m.  Faute  contre  la  loi 
divine,    religieuse.  Peccatum,  i,  n. 

pécher,  v.  intr.  Commettre  une 
faute  contre  la  loi  divine,  religieuse. 
In  deos  impie  aliquid  committere. 
Contra  religionem  agëre  (ou  facë- 
re).^  (P.  ext.)  Commettre  une  faute. 
Peccâre,  intr.  ||  (P.  ext.)  Etre  défec- 
tueux. Peccâre,  intr. 

1 .  pêcher,  v.  tr.  Prendre  du  pois- 
son. Piscàri,  dép.  intr.  —  du  pois- 
son à  la  ligne,  pisces  hamo  capëre. 
^  Par  anal.  —  des  coquillages,  des 
perles,  du  corail,  conchylia  e  mari 
eruére;  margaritas  petëre  expro- 
fundo  maris;  corallium  retibus 
evellëre.  ||  (Fig.)  Piscàri^  dép.  intr. 
I  et  tr.  Aucupàri,  dép.  tr.  —  en  eau 
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trouble,  ea:  alterias  incommodis 
sua  comnioda  comparâre. 

2.  pêcher,  s.  m.  Arbre  qui  pro- 
duit la  poche.  Arbor  persica.  Per- 
sica  malus. 

pécheresse.  Voy.  pêcheur. 

pêcherie,  s.  f.  Lieu  destiné  à  la 
pêche.  Piscina,  œ,  f.  Locus  pisco- 
sus. 

pécheur,  eresse,  s.  m.  et  f, 
Celui,  celle  qui  pêche.  Qui  {quse) 
peccavit  ou  deliqait.  H  (Adjectivt.) 
Improbus,  a,  um,  adj.  Impius,  a, 
um,  adj.  FlagitiosuSy  a,  zim,  adj. 

pêcheur,  s.  m.  Celui  qui  pêche  du 
poisson.  Piscaior,  oris,  m.  Pisca- 
rius,  iiy  m.  —  à  la  ligne,  hamiotay 
a?,  m. 

pécore,  s.  f.  Bête.  Voy.  ce  mot. 
Il  (Fig.)  Pecus,  udis,  f. 

pectoral,  aie,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  poitrine.  (Traduire  par  le 
gén.  pectoris.) 

péculat,  s.  m.  Infidélité  dans  le 
maniement  des  deniers  publics.  Pe- 
culatus,  ûs,  m.  Se  rendre  coupable 
de  — ,  peculâri,  dép.  intr. 

pécule,  s.  m.  Argent  gagné  et 
économisé  par  un  esclave.  Peculium, 
u,  n.  5  (P-  ext.)  Ce  queqqn  a  éco- 
nomisé. Peciilium,  H,  n.    ' 

pécuniaire,  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'argent.  Pecaniarius,  a,  um,  adj. 

pédagogie,  s.  f.  Méthode  d'édu- 
cation des  enfants.  Disciplina  pue- 
rilis. 

pédagogique,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  pédagogie.  Ad  artem  edu- 
candi  pertinens.  Système  — ,  disci- 
plina, 38,  f. 

pédagogue,  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne les  enfants.  Paedo^ogus,  i, 
m. 

pédale,  s.  f.  Pièce  d'un  méca- 
nisme qu'on  manœuvre  avec  le  pied. 
Pédale  instrum^enUim,. 

pédant,  ante,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  parade  de  savoir.  Qui 
[quœ)  siudium  abjicit  in  res  m^i- 
nutas.  Scholasticus,  i,  m.  ||  Une  — , 
mulier  inepta  {ou  putida).  Il  (Adj.) 

Voy.  PÉDANTESQUE. 

pédanterie,  s.  f.  Ce  qui  carac- 
térise les  pédants.   Molestia,  œ,  t. 
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pédantesque.  adj.  Qui  tient  du 
pédant  ou  (|ui  sent  le  pédant  (étalant 
sa  science).  Rerum  minuiarwn  di^ 
ligens.  Nimiam  diligens.  Putidus, 
a,  nin,  adj.  Molestas,  a,  um,  adj. 

pédantesquement,  adv.  D'une 
manière  pédantesque.  Putidè,  adv. 

pédantisme,  s.  m.  Manière 
d'être  de  celui  qui  est  pédant.  Inepta 
rerum.  Taimitarum  diligentia. 

pédestre,  adj.  Relatif  à  l'homme 
à  pied.  Pedester,  tris,  ire,  adj. 

pédestrement,  adv.  D'une  ma^ 
nière  pédestre.  Pedibiis,  abl.  adv. 

pédicule,  s.  m.  Support  allongé 
et  grêle  de  certaines  plantes.  Pedi- 
culus,  i,  m. 

pégase,  s.  m.  Cheval  ailé  qui  fit 
jaillir  la  fontaine  d'Hippocrène. 
Pegasus  (ou  Pegasos),  i,  m. 

peigne,  s.  m.  Instrument  pour 
démêler  les  cheveux,  etc.  Pecteriy 
tinis,  m.  En  forme  de  — ,  pectina- 
tim,  adv.  ||  Instrument  dont  les 
femmes  ornent  leur  chevelure.  Cri- 
nale,  is,  n. 

peigner,  v.  tr.  Démêler,  net- 
toyer avec  le  peigne.  Pectëre,  tr.  Se 
— ,  pectére  capillos.  Peigné,  bien 
peigné,  comptas,  a,  um,  p.  adj. 
Non  (ou  mal)  peigné,  impeccus,  a, 
um,  adj.  (Fig.)  En  pari,  d'un  jar- 
din. Nitidus,  a,  um,,  adj.  ||  (En  pari, 
du  style.)  Peigné.  Comptas,  a,  um, 
p.  adj.  5  Démêler  (de  la  laine,  du 
chanvre).  Pectëre,  tr.  Depectere,  tr. 

peigneur,  s.  m.  Celui  qui  peigne 
la  laine,  etc.  Pectinator,  oris,  m. 

peignoir,  s.  m.  Sorte  de  mante- 
let  en  toile.  Involucre,  is,  n.  —  de 
bain,  sabanum,  i,  n.  •[  Robe  de  dés- 
habillé des  femmes.  La.va  tunica. 

peindre,  v.  tr.  Revêtir  d'une 
couche  de  couleur.  Pingëre  {pingo, 
is,  pinœi,  pictum),  tr.  Coloràre,  tr. 
—  son  visage,  se  — ,  pingi,  pass.  ^ 
Représenter  au  moyen  de  couleurs. 
Pingëre,  tr.  Depingëre,  tr.  (on  dit 
SLMSsi  penicillo  aliqaem  [ou  aliqaid] 
imitari).  \\  (Fig.)  Représenter  au 
moyen  du  discours.  Pinffcre,  tr.De- 
pingëre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Traduire 
par  des  signes  sensibles.  Exprimëre 
{exprimo,  is,  -pressi,  -pressum),  tr» 
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La  cruauté  est  peinte  sur  son  visage, 
crudèlitas  toto  ex  ore  emînet. 

peine,  s.  f.  Souffrance  infligée 
pour  une  faute  commise.  Pœna,  œ, 
f.  Sous  —  de  mort,  proposità  morte. 
•  Douleur  morale.  Dolor,  oris,  m. 
JErumna,  œ,  f.  Molestia,  œ,  f.  Avec 
— ,  graviter^  adv.;  inique,  adv.  ; 
œgrë,  adv.  ||  (Spéc.)  Souci,  inquié- 
tude. Voy.  ces  mots.  Etre  en  —  de 
qqn,  voy.  inquiet.  ^Effort qui  coûte. 
Labor,  oris,  m.  Opéra,  œ,  f.  Aveo 
beaucoup  de  — ,  operosë,  adv.  Un 
homme  de — ,  operariiis,  ii,  m.  Se 
donner  de  la  — ,  laborâre,  intr.  ; 
elahordre,  intr.  ;  siidàre,  intr.  ; 
desudâre,  intr.  ^  Difficulté  qui  en- 
trave. Difficultas,  atis,  f.  J'ai  —  à  ne 
pas...,  vice  teneor,quin  (J^etle  Subj.). 
On  a  de  la  —  à...,  difficile  (ou  non 
facile)  est,  arduum  est,  magnum  est 
{aliquid  facére).  Sans — ,  voy.  faci- 
lement. A  — ,  à  grand  — ,  voy.  dif- 
ficilement. Il  (P.  ext.)Apeine,  c.-à- 
d.  presque  pas.  f^ix,  adv.  JEqrë, 
adv.  Il  A  peine,  c.-à-d.  depuis  un 
moment  tout  au  plus.  F'ix,  adv. 

peiner,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Affliger.  Sollicitâre,  tr.  Sollicitum 
hahêre  ou  reddère  [aliquem).  Etre 
peiné,  dolére,  intr.  ;  in sollicitudine 
esse.  Peiné,  sollicitus,  a,  um,  adj.; 
mœstus,  a,  um,,  adj.  ^  Fatiguer.  Voy. 
ce  mot.  ^  V.  intr.  Se  fatiguer,  se 
donner  de  la  peine.  Laborâre,  intr. 
Sudâre,  intr. 

peintre,  s.  m.  Celui  qui  met  en 
couleurs  des  murailles,  etc.  Pictor, 
oris,  m.  —  en  bâtiments,  joic^orpa- 
rietarius.  —  décorateur,  pic^orima- 
ginarius.  ^  Celui  qui  exerce  l'art  de 
})eindre.  Artifex  pingendi.  Pictor, 
oris,  m.  Il  (Fig.)  En  pari,  d'un  écri- 
vain. Etre  —  de  la  natujre,  de  mœurs, 
naturam,  mores  depingëre  (ou  ecc- 
primere) . 

peinture,  s.  f.  Action  dépeindre, 
résultat  de  cette  action.  Il  (En  pari, 
de  peintreen bâtiments.)  Pictura,  se, 
f.  Il  (Par  anal.)  Voy.  fard.  ||  (En 
pari,  de  l'artiste-peintre.)  Pictura, 
se,  f.  il  Portrait.  Voy.  ce  mot.  Fig. 
N'être  roi  qu'en  — ,  specie  tantum 
règem  esse.  ||  (Par  anal.)  Image  de 


l'objet.  Voy.  image.  ||  (Par  ext.)  Les 
couleurs  d'un  objet.  Voy.  couleur. 
Il  (Fig.)  En  pari,  du  style.  Pictura, 
œ,  f. 

peinturer,  v.  tr.  Couvrir  d'une 
couche  de  couleurs.  Colorem  indu- 
cére  {alicui  rei). 

pelage,  s.  m.  Couleur  du  poil. 
Color,  oris.,  m. 

Pelée,  n.  pr.  Héros  grec.  Peleus, 
i,  m. 

pêle-mêle,  adv.  Dans  une  con- 
fusion complète.  Confuse,  adv.  Pe/*- 
mixté,  adv.  Promiscuê,  adv.  jj 
Subst.  Confusion  complète.  Turbœ, 
arum,  f.  pi. 

1.  peler,  v.  tr.  Dégarnir  de  poil. 
Depildre,  tr.  Glabrum  facére.  Pelé, 
pilo  carens  ;  glaber,  bra,  brum^  adj. 
Un  pelé,  voy.  galeux.  Roche  pelée, 
nuda  silex. 

â.  peler,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Dépouiller  de  sa  peau.  Detrahëre 
pellcTn  (bestiœ).  ||  (P.  anal.)  En  pari, 
des  fruits.  Detrahëre  putamen  (ou 
cutem),  —  un  arbre,  corticem  ar- 
bori detrahëre.^  V.  intr.  Se  dépouil- 
ler de  l'épiderme.  Cutem  exuëre. 

pèlerin,  ine,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  fait  par  dévotion  un  voyage  à 
quelque  lieu  sacré.  Qui  (quœ)  loca 
sanctorum,  visitât.  ||  (P.  ext.)  Voya- 
geur.  Voy.  c«  mot. 

pèlerinage,  s.  m.  Voyage  en  un 
lieu  consacré.  Peregrinatio  sacra.  ^ 
Lieu  où  viennent  les  pèlerins.  Locus 
ad  quem  peregrinationes  religionis 
causa  suscipiuntur, 

pèlerine,  s.  f.  Grand  collet  ra- 
battu. Pœnula,  œ,  f. 

pélican,  s.  m.  Oiseau  aquatique 
à  large  bec.  Onocrotalus,  i,  m. 

pelisse,  s.  f.  Robe  fourrée  ; 
manteau  fourré.  Pellita  vestis. 

pelle,  s.  f.  Outil  à  long  manche 
pour  enlever  la  terre,  etc.  Pola,  œ, 
î.Rutrum,  i,  n. — à  feu,  rutabulum, 
i,  n.  •[  (P.  anal.)  Palette  de  l'aviron. 
Palma,  œ,  î. 

pellée,  pellerée  et  pelletée, 

s.   f.  Ce  que  tient  une  pelle  pleine. 
Gleba,  se,  f. 

pelleterie,  s.  f.  Industrie,  com- 
merce  du  pelletier.  Ars  pellionis. 
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Mercatura  peîlium.  \\  (P.  ext.) 
Peaux  préparées  par  le  pelletier. 
Pelles,  lurriy  f.  pi. 

pelletier,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare, qui  vend  des  fourrures.  Pellioj 
onis,  m. 

pellicule,  s.  f.  Petite  peau.  Pel- 
licula,  «,  f.  Membranula,  œ,  f.  —  de 
l'œuf,   memhrana,  â?,  f. 

Péloponnèse,  n.  pr.  Presqu'île 
de  la  Grèce.  Peloponnesus ,  i,  t\  Du 
— ,  Peloponnesius,  a,  iim,  adj. 
Guerre  du  — ,  bellam  Peloponne- 
siacum. 

pelote,  s.  f.  Balle  à  jouer.  Voy. 
BALLE.  5  Petite  masse  en  forme  de 
balle.  Pila,  se,  f.  Une  —  de  neige, 
globiis  nivium.  —  de  laine,  glomus, 
eris,  n. 

peloter,  v.  tr.  et  absolt.  Manier 
(la  balle).  Ludere  pila.  ^  Rouler  en 
pelote.  In  orbes  glomer are  {lanam), 
ou  simpl.  glomeràre,  tr. 

peloton,  s.  m.  Petite  pelote.  Voy. 
PELOTE.  —  de  laine  ou  de  fil,  globus, 
i,  m.  —  de  laine,  glomus,  eris,  n. 
Former,  rouler  en — ,  glomeràre,  tr. 
Fig.  Etre  tout  en  un  — ,  contrahi, 
pass.  Il  Grande  quantité  d'abeilles  ou 
de  chenilles  entassées  les  unes  sur 
les  autres.  Uva,  œ,  f.  En  — ,  glome- 
ratus,  a,  um,,  p.  adj.  Se  mettre  en 
— ,  glomer âri,  moy.  réfl.  ^  (Fig.) 
Groupe  de  personnes.  Globus,  i,  m. 
H  (Spéc.)  Petite  bande  de  soldats. 
Globus,  i,  m.  Orbis,  is,  m.  Qui  est 
par  — ,  formé  en  — ,  conglobatas, 
a,  um,  p.  adj. 

pelotonner,  v.  tr.  Mettre  en  pe- 
loton (du  fil,  de  la  soie).  Glom,eràre 
in  orbes  (lanam),  ou  simpl.  glome- 
ràre, tr.  Se — ,  globàri,  moy.  réfl.; 
conglobàri,  moy.  ;  conglomeràri , 
moy.  II  (Fig.)  Se  —  (se  ramasser  sur 
soi),  contrahi,  moy.  réfl. 

pelouse,  s.  f.  Etendue  de  terre 
couverte  de  gazon.  Herbœ,  arum,,  f. 
pi.  Locus  gramineus. 

peltaste,  s.  m.  Soldat  armé  de 
la  pelte.  Voy.  le  suivant. 

pelte,  s.  f.  Petit  bouclier  en  forme 
décroissant.  Pelta,  œ,  f.  Armé  d'une 
— fpeltatus,  a,  um.,  adj^  Soldats  ar- 
més de  la  — ,  peltastœ,  arum,  m.  pi. 


pelu,  ue.  Voy.  poilu. 

peluche  et  pluche,  s.  f.  Tissu 
analogue  au  velours.  Gausapa,  œ,  f. 
Gausapam,  i,  n. 

peluché  et  pluché,  ée,  adj. 
Qui  imite  la  peluche.  Gausapatus, 
a,  um,  adj.  Gausapinus,  a,  um, 
adj.  Il  (P.  anal.)  Duveté.  Voy.  ce  mot. 

pelure,  s.  f.  Enveloppe  qu'on  dé- 
tache des  fruits,  des  légumes,  etc. 
Corium,  ii,  n.  Putamen,  inis,  n. 

Péluse,  n,  pr.  Ville  d'Egypte. 
Pelusium,  ii,  n. 

pénal,  aie,  adj.  Relatif  aux  peines 
(châtiments).  Pœnalis,  e,  adj.  Pœna- 
rius,  a,  um,  adj.  Lois  — ,  legum,  et 
judiciorum  pœnœ.  Clause  — ,  sanc- 
tio ,  onis,  f. 

pénalité,  s.  f.  Système  de  peines 
établi  par  la  loi.  Pœnœ,  arum,  f.  pi. 

pénates,  s.  m.  pi.  Dieux  protec- 
teurs du  foyer.  Les  — ,  et,  jo.  appos. 
les  dieux  — ,  pénates,  ium,  m.  pi.  ; 
dii  pénates.  \\  (Fig.)  Foyer  domes- 
tique. Pénates,  ium,  m.  pi.  ^  Dieux 
protecteurs  de  la  cité.  Pénates,  ium, 
m.  pi. 

penaud,  aude,  adj.  Tout  hon- 
teux d'une  déconvenue.  Voy.  con- 
fus, HONTEUX. 

1.  penchant,  ante,  adj.  Qui 
penche.  Pronus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.) 
Qui  décline.  Voy.  déclin,  décliner. 
Etat  — ,  labans  fortuna populi. 

â.  penchant,  s.  m.  Partie  en 
pente  d'un  terrain.  Voy.  pente.  — 
d'une  colline,  clivus,  i,  m.  ||  (Fig.) 
Le  —  de  l'âge,  {leœus  œtatis.  Etre 
sur  le  —  de  sa  ruine,  prœcipitàre , 
intr.  5  (Fig.)  Inclination  forte  vers 
qqn  ou  qqch.  Proclivitas,  aiis,  f. 
Facilitas,  atis,  f.  Amor,  oris,  m. 
Propensio,  onis,  f.  Studium,  ii,  n. 

penchement,  s.  m.  Action  de 
pencher.  Inclinatio,  onis,  f.  Pro- 
nus motus  (corporis).  —  de  tête, 
nutatio  capitis. 

pencher,  v.  tr.  et  intr.  ||  V,  tr. 
Mettre  hors  de  son  aplomb.  Incli- 
nâre,  tr.  Demittère  {demitto,  is, 
-misi,-missum.),  tr.  Penché  y  pronus  y 
a,  um,  adj.  Se  —  en  avant,  incum- 
bère  {incumho,  is,  -cubui,  -cubir 
tum),  intr.  ^  V.  intr.  Etre  hors  de 
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son  aplomb.  Impendëre  (impendeo, 
es,  impendi,  siip.  inusité),  intr. 
Propendêre  (en  pari,  du  plateau  de 
la  balance),  intr.  {propendeo,  es, 
ppopendi,  propensum).  Inclinàre 
se  ou  inclinari,  passif.  Faire  — ,  in- 
clinàre, tr.  Qui  penche,  pronus,  a, 
um,  adj.  Il  (Fig.)  Inclinàre,  intr.  Pro- 
pendêre, intr.  Faire  — ,  inclinàre,  tr. 
pendable,  adj.  Qui  mérite  d'être 
pendu.  Cruce  dignas.  \\  (P.  ext.) 
Qui  mérite  qu'on  soit  pendu.  Dignus 
morte.  Capitalis,  e,  adj. 

pendaison,  s.  f.  Action  de  pen- 
dre. Siispendiuin,  ii,  n.  ^  Action  de 
se  pendre.  Suspendiam,  ii,  n. 

pendant,  ante,  adj.  prép.  et  s. 
m.  Il  Adj.  Qui  pend.  Pendens  (gén. 
-entis),   p.  adj.  Dependens,   p.  adj. 
Propendens,  p.  ad].  Demissus,  a,  um, 
p.  adj.  Promissus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.) 
Suspendu,    menaçant.     Qui    (quee, 
qiiod)  impendet.  \\  Qui  est  en  sus- 
pens. Pendens,  p.  adj.  Le  procès  qui 
est  — ,   jadicium  quod  impendet; 
id  quod  instat.  Le  procès  est  tou- 
jours— ,  adhuc  suh  judice  lis  est.  ^ 
Prép.  Dans  l'espace  de  temps  où  une 
chose  a  lieu.  Per,  prép.  (av.  l'Ace; 
l'idée  de  durée  peut  être  rendue  par 
l'ace,    seul.    cf.    duodequadraginta 
annos     tyrannus    Syracusanorum. 
fuit  Dionysius).  In,  prép.  (av.  l'Abl., 
ex.  :  in  bello;  in    itinere).    Inter, 
prép.  (av.  TAcc.  :  inter  tôt  annos). 
—  mon  absence^  me  absente.  —  ma 
lecture  j'ai  pensé...,  mihi  legenti  in 
mentem  venit...  —  la  guerre,  dum 
bellum  geritur.  \\  (Loc.  conj.)  Pen- 
dant  que.    Dum,  conj.  Cum,  conj. 
(voy.  quand).  ^  <S.  m.  Ce  qui  pend. — 
d'oreille,  inaures,  ium,  f.  pi.  —  en 
perles,   dependentes   margaritœ.  \\ 
(P.  ext.)  Ce  qui  correspond  symétri- 
quement  à   un  autre  objet.  Imago 
alicujus  rei.  Etre  le  —  deqqch.,  ali- 
cai  rei  ex  altéra  parte  respondêre. 
pendard,  arde,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui,   celle  qui   mérite  d'être  pendu. 
Furci(er,  eri^  m.  Furcifera,  se,  f. 

pendeloque,  s.  f.  Pendant  d'o- 
reilles. Crotalia,  orum,  n.  pi. 
pendeur,  s.  m.  Celui  qui  pend. 


Qui  suspendit  ou  suspendio  interi- 
mit  {aliquem). 

pendiller,  v.  intr.  Pendre  avec 
des  oscillations  légères.  Pendulum 
esse. 

pendre,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Attacher  par  le  haut  à  distance  du 
sol.  Voy.  SUSPENDRE.  Se — ,  pendére 
(pendeo,  es,  pependi,  supin  inus.), 
intr.;  demittëre  se.  Pendu,  pendens. 
Etre  pendu  à,  pendêreab...  ^  (Spéc.) 
Attacher  à  une  potence.  Suspendëre, 
tr.  Détacher  un  pendu,  aliquem  ex 
suspendio  detrahere.  ^  V.  intr.  Etre 
attaché  par  le  haut  à  distance  du  sol. 
Pendére,  intr.  Dependëre,  intr.  — 
sur,  impendëre,  intr.;  imminêre, 
intr.  Laisser  — ,  demittère,  tr. 
pendule,  s.  f;  Voy.  horloge. 
pêne,  s.  f.  Pièce  d'une  serrure. 
Pessulus,  i,  m. 

Pénée,  n.  pr.  Fleuve  de  Thessa- 
lie.  Peneus,  i,  m. 

pénétrable,  adj.  Qui  se  laisse 
pénétrer.  Penetrabilis,  e,  adj.  ^  Où 
l'on  peut  pénétrer.  Pervius,  a,  um, 
adj. 

pénétrant,  ante,  adj.  Qui  pé- 
nètre. Acer,  acris,  acre,  adj.  Acutus, 
a,  um,  adj.  Voix — ,  vox  auribus  se- 
dens.  Avoir  le  regard  — ,  acutë  vi~ 
dére.  Il  (Fig.)  Acer,  acris,  acre,  adj. 
Acutus,  a,  um,  adj.  Perspicax  (gén. 
-acis),  adj.  Suhtilis,  e,  adj.  Sagax 
(gén.  -acis),  adj.  Paroles  — ,  élo- 
quence— ,  oratio  animos  audien- 
tium  graviter  commovens ;  ou  ora- 
tio  gravissima.  Esprit  —  (lorsqu'il 
est  naturel),  acies  ingenii  ;  (acquis 
ou  accru  par  l'exercice),  acumen 
ingenii  ;  subtilitas,  atis,  f.  Rendre 
l'esprit  — ,  acuere  mentem. 

pénétration,  s.  f.  Action  de  pé- 
nétrer. Irruptio,  onis,  f.  ||  (Fig.)  Pé- 
nétration d'esprit.  Acies,  ei,  f.  Acu- 
men, minis,  n.  Posséder  une  —  na- 
turelle, naturà  acutum  esse.  Avec — , 
acriter,  adv. 

pénétrer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Entrer  avant  en  traversant  ce 
qui  fait  obstacle.  Penetràre,  intr. 
Pervadëre  (pervado,  is,  -vasi,  -va- 
sum),  intr.  Inire,  tr.  Intrâre,  tr.  et 
intr.    InvadërCf    intr.     Perrumpëre 
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(«  pénétrer  de  force  »),  tr.  {perrum- 
po,  ù<,  -rupi,  -riipiiim).  Descendère 
{«  s'enfoncer,  pénétrer  dans  >»),  intr. 
\descendo,  is,  -scendi,  -scensum). 
Laisser  — ,  accipére  {accipio,  is, 
-■cepi,  -ceptum),'  tr.;  percipére,  tr. 
Empêcher  de  — ,  excludëre,  tr.  ^  ^• 
tr.  Entrer  avant  dans(qqch.).  Pêne- 
irâre,  intr.  Descendère,  intr.  Perva- 
dëre,  intr.  et  tr.  Se  —  de,  combi- 
bère,  tr.;  perbibëre,  tr.,  percipére , 
tr.  Se  —  de  la  science  des  mages, 
disciplinam  Magorum  percipére.  || 
(Fig.)  Parvenir  à  coimaître.  Perspicc- 
re  {perspicio,  is,  -spexi,  -speciurn), 
tr.  Introspîcère,  tr.  ||  (Absol.) 
Emouvoir  profondément.  Commo- 
vêre  {commoveo,  es,  -inovi,  -mo- 
tiim)y  tr.  Permovêre,  tr.  Perfundëre 
{perfando,  is,  -fudi,  -fasiim),  tr. 

pénible,  adj.  Qui  se  fait  avec 
peine.  Difficilis,  e,  adj.  Arduus,  a, 
um,  adj.  Ùperosus,  a,  um,  adj.  (on 
dit  aussi  res  multi  operis).  Laborio- 
sus,  a,  um,  adj.  (on  dit  aussi  res 
multi  laboris).  Style  — ,  anccia  ser- 
monis  elegantia.  ^  Qui  cause  de  la 
peine.  Molestus,  a,  um,  adj.  Acer, 
cris,  cre,  adj.  Acerhus,  a,  um,  adj. 
Asper,  a,  um,  adj.  Gravis ^  e,  adj. 
D'une  façon  — ,  voy.  pÉNiBLENfENT. 

péniblement,  adv.  D'une  ma- 
nière pénible.  Operosè,  adv.  Labo- 
riosë,  adv.  ^"Egrë,  adv.  Moleslé.  adv. 

péniche,  s.  f.  Canot  léger.  Voy. 
CHALOUPE.  ^  Bateau  plat  (servant  au 
transport  des    marchandises).   Voy. 

BATEAU. 

péninsule,  s.  f.  Grande  pres- 
qu'île. Pœninsula,  se,  f. 

pénitence,  s.  f.  Repentir  du 
péché.  Pœnitentia,  œ,  f.  ||  (Spéc.) 
Aveu  du  péché  fait  au  prêtre.  Voy. 
CONFESSION.  ^  Expiation  du  péché. 
Pasniientia,  œ,  f.  Faire  — ,  voy.  ex- 
pier. 5  (P*  ext.)  Châtiment  d'une 
faute.  Voy.  correction.  Mettre  en  —  , 

voy.  CORRIGER. 

1.  pénitencier,  s.  m.  Prêtre 
commis  par  l'évêque  pour  des  cas  de 
con?<G[ence.Pœnitentialis  près  by  ter. 

3.  pénitencier,  s.  m.  Prison, 
sorte  de  maison  de  correction.  £>- 
gastulum,  i,  n. 


pénitent,  ente,  adj.  et  s.  m.  et] 
f.  H  Adj.  Qui  se  repent d'avoir  péché.' 
Quem  (qaani)  pœnitet  {peccavisse).\ 

Il   (P.    ext.)  Voy.  REPENTANT.  ^  8.   m.j 

et  /'.  Celui,  celle  qui  se  repent  d'avoir] 
péché.  IJonio,  millier  pœniiens.  || 
(Par  ext.)  Celui,  celle  qui  confesse 
son  péché.  Qui{qaae)  peccaturn  con- 
fitetur.  Il  Celui,  celle  qui  expie  son 
péché.  Pœniiens,  eniis,  m.  f. 

pensant,  an  te,  adj.  Qui  pense. 
Intelligens  (géii.  -eniis),  p.  adj.  Co- 
giiationis  (ou  rationis)  particeps. 
Rationis  et  consilii  compos.  Les 
hommes  bien -^  (en  politique),  boni 
viri;  cives  boni  ou  (simpl.)  boni, 
orum,  m.  pi.  Les  hommes  mal  — 
(en  politique),  mali  cives  ou  simpl. 
rnali,  orum,  m.  pi. 

1.  pensée,  s.  f.  Ce  qu'on  pense. 
Il  Conception  de  l'esprit.  Cogitatio, 
onis,  f.  Cogitatum,  i,  n.  (surt.  au 
plur.).  Sensa,  orum,  n.  pi.  (on  dit  plu- 
tôt quœ  mente  concipimus  ou  quœ 
animo  cogitamus,  sentimus,  versa- 
mus,  ou  simpl.  quœ  sentio,  senti- 
mus, etc.)  Il  (Spéc.)  Conception  de 
l'esprit  plus  ou  moins  frappante. 
Sententia,  se,  f.  Dictum,  i,  n.  Cette 
—  de  Solon,  illud  Solonis.  Cette 
belle  —  de  Platon,  prœclarum  illud 
Platonis.  Vos  pensées,  ista  tua.  Il 
Jugement,  opinion.  Sententia,  œ,  f. 
Mens,  mentis,  f.  Animus,  i,  m.  (dans 
l'express.  m,eo  [ou  meo  quidem] 
anima).  Opinio,  onis,  f.  ||  Dessein. 
Cogitatio,  onis,  f.  Consilium,  il,  n. 
Mens,  mentis,  f.  Animus,  i,  m.  ^  Ac- 
tion de  penser.  Cogitatio,  onis,  f.  || 
Action  de  penser  à.qqn,  à  qqch.  Co- 
gitatio,  onis,  f.  Memoria,  se,  f.  ||  Ma- 
nière de  penser.  Animus,  i,  m.  Sen- 
sus,  ûs,  m.  (voy.  sentiment).  ^  (Par 
ext.)  La  faculté  dépenser.  Cogitatio, 
onis,  f. 

2.  pensée,  s.  f.  Plante  du  genre 
viole' ^  .  Melinum  genus  violœ. 

1.  ^  jnser,  v.  tr.  et  intr.  Il  Ap- 
pliquer son  esprit  à  concevoir,  à  ju- 
ger qqch.  Il  Concevoir.  Cogitâre,  tr. 
et  intr.  (on  dit  aussi  in  animo  ou 
cum  animo  ou  secum  cogitâre  ; 
mente  concipére).  ^  Juger.  Existi- 
mâre,  tr.  Putâre,  tr.  Arbitràri,  dép. 
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tr.  Judicâre,  tr.  Censêre,  tr.  Réri 
reor,  reris,  ratas  swn),  dé  p.  tr. 
Sentire  {sentio,  is,  sensi^  sensum), 
tr.  et  intr.  ||  (Par  ext.)  Croire,  s'i- 
maginer. Credere  [credo,  is,  cre- 
didi,  creditutn),  tr.  et  intr.  Opinàrt, 
dép.  tr.  —  mal  de  qqn,  raale  exis- 
timâre  de  aliquo.  ||  (Par  ext.)  Se 
voir  sur  le  point  de.  11  pensa  être 
tué,  peene  interiit.  |1  Penser  à  qqn, 
à  qqch.,  c.-à-d.  avoir  la  personne 
ou  la  chose  présente  à  l'esprit.  Recor- 
dàri,  dép.  tr.  et  intr.  Reminisci,  dép. 
intr.  Meminisse ,  ïniv .  et  tr.  Sans  — 
à  soi,  oblitiis  sai.  Ne  plus  —  à..., 
(aliciijiis  rei)  memoriam  deponëre; 
[aîicujus  rei)  esse  immemorem. 
Faire  —  qqn  à,  admonère,  tr.  {ali- 
qaera  alicajus  rei  ou  de  aliquâ  re); 
commonef acéré,  tr.  [aliqaem  aîi- 
cujus rei).  Il  Penser  à  une  chose,  c.- 
à-d.  y  réfléchir.  Coqitàre,  tr.  et  intr. 
{aliquid;  de  aliquâ  re).  Meditàri, 
dép.  tr.  et  intr.  Prospicère  {prospi- 
cioy  is,  -speoci,  -spectum),  intr.  {p. 
l.airide).  Respicère,  tr.  {aliquid;  on 
dit  aussi  aîicujus  rei  rationem  ha- 
bére  ou  o?zicëre).Nepas — à^  nullam 
(aîicujus  rei)  cogitationem  habëre ; 
(aîicujus  rei)  oblivisci  ou  immemo- 
rem esse;  omittère  aliquid.  Sans 
—  au  danger,  sine  respectu  pericu- 
lorum.  5  (Absol.)  Exercer  la  faculté 
de  concevoir,  de  juger.  Cogitàre, 
intr.  [vivëre  est  cogiidre).  ||  (Par 
ext.)  Posséder  cette  faculté.  Cogi- 
tàre,  intr.  (on  dit  aussi  cogitationis 
participem  esse).  Intelligére  {intel- 
ligo,  is,  -lexi,  -lectuin),  intr. 

â.  penser,  s.  m.  Faculté  de  pen- 
ser. Voy.  PENSÉE.  ^  Pensée.  Voy.  ce 
mot. 

penseur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  pense.  Qui  {quœ)  cogitât. 
^Celui  qui  pense  profondément.  7/o- 
mo  acutus  ad  cogitandum,.  Un  — 
profond,  gravissim^us  intelligendi 
magister. 

pensif,  ive,  adj.  Absorbé  par  sa 
pensée.  In  cogitatione  defiocus. 

pension,  s.  f.  Ce  qu'on  paie  ré- 
gulièrement à  qqn.  Beneficium  an- 
nunm.  Annua  pecunia.  Annuum, 
ê,  n.  etordin.  annua,  orum,  n.  pi. 


5  Ce  qu'on  paye  pour  être  loge  e( 
nourri.  Pecunia  quœ  pro  victu  sol- 
vitur.  Il  (P.  ext.)  Maison  d'éduca- 
tion libre.  Voy.  école. 

pensionnaire,  s.  m.  et  f.  Celui 
qui  reçoit  une  pension.  Beneficia- 
rius,  a,  m.  ^  Celui  qui  est  logé  et 
nourri  dans  une  pension  bourgeoise. 
Cui  apud  aliquem  pactâ  mercede 
victus  prœbetur.  ^  Elève  qui  est  en 
pension.  Voy.  élève. 

pensionnat,  s.  m.  Voy.  école. 

pensionner,  y.  tr.  Gratifier 
d'une  pension.  Beneficium  annuum 
tribuere  (alicui). 

pensum,  s.  m.  Travail  imposé 
par  punition  à  un  élève.  Pensum, 
i,  n. 

pentamètre,  s.  m.  Vers  de  cinq 
pieds.  Pentameter,  tri,  m. 

pente,  s.  f.  Plan  incliné.  Fasti- 
gium,  il,  n.  Declivitas,  atis,  f.  Pro- 
clivitas,  atis,  f.  Clivus,  i,  m.  Qui  est 
en  — ,  acclivis,  e  («  qui  va  en  mon- 
tant »),  adj.;  declivis,  e  («  qui  s'a- 
baisse en  pente  »),  adj.;  proclivis, 
e  \^«  incliné  en  avant;  en  pente  »), 
adj.;  devexus,  a,  um  («  qui  va  en 
pente,  qui  descend  »),  adj.;  pronus, 
a,  um  («  qui  descend  ;  incliné  »),  adj .  ; 
prœceps  («  qui  est  en  pente  raide  »), 
adj.  ^  (Fig.)  Ce  par  quoi  on  est  en- 
traîné. Proclivitas,  atis,  f.  Qui  glisse 
sur  une  — ,  proclivis,  e,  adj.;  prœ- 
ceps (gén.  -cipitis),  adj.;  (pr.  in 
aliquid);  pronus,  a,  um,  adj. 

pentecôte,  s.  f.  Fête  des  juifs  et 
des  chrétiens.  Pentecoste,  es,  f. 

pénultième,  adj.  Avant-der- 
nier. Pœnultimus,  a,  um,  adj. 

pénurie,  s.  f.  Extrême  indigence. 
Penuria,  se,  f. 

pépin,  s.  m.  Graine  qui  se  trouve 
au  centre  de  certains  fruits.  Gra- 
num,  i,  n.  —  de  raisin,  vinaceum, 
i,  n. 

pépinière,  s.  f.  Terrain  où  l'on 
fait  des  semis  d'arbres.  Seminarium, 
ii,n.  Plantarium,  ii,  n.  jj  (Fig.)  Ce 
qui  fournit  des  sujets  pour  rempla- 
cer ceux  qui  manquent.  Semina- 
rium, ii,  n. 

péplum  et  péplon,  s.  m.  Tissu 
léger  que  les  femmes  grecques  por- 
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taient  par-dessus   la   tunique.   Pe- 
pliim,  i,  n. 

perçant,  ante,  adj.  Qui  perce 
(au  propre).  Perforans  (gén.  -antis), 
p.  adj.  Voy.  percer.  ^(Fig.)  En  pari. 
du  son.  Jtcutus,  a,  um,  adj.  Acer  y 
acris,  acre,  adj.  D'une  manière  — , 
acutëy  adv.  ||  En  pari,  des  yeux,  de 
la  vue.  Acer,  acris,  acre,  adj.  Vue  — , 
acies,  ei,  f.  Avoir  la  vue  — ,  acutë 
cernëre.  ||  (P.  ext.)En  pari,  du  froid. 
Acutus,  a,  um,  adj.  ||  (En  pari,  de 
l'esprit.)  Qui  discerne  à  première 
vue.  Acutus,  a>  um,  adj.  Acer,  acris, 
acre,  adj. 

perce,  s.  f.  Outil  pour  percer. 
Voy.  FORET,  TARIÈRE.  ^  Actiou  de 
percer.  Mettre  un  tonneau  en  — , 
aperire  dolium. 

percé,  s.  m.  et  percée,  s.  f. 
Ouverture  ménagée  pour  livrer  pas- 
sage. Locus  patefactus.  Via  perfo- 
raio. 

percement,  s.  m.  Action  de  per- 
cer.  Tej^ebratio,  onis,   f. 

percepteur,  s.  m.  Employé 
chargé  de  la  perception  des  impôts. 
Exact  or  vectigalium  ou  simpl. 
exactor,  oris,  m.  Coacior,  oris,  m. 

perceptible,  adj.  Qui  peut  être 
perçu  par  les  sens.  Qui  (quœ,  quod) 
sensibus  percipi  potesi. 

perception,  s.  f.  Action  de  per- 
cevoir (les  données  des  sens),  ^en- 
sus,  ûs,  m.  Intellectus,  ûs,  m.  ^  Fa- 
culté de  percevoir.  Perceptio,  onis, 
f.  Comprehensio,  onis,  f.  Intelli- 
gent ia,  SB,  f.  Il  (P.  ext.)  Ce  que  l'es- 
prit perçoit.  Les  —  sensibles,  res 
sensibus  subjectde.  ^  Action  de  per- 
cevoir l'impô^t.  Exactio  vectiga- 
lium ou  simpl.  exactio,  onis,  f.  Co- 
actio,  onis,  f.  |I  (P.  ext.)  Charge  de 
celui  qui  perçoit  les  impôts.  Argen- 
iaria  coactio.  Bureau  de  — ,  telo- 
neum,  ei,  n.;  telonium,  ii,  n. 

percer,  v.  tr.  et  intr.  ||  F.  tr. 
Traverser  en  pratiquant  un  trou, 
une  ouverture.  Foràre,  tr.  Perfo- 
râre,  tr.  Pertundère  {pertundo,  is, 
-tudi,  -tusum),  tr.  Perfodëre  (per- 
fodio,  is,  -fodi,  -fossum),  tr.  ||  (Par 
ext.)  Trouer.  Voy.  ce  mot.  j|  (Spéc.) 
Traverser  une  partie   du   corps  de  | 


fiiçon  à  blesser  ou  à  tuer.  Fodëre  (fo- 
dio,  is,  fodi,  fossum),  tr.  Confodë- 
re,  tr.  Transfodëre,  tr.  Configëre 
{conflgo,  is,-fùci,  -fixum),  tr.  Trans- 
figère,  tr.  jj  (Par  anal.)  Percer  les  ba- 
taillons ennemis,  per  medios  hostet 
perrumpere.  —  la  nue,  nubem  scin^ 
dëre.  (En  pari,  de  l'humidité),  joer- 
madefacëre,  tr.  Etre  percé  (par  la 
pluie),  madefieri,  pass.  ||  (Fig.)Voy. 
PÉNÉTRER.  5  Pratiquer,  ménager. 
Voy.  FRAYER.  —  une  porte,  une  fenê- 
tre, voy.  OUVERTURE.  5  V.intr.  Don- 
ner passage.  Rumpi,  pass.  L'abcès 
perce,  vomica  rumpitur.  ||  Se  faire 
passage.  Erumpëre,  intr.  (erumpëre 
per  hostes  ;  dentés  erumpunt). 
Emergëre,  intr.  {emergit  veritas  ; 
absol.  haud  facile  emergunt,  «  on 
a  de  la  peine  à  percer  »). 

percevoir,  v.  tr.  Recueillir  (l'im- 
pôt) .  Exigëre  (exigo,  is,  exegi,  exac- 
tum),  tr.  Cogère  {cogo,  is,  coegi, 
coactum),  tr.  Se  charger  de  —  la 
dîme,  accipëre  o?ecamas.  ^Saisir  (les 
données  des  sens).  Sentîre  {seniio, 
is,  sensi,  sensum),  tr.  Sensibus  per- 
cipëre  ou  (simpl.)  percipëre  {perd- 
pio,  is,  -cepi,  -ceptum),  tr.  ïntelli- 
gëre  [intelligo,  is,  -lexi,  -lectum), 
tr.  Accipëre  (accipio,  is,  -cepi,  -cep- 
tum), tr.  —  (une  couleur),  oculis 
cernère,  ou  vidëre  (aliquid). —  un 
son,  audïre  aliquid.  —  par  la  raison, 
le  raisonnement,  cognoscere,  tr. 

1.  perche,  s.  f.  Poisson  d'eau 
douce.  Perça,  a?,  f. 

â.  perche,  s.  f.  Longue  pièce  de 
bois.  Pertica,  sp,  f.  —  (sorte  de  gaffe), 
contus,  i,m.  ^  Ancienne  mesure  de 
superficie.  Pertica,  œ,  f. 

percher,  v.  intr.  et  pron.  ||  F. 
intr.  En  pari,  des  oiseaux  :  se  tenir 
sur  une  perche,  une  branche  d'ar- 
bre. Sedêre  {sedeo,  es,  sedi,  sessum), 
intr.  Il  V,pron.  Se — ,  insidére,  intr. 
Rester  perché,  residere,  intr. 

perchoir,  s.  m.  Bâton  sur  lequel 
on  fait  percher  les  oiseaux  ou  les  vo- 
lailles. Sedile,  is,  n. 

perclus,  use,  adj.  Qui  ne  peut 
plus  se  mouvoir  qui  ne  peut  plus 
mouvoir  un  membre,  etc.  Omnibus 
membris  captas  ac  debilis.  • 
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perdant,  ante,  s.  m.  etf.  Celui, 
celle  qui  perd,  particulièrement  au 
^e\^ .  Is  qui  victns  est ,  eaqudeviciaesi. 

perdition,  s.  f.  Etat  de  celui, 
de  celle  qui  perd  son  âme.  Perditio 
ajiirnœ  ou  simpl.  per^ditio,  onis,  f. 

perdre,  v.  tr.  Amener  à  une 
ruine  complète.  ||  Une  personne. 
Perdëre  (perdo-,  is,  -didi,  -ditiim), 
tr.  (on  dit  aussi  ad  inieritiun  vo- 
câre  aliquem).  Evertere  {everto,  is, 
-verti,  -versiim),  tr.  Pervertère,  tr. 
Se  —,  se  perdit wn  ire;  sibi  eœitio 
esse.  Spéc.  — -  qqn,  voy.  égarer.  Se 
— ,  voy.  s'égarer.  Un  endroitperdu, 
/ocns  remotiis;  longinquus  et  re- 
conditiis  locus.  Un  village  perdu, 
dévias  viens.  Une  sentinelle  perdue, 
speciilator,  oris,  m.  ||  Perdre  qqn 
moralement.  Perdëre,  tr.  Corrum- 
përe  {corrampo,  is,  -rupi,  -rup- 
tuni),  tr.  Pervertëre ,  tr.  Se  - — ,  voy. 
[se]  déshonorer.  ||  —  qqn  de  répu- 
tation, alicui  infamia?n  raovère. 
Perdu  de  réputation,  infainià  (ta- 
grans.  H  (Fig.)  Se  —  (dans  des  déve- 
loppement^, evagàri,  dép.  intr. 
Les  médecins  s'y  perdent,  nec  me- 
d ici  se  inveniunt.  ||  Une  chose.  Per- 
dëre, tr.  Corrumpëre,  tr.  Se  — ,  voy. 
périr.  Le  navire  s'est  — ,  navis  nau- 
(ragio  inieriit.  \\  (Fig.)  Faire  dispa- 
raître. Tollëre  {toUo,is,  sustiili ,  sub- 
latuin),  tr.  Se  — ,  périr e,  intr.  ; 
raori,  dép.  intr.  ;  occidëre,  intr.  |1 
Dépenser  inutilement.  Perdëre,  tr. 
N'avoir  pas  de  temps  à  — ,  morandi 
teiapus  non  habére.  Sans  —  de 
temps,  sine  mord.  Se. — ,  être  perdu, 
perire,  intr.  Prières  perdues,  irri- 
/'''  preces.  A  corps  perdu,  temerè, 
iv.  ^  Voir  disparaître.  ||  Une  per- 
onne.  Amittëre  (amitto,  is,  -misi, 
-missiim),  tr.  Desiderâre,  tr.  {in  eo 
prœlio  ducentos  milites  desidera- 
vit).  Fig.  —  qqn  de  vue,  aliquem  e 
ronspectu  amittëre.  \\  Une  chose. 
Perdëre,  tr.  Deperdëre,  tr.  Amittëre, 
tr.  —  un  œil,  oculo  altero  capi.  — 
l'ouïe,  capi  aiiribus. 

perdreau,  s.  m.  Jeune  perdrix. 
Perdicia  pulliis. 

perdrix,  s.   f.   Oiseau.  Perdix, 

ris,  f. 


père,  s.  m.  Celui  qui  a  engendré 
un  enfant.  Pater,  tris,  m.  Parens, 
enlis,  m.  Le  père  et  la  mère,  pa- 
rentes. De  —  en  fils,  ab  stirpe. 
De — ,  voy.  paternel.  ||  (Par  ext.) 
Père  de  famille.  Pater  familias  (au 
plur.  patres  familias).  \\  Nos  pères, 
c.-à-d.  nos  diUeux.  Patres,  wn,  m.  pL 
•f  Titre  de  vénération,  de  respect. 
Pater,  tris,  m.  ^  Créateur  de  qqch. 
Parens,  entis,  m. 

pérégrination,  s.  f.  Voyage  en 
pays  étrangers.  Peregrinatio ,  onis,  f. 

jpéremptoire,  adj.  Qui  détruit 
d'avance  ce  qu'on  pourrait  lui  op- 
poser. Firmissimus,  a,  um,  adj. 

péremptoirement,  adv.  D'une 
manière  péremptoire.  Necessarië 
[demonstràre) . 

perfection,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  parfait.  ||  Etat  de  ce  qui  est 
achevé,  accompli  dans  son  genre. 
Perfectio,  onis,  f.  Ahsolutio ,  onis,  f. 
Tous  les  arts  ont  leur  point  de  — , 
artes  habent  quemdam  absolati 
operis  effectum.  Atteindre  la  — ,  ad 
summum  pervehi.  Faire  une  chose 
dans  la  — ,  en  — ,  voy.  parfaitement. 
Il  (Au  plur.)  Qualités  excellentes. 
l^irtutes,  um,  f.  pi.  Sïimmœ  lau- 
des. ^  (Philos.)  Dont  l'excellence  est 
absolue.  Perfectio,  onis,  f. 

perfectionnement,  s.  m.  Ac- 
tion de  perfectionner,  résultat  de 
cette  action.  Perfectio,  onis,  f.  Tra- 
vailler au  —  de  qqch.,  voy.  perfec- 
tionner. Il  —  moral,  emendatio, 
onis,  f. 

perfectionner,  v.  tr.  Rappro- 
cher de  la  perfection.  Perfectum 
reddëre  altquid,  —  qqn,  eoccoleTC^ 
tr.  Perfectionné,  expolitus,  a,  uni^ 
p.  adj.  Se  —  dans  un  art,  dans  une 
lancine,  artem  accuratius  discëre  ou 
penitus  discëre  ;  linguse  scientiam 
subtilius  excolère.  Se  —  (en  pari, 
des  ch.),  ad  perfectum  venîre.  Ab~ 
soit.  Se  -  (travailler  à  devenir  meil- 
leur), consummâre  vitam. 

perfide,  adj.  Qui  agit  en  traître 
envers  qqn  qui  se  fie  à  lui.  Perfidus, 
a,  um,  adj.  (En  tant  que  défaut  du- 
rable), perfldiosus,  a,  um,  adj. 
(Avec  un  sens  atténué)^  infidclis,  e. 
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adj.  (Avec  l'idée  d'être  dangereux), 
insiiliosiis,  a,  uni,  adj.  (Avec  l'idée 
de  méchanceté),  jnaliiiosiis,  a,  iim, 
adj.  (Avec  l'idée  de  séduction),  ma- 
lus, a,  um,  adj.  Les  Carthaginois — , 
(raudulenti  Carthaglnienses.  Deve- 
nir, être  —  envers  qqn,fidemalicu{ 
daiam  (aUere  (ou  pvodëre).  \\  (Par 
ext.)  En  pari,  des  ch.  Pevjidus,  a, 
Mm,  adj.  Infidus,  a,  um,  adj.  ||  Subst. 
Un  — ,  hoino  sine  fide. 

perfidement, ad V.  Avec  perfidie. 
Pet'fidë,  adv.  Perfidiosë,  adv. 
-  perfidie,  s.  f.  Caractère  perfide. 
Perfidia,  œ,  f.  ^  Action  perfide.  Infi- 
dum  f'acinus.  Commettre  une  — , 
perfide  (ou  fraudul enter)  agère. 

perforer,  v.  tr.  Traverser  en 
faisant  un  trou.  Perforàre,  tr. 

Pergame,  n.  pr.  Ville  d'Asie. 
Pergainus^  i,  f.  De — ,  Pergamenus, 
a,  um,  adj. 

Périclôs,  n.  pr.  Homme  d'Etat 
athénien.  Pericles,  is,  m. 

péricliter,'  v.  intr.  Etre  en  pé- 
ril. Periclitàri,  dép.  intr. 

péril,  s.  m.  Etat,  situation  où 
l'on  est  menacé  dans  sa  sûreté,  dans 
ses  intérêts.  Periculum,  i,  n.  Au  — 
de  ma  vie,  mei  capitis  periculo  ; 
vitae  discrimine.  A  ses  risques  et — , 
suo  periculo. 

périlleusement,  adv.  D'une 
manière  périlleuse.  Periculosè,  adv. 

périlleux,  euse,  adj.  Où  l'on 
«st  en  péril.  Periculosus,  a,  um,  adj. 

période,  s.  f.  et  m.  ||  S.  f.  Temps 
qu'une  chose  met  à  accomplir  les 
phases  de  sa  durée.  Spatium,  ii,  n. 
Il  En  pari,  de  la  formation  des  ter- 
rains. jEtas,  atis,  f.  |1  (En  pari,  de 
la  révolution  d'un  astre.)  Circuitus, 
Û8,  m.  Cursus,  ûs,  m.\\  (En  pari,  des 
événements  historiques.)  Tempus, 
orts,  n.  Tempestas,atis,  f.  jEtas,  atis, 
f.  Il  (Par  ext.)  Chacune  des  phases 
parcourues.  Certus  circuitus.  ^  En- 
chaînement de  phrases  où  la  pensée 
suit  un  développement  régulier. 
Verhorum  ambitus.  \\  (Par  anal.) 
Enohaînement  de  phrases  musicales. 
Modorum  continuatio.^S.  m.  Cha- 
cun des  divers  degrés  par  lesquels 
une  chose  passe  pendant  sa  durée. 


Voy.  POINT,  DEGHÉ.   jj  (EIHpt.)  Lc 
c.-a-d.  le  plus  haut  degré,  summ 
gradus ;  cuhncn,  minis,  n. 

périodicité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  périodique.  Reversio, 
onis,  f. 

périodique,  adj.  Qui  se  produit 
par  périodes,  dont  la  succession  est 
régulière.  Certo  tempore  recur- 
l'eiis.  Status,  a,  uni,  p.  adj.  Retour 
—  des  mois,  conversio  mensium.  ^ 
Qui  présente  le  caractère  de  la  pé- 
riode (en  littérature,  en  musique). 
Circumscriptus,  a,  um,  p.  adj.  Style 
— ,  oratio  structa  (ou  vinctà). 

périodiquement,  adv.  D'une 
manière  périodique.  Certis  tempo- 
ribus.  Statis  diebus  ou  temporibus. 

^oéripatéticien ,  ienne ,  adj . 
Qui  suit  la  philosophie  d'Aristote. 
Peripateticus,  a,  um,  adj.  Les  — , 
Peripatetici,  orum,  m.  pi. 

péripétie,  s.  f.  Brusque  revire- 
ment de  l'action  vers  un  autre  dé- 
nouement. Subita  commutatio  (ou 
conversio).  \\  (Par  ext.)  Evénement 
imprévu.  Fortunœ  commutatio. 

périphrase,  s.  f.  Tour  de  phrase 
employé  comme  équivalent  du  mot 
propre.  Circuitio,  onis,  f.  Circuitus, 
ûs,  m. 

périr,  v.  intr.  Etre  enlevé  par 
une  mort  violente.  Perîre  ipereo, 
is,  perii,  adj.  yerh .  periturus) ,  intr. 
Interîre,  intr.  Obîre,  intr.  OccidPré 
(«  tomber  mort,  périr  »),  intr.  Oc- 
cumbëre  («  tomber  mort,  périr  »), 
(occumbo,  is,  occubui,  sup.  inus.), 
intr.  Faire — ,  voy.  tuer.  |1  (P.  anal.) 
Etre  détruit..  Interîre,  intr.  jj  (Par 
ext.)  Etre  anéanti.  Perire,  intr.  Mori 
{morior,  eris,  mortuus  sum),  dép. 
intr.  Emori,  dép.  intr.  Faire  — , 
perdere,  tr.;  enecàre,  tr. 

périssable,  adj.  Destiné  à  périr. 
Fluxus,  a,  um,  p.  adj. 

péristyle,  adj.  Dont  le  pourtour 
intérieur  présente  une  colonnade. 
Peristylo  munitus  (ou  ornatus).  Il 
Subst.  au  masc.  Edifice  — ,  peristy- 
lum,  i,  n.  et  peristylium,  ii,  n.  Il 
(Par  ext.)  Vestibule  monumental. 
I^orticus,  ûs,  f. 

perle,  s.  f.  Globule  d'un  blanc 
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argenté  qui  se  forme  dans  certaines 
coquilles.  Margarita,  œ,  f. 

perler,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  ir.  Fa- 
çonner en  forme  de  perles.  Bacis  or- 
nâre{oiiinstriiere).  Perlé,  bacatus, 
a,  wm,  adj.  ^  V.  intr.  Se  détacher 
en  forme  de  perles  (en  pari,  de  la 
sueur).  Stilldre,  intr. 

permanence,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  permanent.  Continuatto, 
onis,  f.  Constantia,  ee,  f.  Etre  en  — , 
assidiuiin  esse;  permanére,  intr. 

permanent,  ente,  adj.  Qui  du- 
re, se  maintient  sans  interruption. 
Stabilis,  e,  adj.  Perpetuus,  a,  um, 
adj.  Etre  — ,  manére,  intr.;  penna- 
nëre,  intr.  Camp  — ,  stativa  (s.-e. 
castra),  orum,  n.  pi. 

perméable,  adj.  Qui  laisse  pas- 
ser un  liquide,  un  gaz  à  travers  ses 
pores.  Penetrahilis,  e,  adj. 

permettre,  v.  tr.  Donner  liberté 
(de  faire  qqch.).   Permittère   {per- 
mitto,  is,  -misi,  -missum),  tr.  Ddre 
{do,  das,  dedi,  datiim),  tr.  (dans  des 
express,  c.  dài^e  ut  [et  le  Subj.];  fa- 
cultatem  dàre    aliquid  faciendi). 
Concedëre  {concedo,  is,  -cessi,  -ces- 
sum),  tr.  Pati  {patior,  eris,  passas 
siim),  dép.  tr.  (voy.   souffrir).  Si- 
nère  («  laisser  faire,   permettre  ») 
(sino,  is,  sivi,  situin),  tr.  Ne  pas  — 
voy.  DÉFENDRE.  Pemiis,  perrnissus 
a,  um,  p.  adj.;  concessus,  a,  um,  p 
adj.  Se — ,  sibi  sum^ere;  audére  (av 
rinf).  Permettez-moi  de  vous   dire 
que . . . ,  pace  tud  dixerim  (av.  l'Ace, 
et  l'Info).  Il  Avec  le  nom  de  la  chose 
permise  comme  complément.  —  le 
passage,  dàre  iter.  ^  Donner  la  pos- 
sibilité (de  faire  qqch.).  Potestatem 
facëre  [dicendi,  etc.),  Sinère,  tr.  Il 
est  permis,  licet  ou  licitum  est;  {mi- 
hi)  locus  est  (av.  le  Gén.  du  Gér.). 

permis,  s.  m.  Permission  écrite. 
Permissio,  onis,  f. 

permission,  s.  f.  Liberté  don- 
née de  faire  qqch.  Permissio,  onis, 
f.  Perrnissus  (Ai)l.  m),  m.  Venia,  œ, 
f.  Potestas,  atis,  f.  Licentia,  œ,  f. 
Donner  la  —  de ... ,  jus  dàre  (fa- 
ciendi), La —  est,  fut  accordée,  per- 
m^ittitur;  per missum  est.  Demander 
la  —  de,petere  ut  sibi  permittatur 


ou  liceat  (et  l'Inf.).  J'ai  la  —  de. .  . , 
m,ihi  licet  ou  perm,issum  est  (av. 
rinf.).  Je  n'ai  pas  la  —  de  parler, 
mihi  loqui  non  conceditur.  —  mili- 
taire (de  s'absenter),  commeatus,  ûs, 
m.  Avec  votre  — ,  si  per  vos  licet. 
Sans  ma  — ,  me  invito. 

permutation,  s.  f.  Action  de 
permuter.  Permulatio,  onis,  f. 

permuter,  v.  tr.  et  intr.  1|  V.  tr. 
Mettre  une  chose  à  la  place  d'une 
autre,  et  réciproquement.  Permuta- 
re,  tr.  Commutâre,  tr.  •[  F.  intr.  — 
avec  qqn,  et  simpl.  —  (échanger  un 
emploi),  voy.  échanger. 

pernicieusement,  adv.  D'une 
manière  pernicieuse.  Perniciosé , 
adv. 

pernicieux,  euse,  adj.  Qui 
contient  un  principe  malfaisant  et^ 
par  eoct.  (en  pari,  des  personnes), 
funeste,  dangereux.  Perniciosus,  a, 
um,  adj.  Exitiosus,  a,  um,  adj. 

péroraison,  s.  f.  La  dernière  des 
parties  qui  composent  un  discours. 
PeroT^atio,  onis,  f.  Conclusio,  onis,î. 

pérorer,  v.  intr.  Discourir  d'une 
manière  prolixe  et  prétentieuse.  Ma- 
gnificè  et  verbosê  loqui. 

perpendiculaire,  adj.  Qui  fait 
avec  une  droite,  avec  un  plan,  deux 
angles  égaux.  Ad  perpendiculum 
directus  ou  simpl.  directus,  a,  um,, 
p.  adj.  Etre — ,  ad  perpendiculum, 
esse. 

perpendiculairement,  adv. 
D'une  manière  perpendiculaire  {Di- 
recte) ad  perpendiculum. 

perpétration,  s.  f.  Action  de 
perpétrer.  La  —  d'un  crime,  patra- 
trum  facinus. 

perpétrer,  v.  tr.  Faire  un  acte 
criminel.  Perpetrâre,  tr. 

perpétuel,  elle,  adj.  Qui  dure 
constamment.  Perpetuus,  a,  um., 
adj.  Perennis,  e,  adj.  ||  (Par  anal.) 
Qui  dure  constamment  pendant  un 
temps  déterminé.  Perpétuas,  a,um, 
adj.  ^  (Par  ext.)  Qui  a  lieu  fréquem- 
ment. Assiduus,  a,  mm,  adj.  Peren- 
nis, e,  adj. 

perpétuellement,  adv.  D'une 
manière  perpétuelle.  Voy.  éternbl- 
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LEMENT,  TOUJOURS.  (]  Continuelle- 
ment. A'oy.ce  mot. 

perpétuer,  v.  tr.  Faire  durer 
consiiimment.  Perpetuàre,  tr.  Se — , 
manère  in  per^petuiiin;  permanére, 
intr. 

perpétuité,  s.  F.  Durée  cons- 
tante. Petvet  uitas  y  atis,  f.  Perenni- 
tfis,  atis,  t.  Il  (Prv  anal.)  Durée  cons- 
tante pendant  la  vie  de  qqn.  Perpe- 
tuitas,  atis,  f.  A  — ,  in  perpetniim. 

perplexe,  adj.  Enil>arrassé  entre 
plusieurs  partis  contraires.  Inops 
consilii.  Expers  consilii.  Etre  — , 
jk-p/'ëre,  intr. 

perplexité,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  perplexe.  Inopia  consilii  ou 
si  m  pi.  inopia,  œ,  ï. 

perquisition,  s.  i.  Recherche, 
action  de  rechercher.  Ififfuisitio, 
onis,  f.  5  (Spéc.)  Recherche  judi- 
ciaire. Inquisitio,  oniSy  f.  Faire  une 
—  au  domicile  de  qqn,  inquirère 
apiid  aliquem. 

perron,  s.  m.  Escalier  de  qqs 
marches,  construit  devant  la  façade 
d'une  maison.  Gradiis,  imrn,  m.  pi. 

perroquet,  s.  m.  Oiseau  de  l'or- 
dre des  grimpeurs.  Psitiacus,  i,  m. 

perruche.  Voy.  perroquet. 

perruque,  s,  f.  Chevelure  posti- 
che. Capillamentum,  i,  n. 

perruquier,  ière,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  des  perruques, 
et  par  e.vt.  qui  cOiffe,  rase,  etc. 
Tonsor,  ovis,  m. 

pers,  perse,  adj.  Qui  est  d'un 
bleu  tirant  sur  le  violet.  CœsiuSy  a, 
am,  adj. 

1.  Perse,  n.  pr.  Contrée  d'Asie. 
Persis,  idis,  f.  Royaume  de—,  Per- 
sarum  regnum. 

2.  Perse,  n.  pr.  Habitant  de  la 
Perse.  Pevsa,  œ,  m. 

3.  Perse,  n.  pr.Satiriqueromain. 
Persius,  ii,  m. 

persécuter,  v.  tr.  Poursuivre 
sans  relâche  par  des  traitements 
cruels.  Insectâri,  dép.  tr.  Vexâre, 
tr. 

perâécuteur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  persécute.  Vexaior, 
oris,  m.  Insectaior,  oris,  m.  —  des 
siens,  infestas  in  suos.  —  des  chré- 


tiens, christianœ  religionis  insec- 
tator.  Il  [V-Av  ext.)  Acharné  contre 
(qqch.),  en  Demi.  Voy.  acharné. 

persécution,  s.  f.  Action  de  per- 
sécuter. Veœatio,  onis,  f.  Insectatio, 
oniê,  f.  Il  (Spéc.)  Tourments  aux- 
quels étaient  condamnés  les  chré- 
tiens. ]'e.vatio  christianorum. 

Persée,  n.  pr.  Héros  grec.  Per- 
se as,  ei,  m. 

persévéramment,  adv.  Avec 
persévérance.  Voy.  persévérance. 

persévérance,  s.  f.  Action  de 
persévérer.  Perseverantia,  ee,  f. 
Pertinacia,  œ,  f.  Avec  — ,  perseve- 
ranter,  adv.;  obsiinatê,  3kd\.;  perti- 
naciter,  adv.  Il  (Ironiqt.)  Acharne- 
ment. Voy.  ce  mot.  ^  Faculté  de  per- 
sévérer. Constantia,  sp,  f. 

persévérant,  ante,  adj.  Qui 
persévère.  Perseverans  (gén.  -an- 
tis),  p.  adj.  Constans  (gén.  -antis), 
p.  adj. 

persévérer,  v.  intr.  Demeurer 
ferme  et  constant  dans  une  manière 
d'être,,    d'agir.     Perseveràre,    intr. 
Mnnère,  intr.  Permanére ,  intr.  Per-' 
;y^âre,intr.ll  faut — ,  darandanxest. 

persiflage,  s.  m.  Action  de  per- 
sifler. Cavillatio,  onis,  f. 

persifler,  v.  tr.  Railler  légère- 
ment. Cavilldri,  dép.  tr. 

persifleur,  s.  m.  Celui  qui  a 
l'habitude  de  persifler.  Cavillaior, 
oris,  m. 

persil,  s.  m.  Plante  potagère.  Pe- 
troselinon,  i,  n. 

persistance,  s.  f .  Action  de  per- 
sister. Persévérant ia,  œ,  f.  —  des 
pluies,  continaatio  irnhriarn. 

persistant,  ante,  adj.  Qui  per- 
siste. Pertinax  (gén.  -acis),  adj. 
Pluies  — ,  assidui  imbres. 

persister,  v.  intr.  Demeurer 
ferme  dans  une  résolution  malgré 
les  résistances.  Persiste re  {persisio, 
ii,  -stiti,  pas  de  sup.),  intr.  jPer^fâ- 
re,  intr. 

personnage,  s.  m.  Personne  qui 
occupe  une  certaine  situation .  Homo, 
inis,  m.  J^/V,  viri,  m.  —  de  distinc- 
tion, dignitates,  f.  pi.  Tous  les  — 
notables  de  l'Etat,  omnes  hones taies 
oivitatiê.  i  (Par  ext.)  Figure  d'un 
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tableau,  d'une  tapisserie,  etc.  Voy. 
FIGURE.  5  l^^^le  que  joue  un  acteur, 
une  actrice.  Persona,  œ,  f.  ||  (P.  ext.) 
Personne  représentée  d'une  manière 
fictive  au  théâtre,  dans  un  roman, 
etc.  Persona,  a?,  f.  Ce  —  de  Térence, 
qui...,  ille  apud  Terentiam,  qui,,. 
Le  —  principal,  qui  primas  agit. 

personne,  s.  f.  et  m.  Il  S.  f.  In- 
dividu de  l'espèce  humaine.  Homo, 
minis,  m.  Une  —  qui,  is. . .  qui. .  , 
Une  —  quelconque,  aliquis;  aliquis 
de  populo.  Une  belle  — ,  inulier  for- 
mosa.  Une  —  de  qualité,  honestus 
homo. —  bien  née,  ingenuus  hotno. 
Il  (Spéc.)  Ce  qui  constitue  la  per- 
sonne même.  Corpus,  oris,  n.  [in- 
violatum  corpus  civis;  niraia  cor- 
poris  sollicitudo).  Caput,  pitis,  n. 
Il  ne  s'éloigne  pas  de  sa  — ,  ab  ejus 
capite  non  discessit.  En  propre  — , 
en  — ,  ipse;  prœsens.  Etre  bien  fait 
de  sa  — ,  liberali  foivnà  esse.  \\ 
(Gramm.)  Forme  de  la  conjugaison. 
Persona,  œ,  f.  ^  ^-  ^n.  sing.  Quel- 
qu'un. Quisquam,  pron.  indéf.  (dans 
une  prop.  négative  de  forme  ou  de 
sens).  Ullus,a,um,  adj.  (ullus,  bien 
qu'adj.  s'emploie  subst.  au  génit.,  au 
dat.  et  à l'abl . ,  dans  les  mêmes  condit. 
que  quisquam).  -  ne...,  nerao^ 
pron.;  nullus,  a,  um,  adj,  (l'adj. 
nullus  s'empl.  subst.  au  génit.  et  à 
l'abl.,  pour  remplacer  les  cas  cor- 
respondants de  nemo,  inusités). 

personnel,  elle,  adj.  et  s.  m. 
li  Adj.  Relatif  à  la  personne  ;  qui 
concerne  une  personne.  Ipse,  a,  um, 
adj.  Proprius,  a,  um,  adj.  Privatus, 
a,  um,  p.  adj.  Domesticus,  a,  um, 
adj.  Mérite  — ,  virtus,  utis,  f.  || 
(Gramm.)  Personalis,  e,  adj.  |1  Qui 
concerne  la  personne  en  général  (par 
oppos.  à  la  chose).  Personalis,  e, 
adj.  Il  Qui  ne  songe  qu'à  sa  personne. 
Voy.  égoïste.  5  S.  m.  L'ensemble 
des  personnes  qui  constituent  un 
service  public  ou  privé.  Ministri, 
ornm,  m.  pi.  Ministerium,  ii,  n. 

personnellement,  adv.  D'une 
nmnière  personnelle.  Per  se.  Suo 
nomine.  Proprié,  adv.  Pour  moi — , 
equidem  ou  ego  quidem.  Etre  — 
irrité  contre  qqn,   en  vouloir  —  à 


qqn,  proprid  irâoffensum  essealU 
cui.  ^  (T.  de  gramm.)  En  indiquant 
la  personne,  Per.sonaliier,  adv. 

personnifier,  v.  tr.  Faire  parler, 
agir,  cojnme  une  personne,  un  être 
abstrait  ou  inanimé.  Aliquam  rem 
loquentem  inducere.  \\  (Par  anaL) 
Représenter  sous  les  traits  d'une 
personne  (un  être  abstrait  ou  ina- 
nimé). Aliquam  rem  humanâ  spe- 
cie  inducere  ou  induere.  ^  Réaliser 
dans  sa  personne  (une  qualité,  un 
défaut,  etc.).  Induere,  tr» 

perspective,  s.  L  Représenta- 
tion des  objets  selon  les  différences 
d'aspect  qu'y  apportent  l'éloigne- 
men\:  et  la  disposition.  Scenogra' 
phia,  œ,  f.  ^  (Fig.)  Aspect  sous  le- 
quel on  se  représente  un  événement 
plus  ou  moins  éloigné.  Proposition 
onis,  f.  Expectatio,  onis,  f.  AbsoL 
Avoir  en  — ,  proponëre  sibi  (ou  ocur- 
lis  suis) . 

perspicace,  adj.  Qui  a  de  la 
perspicacité.  Perspicax  (gén.  ^o<iis)^ 
adj. 

perspicacité,  s,  f.  Faculté  de  pé- 
nétrer la  vérité.  Acies  (ou  acumeri^ 
ingenii: 

persuader,  v.  tr.  Amener  (qqn) 
à  croire  qqch.  Persuadêre  {persutt' 
deo,  es,  -suasi,  -suasum),  intr.  (on 
dit  aussi  facile  adducere  aliquem 
ad[credendufn]).  Se — ,  sibi  persua^ 
dêre  {aliquid  ou  aliquid  facëre)^  f 
Faire  croire  (qqch.).  Persuadêre, 
intr.  (l'ace,  ne  se  rencontre  qu'a- 
vec le  neutre  d'un  pron.,  quod,  id, 
nihil,  multa;  on  àira^  fide m  facëre 
alicujus  rei).  ||  (P.  ext.)  Faire  croire 
à  qqn,  qu'il  doit  faire  qqch.  Persua- 
dêre, intr.  Pervincëre  (pervincOy  is, 
-vici,  -victum),  tr. 

persuasif,  ive,  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  persuader.  Ad  persuaden- 
dum  apius  (ou  accommodatus) .  Ad 
fidem  faciendam  aptus. 

persuasion,  s.  f.  Action  de  per- 
suader. Persuasio ,  onis,  f.  Par  la  — , 
persuadendo.  ||  Etat  de  celui  qui  est 
persuadé.  Persuasio,  onis,  f. 

perte,  s.  f.  Action  de  perdre  : 
résultat  de  cette  action,  jj  Ruine  qui 
frappe  (une  personne,  une  chose). 
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CladeSy  is,  f.  Exitium,  ii,  n.  Inte- 
rttus,  ûs,  m.  Pernicies,  ei,  f.  Ruina, 
fe,  i\  Eversio,  otiis,  f.  ||  (Spéc.)  Per- 
dition de  l'âme.  Voy.  perdition.  || 
(Par  ext.)  Dépense  inutile  de  qqch. 
Jactura,  ee,  f.  Det riment um,  t,  n. 
En  pure — ,  voy.  inutilement.  ^  Dis- 
parition d'une  personne,  d'une  cho- 
se qui  nous  échappe.  Amissio,  onis, 
i\  Jactura,  œ,  f.  Damnum,  t,  n.  De- 
trimeîitum,  i,  n.  La  —  des  enfants, 
orbitas,  atis,  f.  ^ —  du  sommeil, 
voy.  insomnie.  —  de  la  raison,  voy. 
FOLIE.  —  de  sang,  voy.  hémorrhagie. 
(Par  ext.)  Courir  à  —  d'haleine, 
cnrsii  exanimâri.  Plaines  qui  s'é- 
tendent à  —  de  vue,  patentes  magis 
campi,  quam  ut  perspici  possint .  || 
(Par  anal.)  La  —  d'un  fleuve,  {lu- 
viiis  terrœ  hiatu  haustus.  \\  (Spéc.) 
Action  de  perdre  de  l'argent  au  jeu, 
dans  les  affaires.  Damnum,  i,  n.  De- 
trimentum,  i,  n.  Etre  en  — ,  voy. 
perdre.  Vendre  à — ,  maie  vendëre. 
Il  Action  de  perdre  l'avantage  dans 
une  lutte.  —  d'une  bataille,  voy.  dé- 
faite. 

pertinemment,  ad  v.  D'une  ma- 
nière pertinente.  Apiè,  adv.  Appo- 
sité,  adv.  Accommodatè,  adv. 

pertinence,  s.  f.  Caractère  de  ce 

qui  est  pertinent.  Congruentia,  œ,  f. 

pertinent,   ente,   adj.    Qui  se 

rapporte  à  la  question.  Apius,  a,um, 

adj.  Appositus,  a,  um,  p.  adj. 

perturbateur,  trice,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  cause  du  trouble 
dans  un  Etat,  dans  une  réunion. 
Tarhator,  oris,  m.  Perturbatrice, 
perturhatrix,  tricis,  f. 

perturbation,  s.  f.  Trouble 
produit  dans  le  fonctionnement 
d'un  système  ,  etc.  Perturbatio  , 
onis,  f.  Turbatio,  onis,  f. 

pervenche,  s.  f.  Plante  à  fleurs 
bleues.  Vincapervinca  et  vicaper- 
vica,  œ,  f. 

pervers,  erse,  adj.  Tourné  au 
mal.  Perversus,  a,  um,  p.  adj.  Pra- 
vus,  a,  um.,  adj. 

perversité,  s.  f.  Caractère  per- 
vers. Pravitas,  atis,  f. 

pervertir,  v.  tr.  Tourner  au 
mal.  Petwertëre,  tr.  Depravâre,  tr. 


(on  dit  aussi  :  transversum  agere 
aliquem).  Se — ,  ad  pravitatem  ve- 
nir e. 

pesamment,  adv.  D'une  ma- 
nière pesante.  Graviter,  adv.||(Fig.) 
Dure,  adv.  Rusticè,  adv. 

pesant,  an  te,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  poids.  Gravis,  e,  adj.  Un  — 
fardeau,  onus,  eris,  n.  Par  anal.  Un 
sommeil  — ,  gravis  sopor.  Qui  dort 
d'un  sommeil  — ,  torpidus  somno. 
Il  (Par  ext.)  Qui  a  de  la  peine  à  se 
mouvoir.  Gravis,  e,  adj.  Tardas,  a, 
um,  adj.  Avoir  une  démarche  — , 
tardius  movèri.  ||  (Fig.)  Qui  est  à 
charge.  Gravis,  e,  adj.  Charge  — , 
pondus,  eris,  n.;  onus,  eris,  n.  ||  Qui 
a  une  allure  pénible.  Tardas,  a,  um, 
adj.^Qui  a  du  poids.  Gravis,  e,  adj. 
Tous  les  corps — ,  omnia  pondéra. 
Il  (Subst.)  Ce  que  qqch.  pèse.  Pon- 
dus, eris,  n.  Valoir  son  —  d'or, 
magni  prêta  esse.  ||  Adverbialt.  Pon- 
do,  indécl.  ^  Qui  a  le  poids  requis» 
Justi  ponderis,  ou  simpl.  jusius,  a, 
um,  adj. 

pesanteur,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  a  un  grand  poids.  Gravitas, 
atis,  f.  Pondus,  eris,  n.  Onus,  eris, 
n.  Il  (Par  anal.)  En  pari,  du  corps. 
Gravitas,  atis,  f.  —  de  tête,  grave- 
do,  dinis,  f.  La  —  des  jambes,  tar- 
ditas  pedum.  Sentir  de  la  — ,  gra- 
vàri,  dép.  intr.  —  d^estomac,  crudi- 
tas,  atis,  f.  ||  (Fig.)  La  —  de  l'âge  se 
faisant  sentir,  ingravantibus  annis. 
Il  (Fig.)  Tarditas,  atis,  f.  La  —  du 
débit,  latitudo  verborum.  •[  Carac- 
tère de  ce  qui  a  du  poids.  Pondus  et 
gravitas.  Vis  et  gravitas.  Pondus, 
eris,  n.  Mouvement  dû  à  la — ,  nutus, 
ûs,  m. 

pesée,  s.  f.  Action  de  peser  un 
corps.  Pensio,  onis,  f.  ^  Action  de 
peser  sur  un  levier.  Voy.  pression. 

peser,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr.  Me- 
surer le  poids  d\in  corps  en  le  com- 
parant à  un  poids  pris  comme  unité. 
Pensâre,  tr.  Pendëre  (pendo,  is,  pe- 
pendi,  pensum),  tr.  Expendëre, 
tr.  Pensitâre  («  peser  avec  soin  »), 
tr.  Examinâre,  tr.  Ponderâre,  tr. 
(on  dit  aussi  pondus  alicujus  rei 
exigèré).  \\  (Par  anal.)  Apprécier  en 
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comparant.  Pensàre,  tr.  Pendère,  tr. 
Pensitâre,  tr.  PonderàrCy  tr.  Exi gè- 
re {eœigo,  is,  ~egi,  -actum),  tr.  Exa- 
minâre,  tr.  ||  (Fig.")  Se  rendre  compte 
de  la  valeur  d'une  chose  en  exami- 
nant le  pour  et  le  contre.  Pendere, 
tr.  Perpendère,  tr.  Exigere,  tr.  ^  V. 
intr.  Avoir  un  poids  déterminé. 
Pendère j  intr.  —  trois  livres,  ponclo 
valêre  très  lihras.  —  davantage, 
pT^œponderâre,  intr.  ||  Faire  sentir 
son  poids.  —  sur  les  épaules,  voy. 
CHARGER.  —  sur,  incumbere,  Intr. 
Faire  —  sur,  inclindre,  tr.  (ex.  i 
omnem  calpam  in  aliquem).  Qui 
pèse,  voy.  lourd.  |I  Etre  à  charge. 
Voy.  pÉmBLE. 

peson,  s.  m.  Petit  poids  placé  au 
bout  d'un  fuseau.  Verticillus,  i,  m. 
5  Levier  coudé,  sorte  de  balance. 
Staiera,  œ,  f. 

peste,  s.  f.  Maladie  épidémique, 
contagieuse,  qui  décime,  Pestis,  is, 
f.  Pestilentia,  œ,  f.  Année  où  sévit  la 
— ,  annus  pestilens.  ^  (Fig.)  Per- 
sonne,  chose  pernicieuse.  Pestis,  is, 
f.  Pernicies,  ei,  f. 

pester,  v.  intr.  Se  répandre  en 
malédictions  (contre  qgn  ou  qqch.). 
Stomachàri  [ciim  aliquo).  Invehi 
{in  aliquem]. 

pestiféré,  ée,  adj.  Atteint  de  la 
peste.  Pestilentia  conflictatus  ou  la- 
borans.  \\  Subst.  Les  — ,  qui  pesti- 
lentia confiictantur  ou  laborant. 

pestilence,  s.  f.  Peste  répandue 
dans  un  pays.  Pestilentia,  œ,  f. 

pestilentiel,  elle,  adj.  Qui  a  les 
caractères  de  la  peste.  Pestilens  (gén. 
-entis),  adj.  Pestifer,  fera,  ferum, 
adj.  Il  Qui  donne  la  peste.  Pestilens 
(gén.  -entis),  adj. 

pétale,  s.  m.  Partie  de  la  corolle 
d'une  fleur.  Folium,  ii,  n. 

pétillant,  ante,  adj.  Qui  pétille. 
Voy.  PÉTILLER.  Il  Fig.  Esprit  — ,  voy. 
ÉTiNCELANT.  —  d'esprit,  dîcacc  (gén. 
-acis),  adj. 

pétillement,  s.  m.  Action  de 
pétiller.  Crépitas,  ûs,  m.  —  de  la 
flamme,  soniius  (lammœ. 

pétiller,  v.  intr.  Laisser  échap^ 
per  de  petits  bruits  secs  qui  se  suc- 
cèdent rapidement.  Crepiiâre,  intr. 


Il  (Fig.)  Jeter  un  vif  éclaJt.  En  pari, 
des  yeux,  micâre,  intr.  En  pari.  d& 
l'esprit,  voy.  briller,  étinceler. 

petit,  ite,  adj.  et  s.  m.  et  f.  |t 
Adj.  Qui  n'atteint  pas  les  dimensions 
ordinaires  (en  longueur  et  en  hau- 
teur). ParvHS,  a,  tim,  adj.  Pusilliis^ 
a,  um,  adj.  Exiguus,  a,um,  adj.  Dre- 
vis,  e,  adj.  Si  — ,  tantulus,  a,  lun^ 
adj.  Combien — ,  quantulus,  a,  um^ 
adj.  Tout — ,  par  valus,  a,  um,  adj. 

—  arbre,  arbuscula,  œ,  f.  —  homme, 
homuncio,  onis,  m.  —  ville,  oppi- 
dulum,  i,  n.  —  village,  viculus,  iy 
m.  —  rue,  voy.  ruelle,  Fig.  Au  — 
pied  (loc.  adv.),  pusillus,  a,  um,  adj. 
(cf.  domus  pusilla  res  puhlica  est; 
pusillus  Thucydides).  \\  (Par  ex  t.)  — 
bois,  voy.  menu.  — souliers,  cc<^iceo- 
li,  orum,  m.  pi.  ^  (Par  anaL)  Qui 
n'a  pas  atteint  toute  sa  dimension. 
Parvus,  a,  um,  adj.  Parvulus ,  a,  um^ 
adj.  —  enfant,  puer.  —  fille,  puella. 
Tout  —  garçon,  puer  in^ans.  l'oute 

—  fille,  infans  puella.  1-; — garçon, 
puerulus,  i,  m.;  pusio,  onis,  m.  Le 

—  monde,  parvi,  orum,  m.  pi.; 
pueruli,  orum,  m.  pi.  ||  (Par  ext.) 
Pour  marquer  deux  degrés  de  géné- 
ration.—  fils,  nepos,  yois,  m. — fille, 
neptis,  is,  f.  Les  —  enfants,  nepotes, 
um,  m.  pi.  Il  (P.  anal.)  Terme  de  pro- 
tection ou  d'affection.  —  ami,  ami- 
culus,  i,  m.  ^  Qui  n'atteint  pas  la 
mesure  ordinaire,  en  quantité,  en 
qualité.  Parvus,  a,  um,  adj.  Tenuis^ 
e,  adj.  Exiguus,  a,  um,  adj.  Exilis, 
e,  adj.  Si  — ,  tantulus,  a,  um,  adj. 

—  nombre,  paucitas,  atis,  f.  —  vin, 
levé  vinum.  —  combat,  levé  prœ~ 
lium.  Au — bonheur,  aleam  subibo. 
Etre  aux — soins,  diligentissimé colè- 
re {aliquem),  La — guerre,  belli  ima- 
go.^Qui  n'atteint  pas  le  niveau  ordi- 
naire, quant  au  rang,  à  la  condition. 
Humilis,  e,  adj.  Tenais,  e,  adj.  Le  — 
peuple,  plebecula,  œ,  f.  Les —  gens, 
infim,i,  orum,  m.  pi.  Les  —  filles, 
muliercalœ.  Le  —  commerce,  taber- 
narii,  orum,  m.  pi.  ^  Qui  n'atteint 
pas  le  niveau  ordinaire,  quant  au 
mérite,  aux  qualités  de  cœur.  Par- 
vus,  a,  um,  adj.  Pusillus,  a,  um,  adj. 
Tenais,  e,  adj.  ^  S.  m.  et  f.  Enfant 


PE'r 


~  t>6ii  — 


PEU 


enaorc  petit.  Puer,  eri,  m.  In  fans, 
aniis,  m.  Mon  — ,  filiohis,  i,  m.  Ma 
petite,  (iliola,  œ,  f.  ||  (Par  ext.)  Pro- 
géniUire  des  animaux.  Part  us,  ils, 
Di.  —(d'un  oiseau),  pullus,  i,  m. — 
((iii  chat,  du  chien,  etc.),  caiuliis,  i, 
m.  Faire  des  — ,  parias  edére.  \\ 
Personne  d'une  humble  condition. 
letiLur  homo.  ||  Ce  qui  est  petit. 
Parva  res.  \\  (Absol.)  Le  petit,  c.-à- 
d.  les  petitesses,  voy»  petitesse. 
En  — ,  voy.  raccourci,  miniature. 
Une  Ror.io  en  — ,  pasilla  Roma.  \\ 
Petite  q  lantité.  Paacitas,  atis,  f. 

petite-fille.  Voy.  petit. 

pefitement,  adv.  D'une  ma- 
nière petite.  Exiguë,  adv.  Tenuiter, 
adv.  Etre  logé  — ,  angastë  hahiiâre. 
5  Mesquinement.  IlUberaliter ,  adv 

petitesse,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  petit.  Parvitas,  atis,  f.  Exi- 
guilas,  atis,  f.  Brevitas,  atis,  f.  Hu- 
militas,  atis^  f.  ||  Petitesse  de  cœur, 
d'esprit.  Animas  pasillas.  Avoir  de 
la  —  d'esprit,  hamiliter  sentire.  || 
(Par  ext.)  Action  qui  dénote  la  peti- 
tesse du  cœur,  de  l'esprit.  Sordes, 
lum,  f.  pi. 

petit-fils.  Voy.  petit. 

pétition,  s.  f.  Requête  écrite  aux 
représentants  de  l'autorité.  Postula- 
tio,  onis,  f.  Libellas,  i,  m. 

pétrifier,  v,  tr.  Convertir  en 
pierre.  In  lapidem  mutàre  (ou  ver- 
iére).  Pétrifié,  lapideas,  a^um,  adj.; 
lapidosus,  a,  am,  adj.  Se  — ,  in  la- 
pidem maiâri;  in  lapidem  con- 
crescëre.  \\  (Fig.)  Immobiliser.  Ob- 
stupefacère,  tr.  Etre  pétrifié,  «^apêre, 
intr.;  obstapescerey  intr.;  obtorpe- 
êcëre,  intr.  Pétrifié,  attonitas,  a, 
am,  adj. 

pétrin,  s.  m.  Caisse  dans  laquelle 
on  pétrit  le  pain.  Alveas  pistorius. 

pétrir,  v.  tr.  Presser,  manier 
(une  substance  pâteuse).  JDepsere, 
tr.  Subigëre,  tr.  —  (de  la  farine), 
perdomdre,  tr.  ||  (Par  anal.)  Manier, 
presser.  Voy.  manier,  presser.  || 
Façonner.  Fingëre,  tr.  Etre  pétri  de 
qqch,,  constàre  ex  aliqaâ  re. 

pétulamment,  adv.  Avec  pétu- 
lance. Petulantiiis,  adv.  (au  Com- 
par.). 


pétulance,  s.  f.  Vivacité  turbu- 
lente. Petalantia,  œ,  f. 

pétulant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la 
vivacité.  Petulans{gén.  -antis),  adj , 
peu,  s.  m.  et  adv.  ||  8.  m.  Petite 
quantité.  Pat^um,  i,  n.  Paulum  (au 
Nom.  et  à  l'Ace).  — de  (av.  un  subst 
sing.),  parvusy  : ,  um,  adj  —  de 
(av.  des  subst.  plur.),  pauci,  œ,  a, 
adj.  pi.  Un  — ,  pauhim  (au  Nom.  et 
à  l'Ace  ).  Si  —  de,  tanialum,  i,  n. 
Combien  —  de,  qiiantalum,  i,  n. 
Un  homme  de  -,  homo  tenais.  — 
de  temps,  tcmpas  exigaum  (ou 
brève).  Un — ,  c.-à-d.  peu  de  temps, 
poulisper  ou  paramper  (eœsper- 
târe,  opperiri).  Dans  — ,  sous  — , 
voy.  BIENTOT.  Pour  —  que...,  si 
paulam  modo  (av.  le  Subj.).  —  à 
— ,  paulatim,  adv.;  sensim,  adj. 
^Àdv.  En  petite  quantité.  Paulum, 
adv.  Modice,  adv.  Leviter,  adv. 
Trop  —,  param,  adv. 

peuplade,  s.  f.  Groupe  de  fa- 
milles formant  une  société  imparfai- 
tement organisée.  Silvestris  gens  ou 
simpl.  gens,  gentis,  f. 

1.  peuple,  s.  m.  Réunion  d'hom- 
mes de  même  race  et  de  même  lan- 
gue habitant  un  même  pays.  Populus, 
i,  m.  Gens,  gentis,  f.  J\atio,  onis,  f. 
Il  (Par  ext.)  Les  habitants  d'une  mê- 
me ville.  Populus,  i,  m.  ||  Ceux  qui 
ont  une  même  religion.  Populus,  i, 
m.  Le — de  Dieu,  plebs  Dei.  ^  Le 
corps  de  la  nation,  par  opp.  au  sou- 
verain, aux  grands.  Populus,  i,  m. 
Plebs,  bis  (la  masse  du  peuple  [à  Ro- 
me], la  plèbe  [opp.  awar  patriciens]), 
f.  Cives,  ium,  m.  pi.  (par  opp.  à 
rex).  Il  (Par  ext.)  La  multitude  (par 
opp.  aux  gens  éclairés).  Populus,  i, 
m.  Multitudo,  dinis,  f.  Vulgus,  i,  h. 
Le  petit  — ,  plebecala,  œ,  f.  Un 
homme  du  — ,  home  de  plèbe;  ple- 
bejus  homo.  ^  (Au  fig.)  Rassemble- 
ment de  personnes.  Populus,  i,  m. 
Natio,  onis,  f. 

2.  peuple,  s.  m.  Peupliei ,  Voy. 
ce  mot. 

peupler,  v.  tr.  Pourvoir  d'habi- 
tants. Frequentdre  incolis  (ou  simpl. 
l'requentâre) ,  tr.  {Locum)  homini- 
bus  (ou    multitadine)  implêre  (ou 
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complèré).  Peuplé,  frequens  incolis 
ou  simpl.  freqaens  (gén.  -entis), 
adj.;  celeher.hvis,  bre,  adj.  Etre  très 
peuplé,  fréquent  issimé  hahitari. 
Peu  peuplé,  parum  frequens.  \\  En 
pari,  des  habitants  qui  forment  la 
population.  Fréquentes  incolère. 
Freqtieniàre ,  tr.  Peu  peuplé,  infre- 
quens  (gén.  -entis),  adj.  5  Repro- 
duire par  voie  de  génération.  Fre- 
quentàre,  tr.  (Absol.)  — ,  propa- 
gare,  tr.  H  (Par  anal.)  —  un  étang  de 
poisson,  frequentâre  piscinam.  \\ 
{Par  ext.)  Peuplé  (rempli  de).  Fre- 
quens (gén.  -entis),  adj.  Celeber, 
bris,  bre,  adj.   ||  (Fig.)  Imylëre,  tr. 

peuplier,  s.  m.  Arbre  de  la  fa- 
mille du  saule,  Populus,  i,  f.  De — , 
populeus,  a,  um,  adj. 

peur,  s.  f.  Faiblesse  de  cœur  en 
présence  du  danger.  Pavor,  oris,  m. 
Met  us,  ûs,  m.  Timor,  oris,  m.  For- 
mido,  dinis,  f.  Avoir — ,pavëre,  intr.; 
metuëre,  intr.  et  tr.;  pertimescerCy 
intr.  et  tr.;  formiddre,  intr.  et  tr. 
De  —  de,  de  —  que,  ne,  conj.  (av. 
le  Subj.). 

peureusement,  adv.  D  une  ma- 
nière peureuse.  Timide,  adv. 

peureux,  euse,  adj.  Sujet  à  la 
peur.  TimiJus,  a,  um,  adj.  Pavi- 
dus,  a,  um,  adj.  Formidinis  pie- 
nus.  Il  Subst.  Un  — ,  une  — ,  timi- 
dus  (homo,  puer);  timida  {mulier, 
puella). 

peut-être,  loc.  adv.  Adverbe  qui 
signifie  par  ellipse  «  cela  peut  être  ». 
Fortasse,  adv.  For*sitan^  adv  (av.  le 
Subj.).  Forsan,  adv.  (av.  l'Indic). 
Haud  scio  an.  .  .  ou  nescio  an. . .  ou 
dubito  an. .  .  \\  Famil.  et  ironique- 
ment. Videlicety  adv.  Mais  — . . . ,  at 
puto.  . . 

Phaéton,  n.  pr.  Fils  du  Soleil. 
Phaeton,  ontis,  m. 

phalange,  s.  f.  Un  des  os  qui 
forment  les  doigts  de  la  main  et  des 
pieds.  Les  — ,  digitorum  articuli.  ^ 
{Antiq.  grecque.)  Corps  de  fantas- 
sins. Phalanx,  anffis,  f.  Soldats  de  la 
— ,  phalangltœ,  arum,  m.  pi. 

phare,  s.  m.  Tour  élevée  sur  le 
littoral  et  éclairée  pour  guider  les 
navires.  Pharos  (et  pharus),  i,  f. 


pharisaïque,  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère du  pharisien.  Pharisaïcus, 
a,  um,  adj. 

pharisien,  ienne,  adj.  Celui 
dont  la  fausse  piété  consiste  en  prati- 
ques extérieures.  Pharisseus  homo. 
Pharisœa  mulier.  ||  Adjectivt.  Pha- 
risœus,  a,  um,  adj. 

pharmacie,  s.  f.  Art  de  prépa- 
rer les  médicaments.  Medicamenta- 
ria  ars.  ||  (Par  ext.)  Officine  où  l'on 
prépare,  où  l'on  débite  les  médica- 
ments. Medicamentaria,  ee,  f.  Me- 
dicina  (s.-e.  taberna),  œ,  f. 

pharmacien,  s.  m.  Celui  qui 
exerce  la  pharmacie.  Pharmacopo- 
la,  œ,  m. 

Pharos,  n.  pr.  Ile  d'Egypte.  Pha- 
ros, i,  f. 

Pharsale,  n.  pr.  Ville  de  Thes- 
salie.  Pharsalus,  i,  f.  De  — ,  Phar- 
salicus,  a,  um,  adj. 

phase,  s.  f.  Chacun  des  aspects 
sous  lesquels  se  montrent  à  nous 
les  planètes.  Planetarum  luminum 
varietas.  Les —  de  la  lune,  lunœ  lu- 
minum varietas;  articuli  lunœ.  |] 
(Fig.)  Chacun  des  états  suc-cessifs 
par  lesquels  passe  une  chose.  Mo- 
mentum,  i,  n. 

Phase,  n.  pr.  Fleuve  d'Arménie. 
Phasis,  idis,  m.  Du  — ,  Phasianus, 
a,  um,  adj. 

Phébus,  n.  pr.  Autre  nom  d'A- 
pollon. P/iœbus,  i,  m. 

Phèdre,  n.  pr.  Fabuliste  latin. 
Phœder,  dri,  m. 

Phénicie,  n.  pr.  Contrée  d'Asie. 
Phœnice,  es,  f. 

Phéniciens,  n.  pr.  Habitants  de 
la  Phénicie.  PhœniceSy  um,  m.  pi. 
Les  Phéniciennes,  Phœnissœ,  arum, 
f.pl. 

phénix,  s.  m.  Oiseau  fabuleux. 
Phœnix,  icis,  m.  ||  (Fig.)  Personne, 
chose  unique  en  son  genre.  Rara 
avis. 

phénomène,  s.  m.  Modification 
d'un  corps  qui  affecte  un  sens.  Res, 
rei,  f.  —  naturel,  quod  in  rerum 
naturà  fit.  —  célestes,  cselestia, 
ium,  n.  pi.  5  Fait  qui  frappe  comme 
n  'étant  pas  ordinaire.  Monstrum ,  i, 
n.  Osientum,  i,  n.  Portent  um,  i,  n. 
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n  (P.  ext.)  Une  personne  extraordi- 
naire. Rara  avis. 

philanthrope,  s.  m.  Celui  qui 
aime  le  genre  humain.  Hominibus 
(ou  generi  huwano)  ainicus. 

philanthropie,  s.  f.  Amour  des 
hommes.  HiitnaniiaUy  atis^  f. 

philanthropicxue,  adj.  Relatif 
à  la  philanthropie.  Hominibus  artxi- 
ciis.  IhimanaSy  a,  iim,  adj. 

Philippe,  n.  pr.  Roi  de  Macé- 
doine. PhiUppuSy  i,  m. 

Philippes,  n.  pr.  Ville  de  la  Ma- 
cédoine ancienne.  Philippi,  oruin, 
m.  pi.  Les  habitants  de — ,  Philip- 
penses,  iiim,  m.  pi. 

Philoctète,  n.  pr.  Héros  grec. 
Philoctetes,  œ,  m. 

philologie,  s.  f.  Science  qui  étu- 
die les  langues.  Grammatica,  œ,  f. 

philologue,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  philologie.  Grammaticus,  i, 
m.  (Au  sens  moderne.)  Philologus, 
i,  m. 

philosophe,  s.  m.  Celui  qui  se 
consacre  à  la  science  des  principes  et 
des  causes.  Philosophus,  i,m.^  Ce- 
lui qui  pratique  la  sagesse.  Sapiens, 
entis,  m. 

philosopher,  v.  intr.  Raisonner 
sur  la  philosophie.  Philosophàri, 
dép.  intr. 

philosophie,  s.  f.  Science  des 
principes  et  des  csiuses.  Philosophia, 
œ,  f.  Sapientia,  œ,  f.  ||  (Par  ext.) 
Système  philosophique.  Disciplina 
philosophise  ou  simpl.  disciplina^ 
ae,  f.  5  Pratique  de  la  sagesse.  Sa- 
pientia, se,  f.  Disciplina  vivendi 
et  simpl.  disciplina,  se,  f.  ||  (Spéc.) 
Sagesse  de  celui  qui  sait  supporter 
les  coups  du  sort.  Patientia,  se,  f. 
Constantia,  œ,  f. 

philosophique,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  philosophie.  Ad  philoso- 
phiam pertinens  ou  qui  (quœ,  quod) 
ad  philosophiam  pertinei  ou  qui 
(quœ,  quod)  in  philosophid  versa- 
tur,  tractatup. 

philosophiquement,  adv.  D'u- 
ne manière  philosophique.  More  et 
ratione  philosophorum.  \\  Froide- 
ment, sans  s'émouvoir.  Patienter, 
adv. 


philtre,  s.  m.  Breuvage  magi-» 
que.  P/dltruni,  i,  n. 

Phlionte,  n.  pr.  Ville  du  Pélo- 
ponnèse. Phlius,  untis,  m. 

Phocée,  n.  pr.  Ville  d'Asie  Mi- 
neure. PJiocea,  œ,  f. 

Phocide,  n.  pr.  Contrée  de  l'an- 
cienne lirèce.  Phocis,  idis,  f. 

phoque,  s.  m.  Mammifère  am- 
phibie des  mers  polaires.  PhQca,  œ, 
f.  et  phoce,  es,  f. 

phrase,  s.  f.  Proposition  simple 
ou  réunion  de  propositions  formant 
un  sens  complet.  Enuntiatio,  onis, 
f.  Enuntiatum,  i,  n.  Comprehensio, 
onis,  f.  Sententta,  œ,  f.  Faire  de  gran- 
des — ,  et  {ellipt.)  faire  des  - — ,  puti- 
de  loqui. 

Phrygie,  n.  pr.  Province  d'Asie. 
Phrygia,  œ,  f. 

phtisie  et  phthisie,  s.  f.  Con- 
somption. Tabès,  is,  f. 

phtisique  et  phthisique,  adj. 
Atteint  de  phtisie  pulmonaire.  Phthi- 
sicus,  a,  adj.  Subst.  Un — ,  phthisi' 
eus,  i,  m. 

physicien,  ienne,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  s'occupe  de  physi- 
que. Physicus^  i,  m.  Une  — ,  natu- 
ree  indagatrix. 

physionomie,  s.  f.  Expression 
du  visage.  Vultus,  ûs,  m.  Os,  oris, 
n.  (dans  l'express,  oris  habitus  ou 
habitus  orislineamentaque).  \\  (Par 
ext.)  Aspect  particulier  d'une  chose. 
Faciès,  ei,  f. 

physique,  adj.  et  s.  m.  et  f.  || 
Adj,  Qui  a  rapport  au  corps  de 
l'homme.  Force  — ,  vis  corporis  ou 
corporis  vires,  ou  abs.  vires,  ium, 
f.  pi.  Il  -S.  771.  Ce  qui  concerne  le 
corps.  Corporis  natura[ou constitu- 
tio).  Il  (Par  anal.)  Les  avantages  cor- 
porels. Un  beau  — ,  formosa  (ou  dé- 
cora) species.^  Adj .  Qui  se  rapporte 
aux  corps  en  général.  Mal  — ,  naturœ 
mala.  Les  phénomènes — ,  res  na- 
turales.  Le  monde  — ,  rerum  natu- 
ra.  Sciences  — ,  physica,  orum,  n. 
pi.  Il  (Par  ext.)  Certitude  physique. 
Res  certa.  Rerum  veritas.  ||  S.  f. 
Science  qui  étudie  les  propriétés  gé- 
nérales des  corps.  Physica,  orum, 
n.  pi.  Physica  ratio. 
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physiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière physique.  Physicè,  adv.  ^  Re- 
lativement au  corps.  Corpore,  abl. 
adv.  Se  bien  porter  — ,  bond  corpo- 
ris  valetudine  uti. 

piaculaire,  adj .  Expiatoire.  Voy . 
ce  mot. 

piaffer,  v.  intr.  (En  pari,  du  che- 
val.) Frapper  bruyamment  du  pied 
en  relevant  les  jambes  de  devant. 
Supplodere  pedem.  Terram  pede 
peT^cutère. 

1.  pic,  s.  m.  Instrument  de  fer 
pointu  dont  se  servent  les  mineurs, 
etc.  Dolabra,  œ,  f.  ||  (Par  anal.)  Ti- 
sonnier. Voy.  ce  mot.  ||  Pointe  de 
montagne.  Vertex,  culmen  ou  ca- 
cuTïien  montis.  Loc.  adv.  A  — ,  in 
prœceps.  Qui  est  à — ,  coupé  à — , 
prœruptus,  a,um,^.  ad].;  prœceps 
(gén.  -cipitis)  adj. 

â.  pic,  s.  m.  Oiseau.  Piciis,  i,  m. 

picotement,  s.  m.  Sensation  de 
piqûre  légère.  Punctiuncula,  œ,  f. 
Il  (Par  anal.)  Démangeaison.  Pruri- 
go, inis,  f. 

picoter,  v.  tr.  Piquer  légère- 
ment et  à  plusieurs  reprises.  Velli- 
càre,  tr.   Leniter   mordêre. 

picoterie,  s.  f.  Action  d'attaquer 
par  des  traits  piquants.  Vellicatio, 
onisy  f. 

1 .  pie, s.  f.  Oiseau  babillard.  Pica, 
se,  f. 

â.  pie,  adj.  f.  Pieux.  Œuvre — , 
pia  opéra,  n.  pi. 

pièce,  s.  f.  Partie  formant  elle- 
même  un  tout  dans  qqch.  de  collec- 
tif. Pars,  partis,  f.  Particula,  se,  f. 
Caput,  pitis,  n.  Un  troupeau  de  25 
pièces,  greoc  quinque  et  viginti  ca- 
pitum.  Une — de  bétail,  pecus,  udis, 
f.  Une  grosse — de  viande,  immensa 
caro.  —  de  toile,  tela,  œ,  f.  Une  — 
de  bois,  trabs,  bis,  f.  Une — de  terre, 
ager,  agri,  m.;  agellus,  i,  m.  — 
d'eau,  lacus,  ûs,  m.  Une  —  de  vin, 
voy.  TONNEAU.  Une  —  de  monnaie, 
nummus,  i,  m.  —  d'or,  d'argent, 
nummus  aurenis,  argenteus.  — 
d'orfèvrerie,  d'argenterie,  aurum, 
i,  n.  ;  argentum,  i,  n.  — de  théâtre, 
fabula,  œ,  f.  Jouer  une  —  à  gqn, 
lui  faire  — ,  aliquem  ludificdri.  — 


de  vers,  Carmen^  minis,  n.  Ils 
se  vendent  un  denier  la  — ,  sin- 
guli  denariis  veneunt.  ^  Chacune 
des  parties  dont  l'agencement  ou 
l'assemblage  forme  un  tout  com- 
plet. Pars,  partis,  f.  —  de  rapport 
(d'une  mosaïque),  ajusta,  se,  f.  Faire 
qqch.  de  —  et  de  morceaux,  ex  di- 
versis  congerere  aliquid.  S'armer 
de  toutes  — ,  se  armis  aptàre.  Ha- 
biller qqn  de  toutes  —  (fig-)»  <^^^- 
quem  depexum  dàre.  Mettre  des  — 
(à  un  vêtement),  sarcire,  tr.  —  (d'un 
appartement),  membrum,  i,  n.  — 
(d'un  jeu  d'échecs),  latrunculus,  i, 
m.  Pièces  (d'une  collection),  opéra, 
um,  n.  pi.  —  rare,  rarum  opus.  Les 

—  d'un  procès,  instrumentum  li- 
iis,  ou  simpl.  instrumentum^  i,  n.  ; 
tabulœ,  arum.,  f.  pi.  —  à  — ,  m.em- 
bratim,,  adv.  Qui  est  tout  d'une  — , 
d'une  seule  — ,  solidus,  a,  um,  adj. 
Fig.  Un  homme  tout  d'une — ,  homo 
rigidissimus .  ^  Partie  d'une  chose 
déchirée,  cassée.  Fragmentum,  i,  n. 
Frustum,  i,  n.  Mettre  en — ,  discer- 
pere,  tr.  ;  dilaniâre,  tr. 

pied,  s.  m.  Partie  articulée  de  la 
jambe  de  l'homme  ou  de  certains 
animaux.  ||  En  pari,  de  l'homme. 
Pes,  pedis,  m.  Calx,  calcis,  f.  Avoir 

—  et  poings  liés  (fig.),  alligatum 
impeditumque  esse.  Une  statue  en 
— ,  pedestris  statua.  Retnettre  qqn 
sur  ses  — ,  attollere  (ou  sublevâre) 
aliquem.  Etre  sur — ,  stàre,  intr.  Re- 
mettre qqn  sur  — ,  aliquem  redu- 
cëre  ad  salutem.  Fig.  Remettre  qqn 
sur  ses  — ,  sur  — ,  aliquem  reficëre 
(ou  excitâre).  Mettre  des  troupes  sur 
—,  exercitum  parâre  (ou  compa- 
ràre).  Mettre  des  troupes  sur  le  —  de 
guerre,  copias  omnibus  rébus  ornd- 
re  atque  instruëre.  Avoir  — ,  esse 
in  vado.  Il  perd  — ,  vadum  eum 
destituit.  De  —  ferme,  stabili  gra- 
du.  Soutenir  de  —  ferme  le  choc  de 
l'ennemi,  stabili  gradu  impetum, 
hostium  excipere.  Lâcher — ,refer^ 
re pedem.  Mettre —  à  terre,  desilire 
adpedes.  Voyage  à — ,  iter  pedesù^e. 

—  à  — ,  pedetentim,  adv.  On  pou- 
vait passer  (le  torrent)  à  —  sec, 
sicco  alveo  transiri  poterat.  5  En 
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pari,  de  l'animal  (en  gén.).Pes,  pe- 
dis,  m.  (En  pari,  du  cheval).  Càlx, 
calcis^  f.  Les  —  de  devant,  pedes 
prioi'eg.  Les  —  de  derrière,  pedes 
poster iores.  ji  (P.  ext.)  Marque  de 
pas  laissée  sur  le  sol  par  la  bête. 
yestifjiutHy  a,  n.  ^  (Au  fig.)  liase  par 
laquelle  un  objet  pose  sur  le  sol. 
Pes,  vedis,  m.  (en  pari,  d'un  pied 
de  table,  de  banc,  etc.).  Calx,  calcis, 
f.  —  d'un  mât,  caLv  maii.  —  d'une 
colonne,  voy.  base.  —  d'une  mon- 
tagne, radiées  montis;  infiinus 
nu>n$.  De  plain  — ,  voy.  plain.  Au 
—  du  mur,  sub  marum.  Il  (Par  ext.) 
La  partie  de  la  tige  qui  sort  du  sol. 
Stirps,  w,  f.  Arbres  sur  — ,  stantes 
arbores.  Vendange  sur  — ,  pendens 
vindemia.  Fig.  Sécher  sur  — ,  tabe- 
scère,  intr.  ||  La  plante  tout  entière 
(en  pari,  des  arbustes).  Stirps,  is,  f. 
Il  Chacun  des  supports  d'un  usten- 
sile. Pes,  pedis,  m.  ^  (P-  ext.)  Nom 
d'une  mesure  de  longueur.  Pes,  pe- 
dis,  m.  H  (Par  ext.) Quantité,  longueur 
indéterminée.  Pes,  pedis,  m.  ||  Me- 
sure indéterminée.  Une  Rome  au 
petit — ,pasilla  Roma.  ||  Mesure  pé- 
riodique. Pes,  pedis,  m.  Vers  de  six 

— ,  voy.  HEXAMÈTRE. 

pied-à-terre,  s.  m.  Logement 
où  l'on  ne  vient  qu'en  passant.  De- 
versorium,  ii,n. 

piédestal,  s.  m.  Support  d'une 
colonne,  d'un  vase,  d'une  statue. 
Basis,  is,  f. 

piège,  s.  m.  Engin  pour  prendre 
certains  animaux.  Pedica,œ,  f.  Ten- 
dicula,  38,  f.  Plaça,  as,  f.  (au  pr. 
et  au  fig.). 

pie-grièche  et  pigrièche,  s. 
f.  Oiseau.  Pica  grœca. 

pierraille,  s.  f.  Réunion  de  pe- 
tites pierres.  Rudus,  deris,  n.  Cou- 
vert de  — ,  ruderatas,  a,  um,  adj. 

pierre,  s.  f.  Matière  inorganique, 
dure  et  solide,  formée  d'éléments 
divers  et  que  l'on  extrait  de  la  terre 
pour  bâtir,  etc.  ||  Pierre  (en  géné- 
ral). Lapis,  idis,  m.  Saxum,  i,  n.  — 
dure,  —  à  feu,  silex,  licis,  m.  De  — , 
lapideus,  a,  um,  adj.  ;  saœeas,  a, 
um  adj.  il  Fragments  détachés  de 
cette  matière.  Lapis,  idis,  m.  Grosse 


— ,  saxum,  i,  n.  Petite  — ,  lapillus, 
i,  m.  De  — ,  lapideus,  a,  um,  adj. 
Plein  de  — ,  voy.  pierreux.  Frapper 
à  coups  de  — ,  voy.  lapider.  Il  pleut 
des  — ,  lapidât,  impers.  Jeter  la  — 
à  qqn,  aîiquem  incessere.  Les  — 
pl^uvent  de  toutes  parts,  fit  magna 
lapidaiio.  \\  Concrétion  qui  se  forme 
chez  certaines  plantes,  certains  ani- 
maux. Calciilus,  i,  m.  Malade  de  la 
— ,  calculosus.  ^  Pierre  propre  à  di- 
vers usages  dans  ses  différents  états. 
Il  (Construction.)  Lapis,  idis,  m. 
Saxum,  i,  n.  —  de  taille,  lapis  qua- 
dratus;  saxum  quadratum.  Un  tail- 
leur de  — ,  opife.v  lapidarius  ou 
simpl.  lapidarius  y  ii,  m.  Carrière 
de  — ,  lapicidinœ,  arum,  f.  pi.  I^ 
première  —  d'un  édifice,  auspicalis 
lapis.  Poser  la  première — ([)r.  et 
fig.),   Cuiidamenta  jacére.  Mur  en 

—  sèches,  maceria,  œ,  f.  Ne  pas  lais- 
ser —  sur  —  (domum,  ou  urbem)  di- 
ruére  atque  evertere.  Ne  pas  laisser 

—  sur  —  en  Italie,  tzoulam,  in  Ita- 
lià  nullam  relinqah  e.  —  sépul- 
crale, tombale,  lapis,  idis,  m.  — 
d'autel,  ara,  as,  f.  —  milliaire,  la- 
pis, pidis,  m,  jl  (Chaussée.)  Lapis, 
idis,  m.  Silex,  licis,  m.  ||  (Arts  et 
industrie.)  —  à  aiguiser,  à  repasser, 
cos,  cotis,  f.  —  à  feu,  lapis  silex  ou 
simpl.  silex,  licis,  m.  —  ponce,  pu- 
mex,  icis,  m.  —  de  touche,  cofi- 
cala,  se,  f.  —  de  meule,  m,olaris 
lapis.  —  d'aimant,  magnes  lapis.  {[ 
(Spéc.)  Pierre  précieuse.  Lapis,  idis 
m.  Lapillus,  i,  m.  Gemma,  se,  f. 

pierreries,  s.  f.  pi.  Joyau  de 
pierres  précieuses.  Gemm^,  arum 
f.  pi.  De  — ,  gemmeus,  a,  um,  adj. 

pierreux,  euse,  adj.  Qi^i  con- 
tient des  pierres.  Lapidibus  abun- 
dans.  Lapidosus,  a,  um,  adj. 

piété,  s.f.  Affection  respectueuse, 
PietaSy  atis,  f.  Caritas,  atis,  f.  — 
filiale,  pietas  in  (ou  erga)  parentes 
ou  simpl.  pietas,  atis,  f.  ||  (Spéc. 
Dévotion  religieuse  (vive  et  sincère) 
Pietas  erga  deum  ou  simpl.  pietas 
atis,  f.  Avec  — ,  piè,  adv. 

piétinement,  s.  m.  Action  de 
piétiner.  Sapplosio  pedis,  et  simpl. 
supplosioy  onis,  f. 


PIL 


PIN 


piétiner,  v.  tr.  et  intr.  |1  V.  tr. 
Fouler  aux  pieds.  Proculcâre,  tr. 
5  F.  intr.  Remuer,  agiter  les  pieds 
sur  place.  Siipplodere  pedem. 

piéton,  s.  m.  Celui,  celle  qui  va 
à  pied.  Pedes,  itis,  m. 

pieu,  s.  m.  Brin  de  bois  aiguisé 
par  un  bout.  Palus,  i,  m. 

pieusement,  adv.  D'une  ma- 
nière pieuse.  Pié,  adv. 

pieux,  pieuse,  adj.  Qui  a  de  la 
piété  (filiale).  Pins  erga  parentes 
ou  simpl.  pius,  a,  iim,  adj.  ||  (Spéc.) 
Pieux  envers  les  dieux.  Pins,  a,  um, 
adj.  Religiosus,  a,  um,  adj. 

pigeon,  s.  m.  Oiseau  domestique. 
Columba,  œ,  f.  —  mâle,  columbus, 
i,  m. 

pigeonnier,  s.  m.  Construction 
où  on  loge  les  pigeons.  Columba- 
rium, ii,  n. 

pignon,  s.  m.  Partie  supérieure 
d'un  mur  terminé  en  pointe.  Fasti- 
gium  mûri  et  simpl.  fastigium, 
ii,  n. 

pilastre,  s.  m.  Colonne  carrée. 
Parastas,  stados,  f. 

1 .  pile  s.  f.  Réunion  d'objets  de 
même  nature  posés  les  uns  sur  les 
autres.  Strues,  is,  f. —  de  bois,  con~ 
geries,  ei,  f.  ||  (Spéc.)  Pile  d'un  pont. 
Pila,  «,  f. 

â.  pile,  s.  f.  Coté  d'une  pièce  de 
monnaie  opposé  à  la  face.  Navis,  is,  f. 

piler,  V.  tr.  Réduire  en  petits 
fragments  par  un  choc  répété.  Pilo 
tundëre,  et  (simp.)  iundere,  tr. 

pileur,  s.  m.  Celui  qui  pile.  Pis- 
tor,  oris,  m. 

pileux,  euse,  adj.  Relatif  r.ux 
poils.  Pilosus,  a,  nm,  adj. 

pilier,  s.  m.  Pile  de  pierres  ser- 
vant de  support.  Pila,  se,  f.  ||  (Fig.) 
Soutien.  Columen,  inis,  n.|| Habitué 
d'un  lieu.  Inquilinus,  i,  m. 

pillage,  s.  m.  Action  de  piller. 
Direptio,  onis,  f.  Populatio,  onis,  f. 
Expilatio,  onis,  f.  Livrer  une  ville 
au  — ,  urbem  diripiendam  dàre. 

pillard.  Qui  pille.  Direptor, 
ovis,  m.  Prœdator,  oris,  m.  ||  (Ad~ 
jectivt.)  Prœdatorius,  a,  um,  adj. 

piller,  v.  tr.  Dépouiller  violem- 
ment de  ce  qu'on  trouve  à  son  gré. 


Diripere  {diripio,  is,  -ripui,  -rep- 
ium),  tr.  Compilàre,  tr.  Populàri, 
dép.  tr.  Il  (P.  ext.)  S'emparer  violem- 
ment de  (qqch.)  ïnjicere  manum  in 
(aliquid).  Invadere  in  bona  alicu- 
j.us.  Il  (P.  anal.)  Assaillir  violemment. 
Impeium  facère  in{aliquem).\\  Faire 
violence.  Voy.  violence.  ||  (Fig.) 
Piller  un  auteur.  Compildre,  tr. 

pilon,  s.  m.  Petite  masse  pour 
piler.  Pilum,  i,  n. 

pilote,  s.  m.  Celui  qui  dirige  les 
navires  à  l'entrée,  à  la  sortie  d'un 
port.  Gubernator,  oris,  m. 

piloter,  V.  tr.  —  un  navire,  na- 
vem  regère. 

pilotis,  s.  m.  Ensemble  de  pieux 
enfoncés  en  terre  pour  affermir  un 
ouvrage  construit  dans  VeB,\\.  Suhli- 
ca,  œ,  f.  Construit  en  — ,  de  — ,  su- 
blicius,  a,  um,  adj. 

pilule,  s.  f.  Médicament  façonné 
en  petite  boule.  Pilula,  a?,f.  Pastil- 
las, i,  m.  Globulus,  i,  m. 

piment,  s.  m.  Poivre  long.  Pipe- 
ritis,  itidis,  f. 

pimprenelle,  s.  f.  Plante.  Po- 
terium  ou  poterion,  ii,  n. 

pin,  s.  m.  Grand  arbre  résineux, 
toujours  vert.  Pinus,  ûs,  et  /,  f.  De 
— ,  pineus,  a,  um,,  adj.  Pomme  de 
— ,  conus,  i,  m. 

pinacle,  s.  m.  Comble  décoré  et 
terminé  en  pointe.  Fastigium,  ii, 
n.  tl(Fig.)  Mettre  qqn  sur  le  — ,  ad 
cœlum  aliquem  tôlier  e  ou  extollcre. 

pince,  s.  f.  Petite  tenaille.  For- 
ceps, ipis,  m.  et  f.  ||  (P.  ext.)  Levier 
coudé.  VeGtis,is,  m., 

pinceau,  s.  m.  Touffe  de  poils 
liée  à  un  manche  pour  étaler  des 
couleurs.  Penicillas,  i,  m. 

pincée ,  s .  f.  Ce  qu'on  peut  prendre 
entre  deux  doigts.  Quantum  tribus 
digitis  Gomprehendi potest. 

pincer,  v.  tr.  Serrer  entre  les 
doigts.  Vellicâre,  tr.  —  jusqu'au 
sang,  pervellere{pervello,  is,  -velli, 
-vulsum),  tr.  ^  Serrer  entre  les 
branches  d'un  instrument.  Voy. 
SERRER.  ^  Serrer  fortement.  —  les 
lèvres,  comprimëre  (ou  astringere) 
labra. 

pince tte,  s.  f.  Petite  pince  à  épi- 
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1er.  Volsella,  se,  f.  ^  Sorte  de  pince 
pour  arranger  le  feu.  Forceps,  cipis, 
m.  et  f. 

•Pindare,  n.  pr.  Poète  lyrique 
grec.  Pindarus,  i,  m.  De  — ,  Pin- 
daj'icus,  a,  um,  adj. 

Pinde,  n.  pr.  Montagne  de  Thes- 
salie.  Pindus,  i,  m. 

pinson,  s.  m.  Oiseau  chanteur. 
Fringillus,  i,  m. 

pintade,  s.  f.  Gallinacé.  Melea- 
gris  (s.-e.  avis),  idis,  f.  Africana 
gallina. 

pioche,  s.  f.  Outil  de  terrassier. 
RastJ'um,  i,  n.  Ligo,  onis. 

piocher,  v.  tr.  Creuser  la  terre 
avec  une  pioche.  Rastro  fodère,  ou 
simpl.  fodére,  tr. 

pion,  s.  m.  Pièce  du  jeu  d'échecs. 
Latrunculus,  i,  m.  —  au  jeu  de 
dames,  calculas,  i,  m.  —  au  jeu  de 
tric-trac,  calculas,  i,  m. 

pionnier,  s.  m.  Dans  une  armée: 
travailleur  qui  fraye  les  chemins, 
creuse  des  tranchées^  etc.  Fossor, 
oris,  m.  ^  (P.  ext.)  Défricheur  de 
terres  incultes.  Colonus,  i,  m. 

pipeau,  s.  m.  Flûte  champêtre. 
Arundo,  dinis,   f.  Fistula,  se,  f. 

pipée>  s.  f.  Chasse  où  l'on  attire 
les  oiseaux  vers  les  gluaux.  Aucu- 
pium,  il,  n.  Prendre  les  oiseaux  à 
la  — ,  aves  visco  fallëre. 

piquant,  ante,  adj.  Qui  pique. 
Acer,  cris,  cre,  adj.  Acutus,  a,  um, 
adj.  Etre  — ,  pungère,  absol.  || 
{Subst.)  Pointe  qui  se  trouve  sur  la 
tige,  sur  les  rameaux  de  certaines 
plantes  et  sur  le  corps  de  certains 
animaux.  Spina,  œ,  f.  Aculeus,  i, 
m.  Il  (Fig.)  Qui  blesse.  Aculeatus, 
a,  um,  p.  adj.  ^  Qxà  donne  une 
sensation  vive,  pénétrante.  Acer, 
cris,  cre,  adj.  ||  (Fig.)  Qui  frappe 
vivement.  Salsus,  a,  um,  adj.  Arcju- 
tus^  a,  um,  adj.  D'une  manière  — , 
salsê,  adv.;  acuiè,  adv.  Traits  — , 
sales,  m.  pi. 

pique,  s.  f.  Arme  d'hast,  hampe 
garnie  d'un  fer  plat  et  pointu.  Hasta, 
se,  f. 

pique-assiette,  s.  m.  etf.  Celui, 
celle  qui  fait  le  métier  de  manger  à 
la  table  d'autrui.  Parasitas,  i,  m. 


pique-nique,  s.  m.  Repas  dans 
lequel  chacun  paie  son  écot.  Convi- 
vium  de  syinbolis  et  simpl.  sym- 
bola,  a?,  f. 

piquer,  v.  tr.  Entamer  légère- 
ment avec  une  pointe.  Pungère 
{pango,  is,  pupugi,  panctum),  tr. 
Lompungère,  tr.  Stimulâre,  tr.  — 
des  deux,  conciiàre  calcaribus 
equum.  Le  vin  se — ,  vinum  acescit. 
5  Faire  pénétrer  qqch.  par  la  pointe. 
JFigëre  ou  infigère  {figo,  is,  ficci, 
fixujn),  tr.  Il  (Fig.)  Blesser.  Pungère, 
tr.  Mordëre  {mordeo,  &ê,  moinordi, 
morsum),  tr.  —  au  vif,  urëre,  tr. 
Se  — ,  indignàri.  •  Stimuler  vive- 
ment. Voy.  STIMULER. — d'honneur, 
verecundià  movère  aliquem.  ^ 
Frapper  d'une  sensation  vive,  péné- 
trante. Pungère,  tr.  Mordëre,  tr. 

piquet,  s.  m.  Bâton  pointu  qu'on 
enfonce  en  terre.  Paxillus,  i,  m. 
Stipes,  pitis,  m.  ||  (T.  milit.)  Un  — 
de  cavalerie,  equitum  statio.  \\  (Par 
ext.)  Tout  détachement  placé  dans 
un  poste.  Statio,  onis,  f. 

piquette,  s.  f.  Vin  aigrelet.  Vil- 
lum,  i,  n.  Vappa,  œ,  f. 

piqueur,  s.  m.  Valet  de  chasse  à 
cheval.  Explorator  vise.  Prœcursorf 
oris,  m.  Subsessor,  oris,  m. 

piqûre,  s.  f.  Blessure  étroite  faite 
par  qqch.  de  pointu.  Punctus,  ûs, 
m.  Punctum,  i,  n.  Une  —  d'aiguille, 
vulnus  quod  aca  punctum  vide- 
tur.  Il  (Fig.)  Vellicatio ,  onis,  f. 
Morsus,  ûs,  m.  ^  Point,  petite  tache 
semblable  à  une  piqûre.  Punctum, 

pirate,  s.  m.  Celui  qui  court  les 
mers  pour  faire  des  prises.  Pirata, 
se,  m.  Prsedo  maritimus ,  ou  (simpl.) 
prsedo,  onis,  m.  De  — ,  piraticus, 
a,  um,  adj. 

pirater,  v.  intr.  Faire  le  métier 
de  pirate.  Voy.  piraterie. 

piraterie,  s.  f.  Métier  de  pirate. 
Piratica,  se,  f.  Latrocinium  {maris 
ou  maritimum)  ou  simpl.  latroci- 
nium, ii,  n.  Prsedatio,  onis,  f.  Exer- 
cer la  — ,   latrocinâri  navibus. 

pire,  adj.  Plus  mauvais.  Pejor, 
us,  adj.  Deterior,  us,  adj.  Rendi*e — , 
Voy.  AGGRAVER.   Devenir   — ,  voy. 
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EMPIRER.  Il  Le  — ,  le  plus  mauvais. 
Pessimiis,  a,  um,  adj.  Deierrbniis, 
a,  um,  adj.  Il  (Subst.)  Ce  qui  est  le 
plus  mauvais.  Pessimum,  i,  n. 

Pirée,  n.  pr.  Port  d'Athènes. 
Pij'ceiis,  ei  (Ace.  eam  et  ea),  m. 

pirogue,  s.  f.  Barque  faite  d'un 
tronc  d'arbre  creusé.  Alveus,  i,  m. 

pirouette»  s.  f.  Jouet  d'enfant, 
sorte  de  sabot.  Voy.  sabot.  ^  (P* 
anal.)  Tour  que  qqn  fait  sur  lui- 
même.  Versaiio,  onisy  f.  Faire  une 
— ,  voy.  PIROUETTER.  ||  (P.  anal.) 
Volte   sur   place.  Gyras,  i,  m. 

pirouetter,  v.  intr.  Faire  une 
pirouette.  Circixmagi^  moyen  réfl. 
ou  se  circumagère  (in  orbem)*  ||  (P. 
ext.)  Tourner  sur  soi-même.  Voy. 

TOURNER. 

1.  pis,  s.  m.  Mamelle  d'un 3  vache. 
Ubev,  eris,  n. 

2.  pis,  adv.  Comparatif  de-  l'adv. 
MAL.  Pejus,  adv.  Deterius,  adj.  n.  || 
Adjectivt.  Voy.  mal,  pire.  ||  Subst. 
Quod  extremum  est.  ^  (Avec  l'ar- 
ticle.) Superlatif  absolu  de  l'adverbe 
MAL.  Pessimê,  adv.  Au  —  aller,  pes- 
simë  ut  agatur.  Subst.  Le  —  aller, 
un  — aller  (ce  qu'on  accepte  faute 
de  mieux),  quod  extremum  est. 

piscine,  s.  f.  Voy.  vivier, 

Pise,  n.  pr.  Ville  d'Italie.  Pisae, 
arum,  f.  pi. 

pisé,  s.  m.  Maçonnerie  en  terre 
battue  et  comprimée.  Lutum,  i,  n. 
,En  — ,  luteus,  a,  um,,  adj. 

pissenlit,  s.  m.  Plante  diuré- 
tique. Taraocacum,,  i,  n. 

pistache,  s.  f.  Amande  du  pista- 
chier. Pistacium,,  ii,  n. 

pistachier,  s.  m.  Sorte  d'arbre. 
Pistacia,  œ,  f. 

piste,  s.  f.  Ligne  tracée  par  le 
cheval  sur  le  chemin  qu'il  aparcouru. 
Vestigium,  ii,  n.  ||  Partie  du  manège 
où  marchent  les  chevaux  et  voie  que 
les  chevaux  suivent  dans  une  course. 
Curriculum,  i,  n.  ^  (Chasse.)  Suite 
de  traces  que  laisse  le  pied  de  l'ani- 
mal. Vestigium,  ii,  n.  Suivre  à  la 
— ,  vestigàre,  tr.;  investigàre,  tr.; 
indagâre,  tr.  Il  (P.  ext.)  Suivre  qqn 
à  ia  — ,  persequi  vestigia  alicujus. 


Pistoie,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Pistoja,  œ,  f. 

piston,  s.  m.  Cylindre  qui  se 
meut  dans  un  corps  de  pompe.  Am- 
hulatilis  fundulus  ou  simpl.  fundu- 
lus,  i,  m. 

pitance,  s.  f.  Portion  journalière. 
Diarium,  ii,  n. 

piteusement,  adv.  D'une  ma- 
nière piteuse.  Miserë,  adv.  Maie, 
adv. 

piteux,  euse,  adj.  Qui  a  l'air  à 
la  fois  malheureux  et  gauche.  Miser, 
a,  um,  adj.  D'un  ton — ,  flebili  voce. 
Il  (P.  anal.)  Mauvais,  pitoyable.  Voy. 
ces  mots. 

pitié,  s.  f.  Vif  intérêt  pour  le 
malheur  d'un  autre  et  désir  de  le 
soulager.  Misericordia,  se,  f.  Mise- 
ratio,  onis,  f.  Ressentir  de  la  — , 
misericordem  esse.  Avoir  — ,  mi- 
serëri, dép.  intr.;  miseret  me. Expri- 
mer sa — ,  m^iserâri  (ou  commise- 
ràrï),  dép.  tr.  Digne  de  — ,  misera- 
bilis,  e,  adj.  ^  Intérêt  méprisant 
qu'on  témoigne  pour  l'infériorité 
d'autrui.  Contemptio,  onis,  f.  Tu  me 
fais  — ,  pudet  me  tui. 

piton,  s.  m.  Pointe,  vis  dont  la 
tête  forme  un  anneau.  Fibula,  se,  f. 
^  (P.  anal.)  Petit  sommet  en  pointe. 
Voy.  pic. 

pitoyable,  adj.  Accessible  à  la 
pitié.  Misericors  (gén.  -cor dis),  adj. 
^  Digne  de  pitié.  Miserabilis,  e,  adj. 
Miserandus,  a,  um,  p.  adj.  Miser, 
era,  erum,  adj.  ^  Q^^i  inspire  une 
pitié  méprisante.  Miser,  era,  erum, 
adj.  D'une  manière  — »  miserë,  adv. 

pitoyablement,  adv.  D'une 
manière  pitoyable.  (En  excitant  la 
pitié.)  Miserabiliter ,  adv.  (En  exci- 
tant une  pitié  méprisante.)  Miser  et 
adv. 

pitre,  s.  m.  Celui  qui  fait  la  pa- 
rade à  la  porte  d'un  théâtre  forain. 
Balatro,  onis,  m.  ^  (P.  ext.)  Bouf- 
fon grossier.  Sannio,  onis,  m. 

pittoresque,  adj.  Qui  par  sa 
disposition  semble  propre  à  fournir 
un  sujet  de  peinture.  Amœnus,  a, 
um,  adj.  (on  dit  aussi  ad  aspectum, 
venustus).  ||  Subst.  Le  — ,  am>œni-^ 
tas,  atis,  f. 
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pituite,  s.  f.  Humeur.  Pituita, 
œ,  f. 

pivert,  s.  m.  Oiseau  du  geuro 
des  pics.  Picus,  i,  m. 

pivoine,  s.  f.  Plante  à  fleurs  d'un 
rouge  vif.  Peeonia,  œ,  f. 

pivot»  s.  m.  Support  de  l'axe 
autour  duq^uel  un  corps  tourne. 
Cardoy  diniSy  m. 

pivoter,  v.  intr.  Tourner  sur  un 
pivot.  In  rardine  verti  ou  versâri. 

placard,  s.  m.  Voy.  affiche. 

placarder,  v.  tr.  Voy.  affi- 
cher. 

place,  s.  f.  Lieu  qu'occupe  une 
personne.  Locus,  t,  m.  Sedes,  is,  f. 
—  occupée,  vestigiiim,  ii,  n.  Places 
au  théâtre,  speciacula,  orurriy  n.  pi. 
Prendre — ,  considère,  intr.;  assîdë- 
re,  intr.  Prendre  —  à  table,  accum- 
bëi'e,  intr.  Faire — ,  viamdàre.  Faire 
faire  — ,  siibmovèrey  tr.  Se  mettre  à 
la  —  de  qqn,  pro  aliquo  se  suppo- 
nere.  Remettre  qqnàsa — ,  aliquem 
in  ordinem  cogère.  \\  (Fig.)  Spéc. 
Situation,  emploi.  Locus,  i,  m.  Mu- 
nus,  eris,  n.  ^  Lieu  qu'occupe  une 
chose.  Locus,  i,  m.  Sedes,  is,  f. 
Spatium,  ii,  n.  ^  Lieu  qui  sert  à  un 
usage.  Platea,  se,  f.  Area,  œ,  f. 
Campus,  if  m.  Locus,  i,  m.  —  du 
marché,  forum,  i,  n.  —  pour  bâtir, 
area,  se,  f.  —  (où  les  banquiers,  les 
négociants  font  leurs  affaires),  fo- 
rum, i,  n.  —  de  guerre,  —  forte, 
locus  munitus;  oppidum,  i,  n.  || 
(Par  anal.)  Lieu  où  qqch.  s'est  ac- 
compli. Voy.  LIEU. 

placement,  s.  m.  Action  de 
placer.  Collocatio,  onis,  f.  Faire  un 
— ,  un  bon  — ,  un  mauvais  — ,  voy. 

PLACER. 

placer,  v.  tr.  Mettre  en  un  lieu 
déterminé,  il  (Une  personne.)  Locàre, 
tr.  Collocâre,  tr.  Ponëre  {pono,  is, 
posui,  positum),  tr.  —  les  specta- 
teurs au  théâtre,  spectatores  ses- 
snm,  ducére.  Se— (à table),  accum^ 
hère,  intr.  Etre  bien,  mal  placé, 
hene,  maie  collocatum  esse.  —  qqn 
en  sentinelle,  aliquem  in  stations 
ponëre.  —  les  prisonniers  au  milieu, 
captivos  in  medio  statuere.  Se  —  à 
rentrée,  consistère   in  aditu.   Par 


anal.  —  qqn  à  cheval,  aliquem  in 
equum,  ut  decet,  imponëre.  ||  (Par 
ext.)  Mettre  qqn  dans  une  position 
déterminée.  —  qqn  sur  le  trône, 
aliquem  in  solio  1  occire.  Se — ,  ma- 
nus  nancisci.  —  sa  fille,  filiam  col- 
locâre. (Fig.)  —  qqn  au  nombre  de 
ses  amis,  aliquem  amicis  suis 
ascribëre.  ^  Une  chose.  Locàre,  tr. 
Collocâre,  tr.  Ponëre^  tr.  Statuere, 
tr.  etc.  —  un  vase  au  frais,  stataëj'e 
vas  in  frigido.  —  des  machines  sur 
les  remparts,  tormenia  in  jnuris  dis- 
ponër^e.  —  qqch.  devant  qqch.,  au- 
près de  qqch.,  aliquid apponere  ad 
aliquid.  —  qr^ch.  devant  le  feu,pro- 
ponére  aliquid  igni.  —  de  l'argent, 
pecuniam  collocâre  (apud  ali- 
quem). Avoir  de  l'argent  placé,  ha- 
bêre  pecuniam  in  nominibus.  Fig. 
Il  place  si  haut  l'honnêteté  que..., 
honestatemeo  loco  habet,  ut... 

placet,  s.  m.  Requête  adressée  à 
un  souverain,  etc.  Libellas,  i,  m.  || 
(Fig.)  Prière.  Voy.  ce  mot. 

plafond,  s.  m.  Surface  qui  forme 
la  partie  supérieure  d'une  salle,  etc. 
Tectum,  i,  n.  Contignatio,  onis,  L 
—  voûté,  caméra,  se,  f.  —  lambrissé, 
laquear  (et  laqueare),  is,  ordin.  au 
plur.  laquearia,  ium,,  n. 

plage,  s.  f.  Etendue  de  rivage  (de 
la  mer).  Or  a,  œ,  f. 

plagiaire,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
pille  les  ouvrages  d'autrui.  Qui(quw) 
aliorum  scrinia  (ou  sapientiam) 
compilât. 

plagiat,  s.  m.  Vol  littéraire.  Fur- 
tum,  i,  n. 

plaider,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Soutenir  un  procès.  Legeagëre.  Lite 
(ou  causa)  agëre,  ou  simpl.  agëre, 
intr.  Litigàre,  intr.  Litem  habêre 
{cum  aliquo).  —  l'un  contre  l'autre, 
litem  agére  inter  se.  ^  V.  tr.  Dé- 
fendre (une  cause)  devant  les  juges. 
Causant  agëre.  Causant  (ou  rem) 
dicëre  ou  simpl.  dicëre,  intr.  Agë- 
re, intr.  —  jusqu'au  bout,  peroràre 
causant. —  pour  qqn,  causam  ali- 
cujus  agëre  (ou  defendëre).  —  la 
cause  d'un  ami,  pro  amici  periculo 
dicëre.  (Absolt.) — ,  dicëre  causas  in 
foro.  —  souvent,   dictitâre  causas. 
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Il  (Spéc.)  Ea  pari,  de  ce  que  l'avocat 
cherche  à  prouver.  Excusàre  [ali- 
quid  ou  l'Ace,  et  l'Inf.).  Defendêre 
{aliquid  ou  l'Ace,  et  l'Inf.).  ||  (Fig.) 
Parler  en  faveur  de.  Liilgàre  {pro 
aliqao  contra  allquem).  —  pour  la 
poésie,  patroc  inium  defendendœ 
poeticae  eocercère.  ||  (Absolt.)  En 
pari,  des  choses.  Voy.  militer. 

plaideur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  est  en  procès.  Litigator, 
oris,  m.  Qui  {qaœ)  litigat.  Les  — , 
litigantes,  ium,  m.  pi. 

plaidoirie,  s.  f.  Action  de  plai- 
der une  cause.  Forensis  causa.  Pro- 
noncer une  — ,  causam  dicere  [pro 
aliqiio). 

plaidoyer,  s.  m.  Discours  d'un 
8i\oca,t.  De fensio,  onis,  f.  Oratiopro 
se    (ou  pro  aliqao)  habita. 

plaie,  s.  f.  Blessure.  Voy.  ce  mot. 
Il  (P.  ext.)  Fléau.  Voy.  ce  mot.  || 
(Fig.)  —  d'argent,  pecuniœ  jactura. 
^  (P.  ext.)  Déchirure  avec  désorga- 
nisation des  tissus  dans  une  partie 
du  corps.  Vulnus,  eris,  n.  tllcus, 
erisy  n.  Faire  une  — ,  ulcerâre,  tr. 
Fermer  une  — ,  voy.  cicatriser,  j] 
(Fig.)  Vulnus,  eris,  n.  Ulcus,  eris, 
n.  Mettre  le  doigt  sur  la — ,  ulcus 
tângëre. 

plaignant,  adj.  Qui  porte  plain- 
te. (Dans  un  procès  criminel.)  Accu- 
sator,  oris,  m.  Plaignante,  accusa- 
trix,  tricis,  f.  (Dans  les  affaires  ci- 
viles, correctionnelles  .j  Petit  or  ^  oris, 
m.  Plaignante,  petitrioc,  icis,  f. 

plain,  plaine,  adj.  Qui  présente 
une  surface  plane.  Planus,  a,  um, 
adj.  (Loc.  adv.)  De  plain-pied,  in 
piano;  per  planum. 

plaindre,  v.  intr.  pron.  et  tr.  || 
V.  intr.  Exprimer  par  des  paroles 
ou  des  gémissements  l'excès  de  sa 
peine.  Voy.  gémir.  ^  V.  pron.  Se 
plaindre.  j|  (Absolt.)  Exprimer  l'excès 
de  sa  peine.  Gemëre  (gemo,  is, 
gemui,  pas  de  sup.),  intr.  Queri 
(queror,  eris,  questus  suin),  dép. 
intr.  Se  —  longuement,  continuel- 
lement, queritâri,  dép.  intr.  Se  — 
vivement,  conqueri,  dép.  intr.  Sans 
se  — ,  eequo  animo.  Il  (Par  ext.)  Se 
-^  de   .ses   yeux,   dolëre  ab  oculis. 


5  Se  plaindre  (de  ^qn,  de  qqch.V 
c.-à-d.  exprimer  qu'on  en  est  m<f> 
content.  Queri,  dép.  intr.  ettr.  Con- 
queri, dép.  intr.  et  tr.  Avoir  à  se  — 
de  qqn,  offendere  in  aliqao.  \\  (Spé- 
cialt.)  Déposer  une  plainte  en  jus- 
tice. Accusâre  [aliquem  ad  ali- 
quem).  ^  V.  tr.  Prendre  (qqn)  en  pi- 
tié. Miserâri,  dép.  tr. 

plaine,  s.  f.  Grande  étendue  de 
pays  uni.  JEquor,  oris,  n.  ||  Surface 
plane,  unie.  Planities,  ei,  f.  ||  Ter- 
rain plat  (opposé  aux  montagnes). 
Campus,  i,  m.  De  — ,  en  — ,  cam- 
pester  (ou  campestris),  stris,  stre^ 
adj .  Grandes  — ,  magna  camporum 
spatia. 

plainte,  s.  f.  Paroles,  gémisse- 
ments par  lesquels  on  exprime  l'ex- 
cès de  sa  peine.  (D'une  façon  géné- 
rale.) Querela,  se,  f.  (Plaintes  consis- 
tant en  cris.)  Gemitus,  ûs,  m.  Ques- 
tus, ûs,  m.  Convicium,  ii,  n.  — vive, 
amère,  conquestas,  ûs,  m.  ^  Paroles 
par  lesquelles  op.  exprime  son  mé- 
contentement. Querela,  œ,  f.  Queri^ 
monia,  se,  f.  —  amère,  conqaestiOy 
onis,  f.  Porter  —  à  qqn,  présenter 
ses  —  à,  devant  (qqn)^  expostaldre 
[de  ré).  —  en  justice,  actio,  onis,  f. 
Porter  une  —  en  diffamation,  agerc 
injuriarum.  Porter  —  contre  qqn, 
nomen  alicajas  ad  judicem  (ou  ad 
jadices)  déferre. 

plaintif,  ive,  adj.  Qui  a  l'accent 
de  la  plainte.  Flebilis,  e,  adj.  Que- 
rulus,  a,  um,  adj.  Cris  — ,  lamen- 
tatio,  onis,  f. 

plaintivement,  adv.  D'une  ma- 
nière plaintive.  Flebiliter,  adv. 

plaire,  v.  intr.  et  pron.  ||  V. 
intr.  Offrir  de  l'attrait  à  qqn.  (En 
pari,  des  choses.)  Placëre,  intr.  De- 
lecture,  tr.  Ce  discours  ne  plaît  pas^ 
oratio  friget.  S'il  vous  plaît,  si  vis. 
Comme  il  vous  plaira,  ut  tibi  corn- 
modum  erit.  Plaise,  plût  à  Dieu 
que...,  uiinam,  adv.  (av.  le  Subj.). 
Plaît-il?  hem?  \\  (En  pari,  des  per- 
sonnes.) Placëre,  intr.  Satisfacëre 
(satisfacio,  is,~feci,  -factum),  intr. 
Chercher  à  —  au  peuple,  plausam 
popularem  quœrere.  Empressé  à  — ,. 
ambitiosus.^V.  pron.  Se — à  qqch., 
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c.-àrd.  y  trouver  de  l'attrait,  delec- 
târi,  pass.  {aliquâ  re);  Iseiari,  dép. 
iatr.  {aliqimre).  Se — -  à  faire  qqch., 
c.-à-d.  foire  qqch.   volontiers,    voy. 

VOLONIIERS. 

plaisamment»  adv.  D'une  ma- 
nière })laiscante.  Facetê,  adv.  Jocosèy 
adv.  Hidiculér  adv. 

plaisance,  s.  f.  LJeu  de  — ,  lo- 
cas  amœnus.  Maison  de  — ,  volap- 
t  oj^iie  possessions». 

Plaisance,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Placeniia,  se,  f.  De  — >  Placentiiius, 
a,  uni,  ailj. 

plaisaiat,  ante,  adj.  Qui  plaSt. 
Voy.  AGRÉABLE.  ^  Q^î  divertit  en 
faisant  rire.  Lepidus,  a,  um„  adj. 
Faeetus,  a,  um,  adj.  Jœosits,  a, 
um,  adj.  Il  Subst.  Un  —  (celui  qui 
cherche  à  faire  rire),  ridicalas,  iy  m. 

plaisanter,  v.  intr.  et  tr.  Il  V. 
iair.  Faire,  dire  qqch.  qui  diver- 
tisse en  faisant  rire.  Jocâri,  dép. 
iiitr.  Dire  en  plaisantant,  ^ocari^ 
dép.  tr.  —  avec  enjoi^ement,  jocariy 
dép.  intr.  En  plaisantant,  joco&èy 
adv.  Il  (P.  ext.)  Faire,  dire  qqch. 
qu'on  ne  prend  pas  au  sérieux,  éù-- 
câriy  dép.  intr.  Pour  — ,  per  jocum. 
•  I^  tr.  Se  moquer  poui*  faire  rire. 
Ridére  {rideo,  es,  risi,  pisam)^  tr. 
Illudère,  intr.  {alicvû;  in  aliquem), 

plaisanterie,  s.  f.  Ce  qu'on  dit, 
ce  qu'on  fait  pour  être  plaisant.  Jo- 
cus,  i,  m.  (au  plur.  joca.)  Ludas,  i, 
m.  Facetiœ,  arurriy  f.  pi.  Ridicalam, 
i,  n.  Ij  (Par  ext.)  Raillerie  légère 
pour  divertir,  en  faisant  rire  deqqn, 
de  qqch.  Sales,  m.  pi. 

plaisir,  s.  m.  Sentiment  de  bien- 
être,  né  de  la  satisfaction  d'un  dé- 
sir, d'une  inclination.  Delectatio, 
onis,  f.  OblectatiOy  onis,  f.  Volup- 
tasy  atis,  f.  Prendre  —  à  qqch.,  aH- 
qizâ  re  delecidri.  Je  prends,  j'ai  — 
a...,  gavai  me  (av.  llnf.).  Rien  ne 
me  cause  plus  de  — ,  nullà  re  delec- 
ior  magis.  Avec — ,  voy.  volontiers. 
Se  rappeler  qqch.  avec  — ,  alicujas 
rei  recordatione  frai.  Par  — ,  ani- 
mi  volaptatisque  causa.  A  — ,  per 
jocnm,y  et  (spéc.)  sine  ccMsâ.  ^  (Par 
ext.)  Ce  qui  cause  ce  sentiment. 
Voluptas,  atis,  f.  Un  lieu  de — ,  locus 


amœnus.  Un  homme  de  — ,  volap- 
tarius  hotno.  H  Ce  qui  plaît  à  qqn. 
Libido,  diniSy  f.  ArbitriMm^  iiy  n.  H 
C-e  qui  rend  service  à  qqn.  Faire  —  à 
qqn,  yratam  aliciii  f  acéré. 

1.  plan,  ane,  adj.  Qui  ne  pré- 
sente ni  courlmre  ni  ondulation. 
Planits,  o.,  uniy  adj.  jEffims,  a,  um, 
adj.  Surface — ,  planifies,  ei,  f.  ^  S. 
m.  Surface  plane.  Planamy  iy  n.  || 
(P.  anal.)  Eloignemftnt  où  sont  pla- 
cées les  personnes  et  les  choses  repré- 
sentées. Ahscessiis,  ùs,  m.  Mettre 
qqch.  au  premier — ,  aliqmd primo 
loGO  ponere.  Etre  au  premier  — ,  in 
lace  versâri.  Arrière  — ,  i^ecessus, 
ùs,  m.  Etre  à  l'arrière  — ,  recedèrCy 
intr. 

â.  plan,  s.  rp.  Assiette  de  ce  qui 
est  édifié  sur  le  sol.  SUks,  ûs,  m. 
PosUus,  ûSy  m.  ^  (Par  ext.)  Dessin 
représentant  la  disposition  d'une 
ville,  d'une  contrée,  d'un  édifice 
avec  les  proportions,  Qtc.  Forma,  sp, 
f.  —  d'un  édifice,  œdificandi  de- 
scripiïo  (ou  ratio).  \\  (Fig.)  Dessin 
d'un  ouvrage.  Ratio,  onis,  f.  Ordo, 
dinis,  m.  Consiltum,  ii,  n. 

plan^iî3r  s.  f.  Pièce  de  bois  re- 
fendue et  peu  épaisse.  Tabula,  se,  f. 
—  forte  et  épaisse,  axis,  is,m.  De — , 
tabalarisy  e,  adj.  ^  (Par  ext.)  Espace 
de  terrain  dans  un  champ,  un  pota- 
ger. Area,  sp,î.  PidvinuSy  i,  m.  Pe- 
tite — ,  areola,  m,  f. 

planchéier,  v.  tr.  Garnir  un 
fond  de  planches  assemblées.  Con-- 
iabalâre,  tr. 

plancher,  s.  m.  Assemblage  de 
solives  recouvertes  de  planches. 
Contabiilatio ,  onis,  f. 

planchette,  s.  f.  Petite  planche. 
Tabella,  œ^  f. 

planer,  v.  intr.  Se  soutenir  en 
l'air  les  ailes  étendues.  Pendere  su- 
blimem,  ou  simpl.  fjendëre  (pendeo, 
es,  pependi,  sup.  inus.),  intr.  ||  (P. 
anal.)  Etre  au-dessus,  dominer,  Im- 
minere  (immineo,  es,  -minai,  pas 
de  sup.),  intr.  t|  (Fig.)  Dominer  du 
regard,  de  la  pensée.  Despicère  (de- 
spicio,  iSy  -spexi,  -spectum),  tr. 

planète,  s.  f.  Astre  errant.  Stella 
encans  (ou  vaga). 
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plant,  s.  m.  Réunion  d'arbres 
plantés  dans  un  même  terrain.  Ar- 
bnstnm,  i,  n.  Un  —  de  pommiers, 
îociis  malis  consitus.  —  de  vignes, 
vlnetum,  i,  n.  ^  Jeune  sujet  destiné 
à  être  repiqué.  Planta,  œ,  f.  Jeune 
—  ,semen,  inis,  n.  Jeunes  — ,  plan- 
taria,  ium,  n.  pi. 

plantain,  s.  m.  Plante  herbacée. 
Plantago,  inis,  f. 

plantation,  s.  f.  Action  de  plan- 
ter. Snfio,  onis,  f.  ^  Ce  qui  est  planté. 
Sata,  ortim,  n.  pi.  —  d*arbres,  ar- 
biistuîn,  i,  n. 

plante,  s.  f.  Partie  du  pied  qui 
pose  sur  le  sol.  Planta,  »,  f.  Vesti- 
giitm,  a,  n.  — du  pied  des  animaux, 
solea,  se,  f.  ^  Tout  ce  qui  est  fixé 
dans  le  sol  par  les  racines.  Les  — , 
eœ  res  quœ  gignunture  ierrâ;  stir- 
pes,  ium,  f  pi.  5  V^étal  non  li- 
gneux Les  — ,  herhae,  arum,  f.  pi. 
Les — et\es  divbvQS,  arbores  et  stirpes. 

planter,  v.  tr.  Fixer  dans  le  sol 
par  des  racines  un  végétal.  Serëre 
(sero,  15,  sévi,  satum),  tr.  Potière 
{porto  y  is,  posai  y  positum),  tr.  Depo- 
nërCf  tr.  Par  ext.  —  un  bois,  silvam, 
serëre.  —  d'arbres  une  terre,  agrum 
conserere.  ^  (Par  anal.  )  Fixer  en  en- 
fonçant dans  le  sol.  Dejitfère  (defigo, 
is,  -fixi,  -fixum),  tr.  Demittère  (de- 
miito,  is,  -misi,  -w^issum),  tr.  — 
une  tente,  tabernacalam,  siatuëre. 
If  Fonder  sur  le  sol.  Voy.  bâtir. 

planteur,  s.  m.  Celui  qui  plante 
des  végétaux.  Consitor,  oris,  m. 

planton,  s.  m.  Soldat  de  service 
auprès  d'un  officier.  Stator,  oris,  m. 

plantureux,  euse,  adj.  Large- 
ment abondant.  Voy.  abondant. 

plaque,  s.  f.  Lame  de  métal.  La- 
mina, 88,  f.  Il  Ornements  portés  sur 
la  poitrine.  Phalerœ,  arum,  f.  pi. 

plaq[uer,  v.  tr.  Revêtir  d'une  pla- 
que. Inducère  laminis.  —  d'argent, 
operire  argento.  Plaqué  d*or,  broc- 
teatus,  a,  um,  adj. 

plastique,  adj.  Relatif  aux  for- 
mes corporelles-  PlasHcus,  a.  um, 
adj.  Œuvres  — ,  sculptura,  de,  f. 

plastron,  s.  m.  Pièce  de  l'an- 
cienne armure  protégeant  la  poi- 
trine.    Pectorale,     is,   n.    ||    (Fig.) 


Servir  de  —  (aux  autres),  ^ocis  oî>- 
noœium.  esse.  Faire  de  qqn  son  —  , 
aliqaem.  ludibrio  habére. 

plat,  ate,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Qui  présente  une  surface  sans  sail- 
lies, sans  courbure.  Planus,  a,  um, 
hàl.jSffuus,  a,  um,  adj.  Soulier  — , 
soccus,  i,  m.  Vaisselle  — ,  argeU" 
tum  foctum  (ou  simpl.  argentum). 
Calme  — ,  malacia  ac  iranquilli" 
tas.  Pays  —  et  ouvert,  cam^porum. 
paientia  sequora.Vin — ,  vinum,  in- 
firmi  sapoj^is.  Un  style  — ,  humilis 
oratio.  ||  (Loc.  adv.)  Tomber  à  — , 
procumbëre,  intr.  (Fig.)  A  — ,  tout 
— ,  c.-à-d.  tout  uniment,/)/anê,adv.; 
om.ninOy  adv.  A  — ,  c.-à-d.  aussi  bas 
que  possible,  voy.  bas.  5  Vil.  Voy. 
ce  mot.  *[  S.  m,.  La  partie,  le  côté 
d'une  chose  qui  est  sans  saillie.  Le 
—  delà  main,  joa^ma,»,  f.  Le-—  de 
répée,  ferrum,  i,  n.  ||  (Fig.)  Ce  qui 
est  sans  élévation.  Voy.  bas.  |j  Objet 
plat  et  spéc.  vaisselle  à  fond  plat. 
Patina,  m,  f.  Lanx,  lancis,  f.  ||  (Par 
ext.)  Mets  qu'on  sert  dans  le  plat. 
Cibus,  i,  m.  Les  plats,  cibi,  orum, 
m.  pi.  ^  ,, 

platane,  s.  m.  Arbre  à  larges 
feuilles  palmées.  Platanus,  i,  f.  De 
— ,  plaianinus,  a,  um,,  adj. 

plateau,  s.  m.  Plat  de  métal,  etc., 
pour  servir  des  rafraîchissements. 
Discus,  i,  m.  ^Bassin  d'une  balance. 
Lance,  lancis,  f.  ^  Pièce  de  bois  pour 
fouler  la  terre.  Voy.  rouleau.  5 
(Géog.)  Etendue  de  terre  plane  au- 
dessus,  d'une  plaine.  Regio  indorso 
moniis  porrecta.    ■ 

plate-bande,  s.  f.  Bande  de 
terre  qu'on  garnit  de  fleurs,  etc. 
Area,  m,  f.  Porca,  m,  f. 

Platées,  n.  pr.  Ville  de  la  Grèce 
ancienne.  Platseœ,  arum,,  f.  pi.  Ha- 
bitants de — ,  Platseenses,  ium,  m.  pi. 

plate-forme,  s.  f.  Disposition 
en  surface  plane.  Stratus,  ûs,  m.  Un 
toit  en  — ,  voy.  terrasse.  ||  (P.  ext.) 
Ce  qui  est  ainsi  disposé.  Stratum,  i, 
n.  3  Estrade.  Voy.  ce  mot. 

platement,  adv.  D'une  manière 
plate.  Insulsè,  adv.   Démisse,  adv. 

platitude,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  plat.  Fig.  La  —  d'un  vin,  im- 
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becillum  vinum.  La — du  caractère, 
voy.  BASSESSE.  5  Acte,  parole  qui 
Marque  un  esprit,  un  caractère  plat. 
Humiliter  (ou  objecte)  factiim.  En 
pari,  du  style  :  une — ,  démisse  die- 
tum. 

Platon,  n.  pr.  Philosophe  grec. 
Plato,  onis,  m. 

Platonicien,  enne,  adj.  Relatif 
à  Platon,  à  sa  doctrine.  PlaionicuSy 
a,  iim,  adj.  ^  (Subst.)  Philosophe  de 
l'école  de  Platon,  Platonicus,  i,  m. 

platonisme,  s.  m.  Philosophie 
deP\B.ton.Platonicorum  disciplina. 

plâtras,  s.  m.  Débris  d'ouvrages 
de  plâtre.  Rudus  vêtus,  et  absol., 
rudus,  deris,  n. 

plâtre,  s.  m.  Sulfate  de  chaux 
hydratée.  Gypsum,  i,  n. 

plâtrer,  v.  tr.  Enduire  d'une 
couche  déplâtre.  Gypsâre,  tr.  Plâtré, 
gypseus,  a,  um,  adj.  1|  (Fig.)  Farder. 
Voy.  ce  mot.  Plâtré,  gypsatus,  a, 
«m,  p.   adj. 

plâtrière,  s.  f.  Carrière  de  plâtre. 
Gypsi  fodina. 

plausible,  adj.  Qui  peut  être  ap- 
prouvé. Pi'obahilis,  e,  adj. 

plausiblement,  adv.  D'une 
façon  plausible.  Probabiliter,  adv, 

plèbe,  s.  f.  Le  bas  peuple.  Plebs, 
plebis,  f.  ou  plèbes,  bei  et  bi,  f. 

plébéien,  ienne,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  appartient  à  la  plèbe. 
Homo  plèbe  jus  ou  de  plèbe.  Subst. 
plèbe  jus,  i,  m.  Les — ,  plèbe ji,  orum, 
m.  pi. 

plébiscite,  s.  m.  Résolution  vo- 
tée dans  l'assemblée  du  peuple.  Pie- 
bis  (ou  populi)  scitum. 

plectre,  s.  m.  Petite  verge  d'i- 
voire pour  faire  vibrer  la  lyre.  Plec- 
trum,  i,  n. 

pléiade,  s.  f.  Chacune  des  étoiles 
de  la  constellation  du  Taureau.  Ple- 
ias  et  Plias,  adis  (Ace.  ada),  f.  Les 
— ,  Vergiliœ,  arum.,  f.  pi.  Pléiades, 
um.,  f.  pL 

plein,  eine,  adj.  Qui  contient 
toute  la  quantité  qu'il  peut  contenir. 
Plan  us,  a,  um,  adj.  (av.  leGén.).  Re- 
pletus,  a,  um,  p.  adj.  (av.  l'Abl.). 
^efertus,  «,  um,  p.  adj.  (av.  l'Abl.). 
—  -Jusqu'aux  bords,  repleius,  a,  um., 


p.  adj.  Couler  à — bords  (en pari,  d'u- 
ne rivière),  pleno  alveo  (luère.  P. 
anal.  A  pleines  voiles,  plenis  velis. 
Etre  —  de,  voy.  regorger.  1|  Massif. 
Solidus,a,  Mm,adj.  ||  (Fig.) Complet. 
Plenus,  a,  um,  adj.  Totus,  a,  um, 
adj.  Solidus,  a,  um,  adj.  A  la  nou- 
velle et  à  la  —  lune,  cum.  aut  incho- 
atur  lunaautimpletur.  — pouvoirs, 
summ,a  auctoriias  (ou  potestas).En>- 
voyer  avec  de  —  pouvoirs,  m,ittere 
cum  auctoritate.  De — droit,  jusio 
(ou  optimo)  jure. —  liberté,  summa 
libertas.  De  son  —  gré,  sponie.  H 
Qui  est  dans  toute  son  intensité.  En 

—  paix,  m,edià  pace.  Voix — ,  plena 
vox,  A  — voix,  voce  clarà  (ou  coU' 
tenta).  A  —  poumons,  vi  summâ 
vocis.  P.  ext.  Qui  est  en  —  soleil, 
apricus,  a,  um,  adj.  En  —  vent,  ven- 
tis  expositus.  En  —  air,  sub  divo. 

—  mer,  altum,  i,  n.  En  —  jour, 
clarâ  luce.  En  —  sénat,  frequenti 
senatu.  En  —  théâtre,  frequentis- 
simo  theatro.  En — rue,  in  publico; 
in  propatulo.  ||  (P.  ext.)  Qui  pré- 
sente sa  partie  essentielle.  En  — 
visage,  in  os  adversum.  Blessures 
reçues  en  —  poitrine,  cicatrices  ad- 
verso  pectore.  P.  anal.  Sculpter  en 

—  bois  (de  chêne),  eœsculpère  e 
quercu.  ||  Loc.  adv.  En  — ,  voy* 
COMPLÈTEMENT.  ^  Qui  coutieut  uue 
grande  quantité.  Plenus,  a,  um,  adj. 
Refertus,  a,  um,  p.  adj.  Ahundan& 
(gén.  -antis),  p.  adj.  Creher,  bra, 
hrum,  adj .  Tout  —  de. . . ,  repletus,  a, 
wm,  p.  adj.  Estomac  — ,  venter  ex- 
pletus.  Il  (Spéc.)  En  pari,  des  femel- 
les :  pleine  (^ui  porte  des  petits). 
Plena.  Gravida.  \  (Fig.)  Plenus,  a, 
um,  adj.  Etre  —  d'espérance,  bonam 
spem,  habère.  —  d'ardeur,  de  cou- 
rage, animosus,  a,  wm,,adj. — d'une 
ardeur  farouche,  ferox  (gén.  -ocis), 
adj .  —  de  fureur,  furore  incensus  ou 
inpamm.atus,  —  de  santé,  integer, 
gra,  grum,  adj.  Homme  —  de  lui- 
même,  voy.  PRÉSOMPTUEUX.  ^  (Phy- 
sique). Rempli  tout  entier  de  ma- 
tière. Plenus,  a,  um,  adj.  Solidus, 
a,  um,  adj.  ^  S.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
plein.  JI  Lune  dans  son  — ,  luna  ple- 
na. Le  trop  — ,  redundantia,  œ,  f. 
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Il  Partie  pleine.  Plénum,  i,  n.  || 
(Physique).  Ce  qui  est  plein.  Plénum, 
I,  n.  5  Adv.  Famil.  Tout — ,  et  absolt. 
—  (beaucoup),  plenè,  adv. 

pleinement,  adv.  D'une  manière 
pleine.  Plenë,  adv.  Omnino,  adv. 
Etre  —  satisfait,  satis  siiperque 
habére. 

plénipotentiaire,  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  des  pleins  pouvoirs 
auprès  d'un  Etat.  —  et  y  adject., 
ministre  — ,  legatas,  i,  m.  Envoyer 
des  — ,  legatos  mittére  cum  aucto- 
ritate. 

plénitude,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
plein.  Plenitudo,  dinis,  f.  Dans  toute 
sa  — ,  plenus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.) 
Absolut io,  onis,  f.  Dans  toute  sa  — , 
inieger  et  plenus. 

pléonasme,  s.  m.  Emploi  de 
mots  superflus.  Abundans  super  ne- 
cessitatem  oratio. 

pleur,  s.  m.  Lamentation.  Voy. 
ce  mot.  ^  Larme  (surtout  de  tristesse). 
FletuSy  ûs,  m.  Ploratus,  ûs,  m. 

pleurer,  v.  intr.  Témoigner  de 
l'affliction.  Plorâre  (a  pleurer  en 
criant  ;  exhaler  bruyamment  sa 
douleur  »),  intr.  Deploràre,  intr. 
Flêre,  intr.  Lugëre,  intr.  —  sur,  et 
(transitiv.)  —  ^SV^y  qqch.,  deflére, 
tr.;  comploràre,  tr.;  deplordre,  tr.; 
illacrimarî,  dép.  intr.;  illacrimàre , 
intr.  (av.  le  Dat.);  lugêre,  tr.  {ali- 
quem),  ^  Répandre  des  larmes.  La- 
crimâre,  intr.  Illacrimàre^  intr. 
Flëre,  intr.  Faire  — ,  lacrimas  ali- 
cui  movère  (ou  eœcutère).  En  pleu- 
rant, flebiliter,  adv.  (on  dit  aussi 
cum  lacrim,is  ou  coUacrimatione) . 

pleurésie,  s.  f.  Inflammation  de 
la  plèvre.  Lateris  (ou  laterum)  do- 
lor. 

pleureur,  s.  m.  Celui  qui  a  l'ha- 
bitude de  pleurer.  Plorator,  oris,ïn. 

pleuvoir,  v.  impers,  et  intr.  || 
V.  im,pers.  Se  condenser,  tomber 
par  gouttes  (en  pari,  de  la  vapeur 
d'eau  des  nuages).  Pluere,  impers. 
y  —  fort,  m,agnus  imber  effundi- 
fur.  II  (Fig.)  Tomber  d'en  haut.  Ca- 
dëre,  intr.  Décider e,  intr.  Faire  — , 
effundëre,  tr.  ^  V.  intr.  Faire  pleu- 
voir. Pluere,  intr. 


plèvre,  s.  f.  Membrane  qui  en- 
veloppe les  poumons.  Pulmonum, 
mem,brana. 

pli,  s.  m.  Double  fait  à  une  étoffe, 
un  papier,  etc.  Ruga,  œ,  f.  ||  (Par 
anal.)  Sinuosité  que  présente  une 
étoffe  flottante.  Sinus,  ûs,  m.  Vête- 
ment à  — ,  sinuosa  vestis.  Draper 
les  —  de  la  toge,  togam.  componëre. 
Il  Sinuosité  que  présente  l'étoffe  dans 
un  vêtement  trop  large.  Ruga,  se,  f. 
Il  (Par  anal.)  Ride.  Voy.  ce  mot.  Le 

—  du  jarret,  suffraginum,  fleocus, 
^  (Spéc.)  Manière  de  plier  une  lettre. 
Plicatura,  se,  i.  ||  (Par  ext.)  L'enve- 
loppe de  la  lettre.  Voy.  enveloppe. 
Sous  ce  pli,  in  hoc  litterarum  fas- 
ciGulo.  Il  La  lettre  dans  une  enve- 
loppe. —  cacheté,  obsignatae  litte- 
rse.  Il  (Par  ext.)  Un  pli  de  terrain. 
Sinus,  ûs,  m.  Anfracttis,  ûs,  m.  H 
Marque  qui  reste  à  une  étoffe  qui  a 
été  pliée.  Ruga,  se,  f.  Faire  des  — , 
rugdre,  intr.  Enlever  les  —  de..., 
erugàre,  tr. 

pliable,  adj.  Qui  peut  être  plié. 
Qui  {quœ,  quod)  plicdri  potest. 

pliage,  s.  m.  Action,  manière  de 
plier.  Plicatura,  se,  f. 

pliant,  ante,  adj .  Qui  plie  aisé- 
ment. Lentus,  a,  um,,  adj.  ||  (Fig.) 

Voy.  FLEXIBLE. 

plie,  s.  f.  Poisson  plat.  Platessa, 
se,  f. 

plier,  V.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr.  Met- 
tre en  double  une  ou  plusieurs  fois. 
Complicâre,  tr.  Feuilles  (de  rose) 
pliées,  folia  duplicata.  —  un  vête- 
ment, vestem,  artâre  in  rugas.  \\  Par 
ext. — ses  effets,  son  bagage,  et  (fig.) 

—  bagage,  sarcinas  coUigere.  \\  Res- 
serrer un  objet.  Contrahere  {con- 
traho,  is,  -traxi,  -tractum),  tr.  H 
Courber  fortement  en  deux  ce  qui 
est  flexible.  Flectère  {fiecto,  is,  fleœi, 
fleœum),  tr.  Inflectëre,  tr.  P.   anal. 

—  les  épaules,  demittere  humeros.  \\ 
(Fig.)  Faire  céder.  Flectère,  tr.  Se  — 
à  l'humeur  d'autrui,  se  ad  arbi- 
trium  alicujus  {ingère.  Se  —  aux 
circonstances,  iempori  servire.  ^  V. 
intr.  Se  courber  en  deux  sous  un© 
pression.  Flecti,  pass.  Inftecti,  pass. 
Il    (Par  anal.)  En  pari,   de  soldats  » 
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Labâre,  intr.  Faire  — l'ennemi,  co- 
pias (ou  acîem)  hostiiim  înclinàre. 
Il   (Fig.)  —  sous  le  faix,  oneri  suc- 

plisser,  v.  tr.  Arranger  à  plu- 
sieurs plis.  Corrugâre^  iv.Inrugam 
contrahere, 

plomb,  s.  m.  Métal  d'un  blanc 
bleuâtre.  Plumbum,  {,  n.  De  — ,  qui 
est  en  — ,  pîumbeas,  a,  um,  aclj. 
Garni  de  — ,  fait  en — ,  de — ^plum- 
baîus,  a,  um,  adj.  (Fig.)  Un  som- 
meil de  — ,  gravissimus  soninus.  || 
Fil  à  — ,  pej'pendîciiîuin,  t,  n. 

plombagine,  s.  f.  Graphite,  car> 
bure  de  fer  dont  on  fait  des  crayons. 
Plumhago,  ginis,  f. 

plomDer,  v.  tr.  Gai-nir  de  plomb. 
Piumbâre,  tr.  Plombé,  plambaiiiSf 
a,  um,  adj.  ^  Rendre  de  la  couleur 
du  plomb.  Plombé,  lividus,  a,  um^ 
adj.  Teint — ,  livor,  orîst  m. 

plombier,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille le  plomb.  Plambarias,  îi,  m. 

plongeant,  ante,  adj.  Qui 
plonge.  \o\\  PLONGER.  Il  (Fig.)  Di- 
rigé de  haut  en  bas.  Demissus,  «, 
MjtM,  p.  adj.  Dejectus,  a,  um,  p.  adj. 
Vue — ,  despeçtus,  ûs,  m. 

plongée,  s.  f.  Action  de  plonger. 
Imniersio,  onis,  f. 

plongeon,  s.  m.  Oiseau  aquati- 
que. Mérous,  i,  m.  5  Action  de 
plonger.  Immersio,  onis,  f.  Faire  le 
— ,  niergi,   moyen  réfl. 

plonger,  v.  intr.  ettr.  |J  V.  intr. 
S'enfoncer  sous  l'eau.  Urinari,  dép, 
într,  j]  V.  ir.  Enfoncer  sous  l'eau, 
dans  un  liquide.  Mergere  {mergo, 
is,  mersî,  mersumY  tr.  Demergere, 
tr.  Immergerez  tr.  j|  (Au  ii g.)  Enfon- 
cer. Mergere,  tr.  Demîttere  {de- 
fnîito,  îs,  -misi,  -niissum)^  tr.  Défi- 
gère  (deâgo,  is,  -fiœi,  -fiœum),  tr. 
OèrMere  {obruo,  is^  -rui^  ruiam)^  tr. 

plongeur,  s.  m.  Celui  qui  plonge. 
Crhians  (/io/no).f  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  plonger.  Vrinator, 
or/A\  m.  Les  —  ,  qui  urinantur. 

ployer,  v.  tr.  et  intr.  V.  ir. 
Courber  malgré  la  résistance.  Pli- 
càre,  tr.  Incurvàre,  tr.  |]  (Fig.) 
Voy.  PLIER,  SOUMETTRE.  ^  V.  intr. 
Se  courber  sous  une  force  à  laquelle 


on  ne  peut  résister.  Voy.  courber, 
PLiEK.  i  Fig.  —  sous  un  faix,  oneri 
succumbère.    \\    (Fig.)  Se   courber. 

Voy.   COURBER. 

pluie,  s.  f.  Eau  que  la  condensa- 
tion des  vapeurs  dans  les  nuages 
fait  tomber  en  gouttes  sur  la  terre. 
Plnvîa,  se,  f.  Imber,  bris,  m.  —  vio- 
lente, mcuvimus  imber.  De  — ,  plu- 
vius^  <i,  um,  adj.  ;  pluvialis,  e,  adj. 
Il  (Par  anal.)  En  parlant  de  ce  qui 
tombe  en  abondance.  Imber,  bris, 
m.  —  de  traits,  voy.  grêle.  —  d*or, 
imber  aureus  ;  (Hg.)  largitio  auri. 

pliunage,  s.  în.  L'ensemble  des 
plumes  qui  couvrent  le  corps  d'un 
oiseau.  Pennœ,  arum,  f.  pi.  Plu- 
ma?,  arum,  f.  pi. 

plume,  s.  f.  Tuyau  garni  de  bar- 
bes qui  couvre  le  corps  des  oiseaux. 
Penna,  œ,  f.  Petite  — ,  —  molle, 
pluma,  se,  f.  Grosse  —  de  l'aile  ou 
de  la  queue,  penna^  œ,  f.  Tuyau  des 
— ,  caulis,  is,  f.  Qui  a  des  — ,  pen- 
natus,  a,  um,  adj.  Couvert  de  — , 
plumatus,  a,  um,  p.  adj.  Sans — , 
implumis,  e,  adj.;  deplumis,  e, 
adj.  •  Duvet  de  la  plume  pour  cous- 
sins, oreillers.  Pluma,  œ,  f.  De  — , 
plumeus,  a,  um,  adj.  Lit  de  — , 
coussin  de  — ,  et  ellîpt.  la  — ,  plu- 
ma, œ,  f.  ^  Tin^au  de  plume  taillé 
pour  écrire.  Calamus  script orius 
ou  simpl.  calamus,  i,  m.  Une  — , 
stilus,  i,  m.  Mettre  la  main  à  la  — . 
se  ad  scribendum,  conferre. 

plumer,  v.  tr.  D^arnir  de  ses 

plumes  (un  oiseau).  Pennas  eripere. 

plumet,  s.   m.  Plume,  bouquet 

de   plumes   qui   sert  d'ornement  à 

une  coiffure.  Crista,  œ,  î.    ' 

plupart,  s.  f.  La  plus  grande 
quantité.  Plerique,  seque,  aque,  adj. 
et  subst.  Plurimi,  se,  a,  adj.  etsubst. 
La  —  des  hommes,  prope  omncs; 
major  (ou  jnaccima)  pars  ;  plarima, 
pars.  \\  P.  ext.  La  —  du  monde, 
plerique  homines  ou  simpl.  ple- 
rique,  eeque,  aque,  adj.  La  —  du 
\em\ss,  plerumque,  adv. 

pluralité,  s.  f.  Le  grand  nom- 
bre. Multitude,  dinis,,  f.  ^  Le  plus 
grand  nombre.  Voy.  plupart, 
pluriel,  elle,  adj.  Qui  marqua 
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qu'il  s'agit  de  plusieurs.  Pliualis,  e, 
adj.  Le  nombre — ,  et  subst.  le — , 
pluralis,  is,  m.  Au  — ,  plaraliter, 
adv. 

plus,  adv.  et  s.  m.  i|  Adv,  D'une 
manière  supérieure  en  qualité,  en 
quantité.  ||  (En  qualité.)  Magis^  adv. 
(avec  les  adj.  et  les  adv.  qui  n'ont 
pas  de  comparatif).  Plus,  adv.  —  ou 
moins  coupable,  iinagis  aut  minus 
noœûis.  On  ne  peut  —  heureux, 
Jia.viinë  omnium  (ou  praeier  cete- 
ros)  beaius.  —  que  jamais,  mugis 
qiiam,  unqiiam,  alias.  Cette  maison 
est  —  fréquentée  que  jamais  hœc 
dom,us  celebratur  ita  ut  cum,  muûei- 
nië.  Vous  non  — ,  vous  n'êtes  pas 
juste,  ne  tu quidem  justiis  es.  Plus.. . 
plus..,.,  qwj...  eo...,  (ou  hoc);  ut 
quisque. . ,  ita...  D'autant  —  que . . . , 
eo  [mugis)...  quo  (ou  quod).  Plus... 
moins...,  quo  magis...  eo  m^inus.  \\ 
(En  quantité.)  Plus,  adv.  Ampliiis, 
adv.  Avec  un  verbe  de  prix  ou  d'es- 
time, pluris.  Jl  (Par  ext.)  Poiu*  mar- 
quer le  superlatif.  Maxime,  adv.  (or- 
din.  avec  les  adj.  ou  les  adv.  qui 
n'ont  pas  de  superl.  ).  P/tfrïwi  Mm,  adv. 
Il  (Absol.)  Davantage.  AmpUus,  adv. 
Ne...  plus,  non  jam.  Je  n'espère  — 
rien,  nihil  jam.  spppo.  Voilà  une 
chose  qu'on  ne  dira  — ,  hoc  Jam 
nemo  dicet.  Je  ne  fais  —  (telle  ou 
telle  chose),  desino  (desii)  ou  dé- 
sista (destiti)  ou  omito  {aliquid)  fa- 
cere.  Je  ne  m'afflige  — ,  omitto  luc- 
tum.  N'être  — ,  esse  desisse;  nus- 
quam  esse,  ^  S,  m..  Supériorité  de 
quantité  ou  de  qualité,  j]  De  quan- 
tité. PltiSy  n.  (au  Nom.,  et  à  rÂcc). 
Plures,  a,  adj.  pi.  (avec  un  subst. 
plur.)  AmpliuSy  n.  (au  Nom.  et  à 
l'Ace).  De — ,quin  etiam.  Il  y  a — , 
immo  ou  invno  enim,  vero.  —  que 
de  raison,  plus  sequo.  De  —  en  — , 
magis  nuigisque.  Au  — ,  tout  au  — , 
m/]iœim^,A\\ —  tard,  tardissimè  (ou 
cum  tardissim,ë).  Les  enfants  qid 
avaient  —  de  quinze  ans,  liberi  mor- 
jores  jam  quindecim  annos  nati. 
Ayant  peut-être  deux  ans  de  —  que 
moi ,  biennio  quam  nos  fortasse  ma- 
jor. —  d'une  fois,  ssepius,  adv.  — 
souvent    qu'une    fois,    plas   quarn 


sem^l  ou  plas  semel.  Sans  — ,  zion 
(ou  rwc)  amplius.  Tant  et  — ,  plus 
quamsatis  est;  satis  superque.  Il 
n'en  sera  ni  — ,  ni  moins,  nihilo  se- 
rins res  se  habebit. 

plusieurs,  adj.  plur.  Certain 
nombre  de  (choses  ou  personnes). 
(Avec  l'idée  de  comparaison.)  Plu- 
reSy  «,  adj .  (Sans  idée  de  comparai- 
son.) ComplureSy  plura,  adj.  Ali- 
quot^  indécl.  —  fois,  sœpius.  A  — 
reprises,  identidem.  |l(Absolt.)  Cer- 
tain nombre  de  personnes.  Compiu- 
res,  ium,  pron.  Nonnulli,  m.  pi. 

Plutarque,  n,  pr.  Biographe  et 
moraliste  grec.  PlatarchaSy  i,  m. 

Piuton,  n.  pr.  Dieu  des  Enfers. 
Pluto,  onis,  m. 

plutôt,  adv.  Plus  encore.  A) t*«f, 
adv.  Multo  magis.  Non  tam.,» 
quarn.,.  Non  modo  (ou  solum),,, 
sed  potius  ou  sed  etiam,...  Ou  — , 
aat  potius.  Bien  — ,  quin  immo,  ^ 
De  préférence.  Potius ,  adv. 

pluvial,  aie,  adj.  Relatif  à  la 
pluie.  PluiaUs,  e,  adj.  PluviatUiSf 
€,  adj.  îu,au  — ,  aqua pluvia. 

pluvieux,  euse,  adj.  Qui  amène 
la  pluie.  Pluvias,  a,  w/n,  adj. 

Pô,  n.  pr.  Grand  fleuve  de  l'ita- 
lie  septentrionale.  Padus,  i,  m.  Si- 
tué au  delà  du  Pô,  TranspojdanuSy 
a,  um,  adj» 

poche,  s.  f.  Petit  sac  cousu  dans 
l'épaisseur  d'un  vêtement.  Sinus,  ûs, 
m.  —  pour  serrer  l'aident,  voy, 
BOURSE.  Argent  de  — ,  pecunia  in 
sumptum  peculiarem  data.  Payer 
de  sa — ,  de  suo  num,eràre  ;  ex  suo 
(ou  ex  sud  pecunia)  pretiu  m  sol- 
vëre  (pro  re  aliqua).  5  (P-  anal.) 
Sac.  Voy.  ce  mot.  — de  voyage,  voy. 
BESACE.  Il  Filet  pour  prendre  les  lar- 
pins,  les  blaireaux.  iSe»M«5,  ûs,  m.  — 
des  oiseaux,  voy.  jabot.  |j  Boursou- 
flure, pli.  Voy.  ces  mots. 

1.  podagre,  s.  f.  Goutte  aujt 
pieds.  Podagra,  se,i. 

â.  podagre,  adj.  Qui  a  la  goutte 
aux  pieds.  Pedibus  œger. 

1.  poêle,  s.  f.  Ustensile  pour 
frire.  Sartago,  ginis,  f. 

â.  poêle,  So  m.  Voile  tenu  au- 
dessus  de  la  tête  des  mariés.  Vo/o 
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TOn^E;  NUPTIAL.  5  Dais  (du  saint  sa- 
crement). Aulœum,  i,  n.  ^  Etoffe 
noire  dont  on  couvre  le  cercueil. 
Vestis  luguhris. 

3.  poêle.  Voy.  poiLE. 

poêlon,  s.  m.  Petite  poêle.  Pa- 
tina, 39,  f. 

poème,  s.  m.  Ouvrage  en  vers 
d'une  certaine  étendue.  Carmen, 
inisy  n.  ||  (Spéc.)  En  pari,  d'une 
œuvre  de  longue  haleine  et  très  soi- 
gnée. Poema  (Gén.  sing.  poematos, 
(jrén.  pi.  poematorum.  Dat.  et  Abl. 
poematis),  n. 

poésie,  s.  f.  Art  de  faire  des  ou- 
vrages en  vers.  Poesis,  is  (Ace.  in), 
f.  (on  empl.  plutôt  en  ce  sens  facul- 
tas  poeiica  ou  [simpl.]  poetica,  ou 
po€iice,es,  f.).  ||  (Par  ext.)  Beauté  du 
fond  et  de  l'expression  essentielle  à 
la  poésie,  indépendamment  de  la 
versification.  Poeticus  décor.  ^  Ou- 
vrage en  vers.  Poesis,  is  (Ace.  in),  f. 
Poema,  matis,  n.  (au  plur.  poemata, 
«  la  poésie  »,  opp.  à  oratio,  «  la 
prose  »).  Carmen,  inis,  n.  ||  (Par  ext.) 
Genre  d'ouvrages  en  vers,  i^oesis,  is 
(Ace.  in),  f.  La  —  lyrique  et  la  — 
épique,  carmina  et  versus.  \\  Ensem- 
ble des  ouvrages  en  vers  composés 
dans  une  langue.  Poemata,  n.  pi. 

poète,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne 
à  la  poésie.  Poeta,  œ,  m.  (on  dit 
aussi  carminum  auctor,  scriptor, 
conditor).  Vates,  is,  m.  De  — ,  des 
— ,  poeticus,  a,  um,  adj.  Etre  — , 
carmina  scribère  (ou  condëre).  ^ 
Celui  qui  est  doué  pour  la  poésie. 
fiâtes,  is,  m. 

poétesse,  s.  f.  Femme  poète. 
Poetria,  œ,  f. 

poéticfue,  adj.  Relatif  à  la  com- 
position en  vers.  Poeticus,  a,  um, 
adj.  Art  — ,  et  subst.  la  —  (traité  de 
poésie),  ars  poetica;  poetica,  œ,  f. 
et  poetice,  es,  f .  ^  Relatif  aux  beau- 
<|és  essentielles  de  la  poésie  (indé- 
pendamment de  la  versification). 
Poetarum  similis.  Prose  — ,  Car- 
men soluium.  Expression  — ,  ver- 
bum  a  poetis  usurpatum. 

poétiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière poétique.  Poeticè,  adv. 

poids,  s.    m.  Force  de  pression 


d'un  corps  en  rapport  avec  sa  masse  - 
Pondus,  eris,  n.  Gravitas ,  atis,  f.  || 
(Fig.)  Fardeau.  Onus,  eris,  n.  Moles, 
is,  f.  5  Mesure  de  cette  force  éva- 
luée par  rapport  à  une  masse  déter- 
minée. Pondus,  eris,  n.  En  — , 
pondo,  ind.  Vendre,  acheter  au  — 
de  l'or,  auro  vendere,  emëre  [ali- 
quid),  et  (fig.)  veno^ere,  emëre  quam 
plurimo.  \\  (Fig.)  Importance  plus 
ou  moins  grande  donnée  à  une  chose, 
aune  personne.  Pondus,  eris,n.  Mo- 
mentum,  i,  n.  Gravitas,  atis,  f.  Per- 
sonne d'un  grand  — ,  gravissimus 
homo.  Avoir  du  — ,  gravem  (ou 
grave)  esse.  ^  Masse  de  métal  qui 
sert  d'unité  de  poids.  Pondus,  eris, 
n.  Faire  tout  avec  —  et  mesure,  om,- 
nia  facëre  accuratissimà  diligent 
tiâ.  Il  (Fig.)  Terme  de  comparaison. 
Pondus,  eris,  n.  ||  Ce  qui  oppresse 
l'âme.  Molestia,  œ,  f. 

poignant,  ante,  adj.  Qui  perce 
le  cœur.  Anxius,  a,  um,  adj.  Une 
douleur  — ,  quasi  m,orsus  doloris. 

poignard,  s.  m.  Arme  offensive 
à  lame  courte.  (Arme  de  guerre.) 
Pugio,  onis,  m.  (Arme  d'assassin.) 
Sica,  se,  f. 

poignarder,  v.  tr.  Frapper,  tuer 
avec  un  poignard.  (Aliquem)  pu- 
gione  (ou  sied)  percutëre  (ou  con- 
fodëre  ou  perfodëre). 

poignée,  s.  f.  Action  de  serrer  à 
plein  poing.  Complexus,  ûs,  m.  Voy. 
ETREINTE.  Douncr  à  qqn  une  —  de 
main,  deœtram,  alicujus  amplecti. 
5  Ce  que  peut  tenir  la  main  fermée. 
Manipulas,  i,  m.  Pugnus,  i,  m.  Par 
— ,  m,anipulatim,  adv.  Loc.  adv.  A 
— ,  plenâ  manu.  \\  (P.  ext.)  Une  — 
de  verges,  fascis  virgarum.  Une  — 
(de  blé,  de  foin),  m,anipulus,  i,  m. 
Une —  (d'hommes,  de  soldats),  par- 
vus  (ou  exiguus)  num,erus;  manus 
eœigua  (ou  parva);  ou  simpl.  ma- 
nus,  ûs,  f.  Ce  qui  sert  à  tenir  im 
objet  avec  la  main  fermée.  Manu- 
brium^  il,  n.  Ansa,  se,  f.  —  d'épée, 
de  poignard,  capulus,  i,  m. 

poignet,  s.  m.  Partie  du  bras  qui 
joint  la  main  à  l'avant-bras.  Prima 
manûs  pars.  \\  (P.  ext.)  Vo.v.  man- 
chette. 
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poil,  s.  m.  Filets  déliés  que  pro- 
duit la  peau  et  qui  recouvrent  le 
corps  de  la  plupart  des  mammifères. 
Pilus,  i,  m.  (en  pari,  des  animaux 
et  de  l'homme).  — rude,  sœia,  ée, 
f.  Il  (Par  ext.)  Ensemble  des  poils  qui 
couvrent  le  corps.  Pilus,  i,  m.  (au 
sing.  coll.).  y  un,  orum,  m.  pi.  (en 
pari,  des  animaux).  Qui  a  du — ,  voy. 
POILU.  Sans — ,  voy.  glabre.  ||  Pelage. 
Voy.  ce  mot.  ||  (Par  anal.)  Partie  ve- 
lue du  drap,  du  velours,  etc.  failli, 
orum,  m.  pi.  Les  poils  d'un  pin- 
ceau, sœtay  se,  f.  (surt.  au  plur.).  ^ 
(Chez  l'homme.)  Poils  du  nez,  vi- 
hrissœ,  arum,  f.  pi.  —  de  la  barbe, 
barba,  œ,  f.;  capilli  ex  barbà  de- 
tonsi.  —  au  menton,  pubes,  is,  f.  ^ 
(Par  anal.)  Filets  déliés  et  flexibles 
de  certaines  parties  des  plantes.  La- 
na,  se,  f,  Lanugo,  ginis,  f. 

poile,  s.  m.  Chambre  chauffée. 
Hypocaastum,  i,  n.,^  (P-  «xt.)  Voy. 

FOURNEAU. 

poilu,  ue,  adj.  Couvert  de  poils. 
Pilosus,  a,  um,  adj.  Villosus,a,  um, 
adj. 

poinçon,  s.  m.  Instrumentpointu 
pour  percer,  graver.  Stilus,  i,  m. 

poinçonner,  v.  tr.  Marquer  avec 
un  poinçon.  Signdre,  tr.  Forma  pu- 
blicà  percutére. 

poindre,  v.tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Piquer.  Voy.  ce  mot.  5  ^-  i^^f"- 
Pointer.  Voy.  ce  mot.  ||  (P.  ext.)  En 
pari,  du  jour  :  se  lever,  paraître. 
Albicascëre,  intr. 

poing,  s.  m.  La  main  fermée. 
Pugnus,  i,  m.  Serrer  le — ,  pugnum 
facere.  Ouvrir  le  — ,  diducere  digi- 
tos.  Fermer  le  — ,  digitos  compri- 
mère  pugnumque  facere.  L'épée  au 
—,  stricto  gladio.  Faire  le  coup  de 
— ,  pugnis  certâre. 

1.  point,  s.  m.  Piqûre  faite  dans 
un  tissu  avec  une  aiguille.  Punctum, 
i,  n.  —  de  suture,  voy.  suture.  || 
(Absol.)  Dentelle  (faite  à  Taiguille). 
Voy.  DENTELLE.  Il  Trou  fait  dans  une 
courroie.  Punctum,  i,  n.  ||  Orifice. 
Voy.  ce  mot.  ||  (Fig.)  Douleur  aiguë. 
Punctum,  i,  n.  —  de  côté, laterisdo- 
lor;  laierum  punctiones  (ou  com>- 
punctiones).  U  Action  de  pointer.  — 


du  jour,  prima  lux.  ||  (Par  ext.) 
Instant  où  qqch.  va  commencer.  Etre 
sur  le  — ,  de,  voy.  aller.  ^  Marque 
faite  par  une  pointe.  ||  Signe  ortho- 
graphique, signe  de  ponctuation. 
Punctum  y  i,  n.  Séparer  par  des  — , 
interpungèrCy  tr.  Fig.  En  mettant 
les  —  sur  les  i,  expresse,  adv.  || 
(Sculpture.)  Mettre  aux  — ,  scalpro 
exsecâre  (on  excîdëre) .  \\  (Jeu).  Mar- 
que faite  après  chaque  coup  gagné. 
Punctum,  f,  n.  1|  (Par  ext.)  Degré. 
Voy.  ce  mot.  Fig.  Au  dernier  — , 
m.aximè  om,nium.  On  peut,  jusqu'à 
un  certain  — ,  être  indulgent  à  l'a- 
mitié, est  quatenus  am^icitise  venia 
dari  possii.  Au  —  que,  adeo,  ut 
(Subj.).  il  (Par  anal.)  Tache  très  pe- 
tite sur  une  surface.  Punctum,  i,  n. 

—  noir,  nubes,  is,  f.  Fig.  11  y  a  un 

—  noir  à  l'horizon,  tum,ent  negotia. 
•[  Partie  de  l'étendue  infiniment  pe- 
tite. Punctum,  i,  n.  ||  (Par  ext.)  En- 
droit précis  où  qqch.  a  lieu.  ParSy 
partis,  f.  Locus,  i,  m.  — ■  de  départ, 
initium,,  ii,  n.  — de  vue,  locus,  un- 
de  prospectus  (ou  despectus)  est...; 
et  (fig.)  ratio,  onis,  f.  Les  quatre  — 
cardinaux,  quatiuor  regiones  cse^i, 

—  de  repère,  nota,  se,  f.  —  de  par- 
tage des  eaux,  divortium,  aquarum. 
De  tous  les  —  de  la  ville,  ex  urbe 
totd.  Il  (Fig.)  Etat  déterminé  dans  le- 
quel se  trouve  qqn,  qqch.  Etre  en 
bon,  en  mauvais  — ,  bene,  maie  se 
habère.  Mal  en  — ,  maie  m>ulcatus. 
A  ce  — ,  voy.  si,  tant,  tellement. 
L'affaire  en  est  toujours  au  même 
— ,  hœret  hœc  res.  Les  choses  en 
étaient  à  ce  — ,  reserateo  loci.  A — , 
c.-à-d.  dans  l'état  voulu,  bene,  adv.; 
rectë,  adv.  A  — ,  c.-à-d.  au  moment 
voulu,  ad  tempus.  Sur  ce — ,  in  hoc. 
Il  (Par  ext.)  Sujet  spécial  dont  on 
s'occupe.  Res,  rei,  f.  Locus,  i,  m. 
Ce  — ,  illud.  Ces  deux  — ,  illa  duo. 

—  par  — ,  singillatim,,  adv»  Répon- 
dre —  par  — ,  respondêre  singulis. 
Le  grand  — ,  le  —  capital,  caput  ou 
sumrna  {alicajus  rei).  De  —  en  — , 
accuratissim,ë  (ou  diligentissimê) , 
adv.  ;  ordine  {narrdre,  exponëre, 
etc.). En  tout — ,voy.  complètement. 
De  tout  — ,  ex  omni  patate. 
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fi.  point,  adv.  Particule  servant  à 
renforcer  fortement  la  négation. 
Voy.  PAS.  11  Avec  ellipse  de  la  néga- 
tion. —  (dans  les  réponses),  minime 
vero;  nullo  modo. 

pointe,  s.  f.  L'extrémité  amincie 
d'un  instrument  de  métal.  Acnmen, 
iiiis,  n.  Actes,  ei,  f.  Aculeus,  i,  m. 
La  —  d'une  aiguille,  acus,  ùs,  f.  et, 
(fig.)  des — d*aiguilles  (des subtilités), 
acumina,  n.  pi.  La  —  d'une  épée, 
mucro,  onis,  m.  La  —  d'une  lance, 
d'un  javelot,  spiculum,  i,  n.  En  — 
cuspidatim,  adv.  Qui  a  une  — , 
pourvu  d'une  — ,  qui  se  termine  en 
— ,  acutus,  a,  um,  adj.  Coup  de  — , 
voy.  ESTOC.  De  la  — ,  avec  la  — , 
pnnctim.  (ferlre).  Se  frayer  un 
chemin  à  la  —  de  l'épée,  m,ucrone 
sibi  viam  facère.  ^  iP-  anal.)  La 
partie  la  plus  haute  d'un  édifice.  Ca- 
cumen,  inis,  n.  Fastigium,  ii,  n.  jj 
Elever  en  — ,  fastigâre,  tr.  Se  ter- 
miner en  — ,  se  fastigâre  (ou  Casii- 
gâri),  dép.  intr.  La  —  du  pied, 
summus  digitus(pedis);  vestigiium, 
ii,  n.  Sur  la  —  du  pied,  suspenso 
gradu;  suspenso  pede.  Marcher  sur 
la  -  du  pied,  summ,is  digitis  insi- 
stëre  (ou  am.hulâre).  Une —  de  ro- 
cher, acuta  silex,  jf  (Fig.)  Vivacité 
piquante  dans  une  chose.  Acumen, 
inisy  n.  —  d'épigramme,  aculeus,  i, 
m.  ^  L'obiet  dont  l'extrémité  est 
ainsi  ammcie.  Dcns^  dentis,  m.  Des 

—  (clous  longs  et  minces),  aculei 
orum,  m.  pi.  U  (Par  anal.)  Une  — 
de  terre,  prom,untorium,  ii,  n.  La 

—  d'une  i\Q,rostrum.  insalse.  ]|  (Fig.) 
Ce  qui  perce  l'âme.  Acumen,  inis^  n. 
Stimulus,  i,  m.  La  —  de  la  con- 
science, morsus  anim,i.  11  Ce  qui  a 
une  finesse  extrême.  Actes,  ei,  f. 
Acumen,  inis,  n.  Une  —  devin,  pau- 
îulum  vini.  Absolt.  Des  —  (traits 
d'esprit  piquants),  acumirm,  um, 
n.  pl.j  acuiê  {ou  faceiè  ou  salsé)  dic- 
ta ':  ou  (simpl.)  sales,  m.  pi.  5  Action 
de  pointer,  de  se  pousser  en  avant. 
Impetns,  u*,  m.  Pousser,  suivre  sa 
— ,  pergëre,  intr.;  proposîtum  pe- 
ragere. 

pointer,    v.    tr.    Marquer    d'un 
point.  Puncio  (ou  punciis)  notâre 
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(ou  distinguere)  ou  (simpl.)  notâre, 
tr.;  distinguere,  tr.  ^  Diriger  vers 
un  point.  Dirigere  [tela). 

1.  pointiller,  v.  tr.  Parsemer  de 
petits  points.  Punciis  distinguere. 

2.  pointiller,  v.  intr.  et  tr.  1|  F. 
i/i/r.  Discuter  sur  des  pointillés.  Ca- 
villâi'i,  dép.  intr.  ^  V.  tr.  Chicaner 
sur  des  pointillés.  Calumniâri,  dép. 
intr. 

pointillerie,  s.  f.  Discussion  sur 
des  riens.  Cavillatio,  onis,  f. 

pointilleux,  euse,  adj.  Qui 
pointillé.  Spinosus,  a,  um,  adj. 

pointu,  ue,  adj.  Terminé  en 
pointe.  Acer,  cris,  cre,  adj.  Acutus, 
a,  um,  p.  adj.  Objet  — ,  stilus,  i,  m. 
Rendre  — ,  acuere,  tr. 

poire,  s.  f.  Fruit  du  poirier.  Pi~ 
rum,  i,  n. 

poiré,  s.  m.  Boisson  fermentée 
avec  du  jus  de  poire.  Vinum  ex  pi- 
ris. 

poireau  et  porreau,  s.  m. 
Plante  potagère.  Porrum,  i,  n.  et 
porrus,  i,  m.  \\  (Fig.)  Excroissance 
en  forme  de  verrue.   Verruca,  œ,  f. 

poirée,  s.  f.  Espèce  de  bette.  Voy. 

BETTE. 

poirier,  s.  m.  Arbre  fruitier.  Pi- 
rus,  i,  f. 

pois,  s.  m..  Plante  légumineuse. 
Pisum,  i,  n. 

poison,  s.  f.  Breuvage  malfaisant. 
Potio,  onis^  f.  I!  (P.  ext.)  Substance 
délétère  qui  donne  la  mort.  Vene- 
num  m,alum  et  simpl.  venenum, 
i,  n. 

poiS£;er,  v.  tr.  et  intr.  |1  V,  tr. 
Enduire  de  poix.  Pice  ohducere  (ou 
oblinère).  fl  (Par  ext.)  Barbouiller 
avec  qqch.  de  gluant.  Voy.  engluer. 
^  V.  intr.  Etre  gluant.  Voy.  gluant. 

poisseux,  euse,  adj.  Qui  poisse. 

Voy.   GLUANT,    VISQUEUX. 

poisson,  s.  m.  Animal  vertébré 
qui  vit  dans  l'eau.  Pïscis,  is,  m. 
Petit  — ,  pisciculuSy  i,  m.  Du  — , 
pisciSt  is  (sing.  coll.)  m. 

poissonnerie,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
vend  du  poisson.  Foram piscariam, 
ou  piscatorîum. 

poissonneux,  euse,   adj.  Qui 
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abonde  en  poissons.  Plenus  pis- 
chini.  Pisclhas  abiindans. 

poissonnier,  ière,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  marchande  de  poissons. 
Qui  {qiiœ)  pisces  vendit. 

poissonnière,  s.  f.  Ustensile 
pour  taire  cuire  les  poissons.  Pa- 
iina,  â?,  f. 

poitrail,  s.  m.  Région  anté- 
rieure de  la  poitrine  du  cheval.  Pec- 
tu^y  oris,  n. 

poitrinaire,  adj.  Voy.  phtisique. 

poitrine,  s.  f.  Partie  du  corps 
qui  contient  les  poumons  et  le  cœur. 
PectnSy  oris,  n.  ^  Les  organes  de 
la  respiration  contenus  dans  cette 
partie  du  corps.  Pectiis,  oris,  n. 
jLatus,  eris,  n.  Une  bonne — ,  latera 
hona. 

poivre,  s.  m.  Sorted'épice.  Piper, 
eris,  n. 

poivrer,  v.  tr.  Assaisonner  de 
poivre.  Piper  aspergëre.  Poivré, 
piperatiis,  a,  um,  adj. 

poix,  s.  f.  Substance  résineuse, 
bitumineuse.  Pix,  fficis,  f.  De  — , 
piceiis,  a,  uin,  adj. 

polaire,  adj.  Reiatii'  aux  pôles 
dti  gk>i>e  terrestre.  Ad  polum  (ou 
casli  verticem)  pertiiiens.  Etoile — , 
poius,  i,  m. 

pôle,  s.  m.  Chacune  des  extrémi- 
tés de  i'axe  du  monde.  Polas,  i,  wl, 

polémique,  adj.    Relatif  à   un 

débat  par  écrit,  SeÙatoriMS,  a,   um, 

adj.  Concertatoritts,    a,   ton,  adj.   j| 

.    Subst.  La  — ,  €iontention€9  dissen- 

sionesqu/e. 

poli.  Voy.  POLIR. 

police^  s.  f.  Forme  de  gouverne- 
ment étaJ>lie.  Rei  pubUose  o/djninis- 
tratio.  Civitatis  gubernatio.  ^  Ao- 
tiou  de  gouverner.  Gahertiatio, 
onis,  f.  ^  Règlements  établis  «n  vue 
de  l'ordre  et  de  la  sécurité  publique. 
î    Disciplina   pabiica.    Voy.    rbglb- 

MENT,    DISCIPLINE.     ||     (P.    eit.)    SuT- 

veillance  exercée  pour  l'exécution  de 
ces  règlements.  Publicm  securliatvs 
cura.  Préfet  de  — ,  praetor  arha- 
nus,  ]|  (Par  ext.)  Administration 
chargée  de  ce  service.  Mînisiri  pu- 
hîici. 
policer,    v.     tr.     Rendre    poli, 


adoucir  par  la  culture.  Ea^colere  ad 
humanitatem  ei  mitigdre. 

poliment,  adv.  D'une  manière 
polie.  Huinané  (ou  humaniter), 
adv.  Uràanêy  adv.  Comiter,  adv. 

polir,  V.  tr.  Rendre  lisse  ou  bril- 
lant par  le  frottement,  Polire,  tr. 
Levàre^  tr.  Levigàt^e,  tr.  —  parfaite- 
ment, ejcpolire,  tr.  —  entièrement, 
perpolïre,  tr.  Au  part,  subst.  Le  poli, 
nitor,  oris,  m.  Donner  le  — ,  p^r- 
polire,  tr.  1|  Rendre  luisant,  bril- 
lant. Splendorem  dàre.  Poli,  voy. 
LUISANT,  BRILLANT.^ (Au  fig.)  Lîmer, 
soigner.  Voy.  ces  mots,  j]  Policer. 
{Hominem)  &xcolere  aique  e.vpo- 
Ure.  Poli,  huinanus.  Mœurs  poUes, 
humanitasy  atis,  f. 

polisseur,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier  de  polir.  Politor,  oris,  m, 

polissoir  et  polissoire,  s.  m. 
et  f.  Outil  pour  polir.  Z)e7is,  <ie/i/îs,  m. 

polissure»  s.  f.  Eclat  d'une  chose 
polie.  Levitas,  atis^  f. 

politesse,  s.  f.  Ensemble  des 
égards  que  l'on  a  les  uns  pom*  les 
autres  en  société.  Urhanitas,  atis,  f. 

—  des  manières,  morwn  elerjantia. 

—  du  coeur,  comitaSy  atis,  f,  H  (Par 
ext.)  Actede  politesse.  O^ciiw»,  «7, n. 

politique,  adj.  et  s.  m.  et  f.  1| 
Adj.  Relatif  au  gouvernement  d'un 
Etat.  Politicus^  «,  um,  adj.  Civilis,  e, 
adj.  Publicus^  a,  um,  adj.  Homme 
— ,,  voy,  ci-après  politique,  s.  m.  J! 
(Par  ext.)  Prudent,  avisé  (dans  la 
direction  d'une  affaire).  Co/Zi^^^ws,  a, 
um,  adj,  t  S.  m.  et  f,  \  S.  m.  Celui 
qui  s'occupe  des  affaires  publiques. 
Homo  in  re  publicâ  ejcercitatus.  Les 
grands  — ,  peritissimi  rerarïi  civi- 
îiujn,-  irirî  regendse  rei  pubHcœ 
scientissimi.  fl  (Par  ext.)  Celui  qui 
est  prudent,  avisé.  Vir  (ou  homo) 
caUidus.  H  S,  /.  Art  de  gouverner  un 
Etat.  Rea  publicas  administrandi 
scientia.  Disciplina  rei  pubïicse.  H 
Manière  de  gouverner.  Hatio  rei 
publicse  adîninlstrandœ.  Civilis 
prudentia.  ||  Manière  d'entendre  la 
direction  des  afFaires  publiques.  Rei 
pLiblicœ  capessendse  conslUa.  —  in- 
térieure, domestica  ratio.  —  exté- 
rieure, helli  padsqiM  GonsîUa,  ]]  Ce 
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«mi  concerne  les  affaires  publiques. 
Res  publica.  \\  (P.  ext.)  Manière  pru- 
dente, avisée  de  conduire  une  affaire. 
Callidiias,  atis^  f.  Consilia  callida. 

politiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière politique.  Reriim  publicarum 
ratione  habita.  \\  (Spéc.)  Prudenter, 
adv.  Callidè,  adv. 

poltron,  onne,  adj.  Qui  a  peur 
du  danger.  Timidas,  a,  um,  adj. 

poltronnerie,  s.  f.  Peur  du 
danger.  Animas  timidas. 

Polybe,  n.  pr.  Historien  grec. 
Polybias,  ii,  m. 

polygame,  s.  m.  Homme  marié 
avec  plusieurs  femmes.  Homo  cai 
plares  feminœ  esse  naptœ  soient. 
Les  Indiens  sont  — ,  singalis  (Jndis) 
plares  soient  esse  naptœ.  Ils  sont  — , 
singali  viri  plares  uxores  habent. 

polype,  s.  m.  Sorte  de  mollusque. 
Polypas,  i,  m. 

polysyllabe, adj  .Qui  a  plusieurs 
syllabes.  Maltaram  syllabaram. 

pommade,  s.  f.  Cosmétique  fait 
d'une  matière  grasse.  Capillare{s.-'e. 
ungaentam),  is,  n. 

pommader,  v.  tr.  Enduire  de 
pommade.  Ungere,  tr.  Ungaentis 
oblinère.  Se  — ,  angi,  pass.  moy. 

pomme,  s.  f.  Fruit  du  pommier. 
Malum,  i,  n.  5  (P-  anal.)  Nom  donné 
à  diverses  productions  végétales.  — 
de  pin,  voy.  pin.  —  de  terre,  sola- 
num  taberosam.  ^  (P.  ext.)  Nom 
donné  à  divers  ornements  arrondis 
en  forme  de  pomme.  Voy.  boule. 

pomnxeler,  v.  tr.  Marquer  de 
taches  rondes.  Rotandis  maculis 
variâre  ou  distigaere. 

pommeraie,  s.  f.  Lieu  planté 
de  pommiers.  Locas  malis  consitas. 

pommette,  s.  f.  Partie  saillante 
de  la  joue.  Genœ,  aram,  f.  pi. 

pommier,  s.  m.  Arbre  qui  pro- 
duit les  pommes.  Malus,  i,  f.  De  — , 
malinasy  a,  amy  adj. 

1.  pompe,  s.f.  Cortège  solennel. 
Pompa,  œ,  f.  —  funèbre,  voy.  fu- 
nèbre. ^  Appareil  magnifique.  Pom- 
pa, œ,  f.  Apparatus,  ûs,  m.  Avec  — , 

voy.  POMPEUSEMENT. 

2.  pompe,  s.  f.  Machine  à  élever, 
à  refouler  un  liquide.  Antlia,  œ,  f. 
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Pompée,  n.  pr.  Rival  de  César. 
Ponipejas,  i,  m. 

Pompéies,  n.  pr.  Ville  au  pied 
du  Vésuve.  Pompe ji,  oram,  m.  pi. 
De  — ,  Pompe janas,  a,  am,,  adj. 

pomper,  v.  tr.  Aspirer  ou  re- 
fouler (un  liquide,  un  gaz)  avec  une 
pompe.  Exprimere  [aqaam).  Toi- 
léî^e  (aqaas)  antlid.  \\  P.  anal.  (En 
pari,  du  soleil.)  Exhaarïre  (amnes). 

pompeusement,  adv.  D'une 
manière  pompeuse.  Apparaté,  adv. 
Magnifiée,  adv. 

pompeux,  euse,  adj.  Qui  a  de 
la  pompe.  Magni ficus,  a,  um,  adj. 
Il  (Au  fig.)  En  pari,  du  style.  Grandis , 

e,  adj.  Ma  ff  ni  ficus,  a,  um,  adj.  En 
termes  — ,  magnifiée,  adv. 

ponce,  s.  f.  Pierre  volcanique  et 
poreuse.  —  et,  p.  appos.  pierre  — , 
pumex,  micis,  m.  De  pierre  — ,  pu- 
miceas,  a,  um,  adj. 

poncer,  v.  tr.  Polir  avec  la  ponce. 
Pumicàre,  tr.  Pamice  polîre. 

ponction,  s.  f.  Piqûre  chirurgi- 
cale. Paracentesis ,  is,  f. 

ponctualité,  s.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  est  ponctuel.  Diligentia,  œ, 

f.  Religio,  onis,  f. 
ponctuation,  s.  f.  Action,  nia- 

nière  de  ponctuer.  Ratio  distin- 
guendi.  Interpunctio  verborum. 

ponctuel,  elle,  adj.  Qui  fait 
qqch.  à  point  nommé,  ou  de  point  en 
point.  Diligens  (gén,  -entis),  p.  adj. 

ponctuellement,  adv.  D'une 
manière  ponctuelle.  Diligenter,  adv. 

ponctuer,  v.  tr.  Marquer  de 
ipoinis.  F^nctis  distinguëre  ou  simi^\. 
distinguère,  tr.  ||  (Spéc.)  Distinguer 
par  des  points  ou  autres  signes  les 
phrases  et  les  membres  de  phrases. 
Interpungëre,  tr. 

pondre,  v.  tr.  Déposer  (ses  œufs) 
en  parlant  de  la  femelle  des  ovi- 
pares. Parère  ova.  Gignère  ova. 

pont,  s.  m.  Construction  servant 
à  passer  d'un  bord  à  l'autre  d'un 
cours  d'eau.  Pons,  tis,  m.  Petit  — , 
ponticulus,  i,  m.  Un  —  de  bateaux, 
pons  ex  navibas  junctis  factus. 
Construire  un  —  de  bateaux,  pon~ 
tem  navibus  junctis  facëre  ou  effi- 
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cëre.  ^  Plancher  de  navire.  Tabula- 
tum,  I,  n. 

Pont,  n.  pr.  Ancien  royaume 
d'Asie  Mineure.  PontuSy  ï,  m. 

ponte,  s.  f.  Action  de  pondre. 
Partio,  onis,  f. 

Pont-Euxin,  n.  pr.  Ancien  nom 
de  la  Mer  Noire.  Mare  Ponticurriy 
Maris  Poniici,  n. 

ponté,  ée,  adj.  Garni  d'un  pont. 
Constraius,  a,  ura,  p.  adj. 

pontife,  s.  m.  Ministre  d'une  re- 
ligion. PontifeXy  ficis,  m. 

pontifical,  aie,  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  pontifes.  Pontificalis,  e, 
adj.  Pontificius,  a,  um,  adj. 

pontificat,  s.  m.  Dignité  du  sou- 
verain pontife.  Pontificatus,  ûs,  m. 

pont-levis,  s.  m.  Petit  pont  qui 
se  lève  et  s'abaisse  à  volonté.  Pons, 
pontis,  m.  Ponticulus,  i,  m. 

ponton,  s.  m.  Pont  flottant. 
Ponto,  onis,  m. 

populace,  s.  f.  Le  bas  peuple. 
Inflma  plebs  ou  simpl.  plebs,  ebis,  f. 
Plebecula,  a?,  f. 

populaire,  adj.  Qui  appartient 
au  peuple;  que  donne  le  peuplée 
Popularts,  e,  adj.  Soulèvement  — , 
tumuUus,  ûs,  m.;  seditio,  onis,  f. 
^  Qui  est  accessible  au  peuple.  Ad 
sensum  popularem  vulgaremque 
accommodatus .  Eloquence  — ,  po- 
pularis  oraiio.  ^  Qui  a  la  faveur  ^u 
peuple.  Popularis,  e,  adj.  Etre  — , 
gratiosum  esse  apud  populum, 

populariser,  v.  tr.  Rendre  po- 
pulaire. Ad  vulgarem  popularem- 
que  sensum  accomm^odâre  (ali- 
quid).  Il  Se  —  (en  pari,  des  person- 
nes), apud  pâpulum,  gratiosum, 
fieri.  (En  pari,  desch.),  pervulgâri. 

popularité,  s.  f.  Manière  d'être 
propre  à  se  concilier  la  faveur  du 
peuple.  Civilitas,  atis,  f.  Facilitas, 
atis,  f.  ^  Faveur  dont  on  jouit  parmi 
le  peuple.  Favor  populi.  Qui  re- 
cherche la  — ,  popularis,  e,  adj. 

population,  s.  f.  Action  dépeu- 
pler un  pays.  Pour  la  — ,  stirpis  au- 
gendœ  causa.  ^  Ensemble  des  habi- 
tants qui  peuplent  un  pays.  Civium 
(ou  incolarum)  numerus.  Multiiu- 
dohominumon  (absol.)  multitudo. 
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diniSf  f.  Frequeniia,  a?,  f.  Avoir  une 
—  très  nombreuse,  hahitàri  fre» 
quentissimê. 

populeux,  euse,  adj.  Très  peu- 
plé. Frequens  hominibus  ou  (simpl.) 
(requens  (gén.  -entis),  adj. 

porc,  s.  m.  Mammifère  domes- 
tique. Sus,  suis,  m.  Un  jeune  porc, 
porcus,  i,  m.  Petit  — ,  porcellus,  i, 
m.  ;  porculus,  i,  m.  De  — ,  suillus, 
a,  um,  adj.;  porcinus,  a,  um,  adj. 

porcelaine,  s.  f.  Coquille  uni- 
valve.  Cyprœa,  œ,  f.  ^  (P.  anal.)  Po- 
terie blanche  très  fine.  Porcellana, 
œ,  f. 

porc-épic,  s.  m.  Mammifère 
rongeur,  couvert  de  piquants.  Hys- 
trioc,  icis,  f. 

porche,  s.  m.  Sorte  de  vestibule 
d'un  temple,  etc.  Vestibulum,  i,  n. 

porcher,  s.  m.  Gardien  de  pour- 
ceaux. Subulcus,  i,  m. 

porcherie,  s.  f.  Etable  à  porcs. 
Suile,  is,  n. 

porcine,  adj.  Relatif  au  porc. 
Suillas,  a,  um,  adj. 

pore,  s.  m.  Chacun  des  orifices 
de  la  peau,  par  lesquels  se  fait  la 
transpiration.  Spiramentum,,  i,  n. 

poreux,  euse,  adj.  Qui  a  des 
pores.  Rarus,  a,  um,,  adj.  PurmcO' 
sus,  a,  um,  adj. 

porphyre,  s.  m.  Roche  dure  d'un 
rouge  foncé.  Porphyrites,  œ,  m. 

porreau.  Voy.  poireau. 

1.  port,  s.  m.  Enfoncement  de  la 
mer  dans  les  terres,  naturel  ou  ar- 
tificiel, qui  offre  un  abri  aux  navi- 
res. Portas,  ûs,  m.  Qui  a  des  ports, 
de  bons  — ,  portuosus,  a,  um,,  adj. 
Qui  n'a  pas  de  — ,  importuosus,  a, 
wm,  adj.  Droit  de — ,  portorium,  ii, 
n.  Il  (Fig.)  Refuge.  Portas,  us,  m.  jj 
(P.  anal.)  Endroit  où  l'on  embarque 
et  débarque  les  marchandises  sur 
un  cours  d^eau.  Portas,  ûs,  m.  Em- 
porium,  ii,  n.  ||  (Par  ext.)  Ville  qui 
a  un  port  de  mer.  Urbs  portu  nobi- 
lis.  Oppidum,  portu  nobile. 

2.  port,  s.  lu.  Action  de  porter. 
Vectura,  se,  f.  Gestio,  onis,  f.  || 
Transport.  Vectura,  œ,  f.  •[  Manière 
de  porter  le  corps  ou  une  partie  du 
corps.  Habitas,  ûs,  m. 
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portail,  8.  m.  Façade  d*unt  église 
où  est  la  porte  principale.  Jonua 
moujciina. 

portant,  ante,  adj.  et  s.  m. 
0  Adj.  Qui  porte.  Voy  porter.  ^ 
fini  se  porte  (de  telle  ou  telle  façon). 
Affetius,  a,  um,  p. adj.  Bien — ,  va- 
lens  (gén.  -entis),  p.  adj.  ;  validas, 
a,  «m,  adj.  ;  sanas,  a,  um,  adj.  Etre 
bien  — ,  valère,  intr.  Mal  — ,  inva- 
iidus.  a,  mn,  adj.^  Montant  de  bois. 

Voy.  MONTANT. 

portatif,  ive,  adj.  Qu'on  peut 
porter  sur  soi.  Qai  {qusB,  qiiod) 
prœsio  est  (ou  prœ  manu)  est.  Ma- 
naaliSf  e,  adj.  ^  Qu'on  peii^  aisé- 
ment transporter.  PoriaUi  faciles. 
Bagage  — ,  expediise  sardnse. 

porte,  s.  f.  Baie  pratiquée  dans 
le  mur  d'une  ville.  Porta,  »,  f.  Ou- 
vrir ses  — ,  voy.  capituler.  K  Baie 
pratiquée  dans  un  retranchement. 
Porta,  SB,  f.  H  (Par  anal.)  Passage 
étroit  donnant  accès  dans  une  villée. 
Porta,  te,  f.  Pylse,  arum,  f.  :.  || 
Baie  pratiquée  dansun  enclos.  Porta, 
SB,  f.  ^  Baie  pratiquée  dans  le  mur 
d'un  édifice.  Ostium,  ii,  n.  Janua, 
se,  f.  ForiSf  is,  f. — dérobée,  josewdo- 
ihyrum^  »,  n.  De  —  en  — ,  estiatim, 
adv.  —  à  — ,  voy.  contigu.  Mettre 
qqn  à  la  — ,  ea^trudère  aliquem 
forais.  Laisser  qqn  à  la  — ,  aliquem 
çûccludere.  Etre  à  la  —,  excludi.  || 
(Spéc.)  L'entrée  de  la  cour  et,  par 
ext.,'\B,  cour  du  Sultan.  Aala  im- 
peraioris  Turcici.  Absol.  La  Porte, 
c.-à-d.  l'empire  Turc,  imperium 
Turcicum.  ^  (Par  anal.)  Veine  — , 
portse  jecoris.  ^  Battant,  vantail  qui 
ferme  cette  baie.  Valvse,  arum,  f.  pi. 
Porta,  SB,  f.  Ostium,  ii,  n.  Janua,  œ, 
f.  ForiSy  is,  f.  (au  plur.  fores,  porte  à 
deux  battants).  )!  Porte  d'apparte- 
ment. Foris,  is,  f.  ||  (P.  anal.)  Portes 
d'une  armoire,  d'un  buffet.  Fores, 
f.  pi.  Une  —  d'écluse,  fores,  f.  pi. 
Il  (Fig.)  Fores,  f.  pi. 

porte-ciels  et  porte-clés,  s. 
m.  Celui  qui  est  chargé  des  clefs 
d'une  prison.  Clavicularius,  ii,  m. 

porte-drapeau,  s.  m.  Officier 
qui  porte  le  drapeau  d'un  régiment. 
Signifer,  feri,  m. 


portée,  s.  f.  Totalité  des  petits 
qu'une  femelle  met  bas.  Partus,  ùs, 
m.  H  Charge  que  porte  dans  sa  partie 
libre  une  poutre,  une  pierre  appuyée 
à  chaque  bout.  Vis siistinendi.^Uh- 
tance  jusqu'à  laquelle  qqch.  peut 
porter.  Jattns,  Us,  m.  Conjectus,  ûs, 
m.  Ictus,  ils,  m.  Etre  à  —  (le  la  m^ain, 
ad  m,anum  esse.  A  —  de  la  vue,  in 
conspectii  pa'iitus.  Hors  de  la  —  de 
la  vue,  eoetra  visum.  {hominis).  \\ 
(Fig.)  Capacité  d'un  être  pensant; 
valeur,  importance  d'un  objet.  Caft- 
tus,  ùs,  m.  Intelliffentia,  a?,  f.  Vis, 
f.  Qui  est  à  notre  — ,  facilis,  e,  adj.; 
paratus,  a,  um,  p.  adj. 

porte-enseigne,  s.  m.  Porte- 
drapeau.  Voy.  ce  mot. 

porte- étendard,    s.  m.    Voy. 

PORTE-DRAPEAU. 

portefaix,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier  de  porter  des  fardeaux.  Ba- 
julus,  i,  m. 

portefeuille,  s.  m.  Carton  à 
poche.  Capsa,  se,  f.  Scrinium,  ii,  n. 

portemanteau,  s.  m.  Partie  de 
l'équipement  d'un  cavalier.  Hippo- 
perse, arum.,  f.  pi.  ||  Valise  de  voyage. 
Mantica,  se,  f. 

portemonna'e.  Voy.  bourse. 

porter,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Tenir  (dans  les  mains,  entre  les  bras, 
sur  les  épaules)  qqch.  qui  pèse. 
Portâre,  tr.  Ferre  (fero,  fers,  iuli^ 
latum),  tr.  Bajuldre  («  porter  un 
fardeau,  p.  sur  son  dos  »),  tr.  Gc- 
rere  (gero,  is,  gessi,  gesiam),  tr. 
Gestàre,  tr.  Se  faire  — ,  gestations 
uti.  (1  (Avec  un  suj.  de  chose,)  Por^ 
tare,  tr.  Vehèrc  (veho,  is,  vexiy 
vectnm),  tr.  ||  Soutenir,  supporter. 
Sustinére,  tr.  —  la  peine  de  qqch., 
psenas  ferre  (alicujus  rei).  —  les 
fers,  esse  in  vinculis.  \\  Comporter. 
Voy.  ce  mot.  ^  Avoir  habituelle- 
ment sur  soi.  Ferre,  tr.  Gerëre,  tr. 
Gestàre,  tr.  Hahere,  tr.  Indui  et  in- 
dutum  esse.  Omatum  esse.  Amictum 
esse,  Uti,  dép.  intr.  —  toute  sa 
barbe,  barbam  alère  (ou  prom.it- 
tèré).  Il  (Par  ext.)  Avoir  sur  soi.  Por- 
tàre^  tr.  Hahêre,  tr.  —  une  arme, 
esse  cum  ielo.  Le  traité  porte  que..., 
pacto  convenit,  ut  (et  le  Subj.).  ^ 
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Prendre  avec  soi  et  déposer  dans  un 
]ie\i.  Portâre,  tr.  Comportâre,  tr. 
Deportâre,  tr.  Ferre,  tr.  —  qqn  en 
terre,  aliqiiem  afferre.  —  des  lettres 
à  leur  adresse,  littercts  ad  aliqnem 
perferre.  i  (Par  ext.)  Faire  arriver 
en  un  lieu.  Ferre,  tr.  Déferre,  tr. 
In  ferre,  tr.  Pro  ferre,  tr.  Se  —  can- 
didat, fungi  candidatorio  munere. 
Se —  bien,  bond  ((irmd  ou  prospe- 
rà)  valetudine  esse  (ou  uti).  Se  — 
mal,  minus  valère.  [|  Approcher. 
Ferre,  tr.  Admovere,  tr.  —  les  yeux, 
la  vue  sur  qqch.,  conjicëre  oculos 
in  aliqaid.  —  ses  regards  de  tous 
cotés,  oculos  circamferre.  —  la  tête 
haute,  caput  attollere.  \\  (Par  anal.) 
Porter  un  coup,  voy.  coup.  —  à  qqn 
le  coup  mortel,  mortiferam  plagam 
alicui  infligere.  — témoignage  coa 
treqqn,  testimonium  dioère  in  ait- 
quem.  Se  —  accusateur,  sustinëre 
nomen  accusatoris.  \\  Pousser,  con- 
duire, exciter  à.  Voy.  ces  mots. 
Porté,  voy.  enclin.  Se  —  à,  se  pro- 
ripëre  od...  \\  (Fig.) —  envie,  voy. 
ENVIE.  ^  V.  infr.  Peser  sur  qqch. 
Incumbëre  {incumbo,  is,  -cubai, 
-cubitnm),  intr.  Inniti  [innitor, 
eriSf  rnij[^us  sum)  dép.  intr.  Fig. 
L'accusation  portait  à  faux,  falsum 
erat  crimen.  D  Atteindre  le  but. 
Ictum  perferre.  Non  frustra  ca- 
dëre.  Le  trait  ne  —  pas,  vanum  in- 
tercîdit  telum.  La  vue  ne  peut  — 
plus  loin,  intendi  longiiis  acies 
non  potes  t.  La  tête  a  porté  contre 
une  pierre,  caput  in  lapidem  U~ 
lisum  est.  Fig.  —  à  la  tête  (en  pari. 
du  vin),  tentàre  caput.  —  snr  les 
nerfs,  nervos  Isedere. 

porteur,  euse,  s.  m.  etf.  Celui, 
celle  qui  porte.  Qui  portât  (ou  ges- 
tat)  aliquid.  —  de  la  halle,  bajulus, 
i,  m.  —  d'eau,  aquarius,  ii,  m.  — 
de  litière,  lecticarius,  ii,  m.  Chaise 
à  — ,  gesiatoria  sella  et  simpl.  — 
de  lettres,  de  nouvelles,  tabellarias, 
ii,  m.;  nuntius,  ii,  m.  Il  était  por- 
teur de  cette  lettre,  missns  est  cum 
his  litteris.  Le  —  d'un  billet,  nun- 
tius, ii,  m.  Le  —  d'un  billet  (d'un 
effet  de  commerce),  possessor,  oiHs, 
m.  Billet  payable  au — ,  perscriptio, 


oniSy  f.  Porteuse,  qaas  portai  \au 
gestat)  aliquid. 

portier,  ière.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  garde  une  porte.  Janitor, 
oris,  m.  Ostiarius,  ii,  m.  Portière, 
janitrix,  triciSy  f. 

portière,  s.  f.  Ouverkire  d'une 
voiture.  Ostium  vekiculi.  ^  Ten- 
ture d'une  porte.  Vélum,  i,  n. 

portion,  s.  f.  Part  qui  revient  à 
qqn  (dans  une  distribution).  Peu's, 
partis,  f.  Portio,  onis,  f.  Petite  — , 
portiuncula,  œ,  f. 

portique,  s.  m.  Galerie  couverte 
soutenue  par  des  colonnes.  Porti- 
ons, ûs,  i, 

portrait,  s.  m.  Représentation 
d'une  personne  par  la  peinture,  le 
dessin.  Imago,  ginis,  f.  Simulojprum, 
i,  n.  5  (P*^^  ext.)  Ressemblance. 
Exemplzim,  «,  n.  Imago,  ginis,  f. 
SinUlitudo,  dinis,  î.  \\  Description 
exacte.  Effigies,  et,  f.  Forma,  se,  f. 
Faire  un  — ,  depingere^  tr.;  d^scri- 
bère,  tr. 

pose,  s.  £.  Action  de  poser.  Pùsi- 
tio,  onis,  f.  Locatio,  onis,  f.  Collo- 
catio,  onis,  f.  ^  Action  de  se  poser. 
Status,  ûs,  m. 

posément,  adv.  D'une  manière 
posée.  Sedaté,  adv. 

poser,  V.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Etre  appuyé  sur  qqch.  Voy.  reposer. 
Il  Prendre  une  certaine  attitude.  — 
devant  un  peintre,  pictori  sui  po- 
testatem  dàre.  (i  (Par  ext.)  Avoir 
une  manière  d'être,  une  attitude 
affectée.  Se  ostentâre. — pour,  voy. 
AFFECTER.  ||  V\  tr.  Mettre  à  une  place. 
Ponere  {pono,  is,  -posui,  -positum), 
tr.  Apponëre,  tr.  Depanerc,  tr.  Impo- 
nere,  tr.  Locàre,  tr.  Collocàrey  tr.  — 
un  pion,  une  pièce,  calculum  po- 
nere. Ecrire  à  main  posée,  lentâ 
manu  facère  litteras.  II  avait  posé 
des  cavaliers  en  sentinelle  à  des  en- 
droits convenables,  équités  in  stet- 
tionibus  locis  idoneis  posuerat.  Se 
—  (qq.  part),  considère,  intr.;  j^esi- 
dëre,  intr.  Se  —  (en  pari,  d'un  oi- 
seau), insîdëre,  intr.  H  (Par  ext.)  — 
qqn  (pour  faire  son  portrait),  Jubére 
aliquem  certo  statu  uti.  \\  (Fig.)  — 
une  question,  voy.  question.  Une 
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personne  bien  posée,  vir  spectatus 
et  honestus.  Se  —  en  conseiller,  se 
fsrre  suasorem.  ^  Mettre  en  place,  à 
demeure.  Ponëre,  tr.  Locàre,  tr.  — . 
des  rideaux,  des  tentures,  vêla  in- 
tendere.  —  des  tableaux,  voy.  ac- 
crocher. —  des  dents,  inserere  den- 
tés. Il  (Par  ext.)  Une  personne  posée, 
vir  compositus ;  reinissus;  gravis. 
Une  voix  posée,  i/oo?  sedata.  ||  — 
qqch.  en  principe,  aliquid  propo- 
nère  (ou  constiiuëre).  ^  Mettre  ail- 
leurs ce  qu'on  avait  sur  soi.  Ponëre, 
tr.  Deponëre,  tr. 
positif,  ive,  adj.  Qui  repose  sur 

?qch.  d'assuré.  Certus,  a,  um,  adj. 
P.  ext.  Un  homme  — ,  voy.  pra- 
tique. Subst.  Le  —  (ce  qui  est  pra- 
tique, utile),  voy.  pratique.  ^ 
(Gramm.)  Qui  est  au  premier  de- 
gré. Positivus,  a,  um,  adj.  Le  — ,  ab- 
solut us  gradus.  Au  — ,  positive, 
adv. 

position,  s.  f.  Place  où  une  chose 
est  posée.  Situs,  ûs,  m.  Loctig^  t,  m. 
Prendre  — ,  considère ,  intr.;  Gonsi- 
stère,  intr.  Où  la  7'  légion  avait  pris 
— ,  ubi  septima  legio  const  itérât,  ^ 
x.Aanière  dont  une  chose,  une  per- 
sonne est  posée.  Positio,  onis,  f.  Po- 
situs,  ûs,  m.  Situs,  ûs,  m.  Sedes,  is, 
£.  Status,  ûs,  m.  Changer  de  — ,  se 
versàre.  Fig.  Etre  en  —  de  (faire 
qqch.),  voy. ,  état,  situation.  Etre 
dans  une  belle  — ,  statu  bono  esse. 
Faire  à  qqn  une  —  avantageuse,  ali- 
cujus  statum  fundàre.  La  —  de  la 
question,  interrogandi  ratio.  Les 
—  (d'une  thèse),  proposita,  n.  pi. 
H  (Spéc.)  T.  de  prosodie  ancienne. 
Positio  syllabae. 

positivement,  adv.  D'une  ma- 
nière positive.  Certo,  adv.  5  D'une 
manière  expresse.  Voy.  expressé- 
ment. 

posséder,  v.  tr.  Avoir  en  sa  pos- 
session. Hahere  {habeo,  es,  habui, 
habitum),iv.  Tenêre  (teneo,  es,  te- 
nui,  tentum),  tr.  —  juridiquement, 
possidëre  {possideo,  es,  -sedi,  -ses- 
8wn),  tr.  ^  Avoir  en  son  pouvoir. 
Possidëre,  tr.  Hahëre,  tr.  Tenêre,  tr. 
Potiri,  dép.  intr.  Se — ,sui{o\xani- 
mi)  compotein  esse;  animum  inpo- 


tesiate  habère.  Qui  se  '— ,  mantis^ 
compos,  —  (une  qualité),  aliquâ  re 
prœditum  (ou  instructum)  esse,  jj 
(Fig.)  Connaître  à  fond.  Aliquid  pé- 
ri it  us  percep  isse . 

possesseur,  s.  m.  Celui qujpoa- 
sède.  Possessor,  oris,  m.  Dominus,  «\ 
m.  Etre  —  d'e...,  voy.  posséder. 

possessif,  ive,  adj.  Qui  marque 
la  possession.  Possessivus,  a,  um, 
adj. 

possession,  s.  f.  Faculté  ac- 
tuelle de  jouir  d'un  bien.  Possessio, 
onis,  f.  Avoir  en  sa — ,  possidëre,  tr. 
Prendre  — ,  in  possessionem  {alicu' 
Jus  rei)  venîre.  Prendre  — ,  c.-à-d. 
s'emparer,  voy.  emparer.  Rentrer*  en 
— ,  voy.  recouvrer.  ||  (Par  3xt.) 
Terre  qu'on  possède.  Poss'essio,  onis  y 
f.  Il  (Fig.)  Etre  en  —  d'un  droit,  jus 
habère.  Etre  en  —  de  la  faveur,  grra- 
tiam  prœoGGupavisse.  Etre  en  —  de 
(faire  qqch.),  in  eam  se  consueiudi- 
nem  adduxisse,  ut  (et  le  Subj.). 

possibilité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  possible.  Condicio,  onis,  f. 
Enlever  à  qqn  toute  —  de  refus,  ali-- 
cui  omnem  recusationem  adimëre, 
5  Occasion  possible.  Facultas,  atis, 
f.  Copia,  m,  f.  Potestas,  atis,  f.  (En 
pari,  d'une  occasion  fournie  par  les 
circonstances)  :  aditus,  ûs,  Tn.;locus, 
i,  m.  Il  Chose  possible.  Res  quœ  fieri 
potest. 

possible,  adj.  Qui  peut  se  faire. 
Facilis  factu.  Si  — ,  si  possum  {po- 
tes, potero,  etc.).  Autant  que  — ,  ut 
potest;  quantum  possum,  etc.  Le 
plus  souvent  — ,  quam,  sœpissimë. 
Par  tous  les  moyens  — ,  omni  ratio- 
ne.  Aussitôt  que  — ,  quam,  primum 
fieri  potest  ;  quam  primum.  || 
(Subst.)  Qwod  fieri  potest.  Faire  son 
— ,  omnia  facere.  En  faisant  tout 
son  — ,  enixë,  adv.  ^  Qui  peut  arri- 
ver. Qui  {quœ,  quod)  fieri  potest. 
Est-il  —  ?  itane  vero?  ||  (Ellipt.) 
Peut-être.  Voy.  ce  mot.  ||  (Subst.) 
Quod  fieri  potest. 

1.  poste,  s.  f.  Relai  de  chevaux, 
de  distance  en  distance,  sur  une 
route.  Statio,  onis,  f.  Chaise  de 
— ,  vehiculam  publicum,.  Cheval 
de  — ,  veredus,  i,  m.  Maître  de  — ^ 
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procurator  a  vei'^diè.  |  (Piar  ext.) 
Action  de  voyager  en  profitant  des 
relais.  Voyager  en  - — ,  prendre  la 
— ,  vehiculo  publico  uti.  \\  Espace 
d'un  relai  à  un  autre.  Mansio,  onis, 
f  .|i  (Par  ext.)  Transport  public  des 
correspondances  privées.  Cursus 
publieus.  Malle  — ,  vehiculum  pu- 
blicum.  Il  (Absol.)  Confier  qqch.  à  la 
— ,  aliquidper  cw^sorem  pubHcum 
miitere. 

â.  poste,  s.  m.  Emplacement 
occupé  par  un  corps  de  troupes  pour 
une  opération  militaire.  Locus,  ?*, 
m.  —  avancé,  voy.  avant-poste.  || 
(Par  ext.)  Place  assignée  aux  com- 
battants. Locus,  î,  m.  [[  (Fig.)  Posi- 
tion assignée  à  un  fonctionnaire. 
Locus,  i,  m.  Munus,  eris,  n.  Occu- 
per un  —  éminent,  magnis  rebas 
prœesse.  ^  Corps  de  garde.  Custodiœ, 
arum,  f.  pi.  Statio,  onis,  f.  Prœsi- 
dium,  ii,  n.  ||  (Par  ext.)  Les  hom- 
mes placés  dans  ces  postes.  Prœsi- 
dium,  ii,  n.  (au  sing.  coll.  et  au 
plur.).  Custodia,  œ,  f.  (au  sing.  coll. 
et  au  plur.).  Statio,  onis,  f. 

poster,  V.  tr.  Mettre  dans  un 
poste.  Statuëre  (milites).  Consti- 
tuère,  tr.  Ponere,  tr.  Disponëre,  tr. 
Se  — ,  consistëre,  intr.  ;  insidere, 
intr.  Etre  posté,  s^âre,  intr.  ||  Mettre 
à  la  place  qui  convient.  Voy.  met- 
tre. Etre  posté,  stàre,  intr. 

postérieur,  eure,  adj.  Qui 
vient  après  (dans  le  temps).  Poste- 
rior,  us,  adj.  —  à...,  œtate inferior , 
quant.,.  Etre  —  à...,  insequi,  dép. 
tr.  ;  Gonsequi,  dép.  tr.  ^  Qui  est  en 
arrière  (dans  l'espace).  Posterior,  us, 
adj. 

postérieurement,  adv.  D'une 
manière  postérieure  (dans  le  temps). 
Posterius,  adv.  —  à,  infra  (etrAcc). 
postérité,  s.  f.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  tige  commune. 
Stii*ps,  stirpis,  f.  Pro génies,  ei,  f. 
Posteri,  orum,  m.  pi.  Posferifas, 
atis,  f.  Ne  pas  laisser  de  —  mâle, 
virilem  sejoum  non  relinquëre.  •" 
Suite  des  générations  à  venir.  Pos- 
teri, orum,  m.  pi.  Posteritas,  atis,  f. 
Faire  passer  à  la  — ,  mémorise  pro^ 
dëre  (ou  traderé). 
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posthume  et  (mieux)  pos- 
tume,  adj.  Né  après  la  mort  d\\ 
père.  Postumus,  a,  um,  adj. 

postiche,  adi.  Qui  remplit  un 
rôle  accessoire,  voy.  acx2essoire.  ^ 
Qui  remplace  artifieiellement  îa  na- 
ture. Cheveux  — ,  alieni  capillî.       , 

postillon,  s.  m.  Condrtcteur 
d'une  chaise  de  poste.  Cursor  pu- 
hlicus, 

postulant,  ante,  s.  m.  Qui  pos- 
tule. Qui  {quœ)  petit. 

postuler,  V.  tr.  Demander  à  di- 
verses reprises.  Petère,  tr.  Ambi- 
re,    tr. 

posture,  s.  f.  Attitude  du  corps. 
Status,  ûs,  m.  Habitus,  ûs,  m.  ^  (Au 
fig.)  Situation  de  qqn  par  rapport  à 
l'opinion.  Status,  ûs,  m.  Etre  en 
bonne  —  dans  le  monde,  gratiâ  et 
auctorltàte  fforëre. 

pot,  s.  m.  Vase  de  ménage.  Olla. 
»,  f.  ou  aula,  se,  f.  De  — ,  relatif 
aux  — ,  oUarius,  a,  um,  adj.  Qui  se 
garde  dans  les  — ,  ollaris,  e,,adj. 
—  de  terre,  fictile,  is,  n.  —  à  eau, 
vas  aquarium,  ou  simpl.  aquarium, 
ii,  n.  Un  —  au  lait,  sinum,,  i,  n.  ;  si- 
nus ^  i,  m.  EUipt.  Un  —  (où  l'on  met 
le  vi::V  vas  vinaiHum. 

poi^lûle,  adj.  Bon  à  boire.  Po- 
Gulentus,  a,  um,  adj.  Utilis  ad  po- 
ium. 

potage,  s.  m.  Bouillon  avec  des 
tranches  de  pain.  Sorbiiiuncula, 
se,  f. 

potager,  ère,  adj. Herbe,  plante 
— ,  olus,  eris,  u.  Jardin  — ,  et, 
subst.,  — ,  olitorius  hortus. 

poteau,  s.  m.  Pièce  de  charpente 
posée  debout.  Palus,  i,  m.  Stipes, 
pitis,  m.  —  d'exécution,  palus,  i,  m. 

potelé,  ée,  adj.  Gras  et  rebondi. 
Teres,  etis,  adj. 

potence,  s.  f.  Pièce  d'appui.  Voy. 
étai,  support,  arc-boutant.  ^  Ins- 
trument pour  pendre.  Patibulum, 
i,  n.  Furca,  se,  f.  Crux,  crucis,  f. 
Gibier  de  — ,  furcifer. 

potentat,   s.  m.  Prince  souve- 
rain. Les  — ,  qui  rerum  potiuntur. 
poterie,  s.  f.  Atelier,  art  du  po- 
tier. Figlina  (s.-e.  offtcina  ou  ar'^f 
œ,  f.  •[  (P.  ext.)  Vaisselle  de  ■  3r'-3^ 
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d'étain,  de  fonte.  Opus  figlinam. 
Vasa  fictilia,  ou  simpl.  ficiilia, 
iuni,  n.  pi. 

poterne,  s.  f.  Galerie  voûtée  sou- 
terraine dans  une  fortification.  Cryp- 
ta, œ,  f.  ^  Porte  qui  ferme  cette  ga- 
lerie. Poriula,  œ,  f. 

Potidée,  n.  pr.  Ville  de  Macé- 
doine. Potidœa,  a?,  f. 

potier,  s.  f.  Celui  qui  fabrique, 
vend  de  la  vaisselle.  Figulus,  i,  m. 

potion,  s.  f.  Médicament  que  l'on 
prend   en    boisson.    Potio,  onis,  f. 

potiron,  s.  m.  Grosse  courge  co- 
mestible. Cacurbita,  se,  f. 

pou,  5.  m.  Insecte  qui  s'attache 
aux  cheveux.  Pediculus,  i,  m. 

pouce,  s.  m.  Le  plus  gros  doigt 
de  pied.  Pollex,  icis,  m.  ||  (Spéc.) 
Le  pouce  de  la  main.  Pollex,  icis,  m. 
5  Ancienne  mesure  de  longueur  (^e 
douzième  du  pied).  Digitus,  i,  m. 
Pollex,  icis,  m.  D'un  — ,  digitalis, 
€,  adj.;  uncialis,  e,  adj.  Ne  pas 
avancer  d'un  — ,  digitum  progredi 
non  posse. 

poudre,  s.  f.  Poussière.  Voy.  ce 
mot.  Il  (Fig.)  Jeter  à  qqn  de  la  — 
aux  yeux,  fucam  (acéré  alicui.  •[ 
Substance  solide  réduite  en  p  :vrticu- 
les  très  fines.  Pulvis,  cris,  m.  || 
Substance  médicamenteuse.  Pulvis, 
eris,  m. 

poudrer,  v.  tr.  Couvrir  de  pou- 
dre. Palvere  conspergére.  Poudré, 
pulvere  aspersus. 

poudreux,  euse,  adj.  Couvert 
^e  poussière.  Pulverulentus ,  a,  um, 
adj. 

Pouille,  n.  pr.  Province  d'Ita- 
lie. Apulia,  œ,  f. 

poulailler,  s.  m.  Endroit  où  on 
élève  des  poules,  de  la  volaille. 
Gallinarium,  il,  n.  Aviarium,  ii,n. 

poulain,  s.  m.  Jeune  cheval. 
Pullus  equinus.  Eguulus,  i,  m. 

poule,  s.  f.  Femelle  du  coq,  oi- 
seau de  basse-cour.  Gallina,  œ,  f.  De 
— ,  relatif  aux  — ,  gallinaceus,  a, 
um,  adj.;  gallinariuSy  a,  um,  adj. 

poulet,  s.  m.  Petit  de  la  poule. 
^ullus  gallinaceus,  ousim^l. pullus, 


poulette,  s.  f.  Jeune  poule.  PrJ- 
lastra,  œ,  f. 

pouliche,  s.  f.  Jeune  jument. 
Equula,  œ,  f. 

poulie,  s.  f.  Petit  engin  pour 
lever  des  fardeaux.  Trochlea^  œ,  f. 

poulpe,  s.  m.  Mollusque  à  grosse 
tête  garnie  de  tentacules.  Polypus,  i, 
m. 

pouls,  s.  m.  Battement  des  ar- 
tères et,  spéc,  battement  de  l'artère 
radiale  au-dessus  du  poignet.  Pulsus 
venarum  ou  arterarium,  ou  simpl. 
pulsus,  ûs,  m. 

poumon,  m.  Chacun  des  deux 
viscères  spongieux  par  lesquels  s'ef- 
fectue la  respiration.  Pulmo,  onis, 
m.  Il  Poumons  considérés  spécialt 
comme  organes  de  la  voix.  Latus, 
eris,  n. 

poupe,  s.  f.  Arrière  d'un  vaisseau. 
Puppis,  is,  f. 

poupée,  s.  f.  Petite  figure  hu- 
maine servant  de  jouet.  Pupa,  œ,  f. 

poupon,  onne,  s.  m.  et  f.  Petit 
garçon,  petite  fille.  Pupus,  i,  m. 
Pouponne,  pupa,  œ,  f. 

pour,  prép.  Au  lieu  de.  Pro, 
prép.  (avec  l'Abl.).  Prendre  qqn  — 
un  honnête  homme,  aliquem  virum 
bonum  habère.  On  le  prend  —  un 
honnête  homme,  vir  bonus  habetur. 
Il  se  prenait  pour  un  roi,  se  regem 
esse  ducebat.  ||  En  échange  de.  Pro, 
prép.  (av.  l'Abl. ).  Rendre  service  — 
service,  mérita  meritis  repensdre. 
Traduire  mot  —  mot,  (aliquid)  ad 
verbum,  reddëre  (ou  re ferre) .  —  de 
l'argent,  argento;  pretio  ;  merce- 
de.  Il  (Par  ext.)  Au  prix  de.  (Se  tra- 
duit par  l'Abl.)  Prends  le  —  cent 
sesterces,  habe  centum  nummis.  \\ 
En  guise  de.  Pro,  prép.  (av.  l'Abl.). 
Fice,  abl.  adv.  Loco,  abl.  adv.  De- 
mander —  recompense,  sibi  prœmii 
loco  deposcére...  ||  En  qualité  de. 
Pro,  prép.  (av.  l'Abl.).  Prendre  qqn 

—  mari,  —  femme,  voy.  [se]  marier. 
En  prenant  —  guide  la  nature,  duce 
naiurâ,  \\  Au  nom  de.  Voy.  nom.  || 
Dans  la  direction  de.  Ad,  prép.  (av. 
l'Ace).  In,  prép.  (av.  l'Ace).  Partir 

—  le  pays  des  Senons,  in  Senones 
pro^iscî.  H  (P.  anai;^  E-  -jBxl.  d'ilTit 
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époque.  In,  prép.  (av.  l'Ace).  —  le 
lendemain,  in  posterum  diem.  Du 
blé  —  trente  jours,  dierrnn  triginta 
fvumentum.  H  En  vue  de.  In,  prép. 
Ady  prép.  (av.  l'Ace.)  Pro,  prép.  (av. 
l'Abl.)  ùausà  («  en  vue  de  »).  De- 
mander aqqn  qqch.  — qqn,  ah  ali- 
quo  petëre  aliquid  alicui.  Je  de- 
manderai sa  fdle  —  pour  mon  fils, 
oraho  nato  filiain.  —  (suivi de  l'Inf.), 
ad  (et  le  Gén.  en  ndum);  ut  (et  le 
Subj.).  Assez...  pour...,  adeo,  tari" 
tum  (ou  iam),  ut...  Trop  grand  — 
(et  rinf.),  major  quam  ut  (et  le 
Subj.).  Il  En  faveur  de.  Pro,  prép. 
(av.  l'Abl.).  Secundum,  prép.  (av. 
l'Ace).  Etre —  qqn,  —  qqch.,  alicui 
(ou  alicui  rei)  f avère;  facère  cum 
aliquo;  stdre  cumaliquo.  \\  (Adv.) 
Examiner  les  raisons  —  et  contre, 
in  utraraque  partem  (ou  in  contra- 
rias partes)  disputdre.  Subst.  Exa- 
miner le  —  et  le  contre,  in  utram- 
que  partem  disputdre.  ||  A  l'égard 
de.  In,  prép.  (av.  l'Ace.)  {am.or  in 
patriam).  Èrga,  prép.  (av.  l'Ace; 
voy.  [à  r]  ÉGARD,  envers).  De,  prép. 
(av.  l'Abl.;  voy.  [au]  sujet  [de], 
touchant).    Il  (Par  anal.)   Quant  à. 

—  moi,  ego  vero.  —  ce  qui  me  re- 
garde, quod  ad  m>e  attinet.  ||  (Par 
ex  t.)  Relativement  à  un  terme  de 
comparaison.  Pro,  prép.  (av.  l'Abl.). 
Fabius  avait  beaucoup  de  littérature 

—  un  Romain,  multde  erant  in  Fa- 
bio,  ut  in  homine  Romano,  litterœ. 

—  l'époque,  ut  illis  tem,poribus. 
Il  A  cause  de.  Pro,  prép.  (av.  l'Abl.). 
De,  prép. (av.  l'Abl.  :  gravi  de  cau- 
sd;  qud  de  causd,  qud  dere).  Oh, 
prép.  (av.  l'Ace.  :  oh  eam  causant; 
oh  eam.  rem).  Il  n'y  a  pas  de  raison 
— que...,  non  est  causa,  cur...  ||  Sui- 
vi d'une  proposition. — sage  que,  c- 
à-d.  quelque  sage  que..., voy.  quel- 
que. 

pourboire,  s.  m.  Petite  gratifi- 
cation. Munusculum,  i,  n. 

pourceau,  s.  m.  Porcus,  i,  m. 

pourchasser,  v.  tr.  Poursuivre 
avec  ardeur.  Voy.  poursuivre. 

pourfendre,  v.  tr.  Fendre  com- 
plètement. Médium,  dividëre. 

pourparler,  s.  m.  Conférence 


en  vue  de  se  mettre  d'accord.  Co(- 
locutio,  onis,  f.  Colloquium,  ii,  n. 

pourpier,  s.  m.  Plante  pota- 
gère. Porcastrum,  i,  n. 

pourpre,  s.  f.  Matière  d'un  beau 
rouge  que  l'on  tirait  du  coquillage 
dit  murex.  Purpura,  œ,  f.  Qui  a  la 
couleur  de  la  — ,  purpureus,  a, 
um,  adj.  Eclat  de  la  — ,  splendor 
purpurœ.  ^  Vêtement  de  cette  cou- 
leur. Purpura,  «,  f.  Vêtu  de  — , 
purpuratus,  a,  um,  adj.  Teinture 
de  — ,  purpurissum,  i,  n.  ||  (Spéc.) 
Vêtement  impérial,  royal,  etc.  Pur- 
pura, se,  f.  Il  (Adjectivt.)  Devenir 
— ,  purpurascëre,  intr. 

pourpré,  ée,  adj.  Qui  a  la  cou- 
leur de  la  pourpre.  Purpureus,  a, 
um,  adj. 

pourquoi,  conj.  et  adv.  Pour 
cela.  C'est  — ,  quamobrem;  qua- 
propter  ;  quare  ;  propterea.  ^Pour 
quel  motif.  Quam,  ab  rem  ou  quam- 
obrem, relat.  et  interrogatif.  Qao- 
re,  relat.  et  interr.  Cnr,  adv.  relat. 
et  interr.  Quid,  interr. 

pourrir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Se  décomposer.  Putrefieri,  pass. 
Putêre,  intr.  Putescère  (putesco,  is, 
ni  parf.,  ni  sup.),  intr.  —  (en  pari, 
du  bois),  carie  deficere  (ou  consene- 
scère).  Pourri,  putridus,a,  um,,  adj. 
5  V.  tr.  Décomposer.   PutrefacèrCy 

tr.   Voy.  DÉCOMPOSER. 

pourriture,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  pourri.  Putredo,  dinis,  f.  La  — 
du  bois,  caries  (ace.  em,  abl.  e),  f. 
Tomber  en  — ,  voy.  pourrir.  ^  Ce 
qui  est  pourri.  Pars  cariosa  ou 
vieta.  Il  (Fig.)  Voy.  corruption. 

poursuite,  s.  f.  Action  de  pour- 
suivre, de  suivre  de  près.  ||  Pour 
atteindre  qqn.  InsectatiOy  onis,  f.  Se 
mettre,  se  lancer  à  la  —  de...,  voy. 
POURSUIVRE.  Envoyer  des  soldats  à  la 
—  de  qqn,  em,ittère  milites  ad  ali- 
quem  sequendum.  Cesser  la  — ,  fi- 
nem  sequendi  facère.  ||  (Spéc.)  Acte 
juridique  dirigé  contre  qqn.  Perse^ 
cutio,  onis,  f.  Postulatio,  onis,  f. 
Exercer  des — contre  qqn,  voy.  pour- 
suivre. Milon  exerçait  des  —  contre 
Clodius,  reus  Milonis  fuit  ClodiiUk 
^  Poiir  obtenir  qqch.  Conse€ti^i^<^ 
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onis,  f.  Affectatio,  onis,  f.  —  des  hon- 
neurs, des  charges,  petitio,  onis^  f. 

poursuivant,  ante,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  exerce  des  poursuites 

i'udiciaires.  Persecutoi\  oriSy  m. 
Poursuivante,  ea  quse  accusai, 

poursuivre,  v.  tr.  Suivre  de 
près  (pour  atteindre  qqn).  Set/ui 
{sequor,  eris,  secuius  sum),  dép. 
tr.  Conseqiii,  dép.  tr.  Insequi,  dép. 
Perseauiy  dép.  tr.  Exagitâre,  tr.  || 
^péc.)  Attaquer  en  justice.  Perse- 
qai  aliquem  jiidicio,  Parext.  —  des 
crimes,  sceleriitn  pœnas  expetere. 
^Suivre  de  près  (pour  obtenir qqch.). 
Sequi,  dép.  tr.  Exsetjfut,  dép.  tr.  Per- 
sequi,  dép.  tr.  5  Continuer  sans  re- 
lâche. Setjfui,  dép.  tr.  Exsequi,  dép. 
tr.  Persecuiy  dép.  tr.  —  son  chemin, 
iter  pergère.  Absol.  Poursuivons, 
perganv%ê  ad  ea  quœ  restant.  Pour- 
suis, perge. 

pourtant,  adv.  Avec,  malgré 
tout  cela.  Attamen,   conj. 

pourtour,  s.  m.  Partie  qui  fait 
le  tour  d'un  lieu.  Ambiius,  ûs,  m. 
Circuitus,    ûs,   m. 

pourvoi,  s.  f.  Action  de  se  pour- 
voir, et  spéc.  recours  à  une  juridic- 
tion supérieure.  Appellatio,  onis,  f. 

pourvoir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
éntr.  Aviser  aux  mesures  nécessaires. 
Providêre  allquid  (ou  alicui  rei,  ou 
de  aliquàre).  Prospicere  (abs.)  ou 
prospicëre  alicui  rei.  ||  (Spéc.)  Loc. 
conj.  Pourvu  que  (étant  donné  que), 
dummodo,  conj.  (av.  le  Subj.); 
modo,  conj.  (avec  le  Subj.);  dum, 
conj.  (et  le  Subj.).  ||  Ellipt.  Plaise  à 
Dieu,  fasse  le  ciel  que!  Utinam.  Si 
modo  ou  (simpl.)  si  (et  le  subj.).  — 
quenepas...,  utinam  ne  (et  le  Subj.) 
•f  V»  tr.  Mettre  en  possession  de  ce 
quiest  nécessaire.  Instruërednstruo, 
is,  -struœiy  -structum),  tr.  Omàre, 
tr.  Providêre  {provideo,  es,  -vidi, 
~  visum) ,  tr.  —  abondamment  une  ar- 
mée de  blé,  providêre  frumenfum 
evercitui.  Se  —  de  qqch.,  prospi- 
i^re  aliquid.  Se  —  d'un  domicile, 
Tomparâre  sibi  domiciliam.  Pour- 
m  de  qqch.,  instructus  aliquâ  re; 
ornatus,  a,  um,  p.  adj.  ;  prœditus, 
il,  nm,  adj.  (av.  TAbl-i.  Etre  abon- 


damment, richement  —  de  qqch.,, 
ahundâre  aliquâ  re.  \\  (Spéc.)  Se  — • 
(recourir  à  une  juridiction  snpé^ 
rieure),  appellàre,  tr.;  provocdre, 
intr.  Voy.  appeler.  ||  (Absolt.)  Eta- 
blir. Voy.  ce  mot.  —  une  fille  (en 
pari,  du  père),  alicui  prospicere  mor 
ritum.  Il  (Fig.)  Voy.  DOUER. 

pourvoyeur,  s.  m.  Celui  qui  a 
la  charge  d'approvisionner.  Procu- 
rator  peni.  Ohsonator,  oris,  m. 

pourvu.  Voy.  pourvoir. 

pousse,  s.  f.  Action  de  pousser. 
Get^minatio,  onis,  f.  Il  (Par  anal.)  La 

—  des  dents,  voy.  dentition.  5  Ce 
qui  pousse.  Voy.  bourgeon.  ||(Spéc.) 
Premier  développement  du  bour- 
geon. Germen,  inis,  n.  —  de  la  vi- 
gne, palma,  œ,  f.  Jeune  — ,  frutex, 
ticis  (gén.  plur.  fruticum),  m. 

poussée,  s.  f.  Action  de  pousser. 
Puisât io,  onis,  f.  Pulsus,  ûs,  m. 
Impulsus,  ûs,  m.  Donner  une  —  à 
qqn,  voy.  pousser. 

pousser,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Déplacer  par  une  pression,  un  coup, 
un  choc.  Pellère  ipello,  is,  pepuli, 
pulsum),  tr.  Impellëre  (impello,  is, 
impuli,  impulsum),  tr.  Agëre  {ago, 
if,  egi,  actum),  tr.  —  en  avant, 
propellëre,  tr.  —  qqn  du  coude, 
aliquem  cubito  tangere. — la  porte 
au  nez  de  qqn,  fores  alicui  obji- 
cére.  — qqn,  aliquem  prem,ëre  (ou 
urgëre);  alicui  instar e.  ^  Porter  vi- 
vement en  avant  (qqn);  faire  avan- 
cer. Voy.  avancer.  —  c.-à-d.  faire 
reculer,  agëre,  tr.  ;  pellère,  tr.  ; 
propellëre,  tr.  ;  propulsâre,  tr.  R 
(Fig.)  Porter  vers  qqch.  Impellëre, 
tr.  Compellëre,  tr.  Incitàre,  tr.  Jlfo- 
vëre  (moveo,  es,  m.ovi,  motum), 
tr.  Commovëre,  tr.  1|  Aider  à  s'éle- 
ver. Promovêre,  tr.  Provehëre  {pro- 
veho,   is,    -vexi,  -vectum),  tr.   Se 

—  dans  le  monde,  se  pro ferre.  |) 
Réduire  à  qq.  extrémité.  Compellë- 
re, tr.  Adducëre,  tr.  ^  Porter  vive- 
ment en  avant  (qqch.).  Pellëre,  tr. 
Impellëre,  tr.  Trudëre,  tr.  —  la 
charrue,  incumbére  aratro.  \\  (Fig.) 
Porter  à  un  certain  point.  Ils  pous- 
sèrent l'enchère  jusque  là,  liciti  sunt 
usque  eo.  —  sa  chance,  fortunœ  saœ 
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instàre;  successiis  suos  urgère.  — 
la  folie  au  point  de...,  eo  vecordiœ 
procederCy  ut...  —  les  choses  jus- 
qu'à..., dediic(re  rem  hue,  ut...  — 
l'entreprise,  hapigrè  rem  agere.  ^ 
Faire  croître.  Acjére,  tr.  Emittère, 
tr.  Laisser  —  ses  cheveux,  prom.it- 
tere  capillum.  ^  Exhaler,  émettre. 
Dure  (do,  dos,  dedi,  datum),  tr. 
Edère  (edo,   is,  edidi,  editum),  tr. 

—  un  gémissement,  gem,itum,  dàre. 

—  un  cri,  clamorem.  edere.  —  des 
soupirs,  suspiria  ducere  (ou  tra- 
hère).  —  de  grands  cris,  magnâ  voce 
ctamâre.  ^  V.  intr.  Exercer  une 
pression.  Incumhère  [incum,bo,  is, 
-cubui,  sup.  inus.),  intr.  ^  Croître. 
Voy.  ce  mot. 

poussière,  s.  f.  Terre  réduite 
en  particules  fines.  Pulvis,  eris, 
m.  Plein,  couvert  de  — ,  pulve- 
rulentus,  a,  um,  adj.  (on  dit  aussi 
pulveris plenus).  Etre  étendu  dans  la 
— ,  couché  dans  la  — ,  humi  jacère. 
Il  (Fig.)  Tirer  qqch.  de  la  poussière, 
aliquid  ab  oblivione  vindicâre.  ^ 
(Par  anal.)  Particules  fines.  Pluie 
qui  tombe  en  fine  — ,  pluvia  tenuis- 
sima. 

poussif,  ive,  adj.  Qui  pousse  pé- 
niblement sa  respiration  Angustio- 
ris  spiîHtiis.  Etre  — ,  ilia  ducére. 

poussin,  s.  m.  Poulet  nouvelle- 
ment  éclos.  Pullus,   i,   m. 

poutre,  s.  f.  Pièce  de  bois  équar- 
rie.  TrabSy  trahis,  f.  Tignum,  »,  n. 
De  —,  trabalis,  e,  adj. 

1 .  pouvoir,  V.  intr.  Etre  en  état  de 
faire  qqch.  (En  pari,  de  personnes.) 
Posse,  intr.  Quire,  intr.  Je — ,c.-à- 
d.  il  m'est  permis,  licet  ou  mihi  licet 
(av.  rinf.).  Il  (Spéc.)  Pour  exprimer 
une  idée  incertaine.  L'idée  de  «  pou- 
voir »  se  rend  alors  par  le  subj .  (cf. 
guis  dubitet  ?  [«  qui  peut  douter?  »], 
hic  quœrat  quispiam.  [«  on  peut  se 
demander  ici  »]).  ||  Pour  exprimer 
un  souhait.  Se  rend  par  le  subj .  seul 
ou  précédé  d'utinam  (cf.  vivas  ou 
utinam,  vivas  !  [«  puisses-tu  vi- 
yre  !  '»]).  |1  En  parlant  des  choses. 
Posse,  intr.  ^  Avec  un  complément 
indéterminé.  Posse,  intr.  N'en  — 
plus,  lassitudine  esse  confectum. 


2.  pouvoir,  s.  m.  Faculté  qui 
met  qqn  en  état  de  faire  qqch.Pofe- 
stas^  atis,  f.  Facultas,  atis,  f.  Co^ 
pia,  œ,  s.  f.  Avoir  le  —  de,  posse 
(av.  rinf.).  11  n'est  plus  en  mon  — 
de^  non  est  integrum  m,ihi  (av. 
l'Inf.).  De  tout  son — ,  pro  virili 
parte;  eniocë,  adv.  Que  cela  excé- 
dait son  — ,  id  non  sui  juris  esse.  || 
(Par  ext.)  Propriété  que  possède  une 
chose.  Vis,  f.  ||  (Spéc.)  Droit  d'agir 
pour  un  autre  et  par  ext.  acte  qui 
donne  ce  droit.  Potestas,  atis^  f.  Ea» 
eultas,  atis,  f.  ^  Empire  qu'on  a  sur 
qqn,  qqch.  Potestas,  atis,  f.  Impe-' 
rium,  ii,  n.  Avoir  du  — ,  valëre,  intr. 
Au  —  de,  pênes,  prép.  (av.  l'Ace.) 
Excès  de  — ,  vis,  f.  Abuser  de  son 
— ,  licenter  agere,  ^  Autorité  de  ce- 
lui qui  gouverne  l'Etat.  Potestas^ 
atis,  f.  Imperium,  ii,  n.  Res,  rerum, 
f.pl.  S'emparer  du — ,  rerum  potiri. 

prairie,  s.  f.  Terrain  semé  de 
plantes  fourragères.  Praium,  i,  n. 

praticable,  adj.  Qu'on  peut 
pratiquer.  Qui  (quœ,  quod)  effici 
potest.  Etre  — ,  (leri  posse.  ||  (Spéc.) 
Où  l'on  peut  passer.  Pervius,  a,  um, 
adj.  Les  sentiers  n'avaient  jamais  été 
— ,  semitœ  nunquam, patuerant . 

praticien,  s.  m.  Homme  de  loi 
qui  pratique  les  affaires.  Pragmati- 
cas,  i,  m.  ^  Médecin  pratiquant. 
Medicus  arte  insignis. 

pratique,  adj.  et  s.  f.  Il  Adj.  Qui 
a  rapport  à  l'application,  à  l'action. 
In  usu  positiis.  Activus,  a,  um, 
adj.  Connaissance — ,  usas,  ûs,  m. 
Recherche — ,  eœperimentum.,  i,  n. 
Exercice  — ,  exercitatio,  onis,  f. 
Utilité  — ,  utilitas,  atis,  f.  Intelli- 
gence — ,  prudentia,  œ,  f.  ^  -S.  f. 
Application  de  certains  principes. 
IJsîis,  ûs,  m.  Res,  rei,  f.  La  —  et  la 
théorie,  res  et  cogitatio,  — d'ur^art, 
administratio  artis.  La^de  la  mé- 
decine, medicinœ  usas  et  tractatio. 
Qui  a  la  —  de,  exercitatus,  a,  um, 
p.  adj.  Il  (Par  ext.)  Pratiques  reli- 
gieuses. Religiones,  um,  f.  pi.  ^  Em- 
ploi de  certains  moyens.  IJsus,  ûSy 
m.  Tractatio,  onis,  f.  Consuetudo, 
dinis,  f.  —  secrètes,  artes,  ium,  f» 
pi.   Il  (Spéc.)  Manière   d'agir  en'jnfl* 
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tice  selon  les  règles  de  la  procédure. 
Exemplum,  t,  n.  Ce  qui  se  fait  dans 
la  — ,  quod  exemplo  (it.  ^  Fréquen- 
tation de  certaines  personnes.  Usas, 
û$,  m.  Consuetudo^    dinis,  f.   Voy. 

COMMERCE. 

pratiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière pratique.  Usa,  abl.  adv. 

pratiquer,  v.  tr.  Appliquer  (cer- 
tains préceptes).  Ad  usum  trans- 
ferre (aliquid).  Par  ext.  — la  méde- 
cine, medicinam  exercera.  —  les 
arts,  celebràre  aries.  —  la  justice, 
jvLstitiam  colère.  —  sa  religion,  re- 
ligionibus  parère.  ^  Employer  (cer- 
tains moyens).  Uti  (utor,  eris,  usus 
sum),  dép.  intr.  (av.  l'Abl.).  Comme 
il  se  — ,  ut  fieri  solet.  Il  (Spéc.)  Em- 
ployer des  moyens   condamnables. 

—  des  intelligences  avec  l'ennemi, 
clandestina  cum  hosiibus  collo- 
quia  habére.  ||  (Par  anal.)  Exécuter. 

—  un  chemin,  viam  munire.  — une 
saignée,  sanguinem  mittere.  —  une 
ouverture,  foramen  facere  ^  Fré- 
quenter certaines  personnes.  Uti, 
dép.  intr. 

pré,  s.  m.  Terrain  où  poussent 
des  herbes.  Pratam,  i,  n. 

préalable,  adj.  Qui  doit  précé- 
der (qqch.).  Prior,  us,  adj.  ||  Loc. 
adv.  Au  — ,  prius,  adv. 

préalablement,  adv.  Avant  de 
procéder  à  autre  chose.  Prius,  adv. 

préambule,  s.  m.  Ce  qui  sert 
d'entrée  en  matière.  Prœfatio,  onis, 
f.  Faire  un  — ,  proloqui,  dép.  intr. 

préau,  s.  m.  Voy.  cour. 

précaire,  adj.  Accordé  sur  re- 
quête. Precarius,  a,  um,  adj.  ^  (P. 
ext.)  Qui  n'offre  pas  de  garanties  de 
durée.  Precarius,  a,  um,  adj. 

précairement,  adv.  D'une  ma- 
nière précaire.  Precario,  adv. 

précaution,  s  f.  Disposition 
prise  pour  se  garantir  de  qqch.  Cau- 
tio,  onis,  f.  Provisio,  onis,  f.  Pren- 
dre ses — ,  cavère,  intr.;  prœcavêre, 
intr.;  pravidére,  tr.  et  intr.  ||  (Par 
ext.)  Action  de  prendre  garde.  Cir- 
cumspectio,  onis,  f.  Avec  — ,  cautë, 
a,dy.;  consulté,  adv.  Sans — ,  incauté, 
lidv.  ^  Prévoyance  qui  fait  prendre 


ces  dispositions.  Voy.  circonspec- 
tion. Avec — ,  providenter,  adv. 

précautionner,  v.  tr.  Prévenir 
à  l'aide  de  précautions.  Voy.  prému- 
nir. Se  —  de  c^qch.,  providère  ali- 
quid (ou  alicui). 

précédemment,  adv.  Dans  un 
temps  qui  a  précédé.    Antea,  adv. 

précédent,  ente,  adj.  Qui  pré- 
cède. Ante  actus  (a,  um),  p.  adj, 
Prior,  us,  adj.  Superior,  us,  adj. 
Proximus,  a,  um,  adj.  ||  Subst.  Un 
—  (ce  qui  a  eu  lieu  précédemment),. 
exemplum,  i,  n.;  quod  ante  (ou  su- 
pra) factum  est.  Sans  — ,  sine  exem- 
ple. Il  (Spéc.)  Fait  passé  dont  on 
s'autorise  pour  justifier  un  fait  ana- 
logue. Auctoritas,  atis,  f.  Un  — ju- 
diciaire, prœjudicium,  ii,  n. 

précéder,  v.  tr.  Aller  devant 
(qqn,  q(jch.).  Prœcedëre  {prœcedo, 
is,  -cessi,  -cessum.),  tr.  Antecedëre, 
tr.  Prœcurrëre  {prœcurro,  is,  -curri, 
-cursum),  tr.  ||  (Spéc.)  Aller  devant 
par  droit  de  préséance.  Antecedëre, 
tr.  ^  Etre  placé  avant  (qqn,  qqch.). 
Esse  ante  (aliquem,  aliquid).  \\  (Fig.) 
Primer.  Antecedëre,  tr.  ||  Etre  lo- 
giquement antérieur.  Antecedëre^ 
intr.  ^  Venir  avant  (qqn,  qqch.). 
Antecedëre,  tr.  et  intr.  ||  Précéder 
qqn,  c.-à-d.  arriver  avant  lui.  Ante- 
cedëre, tr. 

précepte,  s.  m.  Formule  qui 
enseigne  ce  qu'on  doit  faire.  Prœ- 
ceptum,  i,  n.  Prsescriptum,  i,  n. 
Prœscriptio,  onis,  f.  Lex,  legis,  f. 
Donner  des  —  sur  l'éloquence,  prae- 
cipère  de  eloquentià. 

précepteur,  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne. Prseceptor,  oris,  m. 

prêche,  s.  m.  Voy.  prédication. 

prêcher,  v.  tr.  Annoncer  (la  pa- 
role de  Dieu).  Prœdicâre,  tr.  ||  Ab- 
solt.  De  rébus  divinis  dicëre.  — 
que...,  prœdicâre  (avec  l'Ace,  et 
l'Inf.). 

prêcheur,  s.  m.  Prédicateur. 
Voy.  ce  mot. 

précieusement,  adv.  Comme  il 
convient  pour  qqch  qui  a  du  prix. 
Diligenter,  adv.  Magnâ  cura,  ^ 
Avec  préciosité.  Puiidè,  adv. 


PRE 

précieux,  euse,  adj.  Qui  est 
d'un  grand  prix.  Pretiosus,  a,  um, 
adj.  CaruSy  a,  um,  adj.  ^ (Au  fig.)  Ca- 
rus,  a,  um,  adj.  La  gloire  lui  parut 
plus  —  que  son  royaume  et  ses  biens, 
antiquior  ei  fuit  laiis  et  gloria 
qiiam  regnum  et  possessiones.  Fier- 
re  — ,  voy.  pierrerie.  ^  Qui  a  une 
délicatesse  raffinée.  Fastidiosus,  a, 
um,  adj. 

préciosité,  s.  f.  Caractère  pré- 
cieux (qui  a  une  délicatesse  raffinée). 

Voy.   AFFECTATION. 

précipice,  s.  m.  Pente,  versant 
très  escarpé.  Locus  prœruptus  (ou 
prœceps).  Prœceps,  cipitis,  n.  || 
(Fig.).  Cause  de  ruine.  Prœceps,  ci- 
pitisy  n.  Etre  au  bord  du  — ,  in  lu- 
brico  versàri.  Qui  court  au  — ,  ad 
eocitium  prœceps. 

précipitamment,  adv.  D'une 
manière  précipitée.  Ninxis  festinan- 
ter.  Prseproperëy  adv.  Trépidé,  adv. 

précipitation,  s.  f.  Hâte  exces- 
sive. Nimia  (ou  prœpropera)  festi- 
natio,  ou  simpl.  festinatio,  onis,  f. 

précipiter,  v.  tr.  Faire  tomber 
brusquement  d'un  lieu  élevé  dans 
un  fond.  Prœcipitâre,  tr.  et  intr. 
Dejtcëre  (dejicio,  is,  -jeci,  -jec- 
tum),  tr.  Detrudère,  tr.  Deturbâre , 
tr.  Il  (Fig.)  Faire  tomber  tout-à-coup 
d'une  situation  élevée.  Prœcipitâre , 
tr.  Detrudère,  tr.  ||  Faire  tomber 
tout-à-conp  dans  une  situation  fu- 
neste. Prœcipitâre,  tr.  et  intr.  || 
(Spéc.)  Faire  retomber  au  fond  du 
vase  qui  contient  .un  liquide  le  corps 
solide  qui  s'y  trouve  en  dissolution. 
Deprimère  {deprimo,  is,  -pressi, 
-pressum),  tr.  Se  —  ou  être  préci- 
pité, subsidere,  intr.  Un  précipité, 
qiiod  desedit.  5  Faire  aller  impé- 
tueusement. Impellëre  {impello,  is, 
impuli,  impulsum),  tr.  Agëre  (ago, 
is,  egi,  actum),  tr.  Se  — ,  prœcipi- 
târe, intr.;  incurrëre,  intr.;  in  ferre 
se,  ou  inferri.  En  pari,  de  cours 
d'eau.  Se — ,  ferri,  pass.  moy.  ||  (P. 
ext.)  Hâter  vivement.  Prœcipitâre, 
tr.  Prœfestinâre,  tr.  Se — ,  prœcipi- 
târe, intr.  Précipité,  prœceps  (Gén. 
-cipitis),  adjo 

préciput,  s.  m.  Avantage  stipulé 
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par  testament  à  l'un  des  héritiers. 
Prœcipuum,  i,  n.  Prœceptio,  onis,  f. 
précis,  ise,  adj.  Strictement  cir- 
conscrit, déterminé.  Ahsolutus,  a, 
um,  p.  adj.  Definitus,  a,  um,  p.  adj. 
Circumscriptus,  a,  um,  p.  adj. 
D'une  manière  — ,  circumscriptè, 
adv.  Au  jour  — ,  ipsâ  die.  \\  (En 
pari,  du  style.)  Pressus,  a,  um,  p. 
adj.  Aptus,  a,  um,  p.  adj.  ||  (Subst.) 

Voy.   ABRÉGÉ. 

précisément,  adv.  D'une  ma- 
nière précise.  Pressé,  adv.  Diserte, 
adv.  Maxime,  adv. 

préciser,  v.  tr.  Déterminer  stric- 
tement. Distincte  designâre. 

précision,  s.  f.  Détermination 
stricte.  Suhtilitas,  atis,  f.  —  du  style, 
pressa  oratio;  subtilitas,atis,  f. 
Avec  — ,  pressé,  adv. 

précité,  ée,  adj.  Précédemment 
cité.  Prœdictus,  a,  um,  p.  adj. 

précoce,  adj.  Dont  la  maturité 
est  hâtive.  Prœcoœ  (gén.  -cocis),  adj. 

précocité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  précoce.  Maturitas  prœcox . 

préconçu,  ue,  adj.  Conçu,  ad- 
mis d'avance,  sans  examen.  Prœju- 
dicatas,  a,  um,  p.  adj.  Avoir  une  opi- 
nion— fOpinionem  mente  jamcon- 
cepisse. 

préconiser,  v.  tr.  Louer  publi- 
(juement.  Laudibus  efferre  (ou  or- 
ndre)  aliquem. 

précurseur,  s.  m.  Celui  qui 
prépare  la  venue  d'un  autre.  Prœ- 
cursor,  oris,  m. 

prédécéder,  v.  intr.  Décéder 
avant  un  autre.  Mariante  aliquem. 

prédécesseur,  s.  m.  Celui  qui 
a  précédé  qqn  dans  un  emploi,  dans 
une  fonction.  Decessor,  oris,  m.  || 
(Dans  un  sens  plus  large.)  Qui  ante 
vixerunt.  Priores,  um,  m.  pi. 

prédestination,  s.  f.  Dessein  de 
Dieu  sur  la  destinée  des  hommes, 
Prœdestinatio,  onis,  f. 

prédestiner,  v.  tr.  Destiner 
d'avance  à  qqch.  Prœdestinâre ,  tr. 

prédicateur,  s.  m.  Celui  qui 
prêche.  Prœdicator,  oris,  m. 

prédication,  s.  f.  Action  de 
prêcher.  Prœdicatio,  onis,  f. 
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prédiction,  s.  f.  Action  de  pi>é- 
dire.  P/ùt;diclio,  omis,  t\  Vaiicûia- 
tio^  onis,  f.  5  Chose  prédite.  Prae- 
dicium,  î,  n. 

prédilection,  s.  f.  Affection  de 
préiereuce.  Pjfeeipuus  éimor.  Siu- 
dimm  et  MMor.  Avoir,  montrer  de  la 
—  pour  qqn,  pour  qqch.,  avoir  une 
chose  de  — ,  aliqaem  prœier  œtcros 
amdre;  praecipuë  studére  alicui 
rei. 

prédire,  v.  tr.  Annoncer  d'a- 
vance (l'avenir),  ij  Par  un  don  pro- 
phétique. Prœdicère  {prsedico,  ig, 
-dijci,  -dictum),  tr.  t'aticinâri^  dép. 
tr.  Canère  {canOy  is,  cecini,  pas  de 
sup.),  tr. 

prédisposer,  v.  tr.  Disposer 
d'avance  qqnàqqch.  Prœparâre,  tr. 
Prédisposé  a  une  maladie,  proclîvis 
ad  morbum. 

prédisposition,  s.  f.  État  de 
rallie,  du  corps,  qui  prédispose  à 
qqcli.  Proclivîtas,  atis,  f. 

prédominance,  s.  f.  Action  de 
ce  qui  prédomine.  Voy.  supértorité. 
prédominant,  ante,  adj.  Qui 
prétlomiue.  Voy.  supérieur. 

prédominer,  v.  intr.  Exercer 
l'action,  l'influence  principale.  Prœ- 
valère,  intr. 

prééminence,  s.  f.  Supériorité 
de  rang.  Prœstantia,  œ,  f. 

préemption,  s.  f.  Action  d'a- 
cheter avant  un  autre.  Prior  emptio. 
préétablir,  v.    tr.  Etablir  d'a- 
vance. Ante  constii  aère. 

préexistant,  ante,  adj.  Qui 
existe  antérieurement  (à  qqch.).  An- 
tecedens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

préexistence,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  préexiste.  Voy.  antériorité. 
préexister,  v.  intr.  Exister  an- 
térieurement (à  qqch.).   Esse  ante 
(aliquid). 

préface,  s.  f.  Exposé  préliminaire 
p4acé  en  tête  d'un  livre.  Prœfatio, 
onis,  f.  Proœiniam,  ii,  n. 

préfecture,  s.  f.  Charge  de  pré- 
fet. Prœfectura,  se,  f. 

préférable,  adj.  Qui  doit  être 
préféré.  Potior,as,  adj. 

préférablement,  adv.  D'une 
manière  préférable,  de  préférence. 


Poiisei/numj  adv,  Potiiu,  adv.  —  à 
tous,  prirter  oeieros. 

préférence,  s.  f.  Action  de  pré- 
férer.  Pr^'latio,  onis,   f.  Donner  la 

—  à  qqn,  prittias  (ou  prior  es)  par- 
tes alicui  de  ferre  (ou  tribuère);  oUi- 
qaem  anteponère  <ou  anieferre). 
Donner  Ja  —  à  (i{qch.,  aliquid poiis- 
simumprobdre.De — ,potius,  adv.; 
potissimam,  adv.;  prœcipuè,  adj. 

préférer,  v.  tr.  Aimer  mieux. 
Praeferr^  {prasfero,  fers,  -tuii,  -Z^- 
thm),  tr.  Ante  ferre,  tr.  Prssporiére 
{prsepono,  is,  -posai,  -positam),  tr. 
Anteponère,  tr.  MaZle,  tr. 

préfet,  s.  m.  Celui  qui  est  à  la 
tête  d'une  circonscription  détermi- 
née. Prœfectus,  i,  m. 

préfixe,  adj.  Qui  est  placé  avant. 
Prœpositus,  a,  um,  p.  adj.Subst.  Un 

—  prœverbiani,  ii,  n . 
préjudice,  s.  m.  Tort  causé  à 

qqn  par  une  personne,  une  chose. 
Damnum,  i,  n.  Deiriinentum,i,  n. 
IncommoduTYi,  i,  n. 

préjudiciable,  adj.  Qui  peut 
faire  tort  à  qqn,  à  qqch.  Damnosns, 
a,  um,  adj.  Noxius,  a,  um,  adj.  Etre 

—  à  qqn,  detrimenio  esse  alicui. 
préjudiciel,  elle,  adj.  Qui  pré- 
cède le  jugement.  Qui  {quœ,  qaod) 
judicium   antecedit.    Question  — , 
prsejudicium,  ii,  n. 

préjudicier,  v.  tr.  Porter  préju- 
dice. Voy.  NUIRE. 

*  préjugé,  s.  m.  Opinion  qu'on  se 
fait  par  avance.  Prœjudicata  opi- 
nio  ou  (simpl.)  opinio,  onis,  f.  ^ 
Opinion  qu'on  se  fait  sans  examen. 
Opinio  prwjudicata  (ou  iemerè 
concepia).  Avoir  des  —  contre  qqn, 
contre  qqch.,  exisiimâre  (ou  opi- 
ndri  maie)  de  aliquo,  de  aliquâ  re. 
Sans  — ,  incorrupié,  adv. 

préjuger,  v.  tr.  Décider  d'a- 
vance. Pvœjadicâre,  tr.  ^  J"ger  par 
conjecture.  Voy.  conjecturer. 

prélasser  (se),  v.  pron.  Se  lais- 
ser aller  nonchalamment.  Voy.  non- 
chalant. 

prélat,  s.  m.  Haut  dignitaire  ec- 
clésiastique. Prœlatus,  i,  la. 

prélèvement,  s.  m.  Action  de 
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prélever,  et,  p.  ext.  ce  qui  est  pré- 
levé. PrœceptiOy  onis,  f. 

prélever,  v.  tr.  Prendre  une 
part  sur  le  total  avant  tout  partage. 
Prœcipëre,  tr. 

préliminaire,  adj.  et  s.  m.  Il 
Adj.  Qui  précède,  prépare  l'objet 
principal.  Qiii{quœ,  qiiod) prœit {ou. 
antecedit).  Etude  — ,  meditatio, 
onis  y  f.  Discours  — ,  voy.  avant- 
propos.  *^  S.  m.  Ce  qui  précède, 
prépare  l'objet  principal.  Les  —  de 
la  paix,  initia  pacis. 

prélude,  s.  m.  Ce  qui  annonce 
et  prépare  qqch.  Prœlusio,  onis,  f. 
Prolusio,  onis,  f.  Proœmium,  ii,  n. 
Il  (P.  ext.)  Courte  introduction.  Pro- 
œmium, ii,  n.  Prœlusio,  onis,  f. 

préluder,  v.  intr.  Se  préparer 
par  quelque  essai  à  ce  qu'on  veut 
faire.  Prseludere,  tr.  et  intr.  (Fig.) 
Proludëre,  intr.  ^  Essayer  sa  voix, 
son  instrument.  Prœcinere,  intr. 

prématuré,  ée,  adj.  Développé 
trop  tôt.  Prœmaturus,  a,  um,,  adj. 
Immatur^us,  a,  um,,  adj. 

prématurément,  adv.  D'une 
manière  prématurée.  Ante  tempus. 
Immature,  adv. 

préméditation,  s.  f.  Action  de 
préméditer.  Considerata  excogita- 
tio  (aliquid  faciendi).  Avec  — , 
consulto  ;  de  industriâ.  Fait  avec 
— ,  meditatus  [ou  cogitatus), a, um,f 
p.  adj. 

préméditer,  v.  tr.  Décider  d'a- 
vance (ce  qu'on  fera).  Prsemeditàri , 
dép.  tr.  Crime  — ,  m^editatum,  et  co- 
gitât um  scelus. 

prémices,  s.  f.  pL  Premiers 
fruits  de  la  terre  que  l'on  offrait  à  la 
Divinité.  Primitiœfrugumousim^^l. 
primitiae,  arum,  f.  pi. 

premier,  ière,  adj.  Qui  vient  en 
tête  d'une  série.  (Dans  le  temps.) 
Primus,  a,  um,  adj.  —  (de  deux), 
prior,  us,  adj.  Le  —  (du  mois), 
Kalendœ,  arum,  f.  pi.  Le  —  venu, 
primas  quisque  ;  quivis  ou  quili- 
bet.  Le  —  né,  maximus  (ou  major) 
natu.  A  la  —  occasion,  ubi  primum 
occasio  {ou  po  test  as)  data  est  {erit, 
etc.).  A  la  —  occasion  favorable,  ubi 
primum    opportunum   fuit    (erit. 


etc.).  Dès  ses  —  pas,  ubi  primum 
ingreditur  {ingressus  est,  etc.).  f 
(Dans  l'espace.)  Primus,  a,  um,  adj. 
Qui  tombe  la  tête  la  — ,  prseceps 
(gén.  -cipitis),  adj.  ^  (Quant  au 
rang.)  Primus,  a,  um,  adj.  Prior^ 
us,  adj.  P rince ps  (gén.  -cipis),  adj. 
Causes  — ,  causse  principales.  Le  — 
rang,  principatus,  ûs,  m.  Une  chose 
de  —  nécessité,  res  prœter  ceteras 
necessaria.  Le  —  (après  qqn),  se- 
cundus  {ab  aliquo).  Adv.  En  — , 
priore  (ou  primo)  loco. 

premièrement,  adv.  En  pre- 
mier lieu.  Pinmo,  adv. 

prémisse,  s.  f.  Chacune  des 
deux  premières  propositions  d'un 
syllogisme.  Sumptio,  onis,  f.  Les  — , 
quœ  sumpta  sunt. 

prémunir,  v.  tr.  Munir  par  pré- 
caution. Prœmunîre,  tr.  Se — ,cavëre 
aliquid  (ou  ab  aliqud  re  ou  aliqud 
re) .  Se  —  contre  le  froid,  se  a  fri- 
gore  defendere. 

prenable,  adj.  Qui  peut,  être 
pris.    Eœpugnabilis ,    e,    adj. 

prendre,  v.  tr.  et  intr.  ||  V,  tr. 
Mettre  dans  sa  main,  de  manière  à 
tenir,'  et  par  anal.,  mettre  sur  son 
dos,  tirer  à  soi.  Prehendëre  {prehen- 
do,  is,  prehendi^  prehensum),  tr. 
Apprehendëre ,  tr.  Comprehendère, 
tr.  Accipëre  [accipio,  is,  -cepi,  -cep- 
tum),  tr.  Sumëre  {sumo,  is,  sumpsi^ 
sumptum),  tr.  Tôlière  [tollo ,  is ,  su- 
siuli,  sublatum),  tr.  11  prend  une 
lumière  et  le  suit,  tollit  lumen  et 
sequitur. — qqn  à  la  gorge,  alicui  in 
fauces  invadére.  —  qqn  en  croupe, 
accipëre  aliquem  in  equum  suum.. 
—  brusquement,  voy.  saisir,  tr.  || 
(Par  ext.)  En  se  servant  d'un  instru- 
ment. Apprehendëre,  tr.  Compre- 
hendëre,  tr.  |J  (Au  fig.)  —  son  cou- 
rage à  deux  mains,  animum  suum 
confirmàre,  —  (une  chose)  sur  soi, 
aliquid  in  se  recipere  ;  aliquid  sus- 
cipëre.  —  sur  soi  de...,  voy.  [se] 
charger;  [se]  RÉSOUDRE. — bien,  mal 
qqch. ,  i?i  bonam{in  malam)  partem 
accipëre  aliquid.  —  qqn  par  la 
douceur,  aliquem,  tractâre  clemen- 
ter.  S'en  —  à  qqn,  aliquem  incusd" 
re.  Ne  savoir  comment  s'y — ,  hœrè- 
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re,  intr.  Comment  m'y  —  1  quse  ra- 
tio institaenda  est?  S'y  —  adroite- 
ment, rem  scitë  aggredi.  —  qqch. 
au  sérieux,  rem  in  serium  veriëi^e. 
5  S'emparer  de.  Capëre  {capio,  is, 
cepi,  captiim),  tr.  —  à  lâchasse,  ve- 
nâri,  dép.  tr.  —  d'assaut,  voy.  as- 
saut. Il  (Par  anal.) —  qqn  au  piège, 
decipëre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Se  saisir 
de,  surprendre.  Prehendëre,  tr.  Ap- 
prehendërCf  tr.  Comprehendëre,  tr. 
Deprehendëre,  tr.  ||  Oter,  enlever. 
DemërCy  tr.  Eximëre,  tr.  Voy.  oter. 
il  Dérober,  Capëre,  tr.  ||  Usurper. 
Capëre,  tr.  Occupâre^  tr.  Ar riper e, 
tr.  ^  Se  pourvoir  de.  Emëre  (emo, 
is,  emi,  emptum),  tr.  Sumëre,  tr. 
Capëre,  tr.  —  des  leçons,  aliqaem 
audire  (magistrujn).  ||  (Par  ext.)  — 
jour  sur  une  cour,  ab  aulâ  lum,en 
accipëre.  —  pied,  consisterez  intr. 
—  terre,  voy.  débarquer.  —  racine, 
radiées  agere.  ||  S'adjoindre  qqn. 
Capëre,  tr.  Accipëre,  tr.  Recipëre, 
tr.  Sumëre,  tr.  Assumëre,  tr.  Adjun- 
gëre  (sibi),  tr.  —  femme,  un  mari, 
voy.  [se]  marier.  —  qqn  à  partie, 
voy.  partie.  —  les  dieux  à  témoin, 
iesiâri  deos.  —  qqn  pour  (c.-à-d. 
à  la  place  de),  aliquem  ducère  pro 
(Abl.).  Pour  qui  me  prends-tu  ?  ^aa- 
lem  esse  me  ducis?  ||  (Par  ext.) 
Recevoir,  accepter.  Capëre,  tr.  Ac- 
cipëre, tr.  Il  Absorber.  Capëre,  tr. 
Sumëre,  tr.  Sorbëre,  tr.  —  de  la  nour- 
riture, cibam  capëre.  Faire —  qqch. 
à  qqn,  alicui  aliquid  potandum, 
prdebêre,  \\  Contracter.  Contrahëre 
(contraho,  is,  -traxi,-tractum),  tr. 
— ma\, contrahëre  morbum. — habi- 
tude de  qqch.,  consuetadinem  asci- 
scëre  alica^us  rei,  ||  (P.  anal.)  Conci- 
përe  [concipio,  is,  -cepi,  -ceptum), 
tr.  —  feu,  concipëre  ignem.  —  un 
goût  amer,  amaritadinem  conci- 
përe» —  des  forces,  vires  colligëre. 
5  Mettre  en  œuvre,  en  usage,  Sumë- 
re, tr.  —  ses  chaussures,  calceos  su- 
m,ëre.  —  un  siège,  in  sella  sedêre. 
^  V.  intr.  Se  figer.  Coagulàri,  pass. 
Faire  — ,  coagalàre,  tr.  Le  fleuve 
est  — ,  voy.  geler.  •[  Produire  son 
effet.  Le  feu  a  pris,  voy.  s'allumer. 
P  (Par  ext.)  Réussir.  La  mode  a  — , 


m,os  percrebruit.  Bien  nous  en 
prend  de...,  agitur  prœclarè,  si... 

Préneste,  n.  pr.  Ville  du  La- 
tium.  Prœneste,  is,  n.  De  — ,  Prad^ 
nestiniis,  a,  um,  adj. 

preneur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  prend.  Qai  (quœ)  ca- 
pit,  captât,  expugnat. 

prénom,  s.  m.  Nom  qui  précède 
le  nom  de  famille.  Prœnomen,  inis, 
n. 

préoccupation,  s.  f.  Souci  qui 
absorbe  qqn,  Sollicitudo,  dinis, 
f.  Cura,  œ,  f. 

préoccuper,  v.  tr.  Occuper 
(l'esprit)  d'une  idée,  (le  cœur)  d'un 
sentiment  préconçu.  Prœoccupàre, 
tr.  •[  Absorber  par  un  souci.  Occu- 
pâre  animum  ou  simpl.  occupâre, 
tr.  Ce  souci  me  préoccupe,  ea  cura 
me  sollicitât.  Se  —  de,  curare  {ali- 
quid). Etre  préoccupé,  in  cogita- 
tione  defixum  esse.  Préoccupé,  de- 
p,ccus  in  cogitationibus . 

préopinant,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
opine. Qai  primus,  quœ  prima  (ou 
ante  aliquem)  sententiam  dicit. 

préopiner,  v.  intr.  Exprimer^ 
son  opinion  avant  un  autre.  Sen- 
tentiam, ante  aliquem,  dicere. 

préparatif,  s.  m.  Ce  qu'on  fait 
pour  préparer  qqch.  Paratus,  ûs,  m. 
Apparatus,  ûs,  m.  (au  sing.  coll.  et 
auplur.).  Faire  des — ,  apparâre,  tr. 

préparation,  s.  f.  Action  de 
préparer  (qqch.).  Prœparatio,  onis, 
f.  Apparatio,  onis,  f.  —  de  la  guerre, 
belli  apparatus  (au  sing.  coll.).  || 
(Par  ext.)  Chose  préparée.  —  culi- 
naire, conditura,  se,  f.  —  pharma- 
ceutique, medicamentum,  i,  n.  ^ 
Action  de  préparer  (qqny  Prœpa- 
ratio, onis,  f.  Avec  — ,  paratê,  adv. 
Sans — ,  ex  tempore. 

préparatoire,  adj.  Qui  prépare. 
Qui  {quœ,  quod)  prœparat. 

préparer,  v.  tr.  Mettre  en  état 
de  remplir  sa  destination.  Paràre, 
tr.  Apparâre,  tr.  Comparâre,  tr. 
—  (par  l'étude),  meditâri,  dép.  tr. 
Qui  n'est  pas  préparé,  imparatus,  a, 
um,,  adj.  Il  (Fig.)  —  à  qcjn  bien  des 
tracas,  multum  negotii  alicui  con- 
cinndre.  —  des   embûches,  alicui 
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insidias  comparâre.  Se  —  (des  dé- 
sagréments), sibi  concitâre{con(ldre 
ou  contraheré)  aliquid.  ^  Achemi- 
ner à  une  réalisation  prochaine.  Pa- 
râre,  tr.  Appardre,  tr.  Comparâre  y 
tr.  4  Amener  progressivement.  — 
les  événements,  res  prœmoliri,  \\ 
(Spéc.)  "Disposer  qqn  avec  ménage- 
ment. Comparâre,  tr. 

prépondérance,  s.  f.  Supério- 
rité d'autorité,  d'influence.  Major 
auctoritas  ou  simpl.  auctoritas,  atis, 
f.  Avoir  la  — ,  plus  valére. 

prépondérant,  ante,  adj.  Qui 
l'emporte  en  autorité,  en  influence. 
Major,  us,  adj.  Gravior,  us,  adj. 
Etre  — ,  pollêre,  intr.  ;  plus  valére 
(quam)...  Motif — ,  momentum,  i,  n. 

préposer,  v.  tr.  Mettre  devant. 
Praeponëre  {prœpono,  is,  -posui, 
-positum),  tr.  ^  (Fig.)  Placer  à  la 
direction  de  qqch.  Prœponëre,  tr. 
Prœficëre  {prœficio,  is,  -feci,  -fec- 
tum),  tr.  —  qqn  à  la  garde  de..., 
custodiam  [alicujus  rei)  alicui  cre- 
dere.  Etre  —  à,  prsesse  {alicui  rei). 
Préposé, prœfectus,  i,  m. 

préposition,  s.  f.  Partie  du  dis- 
cours invariable  qui  se  place  devant 
un  nom,  etc.    Prœposiiio,  onis,  f. 

prérogative,  s.  f.  Droit  attaché 
à  certaines  conditions  privilégiées. 
Jus  prœcipuum  ou  simpl.  prseci- 
puuni,  i,  n. 

près,  adv.  A  très  petite  distance. 
Prope,  adv.  Plus  — ,  propius,  adv. 
Tout — ,  juœta, 3idY.  A  peu — ,  prope, 
adv.  A  peu  de  chose — ,  haud  multo 
secus.  A  beaucoup  — ,  longe  ahest. 
A  cela  — ,  hoc  detracto.A  cela — que, 
prœterquam  quod...  \\  (Loc.  adv.) 
De  près.  Prope,  adv.  (on  dit  aussi 
ex  propinquo ,  eoc  propinquitaté), 
Comminus,  adv.  De  plus — ,  propius, 
adv.  De  très — ,  proœimé,  adv.  Sui- 
vre de  — ,  suhsequi,  dép.  tr.  Serrer 
de  —  l'ennemi,  urgére  hostem.  Fig. 
Regarder  de — ,  diligenter  inspicere. 
Surveiller  qqn  de  très  — ,  aliquem 
acerrimé  asservàre.  ||  (Loc.  prép.) 
Près  de.  (Dans  l'espace.)  Prope, 
prép.  (avec  l'Ace).  —  de  là,  propter, 
adv.  Plus  —  de,  propius  (prép.  [av. 
l'Ace.]).  Très — ,  le  plus — ,proximë, 
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adv.  et  prép.  Tout — ,  propter,  prép. 
(av.  l'Ace);  juxta,  prép.  (av.  l'Ace). 
Il  (Dans  le  temps.)  Prope,  prép.  (av. 
l'Ace).  Il  y  a — de  dix  ans,  voy.  en- 
viron. Etre  —  de  (av.  l'Inf.),  prope 
esse.  Il  était  —  d'être  repoussé,  jam 
prope  erat,  ut  pelleretur.  \\  (Pour 
désigner  le  nombre.)  Voy.  environ. 
Il  (Le  degré.)  Prope,  adv.  et  prép.  || 
En  comparaison  de.  Voy.  comparai- 
son. 

présage,  s.  m.  Signe  où  l'on 
voit  l'annonce  d'un  événement  fu- 
tur. Signum,  i,  n.  Portentum,  i,  n. 
Ostentum,  i,  n.  -  (fourni  par  les  oi- 
seaux), augurium,  ii,  n.;  auspi' 
cium,  ii,  n.  —  \^bon  ou  mauvais), 
omen,  inis,  n.  —  de  malheur,  joro- 
digium,  ii,  n.  ^  Annonce  tirée  d'un 
présage.  Omen,  inis,  n.  jj  (P.  ext.) 
Conjecture  tirée  d'un  fait.  Omen, 
inis,  n. 

présager,  v.  tr.  Annoncer  par 
qq.  signe  (un  événement  futur).  Por- 
tendëre  {portendo,  is,  -tendi,  -ten- 
tum),  tr.  Ominâri,  dép.  tr.  Prœmo- 
lëre  (prœmoneo,  es,  -monui,  -mo- 
nitum\  tr.  Significâre,  tr.  ||  (Par 
ext.)  Faire  conjecturer.  Portendëre, 
tr.  Voy.  ANNONCER.  ^  Conjecturer. 
Prsesagîre,  tr.  Augurâri,  dép.  tr. 

presbytère,  s.  m.  Maison  du 
prêtre,  du  curé.  Prœshyteri  domus, 

prescience,  s.  f.  Connaissance 
(par  Dieu)  des  choses  futures.  Pro^ 
Visio,  onis,  f.  Providentia,  se,  f. 
Avoir  la  — ,  prœcognoscere ,  tr. 

prescription,  s.  f.  Ordre  for- 
mulé. Prœscriptio,  onis,  f.  Prœcep- 
tum,  i,  n.  —  religieuses,  religiones, 
um,  f.  pi.  5  Libération  d'une  dette, 
etc.  par  un  certain  laps  de  temps 
écoulé.  Prœscriptio,  onis,  f. 

prescrire,  v.  tr.  Ordonner  par 
une  formule  expresse.  Prœscrtbëre 
[prœscribo,  is,  -scripsi,  -scriptum), 
tr.  Prœcipëre  (prœcipio,  is,  -cepi^ 
^ceptum),  tr.  ^  Abroger  par  pres- 
cription. Vetustate  infirmàre. 

préséance,  s.  f.  Droit  de  pren- 
dre place  au-dessus  de  qqn,  de  pas- 
ser avant  lui  dans  une  cérémonie. 
Primus  (ou  prior  locus).  Avoir  la—, 
prœsidêrcy  intr.  ;  prœesse,  intr. 
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présence,  s.  f.  Le  fait  d'être 
dans  lin  lieu  avec  qqn  qui  y  vient 
ou  s'y  trouve.  Preesentia,  œ,  f.  Con- 
spectuSy  ils  y  m.  En  ma  — ,  me  prœ- 
sento.  Mettre  qqn  en  —  de  qqn,  ad- 
ducère  afiquem  in  conspectum  ali- 
cujas.  —  assidue,  assiduitas,  atiSy 
f.  —  (de  nombreuses  personnes), 
freqnentia,  a?,  f.  En  —  de,  coram, 
adv.  etprép.  (prép.  av.  l'Abl.);  apud, 
prép.  (av.  l'Ace).  5  (Spéc.)  Résidence. 
Voy.  ce  mot.  il  (Par  ext.)  En  pari, 
des  choses.  Conspectus,  ûs,  m.  En  — 
du  danger,  etc.  voy.  face.  ||  (Fig.) 
Présence  d'esprit.  Prœsens  animas. 

1.  présent,  ente,  adj.  et  s.  m. 
Il  Adj.  Qui  est  dans  un  lieu,  quand 
qqn  y  vient  ou  s'y  trouve.  Prœsens 
(gén.  -entis),  adj.  Etre  — ,  adesse^ 
intr.  Etre  —  à,  voy.  assister.  Fig. 
Etre — (aux  yeux),  ante  (ou  ob)ocu- 
los  versdri;  obversàri^  dép.  intr. 
Avoir  r esprit  — ,  animo  esse  prœ- 
senti;  animo  adesse.  Mémoire  — , 
m,emoria  prœsens.  ^  Qui  a  lieu,  qui 
existe  dans  la  partie  de  la  durée  où 
l'on  est.  Prœsens  (gén.  -entis),  adj. 
Hic,  hœc,  hoc,  pron.  dém.  jj  (Loc. 
ad V .  )  A  — ,  m  prœsent  iâ  ;  hoc  tem- 
pore.  Les  hommes  d'à  — ,  hom,ines 
hujas  tem,poris.  Jusqu'à  — ,  ad  hoc 
iempus.  ^  S.  m.  La  partie  de  la  durée 
où  l'on  est.  Prœsens  tem,pus.  Nos- 
tra  tempora.  \\  (Spéc.)  Gramm. 
Temps  du  verbe  qui  exprime  le  mo- 
ment de  la  durée  ou  l'on  est.  Tempus 
prœsens  (ou  instans). 

â.  présent,  s.  m.  Ce  qu'on  offre 
^n  don  à  qqn.  Dontim,  i,  n.  Munus, 
neris,  n.  Faire  — ,  donâre,  tr. 

présentable,  adj.  Voy.  conve- 
nable. 

présentation,  s.  f.  Action  de 
présenter  (une  chose,  une  personne). 
Il  Une  chose.  Traditio,  onis,  f.  || 
^]ne  personne.  Admissio,  onis,  f.  La 
—  d'un  candidat  à  un  poste  vacant, 
designatio,  onis,  f. 

présentement,  adv.  A  l'heure 
présente.  Voy.  maintenant. 

présenter,  v.  tr.  Mettre  une 
chose  devant  qqn  pour  qu'il  la 
pionne.  Porriqëre  {porrigo,  is,  por- 
reœi,  porrectùm),  tr.  O/ferre  {offe- 


ro,  fers,  obtuli,  oblaUim),  tr.  Dàre 
{do,  das,  dedi,  datiim),  tr.  Prœbëre 
(prœbeo,  es,  prœbui,  prœbitiim),  tr. 
If  (Par  anal.).  —  ses  compliments, 
affari  aliqaem.  \\  Opposer,  tendre. 
Voy.  ces  mots.  ||  (Fig.)  Offrir.  Of- 
ferre,  tr.  Afferre,  tr.  Hahêre,  tr. 
Exhibëre,  tr.  Prœbëre,  tr.  —  la  ba- 
taille à  l'ennemi,  copiam  {ou  pote- 
statem)  pugnandi  hostibus  facére. 

—  le  flanc  à  l'ennemi,  hostibus  dàre 
latus.  Se  — ,  offerri,  pass.  ;  obver- 
sâri,  dép.  ïniT .  \  occurrère ,  intr.  Ce 
qui  se  —  bien,  quœ  bona  videntur. 
5  Mettre  (une  personne)  devant  qqn 
pour  qu'il  la  voie,  l'accueille,  etc. 
Producere  {prodaco,  is,  -duoci, 
-ductum),  tr.  Se  —  (en  justice),  re- 
spondére,  abs.  ;  sistëre  se  (ou  va- 
dimonium.  sistere).  Ne  pas  se  —  à 
l'appel,  ad  nomina  non  respondêre 
(en  pari,  des  soldats). 

préservateur,  trice,  adj.  Qui 
préserve.   Qui  {quœ,  qaod)  servat. 

préservatif,  ive,  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  préserver.  Ad  servandum 
aptus.  Il  (Fig.)  Voy.  remède. 

préservation,  s.  f.  Action  de 
préserver.  Defensio,  onis,  f. 

préserver,  v.  tr.  Garantir  de 
l'atteinte  d'un  mal.  Servâre,  tr.  De- 
fendère,  tr.  (souvent  avec  un  autre 
verbe,  ex.  :  tuèri  et  defendëre,  de- 
fendére  et  protegère).  Prohibëre 
{prohibeOy  es,  -hibui,  -hibitum),  tr. 
Les  dieux  nous  en  préservent  !  dii 
averruncent!  Prései-vé  de,  tutus,  a, 
um,  adj.;  intactus,  a,  am,  adj.  Se 

—  de  qqch.,  cavëre,  ab  aliquâ  re. 
présidence,  s.  f.  Action  de  pré- 
sider. Avoir  la  —  de...,  prœsidëre, 
intr.  ;  prœesse,  intr.  (av.  le  Dat.). 

président,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
side. Prœses,  sidis,  m. —  des  jeux 
publics,  dominas,  i,  m.  —  du  s-énat, 
princeps  senatûs.  Le  —  d'un  tribu- 
nal, qui  judicio  prœest. 

présider,  v.  intr.  et  tr,  ||  F.  in- 
tr. Diriger  les  travaux,  les  délibéra- 
tions d'une  assemblée.  Prœesse,  intr. 
(av.  le  Dat.).  ^  Avoir  la  haute  direc- 
tion. Prœsidëre,  intr.  Prœesse,  intr. 
^  F.  ^r.  Diriger  les  travaux,  les  déli- 
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bérations  d'une  assemblée.  —  un  tri- 
bunal, judicio  prœesse. 

présomptif,  ive,  adj.  Indiqvié 
d'avance.  Héritier  —  du  trône,  pro- 
ximiis  successioni  regni. 

présomption,  s.  f.  Action  de 
présumer  qqch.  Suspicio,  onis,  f. 
Opinio,  onis,  f.  Opmatio,  onis,  f. 
•  Action  de  trop  présumer  de  soi. 
(  onfidentia,  se,  f. 

présomptueusement ,  adv . 
D'une  manière  présomptueuse.  Ar- 
roganter,  adv. 

présomptueux,  euse,  adj .  Qui 
présume  trop  de  soi.  Nimium  sihi 
placens.  Un  langage  — ,  sermo  arro- 
gantiœ  plenus.  ||  Subst.  Un  — ,  ar- 
rogans  homo.  Une — ,  arrogans  ma- 
lier. 

presque,  adv.  A  peu  près.  Pro- 
p€,  adv.  Pœne,  adv.  Ferë,  adv.  Fer- 
mé, adv.  (Dans  les  comptes,  les  énu- 
mérations),  ad  (et  l'Ace.).  —  tou- 
jours, foré,  adv.  fermé,  adv. 

presqu'île,  s.  f.  Terre  tenue  au 
continent  par  un  seul  côté.  Pœnin- 
siila,  œ,  L 

pressant,  ante,adj.  Qtii  appuie 
en  serrant  fortement.  Voy.  presser. 
Il  (Au  fig.)  Qui  serre,  poursuit,  etc. 
sans  relâche.  Instans  (gén.  -antis), 
p.  adj.  Gravis,  e,  adj.  Sur  ma — 
prière,  crante  m.e  atque  obsecrante. 
D'une  manière  — ,  voy.  instamment. 
Etre,  se  montrer — ,instàre,  intr.; 
iirgérCy  abs.  ^  Qui  pousse  à  agir 
sans  délai.  Instans  (gén.  -antis),  p. 
adj.  Prœsens  (gén.  -entis),  adj.  Né- 
cessité — ,  nécessitas,  atis,  f. 

presse,  s.  f.  Action  de  presser. 
Tenir  qqch.  en — ,  aliquid  compres- 
sam  tenêre.  \\  (Par  ext.)  Foule  oii 
l'on  se  presse  les  uns  les  autres.  SU- 
patio,  onis,  f.  Tarba  confertissima. 
Il  (Spéc.)  Enrôlement  forcé.  Se  procu- 
rer des  soldats,  des  matelots  par  la 
— ,  adolescentes  cogère,  ut  m,ili- 
tent;  nautas  ad  delectum  rapëre.  5 
Machine  à  presser.  Prelam,  i,  n.  ^ 
Action  de  se  presser  de  faire  qqch. 
Festinatio,  onis,  f.  Impatientia 
m.orœ.  Fig.  Il  n'y  a  pas  de  — ,  non 
tanti  est  {aliquid  facere). 

pressentiment,   s.   m.    Senti- 


ment non  raisonné,  qui  fait  atten- 
dre, craindre,  espérer  qqch.  Prœsa- 
gitiOy  onis,  f.  Prœsensio,  onis,  f.  Di~ 
vinatio,  onis,  f.  Avoir  un — ,  des — , 
praesagire,  abs.;  prœsentire,  tr. 

pressentir,  v.  tr.  Attendre  et,  p. 
ecGt>  entrevoir.  Prœsentire,  tr.  Prse- 
sagircy  tr.  Faire  — ,  poriendëre,  tr. 
^  Pressentir  qqn  (chercher  à  entre- 
voir ses  intentions).  Voy.  sonder. 

presser,  v.  tr.  et  intr.  Serrer  en 
appuyant  fortement.  Premère  [pre- 
m^o,  is,  pressi, pressum) ,  tr.  Oppri- 
mer e,  tr.  [aliquid  manu).  —  une 
éponge,  spongiam  eocprim.ëre.  Se  — 
contre  qqn,  se  ad  aliquem  appli- 
câre.  Il  (Spéc.)  Soumettre  à  l'action 
d'une  presse,  d'un  pressoir.  Premè- 
re, tr.  Il  (Au  fig.)  Premère,  tr.  |1 
(Par  anal.)  Presser  qqn  dans  ses  bras^ 
voy.  EMBRASSER,  SERRER.  Etre  pressé 
(en  pari,  d'une  foule,  etc.),  stipdri, 
passif.  Foule  pressée,  concerta  mul- 
titudo.  Il  (Par  anal.)  Premère,  tr. 
Urgêre  (urgeo,  es,  ursi,  pas  de  su- 
pin), tr.  Pressé,  densus,  a,  um,  adj.; 
creber,  bra,  brum,  adj,  H  (Au  fig.) 
Premère,  tr.  Opprimera,  tr.  Urgêre, 
tr.  ^  Attaquer  en  serrant  de  près. 
Premère,  tr.  Urgêre,  tr.  Instâre^ 
intr.  —  vivement  l'ennemi,  instàre 
acrius  hostibus.  \\  (Au  fig.)  Premè- 
re, tr.  Urgêre,  tr.  Instàre,  intr.  — 
qqn  de  questions,  urgêre  aliquem. 
mterrogando.  Les  créanciers  deve- 
nant pressants,  instantibus  credito- 
ribus.  Il  (Spéc.)  Enrôler  de  force. 
Voy.  1.  PRESSE.  ^  (Au  fig.)  Pousser 
vivement  (qqn)  à  faire -qqch.  Incitâ- 
re,  tr.  Instigàre,  tr.  Instàre,  intr. 
(a/icai;  absol.  te  instante,  faciam). 
—  qqn  de  faire,  etiam  atque  etiam 
rogàre  aliquem,  ut  faciat...  ^  (Par 
ext.)  Hâter  vivement.  Acceleràre,  tr. 
Festinàre,  tr.  Incitâre,  tr.  Se  — , 
festindre,  intr.;  properâre,  intr. 
En  se  pressant,  properê,  adv.  Pressé, 
citus,  a,  um,  adj.;  incitatus,  a, 
um,  p.  adj.  Etre  pressé,  festindre, 
intr.  Je  n'eus  rien  de  plus  pressé  que 
de...,  nihil  mihi  fuit  potius  quam 
ut...  (av.  le  Subj.).  ^  î^tr.  Etre  ur- 
gent. Urgêre,  abs.  Instàre,  intr.  Af- 
faire qui  presse  ou  (au  part,  passé) 
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affaire  pressée,  res  non  différencia, 
ou  quœ  dilationem  (ou  canctatio- 
nern)  non  recipit.  Cela  ne  presse  pas, 
res  hahet  moram. 

pression,  s.  f.  Action  de  presser. 
Press  us,  ûs,  m.  Pressura,  œ,t.  Faire 
une  —  sur,  premere,  tr.    ||    (Fig.) 

Voy.  CONTRAINTE. 

pressoir,  s.  m.  Machine  à  pres- 
ser. Torcular,  aris,  n.  Torculum, 
i,  n.  Prelum,  i,  n.  Mettre  sous  le  — , 
prelo  (dat.)  subjicère.  Lieu  où  se 
trouve  le  — ,  torculum,  i,  n. 

pressurage,  s.  m.  Action  de 
pressurer.  Pressura,  œ,  f. 

pressurer,  v.  tr.  Presser  (du 
raisin,  etc.) .  Prelo  premere  ou  simpl. 
premert,  tr.  Exprimère,  tr.  ||  (Fig.) 
Accabler  (le  peuple)  d'impôts.  Multi- 
iudine  trihutorum,  premere. 

prestance,  s.  f.  Extérieur  impo- 
sant. Forma  ad  dignitatem  appo- 
siia,  ou  simpl.  forma,  œ,  f. 

prestation,  s.  f.  Action  de  four- 
nir. Voy.  FOURNITURE,  DISTRIBUTION.. 

Il  (Spéc.)  Redevance.  Prœstaiio  vec- 
iigalium.  —  en  nature,  suggéra,  œ, 
f.  5  Action  de  prêter.  —  de  serment, 
jusjurandum,  jurisjurandi,  n. 
preste,  adj.  Voy.  agile,  alerte, 

LESTE,   prompt. 

prestement,  adv.  D'une  ma- 
nière preste.  Strenuè,  adv. 

prestesse,  s.  f.  Agilité  dans  les 
mouvements,  dans  les  actes.  Agili- 
tas,  atis,  f. 

prestidigitateur,  s.  m.  Voy. 
escamoteur. 

prestidigitation,    s.    f.    Voy. 

ESCAMOTAGE. 

prestige,  s.  m.  Ce  qui  frappe  par 
le  merveilleux.  Prœsiigia,  œ,  f.  et 
ordin.  prsestigiae,  arum,  f.  pi. 

prestigieux,  euse,  adj.  Qui 
opère  des  prestiges.  Voy.  éblouis- 
sant, TROMPEUR.  ^  Qui  a  du  prestige. 
Splendidus,  a,  um,  adj.  Style  — , 
prœstigiœ  verborum  (ou  orationis). 

présumer,  v.  tr.  Croire  (qqch.) 
sur  une  probabilité.  Suspicàri,  dép. 
tr.  Conjicere  {conjicio,  is,  -jeci, 
-Jectum),  tr .Existimàre,  tr.  Opinàri, 
dép.  tr.  ^  Croire  (qqch.)  de  qqn. 
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Opinari,  dép.  intr*.  Trop  —  de  soi- 
même,  sibi  confidëre. 

présure,  s.  f.  Matière  acide  dont 
on  se  sert  pour  cailler  le  lait.  Coa- 
gulum,  i,  n. 

1.  prêt,  ête,  adj.  Entièrement 
préparé.  Parât  us,  a,  um,  p.  adj. 
Tout — ,  promptus,  a,  um.,  adj.;  ex- 
peditus,  a,  um,  p.  adj.  Tenir  — 
qqch.,  aliquid  parâre,  tr.  ;  aliquid 
paratum  habère.  ^  Prêt  à  (qui  est 
sur  le  point  de).  Voy.  point. 

2.  prêt,  s.  m.  Action  de  prêter 
qqch.  à  qqn.  A  titre  de  — ,  mutuo. 
Faire  un  —  à  qqn,  voy.  prêter.  H 
Chose  prêtée.  Creditum,  i,  n.  Com- 
modum,  i,  n.  ||  Argent  prêté.  Pecu^ 
niœ  créditée . 

prétendant,  s.  m.  Celui  qui 
prétend  avoir  des  droits  à  régner. 
jEmulus  regni  (ou  imperii).  Les  — 
au  trône,  qui  intersede  regno  con- 
tendunt.  Etre  — ,  regnum  affectâre. 
5  Celui  qui  pré  tend  à  la  main  d'une 
femme.  Procus,  i, m.  Petitor,  oris,m. 

prétendre,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Affirmer  fermement.  Contendère 
{contendo,  is,  -tendi,  -tentum),  tr. 
Defendere  {defendo,  is,  defendi, 
defensum),  tr.  Afiirmàre,  tr.  Con- 
firmâre,  tr.  —  que  ne...  pas...,  ne- 
gare,  tr.  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.).  Pré- 
tendu, qui  (quœ,  quod)  videtur  (ou 
dicitur).  De  prétendus  dieux,  com- 
menticii  dii.  ^  Vouloir  fortement. 
Velle,  tr.  Sihi  sumère.  ^  Poursuivre 
ouvertement.  ||  Une  chose  à  laquelle 
on  dit  avoir  droit.  Poscère  (posco, 
is,  poposôi,  pas  de  sup.),  tr.  Postu- 
lâre,  tr.  |I  Une  chose  à  laquelle  on  as- 
pire. Affectâre,  tr.  Le  prétendant, 
procus,  i,  m.^V.  intr.  Aspirer  ou- 
vertement. Affectâre,  tr. 

prétentieux,  euse,  adj.  Qui 
affiche  certaines  prétentions.  Am- 
hitiosus,  a,  um,  adj.  Put  (dus,  a,  um, 
adj.  Etre  — ,  nimium  sibi  tri- 
buëre. 

prétention,  s.  f.  Action  de  pré- 
tendre à  qqch,  comme  y  ayant  droit. 
Postulatio,  onis,  f.  Avoir  des  —  sur, 
petëre,  tr.  ;postulâre,  tr.  ||  Action  de 
prétendre  à  qq.  avantage,  de  s'en 
flatter.  Affectatic,  onis,  f.  Avoir  cîc:j 
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—  K  affectâre,  tr.;  vindicàre,  tr. 
Qui  a  des  — ,  qui  affiche  certaines  — , 
voy.  PRÉTENTIEUX.  Sans  — ,  minime 
ambitiosus. 

prêter,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Mettre  à  la  disposition  deqqn.  Dure 
{do,  dos,  dedi,  datum),  tr.  Prœbëre 
{prœheo  es,  prœbui,  prœbiium),  tr. 
Commndàre,  tr.  —  main  forte  à  qqn, 
aliqui  opem  (ou  auœilium)  ferre. 

—  son  appui  à  qqn,  alicui  subsi- 
dium,  ferre.  Se  — ,  accom.m,oddre  se  ; 
obsequi,  dép.  intr.  Se  —  aux  désirs 
de  qqn,  m,oremgerère  alicui.  Se  — 
à  tout,  ad  omnia  descendere.  Qui 
se  prête  à  — ,  voy.  prêt,  disposé.  Su- 
jet qui  ne  se  —  pas  à  de  longs  dé- 
veloppements, quœ  res  non  longd 
eœplicatione  eget.  ^  (Spéc.)  Mettre 
(qqch.)  à  la  disposition  de  qqn  pour 
un  temps,  après  lequel  il  doit  le 
rendre.  Commodâre,  tr.  (on  dit 
aussi  :  alicui  aliquid  utendum.  dàre 
ou  tradëre).  —  à  qqn  (de  l'argent), 
alicui    pecuniam,    m,utuam,    dàre. 

—  à  qqn  sur  parole,  pecuniam^  ali- 
cujusfide  credëre.  —  à  intérêts,  fe- 
neràre,  tr.;  feneràri,  dép.  tr.  ||  (Par 
ext.)  Attribuer  gratuitement  qqch.  à 
qqn.  Tribuère,  tr.  Tr  ans  ferre  [tr  ans- 
fero,  fers,  -tuli,  -latum),  tr.  Il  prê- 
tait aux  dieux  les  faiblesses  humai- 
nes, humàna  ad  deos  iransfere- 
bat.  ^  V,  intr.  Fournir  matière  à 
qqn.  Dare  locum  (alicui  rei). 

préteur,  s.  m.  Magistrat  romain. 
Prœtor,  oris,  m.  De  — ,  prœtorius, 
a,  um,  adj.  Ancien  —,  prœtorius, 
ii,  m. 

prêteur,  euse,  s.  m.  etf.  Celui, 
celle  qui  prête.  Commodator,  oris, 
m.  —  sur  gages,  oppignerator ,  oris, 
m.  Prêteuse,  quœ  mutuum  dat. 

1.  prétexte,  s.  m.  Motif  spécieux 
mis  en  avant  pour  cacher  le  motif 
réel  d'une  action.  Causa,  se,  f.  Spe- 
€ies,ei,  f.  Sitnulatio,  onis,  f.  Donner 
comme  ou  pour  — ,  voy.  prétexter. 

2.  prétexte,  s.  f.  Vêtement  blanc 
bordé  de  pourpre  (des  patriciens  et 
des  magistrats).  —  et, p.  appas.,  robe 
— ,  ioga  prœtexta  et  simpl.  prœ- 
teœta,  œ,  f.  Vêtu  de  la  — ,  prœtex- 


prétexter,  v.  tr.  Prendre  pour 
prétexte.  Prœtexëre,  tr.  Causâri, 
dép.  tr.  — faussement,  voy.  feindre. 
—  (comme  excuse),  excusàre  {vale- 
tudinem);  eoccusatione  uti  ou  cau- 
sam,  interponëre  (valetudinis) .  — 
son  âge,  œtatem  afferre.  —  qqch. 
(pour  dissimuler),  obtendere  aliquid 
{alicui  rei). 

prétoire,  s.  m.  Tribunal  du  pré- 
teur. Prœtorium,  ii,  n.  ^  Garde  de 
l'empereur.  Prœtorium,,  ii,  n. 

prétorien,  enne,  adj.  Relatif 
au  préteur.  Prœtorius,  a,  um,  adj. 

prêtre,  s.  m.  Celui  qui  préside 
au  culte  divin.  (En  général.)  Sacer- 
dos,  otis,  m.  ||  (Spéc.)  Prêtre  catho- 
lique. Presbyter,  eri,  m. 

prêtresse,  s.  f.  Femme  prési- 
dant au  culte  d'une  divinité.  Sacer- 
dos,  otis,  f.  Première  — ,  antistita, 
œ,î. 

prêtrise,  s.  f.  Dignité  de  prêtre. 
Sacerdotium,,  ii,  n. 

préture,  s.  f.  Charge,  fonction 
de  préteur.  Prœtura,  œ,  f. 

preuve,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  éta- 
blir qu'une  chose  est  vraie.  Proba- 
tio,  onis,  f.  Approbatio,  onis,  f.  ^r- 
gumentum,  i,  n.  Fides,  ei,  f.  Docu- 
mentum,  i,  n.  —  écrites,  littera- 
rum  testimonia.  Faire  la  preuve  de 
son  savoir  faire,  documentum,  sui 
dàre.  C'est,  semble-t-il,  la  plus  forte 
des  —  de  l'existence  des  dieux,  fir- 
missimum  hoc  amerri  videtur,  cur 
deos  esse  credamus.  —  par  démon- 
stration, argumentatio,  onis,  f.  — 
par  témoignage,  testificatio,  onis,  f. 
Donner,  faire  la  — ,  voy.  prouver, 
démontrer.  Faire  —  de,  voy.  mon- 
trer. 

prévaloir,  v.  intr.  Remporter 
l'avantage  (sur  qqn  ou  qqch.).  Fin- 
cëre  {aliquem,  aliquid).  Superâre 
(aliquid).  Absolt.  Prœvalêre,  intr. 
Vincëre,  intr.  Plus  valére.  Faire  — , 
obtinére,  tr.  Faire  —  son  opinion, 
obtinëre,  tr.  Se  —  de  qqch.  (préten- 
dre en  tirer  avantage),  sibi  assumëre 
aliquid. 

prévaricateur,  trice,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  prévarique.  Pr»~ 
varicatorf  oriSf  m. 
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prévarication,  s.  f.  Action  de 
prévariqiier.  Prœvaricatio,  onis,  ï. 

prévariquer,  v.  intr.  S'écarter 
de  la  justice.  Prasvaricdri,  dép. 
intr. 

prévenance,  s.  f.  Qualité,  ac- 
tion de  celui  qui  se  montre  préve- 
nant. Officiosa  voluntas.  Offlcmin, 
ii,  n.  Observantia,  œ,  f. 

prévenant,  ante,  adj.  Qui  va 
au  devant  de  ce  qui  peut  plaire  aux 
autres.  Officiosus,  a,  iim,  adj.  (ia 
aliquem).  Obvias,  a,  um,  adj. 

prévenir,  v.  tr.  Devancer  (qqn) 
dans  une  action.  Prœvenire  (prœve- 
niOf  is,  -veni,  -ventum)^  tr.  Ante- 
venirCy  tr.  Prœcnrrere  [prœciirro, 
is,  -curriy  -cursum),  tr.  Occupâre, 
tr.  Prseoccupâre,  tr.  Je  l'ai  — ,  id 
facére  prior  cœpi  ;  id  facere  occu- 
pavi.  Il  (Fig.)  Devancer  l'effet  de 
qqch.  Prœvenire,  tr.  Prœcurrëre,  tr. 
Praevertëre  (praeverto,  is,  -verti, 
-versum),  tr.  ^  Disposer  d'avance 
qqn  dans  un  sens  favorable  ou  dé- 
favorable. Occupâre,  tr.  —  qqn  con- 
tre qqn,  aliquem  (ou  alicujus  ani- 
mum)  alienum  reddere  (on  alienâ- 
re)  ab  aliquo.  Avec   un  esprit  non 

Î révenu,  integro  animo  ac  libero. 
(Par  ext.)  T.  de  droit.  Etre  pré- 
venu d'un  délit  ou  d'un  crime,  reum 
esse.  Un  prévenu,  reus,  i,  m.  Une 
— ,  rea,  œ,  f .  5  Avertir  d'avance  qqn. 
Prsetnonére  (praemoneo,  es,  -monui, 
-monituw)y  tr.  Voy.  avertir. 

prévention,  s.  f.  Etat  d'un  es- 
prit disposé  d'avance  en  sens  favo- 
rable ou  défavorable.  Prœceptio, 
onis,  f.  Sans  — ,  animo  integro  ac 
libero.  —  favorable,  favor,  oris,  m. 
—  défavorable,  invidia,  œ,  f.  Avoir 
des  —  contre  qqn,  alienatum,  (ou 
aversum)  esse  ab  aliquo.  ^  (Droit.) 
Situation  de  celui  qui  est  prévenu 
d'un  délit  ou  d'un  crime.  Reatus, 
ûs,  m.  Mettre  qqn  en  état  de  — , 
reum  facere  aliquem,. 

prévision,  s.  f.  Action  de  pré- 
voir. ProvisiOy  onis,  f. 

prévoir,  v.  tr.  Concevoir  d'a- 
vance (ce  qui  doit  arriver).  Prœvi- 
dère  {prsBvideOy  es,  -vidi,  -visum), 
tr.  (Mente  ou   cogitatione)  provi- 
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dëre  ou  prospicëve  (prospicio,  is; 
spejpi,  -spectum),  tr.  —  de  loin» 
multo  ante  prospicëre,  vidère  ou 
prœsenlîre  aliquid.  Prévu,  prœme- 
diiatus,  a,  um,  p.  adj. 

prévôt,  s.  m.  Agent  du  roi,  du 
seigneur,  etc.  Prœpositus,  i,  m. 
Prœfectus,  i,  m. 

prévoyance,  s.  f.  Faculté  de 
prévoir.  Providentia,  se,  f.  Provisio, 
onis,  f.  Agir  avec  — ,  multum  pro- 
vidère.  Avoir  plus  de  — ,  plus  vi- 
dère. Avec  — ,  providenter,  adv.; 
prudenter,  adv. 

prévoyant,  ante^  adj.  Qui  pré- 
voit. Providus,  a,  um,  adj. 

prier,  v.  tr.  Adorer  la  divinité 
en  lui  demandant  une  grâce  ou  en 
lui  rendant  grâces.  Precàri,  dép.  tr. 
Supplicàre  («  adresser  des  prières 
publiques  aux  dieux  »),intr.  ^Pres- 
ser (qqn)  d'accorder  qqch.  Precàri, 
dép.  tr.  {aliquid  ab  aliquo).  Depre- 
câri,  dép.  tr.  (aliquem;  patres,  ne 
festinarent) .  Ordre  («  parler  en  sup- 
pliant, prier  »),  tr.  Rogàre,  tr.  % 
Inviter.  Voy  ce  mot. 

prière,  s.  f.  Action  de  prier  Dieu. 
Precatio,  onis,  f.  Prex,  précis,  f. 
(ordin.  au  plur.  preces,  precum),  f. 

—  solennelles  et  publiques,  suppli- 
catio,  onis,{.  Adresser  une  ou  des  — 
à  Dieu,  aux  Dieux,  precàri  deos; 
suppticàre  diis.  ^  Action  de  presser 
qqn  d'accorder  qqch.  Preces,  pre- 
cum, f.  pi.  (au  sing.  usité  seulement 
au  Dat.  à  l'Ace,  et  à  l'Abl.).  Ro- 
ffatiOy  onis,  f.  Sur  ma — ,  rogatu  (ou 
oratu)  meo.  Faire,  adresser  une  — 
(pour  obtenir  qqch.)^  voy.  prier. 
Qu'on  ne  doit  qu'à  la  — ,  precariiis, 
a,  um,  adj.  Par  la — ,  precario,  adv. 

—  pressante,  instante,  obtestatio, 
onis,  f.;  obsecratio,  onis,  f.  Hum- 
bles — ,  supplicia  verba. 

primaire,  adj.  L'enseignement 
— ,  disciplina  quâ  prima  littera- 
rum  initia  traduntur. 

primauté,  s.  f.  Premier  rang. 
Principatus,  ûs,  m. 

1.  prime,  adj.  Premier.  —  jeu- 
nesse, prima  œias.    De  —  abord, 

voy.  ABORD. 

.  prime,   s.   f.  Encouragement 
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pécuniaire  donné  par  l'Etat.  /Vas- 
mium,  a,  n. 

1.  primer,  V.  tr.  Tenir  le  pre- 
mier rang.  Principatum  tenère  (ou 
ohtinêre).  Primas  {s. -e,  partes)  Jer^ 
re  (ou  tenère).  Etre  primé  par. . ., 
praeponderâri,  pass. 

â.  primer,  v.  tr.  Gratifier  d'une 
prime.  Voy.  récompenser. 

primeur,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  tout  à  fait  nouveau.  Noviias^ 
atis,  f.  Avoir  la  —  de  qqch.,  jorasci- 
pére  aliquid  oculis.  ^  Apparition  de 
légumes,  de  fruits  avant  la  saison. 
Voy.  PRÉCOCITÉ.  ^  Légumes,  fruits 
hâtifs.  Nova  poma. 

primevère, s.  f.  Printemps.  Voy. 
ce  mot.  ^  Plante  du  printemps.  Pri- 
Tïiula  veris. 

primitif,  ive,  adj.  Qui  a  paru 
à  l'origine  et  en  garde  un  certain 
caractère.  PrimuSy  a,  u/n,  adj. 

primitivement,  adv.  A  l'ori- 
gine.  Voy.  ORIGINE. 

primogéniture,  s.  f.  Aînesse. 
Voy.  ce  mot. 

primordial,  adj.  Qui  sert  d'ori- 
gine. PrimigenuSf  a,  um,  adj. 

prince,  princesse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  possède  une  souve- 
raineté ou  qui  est  d'une  maison  sou- 
veraine. PrincepSj  cipisy  m.  jRejc^ 
re^w,  m.  Un  petit  — ,  régulas,  i,  m. 
De  — ,  regiuSf  a  um,  adj.  En  — , 
principis  more.  Princesse  (la  femme 
du  prince),  conjux  (ou  uœor) princi- 
pis. —  royale  (fille  de  roi),  virgo 
regia. 

princier,  ière,  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  prince  ou  une  princesse.. 
Regius,  a,  um,  adj.  Regalis,  e,  adj. 
5  (Fig.)  Digne  d*un  prince.  Principe 
(ou  regé)  dignus. 

principal,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj, 
Le  plus  important.  (En  pari,  des 
personnes.)  Primus,  a,  um,  adj. 
Primarius,  a,  um,  adj.  Prœcipuusy 
a,  um,  adj.  Le  —  personnage,  ca- 
pui,  pitis,  a.;  princeps,  cipis,  m. 
Les  —  citoyens,  primo  res  civitatiê. 
Il  (En  pari,  des  choses.)  Prœcipuusy 
a,  um,  adj.  Gravissimus,  a,  um,  adj. 
Summus,  a,  um,  adj.  Maximus,  a, 
mm,  adj.  Le  rôle  — ,  primas  partes» 


Le  point — ,  caput,  pitis,  n.  ^  S.  m, 
(En  pari,  des  personnes.)  Le — d'un 
collège,  voy.  directeur.  ||  (En  pari, 
des  choses.)  La  chose  — ,  res  gravis- 
sima;  caput  (ou  summa)  rei.  Le  — 
pour  l'accusateur  sera  de...,  caput 
illud  erit  accusatori,  si...  Le  —  est 
de...,  totum  est  in  eo  ut  (et  leSubj.). 
^  Capital  d'une  somme  prêtée.  Sors,, 
sortis,  f. 

principalement,  adv.  D'une 
manière  principale.  Prœcipuè,  adv. 

principat,  s.  m.  Dignité  de 
prince.  Principatus,  ûs,  m. 

principauté,  s.  f.  Petit  État, 
terre  qui  donne  le  titre  de  prince. 
Terra  principis  imperio  subjecta. 
Regnum,  i,  n. 

principe,  s.  m.  Commencement. 
Principium,  il,  n.  ||  (Par  ext.)  Ori- 
gine, source  d'une  chose.  Princi- 
pium, ii,  n.  Fons,  fontis,  m.  Causa, 
œ,  f.  Initium,  ii,  n.  ^  Raison  d'être 
d'une  chose.  Principium,  ii,  n.  Ra- 
tio, onis,  f.  (I  (Spéc.)  Vérité  fonda- 
mentale sur  laquelle  s'appuie  le  rai- 
sonnement. Principium ,  ii,  n.  —  de 
philosophie,  dogma,  atis,  n.;  o?e- 
cretum,  i,  n.  ||  (Par  ext.)  Règle  de 
conduite.  Ratio,  ohis,  f.  Institu- 
tum,  i,  n. 

printanier,  ière,  adj.  Relatif 
au  printemps.  Ver  nus,  a,  um,  adj. 

printemps,  s.  m.  La  première 
saison  de  l'année.  ¥^er,  veris,  n.  (on 
dit  aussi  :  vernum  tempus).  Etre 
au  — ,  vernàre,  intr.  ||  (Fig.)  Age  de 
la  jeunesse.  Flos  (primus)  setatis. 

priorité,  s.  f.  Le  fait  de  venir 
avant  dans  l'ordre  du  temps.  Prier 
(ou  superior)  /ocus. ^Primauté,  pré- 
férence. Voy.  ces  mots. 

prise,  s.  f.  Action  de  prendre.  || 
De  manière  à  tenir.  Lâcher  — ,  cap- 
tum  aliquem  amittëre  (ou  dimit" 
tère).  Par  ext.  Donner — ,  prœhère 
quod  {manu)  capiaiur.  \\  (Au  fig.) 
Ansa,8e,  f.  Locus,  i,  m.  Donner  plus 
de  —  au  reproche,  plures  dàre  tan- 
quam  ansas  ad  reprehendendum. 
Donner — au  soupçon,  locum  dàre 
suspicioni.  \\  (Par  ext.)  En  parlant  de 
lutteurs,  etc.  Mettre  aux  — ,  com- 
m^ittëre,   tr»;  componere,  tr.   Etre 
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nux  — ,  en  venir  a-ix  — ,  conferre 
pedem.  \\  (^Spéc.)  Prise  à  partie.  Com- 
peilatio,  oniSf  f.  ^  Pour  s'emparer. 
—  d'assaut,  expagnatio,  onis,  f. 
Après  la — de  Troie,  Trojà  capid. 
Etre  de  bonne — ,  Jure  cap tum  (ou 
capiam)  esse.  ^  Pour  appliquer  à 
un  usage.  — d'armes,  sumpia  avnia. 
Il  (Par  ext.)  Une  prise  (c.-à-d.  «me 
dose),  voy.  dose.  Une  prise  (c.-à-d. 
une  pincée),  trium  digitorum  cap- 
tas. Il  Prise  d'eau.  Âquœ  ductus, 
Aqua^  «,  f.  Etablir  une  —  d'eau, 
aqiiam  dacere 

prisée,  s.  f.  Voy.  évaluation. 

priser,  v.  tr.  Evaluer  à  un  cer- 
tain prix.  lEstiinâre,  tr.  Tavâre, 
tr.  (Fig.)  ^stirnâre,  tr.  ||  (Absolt.) 
Evaluer  à  un  très  haut  prix.  Voy. 

ESTIMER. 

prison,  s.  f.  Le  fait  d'être  détenu, 
privé  de  sa  liberté.  Captivitas,  atis, 
f.  5  Lieu  où  l'on  est  ainsi  détenu. 
Carcer,eris,in.  Custodiay  «,  f.  I^in- 
cala,  orum,  n.  pi.  —  d'Etat,  vincula 
çiiblica.  Mettre  qqn  en  — ,  aliquem 
•n  Gustodiam  condere. 

prisonnier,  ière,  s.  m.  et  f. 
Celui  (celle)  qui  est  pris.  Etre  — ,  in 
carcere  inclusum  esse.  — de  guerre, 
captivas,  a,  um,  adj.  (ordin.  subst. 
en  prose,  cf.  captivas  redimené). 
Etre  —  sur  parole,  esse  in  libéra 
custodid.  Fait  — ,  captas. 

privation,  s.  f.  Action  de  pri- 
ver. Ofbatio,  onis,  f.  Spoliatio,  ont$, 
f.  ^  Le  fait  d'être  privé.  Inopia,  a?,  f. 
Orbitas,  atis,  f.  j|  Sentiment  de  cha- 
grin causé  par  l'absence,  la  privation 
(de  qqch.).  Desiderium,  ii,  n.  ||  Etat 
de  gène.  Vivre  de  — ,  parce  ac  duri- 
ter  se  habére. 

privé,  ée,  adj.  Relatif  à  un  sim- 
ple particulier.  Privât  us,  a,  um,  p. 
adj.  Domestieus,  a,  um,  adj.  Les 
hommes  — ,  homines  privati  ou 
sixnpl.  privati,  orum,  va.  pi.  ^  Par- 
ticulier. Voy.  ce  mot. 

priver,  v.  tr.  Affliger  de  la  perte 
otidu  msLoqoe  de  qqch.  Privàre,  tr, 
(cUiqaem  vitd).  Or^àre,  tr.  {aliquem 
aiiqud  re).  —  (en  faisant  tort),  (ravf^ 
dârCy  tr.  {se  victu  suo;  aliqaem 
oibo    victuque).  —  (par  punition). 


muliârc,  tr.  {aliquem  agris).  Pri^^é 
de,  orbatiis,  a,  um,  p.  adj.;  orbus, 
a,  um,  adj.;  nudus,  a,  am,  adj.; 
vacuiis,  a,  um,  adj.  Etre  privé, 
carëre,  intr.  (voy.  manquer);  de- 
fici,  passif.  Se  — ,  abstinére,  intr. 

privilège,  s.  m.  Avantage  per- 
sonnel accordé  au  lieu  du  droit  com- 
mun .  Jusprœcipuum,  ou  paucorii  m. 

privilégier,  v.  tr.  Faire  jouir 
d'un  priviloge.  Privilegium  ou  jus 
ex  traor  dinar  iwn  ou  beneficiam 
ialicuî)  dàre  (ou  tribuere). 

prix,  s.  m.  Valeur  d'une  chose, 
d'une  personne.  Il  Valeur  vénale. 
Pretium,  ii,  n.  Quel  est  votre  — ? 
Quanti  indicas?  Pour  quel  — ? 
Quanti?  Mettre  à  —  la  tête  de  qqn, 
Tnercedem  m,ortis  alicu  jus  promit- 
tere.  \\  (Fig.)  Ce  qu'il  en  coûte  pour 
arriver  à  qqch.  ||  Pretium ,  H,  n.  A 
n'importe  quel — ,  quant icum^que,  A 
aucun  — ,  nulld  condicione.  \\  Va- 
leur morale.  Pretium,  ii,  n.  Mettre  à 
haut  — ,  à  si  haut  — ,  magni,  tanti 
œstîm^dre  ou  facere  [aliquid,  ali- 
quem). Il  (Loc.  prép.)  Au  —  de,  c.- 
à-d.  aux  dépens  de,  alicujusrei  im- 
pendio;  c.-à-d-  par  comparaison  à  la 
valeur  de,  prœ^  prép.  (av.  TAbL).  ^ 
Récompense.  Pretium,  ii,  n.  Prœ- 
mJiwi,  ii,  n.  Mer  ces,  edis,  f.  Pour  — 
àe^pro,  prép.  (av.  l'Abl.).  ||  (Spéc.) 
Récompense  donnée  à  celui  qui  l'eni- 
porte  sur  des  concurrents.  Palma,  se, 
f.  Décerner  à  qqn  le  premier — ,  ali~ 
cui  prim/is  ou  (s'il  n'y  a  que  deux 
concurrents)  priores  déferre. 

probabilité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  probable.  ProbahilitaSt 
atis,  f. 

probabla,  adj.  Qui  fait  que  la 
vérité  a  plus  de  raisons  pour  que 
contre.  Probabilis,  e,  adj. 

probablement,  adv.  D'ime  ma- 
nière  probable.    Voy.    vrajsembla-^ 

BLEMENT. 

probe,  adj.  Qui  est  d'une  honnê- 
teté scrupuleuse.  Probus,  a,  um, 
adj.  Integer,  gra,  grum,  a*dj. 

probité,  s.  f.  Honnêteté  scrupu- 
leuse. Probitas,  atis,  f.  Iniegritas. 
atis,  f.  innocerUia,w,  f. 

problématique,  adj.  Dont  a.. 


pm~) 


^  707  — 


PRO 


solution  est  douteuse.  Disputabiiis, 
e,  adj.  5  (P-  ext.)  Dont  l'issue  «st 
dow tueuse.  Dubiiis^  a,  um>,  adj. 

|>roblèine,  s.  m.  Questioji,  diffi- 
culté à  résoudre.  Qiiœstio ,  oms ,  f. 

procédé,  «.  m.  Manière  d-e  s'y 
prendre.  H  A  l'égatxl  de  qqn.  R<ttio, 
orus,  f.  M«du9,  l,  m.  —  amical,  co- 
rnitcus,  atis,  f.  Mauvais  — ,  injuria, 
ce,  f.  Bon  — ,  voy.  politesse. 5  A  l'é- 
gard de  qqch.  Ratio,  otûs,  f.  Ars, 
nrtis,  f.  Par  œs  — ,  his  artibas.  — 
de  construction,  eirœiura,  a?,  f. 

procéder,  v.  într.  Procéder  à 
qqch.,  venir  à  l'exécution  de  cette 
chose.  Aggredi  {aggredîor,  eris, 
aggressas  sum),  dép.  tr.  et  intr.  —  a 
Taudition  des  témoins,  testes  inier- 
rogdre.  \\  (Absol.)  Agir.  Progredi, 
abs.  A  gère  {ago,  is,  egi,  actiim), 
abs.  Il  (Spéc.)  Procé<^ler  contre  qqn. 
Agére  lege  cam  aliqiio.  ^  Procéder 
de  qqch.,  c.-à-d.  être  Teffet  de  cette 
chose.  Ot'it'i  {orior,  oreris,  ortas 
sum),  dép.  intr. 

procédure,  s.  f.  Formes  sui- 
vant lesquelles  on  doit  procéder  en 
justice.  Judiciorum  formulœ. 

procès,  s.  m.  Affaire  poursuivie 
en  justice.  Lis,  litis,  f.  Causa,  œ,  î, 
Actio,  onis,  î.  —  criminel,  causa 
capitis.  Faire  un  —  à  qqn,  alicui 
litem  intendëre.  Soutenir  un  — , 
litigàre,  intr,  Fîg,  Faire  le — à  qqn, 
aliqaem  tanquam  ream  agere. 

procession,  s.  f.  Marche  solen- 
nelle du  clergé  et  du  peuple  dans 
ujie  fête  religieuse-  Pompa,  ce,  f. 

procès- verbal,  s.  m.  Acte  d'un 
ofËcier  de  justice  constatant  un  dé- 
lit. Delicti  conscriptio.  il  (P.  ext.) 
Relation  d'un  feiit  vu,  entendu.  Con- 
scriptio, onis,  f. 

prochain,  aine«  adj.  et  s.  m.  || 
Arlj.  Qui  est  très  i-approché.  (Dans 
l'espace.)  Propinquus,  «,  mj»,  adj. 
Vicinvs,  a,  um,  adj.  Proxitnus,  a, 
um,  adj.  (i  (Dans  le  temps.)  Proxi- 
nms,  a,  um,  adj.  Etre — ,  imminëre, 
intr.;  înstâre,  intr.  ||  (Dans  l'ordre 
logique.)  Proximus,  a,  um,  adj.  ^S. 
m.  {jR  prochain.  Homo  alter  ou 
simpl.  alter  (au  piur.  a/iï). 


prochainement,  adr.  I>aiîs  un 
temps    prochain.  Propediem. 

procb^e,  adv.  et  adj.  ||  Adir.  A 
très  peu  de  distance.  Woy.  paès,  au- 
près. S'étendre  de  —  en  — ,  per 
conti/iaa  &erpere.  (Fig.)  De  —  en — , 
c,-à-d.  peu  à  peu,  voy.  peu.  ||  (Loc. 
prép.)  Proche  de,  voy.  près  [de]. 
H  (Par  ext.)  A  un  très  petit  inter-mlïe 
de  temps.  Voy.  près.  ^  Adj.  Qui  est 
à  très  peu  de  dîstan«ce-  U  (Dans  Vts,-* 
ip3Lce.)Propinçuus,  «,  um„  adj .  Plus — , 
propior,  «s,  adj. Très — ,  pj^oopbnus^ 
a,  um,  adj.  Il  (Dans  le  temps).  Pro- 
pinquus,  a,  tan,  adj.  Etre  — ,  immi- 
nëre, mil'.;  instâre,  intr.  (|  (Fig.) 
Pfopinqiins,  a,  um,  adj.  Tout  — , 
proocimus^  a,  um,  adj.  —  parents,  et 
{ellipt.)  les — ,  propinqui;  qui  sunt 
génère  proœim.i;  (subst. )  proo^imi, 
m.  pi.. 

proclamation,  s.  f.  Action  de 
proclamer.  Prouuntiatio,  onis,  f. 
Renuntiatio,  onis,  f.  —  officielle, 
prow.ulgatio,  onis,  f.  —  militaire 
(pour  exciter  les  soldats),  cohorta- 
tio,  onis,  f.  ^  Discours  écrit  conte- 
nant ce  qu'on  proclame.  Edictum,  /, 
n.  Faire  une  — ,  voy.  proclamer. 

proclamer,  v.  tr.  Annoncer  pu- 
bliquement. Pronuntiâre,  tr.  He- 
nuntiàre,  tr.  —  une  ordonnance, 
edioëre,  tr.  H  (Fig.)  Profitéri  {pro- 
fiteor,  eris,  -fessas  sum),  dép.  tr. 

proconsul,  s.  m.  Magistrat  ro- 
main. Proconsul,  ulis,  m.  Un  ancien 
— .  proconsuiaris  rir  ou  simpl.  pro- 
consularis,  is,  m. 

procontaralaire,  adj .  Qui  appar- 
tient au  proconsul,  Proconsuiaris, 
e,  adj. 

proconsulat,  s.  m.  Fonctions  de 
proconsul;  durée  de  ces  fonctions. 
Proconsulatus,d8,m. 

procréer,  v.  tr.  Produire  par 
l'acte  de  la  génération.  Procredre,  tr. 

procuration,  s.  f.  Pouvoir  don- 
né légalement  d'agir  en  son  nom. 
Delegatio,  onis,  f. 

procurer,  v.  tr.  Faire  obtenir. 
Afferre  (affero,  (ers,  atUili,  allar- 
tum),  tr.  Prœbère  {prasbeo,  es,  -bai, 
-bitum),  tr .  Dàre  (do,  dos,  dedi,  don 
tum),  tr.  Prœstâre  (prœsto,  as,-sii^ 
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ti,   pas  de  sup.),  tr.  Se  — ,  compa- 
râre,  tr. 

procureur,  s.  m.  Celui  qui  agit 
pour  una.utre,Procurator,  oris,  m. 
^  Ancien  officier  de  justice  qui  assis- 
tait les  plaidants.  Cognitor,  oris^  m. 
Advocatus,  i,  m. 

prodigalité,  s.  f.  Disposition  à 
dépenser  sans  mesure.  Effusio,  onis, 
f.  Profusio,  onis,  f.  Avec  — ,  pro- 
dige, adv.  5  Action  de  dépenser  sans 
mesure.  Ejfusio,  onis,  f.  Des  — , 
sumptiis  effusi. 

prodige,  s.  m.  Événement  qui  a 
qqch.  de  miraculeux.  Prodigium,  ii, 
n.  Ostentum,  i,  n.  ||  (Fig.)  Chose  ex- 
traordinaire. Miraculum,  i,  n.  Mon- 
strum,  i,  n.  Nous  avons  fait  des  — , 
mirabilia  quœdam  effecimus.  Faire 
des  —  de  valeur,  mulia  et  clara 
facinora  (acere.  \\  Personne  extra- 
ordinaire. Vir  admirabilis. 

prodigieusement,  adv.  D'une 
manière  extraordinaire,  Mirabiliter, 
adv.  —  bien,  divinitiis,  adv.  —  laid, 
insignis  ad  deformitatem. 

prodigieux,  euse,  adj.  Qui 
tient  du  prodige.  Porteniosiis,  a, 
um,  adj.  Prodigiosus,  a,  um,  adj. 
^  Extraordinaire.  Mirabilis,  e,  adj. 
Miras,  a,  um,  adj. 

prodigue,  adj.  Qui  dépense  sans 
mesure.  Prodigus,  a,  um,  adj.  Un 
— ,  homo  prodigus  (ou  effusus).  Un 
jeune  — ,  nepos,  otis,  m.  ||  (Fig.)  Qui 
donne  sans  mesure.  Prodigus,  a, 
um,  adj.  Effusus,  a,  um,  p.  adj.  Etre 
—  de  son  sang,  profundëre  vitani. 

prodiguer,  v.  tr.  Dépenser  sans 
mesure.  Effundere  {effundo,  is, 
'fudi,  -fusurri),  tr.  Profundère,  tr. 
5  (Fig.)  Donner  sans  mesure.  Largi- 
ri,  dép.  tr.  Effundere,  tr.  — le  sang 
des  soldats,  sanguine  milituniabuti. 
Se  —  (en  pari,  de  choses),  effundi 
(ou  profundi).  Se  —  (en  pari,  de 
pers.),  se  oculis  ingerëre, 

productif,  ive,  adj.  Qui  est 
d'un  bon  rapport  (en  pari,  d'un 
champ).  Fructuosus,  a,  um,  adj. 
Frugifer,  fera,  ferum,  adj.  ||  (En 
pari,  de  plantes.)  Fructuosus,  a,  um, 
adj.    Il    (En   pari,  d'un  commerce.) 


Voy.  LUCRATIF.   Il  (Au  fig.)  Voy.  fé- 
cond, FERTILE. 

production,  s.  f.  Action  de  faire 
naître,  de  mettre  au  jour.  Procrea- 
tio,  onis,  f.  La — du  blé  avait  été 
maigre,  frunientum  angustius  pro- 
venerat.  ||  (Par  ext.)  Ce  qui  est  pro- 
duit. Les  —  de  la  terre,  de  la  nature, 
ea  quœ  gignuntar  e  terra.  Les  — 
de  l'esprit,  ingenii  monumenta. 

produire,  v.  tr.  Faire  paraître. 
Il  (Des  personnes.)  Producère  (pro- 
duco,  is,  -duoci,  -ductum),  tr.  Pro- 
ferre {profero,  fers,  -tuli,  -latum), 
tr.  Se  — ,  prodire,  intr.  |I  (Des  cho- 
ses.) Afferre  {affero,  -fers,  attuli, 
allatum),  tr.  Prof  erre,  tr.  Se  — ,  c- 
à-d.  se  faire  jour,  prodire,  intr.  ^ 
Faire  naître,  mettre  au  jour.  Ferre, 
tr.  Afferre,  tr.  Parère  {pario,  is, 
peperi,  partum),  tr.  Gignëre  (gigno, 
is,  genui,  genitum),  tr.  Creàre,  tr. 
Procreâre,  tr.  Edère  [edo,  is,  edidi, 
editum),  tr.  —  (tel  ou  tel  eff'et),/)ro- 
ficëre,  tr.  Se  ; — ,  nasci,  dép.  intr.  ; 
fieri,  passif;  exsistëre,  intr. 

produit,  s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
duit, mis  au  jour.  Fétus,  ûs,  m. 
Fructus,  ûs,  m.  Proventus,  ûs,  m. 
Les  —  de  la  terre,  eœ  res,  quas  terra 
procréât.  \\  (Spéc.)  Revenu.  Voy.  ce 
mot.  Il  (Spéc.)  Summa,  quœ  ex  mul" 
tiplicatione  effecta  est. 

proéminence,  s.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  proéminent,  et  par  ext.  par- 
tie proéminente.  Eminentia,  œ,  f. 
proéminent,  ente,  adj.  Qui 
dépasse  le  relief  de  ce  qui  l'entoure. 
Prominens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Etre 
— ,  prominère,  intr. 

profanateur,  s.  m.  Celui  qui 
profane.  Fiolator,  oris,  m.  Sacrile- 
gus,  i,  m.  Profanatrice,  sacrilega, 
œ,  f. 

profanation,  s.  f.  Action  de 
profaner.  Violatio,  onis,  f. 

profane,  adj.  Qui  est  étranger 
aux  choses  sacrées.  Profanus,  a,  um, 
adj.  Il  (P.  ext.)  Qui  outrage  les  cho- 
ses sacrées.  Profanus,  a,  um,  adj.  I 
Subst.  Un  — ,  une  —,  profanus 
homo,  profana  mulier.  \\  Qui  est 
étranger  à  un  art,  à  une  science. 
Profanus,  a,  um,  adj. 
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profaner,  v.  tr.  Violer  la  sain- 
teté des  choses  sacrées.  Profanâre, 
tr.  Temeràre,  tr.  ||  (Fig.)  Violer  le 
respect  dû  à  qqn,  à  qqch.  Contami- 
nâre,  tr.  Violâre,  tr. 

proférer,  v.  tr.  Dire  tout  haut. 
Edëre  tr.  Efferre,  tr.  —  des  mena- 
ces, minis  uti.  —  des  injures  contre 
gqn,  jacere  et  immitiëre  injuriam 
\n  aliquem. 

professer,  v.  tr.  Déclarer  hau- 
tement. Profitëri  (^profiieor,  e/'is, 
-fessas  sum)y  dép.  tr.  ^  Enseigner 
publiquement.  Docere  (doceo,  es, 
docui,  doctum),  tr.  Tradëre  (trado , 
is,  -didi,  -diium)y  tr.  ||  (Absol.)  Etre 
professeur.  Voy.  professeur. 

professeur,  s.  m.  Personne  qui 
enseigne  un  art,  une  science.  Pro- 
f essor,  oris,  m.  Les  — ,  prsecipientes , 
ium,  m.  pi.  Etre  —  prœcepta  tra- 
dëre, 

profession,  s.  f.  Action  de  dé- 
clarer hautement.  Professio,  onis,  f. 
• —  de  foi,  confessio  fidei.  —  de  foi 
(d*un  candidat),  declaratio,  onis, 
f.  Faire  —  de...,  profitëri,  dép.  tr. 
(on  dit  aussi  prœ  se  ferre  [aliquid]). 
U  (Spéc.)  Déclaration  solennelle  par 
laquelle  on  prononce  des  vœux  pour 
entrer  en  religion.  Professio,  onis, 
f.  5  Genre  d'occupation  que  qqn 
«xerce  notoirement.  Ars,  artis,  f.  Un 
joueur  de  — ,  aleator,  oris,  m.  Un 
lecteur  de  — ,  lector,  oris,  m. 

profil,  s.  m.  Aspect  d'un  visage 
vu  de  côté.  Faciei  latus  alterum. 
Portrait  vu  de  — ,  obliqua  imago. 

profit,  s.  m.  Avantage  qu'on  re- 
tire de  qqch.  Commodum,  i,  n.  Bo- 
num,  i,  n.  Emolumentum,  t,n.  Uti- 
litas,  atis  f.  Fructus,  ûs,  m.  Faire 
son  —  de,  mettre  à  — ,  in  rem 
suam  couver  ter  e  aliquid  ;  fig.  :  ali- 
cui  rei  se  prsehenti  non  déesse. 
Faire  du  — ,  c.-à-d.  être  avantageux^ 

voy.  AVANTAGEUX.  A  ,  VOy.  UTILE- 
MENT. Lire  avec  — ,  commodum, 
capère  ex  lectione.  Tirer  —  de, 
utilitatem  capere  (ou  percipère) 
ex  (aliquâ)re.  ^  (Spéc.)  Gain  qu'on 
retire  de  qqch.  Quœstus,  ûs,  m.  Lu- 
crum,  1,  n.Avec — ,  quœstuosè,  adv. 
Sans  — ,  voy.  inutilement. 


profitable,  adj.  Qui  donne  du 
profit.  Utilis,  e,  adj.  Quœstuosus,  a, 
um,  adj.  D'une  manière  — ,  quse^ 
stuosè,  adv. 

profiter,  v.  intr.  —  de  qqch.  (en 
faire  son  profit),  fructum,  capere 
(on  percipère)  ex  aliquà  re  ;  utili- 
tatem capère  exaliqud  re.  —  d'une 
victoire,  uti  victorid.  —  d'ime  occa- 
sion, uti  tempore.  \\  (Spéc.)  En  pari, 
d'un  gain.  Lucrum  facère  ou  capere 
{ex  aliquà  ré).  Il  Absolt.  Avoir  du 
profit.  Proficère,  intr.  ||  (P.  anal.) 

—  (bien  venir),  provenlre,  intr.  •( 
Profiter  à  qqn  (lui  apporter  du  pro- 
fit). Utilitati  (ou  em^olumento)  esse 
alicui.  Utilitatem,  afferre  (ou  pr^ 
hère)  alicui.  Qui  ne  profite  pas,  inix^ 
tilis,  e,  adj. 

profond,  onde,  adj.  Dont  le 
fond  est  très  bas  par  rapport  à  l'ori- 
fice, à  la  surface.  Profundus,  a,  um, 
adj.  Altus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  anal.) 
Qui  descend  très  bas.  Altus,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  Grave.  Gravis,  e,  adj. 
5  Qui  s'étend  très  loin  d'avant  en 
arrière.  Altus,  a,  um,  adj.  |i  (Par 
anal.)  Ordre  de  bataille  —  de  trois 
rangs,  triplex  acies.  ^  (Au  fig.)  Qui 
va  au  fond  des  choses.  Altus,  a,  um, 
adj.  Reconditus,  a,  um,  p.  adj.  ||  Qui 
est  extrême.  Altus,  a,  um,  adj.  Sum- 
mus,  a,  um,  adj.  Artus,  a,  um,  adj. 

—  sommeil,  somnus  artus. 
profondément,  adv.  En  allant 

très  loin  vers  le  fond.  Altë,  adv. 
Penitus,  adv.  5  (Au  fig.)  En  allant 
au  fond  des  choses.  Altë,  adv.  Pe- 
jiitus,SLdv.  Il  D'une  manière  extrême. 
Dormir  — ,  artê  dorm,lre. 

profondeur,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  s'étend  beaucoup  de  haut 
en  bas.  Altitudo,  dinis,  f.  ||  De  ce 
qui  s'étend  beaucoup  d'avant  en 
arrière.  Altitudo,  dinis,  f.  ^  (Au 
fig.)  Caractère  de  ce  qui  va  au  fond 
des  choses.  Subtilitas,  atis,  f.  [1  De  ce 
qui  est  extrême.  —  de  sagesse,  sum- 
ma  sapientia. 

profusion,  s.  f.  Grande  abon- 
dance. Abundantia  et  copia  (rerum 
omnium).  A  — ,  e ff usé,  didy.;  uher^ 
tim,  adv.  Avoir  de  tout  à  — ,  cij^ 
cumfiuère  omnibus  rebas,  ^  La»» 
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Profm»i»^  «mj,  I,  Ave© — ,.  effam^ 
aÂT.  DépeDwar  aw«c  — >  profmndere 
pecuniain. 

progéniture,.  »-  f.  Ea  part-  de 
l'howxme!  :  se»  enfasUs*-  Prole^f  iê^  fi. 
Pro^nies,  «i^  £.  Ëa  psri.  ée  It'anih 
mat  :  ses  p«?tits.  Fetmf^  my  ta, 

prograamme^  s.,  m .  Bmt  amofliiî- 
çafMt  le  détail»  donner  cérénaoïiie,  etc, 
LiMlu»f  «^  m.  ^  AfimcKice)  de»  mai- 
lières  hà  tiraôiteT  clans'  ticsb  coirr». 
—  d'étiufes,.  libellu»  ad  ackolsf  soi- 
Umnia  indieemàa  scripéas.  ^  (P. 
ext.)  —  d'ffiiii  piréteiiB'^  à'mn  gmar&rr'-' 
Be%»r,  ediciuriftj.  *,,  n.  ^  Ex^œé  des 
vues  p©tctk[iie^  d'trm  pàirti^  d'un  in- 
dividu',. \fù>J\.  Pfi«FES$ïO». 

progrès,  s.  m.  Marche  en. avaiift^ 
Pr&^priBsms,  ûs,  riÈ,  Prpcessatf^  m^  m. 

^  ^Au  fig.)  Acrtio»!»  clef  s'aivanc*»  veirs 
un  degré  ^«kpérietir.  Rt^téfresâtUy  w»^ 

n».  Faire  cîe»  ^,  prtfced&re,  sntir.  ^ 
progredir  ùèp.  intr.  (sottv.  pfroee^ 
âèi^e  ei  pro'gredi);.  praficèrer  ir. 
Fasire  des  — ,  c,-»-d,  s'siggfstver,  roy* 

SI^AGGRAVER. 

progp^eâsîf,  ive,  ad»].  Qiai  se  dé^ 
veîop|)e  pàp  degrésv  Q««  (^aar,  qaod) 
per  grofhis  proeedit, 

progressÂon,  »..  f.  A^ïtii&Tï  de 
iMaFchi».  Progreêsaëy  ûs^  m.  Pro- 
cessifs, iî#^  m.  ^  (Fïg,)  Dévelorppe- 
lafi^it  par  de^és.  Progres»Uè,  ns, 
m.  ProNcessii^f  us,  m. 

progresHiivemeni,  adv.  D'une 
manière  fwôgressive.  Oradatim,. 
adv.  Per  grada»,  \oc.  adv. 

prohiber,,  v.  tr.  Défëndr»  abso- 
lu nieiil  (q«f|c;h.)  par  ane  mesure  gé- 
Jif'rale,  Vetàre,  te.  Interdicëre  {aH- 
G lialiqixà  ré). 

pro-hilritif,.  ive,  adj.  Qui  pro- 
hibe» Qai  {qaœ,  quod}veiat. 

prohibition,.  ».  ï.  Action  de 
prohiber.  InierdietiOr  onig^  L 

proi»^  9*  f*  Etre  vivant  que  les 
animaux  carnassiers  saisissent  pcww 
le  dévcyrer,  et  par  exi.  ce  dont  un 
Mlimal  s'est  emparé  pcnir  se  repaître* 
Prttda,  sty  f.  Eyérober  une  — y  prss^ 
dàri,  dép.  tr.  Bête  de  — ,  be»iia  ra» 
ptMiC;  hestia  rapiù  viveng,  Oiseau 


de  — y  accifmter,.  tris,,  m.,  H^  (fï§.) 
Prsgdm,  sp,  r.  ^  Ce  dont  on-  sr  rendi 
roiiattom  ài  l!a  gitiieirre.  Voy.  »fJTi».  il 
(Pif.)  €e'  qui  e$«  la  viseltiiioe:  de*  atj^qp^. 
Etre  en  —  aux  soiatiFrances  physi- 
que»,. (X^rporiff  dù^oviba»  op'primi. 
ÉlBTg?  la  —  des  flttnwmw»,  fdamrrm  oé^ 
garni. 

prof€?ctlle,  ^.  Tti.  Toiaîl  covp^; 
lancé  par  l'impulsion  cf  iTfîe  fere» 
qtfel;eoinq.Biie,  Telnm  mémle,  ou 
siwTp'l.  mUdle'y  is,  n.  (âiT  plur.  mif-^ 
giiia)'.  —  laTi^  par  lies  m-adiiio^s  âe 
gwerre),.   iGrmenihtm,.  if  n. 

proj|et>  9.  rtt..  Ed^e  qiî'ofl.  lïïetî  ew 
stvsMit,  etMiwne  étant  à  réaliser.  Pro- 
posa iim,.  i,  n.  €«tgit'êitiOy  ifms^,  f.  Ili 
(Far  eat.)  Ham  propo^pKjjarfiêallBaer 
eefteidée,  €miài$Hm,  ii,.  roi.  fmrmfFf 
cm^se^mrnn  —,  omnsitium  ectpere. 
Former  le> — de ... ,  e&nsiêéum  eapère 
(av.  le  Gérond.).  Déposer  un  —  c4e 
l'Oi,.  iegem  rogdre  popaimn.  Faire 
passer  lua  —  deïoi,  legiempier[er*i''e. 

projeter,  v.  tr..  h&neev  en  arant. 
Ptf&jicëre  {profieio^,  u^  -}^y  "/^^^ 
^am)„  tr.  Il'  Mettre  ea  avant  iwiie  idé© 
à  exécyter,  €»ffHàt*^,  tr.  elî  intr,  — 
dev  coTmilinm  ec^re\^  De  Géro^nd, 
en  -ndi), 

prolélaire,  s.  m.  Citoyen  de  Ba 
dernière  ctasse^  exempt  d'impôt. 
Proïetarm&y  H^  m, 

prolixe,  adjv  Qm  délaie  ce  «fa'il 
a  à  dire  (en  écrivaTVt,  en  pariant). 
Verhosui^,  a,  fïm,  adj, 

prolixensent,  adv.  IXwne  m-a- 
njère  proUixe.  Verbosé,  adv. 

prolixité,  s,  1  Ce  qui  est  proliie. 
Lom/ior  qaam  oportei  oraiio. 

prologue,  s.  m.  Dans  «ne  pièce 
de  théâtre,  sorte  d^introduction.  Pro^ 
hfffus,  t,  m.  L'acrtetir  chargé  de  dire 
le  — ,  prologue,  ir  rn, 

prolongation,  s.  f.  Action  d'é- 
tendre la  durée  de  qqcb.  Production 
onig,  f,Propagatio,  onh,  f. 

prolonger,  v.  «r.  Etendre  endu- 
rée. Prora(yât'ey  tr,  Proptifjàre,  tv. 
I>neere  [duco,-  is,  daarifdixctnm),  tr. 
Produeere,  tr.  Proferre  {proféra, 
fers,  -tulif  -iatum)„tr,  Trithere{ira- 
ho,  is,  tra^i,  tractum^},  tr.  —  à 
dessein  lagtterre,  bellnm  ducere.  Se 
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— ,  procedëre,  intr.  Prolongé,  diu- 
iurnus,  a,  ««i,  adj.  ^  Etendre  dans 
lespace.  Producère,  tr.  Pro  ferre,  tr. 
Se  — ,  prominêre,  intr. 

promenade.  i>.  f.  Action  de  se 
promener.  ^w6m/«^io,  onis,  ï.Deam- 
bulatio,  onis,  f.  Spatium,  ii,  n. 
Faire  une  — ,  voy.  promener.  ||  (Par 
ext.)  Lieu  disposé  pour  se  promener. 
Spatium,  ii,  n.  Ambtdatio,  onis,  f. 
—  découverte,  .vystus,  i,  m. 

promener,  v.  tr.  Faire  aller 
(qqn)  de  coté  ou  d'autre  pour  qu'il 
prenne  l'air,  de  rexercice.  Circum- 
ducère  {circuntiduco,  iSy-duxi,  -dac- 
tiirn,  tr.  —  qqn  pour  lui  faire  voir 
les  curiosités,  ducëre  aliquem  ad 
ea  qiiœ  l'isenda sunt  et  unamrjuid- 
qae  ostendère.  Se  — ,  anihulâre, 
intr.;  deambulâre,  intr.  ||  (P.  anal.) 
Conduire.  Voy.  ce  mot.  ^  (Par  ext.) 
Faire  aller  de  coté  et  d'autre.  Cir- 
cumducère,  tr.  Circum  ferre  (cir- 
ciimfero,  fers,  -iuli,  -latuni),  tr.  [| 
(Par  anal.)  Se  —  (en  pari,  d'iui  cours 
d'eau),  errdre,  intr.  ||  (P.  ext.)  — 
qqn  (c.-à-d.  lui  faire  faire  des  dé- 
marches inutiles),  aliqiiem  circum- 
ducère,  tr.  ^(Au  Àg.)  Circum  ferre  ,ir. 

promeneur,  s.  m.  Celui  qui 
promène  qqn.  Qui  dedacii  aliqaem 
aiabulaium  ^  Celui  qui  se  pro- 
mène. Ambiilans,  antis,  m. 

promenoir,  s.  m.  Lieu  destiné 
à  la  promenade,  dans  l'intérieur  d'un 
édiliceclos.  Ambalatio,  onis,  f. 

promesse,  s.  f.  Parole  donnée 
de  l'aire  quelque  chose.  Promissio, 
onis  («  action  de  promettre  »),  f. 
Prnmissum,  i  («  chose  promise, 
promesse  faite  »),  n.  Pollicitaiio, 
onis,  f.  Manquer  à  sa  — ,  fidern  fran- 
gère  (ou  fallëre).  \\  (Par  ext.)  Fig. 
Belle  espérance  que  l'on  conçoit  de 
qqn,  de  qqch.  Voy.  espérance. 

Prométhée,  n.  pr.  Un  des  Ti- 
tans. Promet heiis,  ei,  m. 

prometteur,  s.  m.  Celui  qui 
promet.  Promissor,  oris,  m. 

promettre,  v.  tr.  Donner  pa- 
role de  faire  qqch.  Promiitëre  (pro- 
mitto,  is,  -misi,  missiim),  tr.  Polli- 
éèri,  dép.  tr.  et  intr.  S potidère {spon- 
dée, es,  spopondi,  sponsum),  tr.  \\ 


(Par  ext.)  Donner  parole  d'accorder 
qqch.  Promittere,  tr.  Pollicêri,  dép. 
tr.  Spondëre,  tr.  Despondëre,  tr.  |i 
(Par  ext.)  Donner  à  espérer.  Pro- 
mittere, tr.  Spem  facëre  (ou  dare] 
alicujus  rei.  Spondëre,  tr.  H  Se  — 
qqch.,  animo  spondëre  (ou  despon- 
dëre aliquid).\\  Donner  l'assurance. 
Promittere^  tr. 

promontoire,  s.  m.  Pointe  de 
terre  s'avançant  dans  la  mer.  Pro- 
muntorium,  ii,  n. 

promoteur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  donne  la  première 
impulsion  à  qqch.  Princeps,  cipis, 
m.  Auctor,  oris,  m.  Promotrice, 
o?M^,  dacis,  f. 

promotion,  s.  f.  Elévation  aune 
dignité,  un  grade.  Provectus,  ûs,  m. 

promouvoir,  v.  tr.  Elever  à  une 
dignité,  à  un  grade.  Promovëre,  tr. 
Provehëre,  tr. 

prompt,  ompte,  adj. ^ Qui  met 
peu  de  temps  à  faire  qqch.  |[  En  fai- 
sant vite.  Celer,  eris,  ère,  adj.  Ci- 
tus,  a,  um,  adj.  [|  En  faisant  sans  dé- 
lai. Celer,  eris,  ère,  adj.  VeloJc{gén. 
-ocis),  adj. 

promptement,  adv.  D'une  ma- 
nière prompte.  Celerifer,  adv.  Cito, 
adv.  Velociter,  adv.  Il  faut  agir  — , 
maiurato  opus  est. 

promptitude,  s.  f.  Le  fait  de 
mettre  peu  de  temps  à  faire  qqch. 
Celeritas,  atis,  f.  Mobilitas,  atis,  f. 

promulgation,  s.  f.  Action  de 
promulguer.  Promalgatio,  onis,  f. 

promulguer,  v.  tr.  Publier 
(une  'oi)  dans  les  formes  requises. 
Promulgdre,  tr. 

prôner,  v.  tr.  Vanter  publique- 
ment (qqch.,  qqn).  Laudâre,  tr.  Juc- 
târe,  tr. 

prôneur,  s.  m.  Celui  celle  qui 
prône  qqn,  qqch.  Laudator,  oris, 
m.  Prfeeo,  onis,  m.  Prôneuse,  lau- 
dairLv,  tricis,  f. 

pronom,  s.  m.  Partie  du  dis- 
cours qui  tient  la  place  du  nom. 
Pronomen,  inis,  n. 

prononcer,  v.  tr.  Faire  entendre 
publiquement.  Dicëre  (dico,  is,  dùx^i, 
dictam),  tr.  Pronuntiàre,  tr.  —  sa 
propre  condamnation,  suâ  confes- 
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êione  Jiigalâri.  Le  jugement  pro- 
noncé, et  sabst.,  te  prononcé  du  ju- 
gement, pronuntiatiOy  onis,  f.  ||  (P. 
anal.)  Déclarer  sa  décision.  Juki- 
câre,  abs.  Statuèi^e,  abs.  Decemère 
{decerno,  is,  decrevi,  decretiim), 
abs.  Se  — ,  senteniiain  suam  di- 
cère;  aperire  sentent iain  siiarn.  — 
sur  qqch.,  dicere  de  aliqud  rc  ; 
explicàre  de  aliqaâ  re.  Il  (Fig.) 
Marquer  fortement.  Exprimere 
{exprimOy  is,  -pressi,  -pressum),  tr. 
Avoir  un  goût  —  pour,  studiosis- 
simè  (aliquid)  appetère.  Traits  pro- 
noncés, voy.  ACCENTUER.  ^  Enoucef 
en  articulant  les  syllabes,  les  mots. 
Appellâre,  tr.  Dicere,  ir.  Enuntiâre, 
Xr.Efferre  (effero,  fers,  eœiuli,  ela- 
iam)f  tr.  —  les  mots  trop  lourde- 
ment, voces  distrahere.  —  les  syl- 
labes trop  lourdement,  litteras 
valdë  dilatâre,  —  les  syllabes  avec 
une  délicatesse  affectée,  putidiiis 
exprimere  litteras. 

prononciation,  s.  f.  Action  de 
prononcer.  ||  Action  de  faire  enten- 
dre publiquement.  PronuntiatiOy 
onis,  f.  Il  Action  d'énoncer  en  arti- 
culant les  syllabes,  les  mots.  Appel- 
latio,  onis,  f.  Avoir  une  — nette,  dis- 
tincte, bien  articulée,  plané  loqui  ; 
pressé  loqui.  \\  (En  pari,  de  l'organe 
de  la  parole.)  F'ox,  vocis,  f.  Os,  oris, 
n.  Avoir  une  —  étrangère,  peregri- 
num  sonâre. 

pronostic,  s.  m.  Conjecture  sur 
ce  qui  doit  arriver,  tirée  de  certains 
«ignés.  Prœscitum,  i,  n.  ||  (P.  ext.) 
Signe  d'après  lequel  on  fait  un 3  con- 
jecture sur  ce  qui  doit  arriver.  Si- 
gnum,  i,  n. 

pronostiquer,  v.  tr.  Conjectu- 
rer d'après  certains  signes  (ce  qui 
doit  arriver).  Conjectàre,  tr. 

propagateur,  trice,  s.  m.  etf. 
Celui,  celle  qui  propage,  qui  multi- 
plie par  reproduction.  Voy.  créa- 
teur,   REPRODUCTEUR. 

propagation,  s.  f.  Action  de 
propager.  Propagatio,  onis,  f.  La  — 
de  l'espèce,  proies  augenda. 

propager,  v.  tr.  Multiplier  par 
reproduction.  Propagâre,  tr.  — 
l'espèce,    propagando    procudere 


prolem.  (En  pari,  des  plantes),  — 
par  bouture,  par  la  marcotte,  pro- 
pagâre, tr.  ^  Répandre  de  proche 
en  proche.  Propagâre,  tr.  Prosemi- 
nàre,  tr.  —  (une  doctrine),  semi- 
nàre,  tr.  —  la  maladie,  vulgàre 
morbos.  Se  — ,  propagàri.  Le  feu 
se  propagea  dans  tout  le  camp,  ignis 
totis  se  castris  dissipavit. 
propension,  s.  f.  Voy.  penchant. 
prophète,  esse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui,  inspiré  par  Dieu,  pré- 
dit l'avenir.  Fatidicus,  i,  m.  Vates, 
is,  m.  Divinus,  t,  m.  Propheta,  «, 
m.  Prophétesse,  fatidica,  œ,  f.; 
vates,  is,  f.  prophetissa,  œ,  f. 

prophétie,  s.  f.  Prédiction  d'un 
prophète.  Propheiia,  œ,  f. 

prophétique,   adj.  Relatif  aux 
prophètes.  Propheticiis,  a,  um,  adj. 
prophétiquement,     adv.    En 
prophète.  Propheticé,  adv. 

prophétiser,  v.  tr.  Prédire  par 
inspiration  divine.  Prop he tizàre ,ir. 
propice,  adj.  Favorable.  Propi- 
tins,  a,  um,  adj.  Faustus,  a,  um, 
adj.  Rendre  — ,propitiâre,  tr.  ||  (P. 
anal.)  En  pari,  des  ch.  Secundus,  a, 
um,  adj.  Au  moment  — ,  eo? commo- 
do;  per  commodum. 

propitiation,  s.  f.  Action  de  se 
rendre  Dieu  propice.  PropitiatiOf 
onis,  f. 

Propontide,  n.  pr.  Ancien  nom 
de  la  mer  de  Marmara.  Propontis, 
idis,  f. 

proportion,  s.  f.  Grandeur  d'une 
partie  relativement  au  tout  et  aux 
autres  parties,  dans  un  ensemble. 
Propovtio,  onis,  f.  Ratio,  onis,  f.  || 
Grandeur  d'une  chose  relativement 
à  une  chose  analogue  prise  pour 
type.  Ratio,  onis,  f.  Comparatio, 
onis,  f.  Proportio,  onis,  f.  ||  Gran- 
deur d'une  chose  relativement  aune 
autre,  la  première  croissant  ou  dé- 
croissant dans  la  mesure  où  la  se- 
conde croît  ou  décroît.  Portio,  onis, 
f.  Proportio,  onis,  f.  Ratio,  onis,  f. 
A  ou  en—  de,  pro,  prép.  (av.  l'Abl.). 
A  —  que,  prout,  adv.  ^  Dans  le  lan- 
gage scientifique.  Proportio,  onis,  f. 
proportionnel,  elle,  adj.  Qui 
est  dans  son  rapport  de  proportion 
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avec  une  autre  quantité.  Traduire 
par  les  expressions  pro  modo  ou 
parte;  pro  rata  parte;  pro  por- 
tione  [rerum). 

proportionnellement ,  adv . 
Suivant  un  rapport  proportionnel. 
Pt'o  ratd  parte.  Pro  portione  {re- 
rum). 

proportionner,  v.  tr.  Soumet- 
tre aux  lois  de  la  proportion.  Pro- 
portionem  servâre  (ou  adhibère). 
ProY^oriionné,  œqualis  et  congruens. 
Bien  proportionné,  congruens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  ||  (Fig.)  Exœquâre, 
tr.  —  les  peines  aux  délits,  œquas 
peccatis  pœnas  irrogâre.  —  ses  dé- 
penses à  ses  revenus,  à  ses  bénéfices, 
accommodàre  sumptus  ad  merce- 
des.  —  à  l'intelligence  de  qqn,  de  ses 
auditeurs,  (rem)  aptàre  alicui.  Se 
—  (aux  autres,  se  mettre  à  la  portée 
de  chacun  d'eux),  ad  intellectum, 
{aliorum)  descendëre.  Proportion- 
né, œquus,  a,  um,  adj.  ;  aptus,  a, 
um,  p.  adj. 

propos,  s.  m.  Résolution  qu'on 
se  propose.  Propositum,  i,  n.  Consi- 
lium,  ii,  n.  Ferme — , considérât am, 
judicium  m,entis.  J'ai  le  ferme  — 
de...,   m.ihi  deliheratum.  et  consti- 
tutum  est  (av.  l'Inf.).  De — délibéré, 
volantate  et  judicio.  ^  Sujet  pro- 
posé. Il  Ce  qui  est  proposé  comme  la 
chose   dont  il   s'agit.  Propositum,  i, 
n.  A —  de...,  de  ,  prép.  (av.  l'Abl.); 
ad,  préf).  (av.  l'Ace);  in,  prép.  (av. 
l'Abl.).  Hors  de  — ,  sine  causa.  A 
tout — ,  omni  occasione.  A  quel — ? 
quâ  re?  A  — ,  tempore  (ou  in  tem- 
pore);  opportune,  adv.ytempestivë, 
adv.  Plus  à  — ,    meliore   tempore. 
Mal   à  — ,   intempestive,   adv.   Qui 
est  à  — ,  opportunus,  a,   um,  adj.; 
iempestivus,  a,  um,  adj.  Il  esta  — , 
c.-à-d.  il  convient,   voy.  convenir. 
Parler  avec  à — ,  apte  dicëre.   J'ai 
jugé  à  —  de,   sequum  censeo  (av. 
rinf.);  visum  est  mihi  (av.  l'Inf.). 
Avoir  de  l'a — ,  dnimo  prœsenti  esse. 
Il  Ce  qui  est  proposé  comme  sujet 
d'entretien.    Sermo,   onis,   m.    Vox, 
vocis,  f.  Verhum,i,n.  (surt.  auplur.). 
De  —  en  — ,  dum  sermones  inter  se 
^erunt.  Entrer  en  — ,  voy.  conver- 


sation. Méchafit — ,  voy.  médisance. 
proposer,  v.  tr.  Mettre  en  avant 
comme  objet  d'examen.  Proponère 
{propono,  is,  -posui,  -positum),  tr. 
—  de  l'argent  à  qqn,  voy.  offrir.  — 
à  qqn  ses  services,  se  offerre  alicui. 
Se  —  pour  guide,  se  ducem  profitè- 
ri.  —  que  (l'on  fasse  telle  ou  telle 
chose),  censëre  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.). 
Se  — ,  sibi  (ou  animo)  proponëre; 
instituer e,  tr.  ^  Mettre  en  avant 
comme  règle.  Proponëre,  tr.  Propo- 
sez-vous ces  grandes  leçons,  magna 
illa  animis  vestris  observentur.  ^ 
Mettre  en  avant  une  loi,  un  candidat. 
Rogâre,  tr.  Commendàre,  tr.  —qqn 
au  peuple  pour  le  consulat,  aliquem 
rogàre  consulem.  Voy.  loi. 

proposition,  si  f.  Action  de  po- 
ser devant.  Propositio,  onis,  f.  ^  (Au 
fig.)  Ce  qu'on  propose  à  l'examen,  à 
l'approbation  de  qqn.  Condicio, 
onis,  f.  Faire  une  —  a  qqn,  alicui 
consilii  auctorem  esse;  alicui  ali- 
quid  proponëre.  —  de  loi,  rogatio, 
onis,  f.  Sur  la  —  de  Cicéron,  Cicé- 
rone auctore.  Sur  ma  — ,  auctore 
me;  me  referente.  ^  Enonciation 
d'un  jugement.  Enuntiatio,  onis,  f. 
Enuntiatum,  i,  n. 

propre,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj.  Qui 
est  à  une  personne,  à  une  chose,  à 
l'exclusion  de  toute  autre.  Proprius, 
a,  um,  adj.  Mon,  ton,  son  — ,  meus, 
tuus,  suus  {a,  um),  adj.  A  ses  — 
risques,    suo  periculo.   De   son   — 
mouvement,    suâ  voluntate  ;    sud 
sponte.  Nom  — ,  nomen  proprium. 
Mots  — ,  propria   verba.    En   em- 
ployant le  mot — ,proprië,  adv.  Sens 
—  des  mots,  verborum  proprie  tas. 
L'amour  — ,  voy.  amour-propre.  ^ 
Qui  convient  à  qqch.  d'une  manière 
spéciale.   Aptus,  a,   um,  adj.  ^  ^^- 
sol.  Convenablement  arrangé.  Lau- 
tus,  a,  um,  adj.  ||  Net,  qui  n'est  pas 
sale.  Mundus,  a,  um,  adj.  Nitidus, 
a,  um,  adj.  Rendre  — ,  purgàre,  tr. 
^  S.  m.  Ce  qui  est  à  qqn.  Posséder 
qqch.  en  — , proprium  aliquid  ha- 
bére.  Qui  appartient  en — ,  proprius, 
a,  um.,  adj.    1  Ce  qui  est  spécial  à 
qqn,  à  qqch.  C'est  le —  de  la  vertu, 
proprium  hoc  est  virtutis.  C'est  le 
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^  d'un  habile  général  de,  Ui  es^t 
ducis  periii  far.  l'inf.). 

proprement,  adv.  D'une  ma- 
nière spéciale  à  qqn,  à  qqcb.  Pro- 
jtriê,  atlv.  Peeuliartter,  adv.  Ce  qui 
api^artient — à  qqn,  quod  est  cuju&-- 
qae  mcuvimé  saum.  \\  (P.  ext.)  D'une 
manière  exacte,  Verè,  adv.  A — i^ar- 
1er,  ut  veram  loquamar;  ut  vera 
dic€un.  La  gloire — dite,  vera  gloria. 
La  Grèce,  la  Gaule — dite,  Grœcia, 
Gallia  ipêja.  ^  D'une  manière  conve- 
nable. Apte  y  adv.  ||  (P.  ext.)  D'une 
manière  nette.  Nitidé,  adv.  Maison 
—  tenue,  purœ  œdes. 

propret,  ette,  adj.  Bien  net. 
Mandulaty  a,  am,  adj. 

propreté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  propre.  Munditia^  a?,  f.  et 
muruiities,  ei,  {. 

propréteur,  s.  m.  Lieutenant  du 
préteur.  Proprœtor,  oris,  m. 

propriétaire,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  la  propriété  de  qqch.  Do- 
minus,  i,  m.  Posse&sor^  oris,  m.  Une 
propriétaire,  domina,  se,  f.  Etre  — 
de.,.,  possidëre,  tr. ;   habëre,  tr. 

propriété,  s.  f.  Le  fait  de  possé- 
der en  propre  complètement  et  légi- 
timement, Dominiiim^  ii,  n.  Droit 
de  — ,  dominiutn,  ii,  n.  Ma,  ta,  sa, 
leur  — ,  mewn  {taum,  suum),  i,  n. 
En  toute — ,  proprius,  a,  um,  adj. 
Etre  la  —  de  qqn,  voy.  appartenir. 
n  (Spéc.)  Immeuble.  Possessio,  onis, 
f.  (surt.  au  plur.).  —  rurale,  prœ- 
dium,  ii,  n.  Petite — ,  possessiun- 
cula,  œ,  f.  Petite  —  rurale,  pras- 
diolum,  i,  n.  Grande  — ,  latifun- 
dium, ii,  n.  5  Qualité  propre  d'une 
cho«:e.  Proprietas,  atis,  f.  Natura, 
m,  f.  Vis,  f.  Firtiis,  utis,  f.  ||  Qualité 
par  laquelle  un  mot  exprime  exac- 
tement l'idée.  Proprietas,  atis,  f. 
Parler,  écrire  avec — ,  propriè  (ou 
apte)  dicére. 

prorogation,  s.  f.  Action  de 
proroger.  Prorogatio,  onis,  f.  — 
d'une  échéance,  prolaiio  diei. 

proroger,  v.  tr.  Renvoyer  of- 
ficiellement à  un  terme  plus  ou 
moins  éloigné.  Prorogdre,  tr. 

prosaïque,  adj.  Qui  tient  de  la 
prose.  Solaius,  a,  um,  p.  adj.  11  (P. 


ext.)  Qiii  manque  de  poésie.  Pede^ 
ter,  tris^  ire,  adj. 

prosateur,  s.  m.  Écrivain  en 
prose.  Srriptor,  ojHs,  m. 

prescripteur,  s.  m.  Celui  qui 
proscrit.  Qui  pr^oscribit. 

proscription,  s.  f.  Action  de 
proscrire.  Proscriptio,  onis,  F.  I>iste 
de  — ,  libellai,  »,  m. 

proscrire,  v.  tr.  Décréter  de 
mort  sans  formes  judiciaires.  Pro- 
scribere  {proscribo^  is,  -êcripsi, 
-scripium),  tr.  U  Au  part,  passé 
pris  substantivt.  Les  proscrits,  pro- 
ëcripti,  orum,  m.  pi.  Il  (P.  anal.) 
Condamner  à  mort,  en  masse.  Voy. 
EXTERMINER.  |1  (P.  ext.)  Décréter  de 
bannissement.  Voy.  bannir,  exiler. 
Proscrit,  profugus,  a,  um,  adj.  [! 
(Fig.)  Rejeter.  Rejicëre  (rejicio,  is, 
-jeci,  -Jectum),  tr. 

prose,  s.  f.  Forme  du  discours 
non  assujettie  à  la  mesure  et  au 
rythme  du  vers.  Oratio  soluta:  Ver- 
ba  soluta. 

prosélyte,  s.  m.  Nouvel  adepte 
d'une  religion.  Proseiy^ws,  i,  m. 

Proserpinè,  n.  pr.  Déesse  des 
Enfers.  Proserpina,  œ,  f. 

prosodie,  s.  f.  Prononciation  des 
mots  conformément  à  l'accent.  Pro- 
sodia,  œ,  f.  il  (P.  ext.)  Règles  de  la 
quantité.  Prosodia,  œ,  f. 

prospectus,  s.  m.  Annonce  d'un 
ouvrage  à  paraître,  que  l'on  distri- 
bue. Libellas,  i,  m. 

prospère,  adj.  Dont  l'état  est 
florissant.  Prosperus,  a,  um,  adj. 
Etre  — ,  florëre,  intr. 

prospérer,  v.  intr.  Devenir  pros- 
père. Il  (En  pari,  de  pers.).  Fortuné 
prospéra  (ou  prospero  (latu  fortu- 
nœ)  uti.  Il  (En  pari,  des  choses.)  Tout 
prospère  aux  âmes  innocentes,  in- 
noœiis  animis  res  semper  succe- 
dunt.  Il  Faire  prospérer  (qqn),  ali~ 
quem  fortunatum  facëre.  Faire  — 
(qqch.),  fortundre,  tr. 

prospérité,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  prospère.  Prosperitas,  atis,  f.  Fé- 
licitas, atis,  f.  Secundœ  res,  pi.  La 
—  d\in  Etat,  prospéra  pollensque 
res.  Au  comble  de  la  — ,  maocimê 
florens  viribus. 
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prosterner,  v.  U\  Ai>aisser  jus- 
qu'à terre,  devant  qcpn,  en  signe 
de  respect.  Pmjicère  {projicio,  is, 
-jeci,  -jecianx),  tr.Se-^,  êeabpcére 
ou  abjicere  corpus  ;  prosiernére 
se»  Prosterné  à  terre,  projectas  ad 
terram.  Se  —  devant  qq»,  aux  pieds 
de  qqn,  ad  pedes  {alicajus  ou  ali- 
ciii)  se  ahjicèvey  xe  projicere. 

protecteur,  trice,  s.  m.  et  1  et 
adj.  Il  S.  m.  etf.  Celui,  celle  qui  pro- 
tège. I^fens4it ,  oriSf  m.  Defenstrix, 
tricis,  ï.  Tut  or,  on**,  m.  Palronus, 
i,  m.  Patt'ona,  a»,  f.  Se  faire  le  —  de 
qqii,  aliquem  tuenilum  sascipére. 
^  Atlj.  Qui  protège.  Abri  — ,propu~ 
gnacalufn^  i,  n.  Dieu  —  d'an  lieu, 
deiis  prœses  loci.  Prendre  un  ton  — 
avec  qqn,  se  donner  des  airs  — , 
fauioris    vultiim  prœ ferre. 

protection,  s.  f.  Action  de  p-ro- 
téger.  Tuteta,  se,  î.  Prspsidimm,  il, 
n.  Patrocinium,  ii^  n.  Defensia, 
0/1  ij,  f.  Prendre  qqn  sous  sa — ,  ali- 
quem tuéri.  Se  mettre  sous  la  —  de 
qqn,  se  infidem  et  tuteiamalicajus 
conferre.  Mettre  la-  république  sous 
la  —  de  qqn,  alicui  rem  pablicam 
defendentlam,  dàre,  \\  (Par  anal.) 
Faveur.  Gratia,  ae,  i, 

protectorat,  &.  m.  Dépendance 
imposée  à  un  Etat  placé  sous  la  pro- 
tection d'un  Etat  plus  puissant.  Pa- 
trocinium,{i,n.  Prendre  sousson — , 
in  amicitiam  fidem,que  recipére. 

protéger,  v.  tr.  Couvrir  de  ma- 
nière à  garantir.  Tetfère  {iego,  is, 
texi,  teciam),  tr.  Protegere^tr.  Mu- 
nira^ tr.  —  qqn  contre  i'ardenr  du 
soleil,  nijïiios  solis  eaiore»  alicm 
dej'endère,  ^  Défendre  contre  ce  qui 
menace.  Defendère  {defendo^  is, 
'fendi,  -fensam),  tr.  Proteffère^  tr. 
Tuéri,  dép.  tr.  Tutâri,  dép.  tr.  ^ 
Aider  de  son  crédit,  de  ses  ressour- 
ces. Patrocinâri,  dép.  intr.  Adeste, 
intr.  Adjuvâre,  tr.  Favêre  {^aveo, 
es,  j'avif  faaium),  intr. 

protestation,  s.  f.  Attestation 
solennelle  qu'on  fait  de  ses  senti- 
ments. Asservatio^  onis,  f.  —  avec 
serment,  obsecralio,  onis,  f.  ^  Récla- 
naation  formelle  contre  un  acte.  Re- 
cusatio,  onis,  f. 


protesrter,  v.  tr.  etintr. —  qne.„, 

asseverâre  (avec  i'Acc.  et  l'Infin.); 
obtestdri,  dép.  tr.  (avec  l'Ace,  el 
l'inftn.);  adfuràre,  tr.  (avec  TAcc. 
et  rinfin.)  —  formellement  que..., 
OTfini  ctëseveratione  vécusse  ^vec 
l'Ace,  et  rinfin.).  •[  ^-  intr.  Pro- 
tester contre  ;  faire  une  réclamation 
formelle  contre  tm  acte.  Inferees- 
sionem  facëre.  Intercedère  (alicm 
rei).  —  hautement  csontre  qqch., 
reclamitàre  {alicm  rei),  —  (contre 
qqch.)  en  disant  que...,  reclamâre 
(avec  l'Ace,  et  l'Infin.).  |f  (Absolt.) 
Intercedère,  intr. 

proue,  s.  f.  Avant  du  navire. 
Prora,  se,  f. 

prouesse,  s.  f.  Vaillance.  Voj. 
ce  mot.  H   Acte  de  vaillance.   Voy. 

EXPLOIT. 

prouver,  v.  tr.  Etablir  comme 
vrai  par  preuve  (de  raisonnement 
ou  de  fait).  Prohâre,  tr.  Afjtfprobârej 
tr.  Chercher  à  — ,  defendère,  tr.  Ce 
qui  prouve  qi»e.. . ,  unde  inteUigi  po- 
test  (av.  l'Ace,  et  l'Inf,).  \\  (Par  ext.) 
En  pari,  des  pers.  :  faire  preuve  de, 

VOy.     MONTRER,    PREUVE.     |^    En    pvl. 

des  choses  ;  servir  de  preuve,  docu- 
mento  esse;  declarâre,  tr. 

provenance,  s.  f.  Orig;ine  d'un 
produit.  Origa,  ffinis,  f.  Voy.  ori- 
gine. De —  étrangère,  voy.  exotique^ 

provenir,  v.  intr.  Tirer  son  ori- 
gine (de  qqn,  de  qqch,).  Au  sens 
propre.  Nasci  on  oriri  {ah  aliqao). 
Il  (Fig.)  Manâre  {ex  aliqaâ  ré), 
Propcisci  (ex  aliquà  re). 

proverbe,  s.  m.  Courte  maxime 
de  sagesse  pi*atirpie,  d'un  emploi  po- 
pulaire. Proverbiam,,  j'i,  n,  ^  (Spéc.) 
Maxime  de  sagesse.   Proverbium, 

a,  u. 

proverbial,  aie,  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  proverbe.  Proverbu 
loco  celebratas.  Une  locution  — , 
proverbium  f  ii,  n. 

proverbialement,  adv.  D'une 
manière  proverbiatr-.  Pr'overbii  loco. 
Ut  est  in  proverbio . 

providence,  s.  f.  Sagesse  di- 
vine qui  gouverne  toutes  choses. 
Divina  providentia.  K  (P.  ext.)  Dieu 
considéré  comme  gouvernant  toutes 
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choses.  Ntimen,  inis,  n.  Nier  la — , 
negare  d^um  agëre  rerum  huma- 
narum  curam. 

provigner,  v.  tr.  Multiplier  une 
plante  par  provins.  Propagàre,  tr. 
—  une  vigne,  deprimer^e  vîtes  in 
terram. 

provin,  s.  m.  Jeune  pousse  de 
plante  qu'on  couche  en  terre.  Pro- 
pago,  ginis,  f. 

province,  s.  f.  Territoire  con- 
quis en  dehors  de  l'Italie  et  adminis- 
tré par  un  gouverneur.  Provincia, 
«,  f.  De  — ,  des  — ,  provincialis,  e, 
adj.  Par  — ,  provinciatùn,  adv.  Ad- 
ministration d'une — ,  charge  de  gou- 
verneur de — ,  provincia,  œ,  f.  Les 
habitants  de  la  — ,  provinciales, 
iam,  m.  pi.  5  Division  territoriale 
d'un  Etat  administrée  par  un  gou- 
verneur. Reffio,  onis,  f. 

provincial,  aie,  adj.  Qui  appar- 
tient à  une  province).  Pro vmcia/ï5,  e, 
adj.  Assemblées,  assises — ,  conven- 
tus,  uuniy  m.  pi.  ^  Qui  appartient  à 
la  province  (par  opposition  à  ce  qui 
tient  à  la  capitale.  Provincialis,  e, 
adj.  Subst.  Un  — ,  provinciœ  inco- 
la; provincialis,  is,  m. 

provision,  s.  f.  Action  de  réunir 
en  certaine  quantité  ce  dont  on  peut 
avoir  besoin.  Suppeditatio ,  onis,  f. 
Copia,  œ,  f.  Commeatus,  ûs,  m.  —  de 
bouche,  alimenta,  orum,  n.  pL;  ci- 
baria,  orum,  n.  pi.  Aller  aux  — , 
obsonâre,  intr.  Faire  —  de...,  obso- 
nâre,  tr.;  provider  e,  tr.  Il  (Au  fig.) 
Supellex,  lectilis,  f.  Faire  — décou- 
rage, animis  paratum  esse. 

provisoire,  adj.  Qui  pourvoit 
momentanément  à  un  besoin,  en 
attendant  ce  qui  sera  définitif.  Quod 
ad  tempus  fit  (ou  decernitur). 

provisoirement,  adj.  D'une 
manière  provisoire.   Intérim,   adv. 

provocateur,  trice,  s.  m.  etf. 
Celui,  celle  qui  provoque.  Provoca- 
tor,  oris,  m.  Les  — ,  provocantes, 
ium,  m.  pi.  Provocatrice,  quœ  pro- 
vocat. 

provocation,  s.  f.  Action  de 
provoquer,  —  à  la  révolte,  incitatio, 
onis,  f.;  sollicitatio,  onis,  f. 

provocjuer,  v.  tr.  Exciter  qqn  à 


qqch. 


.  Provocàre,  tr.  Evocâre,  tr. 
ig.  —  le  sort,  le  destin,  vocâre  in 
se  fata  cessantia.  ^  Susciter  une 
chose.  Evocâre,  tr.  Èxcitàre,  tr.  Ir- 
ritàre,  tr. 

proximité,  s.  f.  Situation  d'une 
chose  qui  est  près  d'une  autre.  Pro- 
pinquitas,  atis,  f.  Vicinitas,  atis,  f. 
A  — ,  in  propinquo  ;  in  vicino. 

prude,  adj.  f.  Qui  affecte  une 
vertu  sévère.  Efferus,  a,  iim,  adj. 

prudemment,  adv.  D'une  ma- 
nière prudente.  Prudenter,  adv. 
Consideratè,  adv. 

prudence,  s.  f.  Sa^gesse  qui  règle 
la  conduite  et  fait  éviter  les  fautes. 
Prudentia,  œ,  f.  Providentia,  œ, 
f.  Consilium,  ii,  n. 

prudent,  ente,  adj.  Qui  a  de  la 
prudence.  Prudens  (gén.  -entis)y 
adj.  Menus  consilii. 

pruderie,  s.  f.  Caractère  de 
prude.  Rusticus  pudor. 

prune,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à 
noyau.  Prunum,  i,  n. 

prunelle,  s.  f.  Prune  sauvage 
noire.  Silvestre prunum,.  ^(9,  anal.) 
Pupille  de  l'œil.  Acies,  ei,  f. 

prunier,  s.  m.  Arbre  qui  produit 
la  prune.  Prunus,  i,  f. 

prytanée,s.  m.  Edifice  où  étaient 
logés  et  nourris  les  citoyens  qui 
avaient  bien  mérité  de  la  patrie. 
Prytaneum,  i,  n. 

psalmiste,  s.  m.  Auteur  de 
psaumes.  Psalmista,  se,  m. 

psalmodie,  s.  f.  Chant  des 
psaumes.  Psalmodia,  se,  f. 

psalmodier,  v.  intr.  Chanter  les 
psaumes.  Psallere,  intr. 

psaume,  s.  m.  Cantique  reli- 
gieux. Psalmus,  i,  m. 

psautier,  s.  m.  Recueil  des 
psaumes.  Psalterium,,  ii,  n. 

Ptolémée,  n.  pr.  Roi  d'Egypte. 
Ptolemœus,  i,  m. 

puant,  ante,  adj.  Qui  pue. 
Fœtidus,  a,  um,  adj.  Fig.  —  à  force 
de  prétentions,  putidus,a,  um,  adj. 

puanteur,  s.  f.  Odeur  de  ce  qui 
pue.  Fœtor,  oris,  m. 

puberté,    s.    f.   Moment  où  le 
jeune  homme,   la  jeune   fille   sont 
I  formés.  Pubertas,  atis,  f. 
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public,  ique,  adj.  et  s.  m.  || 
Adj.  Relatif  à  la  nation.  Publicus, 
«,  um,  adj.  Dette  — ,  œs  alienura 
civitatis.  Rembourser  une  dette  — 
énorme,  totwn  œs  alienum  quodest 
ingens  civitatis  dissolvëre .  Ennemi 
— ,  homo  infensus  reipuhlicse;  hos- 
tis,  is,  m.  Fonction  — ,  magistratus, 
ûSy  m.  Service  — ,  munus  rei  publi- 
cœ.  Vie  — ,  forensis  vita.  Dans  un 
intérêt  — ,  publicè,  adv.  Adjuger  au 
trésor  — ,  publicâre,  tr.  |!  Qui  est  à 
l'usage  de  tous.  Puhlicus,  a,  iim,  adj. 
Communis ,  e,  adj.  Propatulus,a,  um, 
adj.  La  voie  — ,  publicum,  i,  n.  ^  aS. 
m.  Le  public,  c.-à-d.  la  nation.  Voy. 
NATION.  Il  Le  public,  c.-à-d.  tout 
le  monde  indistinctement.  Publi- 
cum, i,  n.  Populus,  i,  m.  Vtdfjus,  i, 
u.  En  — ,palam,  adv.  ||  (Spéc.)  Ceux 
qui  assistent  à  un  spectacle.  Popu- 
lus,  i,  m. 

publicain,  s.  m.  Fermier  des  de- 
niers publics.  Pablicanus ,  i,  m. 

pulDlication,  s.  f.  Action  de  pu- 
blier. Pronuntiatio,  onis,  f.  La  — 
d'une  loi,  promalgatio,  onis,  f. 

publicité,  s.  f.  Le  fait  d'être 
rendu  public.  Redouter  la  — ,  cele- 
britatem  odisse  ;  lucem  f'ugere. 

publier,  v.  tr.  Rendre  public, 
porter  à  la  connaissance  de  tous. 
V  ni  gare,  tr.  Pervulgâre,  tr.  •[Vanter. 
—  les  louanges  de  qqn,  alicujus 
laudes  prœdicâre. 

publiquement,  adv.  En  public. 
Apertë,  adj .  Palam,  adv. 

puce,  s.  m.  Petit  insecte  parasite. 
PuleXy  icis,  m. 

puceron,  s.  m.  Très  petit  in- 
secte qui  s'attache  aux  feuilles.  Pu- 
leoc,  icis.  m, 

pudeur,  s.  f.  Appréhension  de 
ce  qui  peut  blesser  la  décence.  Pu- 
dor,  oris,  m.  Verecundia,  œ,  f.  || 
(Par  ext.)  Chasteté.  Voy.  ce  mot.  ^ 
Appréhension  de  ce  qui  peut  blesser 
la  délicatesse.  Verecundia,  œ,  f. 

pudibond,  onde,  adj.  Qui 
pousse  la  pudeur  à  l'excès.  Pudi- 
bundus,  a,  um,  adj. 

pudicité,  s.  f.  Respect  de  la  pu- 
deur, de  la  chasteté.  Pudicitia,  m,  f. 

pudique,  adj.  Qui  respecte  la  pu- 


deur. PadicuSy  a,  um,  adj.  Vere- 
cundus,  a,  um,  adj. 

pudiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière pudique.  Pudicè,  adv. 

puer,  V.  intr.  Sentir  mauvais. 
Fœtére,  intr.  Maie  olère,  intr.  Pu- 
tëre,  intr.  ||  Transitivt. — le  vin,  re- 
dolère  vinum. 

puéril,  ile,  adj.  Relatif  à  l'en- 
fant. Puevilis,  e,  adj.  ||  Qui  con- 
viendrait à  un  enfant.  Puerilis,  e, 
adj.  Idée  — ,  res  ficta  pueriliter. 
Avoir  une  joie  — ,  pueriliter  exsul- 
târe. 

puérilement,  adv.  D'une  ma- 
nière puérile.  Pueriliter,  adv. 

puérilité,  s.  f.  Caractère  puéril. 
Puerilitas,  atis,  f.  ||  Acte,  discours 
puéril.  Pueriliter  dictum  (ou  fac- 
tum). 

pugilat,  s.  m.  Combat  à  coups 
de  poing.  Pugilatus,  ûs  m.  Athlète 
pour  le — ,pugil,  ilis  {Ahl.  gili),  m. 

puîné,  ée,  adj.  Qui  est  né  (après 
un  frère  ou  une  sœur).  Minor  natu. 

puis,  adv.  Après  cela.  Postea, 
adv.  ûeinde,  adv.  ||  (P.  ext.)  En  ou- 
tre. Deinde,  adv.  Postea,  adv.  Et 
puis,  jam  ou  jam  vero. 

puisard,  s.  m.  Petit  puits  pour 
l'écoulement  des  eaux.  Complu- 
vium,  ii,  n. 

puiser,  v.  tr.  Prendre  dans  un 
puits,  une  source,  etc.,  du  liquide 
qui  y  est  contenu.  Haurïre  [haurio, 
18,  hausi,  haustum),  tr.  —  de  l'eau 
au  puits,  aquam  ex  puteo  haurire. 
Absol.  —  au  tonneau,  de  dolio 
haurire.  Action  de  — ,  haustus,  ûs, 
m.  ^  (Au  fig.).  Haurire,  tr.  Exhau- 
rire,  tr.  Sumëre  (sumo,  is,  sumpsi, 
sumpium),  tr. 

puisque,  conj.  Du  moment  que. 
Quoniam,  conj.  Cum,  conj.  (av.  le 
Subj.).  Quando,  conj.  Quandoqui- 
dem,  conj. 

puissamment,  adv.  D'une  ma- 
nière puissante.  Po^ew^er,  adv.  Con- 
tribuer —  àqqch.,  pollëre  ad  ali- 
quid. 

puissance,  s.  f.  Force  de  pro- 
duire de  grands  effets.  Potentia,  se, 
f.  Potestas,  atis,  f.  Ops,  opis,  f.  H 
(Spéc.)  Faculté  de  l'âme.   Voy.  ïMé- 
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cctTK.  tl  Possibilité  de  produire  tel 
ou  tel  effet,  non  encore  réalisé.  Po- 
iest/is,  atù,  f .  ^  Fow»  d'imposer  son 
autorité.  Polentia,  »,  f.  Potestns, 
aii£,  f.  Opes,  opnm,  f.  pi.  La  —  sou- 
veraine de  ia  diWnité,  nwnen  deo- 
rufïi  (ou  divinum),  f]  (P.  ext.)  Ceux 
qui  possèdent  cette  force,  f^is,  f.  Pi>- 
tentia,  »,  f.  Les  —  célestes,  nujmina 
deorum.  \\  (Spéc.)  Etat  souverain. 
Civitas,  atis,  f. 

puissant,  ante,  adj.  Qui  a  la 
force  de  produire  de  grands  effets. 
Potens  (gén.  -entis),  adj.  Validus, 
M,  M  m,  adj,  Vehemens  «(gén  ."-en  fis), 
adj.  Il  (Par  ext.)  Très  gros^  très  fort. 
Voy.  OROS,  PORT.  ^  Qui  a  la  force 
d'imposer  son  autorité.  Potens  (gén. 
-entis),  adj.  Pollens  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Tout  — ,  prœpotens  (gén.  -en- 
tis), adj  Eitre — ,  posse,  într.  {voy. 
pouvoir)  ;  poUêre,  intr.  Dieu  est  tout 
— ,  dei  nam,ini  parent  otnnia. 

puits,  s.  m.  Excava;tion  prati- 
miée  dans  le  sol  pour  en  tirer  de 
r«tta.  Puieus,  i,  m. 

pulluler,  V.  intr.  Se  multîplieT 
aboiidajminent.  Pullulàre,  într. 

pulpe,  s.  f.  Substance  charnue 
de  certains  fruits.  Pulpa,  se,  f* 

palsation,  s.  f.  Battement  des 
artères.  Percussus  (venarum). 

pulvériser,  v.  tr.  Réduite  en 
poussière.  In  fm,lirer^m  oonterere. 
Etne — ,  se  — ,  r»e»olvrî  vnpulverem. 

pulvérulent,  ente,  adj.  'Qwi  se 
met  en  poudre.  Pulvereus,  -a,  mm, 
adj. 

puimise,  s.  f.  Insecte  a  odeurfë- 
titie.  Cvmex,  ims,  m. 

punir,  V.  ibr.  Fra4>pe>r  1[qqn)  d'une 
peine.  Punîre,  tr.  AmrMid'vertère 
{ani9nad^v>ert^ ,  m,  -ir-erii,  -vtevsmvi)^ 
intr.  {in  alwjvuem) ,  Mtdtmi^e,  tr.  C«s- 
tiffUre,  tr.  —  qqn  'd'umefat^ron  exem- 
plaire, in  aliqaem  eccemplam  fncé- 
re,  'Sitte  f)ufii,  pœmjbB'dare.  Etre  •puni 
pir  -qqn,  poRir  'qqch., -olilcwî  d'are 
posn/cm  'BLlîcufasrei.  Wb:*e  —  de  inort, 
pœnas  capite  luere.  \\  (Par  ext.)  Etre 
pTini  de  qqcfe.,  c.-à-d.  en  e<bre  «mal 
récompensé.  PœwoDS  dàre  [taUcuJws 
rei).  Il  •F*Tre  expier  uTve  fajoïïe-  Punî- 
re, tr,    9^intUem'€,  tr.  fJPhîscî  {<alcis- 


cor,  eris,  ultas  sam),  àéjp.  tr.  Voy. 

CTHATIETÎ, 

punissable,  adj.  Qui  mérite  d'ê- 
tre puni.  Pœnâ  digniis. 

punition,  s.  f!  Action  de  punir. 
Mnltatîo,  onis,  f.  Correciîn,  onis,  f. 
Castiijaiîo,  ouïs,  f.  Demander  la  — 
des  coupables,  ut  puniantiir  nocen- 
tes  precdH.  En  —  de  leurs  crimes, 
ui  scelerum  pœnas  durent.  ^  Peine 
dont  on  punit.  Pœna,  œ,  f. 

1.  pupille,  s.  m.  et  f.  Enfant 
mineur  en  tutelle.  Pupillus,  i,  m. 
Pupilla^  œ,  f. 

%  pupille,  s.  f.  Ouverture  du  . 
milieu  de  l'iris  par  où  pénètre  la  lu-  1 
mière,  Pupilla,  se,  f.  Acies,  ei,  f.  ' 

jjupitre,  s.  m.  Meuble  incliné 
sur  lequel  on  pose  des  livres,  etc. 
Pliiteus,  i,  m. 

pur,  e,  adj.  Dont  la  nature  n'est 
mélangée  d'aucun  élément  étranger. 
Pmms^  a,  um,  adj.  Inte^er,  gra, 
griim,  adj.  Merus,  a,  um,  adj,  Me- 
racus„  a,  um,  adj,  Sîncerus^  a,  um^ 
adj.  —  et  simple,  nudas,  a,  um, 
adj.;  sim^plex  (gén.  -pticis),  adj.  La 
—  vérité,  summa  veritas.  ^  Dont  la 
nature  n'est  altérée  par  aucun  élé- 
ment mauvais.  Purus,  a,  tan,  adj. 
Integer,£fra,  grum,  adj.  |t  (Par  ext.) 
En  parL  du  style.  Purus,  a,  um,  adj. 

purée,  s.  f.  Mets  fait  de  légumes 
rédmîts  en  bouillie.  Pvds,  paltis,  f. 
Sorbitio,  onis,  f. 

purement;,  adv.  D'une  manière 
pure.  Paré,  adv.  Caste,  adv.  ^  Cor- 
rectement. Emendatê,  adv.  ]|  .(P. 
ext-)  Uniquenient.  Voy.  ce  mot.  — 
et  sLmpl exilent,  dîrecto,  adv.  J 

pureté,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est  i 
mélangé  d'suicun  élément  étranger. 
Munditîa,  as„  f.  et  mumdttîes,  eî„  f. 
Sîncerîtas,  atis,  f.  ^  Etat  de  ce  qui 
n'est  altéré  par  aucun  élément  mau- 
vais. Sinceritas,  atîs,  f.  Sere»itas, 
atîs,  f.  —  des  mœurs,  castîtas,  latis, 
f.  —  du  style^  încorriipta  imtegri- 
tas.  —  de  la  langue,  s&rmo  purus. 

purgatif,  ive„  adj..  Qui  a  la  pro- 
priété de  purger..  Purgaiarius,  a, 
um,  adj.  ÏJn  rejnède  — „  et^subst.) 
un  — ,  purgatoriam,  medioamen- 
tum  011  sîmpl.  purgatorîum,  il,  n. 
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pxirgation,  s.  f.  Action  de  pur- 
ger. Purçfaiio  ahd  (ou  vevbtris).  j| 
{P.  ext.)  Remède.  V^oy.  purgatif. 

purgatoire,  s.  m.  Lieu  d' expia - 
tioi»  dans  l'autre  monde.  Purgato- 
riutn,  a,  n. 

purger,  v.  tr.  Débarrasser  de  «ce 
q«i  souille,  altère,  gâte.  Pur^fàre^  tr. 
Repur^re,  tr.  Expur€f«,r€y  tr.  — 
cpqn,  c.-à-d.  lui  ifeire  prendra  méde- 
ciîi-e,  par  gare,  tr.  —  (.en  pari,  d'un 
remède),  atvum  gubduoèT'e  <(ou  mo- 
vèré).  Il  (P.  anal.)  DébaiTasser.  Voy. 
ce  mot.  —  la  mer  des  pirates  qui  l'iu- 
festaîent,  marîlimos  praadonm  oon- 
êe^tando  meure  tatum  reddere.  \\ 
(Sp©c.)Se — d'uneaocusalion,  c.-à-d. 
s'en  justifier,  voy.  justifier. 

purification,  s.  f.  Action  de  pu- 
rifier. Pur/jatio,  onu,  L  Purifoa- 
tio,  «wis,  f.  —  religieuse,  Ivuetratio, 
onis,  f. 

purifier,  v.  tr.  Rendre  pur.  Pur- 
^ûfe,  tr.  fl  (T.  relig.).  Lustrâre,  tr. 
Expiâre,  tr.  Se  —  de  ses  souillures, 
elaere  sorties. 

purpurin,  ine,  adj .  Qui estcou- 
leur  de  pourpre.  Parpureus,  a,  um, 
adj. 

pus,  s.  m.  Humeur  épaisse  pro- 
duite par  la  corruption  des  tissus. 
Pus,  puris,  n.  Sanies,  ei,  f. 

pusillanime,  adj.  Qui  a  l'âme 
faible,  timide.  Minutas  et  angu- 
Mus. 

pusillanimité,  s.  f.  Caractère 
puf^illaninie.  Animas  parvus. 

pustule,  s.  f.  Petite  tumeur  qui 
suppure.  Pastala,  œ,  f. 

putréfaction,  s.  f.  Décomposi- 
tion des  corps  privés  de  vie.  Situs 
**,  m.  Tabès  putris.  Etre  eu  — ,  pu- 
trére,  intr.  Tomber  en  — ,putrefieri, 
pass. 

putréfier,  v.  tr.  Faire  tomber 
en  putréfaction.  Putrefacere,  tr. 
Putréfié,  pilier,  tris,  tre,  adj.  ;  pa- 
trefactus,  a^  um,  p.  adj.  Etre  pu- 
tréfié, putêre,  intr.  Se  — ,  putre- 
scère,  intr. 

Pylade,  n.  pr.  Ami  d'Oreste. 
PyJ^des,  œ,  m. 

pygmée,  s.  m.  Homme  de  très 
petite  taille,  f^gmœus,  i,  m. 


pyramidal,  aie,  adj.  Qui  est 
en  forme  de  pyramide.  In  pyramir' 
dis  fornioffi  (oiciujs, 

pyramide,  s.  f.  Monument  à 
quatre  Éaces  triangulaires  se  termi- 
nant en  pointe.  Pyramis,  idis  (Ace. 
pyi'amidem,  Gén.  pi.  pyram^idum, 
Ace.  pi.  pyramidas)^  f.  ^  (P.  anal.) 
Solide  à  faces  triangulaires  réunies 
par  un  sonmet  commun.  Pyramtis, 
idis,  f. 

Pyrénées,  n.  pr-  Chaîne  de 
uiontagnes-  Pyreirhagî^  orum,  m.  pi. 

pyrrhique,  s,  f.  lianse  guerrière- 
P^rric/ja,   a?,  f. 

Pyrrhon,  n.  pr.  Philosophe 
sceptique.  Pyrrho,  onis,  m. 

Pythagore,  n.  pr.  Philosophe 
grec.  PythcujoTxis,  a?,  m. 

pyrrhonien,  enne,  s.  m.  et  f. 
Sce[)tique,  Voy,  ce  mot. 

pyrrlionisme,  s.  m.  Scepti- 
cisme, Voy.  ce  mot. 

Pythie,  s,  f.  Prêtresse  de  l'oracle 
d'Apollon  à  Delphes.  Pythia,  œ,  f. 

pythonisse,  s.  f.  Femme  qui 
prédit  l'avenir.  Pyihonissa,  se,  f. 


0 


q,  s.  m.  Dix-septième  lettre  de 
l'alphabet.  Q,  f.  n. 

quadragénaire,  adj.  Qui  a 
quarante  ans.  Quadraginta  annos 
natus, 

quadrige,  s.  m.  Char  attelé  de 
quatre  chevaux  de  front.  Qaadri- 
ga,  88,  f.  (ordin.  au  plur.  quadrîgœ, 
aram.,  f.). 

quadrilatère,  s.  m.  Figure  qui 
a  quatre  cotés.  Quadrangalum,, 
i,  n. 

quadrupède,  adj.  Qui  a  quatre 
pieds.  Quadrupes,  pedis,  adj.  Subst. 
Un  — ,  quadrupes,  edis,  masc.  et 
fém.  Les  — ,  quadrapedia,  ium,  n. 
pi. 
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quadruple,  adj.  Qui  égale  qua- 
tre fois  la  valeur  d'une  quantité 
donnée.  Quadruplex  (gén.  -plicis), 
adj.  Quadrwplus,  «,  um,  adj.  ||  Subst. 
au  masc.  Le  — ,  quadruplum,  i,  n. 

quai,  s.  m.  Levée  faite  le  long 
d'une  rivière.  Crepido,  dinis,  f.  || 
(P.  ext.)  Rivage  d'un  port.  Ripa,  œ,  f. 

qualification,  s.  f.  Action  de 
qualifier.  Nominatio,  onis,  f.  ^ 
L'action   d'être  qualifié.  Voy.  nom. 

qualifier,  v.  tr.  Caractériser  par 
l'attribution  d'une  qualité.  Notâre 
(res\  nominihus.  Absolt.  Vol  qualifié, 
voy.  MANIFESTE.  ||  Spéc.  —  de,  voy. 
TRAITER.  Il  (P.  ext.)  Une  personne — , 
c.-à-d.  de  qualité  noble,  voy.  noble; 
personne  considérable  par  son  mé- 
rite, sa  position,  voy.  considérable. 

qualité,  s.  f.  Manière  d'être, 
bonne  ou  mauvaise,  d'une  chose. 
Qualitas,  atis,  f.  Natura,œ,  f.  Genus, 
eris,  n.  Bonne — ,  virtus,  utis,  f.; 
laus,  /aadis,  f.  Mauvaise — ,  vitium, 
ii,  n.  Première  — ,  prima  nota. 
Deuxième,  seconde  — ,  secunda  no- 
ta. I!  (Absol.)  Manière  d'être  bonne. 
VirtuSy  utis,  f.  Bonitas,  atis,  f,  || 
^  Manière  d'être  morale  d'une  per- 
sonne. Ars,  artis,  f.  Virtus,  utis, 
f.  Bonum,  i,  n.  \\  (Par  ext.)  Manière 
d'être,  condition  sociale,  civile,  poli- 
tique. —  de  citoyen,  civitas,  atis, 
f.  —  de  magistrat,  magistratus,  ûs, 
m.  En  —  de,  ut,  adv.;  tanquam, 
conj.  Il  (Absol.)  Condition  de  celui 
qui  est  noble.  Voy.  noblesse.  Les 
gens  de  — ,  voy.  noble. 

quand,  conj.  et  adv.  Il  Conj.  Au 
moment  où.  Quando,  conj.  Cum, 
conj.  Il  Du  moment  que.  Cum,  conj. 
Il  En  admettant  que  (av.  le  condi- 
tionnel). Et  si,  conj.  Etiamsi,  conj. 
—  même,  —  bien  même,  même  tra- 
duction. Il  (EUipt.)  Quand  même, 
c.-à-d.  malgré  tout,  voy.  malgré.  ^ 
Adv.  A  quel  moment?  Quando? 
adv.  Jusqu'à — ,  quousque,  adv.  De- 
puis —  ?  quamdiu  ?  quamdudum  ? 
adv. 

quant,  adv.  —  à  (pour  ce  qui  se 
rapporte  à  qqn,  qqch.),  de,  prép.  (av. 
l'abl.);  autem  ou  vero,  conj.  (qui  se 
place  le  second  mot). 


quantième,  s.  m.  Quel  —  du 
mois  avons-nous  ?  quotus  dies  menr 
sis  est?  Il  (P.  ext.)  Date.  Voy.  co 
mot. 

quantité,  s.  f.  Tout  oo  qui  ost 
considéré  comme  formé  do  parties 
homogènes,  susceptible  d'2,ccroisse- 
ment  ou  de  diminution.  Summa, 
œ,  f.  ^  Nombre  plus  ou  moins  con- 
sidérable de  personnes,  de  choses, 
et,  par  ext.,  grande  quantité.  Nu- 
merus,i,vn.  Grande — ,  magnitudOy 
dinis,  f.;  multitudo,  dinis,  f.;  co- 
pia, œ,  f.  En  grande — ,  multus,  a, 
um,  adj.  Quelle  — ?  quantum,  n. 
Une  petite  — ,  voy.  peu.  ^  (Métri- 
que.) Durée  d'une  syllabe.  Tempus, 
oris,  n. 

quarantaine,  s.  f.  Espace  de 
quarante  jours.  Quadraginta  die- 
rum  spatium.  ^  Age  de  quarante 
ans.  Quadraginta  annorum  œtas. 
Qui  a  la  — ,  quadraginta  annos  na- 
tus.  ^  Nombre  d'environ  quarante. 
Quadraginta,  indécl. 

quarante,  adj.  et  s.  m.  îl  Adj. 
numéral  cardinal  indéclinable.  Qua- 
tre fois  dix.  Quadraginta ,  indécl. 
Tous  les  —  ans,  quadragesimo  quO' 
que  anno.  —  à  la  fois,  chaque  fois  — , 
quadrageni,  œ,  a,  adj.  num.  distr. 

—  huit  jours,  duodequinquaginta 
dies.  Par  —  huit,  —  huit  chaque 
fois,  duodequinquageni,  œ,  a,  adj. 

—  neuf,  undequinquaginta,  adj. 
plur.  indécl.  —  neuvième,  unde- 
quinquagesimus ,  a,  uni,,  adj.  Dans 
sa  —  neuvième  annéo,  nono  et 
quadragesimo  anno.  —  fois,  qua- 
dragies,  adv.  De  — ,  quadragena- 
rius,  a,  um,  adj. 

quarantième,  adj.  Adj.  numé- 
ral ordinal.  Qui  vient  immédiate- 
ment après  le  trente-neuvième.  Qua- 
dragesimus,   a,  um,  adj.  [|  P.  ext.  La 

—  partie  d'un  tout,  et  subst.  au 
masc.  le  — ,  quadragesima  pars  ou 
(subst.)  quadragesim,a,  ae,  f. 

quarre,  quarré.   Voy.  carre» 

CARRÉ,   etc. 

quart,  arte,  adj.  et  s.  m.  Adj* 
Quatrième.  Quartus,  a,  zim,  adj.  i^. 
ext.  Fièvre  — ,  quartanci  febris  ou 
simpl.  quartanuy  œ,  f.  ^  ,S,  m,  Vno 
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■quelconque  des  parties  d'un  tout 
divisé  «n  quatre  parties  égales.  *Qtiar- 
ta  pars  et  simpl.  qimrfa  (s,-e.  pai'^), 
w,  t.  Quadrans,  antis,  m.  Un  —  d'as, 
quadrans,  aniis,  m.  Trois  — ,  do- 
drans,  antis,  m. 

quartaut,  s.  m.  Vaisseau,  l)arîl 
de  la  capacité  d'un  quart  de  muid. 
Quart  aie,  îs,  n. 

quarte,  s.  f.  Ancienne  mesure  de 
liquides.  Voy.  quart.  ^  (Musique). 
Intervalle  de  quatre  degrés  (d'une 
note  à  la  quatrième).  Dîatessaroii , 
indécl.  ^  (Escrime.)  La  quatrième 
sorte  de  parade.  Quarta  maniis. 

quarteron,  s.  m. Quatrième  par- 
tie d^une  livre.  Quadrans,  antis,  m. 

quartier,  s,  m.  Quatrième  por- 
tion d'un  tout.  Quarta  pars.  Bois 
de  — ,  quadrifidœ  siides .  Les  quatre 
—  d'un  bœuf,  quattuor  partes  dî- 
visi  bovîs.  Il  (Spéc.)  Quatrième  par- 
tie du  cours  de  la  lune.  Premier  — , 
lima  crescens.  Dernier  — ,  lana  de- 
crescens  (ou  senescens).  ||  {Par  ext.) 
Paiement  qui  a  lieu  tous  les  trois 
mois.  Peciinia  tertio  quoque  men- 
se  solvenda.  5  (Pa-i*  ext.)  Portion 
d'un  tout.  Pars,  partis,  f.  Un  —  de 
pain,  quadra  panis.  Un  —  de  ro- 
cher, sajcum,  î.  n.  ||  Partie  d'une 
ville,  ficus,  i,  m.  Regio,  onis,  f.  f| 
(Spéc.)  Partie  d'une  ville  où  les  trou- 
pes sont  casernées.  Castra,  orurn,  n. 
pi.  Il  Emplacement  qu'un  corps  de 
troupe  occupe  en  campagne.  — d'été, 
œstîva,  orum,  n.  pi.  —  d'hiver,  hi- 
herna,  orum,  n.  pi.  ]]  (Par  anal.) 
Lieu  oii  qqnse  retire  ;  lieu  de  sûreté. 
Tectum,  i,  n.  Hnspitium^  ii,  n. 
Donner  —  à  qqn,  alicui  viiam  du- 
re. Demander  — ,  rogâre  ut  sibi  (ou 
ut  viise  suœ)  parcatur. 

quatorze,  adj.  cardinal.  Dix  plus 
quatre.  Quattuordecîm,  adj.  numér. 
indécl.  —  par  — ,  quaterni  déni. 
Tous  les  —  jours,  quarto  decimo 
quoque  die.  —  fois,  quater  decies, 
adv. 

quatorzième,  adj.  Qui  vient 
immédiatement  après  le  treizième. 
Quartus  decimus  (ou  décimas  et 
quartus).  Pour  la  —  fois,  quartum 
decimum. 


QUE 


quatorzièmem^it,  adv.  Ei 
quatorzième  lieu  (dans  une  énumé- 
■ration).  Quarto  decimo. 

quatrain,  s.  m.  Petite  pièce  ée 
poésie  de  quatre  vers.  Tetrasticha, 
ofu,  n.  pi. 

•quata:^e,  adj.  numéral  invariable» 
5  Adj.  cardinal.  Quattuor,  adj*  in^ 
<4écl.  — par  —,  — à  la  fois —  chaque 
fois,  quaterni,  m,  a,  adj.  numér. 
distri'b.  Tous  les  —  ans,  quarto 
quoque  an/fbo.  —  fois,  quater,  adv. 
•Quatre  cents,  voy.  cent.  —  mille, 
voy.  MILLE.  En—  parts,  quadripar- 
tito,  Feoadu  en  — ,  qmadi^ifidus,  a, 
um,  adj,  5  ^dj.  ordim.  Quatrièsme. 
Voy .  oe  mot.  Le — du  mois,  «^  elHpt 
le  — ,  quarto  die. 

quatre-vingtième,  adj.  Qui 
vient  le  dernier  daii-s  une  série  d-e 
quatre-vingts,  OctogesimAis,  -a,  ëurn, 
adj . 

qpiatre- vingts,  adj.  numéral 
cardinal. -Quatre  fois  vingt.  Ocf«^m- 
f«,  indécl. —  pour  chacun,  —  chaque 
fois,  —  à  la  fois,  octogeni,  s&,a,  adj. 
Qui  a  —  ans,  octogintu  annos  ma- 
tus.  —  huit,  duodenonaginta,  in- 
décl. —  neuf,  undenonaginta,  in- 
décl.—  dix,  nonagint a,  indécl.  Au 
nombre  de  —  dix  chaque  fois,  no- 
nageni,  se,  a,  adj.  Agé  de  —  dix 
ans,  nonaginta  annos  natus.  —  dix 
fois,  nonagiens,  adv.  De —  dix,  no- 
nagenarius,  a,  um,  adj .  — dix-neuf , 
undecentum.  —  dixième,  nonagesi- 
mus,  a,  um,  adj.  —  dix-neuvième, 
uudecentesimus ,  a,  um,  adj. 

quatrième,  adj.  numéral  ordi- 
nal. Qui  vient  immédiatement  après 
le  troisième.  Quartus,  a,  um,  adj. 

quatrièmement,  adv.  En  qua- 
trième lieu.  Quarto,  adv. 

1.  que  et  devant  une  voyelle  qu', 
pron.  Pronom  relatif.  Complément 
direct.  Quem,  quant,  quod,  Quos, 
quas,  quse.  Ce  —  tu  m  as  écrit,  eou 
quœ  mihi  scripsisti.  Ce  qu'il  fallait, 
quœopus  erant.  A  ce  —  il  paraît, 
ut  videtur.  Je  ne  sais  —  dire,  nescio 
quid  dicam.  Je  ne  sais  — faire,  hœ- 
reo  quid  faciam^.  Attribut.  Malheu- 
reux—  je  suis  1    O  me  miserum.- 
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Cruel  que  tu  es,  o  te  crudelem.  Tout 
paysan  qu'il  est,  quanta nivis  riisti- 
eus.  Songe  à  ce  ---  tu  es,  qui  sis 
considéra.  ^  Pronom  interrogatif. 
{Complément  direct.)  Quid?  Que 
m'importe?  Voy.  importer. 

â.  que  et  de  vaut  une  voyelle  qu', 
Gonj.  et  adv.  ||  ConJ.  Précédant  une 
propos,  subord.  Ût,  conj.  (av.  le 
Subj.  :  après  les  verbes  qui  marquent 
une  manifestation  de  la  volonté: 
u  désirer,  vouloir  «  ;  ou  de  l'activité, 
a  faire  en  sorte  que,  obtenir  que,  ar- 
river à  ce  résultat  que,  veiller  à  ce 
que  »  ;  ayjrès  les  express,  qui  signi- 
fient :  «  il  arrive  que,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que,  il  va  bientôt  arriver 
que,  etc.  ").  Ne,  conj.  (av.  le  Subj.  : 
après  les  verbes  sign.  «  craindre  »). 
L'idée  du  fr.  «  que  »  est  rendue  par 
le  subj.  seul  (sans  ut)  avec  les  verbes 
velle,  nolle,  malle,  et  avec  les  ex- 
press, impers,  licet,  oportet,  necesse 
est.  Enfin  l'idée  du  fr.  «  que  »  est  ren- 
due par  une  prop.  à  l'Inf.  avec  le  suj. 
à  l'Ace,  après  les  verbes  dits  déclara- 
tife:  «  dire,  croire,  promettre,  espé- 
rer, etc.;  savoir,  apprendre,  faire  sa- 
voir, montrer»,  etc.).  1|  (P.  anal.)  Vu 
que,  attendu  que,  considérant  que. 

Voy.  VOIE,   ATTENDRE,   CONSIDERER.    || 

Formant  avec  un  antécédent  une  loc. 
oopj.  Alors  que,  depuis  que,  etc.  Voy. 

ALORS,  DEPUIS,  AVANT,  APRES,  TANDIS, 
BIEN,    SUIVRE,    POURVOIR,  POUR,   AFIN, 

PARCE,  [de]  PEUR  [que].  ||  Après  un 
comparatif  de  supériorité.  Quant, 
coîij.  (mais  on  peut  construire  le 
comp.  av.  l'Abl.,  si  le  premier  terme 
de  la  comparaison  est  au  Nom.  ou  à 
i'Acc).  Il  Après  un  comparatif  d'éga- 
lité. Quam,  conj.  (après  tam,  non 
Mus,  non  aliter,  non  secus).Atque 
ou  oc,  conj.  (après  les  adj.  ou  les  adv. 
qui  signifient  ressemblance:  par, 
wquus,  similis,  pariter,  œquê,  simi- 
liier,  etc.).  ^  Résumant  l'antécédent 
sous-entendu.  Que,  c.-à-d.  :  «j'or- 
donne que,  il  faut  que  »  :  se  rend 
parle  subj.  impératif.  ||  Ne...  que... 
Voy.  SEULEMENT.  ^^o?r.  Interrogatif. 
Voy.  POURQUOI,  il   Exclamatif.  Voy. 

COMBIEN. 

quel,  elle,  adj.  conj.  interrogat. 


ou  exclamatif.  ||  Adj.  conj.  Qualis, 
e,  adj.  Qui,  qtise,  quod,  adj.  —  que, 
qnaliscumqiie ,  qiiaîoriDnqiic ,  adj.  -— 
que  soit  celui  qui,  quicumque,  pron. 
Tel  — ,  voy.  tel.  ^  Adj.  interr. 
Qualis,  e,  adj.  Quis  (et  qui),  quœ, 
quod,  adj.  —  grand,  quantas,a,iim, 
adj.  ^Adj.  exclamât.  Qualis,  e,  adj. 
Qui,  quœ,  quod,  adj.  — grand,  quan- 
tas,  a,  um,  adj. 

quelconque,  adj.  Il  n'importe 
lequel.  Quilibet  quœlibet ,  quodlibet, 
adj.indéf.  Quivis,  quœvis,  quodvis, 
adj.  indéf. 

quelque,  adj  et  adv.  Il  Adj.  in- 
défini. Désignant  une  quantité  indé- 
terminée. Aliqui  et  aliquis,  aliqua, 
aliquod,  adj.  Qui  et  quis,  quœ,  quod, 
adj.  indéf.  (surtout  après  si,  sive, 
sin,  nisi,  ne,  après  num  et  an;  après 
alius;  dans  les  prop.  relatives).  Qui- 
dam, quœdam,  quoddam,  adj.  (voy. 
certain).  —  un,  aliquis,  pron, ;quis, 
pron.  ^empl.  dans  les  mêmes  cas 
que  qui  [quis],  adj.);  quidam  («  une 
certaine  personne,  quelqu'un  »), 
pron.  —  uns,  aliqui,  pron.  plur.; 
nonnulli,  m.  pi.  —  chose,  aliquid, 
pron.  n.;  quid,  pron.  n.  —  part, 
(quest.  ubi),  alicubi,  adv.;  usquam, 
adv.  (dans  les  prop.  négat.  de  forme 
ou  de  sens).  —  part  (quest.  quo),  ali- 
quo,  adv.  —  que,  qualiscumque , 
qualecumque,  adj.;  quicumque, 
quœcumque,  quodcumque,  adj.  En 

—  lieu  que  (quest.  ubi),  ubicumque, 
adv.  En  —  lieu  que  (quest.  quo), 
quocumque,  adv.  Par  —  endroit  que 
ce  soit,  quàcumque,  adv.  ||  Désignant 
une  petite  quantité.  Voy.  peu.  — 
temps,  aliquid  temporis  ;  non  nihil 
temporis.  Pendant  —  temps,  ali- 
quandiu  ;  paulisper.  ||  Désignant 
une  quantité  approximative.  Aliquis 
(avec  des  noms  de  nombre).  Voy. 
ENVIRON.  5  Adv.  Désignantune  quan- 
tité indéterminée.  —  peu,  voy.  assez. 

—  que,  quamvis,  adv.;  quantum- 
vis,  adv.  —  grand  que...  quantus- 
cumque,  acumque,  umcumque,  adj. 

quelquefois,  adv.  Certain  es  foi  s. 
Interdum,  adv.  Aliquoties,  adv. 

quelqu'un,  une,  au  plur.  quel- 
ques-uns, unes.  Voy.   quelque. 
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quenouille,  s.  f.  Bâton  dont  on 
gari.L  l'extrémité  supérieure  avec 
du  lin,  pour  filer.  Colas,  i,  f. 

querelle,  s.  f.  DifiFérend  entre 
Yjersonnesamenant  échange  de  plain- 
tes, de  reproches.  Altercatio,  onis,  f. 
Jupgiiim,  a,  n.  Convicium,  ii,  n. 
Riœa,  se,  f. 

quereller,  v.  tr.  —  qqn  (lui  cher- 
cher querelle),  aliqaem  jiirgio  la- 
cessëre  (ou  adoriri).  —  qqn  (lui 
adresser  des  plaintes,  des  reproches), 
verbis  castigâre  aliquem.  Absolt. 
Chercher  querelle.  Conviciâri,  dép. 
intr.  5  Se  —  avec  qqn  (avoir  une 
querelle  avec  lui),  cum  aliqao  al- 
tercâri  (ou  rixàri).  Se  — ,  inter  se 
alfercâri  ;  jurgiis  certâre  inter  se. 

querelleur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  cherche  desquerelles. 
Homo  jargii  cupidus.  Querelleuse, 
millier   jurgii    cupida. 

quérir,  v.  tr.  Aller  chercher  (qqn, 
qqch.).  Voy.  chercher. 

questeur,  s.  m.  Magistrat  ro- 
main. Quœstor,  oris,  m. 

question,  s.  f.  Demande  faite  à 
qqn  pour  s'éclairer  sur  qqch.  In- 
terrogatio,  onis,  f.  Percontatio,  onis, 
f.  Presser  qqn  de  — ,  aliquem,  inter- 
rogando  urgére.  Accabler  qqn  de 
— ,  rogitando  aliquem  obtundere 
(ou  enecâre).  Adresser  une  — ,  des 
—  à  qqn,  aliquem  interrogàre  (ou 
percontdrï).  |1  (Par  ext.)  Point  à 
éclaircir.  Quœstio,  onis,  f.  Res,  rei, 
ï.Disceptatio,  onis,î.  Contentio,  onis, 
f.  —  philosophiques,  res  philoso- 
phicœ.  La  —  n'est  pas  douteuse, 
cela  ne  fait  pas  — ,  hoc  non  dubium 
est.  La  personne  en  — ,  is  de  quo 
agitur.  L'affaire  en  — ,  id  de  quo 
agitur.  Je  me  suis  bien  souvent  posé 
la  —  de  savoir  si...  ou  si...,  sœpe 
et  multum  hoc  mecum  cogitavi, 
utrum...  an...  ^  (Par  ext.)  Torture 
infligée  à  un  accusé  pour  lui  arra- 
cher des  aveux.  Quœstio,  onis,  f. 
Tormenta,  orum,  n.  pi. 

questionner,  v.  tr.  Interpeller 
par  une  question.  Rogâre,  tr.  Inter- 
rogàre, tr.  Percontàri,  dép.  tr. 

questionneur,  euse,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  aime  à  faire  des  1 


questions.  Homo  interrogandi  cupi- 
dus. Questionneuse,  mulier  (ou  vir- 
go  ou  puella)  interrogandi  cupida. 

questure,  s.  f.  Charge  de  ques- 
teur. Quœstura,  de,  f. 

quête,  s.  f.  Action  d'aller  à  la  re- 
cherche de  qqn,  de  qqch.  Inquisitio, 
onis,  f.  Etre,  se  mettre  en  — ,  quœ- 
rere,  -  tr.  ;  conquirëre,  tr.  ;  odorâri, 
tr.  Fig.  Etre  en  —  de  plaisirs,  vesti- 
gâre  voluptates.  ||  Spéc.  (Chasse.) 
Action  de  chercher  le  gibier.  Vesti- 
gatio,  onis,  f.  Investigatio,  onis,  f. 
5  Action  de  demander,  de  recueillir 
des  aumônes.  Collatio,  onis,  f.  ||  (P. 
ext.)  Argent  donné  pour  une  quête. 
Stips,  stifjis,  f. 

quêter,  v.  tr.  Aller  chercher  ; 
{spéc.)  chercher  le  gibier,  Investi- 
gare,  tr.  ^  Demander,  recueillir  (de 
l'argent)  pour  des  œuvres  charita- 
bles. iSfï/?em  cogère  (ou  colligere).  || 
(Fig.)  Mendier.  Voy.  ce  mot.  —  des 
suffrages,  suffragia  conquirëre. 

quêteur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui 
celle  qui  quête  des  aumônes.  Qui 
(quœ)  stipem  colligit 

1.  queue,  s.  f.  Prolongement  qui 
termine  postérieurement  le  tronc 
des  vertébrés.  Cauda,  œ,  f.  ^  (P. 
anal.)  Chez  les  oiseaux,  longues 
plumes  disposées  autour  du  crou- 
pion. Cauda,  œ,  f.  Grosse  plume  de 
la  — ,  penna,  œ,  f.  ^  Chez  les  rep- 
tiles, les  poissons,  les  insectes,  par- 
tie qui  termine  le  corps  par  derrière. 
Pars  posterior.  ^  Dans  les  plantes, 
le  pédoncule  qui  relie  la  feuille,  etc., 
à  la  branche.  Pediculus,  i,  m.  Pes, 
pedis,  m.  La  —  d'un  fruit,  petiolus, 
i,  f.  ^  (Fig.)  Ce  qui  termine  qqch.  en 
forme  de  queue.  Pars  ultima  (ou 
ecctrema).L3i — d'une  comète,  stellse 
crines {ou  coma). La, — d'un  cortège, 
d'une  procession,  ea^^remama^men; 
agmen  ultimwn.  Etre  en  — ,  agmen 
cogère',  agmen  claudëre. 

1.  queux,  s.  f.  Pierre  à  aiguiser. 
Cos,  cotis,  f. 

â.  queux,  s.  m.  Cuisinier.  Voy. 
ce  mot. 

qui,  pron.  relat.  etinterr.  ||  Pron. 
relat.  Sujet  ou  attribut.  Qui,  guœ, 
ejuod,  pron.  i|  (Elleptiqt.)  Celui  qui. 


QUI 

Voy.  QUICONQUE.  Il  Qui  (répété),  c.-à-d. 
oelui-ci...  celui-là...  /ac...  ilte.».  Il 
Qui  que  tu  sois,  ijaisquis  es.  Qui  que 
o«  soit  qui,  quicivnque  (av.  l'indic). 
jl  Complément  direct.  Quem,  quam, 
tfmod,  adj.  (à  rAcc.).  —  des  deux, 
uirum,  a,  «m,  adj. (à rAcc).  || Com- 
plément indirect  avec  une  préposi- 
tion. De  cjui,  cujwi,  A  qui,  oui,  etc. 
Sur  qui,  m  quo  ou  (au  plur.)  inqui- 
bas.  Avec  qui,  quocum  ou  (au  plur.) 
quibiuciim»  ^  f¥on,  interrog,  \\  Su- 
jet. Qnis^  ywi'P,  ^**id,  pron.  —  des 
deux,  uter\  utva,  utram^  adj.  || 
Complément  direct.  —  préférez- 
voua?  quem  anteponis?  Qui  choi- 
sissez-vous des  deux?  ntrumeligis? 
Il  Complément  indirect  (avec  une 
prép.)  De  qui  ?  Cajus  ?  A  qui  ? 
Cui?  Pour  qui  ?C«i? 

quiconque,  pron.  indéf.  masc. 
sing.  Celui,  quel  qu'il  soit,  qui.  Qui- 
cumque,  qaœcumque,  qaodcumqae, 
pron.  indéf.  QaisquiSyqaœqu€,qaio' 
quid,  pron.  indéf.  ^  Qui  que  ce  soit 
qui.  Quisqais,  quœque,  quicquid, 
pron.  indéf.  Quivis,  quœvis,  quid- 
vis,  pron.  indéf. 

quiétude,  s.  f.  Douce  tranquillité 
d'âme.  Tranquillilas  anlmi, 

1.  q[Uille,  s.  f.  Cône  do  bois  qu'on 
doit  abattre  avec  une  boule.  Conas^ 
if  m.  Metulœ,  arum,  f.  pi. 

2»  ({UiUe,  s.  f.  Longue  et  forte 
membrure  de  bois  qui  va  de  la  proue 
à  la  poupe  d'un  navire.  Carina,  a?,  f. 

quinconce,  s.  m.  Réunion  d'ob- 
jets disposés  par  cinq  (disposition 
rappelant  celle  des  cinq  points  sur 
les  dés).  QiiincHnx^  uncis,  m.  Planté 
en  — ,  qairwurwialiSy  e,  adj. 

quinquagénaire,  adj.  Agé  de 
cinquante  ans.  Quiquaginta  anno- 
pum,   Quinquaginta  annos  natus. 

quinquennal,  aie,  adj. Qui  dure 
ou  qui  a  lieu  tous  les  cinq  ans.  Quin- 
quennalis,  e,  adj. 

quintal,  s.  m.  Poids  de  cent 
livres.  Centumpondium,  liy  n, 

ÛUintilien,  n.  pr.  Célèbre  pro- 
fesseur de  rhétorique.  QuintilianuSj 
iy  m. 

quinzaine,  s«  f.  Réunion  de 
quinze  objets  de  même  nature.  Quin- 
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decirn  res.  ||  (Spéc.)  Espace  de  quinze 
jours.  Dimidiaias  niensis. 

quinze,  adj.  cardinal.  Qi;atoi-zd 
plus  un.  Qitindecim,  adj.  indécl.  — 
par  — ,  —  chaque  fois,  quini  déni. 

—  fois,  quindecies,  adv.  ||  Adj.  ordi- 
nal. Quinzième.  Voy.  ce  mot.  Subst. 
Le  —  (du  mois),  quinto  decimo  die 
{mensis). 

quinzième,  adj.  Adj.  numéral 
ordinal.  Qui  en  a  quatorze  avant  lui. 
Quintus  décimas,  a,  um,  adj.  Pour 
la  —  fois,  quintum,  decimum. 

quinzièmement,  adv.  En  quin- 
zième lieu.  Qaintodecimo,  adv. 

quiproquo,  s.  m.  Voy.  méprise. 

quittance,  s.  f.  Ecrit  par  lequel 
on  reconnaît  qqn  quitted'une  somme 
qu'il  devait  payer.  Apoclia,  se,  f. 
Acceptilatio  ou  accepti  latiOyOnis,  f. 

quitte,  adj.  Entièrement  libéré 
d'une  obligation  pécuniaire.  Libera- 
tîis,a,  um^  p.  adj.  Liber,  era,  erum, 
adj.  Etre  — '  de  ses  dettes,  œs  alie- 
num,  Suivisse.  \\  D'une  obligation 
morale.  Liber,  era,  erum,  adj.  Solu- 
tusy  a,  um,  adj.  Tenir  qqn  —  d'une 
chose,  voy.  dispenser.  Etre — envers 
qqn,  cum  aliquo  paria  fecisse.  Etre 

—  d'un  danger,  periculo  libcratum 
esse,  —  à,  c.-à-d.  au  risque  de,  voy. 

RISQUE. 

quitter,  v.  tr.  Libérer  entière- 
ment (qqn)  de  ce  qu'il  devait.  ||  D'une 
obligation  pécuniaire.  Liberâre  (ali- 
quem.  asre  alieno).  \\  D'une  obliga- 
tion morale.  Liberâre  (aliqaem.  aîi- 
quà  re).  ^  Laisser  complètement  à 
q(jn  ce  qu'il  devait.  Pecuniam  cre- 
aitam,  condonâre  (ou  rem,iitère), 
Dehitam.  rem,iitëre  alicui.  \\  (P.  ext.) 
Céder.  Voy.  céder.  —  la  place,  lo- 
<um  dare;  loco  cedere.  —  la  partie 
(fig.),  incepto  deslstëre.  ^  Laisser  là 
définitivement.  ||  Une  personne.  Re- 
linqueré  [relinqao,  is,  -liqui,  -lic- 
tam),  tr,  Deserère  (desero,  is,  -se- 
rai, -sertum,),  tr.  Destituère,  tr. 
Abscedëre  {abscedo,  is,  -cessi,  -ceS" 
sum),  intr.  —  qqn,  discedëre  ab 
aliquo.  Elle  ne  le  —  pas  des  yeux, 
nusquam,  ab  eo  deflectit  oculos.  I 
Une  chose.  Relinquère,  ir.  Cedere, 
intr.   (e    vitâ  ou   vità).   Discedëre, 
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intr.  {ejc  viià  cUscedëre).  Ponère 
{pono,  is,  posai,  positiim),  tr.  {p. 
vesiem,  tunicam).  Deponëre,  tr. 
H  Un  lieu.  Cedere,  intr.  {e  patrid 
oxxpatriâ).  Ahscedere,  intr.  (a  loco 
siio:  Sparià).  Decedere,  intr.  [de 
colle,  de  vallo.). 

qui  vive  et  qui-vive,  excl. 
Locution  interrogative,  cri  d'une 
sentinelle,  en  entendant  qqn  venir. 
Qiiis  homo  ?  Quis  adest  ?  \\  Subst. 

Voy.    ALARME. 

quoi,  pron.  et  interj.  ||  Pron. 
Pron.  conjonctif  régi  par  une  pré- 
position. Il  mourut  si  pauvre  qu'il 
laissa  à  peine  de  quoi  se  faire  en- 
terrer, m  tant  à  paupertate  de- 
cessit,  ut,  qui  efferretur,  vix  re- 
liqiierit.  S'il  a  de  —  vous  payer,  si 
habiierit  unde  tibi  solvat.  1|  Cons- 
truit avec  la  conj.  «  que  ».  Quoi  que, 
c.-à-d.  quelc^ue  chose  que,  quod- 
ciimqiie;  quicquid.  Quoi  qu'il  en 
soit,  quicquid  est;  utcumque  res se 
habet.  —  qu'il  arrive,  qaodcanique 
ncciderit  (fut.  an  ter.).  ||  (fepéc.) 
Quelque  quantité  que.  Quantum- 
cumque,  pr.  n.  ||  Pron.  interr.  régi 
par  une  prépos.  A  —  m 'occuper, 
cui  siudeam  rei?  A  — aboutira  tout 
cela,  quorsam  ista?  \\  Pris  pour 
■compl.  direct.  Quid?\\  (Ellipt.)  Qu'y 
a-t-ii?  Quid?  ^  Interj.  Marquant  la 
surprise.  Quid! 

qpioique,  conj.  Amenant  l'énoncé 
de  l'obstacle  malgré  lequel  qqch.  à 
lieu.  Tanietsi,  conj.  (touj.  av.  l'In- 
dîc.  et  presque  touj.  en  corrélat.  avec 
tamen).  Quancjuam,  conj.  (av.  l'In- 
dic.)  Quamvis,  conj.  (avec  le  Subj.). 
Cum,  conj.  (av.  le  Subj.). 

quolibet,  s.  m.  Voy.  sarcasme. 

quote-part,  s.  f.  Part  qui  re- 
vient à  chacun  dans  la  répartition 
d'une  somme  à  recevoir  ou  à  j)ayer. 
Bâta  pars,  ratœ  partis,  f.  Payer  sa 
— ,  contribuère,  tr. 

quotidien,  enne,  adj.  Qui  se 
produit  chaque  jour.  Quotidianus, 
a,  um,  adj. 

quotidiennement,  adv.  D'une 
manière  quotidienne.  Quoiidie  (ou 
cotidie),  adv. 

quotient,  s.    m.   Résultat  de  la 


division  d'un  nombre  par  un  autre. 
Quota  pars. 

quotité,  s.  f.  Le  montant  d'une 
somme  à  payer  ou  à  recevoir.  Sumnia 
constituta. 


R 


r,  s.  f.  ou  s.  m.  La  dix-huitième 
lettre  de  l'alphabet.  /?,  f.  n. 

rabais,  s.  m.  Réduction  de  la 
valeur,  du  prix  d'une  chose.  îmmi- 
nutio  (ou  remissio)  pretii. 

rabaisser,  v.  tr.  Abaisser  de 
nouveau.  Voy.  abaisser.  ^  Ramener 
en  bas.  [1  (En  faisant  descendre.)  De- 
primèie  {deprimo,  is,  -pressi,-pres^ 
sum),  tr.  Demittere  (demitto,  is, 
-misiy  -missurn),  tr.  —  un  mur,  al- 
titudineni  mari  minuëre.  iî  (Fig.) 
Amener  à  un  degré  moindre.  M*- 
nuère,  tr.  Imminuere,  tr.  Levâre,  tr. 
Elevâre,  tr.  Se — ,  de  se  detrahere. 

rabattre,  v.  tr.  Ramener  vive- 
ment à  un  niveau  plus  bas.  |I(En  fai- 
sant redescendre.)  Premëre  [premo, 
isy  pressi,  pressum),  tr.  Deprimëre 
(deprimo,  is,  -pressi,  -pressum),  tr. 


jl  (Fig.)  Ramener  à  un  degré  moin- 
dre. —  l'orgueil  de  qqn,  alicujw 
spiritus   reprimere.    \\    (Par   anal.) 


Ketrancher  sur  une  quantité.  Re- 
mittëre{remitto,  is,  -misiy-missum), 
tr.  Dimittère,  tr.  ^  (P^ir  ext.)  Rame- 
ner vivement  vers  un  lieu.  Redncëre 
(reduco,  is,  -duxi,  -^uctum),  tr.  Se 
— ,  se  recipëre.  Fig.  Se  —  sur  qqch., 
se  convertère  ad  aliquid. 

râble,  s.  m.  La  partie  du  dos  de 
certains  mammifères,  du  bas  des 
épaules  à  la  queue.  Lumbus,  i,  m. 

rabot,  s.  m.  Outil  de  menuisier. 
Runcina,  œ,  f. 

raboter,  v.  tr.  Aplanir,  dimi- 
nuer (une  surface)  à  l'aide  du  rabot. 
Runcînàre,  tr.  Levigdre,  tr. 

raboteux,  euse,  adj.  Dont  la 
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surface  présente  une  suite  d'aspéri- 
tés. Âsper,  a,  uni,  adj.  Scaber,  hra, 
brtan,  adj.  Terrain  — ,  salebra,  a?,  f. 
Rendre  — ,  asperâre,  tr. 

rabougrir,  v.  tb.  Arrêter  dans 
son  développement  normal  (en  pari, 
delà  végétation).  Debilitâre,  tr.  Se 
— ,  et  intr.  — ,  retorrescëre ,  intr. 
Rabougri,  retorridus,  a,  «m,  adj. 
Il  En  pari,  du  corps  humain.  Ra- 
bougri, dehilis,  e,  adj.  Rabougri  par 
l'âge,  reiorridiis,  a,  um,  adj. 

raccommodage,  s.  m.  Action 
de  raccommoder.  Sariiira,  a?,  f. 

raccommodement,  s.  m.  Voy. 

RÉCONCn.IATION. 

raccommoder,  v.  tr.  Remettre 
en  état.  Sarcîre^  tr.  Resarcire,  tr. 
H  (Fig.) —  ses  affaires,  voy.  rétablir. 
P.   ext.  —  qqn  avec  un  autre,  voy. 

RÉCONCILIER. 

raccommodeur,  euse,  s.  m. 

et  f.  Celui,  celle  dont  le  métier  est 
de  ra<commoder.  Sarcinator^  oris, 
m.  Raccommodeuse,  sartrioc,  tri- 
cis,  f. 

raccourcir,  v.  tr.  et  intr.  Il  V. 
tr.  Rendre  plus  court,  h'em  brevio- 
rein  facere  (ou  redderé).  Contra- 
hère  [aliquid).  ||  Au  part,  passé  pris 
substantivt.  Abrégé  d'une  chose. 
Compendium^  ii,  n.  En  raccourci, 
breviter,  adv.;  prœcisè,  adv.  Re- 
présenter en  raccourci,  (brevi)  prœ- 
cidére. 

raccourcissement,  s.  m.  Ac- 
tion de  raccourcir.  Contractio,  onis, 
L 

raccrocher,  v.  tr.  et  pron.  Ac- 
crocher de  nouveau.  Voy.  accro- 
cher; [de]  nouveau.  5  Ressaisir.  Voy. 
ce  mot.  5  V.  pron.  Se  —  à  qqch.,  à 
qqn  (s'y  tenir  pour  ne  pas  tomber), 

voy.    ACCROCHER,  RETENIR,  SAISIR. 

race,  s.  f.  Ensemble  des  ascen- 
dants et  descendants  d'une  même 
famille,  d'un  même  peuple.  Genus, 
eris,  n.  Gens,  gentis,  f.  Sanguis,  inis, 
m.  Il  (Spéc.)  Les  ancêtres.  Genus, 
eris,  n.  Origo,  ginis,  f.  ||  Les  des- 
cendants. Progenies,  ei,  f.  Suboles, 
is,  f.  Il  Génération  d'hommes.  jEtas, 
atis,  f.  Il  La  postérité.  Voy.  ce  mot. 
^  (Par  ext.)  Catégorie  de  gens.    Ge- 


nus, eris.  II.  Natio,  onis,  f.  ^Groupe 
d'une  espèce  animale  ou  végétale 
dont  les  caractères  sont  constants 
et  transmis  par  la  reproduction.  Ge- 
nus, eris,  n.  Semen,  minis,  n.  De 
noble,  de  pure  —  et  ellipt.  de  — , 
generosus,  a,  nm,  adj. 

rachat,  s.  m.  Action  de  rache- 
ter. Redemptio,  onis,  f.  Faculté  de 
— ,  redimendi  facultas.  ^  (P.  ext.) 
Action  d'obtenir  la  liberté  moyen- 
nant rançon.  Hedemptio,  onis,  f.  || 
(Fig.)  Rédemption.  Voy.  ce  mot.^ 
Action  de  se  libérer  en  payant  une 
somme.  Hedemptio,  onis,  f. 

racheter,  v.  tr.  Acheter  de  nou- 
veau. Redimëre  (redimo,  is,  re- 
demi, redemptum),  tr.  ^  Obtenir 
qu'on  mette  en  liberté  moyennant 
rançon.  Redimëre,  tr.  ||  (Fig.)  Déli- 
vrer. Redimëre,  tr.  ||  Compenser. 
Redimëre,  tr. 

racine,  s.  f.  Partie  inférieure 
d'un  végétal  qui  plonge  dans  le  sol 
où  elle  fixe  la  plante  et  d'où  elle 
puise'  les  sucs  nourriciers.  Radix, 
dicis,  f.  Stirps,  stirpis,  f.  Avec  la  — 
même,  en  enlevant  jusqu'à  la  —  et 
(fig.)  jusqu'à  la  — ,  radicitus,  adv.; 
stirpitus,  adv.  Prendre  —  (qq.  part), 
inhœrère,  intr.  (pr.  et  fig.).  ||  (Par 
anal.)  Principe  d'une  chose.  Radix, 
dicis,  f.  Stirps,  stirpis,  f.  ||  (Par 
ext.)  Racine  servant  à  divers  usages  ; 
alimentation,  pharmacie,  etc.  Ra- 
dix, dicis,  f.^  (Par  anal.)  Portion 
d'un  organe  par  laquelle  il  s'im- 
plante dans  un  autre.  Radix,  dicis, 
f.  Par  anal.  —  d'une  montagne, 
radix,  dicis,  f.  (ordin.  au  plur.  ra- 
diées collis). 

racler,  v.  tr.  Frotter  de  manière 
à  enlever  une  partie  de  la  surface. 
Radère  {rado,  is,  rasi,  rasum),  tr. 

racloir,  s.  m.  Outil  qui  sert  à 
racler.  Radula,  œ,  f. 

raclure,  s.  f.  Action  de  racler. 
Voy.  RACLAGE.  ^  Partie  enlevée  d'un 
corps  qu'on  racle.  Rasura,  œ,  f. 

raconter,  v.  tr.  Conter  (qqch.) 
dans  tous  ses  détails.  DJarrâre,  tr. 
Enarrâre,  tr.  Explicâre,  tr.  Me- 
mordre,  tr.  Referre  (re[ero,  fers, 
rettuli,  relatum),  tr. 
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raconteur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  aime  à  raconter.  Voy. 

CONTEUR. 

racornir,  v.  tr.  Rendre  dur 
comme  la  corne.  Voy.  durcir.  Se  — , 
cornescere,  intr. 

racornissement,  s.  m.  Etat  de 
ce  qui  se  racornit.  Contraciio,  onis,  f. 

rade,  s.  f.  Bassin  naturel  formé 
par  la  mer,  pour  abriter  les  vais- 
seaux. Statio  navlum,  ou  simpl. 
statioy  onis,  f. 

radeau,  s.  m.  Assemblage  de 
poutres  liées  ensemble  de  manière 
à  former  un  plancher  flottant.  Raiis, 
is,  f. 

radiation,  s.  f.  Action  de  rayer. 
Lit  lira,  œ,  f. 

radical,  aie,  adj.  Qui  a  rapport 
an  principe  d'une  chose.  Vice  —  (qui 
déprave  complètement),  vitium  gra- 
vissimum.  \\  (Gramm.)  Subst.  Le  — 
(ce  qui  constitue  la  racine  d'un  mot), 
posltio,  onis,  f. 

radicalement,  adv.  D'une  ma- 
nière   radicale.   Radicitus,  adv. 

radié,  ée,  adj.  Qui  présente  des 
rayons.  Radiatus,  a,  um,  adj.  (on 
dit  aussi  radiis  disiinctus). 

radieux,  euse,  adj.  Qui  jette 
des  rayons  lumineux.  Radiatus,  a, 
um,  p.  adj.  Il  (P.  ext.)  Voy.  etince- 
LANT.  Il  (Fig.)  Dont  le  visage  rayonne. 
Renidens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

radis,  s.  m.  Variété  du  genre  rai- 
fort, à  racine  comestible.  Radicula, 
œ,  f. 

radotage,  s.  m.  Action  de  rado- 
ter. Xugœ,  arum,  f.  pi.  Deliramenia, 
orum,  n.  pi. 

radoter,  v.  intr.  Tenir  des  pro- 
pos décousus  qui  dénotent  un  affai- 
blissement d'esprit.  Deliràre,  tr. 

radoterie,  s.  f.  Voy.  radotage. 

radoteur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  radote.  Delirus  (ou 
ineptns)  homo.  Une  — ,  délira  (ou 
inepta)  mulier. 

radoub,  s.  m.  Action  de  radou- 
ber, Navium  refectio. 

radouber,  v.  tr.  Réparer  le  corps 
d'un  bâtiment  avarié.  Reficère  (refi- 
do,  is,  -feci,  -fectum),  tr. 

radoucir,    v.    tr.   Rendre  plus 


doux.  Lentre,  tr.  Leniorem  (ou  le- 
nias)  facëre.  Se  —  (en  pari,  du 
temps),  mitescëre,  intr.;  remiiii, 
pass.  moyen.  ||(Fig.)  —  qqn  (le  carac- 
tère de  qqn),  leniorem  facére  ali- 
quem.  Se — ,  molliri,  pass.  Radouci, 
remissus,  a,  um,  p.  adj. 

radoucissement,  s.  m.  Action 
de  radoucir,  état  de  ce  qui  est  radouci. 
Remissio,    onis.    f.     ||    (Fig.)    Voy. 

APAISEMENT. 

rafale,  s.  f.  Coup  de  vent  court  et 
rapide.  Impetus  (ou  ictus)  venti. 

raffermir,  v.  tr.  Rendre  plus 
ferme.  Firmâre,  tr,  Confirmdre,  tr. 
Stahilïre,  tr.  Recreâre,  tr.  Reficère 
{reflcio,  is,  -feci,  -fectum),  tr. 

raffermissement,  s.  m.  Action 
de  raffermir  ;  état  de  ce  qui  est  raf-^ 
fermi.  Voy.  affermissement.  ||  (Fig.) 
Le  —  de  la  santé,  voy.  rétablisse- 
ment. Le  —  du  caractère,  confirma- 
tior  animus. 

raffinage,  s.  m.  Action  de  raffi- 
ner une  sui)stance.  Eœcoctio,  onis,  f. 

raffinement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  plus  fin.  Siibtilitas,  atis,  f. 
^  Recherche  de  ce  qui  est  raffiné. 
Perversa  suhtilitas,  ou  simpl.  suh^ 
tilitas,  atis,  f.  — de  cruauté,  e^rgMi- 
sita  (ou  excogitata)  crudelitas. 

raffiner,  v.  tr.  Rendre  plus  fin. 
Purqàre,  tr.  Excoquëre  {eoccoquOy 
is,  -coœi,  -coctum),  tr.  ||  (Fig.)  Ren- 
dre plus  délicat,  plus  subtil.  Expo^ 
polîre,  tr.  Excolëre,  tr.  (on  dit 
aussi  suhtiliter  et  eleganter  eœco^ 
gitàre).  Raffiné,  quœsitus,  a,  um,. 
p.  adj.;  exquisitus,  a',  um.,  p.  adj.; 
substilis,  e,  adj.  Manières,  politesse 
— ,  expolita  humanitas.  \\  (Absolt.) 
Rechercher  ce  qui  est  délicat,  subtil 
dans  une  chose.  Nimis  diligenter 
inquirëre  {in  aliquid). 

raffoler,  v.  intr.  Etre  follement 
épris  de  qqn,  de  qqch.  Insano  ali- 
cujus  (ou  alicujus  rei)  amore  capi. 

rafraîchir,  v.  tr.  Rendre  plus 
frais.  Refrigerdre,  tr.  Temperàre, 
tr.  Ventilâre,  tr.  Fig.  —  le  sang, 
tranquillàre  animos  ;  animum  re- 
laxâre.  ^  Remettre  dans  sa  fraîcheur 
primitive.  Renovâre,  tr.  ||  (Fig.)  in- 
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tetfrâre^   tr.  Bedintegrà)*e^  b'<  Le- 

¥âi-e,  tr.  iVoirfl/e,  tr. 

rafraîchissant,  ante,  adj.  Qui 
rafraù'hit.  Rcft-ùjevatorius^  a,  u/r^ 
adj. 

rafraiciiisseinent,  s.  m.  Action 
de  rafraîchir;  résultat  de  cette  ac- 
tion. Refrigeratio^  otiis,  f.  ^  Ce  qui 
rafraîchit.  Frigidas  poiiLS.  Prendre 
un  — ,  poil  a  se  recrcâre. 

rage,  s.  f.  Maladie  virulente  qui 
éclate  spontanément  chez  le  cliien. 
Radies,  ei,  f.  Atteint  de  la — ,  voy. 
ENRAGÉ.  Il  (Par  anal.)  Accès  de  dou- 
leur violente.  Doloris  summi  împe- 
Uis.  Avoir  une  —  de  dents,  dolori- 
hiis  dentium  crucidri.  |f  (Fig.)  Irri- 
tation violente.  Rabies^  et,  f.  Sfevi- 
ti*a,  a»,  f.  Furor^  oris,  m.  Furia,  se, 
1.  f]  (Par  ext.)  Passion  violente  pour 
qqch.  ou  pour  qqn.  Insania,  a?,  f. 
Furor,  oris,  m.  \\  Faire  rage,  bac- 
chàri,  dép.  intr.  (presque  toujours 
associé  à  furëre);  furère;  intr.;  sœ- 
vire,  intr, 

ragoût,  s.  m.  Viande  accommo- 
dée avec  une  saiice.  Pulmentum., 
i,  n. 

raide,  adj.  Qui  ne  ploie  pas.  Ri- 
ffiduSy  a,  um,  adj.  Ri(/ens  (gén.  -en- 
tis)^  p.  adj.  Etre  —,  ri<jère,  intr.  |( 
(Par  anal.)  Qui  manque  de  souplesse. 
Duras,  tf,  wm,  adj.  ^  (Par  anal.)  Qui 
oflre  une  pente  dure  à  gravir.  Aht-up- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Arduns,  a,  um, 
adj.  H  (Au  fig.)  Qui  ne  cède  pas. 
Ri  g  i  dus,  a,  um,  adj. 

raideur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  raide.  Rigor,  oris,  m.  Rigiditas, 
atis,  f. 

raidir,  v.  tr.  Tendre  de  manière 
à  empêcher  de  ployer.  Rigtdum 
reddére.  Se  — ,  rigescère,  intr.  ([  (Au 
fig.)  Se  —  et  ellipt.  — ,  c.-à-d. 
tenir  ferme,  se  adfirniitatem  inten- 
dére.  Se  —  contre,  contendére  con- 
tra (av.  TAcc). 

1.  raie,  s.  f.  Ligne  tracée  sur  une 
surface.  Linea,  se,  f.  — d'uneétoffe, 
clavus^  i,  m.;  virga,  œ,  f.  [|  (P.  ext.) 
Sillon  produit  par  le  soc  de  la  char- 
rue. Voy.  SILLON.  (I  Sillon  figuré  sur 
la  tête  par  la  séparation  des  cheveux. 
Capillorum  sulcas. 


%  raie,  s.  f.  Poissoa  de  mer  plat. 
Ra/a,  œ,  f. 

raifort,  s.  m.  Espèce  du  genre 
rave.  Reipfianus,  i,  m.  et  f . 

railler,  v.  tr.  Se  moquer  en  s'a- 
dressant  à  la  personne,  Deridëre  (t)?t?- 
rideo,  es,  -risi,  -r/«um),  tr.  Irri- 
dêre,.  tr.  Eludëre  {eludo,  is.  -lusi, 
~las.am.),  tr.  Illudh'e,  intr.  et  tr.  Se 
—  de,  voy.  moquer. 

raillerie,  s.  f.  Action  de  railler. 
RîsuSj  ûs,  111.  Derisus,  ûs,,  m.  Irrisio, 
onis,  f.  irri&us,  ûs,  m.  —  grossière, 
ffocus  illiberaiis.  Entendre  — ,  sales 
in  bonam  partent  aceipère. 

railleur,  euse,  s.  m.  etf.  Celui, 
celle  qui  raille.  Irrisor,  ot*is,  m. 
Derisor,  oris,  m.  Cavillator,  oris, 
m.  Railleuse,  mulier  irridens.  ^ 
Adj.  Dicax  (gén.  -ctcis),  adj.  Dica- 
culus,  a,  um,  adj. 

raisin,  s.  m.  Le  fruit  de  la  vigne. 
Uva,  ae,  f.  Grappe  de  — ^  uva,  œ,  f.; 
racemus,  i,  m.  Grain  de — ,  acinus, 
i,  m.;  aciniini,  i,  n. 

raisiné,  s.  m.  Confiture  de  raisin 
ou  de  vin  doux.  De^'ruium,  i,  n. 

raison,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  établir 
la  vérité.  H  Explication  d'un  fait. 
Ratio,  onis,  f.  Causa,,  se,  f.  Sans  — , 
sine  causa.  J'ai  des  —  pour  leur  en 
vouloir,  habeoquod  eis  succeiueaiii. 
Il  y  a  une  —  pour  laquelle...,  est 
quod  (av.  le  Subj.).  —  d'être  (d'une 
diose),  condicio,  onis,  f.;  causa,  se, 
f.  |{  (Par  ext.)  Justification  d'un  acte. 
Jus,  juris,  n.  (dans  l'express,  jure, 
a.  avec  raison,  non  sans  raison  »). 
Ratio,  onis,  f.  Avec — ,  rectè,  adv.; 
merito,  adv.  Comme  de  — ,  sicui 
aequam  est  ;  ut  par  est.  Etonner  —  à 
qqn  (dans  un  procès),  litem  dore  se- 
cunduin  aliquem.  Donner  —  à  qqn 
(en  gén.),  voy.  approuver.  Rendre 
— ,  voy.  [se]  JUSTIFIER.  —  d'Etat, 
pablica  ratio.  |j  (Par  ext.)  Satis- 
faction .pour  une  injure.  Satisfae- 
tio,  onis,  f.  Rendre,  faire  — ,  satis- 
facëre,,  intr.  Avoir  —  de  qqn,  ali- 
quem comprimëre.  Entendre  — ,  se 
faire  une  — ,  rationi  parère.  Plus 
que  de  — ,  plus  sequo.  \\  (Matliém.) 
Rapport  de  deux  quantités.  Ratio, 
onis,  f.  En  — ,  à  —  de,  pro,   prép. 
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(av.  l'AbL).  ^  Pouvoir  de  discerner 
la  vérité.  |  Faculté  de  connaître  le 
vrai.  Ratio,  onis,  f.  (associé  à  mens 
et  à  Gonsiliiim).  Mens,  mentis,  f. 
Prudentia,  se,  f.  Consilîum,  ii,  n.  f| 
(Spéc.)  Facilité  de  concevoir  les  vé- 
rités absolues.  Ratio,  onis,  f. 

raisonnable,  ad  j .  Doué  de  rai- 
son. Ratione  f/rtediftiS .  Rationis  pai'- 
tic€f>s.  ^  Qui  agît  selon  la  raison.  Sa- 
piens (gén.  -entis),  p.  adj.  Sanns,  a, 
um,  adj.  Prudens  (gén.  -entis),  adj. 
Etre  — ,  sapére,  intr.  ^  Qui  est  fait 
selon  la  raison.  Rationi  consent a- 
neus.  Sanus,  a,  um,  adj.  Conduite 
— ,  modestia,  a?,  f.  Cara,ctère — ,  sa- 
nitas,  aiis,  f.  Pensées  — ,  ratio  et 
Gonsilium.  \\  (P.  ext.)  Qui  est  dans 
h,  juste  mesure.  Modestus,  a,  nni, 
adj.  Modieus,  a,  rem,  adj.  fhtstus, 
a,  um,  adj, 

raisonnablement,  adv.  Con- 
formément à  la  raison.  Rationi  con- 
venienter.  ||  Sagement.  Consilio  et 
roitione.  Sapienter,  adv. Prudenter, 
adv.  Agir  — ,  ratione  uti. 

raisonnement,  s.  m.  Faculté 
de  raisonner.  Usus  rationis.  Ratîo, 
onis,  f.  Jadicium,  ii,  n.  —  réfléchi, 
ratiodnatio,  onis,  f.  ^  Enchaîne- 
ment de  propositions  servant  à  dé- 
montrer qqch.  Raiiocinatio,  onis, 
f.  Argnmentatio ,  onis,  f.  Ratio, 
onis,  f. 

raisonner,  v.  intr.  et  tr.  Faire 
usage  de  la  raison.  Ratione  uti.  ^ 
Faire  un  enchaînement  de  proposi- 
tions servant  à  démontrer  qqch.  Ra- 
tioeinâri,  dép.  intr,  jârcjitmentàri, 
dép.  intr.  —  sur  un  sujet,  une  ma- 
tière, de  re  disputdre.  H  Raisonné, 
concfasas,  a,  ixm,  p.  adj.  ^  Soumettre 
(qqch)  au  raisonnement.  Animo  se- 
Gum  Gogitâre.  Raisonné,  evcogita- 
tiis,  a,  um,  p.  adj.  ^  Chercher  à  ame- 
ner (qqn)  à  la  raison.  Ad  saniora 
{aliqiiem)  impellëre. 

raisonneur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Qui  veut  avoir  raison.  Hom,o  {mn- 
Her)    tingiiâ  fero.v. 

rajeunir,  v.  intr.  ettr.  |[  V.  intr. 
Revenir  à  la  jeunesse.  Repaerascëre , 
intr.  ^  V,  tr.  Ramener  à  la  jeunesse. 
hBvenihm    speciem.  reddere   [ali- 


cui).  ff  Absolt.  Voy.  rbcrker.  P. 
anal  —  qqn  (lui  donner  moins  que 
son  âge),  alicui  dem.ere  annos.  Se 
—  de  ti-ois  ans,  minorem.  biennio 
esse  vidèri. 

rajeunissement,  s.  m.  Action 
de  rajeunir.  Javeniutis  (ou  adoles- 
ceniiss)  renovatio. 

rajuster,  v.  tr.  Ajuster  de  nou- 
veau. Voy.  AJUSTER.  Spéc.  En  pari, 
des  diverses  parties  de  la  toilette. 
Recomponere  {comas).  —  ses  che- 
veux, reponëre  capillum. 

1.  râle,  s.  m.  Genre  d'échassiers. 
Ortggometra,  as,  f. 

2.  râle,  s.  m.  Bruit  anormal  pro- 
duit dans  les  voies  respiratoires. 
Spiritus  gravis.  Singultus,  ûs,  m. 
Le  —  de  la  mort,  ille  singultus  quo 
anima  redditur. 

râlement,  s.  m.  Action  de  râler. 
Bi^vissim^è  coUecti  spiritus  suspi- 
ria. 

ralentir,  v.  tr.  Rendre  plus  lent. 
Tarddre,  tr.  Refardâre,  tr.  —  la 
poursuite,  lentius  stMhsequi.  Fîg.  Se 
— ,  c.'k-â.  perdre  de  son  ardeur,  se 
remittere  ;  segniorem  (ou  segnins) 
péri. 

ralentissement,  s.  m.  Action 
de  ralentir,  de  se  ralentir.  Remissio, 
onis,  f.  ^  Etat  de  ce  qui  est  ralenti. 
Voy.  LENTEUR.  (Fig.)  Le  —  du  zèle, 

voy.  RELACHEMENT. 

râler,  v.  intr.  Faire  entendre  un 
râle  (en  pari,  d'un  mourant),  spi- 
ritam  eoetremum  trahëre. 

ralliement,  s.  m.  Action  de  ral- 
lier des  troupes.  Opérer  le  —  des 
troupes,  recolligëre  milites. 

rallier,  v.  tr.  Réunir  (ceux  qui 
sont  dispersés).  Colligere  {coltigo, 
is,  -legis,  -lectum),  tr.  ^  (Fîg.)  Ame- 
ner à  une  opinion  (des  personnes 
d*abord  dissidentes) .  Perducere  ali- 
quem,  ad  se  (on  in  suant  senten- 
tiam).  Se  —  à  l'avis  de  qqn,  in  sen- 
tentiam  alîcujus  discedère. 

rallumer,  v.  tr.  Allumer  de 
nouveau.  Rursws  ineendëre.  —  le 
feu,  reparâre  igné  m.  Se — ,  mrsus 
incendi.  ^  (Fig.)  Renovâre,  tr.  Se 
— ,  renovâri,  pass.  La  guerre  se  ral- 
luma, beltum.  de  integro  ea^arsit. 
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reunage,  s.  m.  Voy.  gazouille- 
ment. 

rainas,  s.  m.  Amas  confus.  Con- 
geries,  ci,  f,  Congestus,  ûs,  m.  || 
(Fig.)  Voy.  AMAS. 

ramasser,  v.  tr.  Resserrer  en 
une  masse.  Colligere  (colligo,  is, 
-legi,  -lectum),  tr.  Cogère  {cogo,  is, 
coegi,  coactum),  tr.  Conglobàre,  tr. 
Coacervâre,  tr.  Congerëre  {congero, 
is,  -gessi,  gesium),  tr.  ^  Réunir  en 
un  corps  (des  choses  éparses  de  di- 
vers côtés).  Contrahere  {contraho, 
is,  'traœi,  -tracturn),  tr.  Collige- 
re, tr.  Congerëre,  tr.  Ramassé  de 
tous  côtés,  collecticius,  a,  um,  adj.  || 
(Spéc.)  Prendre  ce  qui  est  çà  et  là  à 
terre  pour  le  mettre  ensemble.  Lé- 
gère, tr.  Colligere,  tr.  Tollere  {tollo, 
is,  sustuli,  sublatum),  tr.  ^(Par  ext.) 
Prendre  (une  chose  tombée  à  terre) 
pour  la  remettre  en  place.  Recolli- 
gère,  tr. 

ramassis,  s.  m.  Amas  confus 
de  personnes,  de  choses  sans  valeur. 
Colluf/ies,  ei,  f. 

1.  rame,  s.  f.  Piquet  servant  de 
tuteur  aux  plantes  grimpantes.  Voy. 

TUTEUR. 

â.  rame,  s.  f.  Longue  pièce  de 
bois  à  palette  dont  on  bat  l'eau  pour 
faire  avancer  une  embarcation.  Re- 
mus,  i,  m.  Faire  force  de  — ,  remis 
contendëre.  Navire  à  — ,  navis  qiise 
rerais  agitur.  Qui  a  deux  — ,  deux 
rangs  de — ,  biremis,  e,  adj.  Bateau 
qui  a  deux  — ,  navire  à  deux  rangs 
de — ,  biremis,  is,  f.  Qui  a  trois  rangs 
de  — ,  triremis,  e,  adj.  Vaisseau  à 
trois  rangs  de  — ,  triremis  y  e,  adj. 
Qui  a  quatre  rangs  de  — ,  quadrire- 
mis,  e,  adj.  Navire  à  quatre  rangs 
de  — ,  quadrirem,is,  is,  f. 

rameau,  s.  m.  Petite  branche, 
née  d'une  branche  principale.  Ra- 
mus,  i,  m.  ||  Le  dimanche,  le  jour 
des  Rameaux.  Palmarum,  dies.  ^ 
(P.  anal.)  Subdivision.  /?amas,  i,  m. 

ramée,  s.  f.  Assemblage  de  bran- 
ches entrelacées.  Rami,  orum,,  m.  pi. 

ramener,  v.  tr.  Faire  venir  de 
nouveau  (une  personne,  une  chose) 
au  lieu  qu'elle  a  quitté.  Reducère 
(reduco,   is,   -dixcci,   -ductum),  tr. 


Re ferre  (re[ero,  fers,  rettiili,  rela- 
iiun),  tr.  Reportâre,  tr.  Retrahèrc 
h^eiraho,  is,  -iraxi,  -tractain),  tr. 
Revocâre,  tr.  Absol.  —  qqn,  aligiiem 
ad  melioi^a  convertère.  —  les  enne- 
mis (les  faire  reculer),  hostes  pellère 
ou  compellere. 

L  ramer,  v.  intr.  Se  servir  des 
rames  pour  faire  marcher  une  em- 
barcation. Rem,igdrc,  intr.  Navcm 
rem,is  propellére.  S'arrêter,  cesser 
de  ^,  sustinére  J^emos. 

â.  ramer,  v.  tr.  Voy.  échalasser. 

rameur,  s.  m.  Celui  qui  rame. 
Remeoc,  migis,  m. 

ramier,  adj.  Pigeon  — , et,  subst. 
— ,  palumbes,  is,  m.  t  palumbus,  i, 
m. 

ramification,  s.  f.  Production 
de  rameaux.  Ramorum. propagatio . 
^Chacun  des  rameaux  produits.  Ra- 
mas, iy  m.  Il  (Fig.)  Ramas,  i,  m. 
Avoir  des  nombreuses  — ,  laté  pa- 
iëre. 

ramifier,  v.  tr.  Diviser  en  ra- 
meaux. In  j'amos  dividëre  (ou  spar- 
gére).  Se — ,  diffandi,  pass.  moy.; 
(fig.)  longé  latëque  diffandi. 

ramilles,  s.  f.  Petites  branches 
sèches  pour  faire  des  fagots.  Sar- 
m,enta,  orum,  n.  pi. 

ramollir,  v.  tr.  Rendre  plus  mou. 
Voy.  AMOLLIR.  Se  — ,  remollescëre, 
intr.  Il  (Fig.)  Rendre  moins  résistant, 
moins  vigoureux.  Se  — ,  remolle- 
scëre, intr. 

rampant,  ante,  adj.  Qui  se 
traîne  sur  le  ventre.  Repens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  ||  (P.  anal.)  Plante  — 
(légumineuse),  olas  in  terra  repens. 
Vigne  — ,  vitis  serpens.  ||  (Fig.)  Qui 
se  montre  humble  par  bassesse  de 
cœur.  Humilis,  e,  adj.  Demissus,  a, 
um,  p.  adj.  Flatteur,  homme  — ,  et 
subst.  un  — ,  adalator,  oris,  m. 

rampe,  s.  f.  Terrain  en  pente. 
Clivas,  i,  m. 

ramper,  v.  intr.  (En  pari,  de 
certains  animaux.)  S'avancer  en  se 
traînant  sur  le  ventre.  Serpère  (inus» 
en  dehors  du  présent  et  de  l'imp.), 
intr.  Repère  {repo,  is,  repsi,  pas  de 
sup.),  intr.  Reptàre,  intr.  S'avancer 
en  rampant,  prorepëre,  intr.  Ram- 
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per  hors  de...,  erepëre,  intr.  ||  (P. 
ext.)  Marcher  en  se  rasant  contre 
terre.  Repère,  intr.  Correpëre,  intr. 
Ramper  dans,  sur,  vers,  irrepere, 
intr.  ^  Se  glisser  en  rampant  vers 
Cfqnouqqch.  Arrepère/\niv.  ||  (Fig.) 
Manquer  d'élévation  (en  pari,  d'un 
autiHir  ou  du  style).  Serpere,  intr. 
Repère,  intr.  ||  (P.  anal.)  S'étendre 
sur  une  surface.  Serpère,  intr.  Re- 
père, intr.  Reptâre,  intr.  ||  S'humi- 
lier bassement.  Demitti  in  adula- 
tionem. 

ramure,  s.  f.  Ensemble  des 
branches  d'un  arbre.  Rami,  orum, 
m.  pi.  ^  (P.  anal.)  Ensemble  du  bois 
d'un  cerf,  d'un  daim.  Rami,  orum, 
m.  pi. 

rance,  adj.  Qui  a  pris  une  odeur 
forte  et  un  goût  acre.  Rancidus,  a, 
um,  adj.  Un  peu  — ,  subrancidus,  a, 
um,  adj. 

rancir,  v.  intr.  Devenir  rance. 
Rancescere,  intr. 

rançon,  s.  f.  Prix  exigé  pour  la 
délivrance  d'un  captif.  Redemptio, 
onis,  f.  Payer  la  —  de...,  redimëre, 
tr.  Il  (Fig.)  Mettre  à  —  (faire  payer 
de  force),  voy.  rançonner. 

rançonner,  v.  tr.  Mettre  à  ran- 
çon. Pecuniam  (ou  pretiura)  pro 
capite  pacisci.  \\  (Fig.)  Faire  payer 
de  force.  Voy.  extorquer,  pressu- 
rer. 

rancune,  s.  f.  Haine  invétérée. 
Odium  occultum.  Ira  pertinax.  Ran- 
cunes secrètes,  tacitse  offensiones. 
Sans  — ,  posità  ira. 

rancunier,  ière,  adj.  Qui  garde 
rancune.  Qui  (quœ)  odio  occulto 
flagrat  {in  aliquem). 

rang,  s.  m.  Chacune  des  lignes 
sur  lesquelles  une  suite  de  choses, 
de  personnes,  sont  disposées.  Ordo, 
dinis,  m.  Versus,  Us,  m.  Séries,  ei, 
f.  Aller  de  —  en — ,  agniina  circum- 
ire.  Passer  à  cheval  dans  les  — , 
per  agmen  perequitâre.  —  de  ba- 
taille, acies,  ei,  f.  —  (au  sénat,  dans 
la  vie,  etc.),  locus,  i,  m.  Fig.  Sortir 
des  — ,  ab  infimo  militiœ  loco  ad 
summos  honores  perductum  esse. 
Se  mettre  sur  les  —,  profitéri  se 
oandidatum;  nomen  dàre  (ou  pro- 


fitéri). ^  Dans  une  série  de  person- 
nes ou  de  choses,  place  qui  revient 
à  telle  personne  ou  à  telle  chose. 
Loctes,  i,  m.  Gradus,  Us,  m.  Digni- 
tas,  atis,  f.  Numerus,  i,  m.  Qui  est  au 
premier  — ,  qui  tient  le  premier — , 
princeps  (gén.  -cipis),  adj.  Premier 
— ,  principatus,  ils,  m.  ||  (Fig.) 
Place  que  tient  qqn  dans  l'estime 
des   autres.   Locus,  i,  m. 

rangée,  s.  f.  Suite  de  choses  dis- 
posées sur  une  même  ligne.  Ordo, 
dinis,  m. 

rangement,  s.  m.  Action  de 
ranger.  Insti^uctio,  onis,  f. 

ranger,  v.  tr.  Mettre  en  rangs. 
Ordinâre,  tr.  Instruere  {instruo,  is, 
-struoci,  -strucUim),  tr.  Bataille 
rangée,  voy.  bataille.  Se  —  sous 
les  drapeaux,  les  enseignes,  les  éten- 
dards de  qqn,  sub  aliquo  militatum 
ire;  (fig.)  se  ad  aliquem  con^erre. 
Se  —  du  côté,  du  parti  de  qqn,  ab 
(ou  cum  aliquo)  stâre.  Se  —  à  l'avis 
de  qqn,  in  sententiam  alicujus  con- 
cédera. 5  Mettre  en  place.  Ordinâre , 
tr.  Componëre  {compono,  is,  -posai, 
-positum),  tr.  Disponëre,  tr.  Faire 
—  la  foule,  turbam  (ou  populum) 
8ubm,ovére  (ou  subducere).  Se  — 
devant  qqn,  decedëre  alicui  de 
via.  Il  (Par  ext.)  Mettre  en  ordre. 
Ordinâre,  tr.  Disponëre,  tr.  Dige- 
rëre  {digero,  is,  -gessi,  -gestum), 
tr.  Il  (Absol.)  Ramener  à  la  vie  régu- 
lière. —  sa  vie,  se^,  recipëre  se  ad 
frugem  bonam.  \\  (Fig.)  Donner  place 
dans  un  ensemble  à  (qqn  ou  qqch.). 
Ponëre,  tr.  Reponëre,  tr.  ^  Mettre 
dans  une  dépendance.  Redigëre,  tr. 
Reducëre,  tr.  Traducëre,  tr. 

ranimer,  v.  tr.  Rendre  à  la  vie. 
A  morte  revocdre  {aliquem).  ^  (Au 
fig.)  Rendre  à  sa  vigueur  première. 
Recreàre,  tr.  Reficëre,  tr. 

rapace,  adj.  Avide  à  saisir  sa 
proie.  Rapax  {gén.  -acis),  adj.  Bête 
— ,  voy.  PROIE.  Il  (Fig.)  Avide  à  se 
saisir  du  bien  d'autrui.  Rapax  (gén. 
-acis),  adj. 

rapacité,  s.  f.  Avidité  à  saisir  sa 
proie.  Aviditas  prœdœ  ou  simnl. 
aviditas,  atis,  f.  1|  (Fig.)  Avidité  à 
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se  saisir  du  bien   d'autnii.   Rapa- 
citas,  atiSy  f. 

râpe,  s.  f.  Ustensile  pour  râper. 
Scobina,  sp,  f. 

râper,  v.  tr.  User  en  frottant. 
Deterere,  tr.  ^  (P.  ext.)  Réduire  en 
pulpe  avec  la  râpe.  Voy.  pulvériser. 

rapetisser,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Rendre  plus  petit.  Minuëre,  tr. 
—  la  ville,  ininorem  fencere  urhem. 
5  Faire  paraître  plus  petit.  Minuëre 
(ou  deminuëre)  aspectum  (ou  spe- 
ciern)  aliciijiis  rei.  Se  — ,  ininui.  ^ 
F.  inir.  Devemr  plus  petit.  Brevio- 
rem  (brevias)fie7n. 

rapide,  adj.  Dont  la  pente  en  traîne 
avec  vitesse.  Rupidus,  a,  um,  adj. 
Prœceps  (gén.  -cipi^is),  adj.  ||  Subst. 
masc.  Ressaut  d'un  fleuve  dû  à  une 
forte  pente.  Rapidior  aquaramcur- 
SU8.  ^  Qui  est  entraîné  avec  vitesse. 
Rapidus,  a,  um,  adj.  Celer,  eris,  ère, 
adj.  Citus,  a,  um,  adj.  Concitaius, 
a,  um,  p.  adj.  Prseceps  (gén.  -cipi- 
tis)y  adj.  ^  Qui  agit  avec  une  extrême 
vitesse  Rapidus,  a,  um,  adj.  Velox 
(gén. -oc ï s),  adj. 

rapidement,  adv.  D'une  ma- 
nière rapide.  Celeriter,  adv.  Festi- 
nanter,  adv.  Velociter,  adv.  Faire 
qqoh.  — ,  maturâre  ou  festinât^e  ou 
properdre  (av.  l'Inf.).  S'éloigner 
— ,  se  proripère, 

rapidité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  rapide.  Rapiditas,  atis,  f. 
Celeriias,  atis,  f.  Avec  — ,  voy.  ra- 
pidement. 

rapiécer,  v.  tr.  Raccommoder 
en  mettant  des  pièces.  Resarcire,  tr. 

rapine,  s.  f.  Action  de  ravir, 
d'enlever  de  force.  Raphia,  œ,  f.  Vi- 
vre de  — ,  vivere  ex  rapto. 

rapiner,  v.  tr.  Ravir,  enlever  de 
force.  Rapere,  tr.  ^  (P.  ext.)  Faire 
des  concussions.  Voy.  concussion. 

rappel,  s.  m.  Action  d'appeler 
(qqn)  pour  le  faire  revenir.  Revoca- 
tto,  onis,  f.  Décider  le  —  (d'un  fonc- 
tionnaire), [aliquem  ah  Asid)  revo- 
candum  decernere.  Recevoir  un 
ordre  de  — ,  revocàri,  pass.  — d'un 
exilé,  revocaiio,oni8,î.;  restiiutio, 
onis,  f.  Il  (Fig.)  Voy.  recours,  salut. 
H  Spéc.  (T.  milit.)  Revocatio,  onis. 


f.  Battre  le  — ,  revocâre  milites  ad 
sîgna. 

rappeler,  v.  tr.  Faire  revenir 
qqn.  ||  Appeler  de  nouveau,  à  plu- 
sieurs reprises.  Iterura  (ou  rursus) 
vocâre.  |[  Appeler  pour  faire  revenir. 
Revocâre,  tr.  Devocâre,  tr.  Evocâre, 
tr.  Arcessère  (arcesso,  is,  arcessivi^ 
arcessitwn),  tr.  —  de  l'exil,  redti- 
cëre{reduco,  is,  ducci,  diictiim),  tr.; 
restiiuëre,  tr.  ||  (Absol.)  Battre  le 
rappel,  sonner  le  clairon  pour  ras- 
sembler des  soldats.  Convocàre  (ab- 
sol.) classico  ad  contionem.  H  (Par 
ext.)  Rappeler  à  la  vie,  ad  vitam 
revocâre.  \\  (Fig.)  Inviter  à  revenir 
à  une  manière  d'être.  Revocâre,  tr. 
Admonëre,  tr.  ||  (En  pari,  d'inie 
chose.)  Obliger  qqn  à  revenir.  Re- 
vocâre, tr.  Retrakëre,  tr.  ^  Faire  re- 
venir qqch.  Il  Faire  revenir  à  un 
état,  une  manière  d'être  qui  n'était 
plus.  Revocâre,  tr.  Renovâre,  tr.  || 
Faire  revenir  dans  la  mémoire.  Re- 
novâre, tr.  Admonëre,  tr.  Commo- 
nëre,  tr.  Commonefaeëre,  tr.  Se  — , 
meminisse,  tr.  etintv.^T^eminisci,  tr. 
et  intr.;  recordàri,  dép.  tr.  et  intr. 
Il  (Par  ext.)  Faire  revenir  la  pensée 
de  qqch.  Renovâre,  tr.  Redintegrâ- 
re,  tr. 

rapport,  s.  m.  Action  de  rap- 
porter qqch.  Contfestio,  onis,î.  Con- 
jectus,  us,  m.  Terre  de — ,  congé sti- 
cia  humus.  ||  (Spéc.)  Action  de  rap- 
porter ce  qu'on  avait  reçu  par  avance. 
Restilutio,  onis,  f.  ||  (Fig.)  Action 
d'apporter  un  profit.  (En  c^én.)Fruc- 
tuSyûs,  Hi. — (desarbres,  de  la  terre), 
fétus,  ûs,  m.  — ■  (d'une  affaire,  etc.), 
quœsius,  ûs,  m.;  reditus,  ûs,  m.  — 
(revenu  d'une  somme  d'argent), 
merces,  edis,  f.  —  (de  l'argent),  fe~ 
nus,  ojns,  n.  D'un  bon  —  (en  pari, 
de  la  terre),  fructuosus,  a,  ura,  adj. 
Une  maison  de  —,  domus  conduc- 
ticia.  ^  Action  de  rapporter  à  qqn 
ce  qu'on  a  vu,  entendu,  etc.  Relatio, 
onis,  f.  Faire  un  — ,  referre  ou  re- 
nuntiàre  (aliquid  alicui).  Faire  un 
—  fidèle,  vera  déferre.  —  officiel 
sur  une  affaire,  relatio,  onis,  f. 
Présenter  un  — ,  soumettre  un  —  au 
sénat,    re ferre  [de   aliquâ  re)   ad 
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senatum.  Faire  un  rapport  officiel , 
renuntiàre,  tr.^Ce  que  l'esprit  con- 
çoit de  commun  entre  deux  choses. 
Convenientia,  œ,  f.  Ratio,  onis,  f. 
—  avec  Dieu,  sot^ieicts  cum  Deo. 
Etre  en  —  avec  qqch. ,  avoir  du  — 
avec  qqch.,  congruëre  cum  aliquâ 
re.  Avoir  —  à  qqn,  à  qqch.,  perii- 
nère  ad  {aliqiiem,  aliquid).  Qui  a 
du  —  avec,  voy.  analogue.  |j  Loc. 
prépos.  Par  —  à,  quod  atiinet  ad 
(et  i'Acc.)  ;  ou  simpl.  ad  (et  l'Ace.). 
5  (Math.)  Résultat  de  la  comparaison 
de  deux  quantités,  ^«/lo,  OW15,  f.  ^ 
Commerce  entre  des  personnes.  Ra~ 
Ho,  onis,  f.  llsns,  ûs,  m.  —  habi- 
tuels, cominercium,  iiy  n.;  consue- 
tudo,  dinis,  f.  —  d'amitié,  de  pa- 
renté, conjunciio,  onis,  f.;  necessi- 
tiido^  dinis,  f.  Se  mettre  en  —  avec 
qqn,  commanicâre  cum  aliquo. 
Bons  —  (de  deux  Etats),  amicitia, 
w,  f. 

rapporter,  v.  tr.  Apporter  de 
nouveau,  lie  ferre  [refero,  [ers,  ret- 
tuli,  relatum),  tr.  ^  Apporter  pour 
le  rendre  ce  qu'on  a  pris,  reçu.  Re- 
ferre, tr.  Il  (Par  ext.)  Apporter  ce 
qui  manque.  Terres  rapportées,  ter- 
rse  conjectus;  humus  congesticia. 
^  Apporter  en  revenant.  Referre,  tr. 
Reportâre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Produire 
un  revenu.  Reddere  (reddo,  is,  red- 
didi,  redditum),  tr.  Absol. — ,fetum 
edère  ;  fructum.  ferre  (ou  reddere); 
fviictum  edëre  ea?  se.  5  (Par  anal.) 
Venir  redire,  communiquer  qqch. 
Ferre,  tr.  Referre,  tr.  Perferre,  tr. 
Memorâre,  tr.  Digne  d'être — ,com,- 
memorabilis,  e,  adj.  ||  (Spéc.)  Ren- 
dre compte.  Refend,  tr.  ^  Rattacher 
(qqch.)  à  son  principe,  à  sa  fin,  au 
genre  ou  à  l'espèce  dont  il  fait  partie. 
Re  ferre,  tr.  Revocâre,  tr.  Se  — ,  per- 
tinëre,  intr.  (ad  aliquid);  attinèr^e, 
intr.  (ad  aliquid);  convenire,  intr. 
(alicui  rei),  p  S'en  rapporter  à  qqn 
(de  qqch.),  se  voluntati  alicujas 
permittëre  ;  (rem)  alicujus  arbitrio 
permiitère.  ^  (Fig.)  Révoquer,  ^w- 
tiqHdre,  tr. 

rapporteur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Dénonciateur,  dénonciatrice.  Voy. 
ces   mots.  ||  S^.   m.  Celui  qui  rend 


compte  d'un  procès,  d'un  projet  de 
loi.  Relator,  oris,  m, 

rapprendre,  v.  tr.  Apprendre 
de  nouveau.  Iterum  discere. 

rapprochement,  s.  m.  Action 
de  rapprocher,  résultat  de  cette  ac- 
tion. Admotio,  onis,  f.  ||  (Spéc."^  — 
entre  personnes  divisées  (tentative  de 
réconciliation),  voy.  RÉcoNcn-iATiOï«k 

rapprocher,  v.  tr.  et  intr.  j|  l. 
tr.  Placer  plus  près.  Admovêre  (ad- 
moveo,  es,  -movi,  -motum),  tr. 
Committère  (comm.itto,  is,  -Tnisi, 
-missum.),  tr.  Se  — ,  propinqudre, 
intr.  (à  remplacer  par  joropÎMS  acce- 
dère)  ;  appropinqudre,  intr.  (on  dit 
aussi  propius  venire).  Rapproché, 
voy.  PROCHE.  Il  (Par  anal.)  Faire 
paraître  plus  proche.  —  des  peu- 
ples éloignés  les  uns  des  autres  (en 
pari,  de  la  navigation),  gentes  locis 
dissipatas  miscère.  ||  (Au  fig.)  Pro~ 
pius  admovêre.  Se  —  de  qqn,  simile 
quicquam  habére  alicujus.  ||  Rap- 
procher deux  personnes,  concilidre 
inter  se.  \\  Rapprocher  deux  choses. 
C  on  ferre  (rem  cum  re).  Se  — ,  prope 
(propius,  proximë)  accéder  e  (ad 
aliquid). 

rapsode  et  rhapsode,  s.  m. 
Récitateur  de  morceaux  de  poésie 
épique.  Qui  poeiojrum.  carmina  ré- 
citât. 

rapsodie  et  rhapsodie,  s.  f. 
Déclamation  de  rapsode.  Carmen, 
inis,  n.  Spéc.  (en  pari,  des  œuvres 
d'Homère).  Rhapsodia,  se,  f,  ^  (Fig.) 
OEuvre  fait^e    de   pièces   recousues. 

Voy,   CENTON. 

rapt,  s.  m.  Enlèvement  par  sé- 
duction OU  par  violence.  Raptus, 
ûs,  m. 

rare,  adj.  Qui  est  en  très  petit 
nombre.  Rarus,  a,  um,  adj.  Inft^e- 
quens  (gén.  -entis),  adj.  Partie  de  la 
ville  ou  les  habitations  sont — ,  pars 
urbis  infrequens  œdifùdis.  ||  (Par 
anal.)  Très  peu  fréquent.  Rarus,  a, 
um,  adj.  Infrequens,  adj.  Devenir — 
(en  pari,  d'une  personne),  raro  adiré 
(aliquem).  Cas  — ,  voy.  rareté.  Il 
est  —  de...  raro  fit  ai  (et  le  Subj.). 
^  (Par  ext.)  Qui  n'est  pas  commun. 
Rarus,  a,   um,  adj.  Eximius,  a,  nm, 
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àdj.  H  (P.  anal.)  Clairsemé.  Rarus, 
a,  um,  adj. 

rarement,  adv.  D'une  manière 
rare,  très  peu  fréquente.  Roro,  adv. 
Qui  fait  —  une  chose,  rarus,  a,  nin, 
adj.  Qui  a  lieu  — ,  rarus,  a,  u?n,  adj. 

rareté,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rare,  peu  commun.  Bar i tas,  atis,  f. 
Infrequentia,  œ,  f.  ||  (P.  ext.)  Objet 
rare.  Res  rara.  Res  difficilis  in- 
venta. 5  Etat  de  ce  qui  n'est  pas 
dense.  Roritas,  atis,  f. 

1.  ras,  rase,  v.  tr.  Tondu  de 
près.  Il  En  pari,  du  poil.  Rastis,  a, 
um,  p.  adj.  Abrasus,  a,  um,  p.  adj. 
Qui  a  les  cheveux  — ,tonsus,  a,  um, 
p.  adj.  A  poil  —  (en  pari,  d'une 
étoffe),  rallus,  a,  wn,  adj.  ||  En 
parlant  de  ce  qui  porte  le  poil.  Ton- 
stis,  a,  um,  p.  adj.  Adverbialt.  — , 
strictim,  adv.  ^  (P.  ext.)  Dont  la 
surface  est  unie.  Planus,  a,  um, 
adj.  JEquus,  a,  um,  adj.  —  cam- 
pagne, campus,  i,  m.  ||  (Par  ext.) 
En  pari,  d'une  mesure  dont  le  con- 
tenu ne  dépasse  pas  les  bords.  Cu- 
mulât us,  a,  um,  p.  adj.  ||  Subsi.  au 
masc.  Niveau  où  rien  ne  dépasse. 
Summa  pars.  Au  —  de  terre,  sum- 
mo  solo.  Le  —  de  l'eau,  summ,a 
aqua. 

â.  ras.  Voy.  RAz. 

rasade,  s.  f.  Ce  qui  remplit  un 
verre  à  ras  de  bord.  Plénum  pocu- 
lum, 

raser,  v.  tr.  Tondre  ras.  jj  Le 
poil.  Radëre  (barbam).  Abradere 
(barbam).  \\  Ce  qui  porte  le  poil. 
Radere  (caput).  Abradere  [labra 
pressius).  Se  faire  — ,  radi,  passif. 
Se  — ,  barbam  radëre.  ^  Abattre  au 
ras  du  sol.  Solo  œquâre  ou  adœ- 
quare.  Ad  solam  diruëre  (urbem). 
Par  anal.  —  un  navire,  navem  ma- 
lis  privâre.  ^  Passer  au  ras  d'une 
surface.  Radëre,  tr.  Stringëre  {strin- 
go,  is,  strinxi,  stricium),  tr. 

rasoir,  s.  m.  Instrument  d'acier 
avec  lequel  on  rase  la  barbe.  Culter 
tonsoris,  ou  culter  ionsorius.  No- 
vacula,  œ,  f. 

rassasiement,  s.  m.  Etat  d'une 
personne  rassasiée.  Satietas,  atis,  f. 
Il  (Fig.)  Satietas,  atis,  f. 
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rassasier,  v.  tr.  Satisfaire  plei- 
nement la  faim  de  qqn.  Satiâre,  tr. 
Exsatïâre,  tr.  Saturâre,  tr.  Se  —, 
famem  explëre.  \\  (Fig.)  Satisfaire 
pleinement  le  désir  de  qqn.  Satiâre, 
tr.  Saturâre,  tr.  Expier e  {eœpleo,  es, 
-plevi,  -pletnm),  tr.  ||  (Par  ext.)  Sa- 
tisfaire jusqu'à  satiété,  Satiâre,  tr. 
Saturâre,  tr, 

rassemblement,  s.  m.  Action 
de  se  rassembler.  Congregatio,  onis, 
f.  Convocatio,  onis,  f.  Le  lieu  de  — 
(en  général),  locus  conveniendi. 
Lieu  de  —  (des  troupes),  locus  quo 
omnes  copim  conveniunt.  jj  (P.  ext.) 
Concours  de  gens  rassemblés.  Con- 
cursus,  ûs,  m.  Cœtus,  ûs,  m. 

rassembler,  v.  tr.  Assembler 
de  nouveau.  Rursus  (ou  iterum) 
colligëre.^  Assembler  en  réunissant 
des  personnes,  des  choses  éparses. 
Congregâre,  tr.  Conglobâre,tr.  Co- 
gère {cogo,  is,  coegi,  coactum),  tr. 
Contrahëre  (contraho,  is,  -ti^avi, 
tractum),  tr.  Colligëre  (colligo,  is, 
legi,  -lectum),  tr. 

rasseoir,  v.  intr.  Asseoir  de  nou- 
veau. In  sedili  aliquem  reponëre. 
Se  — ,  ruT^sus  sedére.  5  (Fig.)  Faire 
reposer.  Voy.  reposer.  Se — ,  defer- 
vescëre,  intr.  ^  Remettre  dans  son 
assiette.  Restiiuëre {mentes  commo- 
tas).  Esprit  rassis,  voy.  calme,  tran- 
quille. De  sens — ,  voy.  sang-froid. 

rasséréner,  v.  tr.  Ramener  à  la 
sérénité.  Serenum  reddëre.  Le  ciel 
se  rassérène,  cœlum  serenum  fit.  \\ 
Fig.  Serenàre,  tr.  Se  — ,  frontem 
eœplicâre. 

rassurant,  ante,  adj.  Qui  ras- 
sure. Aptus  ad  animum  confirman- 
dum. 

rassurer,  v.  tr.  Remettre  en  as- 
surance. Firmâre,  tr.  Confirmà- 
re,  tr. 

rat,  s.  m.  Petit  quadrupède  ron- 
geur. Mus,  mûris,  m.  De  — ,  mûri- 
nus,  a,  um,  adj. 

rate,  s.  f.  Viscère  situé  dans  l'hy- 
pocondre  gauche.  Lien,  enis,  m. 

râteau,  s.  m.  Outil  de  jardinage 
pour  ratisser.  Jtastrum,  i,  n. 

râtelier,  s.  m.  Meuble  d'écurie 
où  le  foin  destiné  aux  bêtes  est  rete- 
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ïiu  par  des  barres  de  bois.  Faliscœ, 
arum,  f.  pi.  5  (F'ig-)  Les  deux  ran- 
gées de  dents.  Ordo  dentium, 

ratière,  s.  f.  Piège  à  rats.  Mu- 
scipula,  se,  ï. 

ratification,  s.  f.  Action  de  ra- 
tifier ;  acte  par  lequel  on  ratifie. 
AiicioTutas,  atis,  f.  Probatio,onis,f. 

ratifier,  v.  tr.  Confirmer  authen- 
tiquement.  Aactoritate  sud  confir- 
mâre  ou  simpl.  confirmdrey  tr.  Ra- 
tifié, ratas,  a,  um,  p.  adj. 

ration,  s.  f.  Portion  de  vivres 
distribuée  chaque  jour.  Ciharia, 
oruin,  n.  pi.  Diariam,  ii,  n. 

rationnel,  elle,  adj.  Fondé  sur 
la  raison  ou  conforme  à  la  raison. 
Rationi  consentaneus. 

ratisser,  v.  tr.  Racler  légère- 
ment. Radëre,  tr. 

rattacher,  v.  tr.  Attacher  de 
nouveau  (ce  qui  est  détaché).  Reli- 
gdre,  tr.  Fig.  Supponëre{suppono,  is, 
-posai,  -positum),  tr.  Suhjutigère 
{sabjango,  is,  -janoci,  -janctam),  tr. 
Nectère  {necto,  is,  neœai,  neccam), 
tr.  5  Attacher  (ce  qui  était  sans  lieu). 
Voy.  ATTACHER.  Fig.  —  (unc  ques- 
tion à  une  autre),  nectere  alia  ex 
aliis.  Se  —  k,pertinêre  ad  (et  V  Ace). 

rattraper,  v.  tr.  Attraper  de 
nouveau  (qqn  qui  s'est  échappé). 
Reprehendére,  tr.  Reirahere,  tr.  ^ 
Atteindre  qqn,  qui  a  de  l'avance. 
Asseqai,  dép.  tr. 

rature,  s.  f .  Ce  qu'on  enlève  en 
grattant.  Litura,  œ,  f. 

raturer,  v.  tr.  Annuler  ce  qui 
est  écrit  en  le  surchargeant  à  l'encre. 
Delëre,  tr.  Saper scribere,  tr. 

rauque,  adj.  Quia  un  son  âpre, 
^  rude.  Raacas,  a,  am,  adj. 
^L  ravage,  s.  m.  Cours  impétueux 
^Hdes  eaux.  Irnpetus,  ûs,  m.  ^  (Par 
^^nxt.)  Dégât  causé  par  la  violence  des 
^^feaux.  Clades,  is,  f.  ||  Dégât  causé  par 
^Wtoute  action  violente.  Vastitas,  atis, 
f.  Popalatio,  onis,  f. 

I  ravager,  v.  tr.  Détruire  par  le 
ravage.  Vastdre,  tr.  Popaldri,  dép. 
tr. 
ravaler,  v.  tr.  Avaler  de  nou- 
veau. Resorbêre,  tr.  ^  Diminuer 
r^ 


Voy.  ABAISSER.  5  (î^ig-)  Rabaisser. 
Voy.  ce  mot.  ^  Déprécier.  Voy.  ce 
mot.  Se  — ,  se  abjicere. 

rave,  s.  f.  Variété  de  chou  ali- 
mentaire. Rapam,  i,  n. 

Ravenne,  n.  pr.  Ville  de  l'Ita- 
lie. Ravenna,  œ,  f.  De  — ,  Raven- 
nas,  atis,  adj. 

ravin,  s.  m.  Lieu,  chemin  pro- 
fondément creusé  par  les  eaux.  Via 
cava.  Région  coupée  de  — ,  saltus, 
ûs,  m. 

ravine,  s.  f.  Ravin.  Voy.  ce  mot. 

ravir,  v.  tr.  Enlever  de  force  ce 
qui  est  à  un  autre.  Rapëre  [rapio, 
is,  râpai,  raptam),  tr.  Ahripère 
{abripio,  is,  -ripai,  -reptam),  tr. 
Auferre  (aafero,  fers,  abstali,  abla- 
tam),  tr.  ||  (Spéc.)  Ravir  l'honneur, 
voy.  DÉSHONORER.  ^  Transporter  au 
ciel.  In  sablime  rapëre.  ||  (Au  fig.) 
Exalter,  mettre  hors  de  soi  dans  un 
moment  d'enthousiasme.  Voy.  trans- 
porter, EXALTER.  Il  (Par  exagér.). 
Rapëre,  tr.  Capëre  (capio,  is,  cepi, 
captam),    tr. 

raviser  (se),  v.  pron.  Revenir 
sur  un  avis,  une  résolution.  Ma- 
tare  sententiam. 

ravissant,  ante,  adj.  Qui  en- 
lève de  force.  Rapax  (gén.  -acis), 
adj.  5  Qui  transporte  d'admiration. 
Suavissimus,  a,  um,  adj.  (ou  samtnâ 
lœtitid  animam  perfandens).  Lieu 
— ,  amœnissiinas  locas. 

ravissement,  s.  m.  Acti  >\\  de 
ravir.  |1  (^Parext.)  Action  de  transpor- 
ter au  ciel.  Voy.  extase.  ^  Etat  de 
l'âme  transportée  d'enthousiasme. 
Voy.  ENTHOUSIASME.  ||  Trausport  de 
joie.  Samma  volaptas. 

ravisseur,  s.  m.  Celui  qui  ravit 
qqch.  Raptor,  oris,  m.  —  d'objets  sa- 
crés, prœdo  religionum. 

ravitaillement,  s.  m.  Action 
de  ravitailler.  Commeatas,  ûs,  m. 

ravitailler,  v.  tr.  Pourvoir  à 
nouveau  de  vivres,  de  munitions. 
Frumentum  (ou  commeatam)  exer- 
citai  providére. 

raviver,  v.  tr.  Ramener  à  sa  vi- 
vacité première.  Suscitàre  {ignés 
sopitos).  —  une  plaie,  refricdre 
vulnas  (ou  cicatricem).  Fi.g.  —  la 
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douleur  (de  qqn),  renovàre  dolo- 
i-em, 

ravoir,  v.  tr.  Avoir  de  nouveau. 
Iterujn  habêre, 

rayer,  v.  tr.  Marquer  d'une  ou 
de  plusieurs  raies.  Vii-gis  (oa  lineis) 
distintfuère.  —  avec  un  objet  pointu, 
scribëre,  tr.  Rayé,  virgatiis,  a,  um, 
adj.  ^  (P.  ext.)  Annuler  par  une  raie 
sur  l'écriture.  Expntiffëre,  tr.  — qqn 
de  la  liste  des  sénateurs,  eradére 
aliqiiem  albo  senatorio. 

1.  rayon,  s.  m.  Chacun  des  jets 
de  lumière  rectilignes  qui  émanent 
d'un  centre  lumineux.  Radins  y  lï, 
m.  Aux  premiers  —  du  soleil,  ad 
priinam  lucem.  \\  (Au  fîg.)  J'entre- 
vois un  —  d'espérance,  spes  aliqiia 
mihi  affulget.  5  (Oéom.)  Chacune 
des  droites  qui  vont  du  centre  à  la 
(Circonférence.  Raditts,  ii,  m.  ^  (Par 
anal.)  Ce  qui  diverge  à  partir  d'un 
centre.  —  d'une  roue,  radius,  ii,  m. 

â.  rayon,  s.  m.  Sillon  tracé  au 
cordeau  sur  une  planche  labourée. 
Porca,  éB,  f. 

3.  rayon,  s.  m.  Gâteau  de  cire 
des  abeilles,  divisé  en  alvéoles.  Fa- 
vus,  i,  m.  ^  (Par  anal.)  Casier,  ta- 
bletted\inebibliothèque,etc-Pe§rma, 
atis,  n.  lA)ciilamentum,  i,  n. 

rayonnant,  ante,adj.  Qui  lance 
des  rayons.  Radians {e^én,-aniis),  p. 
adj.  ReidiatuSy  a,  /«n,  p.  adj.  Etre 
— ,  voy.  RAYONNER.  ||  Flg.  —  dcjoic, 
etsimpl.  — ,  renvieiis,  p,  adj.  Vi- 
sage, yeux  —  de  joie,  laetus  valtus. 
^  Disposé  en  rayons.  Radiatus,  a, 
um^  p.  adj. 

rayonnement,  s.  m.  Action  de 
rayonner.  Radiatio,  onis,  f. 

rayonner,  v.  intr.  Lancer  des 
rayons  lumineux.  Radidre,  intr.  U 
Fig.  —  de  joie,  renidére,  intr. 

rayure,  s.  f.  Partie  rayée  d'une 
chose,  l^irgœ,  arum,  f.  pi. 

raz  et  ras,  s.  m.  Courant  violent 
dans  un  canal  étroit.  Vis  atque  im- 
petus  fiaminis.  H  Spéc.  — de  marée, 
œstaantis  maris  impetiis. 

réaction,  s.  f.  Action  qu'un 
corps  agissant  sur  un  autre  déter- 
mine en  retour  chez  cehii-ci.  Retroor- 
gendi  vis,  Repulsus,  ûs,  m.  Con- 


trarias irtus.  Il  (Pig.)    Vis  ronircb- 
ria.  Repiilsus,  ùs,  m. 

réagir,  v.  intr.  Exercer  sur  un 
corps  une  action  provoquée  par  l'ac- 
tion reçue  de  celui-ci.  In  alteram 
partem  agère.  In  contrarium  effi- 
cëre.  Il  (ï^péc.)  Faire  effort  pour  ré- 
sister. Retifïi,  (lép.  intr. 

réalisation,  s.  f.  Action  de  réa- 
liser. IJffertiis,  us,  m. 

réaliser,  v.  tr.  Rendre  réel.  Ad 
effectum  adduccre  (ou  perducëré). 
Facère,  tr.  Efficere,  tr.  Se  — ,  fieri 
ou  effici,  pass.  i 

réalité,  s.  f .  î  e  fait  d'être  réel.  ^ 
Veritas,  atis,  f.  Eventus,  ûs,  m. 
(s'opp.  à  condiciOy  possibilité).  En 
— ,  verë,  adv.  •  Chose  réelle.  Res, 
rei,  f.  Verntn,  e,  n.  Ajouter  à  la  — , 
afflngëre,  tr. 

rébarbatif,  ive,  adj.  Qui  a  un 
aspect  peu  engageant.  Asper,  a,  um, 
adj.  Truculentus,  a,  um,  adj. 

rebâtir,  v.  tr.  Bâtir  de  nouveau. 
Restituére,  tr. 

rebattre,  v.  tr.  Battre  de  nou- 
veau, lierum  (ou  rursus)  verherdre. 
5  Rebattre  ses  voies  (en  pari,  d'un 
chien,  d'une  bête),  revenir  sur  ses 
pas,  vestigia  rétro  sequi.  \\  Fig.  — 
les  oreilles  à  qqn  de  qqch.,  et,  par 
eœt.,  —  qqch.  aux  oreilles  de  qqn, 
tundére  aures;  ou  absoi.  tundere  ; 
obtundéj^e  aures. 

rebelle,  adj.  Qui  refuse  obéis- 
sance à  l'autorité  légitime.  RebelUs, 
e,  adj.  Contumax  (gén.  -acis),  adj. 
Etre  — ,  rebelldre,  intr.  \\Subst.  Un, 
une  — ,  rebellis  (ou  seditiosus)  ho- 
mo.  Une — ,  rebellatrix,  iricis,  f.  Les 
— ,rebeUes,  ium,  m.  pi.  ||  (Fig.)  Re- 
bellis, e,  adj.  Contumax,  adj.  ||  (Par 
anal.)  En  pari,  des  choses.  Cunctftns 
(gén.  -antis,)  p.  adj.  Contumax,  adj. 

rebeller  (se),  v.  intr.  Refuser 
obéissance  à  l'autorité  légitime.  Re- 
belldre, intr.  Il  (Fig.) Voy.  révolter. 

rébellion,  s.  f.  Acte  de  rebelle. 
Voy.  RÉVOLTE.  Crime  de  — ,  parri-  . 
cidiujn,  ii,  n.  H  (Spéc.)  Acte  de  celui 
qui  s'oppose  à  l'action  de  la  justice. 
Contumacia,  œ,  f.  ||  (Fig.)  Voy.  ré- 
volte, RÉSISTANCE.  ^  L'ensemble des 
rebelles.  Rebelles,  ium, m.  pL 
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rebondir,  v.  intr.  Faire  un  ou 
plusieurs  bonds.  Recellëre,  intr. 
Resilîre,  intr.  Resultàre,  intr. 

rebondissement,  s.  m.  Action 
de   rebondir.   Repercassus,  ûs,  m. 

rebord,  s.  m.  Bord  releva.  La- 
brum,  i,  n. 

rebours,  ourse,  adj.  et  s.  m.  || 
(Adj.)  Qui  est  à  contre-poil.  Voy. 
CONTRE-POIL.  Il  (Fig.)  Qui  prend  le 
contre-pied  des  choses.  Inversus,  a, 
um,  p.  adj.  Prœposterus,  a,  um, 
adj.  4  '5.  m.  Le  contre-poil.  Voy.  ce 
mot.  Il  (Fig.)  Le  contre-pied  d'une 
chose.  Contrariam,  ii,  n.  A  — ,  au 
— ,  pursus  (ou  rursum),  adv.;  versa 
vice;  in  contrariam  part  em.  Misa 
— ,  prœposterus,  a,  uni,  adj.  ||  (Au 
fig.)  Rétro,  adv.   Prœposterè,  adv. 

rebrousse-poil  (à),  loc  adv. 
En  rebroussantlepoil.  Con^rapiZwm. 

rebrousser,  v.  tr.  Manier  à  con- 
tre-poil. Contra  pilum  tractâre.  ^ 
(Fig.)  Diriger  en  sens  inverse.  — 
chemin,  et  intransitivt .  —  (revenir 
en  arrière),  rétro  vertere  iter.  Faire 

—  chemin  à  qqn,  revocdre  aliquem 
itinere  ;  aliquem  avert ère  rétro. 

rebuffade,  s.  f.  Refus  brutale- 

ent  exprimé.  Repuisa,  se,  f. 

rebut,  s.  m.  Action  de  rebuter. 
Repuisa,  se,  f.  Objets  de  — ,  reji- 
ciendœ  res,  et,  subst.  rejicienda,  n. 
pi.  Mettre  au  — ,  rejicere,  tr.  ^  Ce 
qui  est  rebuté  (en  pari,  des  hommes). 
Quisquilise,    arum,    f.    pi. 

rebutant,  ante,  adj.  Qui  rebute. 
Fastidiosus,  a,  um,  adj.  Ce  qui  est 

—  pour    l'oreille,    quod  respuunt 
aures. 

rebuter,  v.  tr.  Repousser  avec 
rudesse.  Asperè  repellere.  A  se  re- 
jicere. Aspernâri,  dép.  tr.  A  se  re- 
jicere et  aspernâri.  Etre  rebuté, 
repulsam  ferre,  ou  accipere  {ah 
aliquo).  ||  (Par  ext.)  Dédaigner.  Voy. 
ce  mot.  ^  Rejeter  comme  étant  de 
mauvaiso  qualité.  Rejicere,  tr.  ^ 
Dégoûter  d'une  entreprise  par  les 
difficultés,  les  obstacles.  Deterrëre, 
tr.  Ahsterrere,  tr. 

récalcitrant,   ante,    adj.    En 

pari,  du  cheval,  qui  résiste  en  ruant, 
en  se  cabrant.  Calcitrosus,  a,  um^ 


^Tne 


adj.  Il  (Fig.)  Qui  résiste  opiniâtre- 
ment. Contumax  (gén.  ^acis),  adj. 

récapitulation,  s.  f.  Action  de 
récapituler.  Ënumeratio,  onis,  f. 

récapituler,  v.  tr.  Reprendre 
point  par  point.  Breviter  repetère 
(ou  simpl.  repetère)  et  in  unum  lo~ 
cum  cogère  {res  dispersas). 

recel,  s.  m.  Acte  de  celui  qui  re- 
cèle. Occultatioy  onis,  f. 

recèlement,  s.  m.  Action  de 
receler.  Voy.  recel. 

receler,  v.  tr.  Tenir  caché.  Oc- 
culere,  tr.  ||  (Spéc.)  Cacher  fraudu- 
leusement. Celdre,  tr. 

receleur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  se  rend  coupable  d'un 
recel.  Receptor,  oris,  m.  Receleuse,. 
receptrix,  tricis,  f. 

récemment,  adv.  A  une  épo- 
que récente.  Nuper,  adv. 

recensement,  s.  m.  Action  de 
recenser.  Recensio,  onis,  f.  Cerisus, 
ûs,  m. 

recenser,  v.  tr.  Constater  le- 
nombre  des*  habitants  d'un  pays. 
Censére,  tr.  Recensére,  tr. 

récent,  ente,  adj.  Qui  s'est  pro- 
duit depuis  peu  de  temps.  Récent 
(gén.  -entis),  adj.  A^oi^«s,  a,  um^  adj. 

réceptacle,  s.  m.  Lieu  où  plu- 
sieurs choses  se  rassemblent  de  di- 
vers endroits.  Receptaculum,  i,  n. 

réception,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle qqn  reçoit  ce  qui  lui  est 
adressé.  Acceptio,  onis,  f.  (se  rem- 
place par  une  périphrase  avec  acci- 
pere, recipëre  ou  suscipere).  Accu- 
ser —  d'une  lettre,  litteras  acceptas 
denuntiàre.  ^  Action  par  laquelle  on 
donne  entrée  à  qqn.  —  à  un  examen, 
voy.  ADMISSION.  Il  (Spéc.)  Installation 
dans  une  charge,  dans  une  compa- 
gnie. —  au  sénat,  cooptatio  in  pa- 
tres. Il  Action  de  recevoir  des  visites, 
Admissio,  onis,  f.  Salutatio,  onis,  f. 
Quand  la  —  fut  terminée,  ubi  salu- 
tatio deffluxit.  On  lui  fit  une  —  des 
plus  flatteuses,  honorificentïsnmé 
exceptas  est.  ^  Action  par  laquelle 
on  donne  entrée  à  qqn.  Voy.  admis- 
sion. 

recette,  s.  f.  Total  de  ce  qui  a 
été  reçu  en  argent,  en  valeurs.  .4c- 
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ceptum,  if  n.  ^  Indication  qu'on  re- 
çoit sur  la  préparation  de  certaines 
drogues,  de  certains  mets.  Prœ- 
ceptuin,  if  n.  |i  (Fig.)  Méthode,  pro- 
cédé. ArSy  artis,  f.  Ratio ^  onis,  f. 

recevable,  adj.  Qui  peut  être 
reçu.  Il  En  pari,  des  choses.  Acci- 
piendiis,  a,  um,  p.  adj.  Probahilis,e, 
adj.  y  (Spéc.)  T.  de  droit,  j^qutts, 
a,  um,  adj.  ||  (En  pari,  des  personnes.) 
Voy.  EXCUSABLE.  ||  (Droit).  Déclarer 
qqn  —  dans  sa  demande,  dare  ao- 
tionem  alicui. 

receveur,  s.  m.  Personne  char- 
gée de  gérer  une  recette.  Coactor, 
oris,  m.  Exactor,  oris,  m. 

recevoir,  v.  tr.  Se  voir  adresser 
(qqch.).  Il  Etre  l'objet  d'un  envoi, 
d'un  don.  Accipère  (accipio,  is, 
-cepiy  -ceptum),  tr.  Excipère,  tr.  Re- 
ctpëre,  tr.  ^  Etre  l'objet  d'une  action 
que  l'on  subit.  Accipere,  tr.  Ëxci- 
përe,  tr.  Recipëre,  tr.  ^  Laisser  en- 
trer (qqn  ou  qqch.).  Il  Une  personne. 
Accipeve,  tr.  Excipère,  tr.  Recipëre, 
tr.  Suseipere,  tr.  ||  Laisser  entrer 
qqn  dans  une  compagnie.  Cooptdref 
tr.  Il  Etre  reçu  à  faire  qqch-,  voy.  ad- 
mettre, AUTORISER.  Il  Laisser  entrer 
une  chose.  Accipere,  tr.  Excipëref 
tr.  RecipèrCy  tr.  |J  (Au  fig.)  Reei^ 
pei-€,  tr. 

réchapper,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
irUr.  Echapper  contre  toute  attente. 
Elahi  (elabopj  eris,  -lapsus  sum), 
dép.  intr.  Evadere,  intr.  —  d'une 
maladie,  revalescere  eœ  morbo. 

recharger,  v.  tr.  Remettre  sous 
le  poids  d'un  fardeau.  —  qqn  d'un 
fardeau,  alicui  onus  rursus  impo- 
nére,  et  p.  ext.  —  un  fardeau,  omis 
humeris  rursus  subire,  ^  Garnir  de 
nouveau  d'un  poids,  d'une  quantité 
déterminée.  Instruere  (ou  ornâre) 
rursus  aliquà  re.  ^  Se  porter  de  nou- 
veau de  tout  son  poids  contre  qqn. 
Impetum  repetëre  ou  r^edintegrdre. 

réchaud,  s.  m.  Ustensile  démé- 
nage pour  faire  chauffer.  Focus,  i, 
m.  Foculus,  i,  m. 

réchauffer,  v.  tr.  Chaufi^er  de 
nouveau  (ce  qui  s'est  refroidi).  jPo- 
x)€r€,  tr.  Ref'ovëre,  tr.  —  (une  per- 
sonne, un  malade),  (avère,  tr.  j  re/b- 


cilàre,  tr»  Se  — ,  calefaoëre  corpuê. 
Etre  — ,  recalère,  intr.  JI  (Fig.)  En 
pari,  d'une  personne  ingrate.  —  un 
serpent  dans  son  sein,  viperain  sub 
alâ  nutricàre.  —  (un  piat),  fovère, 
tr.  ^  (Fig.)  Ranimer  (un  sentiment 
affaibli).  CaU'facëre,  tr.  Refovêre^ 
tr.  Se  — ,  recalescère,  intr.  Resur- 
gëre,  intr.  ||  (P.  ext.)  Aviver.  Voy. 
ce  mot. 

rechausser,  v.  tr.  Chausser  de 
nouveau.  Alicui  calceos  rui'sus  in- 
duére.  Se — ,  rursus  calccari  ou  cal- 
ceos imluere.  ||  (Fig.)  Rechausser  un 
mur  (en  refaire  le  pied  dégradé). 
Fundamenia  resarcîre  (ou  repar ci- 
re). —  lui  arbre,  aggerâre  arborera. 

recherche,  s.  f.  Action  de  re- 
chercher. Il  Pour  retrouver.  Investi- 
cjatio,  onis  y  f.  Conquisitio,  onis,  f. 
Inquisilio,  onis,  f.  Faire  des  — ,  con- 
quîrëre,  tr.  Etre  à  la —  de,  voy.  re- 
chercher. —  scientifique,  scieniiœ 
pervestigaiio.  jj  (Fig.)  Désir  violent. 
Contentio,  onis,  f.  Consectatio,  onis, 
f.  Il  (Spéc.)  Enquête  judiciaire.  In- 
quisitio,  onis,  f.  ||  Recherche  en  ma- 
riage.    Voy.    DEMANDE,    RECHERCHER. 

Il  Action  de  rechercher  pour  raffiner. 
—  dans  la  parure,  munditia  nlrnis 
eccqaisita,  —  dans  le  langage,  dans 
le  style,  voy.  affectation. 

rechercher,  v.  tr.  Chercher  de 
nouveau.  Rursus  quœrëre.  ^  Cher- 
cher à  retrouver.  Quœrëre  {qaœro, 
is,  qusesivi,  quœsitum),  tr.  Requi- 
rëre  (requiro,  ïs,  -quisivi,  -qiiisi- 
tum),  tr.  Conquirëre,  tr.  Faire  — , 
perquirëre,  tr.  ^(Par  ext.)  Chercher 
soigneusement  à  trouver.  QuœrërCy 
tr.  Conquirëre,  tr.  Exquirëre,  tr.  In- 
quirëre,  tr.  Perquirëre,  tr.  luda- 
gare,  tr.  Vestigàre,  tr.  Investigàre, 
tr.  (Spéc.)  Soumettre  à  une  enquête 
judiciaire.  Inquirëre,  tr.  et  intr. Con- 
quirëre, tr.  Perquirëre,  tr.  ^  Cher- 
cher à  obtenir.  Quœrëre,  tr.  Conqui- 
i^ëre,  tr.  Exquirëre,  tr.  Petëre  {peto, 
is,  peiii,  petit wn)^  tr.  Appetëre,  tr. 
Expetere,  tr.  J|  Chercher  à  raffiner. 
Miindiiias  conseciâri.  Recherché, 
queesitus,  a,  um,  p.  adj.;  exqai- 
situs,  a,  um-,  p.  adj.  Trop  recherché, 

voy.  MANIÈRE- 
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rechute,  s.  f.  Le  fait  de  retomber 
dans  une  maladie  récente.  Récidiva, 
se,  f.  Avoir,  faire  une — ,  in  eumdem 
morbwn  recidère. 

récif,  s.  m.  Suite  de  rochers  à 
fleur  d'eau.  Cautes,  is,  f, 

réciprocité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  réciproque.  Vicissitudo, 
dinis,  f.  —  de  bons  offices,  mut  Lia 
officia.  User  de — ,  vicem  prœstàre. 

réciproque,  adj.  Voy.  mutuel. 

réciproquement,  adv.  D'une 
manière  réciproque.  Mutuo',  adv. 
Jicissim,  adv. 

récit,  s.  m.  Action  de  rapporter 
de  vive  voix  un  événement.  Narra- 
tio,  onis,  f.  Memoria,  C3,  f.  Faire  un 

— ,  voy.  RACONTER. 

récitation,  s.  f.  Action  de  réci- 
ter. Recitatio,  onis,  f.  Il  (Spéc.)  Ac- 
tion de  dire  de  mémoire.  Déclama- 
iio,  onis,  f. 

réciter,  v.  tr.  Lire  à  haute  voix. 
Recitàre,  tr.  Pronuntidre,  tr.  De- 
clamàre,  tr.  ||  (P.  ext.)  Dire  à  haute 
voix,  de  mémoire  et  par  cœur.  Jfe- 
moriter  pronuntiàre,  Memoriter 
habêre  {orationem).  —  (exercice  de 
déclamation),  declamàre,  tr.  —  sa 
leçon,  dictata  verba  proferre.  ^ 
Rapporter  en  détail,  de  vive  voix. 
Exponere  ex  memorià.  ||  (P.  ext.) 
Rapporter.  Voy.  ce  mot. 

réclamation,  s.  f.  Action  de 
réclamer  qqch.  Expostulatio,  onis, 
f.  Postulatum,  i,  n.  Petitio,  onis,  f. 
—  en  justice,  repetiiio,  onis,  f.  ; 
postalatio,  onis,  f. 

réclame,  s.  f.  Appel  à  la  publi- 
ité  pour  faire  valoir  une  entre- 
prise, etCo  Prœconiuin,  ii,  n. 

réclamer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Protester  contre  ce  que  nous  trou- 
vons injuste  pour  en  obtenir  répa- 
ration. Intercedère  {iniercedo,  is, 
-cessi,  -cessum),  intr,  Expostulâre, 
intr.  Droit  de  —,  petitio,  onis,  f. 
5  V.  tr.  Exiger  ce  qu'on  nous  doit. 
Petere  (peto,  is,  petii,  petiium),  tr. 
Répéterez  tr.  F^indicàre,  tr.  Poscëre 
{posco,  is,  poposci,  pas  de  supin), 
tr.  Deposcère,  tr.  Postulâre,  tr.  Fla- 
ffitâre,  tr.  Exiqere  {eccigo,  is,  eccegi, 
exactum),  tr.  \\  (Par  ext.)  Demander 
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qqch.  avec  instance.  En  pari,  de 
pers.  Appetère,  tr.  Expetëre,  tr. 
Poscëre,  tr.  Deposcëre,  tr.  Postulâre, 
tr.  Flagitâre,  tr.  Ef/lagitdre,  tr.  En 
pari,  de  choses.  Poscère,  tr.  Postu- 
lâre, tr.  Desiderâve,  tr.  Requirère 
{requiro,  is,  -quisivi,  --quisitiim), 
tr.  Il  Invoquer  qqn  avec  instance. 
Flagitàt"^,  tr,  Ef flagitâre,  tr.  Pos^ 
vëre,  tr.  •[  S©  réclamer  de  qqn,  ap- 
pellàrei  laquent, 

reclus,  use,  p.  adj.   Renfermé, 

Voy.   ENFERMER,  RENFERMER.  1|  Subst, 

Personne  qui  s'est  retirée  du  monde^ 

Voy.   SOLITAIRE. 

recoin,  s.  m.  Coin  retiré.  Angu- 
lus,  i,  m.  Latehra,  se,  f.  (ordin.  au 
plur.  latebrœ,  arum),  f. 

recoller,  v.  tr.  Coller  de  nou- 
veau. Reglutinàre,  tr. 

récolte,  s.  f.  Action  de  recueillir 
des  produits  du  sol.  Perceptio,  onis, 
f.  Faire  la  —,  voy.  récolter.  La  — 
des  blés,  voy.  moisson.  Après  la  — , 
perceptis  (ou  sublatis)  frugibus.  ^ 
Les  produits  ainsi  recueillis.  Fruc- 
tus,  uum,  m.  pi.  Ftniges,  um,  f.  pi.  I 
(Fig.)  Ce  qu'on  réunit.  Proventus, 
ûs,  m. 

récolter,  v.  tr.  Recueillir  (lee 
produits  du  soL)  Metëre  {meto,  is, 
messui,  messum),  tr.  Demetëre  (fru-^ 
ges).  Colligëre  (fructus).  Percipëre 
(fructus).  \\  (Fig.)  Colligëre  {colligo, 
is,  -legi,  -lectum),  tr. 

recommandable,  adj.  Digne 
de  recommandation.  Commendabi- 
lis,  e,  adj. 

recommandation,  s.  f.  Actiou 
de  recommander  qqn.  Commenda- 
tio,  onis,  f.  Sur  sa^— ,  illo  commen- 
dante.  ^  Ce  par  quoi  qqch.  se  re- 
commande. Commendatio,  onis,  f 
Une  sérieuse  — ,  auctoritas,  atis,  î. 
^  Action  de  recommander  qqch. 
Commendatio,  onis,  f.  Preescriptum, 
i,  n.  Faire  des  —  à  qqn,  mandâre 
aliquid  alicni. 

recommander,  v.  tr.  Désigner 
particulièrement  à  la  bienveillance, 
à  la  protection  de  qqn.  Commen- 
dâre,  tr.  —  aux  électeurs,  d'où  —  (en 
gén.),  suffragâri,  dép.  intr.  ||  (Par 
ext.)  Rendre  recommandable.  Com- 
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mendàre,  tr.  Se  — ,  commendàri, 
pass.  ;  gratuin  esse;  placërCy  intr.  |I 
Se  recommander  de  qqn,  appcUâve 
aliquem.  ^  Conseiller  particulière- 
ment une  chose  à  qqn.  Suadëre  [sua- 
,(rfeo,  es,  siiasi,  saasum),  tr. 
■  recommencer,  v.  tr.  et'mvr.  || 
V.  tr.  Commencer  de  nouveau  à 
.aire.  Integrâre,  tr.  Redintegràre, 
tr.  Renovàre,  tr.  Répéter e  {repeto, 
is,  -petit,  -petitum),  tr.  Instauràre, 
tr.  —  à  faire  qqch.,  de  integro  (ou 
rursus)  aliquid  facere.  ^  V.  intr. 
Commencer  de  nouveau  à  se  pro- 
duire. Redintegrâri,  pass. 

récompense,  s.  f.  Ce  qu'on 
donne  en  compensation.  Voy.  com- 
pensation. ^  Ce  qu'on  donne  en  gra- 
tification. RemuneratiOy  onis,  f. 
Merces,  edis,  f.  Praemiujn,  ii,  n. 
Pretium,  ii,  n. 

récompenser,  v.  tr.  Compen- 
ser. Voy.  ce  mot.  ^  Gratifier  pour 
un  service  rendu.  Remuneràri  (ali- 
quem). Prdemium  (alicui)  dàre  (ou 
tribaëre  ou  déferre).  Etre  récom- 
pensé, prœmium  consequi;  prœ- 
mio  donari. 

recomposer,  v.  tr.  Composer 
de  nouveau.  Iterum  componére. 
Dissolut  a  componëre. 

réconciliateur,  trice,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  réconcilie.  Re- 
conciliator  gratiœ  ou  simpl.  recon- 
ciliator,  oris,  m. 

réconciliation,  s.  f.  Action  de 
réconcilier;  résultat  de  cette  action. 
Reconciliatio,  onis,  f.  Gratia,  se,  f. 

réconcilier,  v.  tr.  Concilier  de 
nouveau.  Reconciliàre,  tr. 

reconduire,  v.  tr.  Accompagner 

Îqqn  qui  s'en  retourne).  Reducère 
reduco,  is,  -duœi,  -ductum),  tr.  || 
(Spéc.)  Accompagner  par  civilité, 
pour  faire  honneur.  Deducère,  tr. 
réconforter,  v.  tr.  Ramener  qqn 
qui  est  abattu.  ||  (Physiquement.) 
Repère,  tr.  (Moralement.) /?e/tcëre, 
tr.  Recreâre,  tr.  Se  — ,  recreari, 
pass. 

reconnaissable,  adj.  Qui  peut 
être  reconnu.  Qui  {qudBy  quod)  co- 
gnosci  (ou  recognosci)  pot  est. 
reconnaissance,  s.  f.   Action 


de  reconnaître.  ||  Action  de  retrou- 
ver dans  son  souvenir,  comme  déjà 
connue,  une  personne,  une  chose. 
Agnitio,  onis,  f.  Connitio,  onis,  f. 
Recognitio,  onis,  f.  If  (Spéc.)  Scène 
où  cela  a  lieu.  Après  la  —  d'Œdipe, 
postquam  Œdipus  cognitus  est.  || 
Signaux  de  reconnaissance,  signa 
quibus  inter  se  noscuntur.  \\  Action 
d'admettre  une  chose  d'abord  mé- 
connue. Recoqnitio,  onis,  f.  Proba- 
tio,  onis,  f.  il  Action  d'avouer  une 
chose,  .une  personne  comme  sienne. 
Confessio,  onis,  f.  ||  (Spéc.)  Ecrit 
par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu 
(qqch.  de  qqn).  Syngrapha,  se,  f.  || 
Action  de  chercher  à  déterminer  une 
position  inconnue.  Exploratio,  onis, 
f.  Faire,  opérer  une  — ,  situm  loco- 
rum  cognoscëre.  ^  Action  de  témoi- 
gner qu'on  est  redevable  envers  qqn 
d'un  service  rendu.  Gratus  (ou  me- 
mor)  benepcii  (ou  beneficiorum) 
animas.  Gratus  animus  et  beneficii 
memor.  Mens  m,emor.  Témoigner  à 
qqn  de  la  — ,  gratiam  re ferre  (ou 
habére)  alicui  (pro  aliquà  re).  Ex- 
primer à  qqn  sa  — ,  gratias  agëre 
alicui.  Avec  — ,  gratè,  adv.  ;  grato 
animo. 

reconnaissant,  ante,  adj.  Qui 
reconnaît  ce  qu'on  a  fait  pour  lui., 
Gratus,  a,  um,  adj.  Memor,  adj. 
Pius,  a,  um,  adj. 

reconnaître,  v.  tr.  Retrouver 
dans  sa  mémoire,  comme  déjà  con 
nue,  une  personne,  une  chose.  Nos- 
cëre  [nosco,  is,  novi,  noium),  tr. 
Agnoscëre  (agnosco,  is,  agnovi, 
agnitum),  tr.  Cognoscëre,  tr.  ||  (Par 
ext.)  Retrouver  sous  son  véritable 
caractère.  Agnoscëre,  tr.  Cernëre, 
tr.  Se  — ,  c.-à-d.  se  retrouver,  ad  se 
redire;  se  colligere ;  animum  col- 
ligëre.  Ils  ne  laissent  pas  à  l'ennemi 
le  temps  de  se  — ,  neque  cogno- 
scendi,  quid  fier  et,  hostibus  facul- 
tatem  relinquunt.  Se  —  (en  pari, 
des  choses),  c.-à-d.  être  reconnais- 
sablé,  conspici  passe.  ^  Admettre 
(une  chose,  une  personne  d'abord 
méconnue).  Agnoscëre,  tr.  Cogno- 
scëre, tr.  Intelligëre  (intelligo,  is, 
-lexi,  -lectum),  tr.  Sentire  (sentio. 
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îs,  senti  y  sensum),  tr.  Fatéri,  dép. 
tr.  Suscipere  {suscipio,  is,  -cepi, 
-ceptum),  tr.  Recipëre,  tr.  —  avec 
certitude,  perspicère  {perspicio,  is, 
-tpejci , -spectiim) ,  tr.  Ne  pas — ,  ab- 
nuere,  tr.;  recusâre,  tr.  ^  (P.  anal.) 
Avouer  (qqch.,  qqn)  comme  sien. 
Agnoscere^  tr.  Ne  pas  —  un  fils,  ah- 
dicâre  filiam.  ^  Chercher  à  con- 
naître, à  déterminer  (une  position 
inconnue).  Cognoscëre,  tr.  Exple- 
rdre,  tr.  Perspicère,  tr.  |I  Vérifier, 
compter.  Voy.  ces  mots.  ^  Témoi- 
gner qu'on  est  redevable  envers  qqn 
d\in  bienfait,  d'un  service  rendu. 
Beneficium  grato  animo  œstimâre. 
Je  vois  qu'on  ne  reconnaît  pas  mes 
services,  laborem  meum  ingratum 
esse  sentio. 

reconquérir,  v.  tr.  Conquérir 
de  nouveau.  Recuperâre,  tr.  ||  (Fig.) 
Recuperâre,  tr.  —  la  liberté,  repe- 
ière  libertatem. 

reconstruction,  s.  f.  Action  de 
reconstruire.  Restitutio,  onis,  f. 

reconstruire,  v.  tr.  Construire 
de  nouveau.  Repardre,  tr. 

recopier,  v.  tr.  Transcrire  (une 
chose  déjà  écrite).  Voy.  transcrire. 
—  un  tableau,  transcribere ,  tr. 

recoucher,  v.  tr.  et  intr.  Cou- 
cher de  nouveau.  ||  V.  tr.  Stratis 
reponere.  Se  — ,  se  in  lectanx  reci- 
përe. ^  V.  intr.  Recubâre,  intr. 

recoudre,  v.  tr.  Coudre  de  nou- 
veau (ce  qui  est  décousu).  Sarcîre, 
tr.    Il   (Fig.)  Voy.  rapiécer. 

recouper,  v.  tr.  Couper  de  nou- 
veau. Resecdre,  tr. 

recourber,  v.  tr.  Courber  de 
nouveau,  et  par  ext.  courber  de 
façon  qu'un  bout  aille  rejoindre 
l'autre.  Recurvàre,  tr.  Incurvdre, 
tr.  Reflectëre,  tr.  Se  — ,  recurvdri, 
pass.  moyen.  Recourbé,  incurvatus, 
a,  um,  part. 

recourir,  v.  intr.  Retourner  en 
courant.  Recurrëre  {recurro,  is, 
-curri,  -cursum),  intr.  ^  (Au  fig.) 
Aller  demander  une  aide  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs.    Voy.   recours. 

recours,  s.  m.  Action  de  recou- 
rir (à  qqn,  à  qqch.),  et  par  ext.  ce 
à  quoi  on  recourt.  Perfugium,  ii,  n. 


Praesidium,  ii,  n.  Respectas,  ûs,  m. 

Avoir  —  à,  recurrëre,  intr.  {ad  o2i- 
qaid)  ;  decurrere,mtT,{adaliquid); 
confugëre,  intr.  {ad  aliquid).  kvor 
—  aux  prières,  precibus  uti.  ||  (Spéc.^ 
Action  de  se  pourvoir  contre  un  ju- 
gement. Provocatio,  onis,  f.  Avoir 
LiYi  —  contre  qqn,  reverti  ad  (ou 
adversus)  aliquem. 

recouvrement,  s.  m.  Action  de 
recouvrer.  Recuperatio,  onis,  f.  \\ 
(Spéc.)  Action  de  recouvrer  ce  qui 
est  dû.  Coactio,  onis,  f.  Le  —  de 
l'impôt,  exactio,  onis,  f. 

recouvrer,  v.  tr.  Rentrer  en 
possession  de.  Recuperdre,  tr.  Re- 
cipëre {recipio,  is,  -cepi,  -ceptum), 
tr.  Il  (Spéc.)  Faire  rentrer  ce  qui  vous 
est  dû.  Recipëre,  tr.  Recuperdre,  tr. 
Exigëre  {exigo,  is,  -egi,  -actum),  tr. 

recouvrir,  v.  tr.  Couvrir  de 
nouveau.  Rursus  operire  (ou  tegë- 
re).  5  Couvrir  entièrement.  Operire, 
tr.  Cooperire,  tr.  Contegëre,  tr.  ^ 
(Au  fig.)  Revêtir,  cacher,  masquer. 
Voy.  ces  mots. 

récréatif,  ive,  adj.  Qui  récrée. 
Ludicer,  cra,  crum,  adj.  LusoriuSy 
a,  um,  adj. 

récréation,  s.  f.  Repos,  jeu  qui 
recrée.  Ohlectatio,  onis,  f.  Ludus,  t, 
m.  Se  donner  un  peu  de  — ,se  di- 
mittëre.  \\  (P.  ext.)  Le  temps  de  la 
récréation.  Otium,  ii,  n.  Ludus,  i,  m. 

récréer,  v.  tr .  Ranimer  par  qqch. 
d'agréable.  Renovâre,  tr.  RecreârCf 
tr.  ^  Délasser  du  travail  par  le  repos, 
le  jeu.  Laxâre,  tr.  Levàre,  tr.  Se — , 
oblectdre  se  ;  oblectdri,  pass. 

récrier  (se),  v.  pron.  Redoubler 
de  cris.  ||  (Pour  admirer).  Excla^ 
m.dre,  intr.  ^  (Pour  protester).  Re- 
clamdre,  intr. 

récrimination,  s.  f.  Reproche 
qu'on  oppose  à  un  autre  reproche. 
Accusatio  mutua. 

récriminer,  v.  intr.  Opposer  un 
reproche  à  un  autre.  Rétorquera 
crimen  in  aliquem,. 

récrire,  v.  tr.  Ecrire  de  nouveau. 
(En  adressant  une  nouvelle  lettre.) 
Epistolam  iterum  (ou  alteram,  no- 
vam)  epistolam  scribëre.  (En  adres- 
sant une  réponse).  Rescribëre,  tr„ 
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recrue,  s.  f.  Soldat  nouvellement 
enrôlé.  Xovns  miles.  Tiro,  onis,  m. 

recrutement,  s.  m.  Action  de 
recruter.  Délectas,  ûs,  m.  Supplé- 
ment um,  i,  n, 

recruter,  v.  tr.  Compléter  une 
troupe.  Conscribère,  tr.  ||  (Spéc.) 
Compléter  un  corps  de  troupes.  Scri- 
bcre  milites  in  supplemeniuni.  De- 
lectam  habëre.  ||  (P.  anal,  au  fig.) 
Cotnparûre,  tr.  —  des  partisans,  in 
partes  suas   trakére.    Se  — ,  voy. 

TIRER ,  PROVENIR. 

recruteur,  s.  m.  Celui  qui  re- 
crute (des  soldats).  Conquisitor, 
oris,  m. 

rectifier,  v.  tr.  Rendre  droit. 
Corrigeve,  tr.  ^  (P.  anal.)  Rendre 
exact  en  corrigeant.  CorrigerCy  tr.  ^ 
(P.  ext.)  Rendre  pur  (un  liquide)  par 
une  nouvelle  distillation.  Voy.  dis- 
tiller. 

rectitude,  s.  f.  Direction  en 
ligne  droite.  Regio,  onis,  f.  ^  (Fig.) 
Juste  direction.  Recta  ou  directa 
ratio.  —  d'esprit,  animi  ratio  per- 
(ecta.  Qui  a  de  la  —  dans  le  juge- 
ment, {homo)  reoti  judicii. 

reçu,  s.  m.  Ecrit  par  lequel  on 
reconnaît  avoir  reçu  une  somme 
d'argent,  etc.  Secaritas,  atis,  f.  Apo- 
cha,  «,  f. 

recueil,  s.  m.  Réunion  de  choses 
recueillies.  Corpus,  oris,  n.  Excerp- 
ta,  orum,  n.  pi. 

recueillement,  s.  m.  Etat  de 
celui  oui  se  recueille.  Voy.  médita- 
tion. Etre  dans  le  —,  totum  in  se 
intendère. 

recueillir,  v.  tr.  Réunir  pour  ne 
pas  laisser  perdre.  Légère  (lego,  is, 
legi,  lectum),  tr.  Colligëre  {colligo, 
is,  -legi,  lectum.),  tr.  Recolligère, 
tr.  Percipëre  (percipio,  is,  -cepi, 
-ceptum),  iv.  Excipëre,  tr  Chercher 
à  — ,  conquirerCy  tr.  ||  (Par  anal.) 
Concentrer.  Voy.  ce  mot.  —  ses  for- 
ces, vires  recolligère.  Se  — ,  se  col- 
ligëre;  colligëre  animum.  ^  ^^- 
cevoir  comme  profit.  Capère  [capio, 
is,  cepi,  captum),  tr.  Percipëre 
[percipio,  is,  -cepi,  ceptum),  tr. 
Colligëre  {colligo,  is,-legi,  -lectum), 


tr.  Voy.  RECEVOIR,  obtenir.  U  (Par 
ext.)  Recevoir  comme  digne  d'inté- 
rêt. Excipëre  (e.vcipio,  is,  -cepi, 
-ceptum),  tr.  Recipëre,  tr.  ||  (Spec.) 
Faire  des  extraits.  Excerpëre,  tr.  || 
Recevoir  comme  ayant  besoin  de 
protection.  Recipëre,  tr.  —  qqn  au- 
près de  soi,  aliquem  ad  se  recipëre. 

recuire,  v.  tr.  et  intr.  Soumettre 
à  une  nouvelle  cuisson.  Recoquère, 
tr.  Iterum  de  integro  coquère. 

recul,  s.  m.  Action  de  reculer. 
Recessiis,  ùs,  m.  •[  Possibilité  de  re- 
culer. Régressas,  ùs,  m. 

reculer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Aller  en  arrière.  Cedëre,  intr.  Rece- 
dëre,  intr.  Referre,  tr.  (s'opp.  à  in- 
sistere,  «  tenir  de  pied  ferme  ",  dans 
les  expressions  se  referre  ;  reïerri  ; 
referre  pedem).  —  (en  pari,  des 
eaux),  refluere,  intr.  Faire  — ,  repri- 
mère,  tr.;  rétro  compellère.  ^  (Au 
fig.)  Revenir  sur  ce  qu'on  a  résolu. 
De  senientid  deœdëre.  ||  Retarder 
l'exécution  de  qqch.  Refugëre  i^refu- 
gio,  is,  -fagi,  pas  de  sup.),  intr.  et 
tr.  —  devant  le  danger,  periculum 
recusàre.  — de  vaut  la  fatigue,  labore 
deterrèri.  \\  Rétrograder.  Voy.  ce 
mot.  5  y^'  ^f"'  Faire  aller  en  arrière. 
Retrahëre  (retraho,  is,  -traxi, 
-tracium),  tr.  Reducëre  (reduco, 
is,  -duoci,  -ductum),  tr.  ||  (Far  ext.) 
Porter  plus  loin.  Pro ferre  {profero, 
fers,  'tuli,  -latum),  tr.  —  les  bor- 
nes de  Tenipire,  fines  imperii  pro- 
pagâre.  H  Éloigner.  Removëre  {re- 
moveo,  es,  -movi,  -motum),  tr. 
Reculé,  c.-à-d.  lointain,  remxytus,  a, 
um,  p.  adj.  Il  (Au  fig.)  Retarder. 
Pro  ferre  ou  dif ferre  {aliquid).  \\ 
Reporter  à  une  époque  éloignée  (an- 
térieurement ou  postérieurement). 
Pro  ferre,  tr.  Reculé  (dans  le  passé), 
vetustus,  a,  um,  adj.  Depuis  l'an- 
tiquité la  plus — ,  ab  uliimà  anti- 
quitate.  jj  Eloigner  du  but  où  l'on 
tend.  Diff*erre  {ai ffero,  fers,  distuli, 
dilatum),   tr.    Prolatàre,  tr. 

reculons  (à),  adv.  En  allant  en 
arrière.  Rétro,  adv.  Il  entraîna  les 
bœufs  à  — ,  aversos  boves  traxit. 

récupérer.  Rentrer  en  posses- 
sion de.  Voy.  recouvrer. 
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récurer,  v.  tr.  Nettoyer  en  frot- 
tant. Voy.  NETTOYER. 

récusation,  s.  f.  Action  de  ré- 
cuser. Rcjectio,  onis,  f. 

récuser,  v.  tr.  Refuser  d'accepter 
pour  juge,  pour  témoin,  etc.  Reji- 
cire  [rejicio,  is,  -jeci,  -jectum),  tr. 
Se  —  (refuser  de  donner  son  avis), 
se  eœcusdre. 

rédacteur,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
rédige.  Conscripior,  oris^  m. 

rédaction,  s.  f.  Action  de  rédi- 
ger. Scrijjlio,  onis  y  f.  —  d'un  acte 
officiel,  d'un  protocole,  perscriptio, 
onis,  f.  5  Ce  qui  est  rédigé.  Scrip- 
tum,  i,  n. 

reddition,  s.  f.  Action  de  rendre. 
Voy.  RESTITUTION.  1|  (Spéc.)  Action 
de  rendre  une  place  à  ceux  qui  l'as- 
siègent. Deditio,  onis,  f.  ^  Action  de 
présenter  un  compte  pour  qu'il  soit 
examiné.  Une  —  de  compte,  ratio 
reddita  (ou  relata). 

redemander,  v.  tr.  Demander 
de  nouveau.  IteruTn  petere.  ^  De- 
mander qu'on  restitue.  Repetëre,  tr. 
Reposcere,  tr. 

rédempteur,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  rachète.  Redemptor,  oris,  m. 
Fig.  Spéc.  Le  —  du  genre  humain 
(Jésus-Christ),  redemptor,  oris,  m. 

rédemption,  s.  f.  Action  de  ra- 
cheter. Au  propre.  Redemptio,  onis, 
f.  Il  (Spéc.)  Le  rachat  du  genre  hu- 
main par  Jésus-Christ.  Redemptio, 
onis,  f. 

redescendre,  v.  intr.  Descen- 
dre de  nouveau.  Voy.  descendre. 

redevable,  adj.^Qui  reste  débi- 
teur de  qqn.  Qui  (quœ)  débet  (ou 
nondum, solvit).  Etre  —  de...,  non- 
dum  Suivisse  (aliquid).  ||  (Fig.)  Qui 
a  obligation  de  qqn  à  qqch.  Obno- 
xius^  a,  um,,  adj.  Etre  —  de  (qqch. 
à  qqn\  debère,  tr. 

redevance,  s.  f.  Charge  que  Ton 
doit  acquitter  à  époques  régulières. 
Vectigal^  alis,  n. 

redevenir,  v.  intr.  Devenir  de 
nouveau.  Iterum  fieri. 

redevoir,  v.  intr.  Devoir  encore 

qqch.   Nondum  solvisse  (aliquid). 

rédiger,  v.  tr.  Mettre  par  écrit 


dans  une  forme  convenable.  Scri^ 
hère  {scribo,  is,  scripsi,  scriptum), 
tr.  Conscribëre,  tr.  PerscHbëre,  tr. 
redire,  v.  tr.  Dire  de  nouveau.  [| 
Dire  à  plusieurs  reprises.  Iteràre, 
tr.  Repetère  {repeio,  is,~petii,-peti- 
tum),  tr.  (voy.  répéter).  Au  part, 
passé  pris  subst.  redite,  s.  f.  Répé^ 
tition  d'unechose  déjà  dite.  lieratio, 
onis,  f.  Repetitio,  onis,  f.  ll  (Par 
ext.)  Raconter  fréquemment.  Crebro 
Jactâre  aliquid.  —  (en  pari,  de 
l'écho),  recinère,  tr.  ^  Dire  ce 
qu'on  trouve  à  reprendre.  Je  pense 
que  tu  n'y  trouveras  pas  à  — ,  nihil 
arbiiror  fore  quod  reprehendos. 

redonner,  v.  tr.  Donner  de  nou- 
veau. Reddëre,  tr.  RestituerCy  tr. 

redoublement,  s.  m.  Action  de 
redoubler.  Geminatio,  onis,  f.  —  de 
forces,  d'efforts,  virium  intentio. 
Un  —  de  cruauté,  nova  accessio 
cradelitatis.  Avec  un  —  d'ardeur, 
d'attention,  intentius,  adv.  ||  (T.  de 
gr am  m .  )  Ge  m  ina  tio ,  onis ,  f .  —  d' une 
expression,  adjectio,  onis,  f. 

redoubler,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Il  Augmenter  fortement.  Dupli- 
câre,  tr.  Getninâre,  tr.  —  la  curio- 
sité de  qqn,  ejcspectationem  alicui 
nwvëre  acriorem.  Spéc.  Pas  redou- 
blé, plenus  gradus.  ||  Réitérer.  Du- 
plicâre,  tr.  Itérais,  tr.  Geminàre,  tr. 
Coups  redoublés,  crebri  ictus.  Ap- 
plaudissements — ,  geminatus  plau- 
sus.  ^  V.  intr.  Etre  augmenté  forte- 
ment. Aufjëri,  passif.  Sa  douleur 
— ,  multo  acrior  fit  ejus  dolor.  \\ 
Etre  réitéré.  Geminàri,  pass.  Iteràri, 
pass.  ^  Donner  à  l'action  plus  d'in- 
tensité. —  de  zèle,  d'ardeur  au  tra- 
vail, intendère  officia,  laborem.  — 
d'efforts,  intentius  niii,  1|  Réitérsr 
l'action.  Geminàre,  abs. 

redoutable,  adj.  Qui  est  à  re- 
douter. Formidolosus,  a,  um,  adj. 
Formidandus,  a,  um,  adj.  verb. 

redoute,  s.  f.  Ouvrage  de  forti- 
fication détaché.  Munimentum.,  i, 
II.  Castellum,  i,  n. 

redouter,  v.  tr.  Craindre  comme 
très  menaçant,  lietuère,  tr.  Form,i- 
dâre,  tr.  Reformidâre,  tr. 

redressemer  ' ,  s.  m.  Action  de 
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redresser;  résultat  de  cette  action. 
Correctio,  onis,  f. 

redresser,  v.  tr.  Dresser  de 
nouveau.  ||  En  replaçant  verticale- 
ment. Rarsus  erigere.  Restiiaere^ 
tr.  Reporter e,  tr.  be  — ,  se  erigere. 
il  (Fig.)  Relever.  Voy.  ce  mot.  ||  En 
remettant  en  ligne  droite.  Corri- 
gëre,  tr.  |1  (Fig.)  Remettre  dans  le 
droit  chemin.  Errantem  ad  rectum 
iter  admonëre.  Voy.  corriger. 

redresseur,  s.  m.  Celui  qui  re- 
dresse. Corrector,  oris,  m. 

réduction,  s.  f.  Action  de  ra- 
mener à  sa  situation  naturelle.  — 
d'une  fracture,  ossa  in  suas  sedes 
reposiia.  ^  Action  d'amener  à  se 
soumettre.  La  —  de  la  Grèce  en  pro- 
vince romaine,  Grœcia  in  formam 
provinciœ  (ou  in  provincxam)  re- 
dacta. 

réduire,  v.  tr.  Ramener  à  sa  si- 
tuation naturelle  (un  os  luxé,  frac- 
turé). Ossa  componëre  (ou  in  suas 
sedes  reponère).  ^  (Par  ext.)  Rame- 
ner à  un  état  plus  élémentaire.  — 
en  farine,  in  farinant  terére.  —  en 
poussière,  en  poudre,  etc.,  voy.  pou- 
dre, POUSSIÈRE,  etc.  Il  (Spéc.)  Rame- 
ner à  un  état  simple.  Rédigera  {re- 
digOf  is,  redegi,  redactum),  tr.  Sol- 
vère  {solvOy  is,  solvi,  solutum),  tr. 
—  un  liquide,  decoquere,  tr.  Faire 
— ,  même  trad.  ||  (Au  fig.)  Résumer. 
Cogère  {cogo,  is,  coegi,  coactum), 
tr.  C'est  à  quoi  se  réduit  tout  ce  rai- 
sonnement, hœc  est  totius  rationis 
summa,  \\  Diminuer.  Minuti^Cy  tr. 
Imminuëre,  tr.  Contrahëre  {con- 
traho,  is,  -traœi,  -tractum),  tr. 
Redigëre,  tr.  Famille  réduite,  fa- 
milia  Jam,  ad  paucos  redacta.  — 
un  discours,  voy.  abréger. ^  Amener 
à  se  soumettre.  Adducëre  (adduco, 
is,  -duxi,  -ducium),  tr.  Redigëre, 
tr.  Cogëre  {cogo,  is,  coegi,  coac- 
tum),  tr.  —  qqn  à  la  nécessité  de, 
aliquem  in  eam  necessiiatem  ad- 
ducëre, ut  (et  le  Subj.).  —  la  cité  en 
son  pouvoir,  civitatem.  in  potesta- 
iem  suam  redigëre.  —  qqn  au  dé- 
sesj)oir,  aliquem  cogëre  m  despe- 
rationem.  \\  (Absol.)  Soumettre, 
dompter.  Voy.  ces  mots. 


réduit,  s.  m.  Lieu  retiré,  de  pe-1 
tites  proportions.  Sécrétas  locus.  ^ 
Ouvrage  de   fortification.  Voy.   re-| 

DOUTE. 

réédifier,  v.  tr.  Edifier  de  nou- 
veau. Voy.  reconstruire. 

réel,  elle,  adj.  Qui  a  une  exis- 
tence effective  et  nop  apparente  ou] 
possible.  Verus,  a,  um,  adj.  Natu- 
ralis,  e,  adj.  Subst.  Le — ,  c.-à-d.  ce 
qui  est  réel,  res,  rei,  f.  ^  (Spéc.)  Re- 
latif aux  choses,  aux  biens,  non  aux 
personnes.  Corporalis,  e,  adj. 

réélire,  v.  tr.  Elire  de  nouveau. 
Iterum  (ou  rursus)  credre. 

réellement,  adv.  D'une  manière 
réelle,  et,  p.  ext.,  véritablement. 
Re  ipsâ.  Reverà  ou  re  verâ.  Redpse, 
ou  simpl.  re,  abl.  adv. 

refaire,  v.  tr.  Faire  de  nouveau. 
Reficëre  {reficio,  is,  -feci,  -fectum). 
tr.  —  sa  fortune,  se  novis  opibub 
renovàre.  Si  c'était  à  — ,  si  mihi  es- 
set  integrum.  —  un  voyage,  redire 
viam..  Il  (Spéc.)  Produire  de  nou- 
veau. —  ses  plumes,  voy.  mue,  muer. 
Il  (Par  ext.)  Modifier  dans  sa  manière i 
d'être.  Immutàre,  tr.  ^  Remettre  en 
état.  Reficëre,  tr.  Reparâre,  tr. 

réfectoire,  s.  m.  Salle  où  l'on 
prend  le»  repas  en  commun.  Cena- 
tio,  onis,  f.  Cenaculum,  i,  n. 

référer,  v.  tr.  Rapporter  (qqch.) 
à  ce  qui  l'explique,  le  confirme.  Re- 
ferre{refero,  fers ,rettuli ,  relatuin), 
tr.  (aliquid  ad  aliquid).  Se  —  à 
qqch.,  spectàre  ad  aliquid.  Se  —  à 
l'autorité  de  qqn,  habëre  aliquem 
auctorem.  En  —  au  sénat,  referre 
ad  senatum.  En  —  au  juge,  re  ferre 
ad  judicem. 

refermer,  v.  tr.  Fermer  de  nou- 
veau. Voy.  fermer. 

réfléchir,  v.  tr.  et  intr.  |I  V.  tr. 
Ramener  sur  soi.  Reflectàre  {re(lec-\ 
to,  is,  -flexi,  -fleocàwi),  tr.  Au  fig. 
Verbe  réfléchi,  verbum  reciprocum. 
^  Renvoyer  en  retour.  Reflectëre 
tr.  Repercutëre  [repercutio,  is, 
'Cussi,  -cussum),  tr.  ^  V-  intr.  Reve- 
nir sur  sa  pensée  pour  l'approfondir. 
Considerâre,  tr.  Cogitàre,  tr,  et  intr. 
Reputâre,  tr. 

reflet,  s.   m.  Réflexion  affaiblie 
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de  la  lumière,  delà  couleur.  Reper- 
cussus,  lis,  m. 

refléter,  v.  tr.  Renvoyer  par  ré- 
flexion affaiblie  (la  lumière,  la  cou- 
leur).  Reddëre  (reddo,  is,  -didi,  -di- 
tum),  tr.  Re ferre  {refera,  fers,  reitu- 
li,  relatum),  tr.  Se — ,  relucër^e,  intr. 

refleurir,  v.  intr.  Fleurir  de 
nouveau.  Reflorescëre ,  intr. 

réflexion,  ^.  f.  Renvoi  par  une 
surface  de  ce  qui  la  frappe.  Reper- 
cussus,  ûs,  m.  Il  (Fig.)  Action  indi- 
recte. Voy.  RICOCHET.  ^  Retour  de  la 
pensée  sur  elle-même,  pour  appro- 
fondir. Meditatio,  onis,  f.  Cogita- 
îio,  onis,  f.  Deliheratio,  onis,  f.  Con- 
silium,  ii,  n.  L'affaire  demande  — , 
res  est  consilii.  Faire  — \  voy.  ré- 
fléchir. Qui  a  fait  ses  — ,  mediia- 
tus.  Avec  — ,  cogitatê,  adv.  j  con- 
sulto,  adv.  ;  consideraté,  adv.  Fait 
avec  — ,  cogitaius,  a,  um,  p.  adj. 
Sans  — ,  voy.  inconsidérément.  Qui 
agit  sans  — ,  voy.  inconsidéré.  Man- 
que de  — ,  inconsiderantia,  œ,  f.  || 
(Par  ext.)  Pensée  résultant  de  la 
réflexion.  Cocitatio,  onis,  f.  Cogita- 
tum,  i,  n. 

refluer,  v.  intr.  Couler  en  sens 
contraire.  Refluerez  intr.  ||  (Fig.) 
Redimdâre,  intr. 

reflux,  s.  m.  Mouvement  de  la 
mer  qui  redescend  après  avoir  monté 
par  le  flux.  Recessus  (ou  decascizs) 
œsiûs  ou  simpl.  reces:  jcs,  ûs,  m,  Rs- 
ciprocatio  œstûs.  ^:ax  et  — ,  acces- 
sus  et  recessus  œstuuni  (marino- 
rum).  Il  (Fig.)  Un  flux  et  —  (mouve- 
ment de  va  et  vient),  reciprocatio, 
onis,  f.  Le  flux  et  le  —  (des  choses 
humaines),  voy.  vicissitude. 

refondre,  v.  tr.  Mettre  de  nou- 
veau en  fusion.  Recoquere  {recoquo, 
is,  -coœi,  -coctum),  tr.  —  les  mon- 
naies, reflcëre  nummos.  ||  (P.  ext.) 
Refaire  entièrement.  Recoquere,  tr. 

réformateur,  triée,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  réforme.  Corrector, 
oris,  m.  Emendator,  oris,  m.  Ré- 
formatrice, emendairiœ,  tricis,  f. 

réforme,  s.  f.  Changement  qui 
ramène  à  la  forme  primitive.  Resti- 
iutio  in  aniiquum  statum  ou  (ab- 
sol.)   restitutio,    onis,  f.  ||  Change- 


ment qui  ramène  à  une  forme  meil- 
leure. Correctio  et  emendatio,  ou 
simpl.  correctio,  onis,  f.  ^  Mise  hors 
du  service  de  ce  qui  est  devenu  im- 
propre. Il  (En  pari,  des  soldats.)  Voy. 
licenciement,  congé.  Un  congé  de 
— ,  causaria  rnissio. 

reformer,  v.  tr.  Former  de  nou- 
veau. Reficëre  {ordines).  Rursus  in- 
struére  (ouordinàre)  aciem.  (D'une 
façon  plus  générale.) /?e/brmâre,  tr. 

réformer,  v.  tr.  Ramener  à  la 
forme  primitive.  Restituére  in  pris- 
tinum  statum  (ou  modum).  Ordi- 
nem  {militiœ)  novâre.  ^  Ramener  à 
une  forme  meilleure.  Corrigere 
{corrigo,  is,  -rexi,  -rectum),  tr. 
Emendàre,  tr.  —  son  train  de  mai- 
son, minuëre  sumptus.  ^  Retirer  du 
service.  Mittere  (militem)  ou  mis- 
sumfacëre  (militem).  Exauctorâre 
(aliquem). 

refoulement,  s.  m.  Action  de 
refouler  ;  résultat  de  cette  action. 
Repercussus,  ûs,  m. 

refouler,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Faire  reculer  en  foulant.  Repercu- 
tère  (repercutio,  is,  -cussi,  -cuê- 
sum),  tr.  Refoulo  par  les  flots  de  'a 
mer,  adverso  œstu maris.  !  Repous- 
ser l'ennemi.  RepellZre  [repello,  Is, 
reppuli,  repulsun  ],  tr.  Rejicëre 
^repcio,  is,  -jeci,  -iectum),  tr.  i{ 
(Spéc.)  Pousser  vers  le  fond.  jRe- 
fundëre  {refundo,  is,-fjidi,-fusum), 
tr.  Il  (Fig.)  Retroagëre,  tr.  ^  V.  intr. 
Reculer  sous  l'effort  d'une  press-?". 

Voy.  RECULER. 

réfractairo,  adj.  Qui  ne  se  soii- 
met  pas  à  une  autorité,'  à  uns  règle. 
Contumax  (gén.  -acis),  adj.  Refrac- 
tarius,  a,  um,  adj.  Subst.  Un  — , 
qui  militiam  detrectat.  ^  Qui  ré- 
siste à  certaines  influences.  Contu- 
max (gén.  -acis),  adj. 

réfracter,  v.  tr.  Faire  dévier  (un 
rayon  lumineux  par  son  passage 
dans  un  milieu  de  densité  différente). 
Refringëre  {radium,  solis), 

réfraction,  s.  f.  Déviation  que 
subit  un  rayon  lumineux  en  chan- 
geant de  milieu.  Duplicatio  radio- 
rum.  Produire  la  — ,  radios  refrin- 
gëre. 


refrain,  s.  m.  Retour  d'un  vers 
à  chaque  couplet.  RepelUus  versus. 
Il  (P.  ext.)  Le  vers  qui  revient  ainsi. 
l'tirsus  intercalaris.  ^  Chanson. 
Voy.cemot.  \\  (Fig.)  Ce  qu'on  répète 
toujours.  Cantilena,  œ,  f. 

réfréner,  v.  tr.  Soumettre  au 
frein  (fig.)-  hrcnos  adhibère  ou 
injicëre  (alicui).   Frémirez  tr. 

refrognement ,  ref  rogner. 
Voy.   renfko(;nement,   iœnfrooner. 

refroidir,  v.  tr.  Rendre  plus 
froid.  Retrigerâre,  tr.  Se  — ,  calo- 
rem  amittere  (en  pari,  d'un  objet 
chauffé);  calëre  desinëre  (en  pari. 
du  feu).  5  (Au  fig.)  Rendre  beaucoup 
moins  ardent.  Restiuffuere  [resiin- 
giiOy  is,  -stinivi,  -stinctum),  tr.  Se 
— ,  refrigerdri,  pass.  ;  defervescëre, 
intr. 

refroidissement,  s.  m.  Abais- 
sement de  la  température  d'un  corps. 
Refrigeratio,  onis,  f.  jj  (P.  anal.) 
Indisposition  causée  par  le  froid. 
Contracter  un  — ,  frigos  colligere. 

refuge,  s.  m.  Moyen  de  se  met- 
tre en  sûreté.  Refugiiun,  ii,  n.  Per- 
fugiwrhy  ii,  n.  Lieu  où  l'on  peut  se 
mettre  en  sûreté.  Refugium,  ii,  n. 
Perfugium,  ii,  n.  Receptacalum,  i, 
n.  Portas,  ûs,  m.^Personne  près  de 
laquelle  on  trouve  la  sûreté.  Refa- 
giam,  ii,  n.  Perfagium,  ii,  n. 

réfugier,  v.  tr.  et  v.  pron.  ||  V. 
if.  Mettre  en  lieu  de  sûreté.  Perfu- 
iam prœbëre  (ou  dàré).  ^  V.  pron. 
e  réfugier,  c-à-d.  se  retirer  en  lieu 
de  sûreté.  Fugère  {fugio,  is,  fugi, 
pas  de  supin),  intr.  Con fugère,  intr. 
Per fugère,  intr.  Re fugère,  intr»  JRe- 
cipère  {recipio,  is,  cepi,  -ceptum), 
tr.  {se  recipëre  ad  aliquem;  ad  [ou 
in]  aliquem  locum). 

refus,  s.  m.  Action  de  ne  pas  ac- 
corder (ce  qui  est  demandé).  Repu- 
diatio,  onis,  î.  Detrectatio,  onis,  f. 
—  d'obéissance,  dedignatio  pa- 
rendi.  —  essuyé,  repuisa,  œ,  f.  || 
(Par  ext.)  Action  de  ne  pas  consen- 
tir (à  ce  qu'on  souhaite).  Récusât io, 
onis,  f.  Retractatio,  onis,  f.  ^  Action 
de  ne  pas  accepter  (ce  qui  est  offert). 
Recusatio,  onis,  f.  Detrectatio,  onis,î> 

refuser,  Vo  trc  Ne  pas  accorder. 
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Abnuère,  tr.  Renulie,  tr.  Negâre, 
tr.  Abnegâre,  tr.  Denegâre,  tr.  — 
avec  obstination,  formellement,  tout 
net,  pernegdre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Ne 
pas  consentir.  Detrectnre,  tr.  Ab- 
nuère, tr.  Se — àqqch.,  c.-à-d.  n'y 
pas  consentir,  detrectâre  (ou  recu- 
sàre)  aliquid.  5  Ne  pas  accepter. 
Abnuère,  tr.  Recusâre,  tr.  Repu- 
diâre,  tr.  Rejicère  {rejicio,  is,  -jeci 
-jectuni),  tr.  Aspérnàri,  dép.  tr. 
Respuère,  tr.  ^No  ])as  admettre.  Re- 
jicère, tr.  Prohibére  [prohibeo,  es, 
-hibui,  -hibitum),  tr.  Negàre,  tr. 

réfutation,  s.  f.  Action  de  ré- 
futer, discours  par  lequel  on  réfute . 
Refutaiio,  onis,  f. 

réfuter,  v.  tr.  Détruire  (une  opi- 
nion) en  démontrant  qu'elle  est 
fausse.  Refellère  {refello,  is,  refelli, 
pas  de  sup.),  tr.  Redarguère,  tr. 
Confutâre,  tr.  Refutàre,  tr.  Répon- 
dï-e  pour  — ,  —  par  une  réponse, 
respondère,  intr. 

regagner,  v.  tr.  Occuper  de 
ncaveau  (un  lieu).  Repetëre  {re- 
peio,  is,  -petii,  -peiitum),  tr.  Reci- 
père  se,  —  sa  litière,  se  i^ecipëre  ad 
lecticulam.  ^  Obtenir  de  nouveau. 
Recuperâre,  tr.  Recipëre  (recipio, 
is,  -cepi,  -ceptum),  tr.  ^  Acquérir 
de  nouveau.  Reparàre,  tr. 

regain,  s.  m.  Nouvelle  pousse 
de  l'herbe  dans  une  prairie  qui  a  été 
fauchée.  Chordutn  fenum. 

régal,  s.  m.  Grand  repas.  Con- 
vivium,  ii,  n. 

régaler,  v.  tr.  Traiter  en  offrant 
une  partie  de  plaisir.  Invitâre,  tr. 
—  de  présents,  voy.  gratifier,  jj 
(Spéc.)  Traiter  en  donnant  qqch.  de 
bon  à  boire,  à  manger.  Invitàre,  tr. 
Se  — ,  curdre  genium. 

regard,  s.  m  Action  de  considé- 
rer par  l'esprit.  Respectus,  ûs,  m. 
Conspectus,  ûs,  m.  Contemplatio, 
onis^  f.  Oculi,  orum,  m.  p\.  ||  (Loc. 
prépos.)  Au  —  de,  c.-à-d.  en  consi- 
dérant, voy.  ÉGARD.  5  Action  de  con- 
sidérer par  les  yeux.  Oculi,  orum, 
m.  pi.  Aspectus,  ûs,  m.  Conspectus, 
ûs,  m.  Porter  ses —  sur,  collustr are, 
tr.  5  Situation  d'une  chose  en  face 
d'une  autre.  En  —  de,  voy.  [en]  face. 
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^  (Par  ext.)  Ouverture  ménagée  dans 
un  conduit.  Fenestra,  œ,  f. 

regardant,  ante,  adj.(Fig.)  Qui 
regarde  de  trop  près.  Attentior  ad 
rem. 

regarder,  v.  tr.  Considérer  par 
l'esprit.  Respwëre  (  respicio,  is, 
-spejci,  -spectum),  tr.  Consideràre, 
tr.  Tueri  (tueor,  eris,  tuitus  sum), 
dép.  tr.  —  qqn  comme  un  dieu,  un 
père,  habère  cUiquem  deam  ;  ali- 
quem  parentem.  —  qqn  comme 
vainqueur,  dacère  (duco,  is,  duvi, 
ductuin)aliquem  victorem.  — qqch. 
comme  très  beau,  qqn  comme  ca- 
pable, palcherrimam  aliquid,  ali- 
qaem  idoneum  judicàre.  ||  (M- 
transit.)  Faire  attention.  Attendère, 
tr.  et  intr.  Inspicere^  tr.  Perspicère, 
tr.  Observdre,  tr.  Qui  regarde  à  la 
dépense,  attentas  in  rem.  \\  (Par 
ext.)  Concerner  (qqn).  Voy.  concer- 
ner. ^  Diriger  les  yeux  (sur  qqn  ou 
qqch.).  Aspicère,  intr.  ettr.  Conspi- 
cère,  tr.  Despicëre  («  regarder  de 
haut  en  bas;  regarder  d'un  lieu  éle- 
vé »),  tr.  lnspicèi^{ii  regarder  dans»), 
tr.  Prospicère  i  «  regarder  en  avant, 
devant  soi,  au  loin,  à  distance  »), 
intr.  et  tr.  Respicère  («  regarder  en 
arrière,  se  retourner  pour  regarder  ?>), 
intr.  et  tr.  Suspicère  (a  regarder  au- 
dessus  de  soi,  regarder  en  haut,  lever 
la  tête  pour  regarder;  fig.  regarder 
avec  admiration  »),  tr.  et  intr.  Spec- 
tare,  tr.  Aspectàre  («  regarder  avec 
insistance,  avec  attention  ou  inté- 
rêt »),  tr.  Tueri,  dép.  tr.  (sur t.  au 
fig.).  Contuêri,  dép.  tr.  Intuëri,  dép. 
tr.  —  autour  de  soi,  dans  tous  les 
sens, circiimspicére,  tr.^Etre  en  face 
de,  tourné  vers.  Spectàre,  intr.  — 
le  levant,  ad  orientem  solem  spec- 
tàre. 

régence,  s.  f.  Gouvernement 
d'un  Etat  pendant  la  minorité  ou 
l'absence  du  souverain.  Procaratio 
regni.  Tutela,  œ,  f. 

régénération,  s.  f.  Reproduc- 
tion d'une  partie  détruite.  Regermi- 
natio,  onis,  f.  Renovatio,  onis,  f.  |! 
(Fig.)  Renouvellement  moral.  Reno- 
vatio, onis,  f. 

régénérer,  tr.   Reproduire  une 


partie  détruite.  Regenerâre ,  tr.  \ 
(Fig.)  Renouveler  moralement.  Voy, 
RÉFORMER.  Se  — ,  renovârî,  pass. 
moy. 

régent,  ente,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  gouverne  pendant  la  mi- 
norité ou  l'absence  du  souverain. 
Procurator  regni.  Regens,  entis, 
m.  Régente, procuratria^ regni.  Etre 
— ,  régente,  in  regni  procuratione 
esse. 

régenter,  v.  tr.  Diriger,  ensei- 
gner. Tanquam  magistrum  perse- 
qui  [aliqiiid). 

1.  régicide,  s.  m.  Assassin  d'un 
roi.  Régis  interfector.  ||(Spéc.)Ceux 
qui  condamnent  à  mort  un  roi.  Par- 
ricidœ,  arwn,  m.  pi. 

S.  régicide,  s.  m.  Assassinat  d'un 
roi.  Csedes  régis. 

régie,  s.  f.  Administration  des 
biens  pour  le  compte  d'un  autre. 
ProciiratiOy  onis,  f. 

regimber,  v.  intr.  (En  pari,  des 
bêtes  de  monture)  résister  en  ruant. 
Calcitrdre,  intr.  ||  (Fig.)  Calcitràre^ 
intr. 

régime,  s.  m.  Forme  de  Gou- 
vernement. Cii>itatis  forma.  Impe- 
rii  (ou  rei publicœ)  forma,  \\  Façon 
d'administrer  un  établissement.  In- 
stitiita  ratio.  Ratio,  onis,  f.  ^  (Au 
fig.)  Façon  d'administrer  sa  santé. 
Certus  vivendi  modus  ac  lex.  Diœ- 
ta,  se,  f. 

régiment,  s.  m.  Corps  de  troupes 
formé  de  plusieurs  bataillons.  Legio, 
onis,  f. 

région,  s.  f.  Etendue  de  pays 
soumise  à  des  conditions  communes 
de  climat.  Regio,  onis,  f.  ||  (P.  ext.) 
Partie  déterminée  du  corps.  Regio, 
onis,  f.  I!  (Fig.)  Regio,  onis,  f. 

régir,  V.  tr.  Tenir  sous  sa  direc- 
tion. Regere  (rego,  is,  rexi,  rectum), 
tr.  5  (Fig-)  Soumettre  à  un  rapport 
de  subordination.  Jangi  ou  conjnngi 
(alicui  rei).  Sequi  (aliquid). 

régisseur,  s.  m.  Celui  qui  admi- 
nistre. Procurator,  oris,  m. 

registre,  s.  m.  Livre,  cahier  où 
l'on  note  régulièrement  les  faits  dont 
on  veut  garder  le  souvenir.  Index, 
icis,  m.  Tubulœ,  arum,  f»  pL 
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règle,  s.  f.  Instrument  long  et 
droit  qui  sert  à  tracer  des  lignes 
droites.  Régula,  «,  f.  ^  (Au  fîg.)  Ce 
qui  doit  diriger  les  actions,  les  pen- 
sées des  hommes.  ||  Ce  qui  doit  diri- 
ger la  conduite.  Régula,  œ,  f.  Nor- 
ma,  œ,  f.  Ratio,  onis,  f.  Lex,  legis, 
f.  Praescriptum,  i,  n.  —  de  conduite, 

—  établie,  disciplina,  as,  f.  Qui  est 
en  — ,  selon  la  — ,  voy.  régulier.  1| 
(Par  ext.)  Exemple  à  suivre.  Nortna, 
a?,  f.  Il  Ce  qui  doit  diriger  dans 
l'étude  d'une  science,  dans  la  pra- 
tique d'un  art.  Régula,  œ,  f.  Normu, 
te,  f.  Ratio,  onis,  f.  Lex,  legis,  f. 
Disciplina,  œ,  f. 

règlement,  s.  m.  Action  de  ré- 
gler. Constitutio,  onis,  f.  Ordinatio, 
onis,  f.  —  de  comptes,  d'affaires,  ra- 
tio, onis,  f.  Faire  un  —  de  comptes, 
rationes  suhducère  (ou  componéré). 
^  Ensemble  des  dispositions  qui 
règlent  ce  qu'on  doit  faire  ou  éviter. 
Lex,  legis,  f.  —  militaire,  constitu- 
tio militaris.  D'après  les  —  mili- 
taires, more  militiœ .  ^  (Fig.)  Règles 
qu'on  se  propose  de  suivre  dans  la 
vie  ;  règle  de  conduite.  Disciplina 
vivendi,  ousimpl.  disciplina,  œ,  f. 

réglementer,  v.  tr.  Soumettre 
à  un  règlement.  Ad  certam  legem 
revocâre  (aliquid). 

régler,  v.  tr.  Marquer  de  lignes 
tracées  à  la  règle.  Lineas  ducere  per 
aliquid.  ^  (Au  fîg.)  Soumettre  à  une 
règle  de  conduite.  Regere  {rego,  is, 
rexi,  rectum),  tr,  Dirigère  (dirigo, 
is,  -rexi,  -rectum),  tr.  Exigère  [exi- 
go,  is,  exegi,  exactum),  tr.  Compo- 
nëre(compono,  is, -posai,  -positum), 
tr.  ^  Soumettre  à  un  ordre  détermi- 
né. Regere,  tr.  Dirigère,  tr.  Compo- 
nere,  tr.  Disponëre,  tr.  Ordinâre,  tr. 

—  l'emploi  ac  son  temps,  disponëre 
diem.  Réglé,  voy.  régulier.  1|  (Par 
ext.)  Soumettre  à  une  juste  me- 
sure. Temperàre,  tr.  Moderâri,  dép. 
intr.  (av.  leDat.).  ||  Régler  sa  dépense. 
Dom.um  suam  coercère.  —  un  mé- 
moire, rationes  alicujus  excutëre 
(ou.  dispungëre),  ||  Soumettre  à  un 
arrangement  définitif.  Co/t^cère  (con- 
ficio,  is,  -feci,  -fectum),  tr.  Compo- 
nëre^  tr.  Expedîre,  tr.   Transigëre, 


tr.  ou  intr.  (ex.:  aliquid  [ou  de  ali- 
quà  re]  cuin  aliquo). 

réglisse,  s.  f.  Plante  dont  la  ra- 
cine est  employée  comme  pectorale. 
Glycyrriza,  œ,  f. 

régnant,  ante,  adj.  Qui  exerce 
le  pouvoir  royal,  le  pouvoir  souve- 
rain. Qui(quœ,  quod)  régnât.  Maison 
— ,  domus  regnatrix.  \\  (Fig.)  Qui 
domine.  Voy.  dominant,  éminent, 
SUPÉRIEUR.  Il  (Particul.)Très  répandu. 
Vulgatus,  a,  um,  p.  adj.  Pervulga- 
tus,  a,  um,,  p.  adj. 

règne,  s.  m.  Exercice  du  pouvoir 
royal,  du  pouvoir  souverain.  Re- 
gnum,  i,  n.  Imperium,  ii,  n.  Sous 
le  règne  de  Numa  Pompilius,  Numà 
Pompilio  régnante.  \\  (Fig.)  Toute 
puissance.  Regnum,  i,  n.  ^  Pouvoir 
qu'exerce  une  chose.   Regnum,  i,  n. 

régner,  v.  intr.  Exercer  le  pou- 
voir royal.  Regnàre,  intr.  (on  dit 
diussi  regnum  obtinère).  ||  (Par  ext.) 
Etre  tout  puissant.  Regnàre,  intr.  ^ 
(Au  fig.)  Exercer  une  influence  do- 
minante. Dominâri^  dép.  intr.  I^a- 
lêre,  intr.  Vigêre,  intr.  ||  (Par  ext.| 
S'étendre  sur  une  ligne  continue. 
Porrigi,  passif. 

regorger,  v.  intr.  (En  pari,  d'un 
liquide  :)  s'épancher  hors  du  conte* 
nant,  trop  plein.  Redundàre,  intr.  |i 
(P.  anal.)  Refluer.  Voy.  ce  mot.  || 
(P.  ext.)  En  pari,  de  ce  qui  contient: 
être  trop  plein.  Exundâre,  intr.  Su^ 
perfluëre,  intr.  Fig.  Abundàre  {ali» 
quà  re). 

regret,  s.  m.  Chagrin  d'avoir 
perdu  (qqn  ou  qqch.).  Desiderium, 
ii,  n.  Dolor,  oris,  m.  ||  (Par  ext.) 
Expression  de  ce  chagrin.  Voy.  pleur, 
lamentation.  ^  Chagrin  d'avoir  fait 
ou  de  n'avoir  pas  fait  (qqch.).  Pœni- 
tentia,  œ,  f. 

regrettable,  adj.  Digne  de  re- 
gret. Desiderandus,  a,  um,  adj. 
Desiderahilis,  e,  adj. 

regretter,  v.  tr.  Avoir  du  cha- 
grin d'avoir  perdu  (qqn  ou  qqch.). 
—  qqn,  la  perte  de  qqn,  desiderâre 
[aliquem)  ;  lugére  alicujus  mortem 
(ou  aliquem) .  Etre  regretté  de. . . ,  desi- 
derium  sui  relinquëre  (apud  ali" 
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quem).  —  l'absence  de  qqn,  deside- 
ràre  aliquem.  Etre  regretté  de  toute 
la  ville,  esse  in  desiderio  civitatis. 
Faire  —  qqn  à  qqn,  alicui  deside- 
rium  alicujus  facëre.  Se  faire  — , 
desiderium  suifacère.  —  qqch.,  la 
perte  de  qqch.,  desiderâre,  tr.;  de- 
siderio alicujus  rei  tenéri  ;  capere 
desiderium  ex  aliquâ  re.  —  vive- 
ment qqch.,  alicujus  rei  desiderio 
vehementer  affigi.  —  l'absence  de 
qqch.,  requirère,  tr.  Faire  —  à  qqn, 
aliquem  desiderio  afficére.  5  Avoir 
du  chagrin  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir 
pas  fait  qqch.  Pœnttëre,  impers.  Voy. 
[se]  REPENTIR.  —  vivement  une  faute, 
dolére  delicto.  —  de  (et  l'Infin.). 
pœnitëre,  impers,  (av.  l'Inf.).  ||  P. 
ext.  —  que...,  comme  ci-dessus. 

régulariser,  v.  tr.  Rendre  régu- 
lier. Ratione  certâ  facëre.  Legiti- 
m.um  (ou  justum)  reddëre, 

régularité,  s.  f.  Conformité  aux 
règles  établies.  Or  do,  inis,  m.  Con- 
staniia,  se,  f.  Ratio,  onis,  f.  La —  des 
traits  du  visage,  lineamentorum. 
conformatio .  La  —  du  mouvement, 
œquahilitas  motûs. 

régulateur,  trice,  adj.  Qui  ré- 
gularise. Qui  (quœ)  certâ  ratione 
facit.  Moderator,  oris,  m.  Modéra- 
trice, tricis,  f.  ^  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  régularise  qqch.  Composi- 
tor,  oris,  m.  Moderator,  oris,  m. 
Régulatrice,  mjoderatrix,  tricis,  f. 

régulier,  ière,  adj.  Conforme 
aux  règles  établies.  Legi  {on  legibus) 
conveniens.  Rectus,  a,  um.  (Avec 
une  idée  d'ordre,  d'harmonie.)  Dis- 
positus,  a,  um,  p.  adj.  Status,  a, 
um,,  p.  adj.  Certus,  a,  um,  adj. 
(Avec  une  idée  de  durée),  constans 
(gén.  -antis),  p.  adj.  ;  ratus,  a,  um, 
p.  adj.  En  pari,  du  discours,  d'une 
œuvre  littéraire,  compositus,  a,  um,, 
p.  adj.;  concmnus,  a,  um,  adj.  Mou- 
vement— ,  m,otus  certus  et  œqua- 
hilis.  Cours  —  (des  astres),  cursus 
ordinatus.  Développement  — ,  mar- 
che —  du  gouvernement,  ratio  re- 
rum  puhlicaj'um..  Avoir  un  déve- 
loppement, un  cours  — ,  constanter 
(ou  sequabiliter)  sese  habère.  \\  Trou- 
pes— ,  justus  exercitus .  ||  Conforme 
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à  la  loi  morale.  Rectus,  a,  um,  p. 
adj.  Probus,  a,  um,  adj. 

régulièrement,  adv.  D'une  ma- 
nière régulière.  Ad  legem.  Ad  regu- 
lam,  Certo  ordine.  JSquabiliter, 
adv. 

réhabiliter,  v.  tr.  Rétablir  dans 
son  premier  état,  dans  ses  premiers 
droits  (celui  qui  en  était  déchu).  (Ali- 
quem,) restituera  in  integrum  (ou  in 
suam  dignitatem  restituëre).  Etre 
— ,  restitutionem  impetràre.  ^  (Fig.) 
Rétablir  dans  l'estime  des  autres.  In- 
famiam  alicujus  levâre.  Se — ,abo- 
lëre  memoriam,  (delicti). 

rehaussement,  s.  m.  Action  de 
rehausser.   Voy.    élévation. 

rehausser,  v.  tr.  Rendre  encore 
plus  haut.  Tôlière  (tollo,  is,  sustu- 
li,  sublatum),  tr.  Exaggerâre,  tr. 
Elevâre,  tr.  —  un  toit,  tollere  altius 
tectum.  Il  (Fig.)  Faire  valoir.  Tôliè- 
re, tr.  Augëre  [augeo,  es,  auxi,  auc- 
tum),  tr.  Ampli ficàre,  tr.  Cela  re- 
hausse encore  sa  gloire,  id  quoque 
ad  gloriam  ejus  accedit.  Ii  (Spéc.) 
Rendre  d'un  effet  plus  vif.  Distin- 
guère  (distinguo,  is,  -stinxi,  -stinc- 
tum),  tr.  Illuminàre,  tr. 

Reims,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Rémi,  orum,  m.  pi.  De  — ,  Remen- 
sis,  e,  adj. 

rein,  s.  m.  Viscère  double,  sécré- 
teur de  l'urine,  et,  p.  ext.  auplur. 
région  lombaire.  Ren,  renis,  m.  (em- 
ployé seulement  au  pluriel,  renés, 
renum,  m.  pi.)  ||  (Au  fig.)  Force,  La- 
tus,  eris,  n. 

reine,  s.  f.  Femme  qui  exerce  le 
pouvoir  royal.  Regina,  se,  f.  ^ 
Femme  d'un  roi.  Uxor  régis.  Regi- 
na, œ,  f.  ^  (Fig.)  Personne,  chose  qui 
domine  sur  les  autres.  Regina,  se,  f. 

réintégration,  s.  f.  Action  de 
réintégrer.  Restitutio,  onis,  f. 

réintégrer,  v.  tr.  Remettre  (qqn) 
en  possession  de  qqch.  Restituëre,  tr. 

réitérer,  v.  tr.  Repéter  (un  acte). 

Voy.     RECOMMENCER,    REPETER.    —  UH 

engagement,  repromittere,  tr.  — 
des   demandes,  voy.  renouveler.   || 

(Absolt.)  Voy.   RECOMMENCER. 

rejaillir,  v.  intr.  Etre  renvoyé 
brusquement  par  une  surface  réflé- 
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chissante.  Resiltre  {resilio,  is,  -silui, 
-^ultum),  iiitr.  Resultâre,  intr.  || 
(Fi g.)  Retomber  sur  qqn.  Redtm- 
dâre,  intr.  {ad  aliquem). 

rejet,  s.  m.  Action  de  rejeter. 
RejectiOy  onis,  f.  1|  (Fig.)  Rejectio, 
onis,  f.  Répudiât  io,  unis,  f.^  Ce  qui 
est  rejeté.  H  (Poét.)  Voy.  enjambe- 
ment. Il  Pousse  nouvelle  d'un  arbre, 
d'une  plante.  Virgultum,  i,  n.  et 
ordin.  au  pi.  virgiilta,  oriim^  n. 

rejeter,  v.  tr.  et  intr  Renvoyer 
ce  qui  a  été  jeté.  Rejicère  {rejicio, 
is,  -jecif-jectum)f  tr.  Remittere  {re- 
initto,  is,  -misi,  -missuin),  tr.  Re- 
forfjfuère  {retôrqueo,  es,  -torsi,  -tor- 
twn),  tr.  Il  (Fig.)  Rejicère,  tr.  Con- 
ferre  {confero,  fers,  cpntuli,  colla- 
tum),  tr.  Trans ferre  (transféra,  fers, 
-tuli,  -latum),  tr.  —  la  faute  sur 
qqn,  culpam  in  aliquem  conferre 
(ou  transferre).  ^  Renvoyer  en  je- 
tant. Rejicère,  tr.  ^  Renvoyer  ce 
qu'on  ne  veut  pas  garder.  Rejicère, 
tr.  Abjicère,  tr.  Repellère  (repello, 
is,  reppuli,  repulsum),  tr.  Repu- 
diàre,  tr.  Aspernàri,  dép.  tr.  Se  — 
sur,  voy.  [se]  tourner  [vers].*[  Ren- 
voyer à  une  autre  place.  Rejicère, 
tr.  Detrudëre,  tr. 

rejeton,  s.  m.  Nouveau  jet  que 
pousse  une  plante.  Surculus,  i,  m. 
Virga,  œ,  f.  Planta,  œ,  f.  Pousser 
des  — ,  pullulâre,  intr.  Pousser  des 
—  en  abondance,   luxuriôfre,  intr. 

rejoindre,  v.  tr.  Joindre  de  nou- 
veau. Conglutindrey  tr.  ||  (Au  fig.) 
Voy.  NOUER,  RENOUER.  ||  (Par  ext.) 
Réunir.  Voy.  ce  mot.  ^  Aller  retrou- 
ver (qqn).  Asseqai  (assequor,  eris, 
-secutus  sum),  dép.  tr,  Consequi, 
dép.  tr.  Convenire,  tr. 

rejouer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Jouer  de  nouveau.  Iteram  (ou  rur- 
sus)  ludere.  \\  V.  tr.  —  un  coup, 
reducère  calculum.  —  un  morceau 
de  musique,  rursus  canëre.  —  une 
pièce  de  théâtre,  reponëre  fabu- 
lam. 

réjouir,  v.  tr.  Mettre  en  joie. 
Aliquem  {magno,  tanto,  etc.)  gau- 
dio  ou  aliquem  (magnà y  tantâ,  etc.) 
lœtitiâ  afficére.  Alicui  (magnum,, 
ianiumy   etc.)  gaudium  ou  alicui 
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(magnam,  tantam,  etc.)  lœtitiam. 
afferre,  Deleclâre{ou  ohlec tare) ali- 
quem. Se  — ,  gaudëre  {gaudeo,  es, 
gavisussum),  intr.'j3elâri,déTp.  intr. 

rejouissance,  s.  f.  Manifestation 
de  joie.  Delectamentum,  i,  n.  Lseti- 
tia,  œ,  f. 

rejouissant,  ante,  adj.  Qui  ré- 
jouit. Lœtus,  a,  um,  dd].  I^œtabilis, 
e,  adj. 

relâche,  s.  m.  et  f.  ||  S.  m.  Dé- 
tente que  produit  l'interruption  de 
ce  qui  est  pénible.  Remissio,  onis,  f. 
Relaxatio,  onis,  f.  Se  donner  du  — , 
respirâre,  intr.  ;  animum  remittere 
(ou  re^aa7âre).Sans — ,  sine  alla  in- 
term,issione.  ^  'S^.  f  Action  de  dis- 
continuer momentanément  le  cours 
de  sa  navigation.  Faire  — ,  commo- 
râri,  dép.  intr.  ||  (Par  ext.)  Lieu 
où  le  navire  s'arrête.  Statio,  onis,  f. 
Port  de  — ,  m.ême  irad. 

relâchement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  relâché.  Remissio,  onis,  f.  || 
(Spéc.)  Le  — de  la  discipline,  laxius 
imperium.  Le  —  des  mœurs,  mores 
dissoluti. 

relâcher,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Détendre  plus  ou  moins.  Relaxàre, 
tr.  Solvère  (solvo,  is,  solvi,  solutam), 
tr.  Resolvère,  tr.  ||  (Au  fig.)  Se  — , 
remittere  («  renoncer  à  »»)  ou  re^ 
mitti  («  se  départir  de  ♦>),  pass.  ; 
cessdre  («  s'arrêter  dans  son  travail, 
se  relâcher  »),  intr.  Mœurs  relâchées, 
soluti  mores.  ||  Remettre  en  liberté. 
Remittere  {remitto,  is,  -misi,  -m,is- 
sum),  tr.  ^  V.  intr.  Discontinuer 
momentanément  le  cours  de  sa  na- 
vigation. Commoràri,  dép.  intr.  Le 
navire  forcé  de  ; — ,  navis  inportum 
coacta. 

relais,  s.  m.  Chiens  postés  sur  le 
parcours  d'une  chasse  pour  rempla- 
cer ceux  qui  sont  las.  Supplemen- 
tum  canum.  Il  (P.  ext.)  Chevaux 
qu'on  laisse  de  distance  en  distance 
pour  remplacer  ceux  qui  sont  las. 
Vicarii  equi.  —  de  poste,  mutatio, 
onis,  f.  Etablir  des  — ,  equos  dispo- 
nëre.  \\  (P.  anal.)  Des  —  de  cava- 
liers, dispositi  équités.  ^  Lieu  où  les 
chevaux  sont  ainsi  postés.  Statio^ 
onis.  f. 
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relancer,  v.  tr.  Faire  repartir  la 
béte  qui  se  repose.  Agitdre,  tr. 

relater,  v.  tr.  Consigner  (dans 
un  récit,  un  rapport).  Re ferre  {refe- 
ra, fers,  reituiiy  reiatum),  tr. 

relatif,  ive,  aJj.  Qui  a  rapport 
(à  qqch,).  Pertùiens  {gén.-enîis),  p. 
.  adj.  Qui  {qiiœ,  qiiod)  pertinet  (ou 
refertur)  ad  (aliquid).  Etre  —  à 
qqcli.  ,  pertinëre  ad  aliquid.  || 
(Spéc.)  Qui  n'est  tel  que  par  rapport 
à  certaines  conditions  (par  opposi- 
tion à«  absolu  »).  Voy.  contingent. 
Etre  — ,  aliquani  Gomparationetn 
habère.  ^(Gramm.)  Qui  exprime  l'i- 
dée de  rapport.  Relativus,  a,  um, 
adj . 

relation,  s.  f.  Rapport  qui  lie  un 
terme  à  un  autre.  Relaiio,  oniSy  f. 
Ratio,  onis,  f.  Voy.  rapport.  ||  (P. 
ext.)  Rapport  d'affection  ou  d'intérêt 
entre  les  personnes.  Ratio,  onis,  f. 
Causa,  se,  f.  Consuetudo,  dinis,  f. 
Expliquer  brièvement  la  nature  de 
.mes  —  avec  César,  eocplicdre  br évi- 
ter quœ  mihi  sit  ratio  et  causa  cura 
Csesare.  Des  —  de  voisinage,  i/ici- 
nitaies,  uni,  f.  pL  —  familières,  in- 
times, usas,  as,  m.  —  d'hospitalité, 
hospitium,  ii,  n.  Nouer  des  —  d'a- 
mitié avec  qqn,  amicitiam  cuîu  ali- 
quo  contrahëre.  ||  Relations  com- 
merciales. Commercium,  ii,  n.  For- 
mer, nouer  des  —  d'affaires  et  d'in- 
térêts avec  qqn,  cuni  aliquo  res  ra- 
tionesque  Jungere.  Etre  en  —  d'af- 
faires avec  qqn,  re  ac  ratione  con- 
junctum  esse  cuin  aliquo.  ^Rapport 
de  ce  que  qqn  fait,  de  ce  qu'il  a  vu, 
entendu.  IVar ratio,  onis,  f. 

relativement,  adv.  D'une  ma- 
nière relative.  De,  prép.  (et  TAbl.; 
on  dit  aussi  :  quod  attinet  ad  [ali- 
qmd\).  Ad,  prép.  (av.  l'Ace,).  Erga, 
prép.  (av.  l'Ace.).  ^  D'une  manière 
qui  n'est  telle  que  par  rapport  à  cer- 
taines conditions.  Comparaié,  adv. 
Ad,  prép.  (av.  l'Ace). 

relayer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  inir. 

Prendre  des  relais  (de  chevaux)  en 

B  voyageant.   Equos   mutâre  (ou  va- 

WLridj^e.  ^  V,  tr.  —  qqn  (le  fournir  de 

^Bpelais)  ,     equos    alicai     disponere. 

t— 


est  las),  suGcedere  alicui.  (En  pari, 
de  sentinelles),  elles  se  — ,  succe- 
dunt  alii  in  stationem  aliorum, 

relégation,  s.  f.  Exil  dans  un 
lieu  déterminé.  Relegatio,  onis,  f. 
Condamner  qqn  à  la  — ,  relegâre 
aliquem, 

reléguer,  v.  tr.  Exiler  dans  un 
lieu  déterminé.  Relegâre  in  exsi- 
liuin  et  simpl.  relegâre,  tr.  Aman- 
dâre,  tr.  1|  (P.  ext  )  Condamner  à 
l'internement  dans  une  colonie.  Re- 
legâre, tr.  ^  (P.  anal.)  Placer  dans 
un  lieu  écarté.  Relegâre,  tr.  Abdëre, 
tr.  Retrudére,  tr. 

relevé,  ée,  s.  m.  et  f.  ||  S.  m. 
Acte  qui  relève  (ce  qui  est  déchu). 
Restituiio  in  integrum.  ^  Travail 
où  l'on  a  réuni  les  éléments  d'un 
compte.  Ratio  conficienda  (ou  con- 
fecta).  Faire  un  — ,  recognoscëre, 
tr.  5  'S.  f.  Relevée  (le  temps  de  l'a- 
près-midi où  l'on  se  relevait  de  la 
sieste  pour  aller  au  travail).  Meri- 
dianum  tempus.  De  — ,  postrneri- 
dianus,  a,  um,  adj. 

relèvement,  s.  m.  Action  de 
relever.  Voy.  relever.  (]  (Spéc.)  Ac- 
tion de  remettre  debout.  Restitutio, 
onis,  f.  Il  (Fig.)  Le  —  de  la  patrie, 
restituenda  in  antiquum  statum 
patria. 

relever,  v.  tr.  et  intr.  ||  F.  tr.  Re- 
mettre debout  Relevâre,  tr,  Suble- 
vàre,  tr.  Restituère  (restitua,  is, 
-stitui,  -stitutum),  tr.  Rejwnere  {re- 
pono,  is,  -posui,  -positum)^  tr.  Ex- 
citài'e,  tr.  Toile  re  (tollo,  is,  sustuli, 
sablatum),  tr.  Se — ,  surgere,  intr.; 
assurgère,  intr,  ;  consdrgëre,  iatr.  ; 
resargére^intr. — un  navire  (échoué), 
voj  .  RENFLOUER.  ^  (Fig.)  Remettre  à 
son  rang,  etc.  Relevâre,  tr.  Resti- 
tuère, tr.  Ericfëre  {erigo,  is,  ereoci, 
erectum),  ir.  Excitâre,  tr.  Attollère, 
tr.  Se  — ,  eccsurgëre,  intr.  ;  resur- 
gére,  inir.  ||  Faire  remarquer  (qqch.). 
Animadvertëre  {aninwidverio,  is, 
-verti,  -versum),  tr.  Deprehendère , 
tr.  Reprehendëre,  tr.  Par  ext.  — 
qqn,  c.-à-d.  le  redresser,  corrigëre, 
tr.  Absol.  —  qqn  (le  reprendre  d'une 
erreur,  d'une  faute),  voy.  répriman- 
der. 5  Remettre  plus  haut.  Altiorem 
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(ou  aliius)  facere.  —  la  tête,  caput 
attollére.  La  tête  relevée,  elato  ca- 
pite.  —  son  manteau,  attollére pal- 
lium.  ||(Au fig.)  Relevé,  altus,  a,  wm, 
adj.;  celsvLSy  a,  «m,  adj.;  elatus, 
a,  um,  p.  adj.  ||  (Par  anal.)  Rendre 
plus  saillant.  Excitàre,  tr.  ||  (Au 
fig.)  Rehausser.  Aliquid  [oratione] 
iUustrâre.  Aliquid  (dicendo)  am- 
pliâcàre.  Speciem  addere  (alicui 
rei).  Il  Exalter.  Efferre  {eff'ero,  fers, 
extali,  elatum),  tr.  Voy.  louer, 
[faire]  valoir.  ^  Retirer  (qqn)  d'un 
poste,  d'une  occupation,  etc.  Succe- 
dère,  intr.  Subire,  intr.  Èxcipëre,  tr. 
Revocàre,  tr.  Deducëre,  tr.  Se  —  (en 
pari,  de  postes,  etc.),  stationum  vi- 
ces permutàre.  —  qqn  d'un  vœu, 
solvere  aliquera  voto.  —  qqn  de  ses 
fonctions,  voy.  révoquer.  *f  V.  intr. 
Ne  plus  rester  alité,  être  rétabli. 
Ea?  morbo  convalescëre.  E  morbo 
recreâri,  Fig.  —  d'un  coup  qui  abat, 
a  gravi  casu  se  attollére.  \\  Relever 
de  qqn,  c.-à-d.  être  sous  sa  <iépen- 
dance.  Pendëre  ex  aliquo.  Suhjec- 
ium  esse  alicui.  Ne  —  de  personne, 
sui  Juris  esse. 

relief,  s.  m.  Elévation  de  ce  qui 
fait  saillie  sur  une  surface.  Eminen- 
tia,  œ,  f.  —  (d'un  terrain,  etc.),  as- 
peritas,  atis,  f.  En  — ,  ectypus,  a, 
um,  adj.  Travailler  des  métaux  en 
— ,  orner  de  — ,  cœlâre,  tr.  Tailler 
en  — ,  exsculpere,  tr.  Orné  de  re- 
liefs, sigillatus,  a,  um,  adj.  Figure 
en — ,  signum,  i,  n.  Coupe  ornée  de 
figures  en  —  d'un  travail  exquis, 
patella  in  quâ  sigilla  erant  egre^ 
gia.  Il  (Spéc.)  Ouvrage  de  haut  — , 
et,  p.  ext.  un  haut  — ,ectypum,  i, 
n.  ;  imago  ectypa.  Ouvrage  de  bas 
— ,  et,  p.  ext.,  un  bas  — ,  opus 
cœlatum;  cœlatura,  œ,  f.  Le  —  (en 
.peinture),  eminentia,  œ,  f.  Etre  en 
— ,  avoir  du  — ,  eminëre,  intr.;  ex- 
stâre,  intr.  Donner  du  —  à,  dàre 
speciem  alicui  rei.^  Restes  d'un  re- 
pas. Cenarum  reliquiœ. 

relier,  v.  tr.  Lier  de  nouveau. 
Religâre,  tr.  ||  (Fig.)  Voy.  ratta- 
cher, RÉPARER.  ^  Lier  diverses  par- 
ties les  unes  aux  autres.  Religâre, 
tr.   H   (Spéc.)  Coudre  ensemble   les 


cahiers  d'un  livre  et  les  emboîter 
dans  une  couverture.  Conglutindre 
(libres)  Il  (P.  anal.)  Mettre  en  com- 
munication par  des  voies,  des  pas- 
sages. Committëre  (committo,  is, 
-misi,  -missum),  tr.  Conjungëre 
[conjungo,  is,  -junxi,  -junctum), 
tr. 

relieur,  s.  m.  Celui  qui  relie  des 
livres.  Gluiinator  librorum  ou 
simpl.  glutinator,  orisy  m. 

religieusement,  adv.  D'une 
manière  religieuse.  Pië,  adv.  Reli- 
gîosé,  adv.  jj  (Fig.)  D'une  manière 
très  scrupuleuse.  Religiosé,  adv. 

religieux,  euse,  adj.  Qui  tient 
à  la  religion,  yid  dei  (ou  deorum) 
cultum,{ou  ad  res  divina^,  ad  sacra) 
pertinens.  Religiosus,  a,  um,  adj. 
Sacer,  cra,  crum,  adj.  Cérémonie  — , 
res  divina  ;  sacrum.,  i,  n.  Au  plur. 
Cérémonies — ,  actes — ,  cœrim,oniae, 
arum,  f.  pi.  Coutumes  — ,  religio- 
nes,  um,,  f.  pi.  Caractère  — ,  religio, 
onis,  f.  Formule  — ,  carm,en,  inis^ 
n.  Pratiques  — ,  religionum  sancti- 
tates,  ou  (simpl.)  religiones,  um,  f. 
pi.  Silence  — ,  sacrum,  silentium. 
Observer  un  silence  — ,  f  avère  lin- 
gude  ou  simpl.  f  avère,  intr.  Les  pres- 
criptions —  et  les  rites,  religiones  et 
cœrimoniœ.  Etablir  des  lois  — ,  reli- 
giones instituëre.  Ensemble  des  pra- 
tiques — ,  religio,  onis,  f.  Des  idées, 
des  opinions  — ,  religiones  alicu- 
jus;  quœ  aliquis  de  deo  religioni- 
busque sentit;  (ou  simipl).  religiones, 
uniy  f.  pi.  Crainte,  terreur  — ,  super- 
stitio,  onis.  ^  Qui  observe  les  règles 
de  la  religion.  Pius,  a,  um,  adj.  Re- 
ligiosus^ a,  um,  adj.  Sentiments  — , 
foi  — ,  croyance  — ,  religio,  onis,  L 
Zèle — ,  religio,  onis,  f.  Scrupule  — , 
religio,  onis,  f.  Dont  on  se  fait  un 
scrupule  — ^,  religiosus,  a,  um,  adj. 
Il  (P.  ext.)  Très  scrupuleux.  Religio- 
sus, a,  um,  adj.  ^  Qui  appartient  aux 
règles  monastiques.  Religiosus,  a, 
um,  adj.  Une  maison  — ,  voy.  monas- 
tère. Il  (Subst.)Un  — ,  religiosus,  i, 
m.  Une  — ,  sacra  virgo. 

.  religion,  s.  f.  Ensemble  de 
croyances,  de  pratiques,  ayant  pour 
objet  de  rendre  hommage  à  la  Divi- 
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nité.  ReU<yhj  guis,  f.1[ordin.  au  plur. 
religiones).  Défendu  par  la  — ,  reli- 
giosus,  a,  um,  adj.;  nefastus,  a, 
urriy  adj.  Crime  contre  la  — ,  voy. 
SACRILÈGE.  Pratiquer,  observer  sa  — , 
colère  deos.  Avoir  une  autre  — ,  deo- 
rum  Gultii  differre.  Changer  de  — , 
sacra  pairia  deserere.  —  d'Etat, 
sacra  publica.  ^  Observation  des 
croyances,  des  pratiques  instituées 
pour  rendre  hommage  à  Dieu.  Reli- 
ffio,  onts,  f.  Avoir  de  la — ,pium  esse. 
Un  homme  sans  — ,  homo  impius 
er^ja  deiim.  \\  (P.  ext.)  Sentiment  de 
grand  scrupule.  Religio,  onis,  f.  ^ 
Etat  de  celui  qui  vit  en  commu- 
nauté sous  une  règle.  Monachatus, 
ûs,  m. 

reliquaire,  s.  m.  Voy.  chasse. 

reliquat,  s.  m.  Ce  qui  reste  dû, 
lorsqu'un  compte  a  été  arrêté.  Quod 
rcliquum  restât.  Pecuniœ  reliquds, 
ou  simpl.  reliquiim,  i,  n.  et  ordin. 
an  plur.  reliqua,  orum,  n. 

relique,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un 
saint  après  sa  mort.  Reliquiœ, 
arum,  f.  pi.  ^  Restes.  Voy.  reste.    ^ 

relire,  v.  tr.  Lire  de  nouveau. 
Relegere  {relego,  is,  -legi,  -lectum), 
tr.  Revolvëre  (revolvo,  is,  -volvi, 
'Volutum),  tr.  Iterum  légère.  Lire  et 
— ,  lectitàre,  tr. 

reluire,  v.  intr.  Luire  avec  des 
reflets     lumineux.    Relucëre,    intr. 
Resplendëre,  intr.  ||  (Fig.)   Se  mon-  I 
trer  avec  éclat.  Voy.   briller. 

reluisant,  antè,  adj.  Qui  reluit. 
Nitidus,  a,  um,  adj. 

remanier,  v.  tr.  Modifier  en 
maniant  de  nouveau.  Retractâre, 
tr.  Il  fFig.)  Retractâre  (librum). 

remarier,  v.  tr.  Marier  de  nou- 
veau. Iterum  filiam  in  matrimo- 
nium  dàre  (ou  nuptum,  coUocdre). 
Se  —  (en  pari,  de  l'homme),  novum 
conjugium  inïre  ;  (en  pari,  d'une 
femme),  iterum,  (ou  denuo)  nubere 
atirrii. 

remarquable,  adj.  Digne  d'être 
remarqué.  Conspicuus,  a,  um,  adj. 
Conspectus,  a,  um,  p.  Sidj.  Conspicien- 
dus,  a,  um,  adj.  verb.  Ohservahilis, 
e,  adj.  Visendus,  a,  um,  adj.  verb.  II- 
lustris.  e,  adj.  Insiqnis,  e,  adj.  Egre- 


giuSy  a,  :iM^  adj.  Eximius,  a,  UMf 
adj.  Etre — ,  eminére,  infr. 

remarquablement  ,adv.  D'une 
manière  remarquable.  Egregie,  adv. 
E^imié,  adv.  Insigniter ,  adv. 

remarque,  s.  f.  Action  de  re- 
marquer. Notatio,  onis^  f.  Observa^ 
tio,  onis,  f.  II  Observation  sur  la  con- 
duite de  qqn,  blâme.  Nota,  œ,  î.  || 
Observation  littéraire,  grammaticale, 
note.  Amiotatioy  onis,  f.  Faire  qqs 
—  sur  qqch,  pauca  annotâre  de 
aliqud  re. 

remarquer,  v.  tr.  Marquer  de 
nouveau . Rursus  (ou  iterum)  notâre 
{ou signâre).^  Marquer  ce  qui  a  attiré 
notre  attention.  Notâre,  tr.  uénno- 
tare,  tr.  Signâre,  tr.  Faire —  (qqch. 
à  qqn),  monëre,  tr.;  com.m,onefa' 
cère,  tr.;  advertère,  tr.  ^Porter  son 
attention  (sur  qqn,  sur  qqch.). 
Animadvertère,  tr.  Intelligère  (in- 
telligo,  is,  -le.vi,  -lectum),  tr.  Per- 
spicëre  {perspicio,  is,  -spexi,  -spec- 
tum),  tr.  Vouloir  se  faire  — ,  se  con- 
spici  velle. 

rembarquer,  v.  tr.  Embarquer 
de  nouveau.  In  navem  rursus  impo- 
nëre.  Se  — ,  et,  intransitivt.  — , 
navem  rursus  (ou  iterum)  conscen- 
dëre. 

remblai,  s.  m.  Terres  employées 
à  remblayer.  Agger,  eris,  m. 

remblayer,  v.  tr.  Rapporter  des 
terres  pour  hausser  un  terrain  trop 
bas.  Eœaggeràre,  tr. 

remboursement,  s.  m.  Action 
de  rembourser;  résultat  de  cette 
action.  Solutio,  onis,  f. 

rembourser,  v.  tr.  Rendre  à 
qqn  (le  montant  de  ses  dépenses). 
Solvëre  pecunias  débitas.  —  unej 
dette,  dissolvère  nomen. 

rembrunir,  v.  tr.  Rendre  plus^ 
'irun.  Fuscâre,  tr.  Infuscàre,  tr.  Le* 
ciel  se  rembrunit,  nubilâre  cœpitÀ 
Ciel  rembruni,  obscurum  cœlum,  || 

(Fig.)      Voy,      ASSOMBRIR,      OBSCURCIR. 

Front  rembruni,  [rons  obducta. 

remède,  s.  m.  Ce  qu'on  emploie 
pour  guérir  une  maladie.  Remedium, 
il,  n.  Medicina,  œ,  f.  ^  (Au  fig.)  Ce 
qui  sert  à  guérir  un  mal  moral,  ile* 
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médium,  ii,  n.  Medicina^  «,  f.  Sans 
— ,  voy.  ikkÉmkdiable. 

remédier,  v.  tr.  Porter  remède. 
]|  (Au  propre).  Medéri,  dép.  intr.  || 
(Fi g.) -Sandre,  tr.  Medëri,  dép.  intr. 

remémorer,  v.  tr.  Remettre  en 
mémoire.  Revocâre  in  meinoriam 
(aliquid  alicui).   Se  —  qqch,  voy. 

RAPPELER. 

remener,  v.   tr.    Voy.    recon- 
duire. 
remerciement,    s.    m.    Voy. 

REMKRCIMliNT. 

remercier,  v.  intr.  Dire  merci, 
rendre  grâce  à  (qqn).  —  qqn,  gra- 
ttas agère  (ou  persolvèré)  alicui.  — 
qqn  de  qqch.,  gratiam  habêre  ali- 
cui pro  aliquà  re.  —  qqn  de  ce 
qu'il...,  (jratias  alicui  agère,  qui 
(et  le  Subj.).  ^  Rendre  grâce  à  qqn 
d'une  offre  en  la  refusant  ;  refuser 
poliment.  Gratiam  facere  (de  ali- 
quà re).  ^  Congédier  poliment.  Voy. 

<30NGÉDIER. 

remercîment,  s.  m.  Action  de 
remercier.  Gratia,  œ,  f.  Grades  (ace. 
grates,  abl.  gratihus),  f.  pi.  —  aux 
dieux,  gratulatio,  onis,  f.  Faire  tous 
ses  — ,  gratias  agere  plurimus. 

remettre,  v.  tr.  Faire  passer  de 
nouveau  à  une  certaine  place.  Re- 
ponère  (repono,  is,  -posui,  -posi- 
tum),  tr.  Restituère,  tr.  Recondëre 
{recondo,  is,  -didi,  -ditum),  tr.  Re- 
ducère{reduco,  is, -duxi, -ducium), 
tr.  —  un  vêtement,  vestem  resumë- 
re.  —  ses  chaussures,  soleas  in  pe- 
des  rursus  inducere.  ||  (Par  anal.) 
—  qqch.  sous  les  yeux  de  qqn,  voy. 
REPRÉSENTER.  Se  —  qqch.  en  tête, 
voy.  RAPPELER.  —  qq^,  uliquem 
agnoscere,  \\  Faire  passer  de  nou- 
veau à  une  certaine  position.  Repo- 
nërSy  tr.  Restituerez  tr.  ||  Faire  pas- 
ser de  nouveau  à  un  état  déterminé. 
Restituère,  iv.Reducère,  tr.  Re/icëre 
(reficio,  is,  ^feci,  -fectum),  tr.  — 
qqn  en  liberté,  voy.  élargir.  Se  — 
k  (qqch.),  repetëre,  tr.  ;  redinte- 
grdre,  tr.  I|  (Spéc.)  Mettre  de  nou- 
veau dans  son  ancien  état.  Re/icëre 
(reficio,  is,  -feci,  -fectum),  tr.  JRe- 
cipëre  [recipio,  is,  -cepi,  -ceptum), 
tr.  Recreâre,  tr.  — ,  c.-à-d.  réconci- 


lier, voy.  ce  moi..  ^  Faire  passer  de 
sa  main  aux  mains  de  qqn.  Ddre 
{do,  das,  dedi,  datum),  tr.  Tradëre 
(trado,  is,-didi,  -ditum),  tr.  Red- 
dëre,  tr.  S'en  —  à  qqn  de  qqch., 
perm.iiiëre,  tr.;  committére,  tr.  |.' 
Remettre  à  qqn  une  offense.  Voy. 
pardonner.  ^  Mettre  à  plus  tard. 
Differre  {di([ero,  fers,  distuli,  di- 
latum),  tr.  Pro  ferre  (profero,  fers, 
-tuli,  latum),  tr. 

réminiscence,  s.  f.  Souvenir 
inconscient.  Memoria  œ,  f.  ||  (P. 
ext.)  Mémoire.  Voy.  ce  mot.  ^  Ce 
dont  nous  nous  souvenons  incon- 
sciemment. Res  quœ (alicui)  in  men- 
tent venit. 

remise,  s.  f.  Action  de  remettre 
dans  un  lieu.  Restitutio,  onis,  f.  || 
Action  de  remettre  à  qqn.  Traditio, 
onis,  f.  Faire  —  de,  tradere,  tr.  Après 
la  —  des  otages,  redditis  obsidibus. 
Il  Abandon  d'une  certaine  somme. 
Remissio,onis,  f.  Faire —  d'une  dette, 
remittere  pecunias.  \\  Rabais.  Voy. 
ce  mot.  Il  Action  de  remettre  à  un  con- 
damné une  partie  de  sa  peine.  Con- 
cessio,  onis,  f.  Remissio,  onis,  f.  Faire 
—  àQ,  remittere,  tr.  ||  Action  de  ren- 
voyer à  plus  tard.  Dilatio,  onis,  f. 
Prolatio,  onis,  f.  —  d'une  affaire, 
procrastinatio ,  onis,  f.^Lieu  où  l'on 
met  les  voitures  à  couvert.  Vehiculo- 
rum  receptaculum.  ||Lieu  où  le  gibier 
vient  se  poser.  Latebrœ  ferarum. 

rémission,  s.  f.  Action  de  re- 
mettre à  qqn  sa  faute,  la  peine  qu'il 
a  encourue.  Venia,  œ,  f.  —  d'une 
faute,  voy.  grâce,  remise.  Sans  —, 
voy.  inexorablement.  5  Action  de 
se  détendre.  Remissio,  onis ,f.  Quand 
il  y  a  — ,  cum  se  remiserunt  dolo- 
res. 

remmener,  v.  tr.  Emmener 
après  avoir  amené.  Secum  reducère. 

remonter,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Revenir  en  haut.  Rursus  ascen- 
dëre.  —  à  la  surface  de  l'eau,  emer- 
gëre,  intr.;  eœistëre,  intr.  —  sur 
Peau  (fig.),  emergëre,  intr.  Fig.  — 
sur  le  trône,  recuperàre  regnum.  || 
Revenir  en  arrière.  —  contre  le  fîl 
de  l'eau,  contra  aquam  remigâre 
(ou  natâre).  Fig.  —  bien  haut  (re- 
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prendre  les  choses  de  plus  haut), 
longé  (ou  longiiis),  allé  (ou  altius, 
supra)  repeiëre.  —  à  la  plus  haute 
antiquité,  repetëre  ab  ultimà  vetu- 
state.^  V.  tr.  Parcourir  de  nouveau 
de  bas  en  haut  (au  pr.  et  au  fig.).  — 
une  pente,  clivum  rursus  ascendë- 
re.  —  un  cours  d'eau,  adversum 
(lumen  subir e.  En  remontant  la  ri- 
vière, adverso  (lamine.  En  remon- 
tant le  long  du  fleuve,  adversà  ripa. 
•  Fig.  —  le  cours  des  ans,  ab  ultimà 
vetustate  repetëre.  11  Porter  de  nou- 
veau en  haut.  Voy.  monter;  [de] 
NOUVEAU.  Il  (Par  anal.)  Remettre  à 
un  niveau  plus  haut.  —  un  rideau, 
tôlière  aulœum.  Fig.  — -  le  courage, 
le  moral  de  qqn,  et  (ellipt.)  —  qqn, 
aliquem  recreàre  et  reftcere.  11  (Par 
ext.)  Dresser  de  nouveau  en  ajustant 
les  parties.  —  un  métier,  voy.  mon- 
ter. Il  (Fig.)  —  une  pièce  (de  théâ- 
tre), voy.   REPRENDRE. 

remontrance,  s.  f.  Parole,  dis- 
cours par  lequel  on  représente  à  qqn 
son  tort.  Admonitio,  oniSj  f.  Faire 
des  — ,  voy.  remontrer. 

remontrer,  v.  tr.  Montrer  de 
nouveau.  Iterum  (ou  rursus)  osten- 
dëre  (ou  m>onstrdre).  Se — ,  incon- 
spectum  {alicujus)  iterum.  venîre. 
11  —  qqch.  à  qqn  (lui  faire  la  leçon), 
voy.  LEÇON.  4  Représenter  à  qqn 
(son  tort).  AdmonerCy  tr.  ||  (Absolt.) 
Faire  des  remontrances.  Voy.  pro- 
tester. 

remordre,  v.  tr.  etintr.  11  V.  tr. 
Mordre  de  nouveau  (qqn  ou  qqch.). 
Iterum  (ou  rursus)  mordëre,  tr.  Re- 
petëre morsu.  Il  (Fig.)  Remordére, 
tr.  ^  V.  intr.  Mordre  de  nouveau  (à 
qqch.).  —  kVh3i.m.eqon,  hamum ite- 
rum voràre. 

remords,  s.  m.  Reproche  de  lacon- 
science.  Conscientia^œ,  f.  (seul  ou  av. 
mali,  fraudis,  etc.). Eprouver  des—, 
conscientià  (peccatorum)  mordëri. 

remorque,  s.  f.  Traction  d'un 

Iavire  par  un  autre.  Tractio  navis. 
remorquer,  v.  tr.  (En  pari,  d'un 
avire),  tirer  un  autre  navire.  Navem, 
émulco  trahëre. 
[remorqueur,  adj.  Qui  remor- 


que.  Bateau  — ,  et  subst.  un  — ,  re- 
m,ulcum,  i,  n. 

remoudre,  v.  tr.  Moudre  de 
nouveau. Iterum{ou  rursus) molëre. 

rémoudre,  v.  tr.  Emoudre  de 
nouveau.  Iterum.  acuëre  (ou  exa- 
cuëre). 

rémouleur,  s.  m.  Ouvrier  qui 
aiguise  (les  couteaux,  etc.)  Qui  exa- 
cuit. 

rempart,  «.  m.  Mur  d'enceinte, 
levée  de  terre,  etc.,  servant  à  proté- 
ger une  ville,  un  château.  Muni- 
mentum,  i,  n.  Munitio,  onis,  f.  Mu- 
rus,  i,  m.  Propugnaculum,  i,  n. 
Vallum,  i,  n.  ^  (Par  ext.)  Espace 
entre  le  mur  d'enceinte  et  les  plus 
proches  maisons.  Voy.  boulevard.  || 
(Au  fig.)  Tout  ce  qui  sert  à  protéger. 
Murus,  i,  m.  Propugnaculum,,  i,  n. 
Vallum,  i,  n.  Ara:,  arcis,  f. 

remplaçant,  s.  m.  et  f.  Personne 
qui  en  remplace  une  autre  dans  une 
fonction,  etc.  Vicarius,  ii,  m. 

remplacement,  s.  m.  Action  de 
remplacer  (qqch.  ou  qqn).  Successio 
in  locum  alicujus,  ou  (simpl.)  suc- 
cessio, onis,  f. 

remplacer,  v.  tr.  Prendre,  te- 
nir la  place  de  (qqn,  qqch.).  —  qqn, 
alicujus  vice  (ou  partibus)  fungi  ; 
alicujus  vices  obire.  —  qqch.,  ali- 
cujus rei  locum.  obtinëre  ;  alicujus 
rei  vicem  prsebère.  Se  faire  —  par 
qqn,  aliquoyicario  uti.  — qqn  (sous 
les  drapeaux),  vicarium  esse. ^Met- 
tre à  la  place  de  (qqn,  qqch.).  In  lo- 
cum alicujus  aliquem  suf(icëre. 

remplir,  v.  tr.  Emplir  entière- 
ment. Complére{compleo,  es,  -plevi, 
-pletum),  tr.  Expiera,  tr.  Implëre, 
tr.  Il  (Par  anal.)  Occuper  entièrement. 
Occupâre,  tr.  Vie  bien  — ,  multa 
vita.  Lettre  bien  — ,  litterœ  plenœ 
rerum.  Il  Emplir  en  grande  partie 
(au  pr.  et  au  fig.).  Complêre,  tr.  Ex- 
plëre,  tr.  Implêre,  tr.  Etre  —  de  soi- 
même,  sibi  placëre;  se  suspicëre.  5 
(Fig.)  Occuper  dignement.  Munia 
(ou  vicenx)  alicujus  explëre.  Im- 
plëre vicem  alicujus.  Alicujus  vi- 
cem prœstâre.  11  Compléter.  Supplé- 
re,  tr.  1|  Accomplir.  Implëre,  tr.  Ex- 
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plëre,  tr.  Exsetjiui  {exsequor,  eris, 
^eciitus  siun),  dép.  tr. 

remplissage,  s.  m.  Action  de 
remplir.  Ejcpletio,  onis,  f.  ^  Ce  qui 
sert  à  remplir.  Voy.  complément.  || 
(Spéc.)  Dans  une  œuvre  d'art,  une 
œuvre  littéraire,  parties  inutiles. 
Eccplemcntum,  i,  n. 

remporter,  v.  tr.  Emporter  ce 
qu'on  avait  apporté.  Re ferre  {referOy 
fers,  rettuli,  relatmn),  tr.  Re  gérer  e 
{regero,  is,  -gessi,  -gestum),  tr.  Re- 
portâre,  tr.  Revehère  (reveho,  is, 
'Ve.vi,  -vectuni),  tr.  ^  Emporter  ce 
qui  est  disputé  par  qqn.  Ferre  {fero, 
trs,  tuli,  latutn),  tr.  Referre,  tr. 
Adipisci  (adipiscor,  eris,  adeptus 
sum),  dép.  tr. 

remuant,  ante.  Qui  remue.  [| 
(Au  propre).  Dont  le  corps  est  tou- 
jours en  mouvement.  Inquiétas,  a, 
um^  adj.  Trepidus,  a,  um,  adj.  Etre 
— ,  irepidâre,  intr.  f}  (Fig.)  Qui  se 
plaît  dans  l'agitation,  tnquietus,  a, 
um,  adj.   Turbulent  us,  a,  um,  adj. 

remuement  et  remûment,  s. 
m.  Action  de  remuer.  Jactatio,  onisy 
f.  Agiiaiio,  onis,  f. 

remuer,  v.  tr.  et  intr.  (1  V.  tr. 
Déplacer  dans  une  ou  plusieurs  de 
ses  parties.  Movëre  {moveo,  es,  mo- 
vî,  raotam),  tr.  Commovëre,  tr.  Agi- 
târe,  tr.  Subi  gère  [subigo,  is,  -egi, 
-tKium),  tr.  Jactâre,  tr.  Se  —,  se 
movëre  {on  se  comjnovère)  ;  movè- 
ri,  passif.  Etre  remué,  jactâri.  || 
(Fig.)  Mettre  en  mouvement  pour 
réussir.  Moliri,  dép.  tr.  —  ciel  et 
terre,  caelann  ac  terras  miscëre.  \\ 
Mettre  en  mouvement  pour  troubler. 
Voy.  AGITER,  TROUBLER.  —  la  bile, 
bilem.  alicui  movëre  (ou  comraovë^ 
re).  U  Emouvoir.  Voy.  ce  mot.  ^  V. 
intr.  Se  déplacer  dans  une  ou  plu- 
sieurs de  ses  parties.  Se  mwvere  (ou 
se  commovëre).  Ne  pas  — ,  guie- 
scëre,  intr.  H  (Fig.)  Voy.  bouger.  Faire 
—  le  cœur,  voy.  émouvoir. 

rémunérateur,  trice,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  rémunère.  Prœmii 
cmctor.  Qui  gratiam  refert  (aUcizi 
pro  aliquâ  re).  Rémunératrice,  qnse 
gratiam  refert  (alicai  pro  aliquâ 
re).  i  (Adj.)  Fructaosus,  a,  um,  adj. 


I 


rémunération,  s.  f.  Prix  dont 

on  paie  le  travail,  les  services  de  qqn. 
Rémunérât io,  onis,  f. 

rémunérer,  v.  tr.  Payer  (qqn) 
de  son  travail,  de  ses  services.  Re- 
m.unernri,  dép.  tr. 

renaissance,  s.  f.  Action  de  re- 
naître. Reditus  ad  vitaijn.  \\  (Fig.) 
Régénération.  Voy.  ce  mot.  [f  (Fig.) 
Réapparition.  Voy.  ce  mot.  La —  du 
jour,  resurgens  (ou  renascens)  lux. 
La  —  des  arts,  des  lettres,  renatse 
artes,  litterœ. 

renaissant,  ante,  adj.  Qui  re- 
naît. Redivivus,  a,  um,  adj.  Rena- 
scens, p.  adj.  Il  (Fig.)  Renascens,  p. 
adj. 

renaître,  v.  intr.  Naître  de  nou- 
veau. Renasci  (renascor,  eris,  rena- 
tussum),dé\).  intr.  Advitam  redire. 
Reviviscere,  intr.  Faire  — ,  voy.  res- 
susciter. Il  (P\%.)  Renasci,  dép.  intr. 
Il  (P.  ext.)  Croître  de  nouveau.  Re- 
nasci, dép.  intr.  Faire  — ,  regenerâ- 
re,  tr.  ||  (Fig.)  Reprendre  de  la  vie, 
de  la  force.  Retiasci,  dép.  intr.  Re- 
viviscere,  intr .  Revirescëre,  intr.  Sen- 
tir -^  son  courage,  —  à  l'espérance, 
se  colligére  ;  animum  recipiére» 
Faire  — ,  revocdre  ad  viiam.  \\  R^ 
paraître.  Renasci,  dép.  intr. 

renard,  s.  m.  Quadrupède  car- 
nassier. Fnlpes,  is,  f.  De  — ,  vulpi- 
nus,  a,  un%,  adj. 

renchérir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Rendre  plus  cher.  Caritaiem  alicui 
rei  inferre.  Pretium  alicujus  rei 
augëre.  Renchéri,  carior,  us,  adj.  | 
(Fig.)  Renchéri  (qui  fait  le  dédai- 
gneux), voy.  DÉDAIGNEUX.  Faire  la 
renchérie,  voy.  affecter.  ^  V-  intr. 
Devenir  plus  cher.  Ingravescère, 
intr.  ^  Faire  une  enchère  supérieure. 

Voy.     enchère,     ENCHÉRIR.     \\    (Fig.) 

Aller  encore  plus  loin  qu'un  autre  en 
parole,  en  action.  Super jacere,  tr. 
rencontre,  s.  f.  Action  de  ren- 
contrer. II  (Par  hasard.)  Occursus,  ûs^ 
m.  A  la  —  de,  adversus,pvéip.  (av. 
l'Ace).  Faire  —  de,  voy.  rencontrer. 
Il  (Par  anal.)  Concursio,  onis,  f.  Con^ 
cursus,  ûs,  m.  ||  (Par  ext.)  Occasion 
fortuite.  Voy.  occasion.  Selon  la  — , 
vov.  occasion.  Marchandises  de  — , 
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voy.  OCCASION.  —  heureuse,  oppor- 
tunitas,  aiis,  f.  1|  Ce  qu'on  rencontre 
fortuitement.  Inventio,  onis,  f.  In~ 
venttun,  i,  n.  ||  (Spéc.)  Trait  d'esprit. 
Facetè  dictum.  •[  (En  allant  au-de- 
vant.) Obvîam  itio,  onis,  î.  A  la  ren- 
contre de,  obviam,  adv.  Qui  vient, 
qui  se  porte  à  la  —  de,  obvius,  a, 
iiTïi,  adj.  (av.  le  Dat.).  ||  (Spéc.)  Ac- 
tion de  se  rencontrer  les  armes  à  la 
main.  Coneursus,  ûs,  m.  Contjressus, 
ûs,  m.  Il  Duel.  Voy.  ce  mot. 

rencontrer,  v.  tr.  Trouver  sur 
son  chemin.  |i  (Par  hasard.)  Occwr- 
rèi'e  {occurro,  is,  -^urri,  -cursum), 
intr.  Incidere  [incido,  is,  cidi,.sup. 
inus.\  intr.  Incurrère,  intr.  Invenire 
[invcnio,  is,  -veni,  -veniiim),  tr. 
Off'endèt'^  [offendo,  is,  -fendi,  -fen- 
sum),  tr.  Nancisci  {nanciscor,  eris, 
nacius  sum),  dép.  tr.  Qu'on  ren- 
contre, obvius,  a,  um,  adj.  (av.  le 
Dat.).  Se  — ,  occurrëre,  intr.;  ob- 
venire,  intr.;  concurrère,  intr.  ; 
incidere,  intr.  Se  — ,  c.-à-d.  coïn- 
cider, voy.  ce  mot.  Se  — ,  c.-à-d. 
correspondre,  être  en  harmonie,  êtro 
d'accord,  congruëre,  intr.;  con- 
sentire,  intr.;  convenire,  intr.  ^ 
(En  allant  au-devant.)  Convenire, 
tr.  Se  — ,  congredi  [congredior, 
eris,  -gressus  sum),  dép.  intr.;  con- 
currère, intr. 

rendez-vous,  s.  m.  Engage- 
ment entre  plusieurs  personnes  de 
se  rendre  dans  un  lieu  convenu  à 
une  date  fixée.  Constttutum,  i,  n. 
Donner  un  —  à  qqn,  prendre  — 
avec  qqn,  tempus  locumque  con- 
stituere  cum  aliquo.  ^  Lieu  assigné 
par  cet  engagement.  Locus  ad  con- 
veniendum  dictas. 

rendormir,  v.  tr.  Endormir  de 
nouveau.  Somnum  reducëre  {ali- 
cai).  Se — ,  somnum  repeiere. 

rendre,  v.  tr.  Redonner  ce  qu'on 
rie  doit  pas  garder,  il  Remettre  ce 
qui  est  dû  à  qqn.  Reddëre  (reddo, 
is,  reddidi,  reddiiam),  tr.  Referre 
{refero,  fers,  rettuli,  relatum),  tr. 
—  témoignage  en  faveur  de  qqn, 
voy.  TÉMOIGNAGE.  —  à  qqn  sa  parole, 
aViquem  fide  ac  religione  ejcsolvere. 
Il  Remettre  ce  gui  a  été  enlevé  (à 


qqn).  Reddëre,  iv.  Restituëre,  tr.  — 

la  vie  à  qqn,  aliquem.  ad  vitam.  re- 
vocdre.  —  confiance,  animum  ali- 
cujus  confirmdre  (ou  redintegrd- 
re).  Il  (Par  anal.)  —  qqn  à  la  li- 
berté, aliquem,  in  libertatem  re- 
stituëre. —  un  malade  à  la  santé, 
œgrotum  sandre.  Etre  rendu  à  soi- 
même,  ad  se  redire.  \\  Remettre  en 
échange  à  (qqn).  Reddëre,  tr.  Re- 
ferre, tr»  Remunerdri,  dép.  tr.  — 
amour  pour  amour,  redamdre.  j| 
(Par  anal.)  Donner  à  qqn  un  re- 
venu. Reddëre,  tr.  1|  (Par  ext  )  Fig. 
Répondre  à  un  effort.  Respondère, 
intr.  Il  Remettre  à  destination.  Red- 
dëre, tr.  Se — ,  c.-à-d.,  aller,  se  con- 
ferre;  petëre,  tr.  ;  adiré,  intr.  et 
tr.;  contendëre,  intr.;  concedëre, 
intr.  Etre  rendu,  c.-à-d.  arrivé,  voy. 
ARRIVER.  Il  (Absol.)  Aboutir.  Voy.  ce 
mot.  ^  Redonner  ce  qu'on  ne  peut 
plus  garder.  ||  Laisser  échapper.  Red- 
dëre, tr.  Efferëre  (egero,  is,  egessi, 
egestum),  tr .  Ejicëre  (ejicio,  is,  -jeci, 
-jectum),  tr.  ||  (Par  ext.)  Exhaler. 
Reddëre,  tr.  Emittëre,ir.  —  l'âme, 
animam  edere.  \\  (Par  ext.)  Emettre. 

—  un  arrêt,  une  sentence,  voy.  arrêt, 
SENTENCE.  ||  Céder,  livrer.  Tradëre, 
tr.  Dedëre,  tr.  Se — à  discrétion,  voy. 
DISCRÉTION.  Il  (Au  fig.)  Se — ,  c.-à-d. 
s'avouer  vaincu,  céder,  m,anus  dàre. 
Se  —  à  l'avis  de  qqn,  in  sententiam 
alicujus  concedëre.  \\  (Par  ext.)  Se 
rendre,  être  rendu,  c.-à-d.  céder  à 
la  fatigue,  lassitudine  confci.  ^  Re- 
donner modifié,  transformé.  ||  Met>- 
tre  sous  une  forme  équivalente. 
Reddëre,  tr.  Referre,  tr.  Expri- 
me re  {exprijno,  is,  -pressi,  -pres- 
sa m),  tr.  —  le  latin  en  français,  voy. 
TRADUIRE.  Il  Faire  devenir  autre. 
Reddëre,  tr.  Facëre,  tr.  Efflcëre,  tr. 

—  croyable,  fidem  facëre  (ou  aff er- 
re) alicui  rei.  Se  —  odieux,  invi- 
diam  conirahére.  Se  —  maître  de, 
suse  potestaii  ou  suo  imperio  (po- 
pulum,  terram,  etc.)  subjicëre.  Se 

—  ridicule,  irridendi  sui  faculta- 
tem.  dàre. 

rêne,  s.  f.  Chacune  des  courroies 
qui  servent  à  diriger  un  cheval.  Ha- 
benœ,  arum,  f.  pi.  Reiinaculum,  i, 
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n.  Il  (Fig.)  Direction.  Habenœ,  arum^ 
f.  pi.  Giibernaculum,  i,  n. 

renfermer,  v.  tr.  Tenir  étroite- 
ment enfermé.  Includëre  (includo, 
is,  -olusi,  -clusum),  tr.  Concltidëre, 
tr.  Cohibëre  {cohiheOt  is ,  -hibui, 
-hibitam),  tr.  Condère  {condo,  is, 
'didi,  -ditum),  tr.  Recondere,  tr.  f 
(Part,  passé  pris  subst.).  Renferme 
(odeur  désagréable  que  produit  le 
manque  d'air),  siias,  ûs,  m.^  Con- 
tenir dans  une  limite  stricte.  Circum- 
scribère  {circumscribo,  is,  -scripsi, 
-scriptum),  tr.  Includëre,  tr.  Con- 
cludëre,  tr.  Continére,  tr.  ||  (Par 
ext.)  Se  —  en  soi-même,  intva  se 
manêre.  Absol.  C'était  une  personne 
sombre  et  renfermée,  natarà  tristi 
ac  recondità  fait.  ^  Tenir  contenu 
dans  un  espace.  Concludëre,  tr.  In- 
cludëre, tr.  Capëre  {capio,  is,  cepi, 
ceptuTïi),  tr.  Complecti  [complector, 
eris,  -plexus  aum),  dép.  tr. 

renflement,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  renflé.  Tumor,  oris,  m. 

renfler,  v.  tr.  et  intr.  Enfler  de 
nouveau.  Voy.  regonfler.  ^  Enfler 
de  plus  en  plus.  —  la  peau,  inten- 
dére  cutem. 

renfoncement,  s.  m.  Action  de 
renfoncer.  Voy.  enfoncement. 

renfoncer,  v.  tr.  Enfoncer  de 
nouveau  ou  plus  avant.  Rursus  de- 
pgére  (ou  deprimeré).  Altius  defi- 
gëre.  Renfoncé,  reductus,  a,  um,  p. 
adj.  Yeux  renfoncés,  retracti  in- 
trorsus  oculi.  Etre  renfoncé,  rece- 
dère,  intr.  j|  (Fig.)  —  ses  larmes, 
son  chagrin,  cohibëre  lacrimas. 

renforcement,  s.  m.  Action  de 
renforcer.  Confirmatio,  onis,  f. 

renforcer,  v.  tr.  Rendre  plus 
fort.  Firmâre,  tr.  Confirmâre,  tr. 
Corroborâre,  tr.  —  le  son,  la  voix, 
amplificàre  sonum.  —  une  armée, 
augère  exercitum.  —  ses  troupes, 
se  — ,  majores  copias  ou  majorem 
numerum  ou  (dans  un  combat)  sub- 
sidia  arcessere.  Se  — ,  c.-à-d.  s'en- 
graisser, grossir,  voy.  engraisser, 
GROSSIR.  Il  (Fig.)  Confirmâre,  tr.  — 
son  zèle,  acuere  industriam.  —  son 
crédit,    communire   auctoritatem. 

renfort,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  ren-  | 


forcer.  Firmamentum,  i,  n.  Incre» 
mentutn,    i,   n.  Subsidium,   ii,  n.   Il 

reçoit  du  — ,  augetur  ei  copia.  De 
— ,  subsidiarius ,  a,  um,  adj.  (Dans 
le  langage  militaire.)  Accessio  vi- 
riurn.  Majores  (ou  novœ)  copiœ. 
Ayant  reçu  ces  renforts,  his  copiis 
aactus. 

renfrognement,  s.  m.  Action 
de  renfrogner.  Contraetio  front  i  s, 

renfrogner,  v.  tr.  Contracter, 
plisser  le  visage  en  signe  de  mau- 
vaise humeur,  ^ron^em  (ou  vultum) 
contrahëre.  Se  —,  ducere  os  (ou 
vultum).  Renfrogné,  superciliosas, 
a,  um,  adj. 

rengager,  v.  tr.  Engager  de  nou- 
veau. Rursus  fou  iterum,)  pigneràre 
(ou  obligàre).\\  (Spéc.) Reprendre  du 
service  en  pari,  d'un  soldat.  Mili- 
tiam  resumère. 

rengainer,  v.  tr.  Remettre  dans 
la  gaîne.  Recondere  {ensem)  in  va- 
ginam.  Condère  rursus (pugionem). 

rengorger  (se),  v.  pron.  Faire 
saillir  sa  gorge.  Intendëre  guttur.  \\ 
(Spéc.)  Faire  saillir  le  buste  (pour  se 
donner  un  air  important).  Jactàre  se, 

reniement  et  reniment,  s.  m. 
Action  de  renier  Dieu.  Ejuratio  Dei. 

renier,  v.  tr.  Ne  plus  reconnaî- 
tre pour  sien.  Abdicàre,  tr.  Eju- 
râre,  tr.  Asttetmâri,  dép.  tr.  —  qqn, 
negâre  se  aliquem  novisse. 

renne,  s.  m.  Quadrupède  des  ré- 
gions polaires.  Tarandrus,  i,  m. 

Rennes,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Rhedones,  um,  m.  pi. 

renom,  s.  m.  Vogue  que  le  nom 
de  qqn  a  obtenue.  Nomen,  minis, 
n.  Notitia,  se,  f.  Laus,  laudis,  f. 
Existimatio,  onis,  f.  Fama,  se,  f. 
Gloria,  se,  f.  ^  Opinion  répandue 
sur  qqn.  Voy.  réputation. 

renommé,  ée,  p.  adj.  Voy.  re- 
nommer. 

renommée,  s.  f.  Célébrité  ré- 
pandue en  tous  lieux.  Fama,  se,  f. 
Nobilitas,  atis,  f.  Rumor,oris,m.^ 
Voix  publique.  Rumor,  oris,  m. 
Fama,  se,  f. 

renommer,  v.  tr.  Nommer  de 
nouveau.  Iterum  creàre  (ou  reficë- 
re),   tr.  ^  Célébrer  en   tous  lieux. 


REN 


—  im 


REN 


Voy.  CÉLÉBRER,  VANTER.   Se  faire  —  | 
par  qqch.,  aliqud  re  insignem  con-  ' 
spici  ou  insignem  (îeri.  Renommé, 
nobilis,  e,  adj.;   laudatus,  a,  um, 
p.  adj.  Etre  — ,  nomen  habëre. 

renoncement,  s.  m.  Action  de 
renoncer.  Abdicatio,  onis,  f.  Le  — 
aux  plaisirs,  continentia,  a?,  f. 

renoncer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Renoncer  à  qqch.,  c.-à-d.  l'a- 
bandonner définitivement,  cesser 
d'y  Y^^éiendve.  Abdicâre  se  {aliquâ 
re).  Repudiàre,  tr.  Cedëre  {cedo,  is, 
cessi,  cessum),  intr.  {de  aliquâ  re). 
Decedëre,  intr.  [de  suis  bonis  omni- 
bus). Dimiltêre  {dimitto,  is,  -misi, 
-missam),  tr.  Ponère  {pono,  is,  po- 
sui,  positum),  tr.  Deponëre,  tr.  Ab- 
jicëre  {abjicio,  is,  -jeci,  -jecium), 
tr.  Absistëre  (absisto,  is,  -sliii,  pas 
de  sup.),  intr.  Desistëre,  intr.  {de 
diutinâ  conientione) .  —  à  soi- 
même,  sibi  omnianegâre.  \\  (Absol.) 
Dàre  manus.  ^V.tr.  Renoncer  qqn, 
c.-à-d.  protester  qu'on  ne  le  connaît 
pas.  Ejuràre,  tr. 

renonciation,  s.  f.  Acte  par  le- 
quel on  renonce  à  qqch.  Cessio,  onis, 
f.  Ejuratio,  onis,  f.  —  solennelle, 
detestatio,  onis,  f.  ^  Déclaration  par 
laquelle  on  renonce  à  soi-même. 
Abrenuntiatio,  onis,  f. 

renoncule,  s.  f.  Plante  aqua- 
tique et  sorte  de  fleur.  Ranunculus, 
i,  m. 

renouer,  v.  tr.  Nouer  ce  qui  est 
dénoué,  détaché,  rompu.  Voy.  nouer. 

Il   (Fig.)  Voy.  LIER,  RATTACHER,    UNIR. 

—  la  conversation,  des  négociations, 
une  alliance,  voy.  recommencer,  re- 
prendre. Se  —  à...,  voy.  rattacher, 
relier,  —  amitié  avec  qqn,  et  ab- 
solt.,  —  avec  qqn,  resiituere  se  ali- 
cui.  ^  Attacher,  nouer.  Voy.  ces 
mots. 

renouveler,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Rétablir  dans  un  état  nouveau, 
en  remplaçant  ce  qui  ne  convient 
plus.  Novàre,  tr.  Renovàre,  tr.  JRe- 
parâre,  tr.  ^  Faire  naître  de  nou- 
veau. Renovàre,  tr.  Reparàre,  tr. 
Instaurâre ,  tr.  Iteràre,  tr.  Re  ferre 
{refero,  fers,  rettuli,  relatum),  tr. 
5  Animer  d'une  force  nouvelle.  Re- 


novàre, tr.  RedinteqràrCy  tr.  Refrî- 
càre,  tr.  Repetëre  {repeto,  is,  -petii, 
-petitum),  tr.  Se  — ,  refricari,  pas- 
sif; recrudescere,  intr.  ||  (Fig.)  Re- 
mettre en  vigueur.  Instauràre,  tr. 
Re  ferre,  tr.  Repetëre,  tr. 

renouvellement,  s.  m.  Réta-- 
blissement  dans  un  état  nouveau. 
Renovatio,  onis,  ï.  Instauratio  ,onis, 
f.  ^  Renaissance.  Voy.  ce  mot.  Au 
—  de  la  lune,  revolvenie  se  lunâ. 
Le  —  des  hostilités,  rebellio,  onis, 
f.  Il  (Fig.)  Renovatio,  onis,  f. 

rénovation,  s.  f.  Action  de  re- 
nouveler. Renovatio,  onis,  f. 

renseignement,  s.  m.  Indica- 
tion destinée  à  nous  éclairer  sur  qqn, 
sur  qqch.  Indicium,  ii,  n.  Prendre 
des  — ,  percontàri,  dép.  tr. 

renseigner,  v.  tr.  Eclairer  par 
des  indications  données  sur  qqn  ou 
qqch.  Facëre  {aliquem)  certiorem 
{alicujus  rei). 

rente,  s.  f.  Revenu  annuel  d'un 
bien.  Reditus,  Us,  m.  Fructus,  ûs, 
m.  ^  Revenu  annuel  en  argent  d'un 
capital.  Vectifjal,  alis,  n.  Annuum^ 
i,  n.  (ordin.  annua,  orum,  n.  pi.). 

rentrée,  s.  f.  Action  de  rentrer. 
Reditus,  ûs,  m.  —  en  faveur,  redi- 
tus in  gratiam  ;  reditus  gratiœ.  \\ 
(P.  ext.)  La  —  des  impôts,  des  con- 
tributions. Voy.  encaissement,  per- 
ception. ^  Action  de  faire  rentrer. 
Invectio,  onis,  f. 

rentrer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  intr, 
(En  pari,  d'une  pers.  :)  entrer  de 
nouveau  dans  un  lieu  dent  elle  est 
sortie.  Remigràre,  intr.  Re  ferre  se. 
Recipëre  se.  Regredi{regredior,  eris, 
-gressus  sum),  dép.  intr.  Reverti, 
dép.  intr.  Repetëre  {repeto,  is,  -pe- 
tii, -petitum),  tr.  Faire—,  recipëre, 
tr.  ;  redigère,  tr.  ;  reducere,  tr.  ; 
compellëre,  intr.  ||  (Par  anal.)  En- 
trer de  nouveau  dans  une  situation 
(]u'on  a  quittée.  Redire  (redeo,  is, 
redii,  reditum),  intr.  Remigràre, 
intr.  Reverti,  dép.  intr.  Recipëre, 
tr.  —  en  possession  de,  voy.  recou- 
vrer. —  dans  ses  déboursés,  refi- 
cëre  sumptum.  —  dans  le  devoir, 
officium  recipëre.  —  en  soi-même, 
se  colligëre  ;  se  ipsum  ad  se  revo* 
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càre.  Faire  —  qjqn  dans  tous  ses 
droits,  aliqiiein  m  integram  resti- 
tuere.  —  dans  son  sujet,  ad  propo- 
sitam  reverti.  ^  (En  pari,  d'une 
chose  :)  entrer  de  nouveau  dans  un 
lieu  d'où  elle  a  été  tirée.  Redire^ 
intr.  Condëre  se.  Faire  — ,  cogère, 
tr.;  exigèrCy  tr.  ||  Etre  repoussé  à 
l'intérieur.  Recedëre,  intr.  ComuelU, 
pass.  ^  V.  tr.  Ne  pas  laisser  dehors. 
Sub  teciwn  referre. 

renverse,  s.  f .  Loc.  adv.  A  la  — , 
supiniis,  a,  um,  adj.;  resupinuSya, 
um,  adj.  Jeter  àla  — ,  resaplndre,  tr. 

renversement,  s.  m.  Action  de 
mettre  à  l'envers.  Inversio,  onisy  f. 
Ifversus  or  do.  Perversio,  onis,  f.  ^ 
Action  de  mettre  sens  dessus  des- 
sous. Voy.  BOULEVERSEMENT,  DESOR- 
DRE. Il  (Fig.)  —  du  bon  sens,  voy. 
TROUBLE,  FOLTE.  ^  Actiou  de  mettre 
à  bas,  au  propre  et  au  fig.  Eversio, 
onis,  f.  Destructio,  onis,  f. 

renverser,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Mettre  à  l'envers.  Invertëre  {invertOy 
isy  -vertiy  -versam),  tr.  •[  Mettre 
sens  dessus  dessous.  Invertëre,  tr. 
Convertëre,  tr.  Ayant  l'esprit  ren- 
versé, anima  confasas.  ^  Mettre  à 
bas.  E verte re,  tr.  Pervertëre,  tr. 
Prosternëre  (prosternOy  is,  -stravi, 
-stratam),  tr.  Dejicëre  {dej'icio,  ij, 
-jeciy  -Jectum),  tr.  Proruëre,  tr. 
Deturbàre,  tr.  Disturbâre,  tr.  Se  — 
en  arrière,  resupinari,  pass.  Ren- 
versé sur  le  dos,  supinas,  a,  um, 
adj. 

renvoi,  s.  m.  Action  de  renvoyer. 
MissiOy  onis,  f.  Le  —  des  députés, 
rem,issi  legati.  \\  Le  —  d'une  affaire 
(devant  la  juridiction  compétente). 
Relatio,  onis,  f.  De  — ,  dimissorias, 
a,  um,  adj.  ||  Un  —  dans  un  écrit,  un 
livre.  Nota,  œ,  f.  ||  (Spéc.)  Renvoi 
d'une  affaire,  d'un  jugement.  Atn- 
pliât  io  y  onis  y  f.  Prolatio,  onis,  f. 

renvoyer,  v.  tr.  Faire  retourner 
au  point  de  départ.  |1  Faire  retour- 
ner, envoyer  de  nouveau  (qqn)  au 
lieu  où  il  a  déjà  été.  Remittëre  {re- 
mittOy  is,  -misi,  -misswm),  tr.  || 
(Par  ext.)  Envoyer  de  nouveau  (qq- 
ch.).  Remittëre,  tr.  ||  Faire  retour- 
ner (qqn)  au  lieu  d'où  il  vient.  JRe- 


mittëre,  tr.  Dimillëre,  tr.  ||  (Absolu 
Faire  repartir.  Dimittëre,  tr.  ||  Faire 
repartir  en  congédiant.  Voy.  conoé- 
DiER.  Il  Faire  reporter  (une  chose)  à 
celui  de  qui  on  l'a  reçue.  Remittëre, 
tr.  Il  (Au  lig.)  Reporter  à  qqn  l'hon- 
neur d'une  chose.  Transferre  {ali- 
quid  alicui).  \\  (Par  anal.)  Rejeter  à 
qqn  ce  qu'il  a  lancé.  Remittëre,  tr. 
Rejicëre(rejicio,  is,  -jeGi,-Jecium), 
tr.  Fig.  —  à  qqn  tout  l'odieux  (d'une 
chose),  invidiam  in  aliquem  reji- 
cère.  Il  (Par  ext.)  En  pari,  d'une 
surface  :  faire  faire  retour  à  ce  qui 
est  venu  la  frapper.  Remittëre,  tr. 
^  Remettre  à  un  temps  plus  ou 
moins  éloigné.  Differre  (  differo, 
fers,  distuli,  dilatum),  tr.  Absol. 
Voy.  DIFFÉRER.  ^  Adresscr  à  une 
autre  destination  comme  plus  appro- 
priée. Rejicëre  (rem  rejicere  ad 
aliquem),  tr.  Delef/àre,  tr. 

réorganiser,  v.  tr.  Organiser 
de  nouveau.  Denuo  constituère. 

repaire,  s.  m.  Lieu  caché  où  se 
retirent  les  brigands,  etc.  Recepta- 
Gulum  (latronuni  ou  furum).  Late- 
brœ,  arum,,  f.  pi.  Latibulum,'i,  n.^- 
Lieu  où  se  retirent  les  bêtes  sauva- 
ges. Latebrœ,  aram^  f.  pi.  Cubile, 
is,  n. 

repaître,  v.  tr.  et  intr.  ^  V.  tr. 
Rassasier  en  donnant  à  manger.  Pas- 
cëre  [aliquem  cibo)  ou  simpl.  pas- 
cëre,  tr.  Saturâre,  tr.  ||  (Spéc.)  En 
pari,  des  animaux.  Se  —  de,  sese 
pascère  escà; pasci  aliquà  re.  Repu, 
voy.  RASSASIER.  ||  (Fig.)  Pascëre,  tr. 
—  qqn  d'un  faux  espoir,  lactàre 
alicujus  animum  poUîcitando.  — 
ses  yeux...,  oculis  fructum  capere 
ex  aliquà  re.  Se  —  de,  pasci,  dép. 
intr.;  vesci,  dép.  intr. 

répandre,  v.  tr.  Laisser  couler 
(un  liquide)  sur  un  espace  où  il  s'é- 
tend ;  et  par  ext.  étaler,  étendre, 
disséminer.  Fundëre{fundo,  is,  fudi, 
fusum),  tr.  Confundëre,  tr.  Effun- 
dëre,  tr.  Profundëre,  tr.  Se  —  (au 
pr.  et  au  fig.),  fundi,  passif.-moy.  ; 
diffundi,  pass.  ;  effundi,  pass.  ;  ina- 
nàre,  intr.  ;  serpëre,  intr.  (uâité 
seul,  au  prés,  et  à  l'imparf.).!!  (Fig.) 
Répandre,   c.-à-d.    faire   connaître, 
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publier,  divulguer.  FidgârCy  tr.  Di- 
vulgâre,  tr.  Pervulgdre,   tr.  Differ- 

re  {differo,  fers,  distuliy  dilatum), 
tr.  Disseminâvey  tr.  Se  —  dans  le 
public,  incvebrcscere,  intr.  ;  percre- 
brescére,  intr.  Le  bruit  se  répandit 
que...e.ru^  /«ma (av.  l'Ace,  et  î'Inf.). 
Il  Répandre,  c.-à-d.  rendre  commun, 
l'aire  partager.  Vulgàte,  tr.  Pervul- 
gâre,  tr.  Très  répandu,  pervagatus, 
a,  zzm,  p.  adj.  Répandu  dans  le 
monde,  voy.  mondain.  ||  (Par  anal.) 
Se  —  en  menaces,  ad  minas  pro- 
rwnpëre.  Se  —  en  éloges,  multum 
esse  in  laudibas  (alicajas), 

réparable,  adj.  Qui  peut  être 
réparé.  Reparahilis,  e,  adj.  jj  (Fig.) 
EmendabiJis,  e,  adj. 

reparaître,  v.  intr.  Paraître  de 
nouveau.  In  oonspectam redire.  Ite- 
rum  apparére.  Ne  plus  — ,  non  (ou 
nusqiiam)  apparére  (ou  comparê- 
re).  Il  (Au  fig.)  Redire,  intr. 

réparateur,  trice,  s.  m.  et  f. 

Celui,  celle  qui  ré\)aire.Redint€gra- 

tor,  oris,  m.  Réparatrice,  qaœ  f^epa- 

rat  (ou   reficii),  ||  (Adjectivt.)    Qui 

{quœ,  qiiod)  réparât  (vires). 

réparation,  s.  f.  Action  de  re- 

lettre  en  bon  état.   Refectio,   onis, 

(Par  ext.)  Résultat  de  cette  ac- 

lon.  Faire  des  — ,  voy.  réparer.  ^ 

action    de   faire   disparaître  ou  de 

)mpenser  le  dommage  causé  par 

[qn.  Satisfactio,  onis,  f.  Faire  —  à 

[qn,  alicui  satisfacere. 

réparer,  v.  tr.  Remettre  en  état 

(ce  qui  a  été  endommagé).  Reficère 

[reficio,  is,-feci,  -fectam),  tr.Resti- 

'tuëre,  tr,  Reconcinnàre ,  tr.  Covrigère 

\corrigo,  is,  -reœl,  -rectum),  tr.  ^ 

'aire  disparaître  ou  compenser  (le 

lommage  causé  par  qqn,  par  qqch.). 

Reficère,  tr.  Sarcire,   tr.   Resarcïre, 

'.  Cor  ri  gère,  tr.  —  sa  faute  par  le 

repentir,  errorem  pœnitendo  cor- 

'igere. 

reparler,  v.  intr.  Parler  de  nou- 
reau.  Iterum  (ou  rursiis)  loqui  (ou 
licére).  —  de  qqch.  avec  qqn,  de 
Uiqad  re  cum,  aliquo  sermones 
\terum  con ferre  (ou  renovâre), 
repartie,  s.  f.  Prompte  répons© 


(de  vive  voix).  Avoir  la  —  prompte» 
paratissimë  respondère. 

repartir,  v.  intr.  Partir  de  nou- 
veau. Denuoproficisci.  Rursusse  in 
viam  dàre.  Repetëre  iter.  ||  (Fig.) 
Voy.  RECOMMENCER.  ^  (P«  anal.)  Ré- 
pondre immédiatement  (de  vive 
voix).  Voy.  RIPOSTER.  Il  (P.  ext.)  Ré- 
pondre vivement  par  écrit,  voy.  ri- 
poster. 

répartir,  v.  tr.  Partager  entre 
plusieurs  en  attribuant  à  chacun  ce 
qui  lui  revient.  Pariiri^  dép.  tr. 
Dividëre,  tr.  Describère,  tr. 

répartiteur,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  répartir.  Dîvisor,  oris,  m. 

répartition,  s.  f.  Action  de  ré- 
partir. Partitio,  onis,  f.  Distribu- 
tio,  onis,  f. 

repas,  s.  m.  Nourriture  qu'on 
prend  à  des  heures  réglées,  Cena,  se 
(«  principal  repas  [au  milieu  de  la 
journée]  ;  dîner  »),  f.  Prandium,  il 
(«  repas  de  midi,  second  déjeuner  »; 
par  eoct.  «  repas  en  général  »),  n.  || 
Festin.  Convivium,  H,  n.  —  public, 
epulum,  i,  —  somptueux,  epulœ^ 
arum,  f.  pi.  De — ,  epalaris,  e,  adj. 
Faire  un  — ,  assister  à  un  — ,  epu- 
Idri,  dép.  intr. 

repassage,  s.  m.  Action  d'aigui- 
ser. Exacutio,  onis,  f.  Acutela,œ,  f. 

repasser,  v.  intr.  ettr.  ||  V.  intr. 
Passer  de  nouveau  dans  un  lieu.  Re- 
dire (redeo,  is,  redii,  reditiim),  intr. 
Absol.  — ,  se  referre.  Passer,  — ,  ire, 
redire.  ||  (Fig.)  Revenir  par  la  pen- 
sée. Repetère  {repeto,  is,  -petii,  -pe- 
titum),  tr.  Redire,  intr.  ^  V.  tr. 
Traverser  de  nouveau.  —  la  mer, 
renavigdre,  intr.  Faire  —  la  mer  à 
son  armée,  exercitum  reportâre.  || 
(Au  fig.)  Parcourir  de  nouveau  en  sa 
pensée.  Recogitàre,  intr.  Recogno- 
scère  [recognosco,  is,  -cognovi,  -co- 
gnitum),  tr.  Repetère,  tr.  ||  (Par 
ext.)  Etudier  à  plusieurs  reprises.  — 
sa  leçon,  memorià  recenscére  die- 
tata.  Il  Faire  passer  de  nouveau  (qqn 
ou  qqch.).  Reportâre,  tr.  Revehëre 
(reveho,  is,  -vexi,  -vectiini),  tr.  || 
(Fig.)  —  son  esprit  sur  (qqch),  re- 
vocàreanimam  ad  aliquid.  ||  (Par 
ext.)  —  la  lir.xO  (sur  un  ouvrage),  H- 
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ma  persequi.  \\  Affiler.  Exacuere,  tr. 

repenser,  v.  intr.  Penser  de  nou- 
veau. Denao  rcputàre  (aliquid).  Re- 
cogitâre  [de  aliquà  ré). 

repentant,  ante,  adj .  Qui  se  re- 
pent.  Pœnitens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

1.  repentir  (se),  v.  pron.  Res- 
sentir le  regret  d'une  faute,  avec  le 
désir  de  la  réparer  et  de  n'y  pas  re- 
tomber. Pœnitëre,  impers. •[Ressen- 
tir le  regret  d'une  action,  d'une  réso- 
lution. Psenitëre,  impers. 

â.  repentir,  s.  m.  Regret  d'une 
faute  avec  le  désir  de  la  réparer  et 
de  n'y  point  retomber.  Pœnitentia, 
«,  f.  Dolor,  oris,  m.  Effacer,  réparer 
sa  faute  par  le  — ,  errorem  pœni- 
tendo  corrigere. 

répercussion,  s.  f.  Choc  en  re- 
tour. RepercussiOy  onis,  f.  Reper- 
cussus,  ûs,  m.  Il  P.  anal.  La  —  (du 
son),  repulsus,  ûs,  m. 

répercuter,  v.  tr.  Produire  un 
choc  en  retour.  Repercutere  {reper- 
cutio,  is,  -cussi^  -cussum),  tr.  ||  (P. 
ext.)  En  pari,  du  son.  Repercutëre, 
tr.  Remittère  {remiito,  is,  -misi, 
-missam),tr.  Se—,resulidre,  intr.; 
repercuti,  moy.  réfl. 

reperdre,  v.  tr.  Perdre  de  nou- 
veau./^erampero^ëre  (ou  amiitëre). 

répertoire,  s.  m.  Sorte  de  table 
où  les  matières  sont  classées  par  or- 
dre. Index  y  dicis,  m. 

répéter,  v.  tr.  Recommencer  à 
dire,  à  faire  (qqch.)  à  plusieurs  re- 
prises. Il  Redire  à  plusieurs  reprises, 
de  vive  voix  ou  par  écrit.  Il  (Ce  qu'on  a 
déîkdit.) Repetëre  {repeto,  is,-petii, 
-petitam),  tr.  Iterâre,  tr.  Redinte- 
^râre,  tr.  Duplicàre,  tr.  Se  — ,  eadem 
iterum  dicëre  ;  dicta  iierâre.  1|  (Ce 
qu'un  autre  a  dit.)  —  une  leçon  ap- 
prise, dictata  decantâre.  —  les  le- 
çons de  son  maître,  tradita  a  ma' 
gistro  dicére.  —  une  formule  de  ser- 
ment, alio  prœeunte  jurdre.  —  ce 
qui  a  été  dit,  quœ  sunt  dicta  red- 
dëre.  \\  (Par  anal.)  Renvoyer  un  son. 
(l^ocem,)  reddére  {on  remittëre).\\  — 
une  pièce,  discërefabulam.  \\  Refaire 
à  plusieurs  reprises  (ce  qu'on  a  déjà 
fait).  Iteràre,  tr.  Répété,  creber^bra, 
brum,,  adi. 


répétition,  s.  f.  Action  de  redire, 
de  refaire  à  plusieurs  reprises  ce  qui 
a  été  dit,  ce  qui  a  été  fait.  Repetitio, 
onis,  f.  Jteratio,  onisy  f. 

repeupler,  v.  tr.  Peupler  de  nou- 
veau. Renovdre  {colonial).  Replere 
(dom,os  exhaustas). 

répit,  s.  m.  Suspension  (d'une 
chose  pénible),  accordée  à  qqn.  Re-  ■ 
missio,  onis,  f.  Laxamentum,  i,  n.  I 
Quies,  etis,  1.  Requies,  etis,  f.  Dila- 
tio,  onis,  f.  —  (accordé  à  un  débi- 
teur), dîes,  diei,  f.  Sans  — ,  conti' 
nuus,  a,  um,,  adj. 

replacer,  v.  tr.  Placer  de  nou- 
veau. Reponëre  {in  eumdem  lociim) 
ou  (simpl.)  reponëre,  tr.  Restituére, 
tr.  Il  (Fig.)  Reponëre,  tr. 

replanter,  v.  tr.  Planter  de  nou- 
veau. Reserëre,  tr. 

replet,  été,  adj.  Qui  a  un  peu 
d'embonpoint.  Pleniis,  a,  um. 

repli,  s.  m.  Pli  doublé,  pli  répété. 
Sinus,  ûs,  m.  Replicatura,  œ,  f.  •[Pli 
qui  dissimule  qqch.  Sinus,  ûs,  m.  ^ 
{Fig.) Recessus,  ûs,  m.  ^  Ondulation. 
Sinus,  ûs,  m.  ||  (P.  anal.)  Un  —  de 
terrain,  loci  anfracius. 

replier  et  reployer,  v.  tr.  Plier 
de  nouveau  ce  qui  a  été  déplié.  Re- 
plicdrCy  tr.  Denuo  complicdre  {ali- 
quid). Il  (Par  ext.)  Plier  plusieurs 
fois.  Complicdre,  tr.  ^  Ramener  (ce 
qui  a  été  déployé).  Contrahere,  tr. 
II  (Par  ext.)  —  des  troupes,  copiai 
reducere;  exercitum  revocdre.  Se 
— ,  sese  recipëre. 

réplique,  s.  f.  Action  de  répon- 
dre à  ce  que  qqn  a  répondu.  Respon- 
sio,onis,  f.  Qui  est  sans  — ,  voy.  irré- 
futable. Avoir  la  —  vive,  prompte, 
voy.  RIPOSTE.  ^  Répétition.  Voy.  ce 
mot. 

répliquer,  v.'tr.  Répondre  à  ce 
que  qqn  a  répondu.  Respondëre 
(propositis)  et  (simpl.)  respondëre, 
intr.  Occurrëre,  intr.  ||  (Spéc.)  Ré- 
pondre à  la  réponse  de  la  partie  ad- 
verse. Respondëre,  intr.  ^  Répondre 
à  ce  qui  semble  ne  pas  demander  de 
réponse.  Responsâre,  intr.  — par  des- 
injures,  regerëre  convicia. 

replonger,   v.    tr.   Plonger  dôj 
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nouveau.  Iteram  mer  gère  (ou  im- 
merger e). 

reployer,  v.  tr.  Voy.  replier. 

repolir,  v.  tr.  Polir  de  nouveau. 
Iteriim,  polîre. 

répondant,  s.  m.  Celui  qui  ré- 
pond, qui  se  porte  garant  pourqqn. 
Manceps,  cipis,  m.  Sponsor,  cris, 
m. 

répOildre,  v.  tr.  et  intr.  Il  V.  tr. 
Adresser  à  qqn  dont  on  a  reçu  une 
demande,  une  question,  une  accusa- 
tion, etc.,  ce  qu'on  a  à  dire  en  retour. 
Respondëre  {respondeo,  es,  -spondi, 
-sponsiim),  tr.  —  par  écrit,  rescri- 
hère,  tr.  — à  une  accusation,  respon- 
dëre,  tr.;  defendere,  tr.  —  à  l'accu- 
sation, respondère  crim,en.  ||  Répli- 
quer, murmurer.  Responsâre,  intr. 
Il  (Par  anal.).  —  au  salut  de  qqn, 
aliquem  resalutâre.  ||  Reproduire, 
répercuter.  Reddëre  (reddo,  is,  -di- 
di,  -ditum),  tr.  ^  F.  intr.  Se  mon- 
trer, par  rapport  à  qqn,  àqqch.  con- 
forme à  ce  qu'on  doit  attendre,  espé- 
rer. Respondère,  intr.  Congruère, 
intr.  Il  (Par  ext.)  Etre  en  rapport  de 
conformité  avec  qqch.  Respondëre, 
intr.  Il  Etre  symétrique.  Respondère, 
intr.  Il  Correspondre.  Voy.  ce  mot. 
Se  — ,  voy.  CORRESPONDRE.  Il  Aboutir 
à.  Pertinère  {ad...).  ^  Se  porter  ga- 
rant, vis-à-vis  de  qqn,  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  Spondëre,  intr. 
Intervenlre,  intr.  —  de  qqch.,  voy. 
GARANTIR.  Il  (Absol.)  Promettre,  as- 
surer. Voy.  ces  mots. 

réponse,  s.  f.  Ecrit,  discours  par 
lequel  on  adresse  à  qqn  dont  on  a 
reçu  une  demande,  une  question,  etc. , 
ce  qu'on  a  à  lui  dire  en  retour.  jRe- 
êponsum,  i,  n.  —  à  une  question,  à 
une  objection,  responsio,  onis,  f. 
Faire  — ,  donner  une  — ,  voy.  ré- 
pondre. Ecrire  en  — ,  rescribëre,  tr. 
5  (T.  de  droit).  Décision  des  juris- 
consultes sur  une  question  de  droit. 
Responsum,  i,  n. 

reporter,  v.  tr.  Porter  (une 
chose)  au  lieu  où  elle  était  aupara- 
vant. Reportâre,  tr.  Re ferre  (refero, 
(ers,  rettuli,  relatum),  tr.  Fig.  Trans- 
ferre [transfero,  fers,  -tuli,  -la- 
tum),  tr.  ^  Porter  (une  chose)  du 


lieu  où  elle  était  à  un  autre  lieu. 
Trans ferre,  tr.  ^  (Au  fig.)  Porter 
(une  chose)  d'une  époque  à  une  au- 
tre. Prof  erre,  tr.  Rejicëre  (rejicio, 
is,  -jeci,  -jectum),  tr.  —  les  comices 
en  septembre,  comitia  in  m,ensem 
septembrem  rejicëre.  ||  Se  — ,  ani- 
m,iim  referre  {ad  aliquid)  ;  recogi- 
tdre  [de  aligna  re);  respicëre,  tr. 

repos,  s.  m.  Etat  où  l'on  cesse 
d'agir,  de  se  mouvoir,  pour  faire 
disparaître  la  fatigue.  Otium,  il,  n. 
Quies,  etis,  f.  Requies,  etis,  f.  Laxa- 
mentum,  i,  n.  Prendre  du — ,otiâri, 
dép.  intr.  Qui  prend  du  — ,  qui  vit 
dans  le  — ,  otiosus,  a,  um,  adj.  || 
(Par  ext.)  Moment  de  repos.  Voy. 
pause.  Spéc.  Césure  d'un  vers.  Voy. 
CÉSURE.  Il  Lieu  de  repos,  tranquil- 
lus  ad  quietem  lociis.  Jours  de  — , 
feriœ,  arum,,  f.  pi.  ||  (Par  anal.)  — 
de  la  terre,  voy.  jachère.  ||  (Spéc.) 
Cessation  d'activité  par  le  sommeil. 
Quies,  etis,  f.  Lit  de  — ,  lectus  ad 
quietem  daius.  Par  anal.  Le  champ 
du  — ,  voy.  cimetière.  ^  Etat  où  le 
mouvement  cesse.  Cessatio,  onis,  f. 
Intermissio,  onis,  f.  Moment  de  — , 
intervallum,  i,  n.  Se  tenir  en  — , 
quiescère,  intr.  ;  consistère,  intr.  || 
(Par  anal.)  —  de  l'air,  quies  aeris  et 
otium  et  tranquillitas.  ^  (Au  fig.) 
Etat  où  l'on  cesse  d'être  troublé, 
tourmenté.  Quies,  etis,  f.  — d'esprit, 
animai  rem,issio  (ou  relaxatio).  Ne 
laisser  aucun  — ,  exercére,  tr.  Pren- 
dre du  — ,  voy.  reposer.  Avoir  l'es- 
prit en  — ,  tranquillo  animo  esse 
(ou  consistère).  Etre  en  —  au  sujet 
de...,  de  {aliquo  ou  aliquâ  re)  quie- 
tum  esse. 

reposer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V,  intr. 
Etre  posé,  dans  un  état  où  l'on  cesse 
de  se  mouvoir,  pour  faire  disparaître 
la  fatigue.  Quiescère  {quiesco,  is, 
quievi,  quietum),  intr.  Acquiescëre, 
intr.  Jacëre,  intr.  Absol,  —  c.-à-d. 
se  reposer,  voy.  ci-après.  ||  (Par ext.) 
Dormir.  Quiescère,  intr.  Acquiescë- 
re, intr.  Conquiescëre,  intr.  ||  (Par 
anal.)  Laisser  —  la  terre,  voy.  jachè- 
re. Il  En  pari,  d'un  liquide  trouble 
qu'on  tient  immobile.  Requiescere, 
intr.    Il    (Fig.)  Requiescère,   intr,   | 
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Etre  dans  une  situation  paisible,  in- 
violable. QniescPre,  intr.  Requtescè- 
iVjintr.  Il  Etre  appuyé  d'une  manière 
stable  (au  pr.  et  au  lig.).  Positum 
esse.  Constâre,  intr.  Consiste t^  {con- 
%isto,  iSy  -stiti,  pas  de  sup.),  intr. 
ContÎTiéri,  passif  (aliqiiâ  re).  Niti 
{nitor,  ei'is,  nixiis  niim),  dép.  intr, 
Inniti,  dép.  intr.  (av.  l'Abl.).  ^  V. 
tr.  Poser  de  nouveau.  Reponere  (re- 
pono,  îs,  -posai,  -positum),  tr.  || 
Poser  dans  un  état  où  l'on  cesse  de 
se  mouvoir,  pour  faire  disparaître 
la  fatigue.  Reponere,  tr.  ||  Ranimer, 
récréer.  Voy.  ces  mots.  Se  — ,  qaie- 
sœre,  intr.;  requiescère,  intr.;  ac- 
qiiiescére,  intr.  (Fig.)  Se  —  sur  qqn, 
reponere  spem  in  aliqao.  Se  —  sur 
qqn  du  soin  de...,  voy.  [s'en]  re- 
mettre. 

reposoir,  s.  m.  Autel  dressé  sur 
le  parcours  d'une  procession.  Recli- 
natorium,  iiy  n. 

repoussant,  ante,  adj.  Qui  re- 
pousse les  (gens).  Fastîdiosus,  a, 
um,  adj.  IJ  (Fig.)  Qui  inspire  une 
aversion  profonde.  Fœdas^  a,  um, 
adj.  Tœter,  ira,  trum,  adj. 

repousser,  v.  tr.  et  intr.  Il  V. 
tr.  Pousser  en  arrière,  faire  reculer 
en  poussant.  Repellere  {repello,  is, 
reppali,  repulsum),  tr.  Depellere 
{depello,  is,  -puli,  -pulsum),  tr. 
Propellëre.  tr.  Propulsâre,  tr.  Reji- 
cere  {rejicio,  is,  -jeci,  -jectum),  tr. 
Excludère  {excludo,  is,  -clusi,  -clu- 
sam.),  tr.  Reprimere  {reprimo,  is, 
-pressi,  -pressam),  tr.  jj  (Spéc.)  Ne 
pas  accepter.  Aversâri,  'ép.  tr„  Re- 
cusâre,  tr.  Repudiâre,  tr.  Respuëre, 
tr.  ^  V.  intr.  Presser  en  arrière.  Voy. 
RECULER.  5  V.  tr.  Produire  de  nou- 
veau. Novos  dàre  ramos.  Novam 
dàre  frondem..  \\  V.  intr.  Etre  pro- 
duit de  nouveau.  Renasci  (renascor, 
evis,  -natus  sam,),  dép.  intr. 

répréhensible,  adj.  Qui  mérite 
d'être  réprimandé.  Vitaperahilis,  e, 
adj.  Vituperandus ,  a,  um,,  adj. 
verb.  Reprekendendus,  a,  um,,  adj. 
verb. 

reprendre,  v.  tr.  et  intr.  j|  V. 
tr.  Prendre  de  nouveau.  (Ce  dont  on 
n'a  pas  assez  pris.)  Resumère  [resu- 


mo,  is,  -sumpsi,  -sumptum),  tr.  |l 
(Cequ'on  a  quitté.)  Resumire,  tr.Re- 
tractâre,  tr.  —  son  siège,  rursus  as- 
sidère.  —  sa  place,  sou  poste,  se  ad 
suum  munus  rerocâre.  —  le  lit, 
rursus  tenéri  lecto.  —  sa  femme, 
uœorem  reducere.  —  un  serviteur, 
rursus  alicujus  uti  ministerio.  — 
qqn  en  passant,  aliqiiem  secum  ah- 
ducère.  —  mal,  in  nxorbum  reci- 
dëre.  Le  mal  l'a  repris,  eam  rursus 
invasit  morbas.  Il  a  été,  il  s'est  re- 
pris au  piège,  rursus  incidit  in  la- 
queos.  Part,  passé  prissubst.  Un  re- 
pris de  justice,  voy.  récidiviste.  — 
du  service,  in  castra  rursus  profi- 
cisci.  —  la  parole,  j^uj^sus  verba  fa- 
cere.  Ellip.  Reprit-iî,  inquit.  —  la 
mer,  rursus  navigdre.  —  le  chemin 
de  la  Macédoine,  de  la  ville,  répé- 
tera Macedoniam,  urbem.  —  le 
même  chemin,  redire  viam.  Se  —  à 
la  vie,  à  l'espérance,  se  recipëre;  se 
ad  se  revocâre.  \\  (Ce  qu'on  a  inter- 
rompu.) Resumëre,  tr.  Repetëre  {ré- 
péta, is,  -petii,  -petitum),  tr.  In- 
staurât^, tr.  Renovâre,  tr.  Redinte- 
gràre,  tr.|j(r^  qu'on  a  perdu.)  Reci- 
përe [recipio,  is,  -cepi,  -ceptum),  tr. 
Recuperâro,  tr.  Repetëre,  tr.  Repa- 
râre,  tr.  Reficëre  '{reficio,  is,  -feci, 
-Rectum,),  tr.  —  ses  sens,  —  con- 
naissance, ad  se  redire.  Je  reprends 
courage,  nunc  redit  animus.  —  le 
dessus,  resurgëre,  intr.  ||  (Ce  qu'on 
adonné.)  Recipëre,  tr.  —  sa  parole, 
promissum  suum,  revocâre.  Faire 
—  qqch.  {à  un  vendeur),  redhibère, 
tr.  ^  Remettre  la  main  à  (qqch.).  Re- 
tractdre,  tr.  —  une  construction  en 
sc^is-œuvre,  subsiruëre.  ^  Revenir 
sui^v^qch.  ).  (Pour  récapituler.) /{e;!>e- 
tëre,  tr.  ||  (Pour  exécuter.)  S'y  — , 
intermittere.  Sans  se — ,  sineinter- 
missione.  \\  (Pour  corriger.)  Repre- 
hendëre,  tr.  Se  — ,  se  corriger e.  ^  f '. 
intr.  (En  pari,  des  choses.)  Revenir 
(à  qqn).  Repetëre,  intr.  Le  froid  a 
repris,  redîerunt  ^rigora.  II  Se  re- 
mettre. Voy.  REMETTRE.  Les  affaires 
reprennent,  res  redeunt.  j|  Repous- 
ser. Voy.  ce  mot.  ||  Se  figer  de  nou- 
veau. Voy.  :^:oER.  jj  (Spéc.)  Geler  de 
j  nouveau.  Vcy.  geler. 
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re^^résaille,  s.  f.  Action  de  ren- 
dre à  l'ennemi  mal  pour  mal.  Fis 
vi  repuisa.  User  de  — ,  vim  vi  re- 
peltére.  User  de  —  envers  qqn,  pa- 
vein  gratiarn  referre  alicui. 

représentant,  s.  m.  Celui  qui 
a  reçu  pouvoir  de  représenter  qqn. 
Vicariiis,  u,  m. 

représentation,  s.  f.  Action  de 
représenter,  c.-à-d.  de  replacer  de- 
vant les  yeux  de  qqn  (^une  personne, 
une  chose).  ||  Par  sa  présence  effec- 
tive. Siib  CLspecUiin  psene  sahjectio. 
Il  Par  l'image  qu'en  fournit  la  sen- 
sation, la  mémoire  Imaginative. 
Imago,  ffinis,  f.  SimulacrutUy  i,  n. 
Species,  ei,  f.  1|  Par  Timitation  qu'en 
produit  le  discours,  la  poésie,  la 
peinture,  etc.  Imago,  tniSyï.  Effigies^ 
et,  f.  Forma,  œ,  f.  ||  (Spéc.)  Action 
de  jouer  sur  la  scène  une  pièce  de 
théâtre.  Actlo,  onis,  f.  Donner  une 
— ,  fabalam  dàre.  —  théâtrales, 
scfenici  ladi.  Donner  des  — ,  liidos 
facére.  \\  Par  le  signe  qui  en  réveille 
l'idée.  Voy.  image,  signe.  ^  Action 
de  remettre  sous  les  yeux  de  qqn 
les  inconvénients  de  ce  qu'il  a  fait 
ou  veut  faire,  .idmonitio,  onis,  f.  ^ 
Action  d'imposer  aux  yeux  par  le 
train  de  vie,  la  tenue  extérieure,  le 
rang,  la  condition.  Ostentatio,  onis, 
f.  SpecieSy  ei,  f.  Etre  en  — ,  inscenà 
esse.  Il  (Par  ext.)  Train  de  vie  inté- 
rieur que  qqn  doit  tenir  selon  sa 
condition.  Cultus,  ûs,  m. 

représenter,  v.  tr.  Replacer  de- 
vant les  yeux  de  qqn  (une  personne, 
me  chose).  ||  Par  la  présence  effec- 
tive   de    la  personne,  de  la  chose. 
Reprœsentàre,  tr.  (on  dit  mieux  ali- 
'iii  ante  ocalos  ou  alicujas  ocalis 
proponëre.)  Exhibëre  {exhibeo,  es, 
'  -hibui,  -hibitum),  tr.  (dans  des  ex- 
)ress.  juridiques  c.  :   exhibëre  ies- 
lem;  pupillam,  fr aires).  Se  —  de- 
vant qqn,  se  rursas  offerre  alicui. 
^Q  —  aux  élections,  etc.,  rursus  pe- 
\re   honores,    etc.    ||    Par   l'image 
fu'en   fournit   la  sensation,   la  mé- 
loire    imaginative.    Reprœsentâre, 
;tr.  (seul,  dans  l'expression  r.  memo- 
\riam  alicajus  reî).  Proponëre  {pro- 
)ono,  is,  -posai,  -positam),  tr.  Se  — • 


qqch.,  anima  vidère;  cogitatione 
depingëre  ;  sibifingere.  Se  —  à  l'es- 
prit, à  la  pensée  (en  pari,  d'une 
chose),  in  memoriam  redire,  ||  Par 
l'imitation  qu'en  produit  le  discours, 
la  poésie,  la  peintu/e,  etc.  Exprime- 
re  [exprimo,  is,-pressi,  -pressam), 
tr.  Fingere{p,ngo,is,  finxi,  fictum), 
tr.  Ejfmgère,  tr.  Informàre,  tr.  || 
(Spéc.)  Jouer  sur  la  scène  une  pièce 
de  théâtre.  Agère  {ago,  is,  egi,  ac- 
tiim),  tr.  Il  Par  le  signe  qui  en  ré- 
:3ille  l'idée.  Indicàre,  tr.  Signifi- 
cârcy  tr.  ^  Remettre  sous  les  yeux  de 
qqn  les  inconvénients  de  ce  qu'il  a 
fait  ou  veut  faire.  Admonère,  tr.  Do- 
cëre,  tr.  Ostendëre,  tr.  —  à  qqn 
l'impossibilité  de  qqch.,  ostendëre 
alicui  rem  fieri  non  posse,  ^  (Absol.) 
Imposer  aux  yeux,  par  le  train  de 
vie,  parla  tenue  extérieure,  le  rang, 
la  condition.  Speciem  habère.  In 
scend  esse.  ^  Remplacer  (qqn)  dans 
l'exercice  de  ses  droits.  Gerëre  {gero, 
is,  gessi^  gestum),  tr.  —  qqn,  per- 
sonam  alicajus  gerëre,  ||  (T.  de 
droit.)  Hériter  d'un  parent  mort 
pour  la  part  qui  lu:  revenait.  Mor- 
tuum  aliquerr  repraesentâre .  || 
Voyager,  faire  des  affaires  pour  le 
compte  d'une  maison  de  commerce. 
Aliéna  negotia  procuràre.  \\  Etre 
le  mandataire  d'électeurs.  Voy.  dé- 
puté. 

répression,  s.  f.  Action  de  ré- 
primer. Animadversio,  onis,  f. 
Çoercitio,  onis,  f. 

réprimande,  s.  f.  Blâme  qu'on 
adresse  à  une  personne  pour  une 
faute.  ReprehensiOy  onis,  f.  Ani- 
madversio y  onis,  f. 

réprimander,  v.  tr.  Faire  une 
réprimande  (à  qqn).  Reprehendère , 
tr.  Objurgàre,  tr.  — vertement  qqn, 
graviter  increpâre  aliquem. 

réprimer,  v.  tr.  Contenir  (ce  qui 
est  excessif).  Reprimëre  {reprimo, 
is,  -pressi,  -pressum),  tr.  Compri- 
mëre,.  tr.  Continere,  tr.  Coercëre 
[coerceo,  es,  -cui,  -citum),  tr.  Cohi- 
bëre  {cohibeo,  es,  -hibui,  -hibitum), 
tr.  Contrahère  [contraho ,  is,-traxi, 
-tracium)^  tr.  ^  Arrêter  l'accom- 
plissement, le  progrès  de  ce  qui  est 
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condamnr.':-3.  Réprimerez  tr.  Com- 
vrimère,  tr.   Coercere,  tr. 

reprise,  s.  f.  Action  de  prendre 
de  nouveau.  Récupération  onis,  f. 
La  —  de  Cypre,  recepta  Cupriis.  ^ 
(P.  ext.)  Ce  qui  est  repris.  1|  Navire 
repris  sur  l'ennemi.  Recuperata  (ou 
recepta)  navis.  ^  Action  d'opérer  de 
nouveau  (qqch.)  en  réitérant.  Itera- 
tio,  onis,  f.  A  deux  — ,  semel  atque 
iteriim  ;  semel  iterumque.  A  plu- 
sieurs — -y  identidem,  adx.  ||  Absolt. 
(Escrime.)  Nouvel  engagement  q^ui 
suit  le  repos.  I^gnœ  redintegratio. 
^  Action  de  raccommoder  une  étoffe 
en  rebouchant  les  accrocs  àl'aiguille. 
Replicatiira,  œ,  f. 

repriser,  v.  tr.  Raccommoder  en 
faisant  des  reprises.  Siibsuère^  tr. 

réprobation,  s.  f.  Action  de  re- 
jeter comme  inavouable.  Improba- 
iiOy  onis,  ï. 

reproche,  s.  f.  Action  de  repro- 
cher qqch.  à  qqn.  Fituperatio,  onis, 
f.  Objurc/atio,  onis,  f.  Reprehensio, 
onisy  f.  Exprobatio,  onis,  f.  —  san- 
glant, contumelia,  œ,  f.  —  outra- 
geant,/)7'o6r«/n,  i,  n.  — fait  à  haute 
voix,  convicium,  il,  n.  Sans  — ,  in- 
nocens  (gén.  -entis),  adj.  Faire  des 

—  à  qqn,  voy.  blâmer.  Faire  des  —  à 
qqn,  à  cause  de  qqch.,  voy.  repro- 
cher (qqch.  à  qqn).  Faire  de  violents 

—  à  qqn,  aliquem  graviter  accu- 
sàre. 

reprocher,  v.  tr.  Imputer  à  faute 
(qqch.)  à  qqn  (en  s'adressant  à  lui). 
Objicëre  ( o bjicio ,  is ,  -jec i ,  -jectum ) , 
tr.  Exprobràre,  tr.  et  intr.  Objurgâ- 
re,  tr.  Se  —  une  faute,  se  peccati 
insimulâre.  N'avoir  rien  à  se  — , 
nihil  excusandum  habëre. 

reproduction,  s.  f.  Action  de 
reproduire.  ||  Par  génération.  Pro- 
creatio,  onis,  f.  ||  Par  copie,  par  imi- 
tation. Similitudo,  dinis,  f.  Imita- 
tioy  onis,  f.  Exemplum,  i,  n.  ||  Par 
répétition.  Iteratio,  onis,  f. 

reproduire,  v.  tr.  Faire  revivre 
dans  un  produit  nouveau.  ||  Par  gé- 
nération. Procreâre,  tr.  Se  — ,  pro- 
pagàre  genus.  ||  Par  copie,  par  imi- 
tation. Reddëre  {reddo,  is,  -didi, 
-ditum),   tr.  Imitâri,  dép.  tr.  Re- 


ferre  (refero,  fers,  reituli^  relaium), 
tr.  —  les  traits  de  son  père,  os  vul- 
tumque  pat  ris  re  ferre.  Il  Par  répé- 
tition. Exhibëre,  tr.  Se  — ,  redire, 
intr. 

Xéprouver.v.  tr.  Rejetercomme 
inavouable.  Damnâre,  tr.  ^  (Spéc.) 
Rejeter  comme  impénitent.  Repro- 
bâre,  tr.  Réprouvé,  reprobus,  a, 
um,  adj. 

reptile,  s.  m.  Animal  qui  rampe. 
Serpens,  entis,  m. 

républicain,  aine,  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  république.  Adrempu- 
blicam  (ou  ad  libérant  civitatenx) 
pertinens.  Gouvernement  — ,  cons- 
titution — ,  forma  liberœ  rei  publi- 
cœ.  Etat — ,  voy.  république.^  Subst. 
Citoyen  d'une  république.  Civis  li- 
berœ rei  publicœ.  ^  Qui  convient  à  la 
république.  Dignus  libéra  civitate. 
Sentiments  — ,  opinions  — ,  liber- 
iatis  communis  siudium.  ||  Subst. 
Partisan  du  gouvernement  républi- 
cain. Liberœ  rei  publicœ  amicus. 

république,  s.  f.  La  chose  pu- 
blique, l'Etat  (sous  toute  espèce  de 
gouvernement)  .Res  publica  ou  simpl . 
res,  rei,  f.  Civitas,  atis,  f.  J|  (Fig.) 
Voy.  ÉTAT,  PEUPLE.  ^  Gouvcmement 
où  la  souveraineté  dérive  du  peuple. 
Libéra  civitas.  Liber  populus.  Vivre 
en  — ,  régi  imperio  populi.  La  — 
romaine,  res  Romana.  ||  (P.  anal.) 
La  —  des  lettres,  civitas  quœdam 
hominum  doctorum. 

répudiation,  s.  f.  Action  de  ré- 
pudier sa  femme.  Repudium,  ii,  n. 

répudier,  v.  tr.  Renvoyer  léga- 
lement (une  épouse).  Repudiàre 
[uxorem).  ^  (Droit.)  (Renoncer  à  un 
legs,  une  succession).  Repudiàre,  tr. 
(Fig.)  Rejeter.  Repudiàre,  tr. 

répugnance,  s.  f.  Eloignement 
insurmontable  pour  une  chose,  une 
personne.  Odium,  ii,  n. 

répugnant,  ante,  adj.  Qui  ins- 
pire un  eloignement  insurmontable. 
Turpis,  e,  adj.  Fastidiosus^  a,  um, 
adj. 

répugner,  v.  intr.  Ressentir  un 
eloignement  insurmontable  pour 
qqch.  Abhorrëre,  intr,  [ab  aliquà 
re).  Aspernâri,    dép.  tr.    (aliquid). 
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3fe  pigety  impers,  {aîirujus  rei).  ^ 
inspirer  un  éloignemeiit  insurmon- 
table. Ahhorrëre,  intr.  {id  abhorret 
a  moribus  meis).Sordêre,  intr.  (sor- 
debani  tibi  lui). 

répulsion,  s.  f.  Mouvement  par 
lequel  deux  corps  se  repoussent.  Re- 
pulsus,  ûs,  m.  Il  (Fig.)  Voy.  antipa- 
thie, AVERSION. 

réputation,  s.  f.  Opinion  géné- 
ralement répandue  sur  qqn.   qqch. 
Existimatio y  onis,  f.   Fama,  se,  ' 
Nomen,  minis,  n. 

réputer,  v.  tr.  /aire  considérer 
comme  tel  ou  tel.  Habère  {aliquem 
pro  hoste  ou  in  hosiium  numéro). 
Eccistimàre  ou  ducërc  [aliquem  bo- 
num  virum).  Etre  réputé,  duci.  Etre 
réputé  pour,  voy.  passer  [pour].  Ré- 
puté, nobilisy^e,  adj. 

requérir,  v.  tr.  Demander  comme 
nécessaire.  —  ^m^^f  requirere  (ali- 
quem ad  aliquid).  — qqch.  de  qqn, 
exigère  aliquid  ab  aliquo.  —  qqch., 
exigère,  ir. ;  poscère,  tT.-ypostulâre, 
tr.  Requis,  necessarius,  a,  um,,  adj.; 
légitimas,  a,  um,  adj.  Ce  qui  est — , 
res  necessaria.  ^  Demander  comme 
prescrit  par  la  loi.  —  qqn,  voy.  som- 
mer. —  qqch.,  voy.  prescrire.  Rem- 
plir les  formalités  — ,  légitima  quœ- 
dam  conficëre.  —  aide  et  assistance, 
auxilium  requirere.  —  l'applica- 
tion de  la  loi,  et,  ellipt,  — contre  un 
accusé,  voy.  accuser,  poursuivre.  — 
que. . . ,  postulàre  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.). 
Il  Spéc.  —  (pour  un  service  public). 
Imperdre  [civiiaii  frumentum). 
Exigère  [ab  aliquo  véhicula). 

requête,  s.  f.  Demande  instante. 
Postulatio,  onis,  f.  Exposiulatio, 
onis^  f.  5  Demande  faite  au  nom  de 
la  loi.  Postulatio,  onis,  f. 

requin,  s.  m.  Gros  poisson  de 
mer  très  vorace.  Squalus,  i,  m. 

réquisition,  s.  f.  Demande  faite 
par  l'autorité  de  mettre  qqch.  à  sa 
disposition  pour  un  service  public. 
Imperatum,  i,  n. Faire  des  —  de  blé, 
de  vaisseaux,  de  soldats,  imperàre 
frumentum,  naves,  milites.  Mettre 
en  — ,  exigère  [aliquid  ab  aliquo). 
Fig.  Je  te  mettrai  continuellement  en 
— ;  requiram  te  ad  omnia. 


rescrit,  s.  m.  Lt.éponse  de  l'em- 
pereur aux  gouverneurs  de  provinces. 
Rescriptum,  i,  n. 

réseau,  s.  m.  Petit  filet.  Rete,  is, 
n.  ^  (Spéc.)  Ouvrage  en  forme  de 
filet.  Reticulum,  i,  n.  ^  (P.  anal.) 
Voy.  entrelacement.  ^(Fig.)Laga^i, 
oruTUy  m.  pi.  Prendre  qqn  comme 
dans  un — ,  irretïre,  tr. 

réséda,  s.  m.  Plante  à  fleurs 
odorantes.  Reseda,  œ,  f. 

réserve,  s.  f.  Action  de  réserver. 
Mettre  en  — ,  reponëre,  tr.  ;  sepo- 
nëre,  tr.  ;  servdre,  tr.  j  reponère  et 
recondëre,  tr.  Mis  en  — ,  provisus, 
a,  um,  p.  adj.  A  la  —  de,  voy.  ex- 
cepte. Il  (Fig.)  Restriction  en  vue  de 
certaines  éventualités,  ^xce^/io,  onis, 
f.  Adjunctio,  onis,  f.  Condicio,  onis, 
f.  En  faisant  ses  — ,  restrictè,  adv. 
Sans  — ,  voy.  absolument.  ||  Atten- 
tion à  ne  pas  se  livrer,  à  garder  pour 
soi  ses  impressions,  ses  sentiments. 
Modus,  i,  m.  Moderatio,  onis,  f. 
Modestia,  se,  f.  Avec  — ,  m,odicé, 
adv.;  m^odesté,  adv.;  verecundë, 
adv.  5  Ce  qui  est  réservé.  Reposi- 
tum,  i,  n.  Il  Corps  destiné  à  com- 
bler les  vides  d'une  armée.  Supple- 
mentum,  i,  n.  ||  Corps  destiné  à 
secourir  les  troupes  menacées  (dans 
une  bataille).  Suhsidium,  ii,  n.  De 
— ,  subsidiarius,  a,  um,  adj. 

réserver,  v.  tr.  Garder  pour 
une  certaine  destination.  Reservàre, 
tr.  Servdre,  tr.  Reponëre  [repono, 
is,  -posui,  -positum),  tr.  Seponëre, 
tr.  Con ferre  (confero,  fers,  contuli, 
collatum),  tr.  Ere  réservé  à  qqn, 
c.-à-d.  l'attendre,  voy.  attendre.  Ils 
étaient  à  une  place  réservée,  in  certo 
loco  consederant.  Se  — ,  voy.  [se] 
ménager.  ^  Excepter.  Voy.  ce  mot. 
Se  —  qqch.  (dans  une  vente),  ali- 
quid sibi  recipëre.  ^  [Absol.)  Ne  pas 
livrer  aux  autres  ses  impressions, 
ses  sentiments.  (Au  part,  passé.)  Ré- 
servé, modestus,  a,  um,  adj.;  mo- 
deratus,  a,  um,,  p.  adj.;  verecun- 
dus,  a,  um,  adj. 

réservoir,  s.  m.  Lieu  ménagé 
pour  garder  certaines  choses  en  ré- 
serve, spéc,  de  l'eau.  Lacus,  ûs,  m.  N 
(Fig.)  Receptaculum,  i,  n. 
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résidence,  s.  f.  Le  fait  de  rési- 
der (ians  lin  lieu.  Sedes,  is,  f.  Dotni- 
cilitim,  ii,  n.  •[  (Par  ext.)  Etat  sé- 
dentaire. Voy.  SÉDENTAIRE.  Etre  tenu 
à  — ,  voy.  RÉSIDER.  Il  Lieu  où  l'on 
réside.  Sea.es,  is,  f.  —  royale,  sedes 
principis  (ou  régis)  ;  domus  regia, 
ou  (sim|:.l.)  regia,  œ,  f.  Faire  sa  — 
de...  (irhein)  sedcm  regni  habere. 

Fésider,  v.  intr.  Etre  établi  ac- 
tuellement dans  un  lieu.  Sedem  (ou 
sedem  stabilem)  ac  doiniciliiim  ha- 
bere {in  aliquo  loco).  {Aliqnem  lo- 
cam)  sedem  stbi  delegisse.  (En  pari, 
d'un  souverain.)  Aliquein  locurn  se- 
dem regni  Jiabëre.  ^  (Fig.)  Avoir 
son  siège  dans  qqn,  qqch.  Sedëre, 
intr.  Jnsidére,  intr. 

résidu,  s.  m.  Reliquat  d'un 
compte.  Residase  pecuniœ.  ^  Ma- 
tière qui  reste  après  une  opération 
chimique  Fss.v,  aacis,  f. 

résignation.  Action  de  se  rési- 
gner, de  s'abandonner  à  la  volonté 
de  Dieu.  —  religieuse,  voy.  humili- 
té. (Dans  un  sens  plus  large.)  Pa- 
tientia,  se,  f.  Perpessio,  onis,  f. 
Avec  — ,  toleranter,  adv. 

résigner,  v.  tr.  Abandonner  vo- 
lontairement qqch.  (à  qqn).  Uliro 
se  aliqudre  abdicàre.  ^  Abandon- 
ner à  la  volonté  de  Dieu. Se — ,  fequo 
anim,o  ferre  {aliquid).  Ne  pouvoir 
se  —  à,  segré  (ou  graviter)  ferre 
(aliquid).  Résigné,  patiens  (gén. 
-eniis),  p.  adj.  Etre —  atout,  nihil 
recusàre. 

résiliation,  s.  f.  et  résilie- 
ment  ou  résiliment,  s.  m.  Ac- 
tion de  résilier.  Resolutio,  onis,  f. 

résilier,  v.  tr.  Annuler  (une 
convention,  un  acte  {ordin.  d'un 
commun  accord).  Rescindëre,  tr. 

résine,  s.  f.  Matière  inflammable 
qui  découle  de  certains  arbres.  Ré- 
sina, se,  f. 

résineux,  euse,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  résine.  Resinosus,  a,  um, 
adj. 

résipiscence,  s.  f.  Repentir  qui 
amène  le  retour  au  bien,  Resipiscen- 
tia,  SB,  î. 

résistance,  s.  f.  Action  de  résis- 
ter. Il   Action  qu'une  fotce  oppose  à 


l'actiond'une  autre  force.  Ohsfanùa, 
a»,  f.  Renisus,  Us,  m.  jj  ElTort  qu'on 
oppose  à  l'emploi  de  la  force.  Repn- 
gnantia,  fp,  f.  Opposer  de  la — ,  faire 
— ,  voy.  RÉSISTER  II  (Par  ext.)  Effort 
de  la  volonté  contre  une  volonté  con- 
traire. Retractatio,  onis,  f.  ^Pouvoir 
de  résister.  ||  Force  qui  rend  une  mo- 
lécule de  matière  impénétrable  à  toute 
autre.  Resistentin,  œ,  f.  ||  Force phis 
ou  moins  grande  qu'un  corps  oppose 
à  l'action  d'une  force  étrangère.  Ro- 
hur,  oris,  n.  ||  Force  par  laquelle  on 
endure  la  fatigue.  Robur,  oris,  n. 

résistant,  ante,  adj.  Qui  a  le 
pouvoir  de  résister.  Qui{qiiœ,  qaod) 
resistëre  potest.  Firmiis,  a,  um,, 
adj.  Il  (Fig.)  Constans  (gén.  -antis)y 
p.  adj.  Fiî^mus,  a,  nm,  adj. 

résister,  v.  intr.  Opposer  à  l'ac- 
tion d'une  force  une  force  agissant 
en  sens  contraire.  Resistëre  (r^esisto, 
is,  -stiti,  pas  de  sup.),  intr.  Restâre 
(resto,  as,  -stiti,  pas  de  sup.),  intr. 
Obstàre,  intr.  Reniti  {renitor,  eris, 
-nisus  sum,),  dép.  intr.  ^  Faire  effort 
contre  l'emploi  de  la  force.  Resistë- 
re, intr.  Obsistëre ,  intr.  Repugtiâre, 
intr.  5  Opposer  sa  volonté  à  une 
impulsion,  à  une  volonté  contraire. 
Resistëre,  intr.  Obsistëre,  intr.  Re- 
pugnàre,  intr.  Reniti,  dép.  intr.  jtd^ 
versâri,  dép.  intr. 

résolu,  ue.  Voy.  résoudre. 

résolument,  adv.  Avec  résolu- 
tion. ConfiderUer,  adv. 

résolution,  s.  f.  Action  de  se  dé- 
terminer entre  plusieurs  partis  à 
prendre.  Consilium,  ii,  n.  Prendre 
la  —  de,  voy.  résoudre.  Il  (P.  ext.) 
Détermination  prise.  Consilium,  ii, 
n.  Sententia,  m,  f.  Volunlas,  atis,  f, 
Animus,   i,   m.  Prendre  la  brusque 

—  de  faire  qqch.,  impetum  capere 
aliquid  faciendi.  Exécuter  une  — , 
propositum,  peragëre.  Avoir  la  ferme 

—  de,  d€stinavisse{ay.  l'Inf.).  Ma  — 
est  bien  arrêtée,  certnm  est  mihi. 

—  du  peuple,  du  sénat,  consultum, 
i,n,  —  prise  par  le  sénat  sur  un  su- 
jet soumis  à  ses  délibérations,  sena- 
tû8  decreium.  ^  Disposition  à  se  dé- 
terminer sans  hésiter.  Consilii  celé- 
ritas  ou  (simpl.)  consilium,  tï,  n. 


RES 


"69  — 


RES 


résonance,  s.  f.  Action  de  ré- 
sonner. Resonantia,  œ,  f. 

résonnant,  ante,  adj.  Qui  ré- 
sonne. Resonans{gén.'antis),\>.SLdi. 

résonner,  v.  intr.  ||  Renvoyer  le 
son  par  réflexion.  Resonâre,  intr. 
Il  En  pari,  d'un  instrument  de  musi- 
que. Canère,  intr.  —  ensemble,  con- 
sonâre,  intr. 

résoudre,  v.  tr.  Décomposer  en 
ramenant  à  un  état  élémentaire.  Re- 
solvëre  {resolvo,  ïs,  -solvi,  -solu- 
tiim),  tr.  Dissolvëre,  tr.  Digerère 
(digero,  is,  -gessi,  -gestujn),  tr.  Se 
— ,  voy.  FONDRE.  Il  (Par  anal.)  Dé- 
faire un  contrat,  une  convention. 
Rescindere,  tr.  ^  Dénouer  (ce  qui 
embarrasse  l'esprit).  Resolvëre,  tr. 
Solvëre,  tr.  t  Déterminer  (la  volonté 
qui  hésite  entre  plusieurs  partis). 
Etre  résolu  à  (av.  l'Inf.),  decrevisse 
(av.  rinf.)  ;  statuissG  (av.  l'Inf.); 
constituisse  (av.  l'Inf.)  ;  paratum 
esse  (ad  et  le  Gérond.  en  -ndum  ;  et 
av.  l'Inf.).  Résolu,  c.-à-d.  qui  n'hésite 
pas  à  prendre  son  parti,  fidens  (gén. 
-eniis),  p.  adj.  ;  confidens,  p.  adj. 
(souv.  avec  audace).  Se  —  à,  sta- 
tuere,  tr.;  constituere ,  tr.;  decer- 
nére,  tr.  ;  consilium  capere  (av.  le 
Gér.  en  -ndi).  Se —  à  la  mort,  mor- 
tem  sibi  consciscëre .  ^  (Par  ext.)  Dé- 
terminer (le  parti  à  prendre).  Decer- 
nëre  (decerno,  is,  -crevi,  -cretiim), 
tr.  Statuer e,  tr.  Constituëre,  tr.  In- 
stituëre,  tr.  —  officiellement  la  guer- 
re, hélium  consciscëre.  Résolu,  cer- 
fus,  a,  um,  adj.;  statutus,  a,  uni, 
p.  adj. 

respect,  s.  m.  Action  de  pren- 
dre qqch.  ou  qqn  en  considération. 
Respectus,  ûs,  m.  Ratio,  onis,  f.  ^ 
Considération  exagérée  de  Topinion 
d'autrui.  —  humain,  existimatio 
hominum.  \\  Considération  de  la  su- 
périorité de  force  d'autrui,  qui  nous 
retient.  Admiratio,  onis,  f.  Metus, 
ûs,  m.  Tenir  qqn  en  — ,  aliquem 
continêre.  •  Considération  de  l'ex- 
cellence d'une  chose  qui  nous  com- 
mande de  n'y  point  porter  atteinte. 
l'erecundia,  œ,  f.  Reverentia,  se,  f. 
Veneratio,  onis,  f.  Religio,  onis,  f. 
—  de  soi-même,  pudor,  oris,  m.  ^ 


Déférence  profonde  dont  on  honore 
une  personne  en  raison  de  son  ca- 
ractère, de  son  rang.  Reverentia,  se, 
f.  Veneratio,  onis,  f.  Verecundia,  se, 
f.  Observantia,  œ,  f.  Avec  — ,  reve- 
renier,  adv.  Sans  — ,  irreverenter y 
adv.  Sauf  votre  — ,  sauf  le  —  que  je 
vous  dois,  pace  tuâ  diœerini.  \\  (Au 
plur.)  Respects,  devoirs  de  civilité. 

Voy.  DEVOIR. 

respectable,  adj.  Digne  de  res- 
pect. Venerabilis,  e,  adj.  Veneran- 
dus,  a,  um,  adj.  verb.  ||  Considéra- 
ble, important.  Magnus,  a,  um,  adj . 
Gravis,  e,  adj. 

respecter,  v.  tr.  Considérer 
comme  une  chose  dont  on  doit  tenir 
compte.  Observàre,  tr.  ^  Considérer 
comme  une  chose  à  laquelle  on  ne 
doit  pas  porter  atteinte  à  cause  de 
son  excellence.  Servàre,  tr.  Obser- 
vàre, tr.  Reverêri,  dép.  tr.  Admi- 
râri,  dép.  tr.  Ne  pas  — ,  voy.  violer. 
Se  —  soi-Miême,  famœ  parcëre.  || 
(Par  ext.)  Ne  pas  porter  atteinte  à. 
Parcëre,  intr.  Abstinëre  se  o\\{?,\m^\.) 
abstinëre,  intr.^  Honorer  qqn  d'une 
déférence  profonde  en  raison  de  son 
caractère,  de  son  rang.  Verëri^  dép. 
tr.  CKf servàre,  tr.  Reverêri,  dép.  tr» 
Etre  respecté,  in  honore  esse. 

respectif,  ive,  adj.  En  parlant 
de  plusieurs  personnes,  de  plusieurs 
choses  :  qui  concerne  chacune  d'elles 
par  rapport  aux  autres.  Pour  discu- 
ter leurs  intérêts  — ,  ut  quidcujus- 
que  essei,  disceptarent.  Position  ^ 
situation  — ,  comparatio,  onis,  f. 

respectivement,  adv.  Chacun 
en  ce  qui  le  concerne.  Pro se quisque.^ 

respectueusement,  adv. 
D'une  manière  respectueuse.  Cum. 
veneratione  (ou  observantia). 

respectueux,  euse,  adj.  Qui 
témoigne  du  respect.  Observans 
(gén.  -antis),  p.  adj.  Reverens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Etre — ,  reverentiam 
habére.  Se  montrer  —  envers  les 
dieux,  adhibère  reverentiam,  erga 
deos.  5  (En  pari,  des  ch.)  Plenus  re- 
verentise  (ou  observantiœ).  Reverens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  Langage  — , 
reverens  sermo.  Crainte  — ,  reve- 
rentia, dBy  f.;  verecundia,  se,  f.  Avoir 
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une  crainte — pour,  vepèri.,.,  dép.. 
tr. 

reapirable.  adj.  Propre  à  U  res> 
piration.  Si^rablHs,  e,  adj. 

respiration,  s>.  L  Action  de  res- 
pirtàT.  Spiirittts,  ûs,  sa.  Anima,  se,  L 
—  forte  et  pro  fonde,  s«ap»>i«m»  ii,n. 

respiratoire,  adj.  Qui  sert  à  la 
res|kiratit)u.  Spirabilis,  e,  ad]. 

respirer,  v.  intr.  ettr.  (}  V,  inir. 
AXië^rh^r  l'air  atinosph-éri^uedeatiné 
à  vivitier  te  sang.  Spirâre,  inti\  — 
par  le  nez,  Fiar»6«s  ipiriimn  ira- 
hêre,  —  diflieilement,  adgrë  dacere 
spîritum.  \\  (Par  ext.)  Vivre.  Sfii- 
rmre,  intr.  Respirant  à  peine,  9emi- 
aninuis  ;  vLx  v  tiras.  Fig.  Spù-âre, 
intr.  Il  (Fig.)  Reprendre  vie.  Resf*i- 
ràre^  intr.  Laisser  —  le  soldat,  mi- 
liiem  reficére.  U  V.  tr.  Attirer  dans 
les  poumons.  Spirit»  ducëre,  Spiri- 
tnm  ity.hët'e.  —  un  air  frais,  refri- 
gerationem,  aurœ  cajAdre,  —  un 
parfum,  odorem  naAbus  trahëre. 
Il  (Fig.)  Appeler  de  ses  vœux.  Voy. 
ASPIRER  [à],  DÉSIRER  [ardemment].  [| 
Exhaler.  S/>«7-«re,tr.||  (Fig.)  Spiràre, 
tr.  Ankelâvey  tr. 

rosplendir,  v.  intr.  Briller  d'un 
éclat  magnifique.  Col  lacère,  intr. 
Refalgere,,  intr.   |[  (Fig.)  Voy.  BRiL- 

ireteplendissajtit,  ante,  adj. 
0«i  resplendit.  Spiendûliixis ,  a,  «m, 
adj.  Splendens  (gén.  -entis^  p.  ad]. 

responsabilité,  s.  f.  Obligation 
de  répondre  de  ses  a«tes.  Reiigia, 
onif,  f.  Auciarita/s^y,  atis,  f.  Officium,. 
iiy.n^  La  —  àvt  giéaéffarl,  imperato^is 
offitsiskin.  Fuir  la  — ^  defwjfire  aao- 
toritaterm,  La  —  d'mne.  fetïatey  eri- 
rmen,.  inis,  n.-^  eulpa,  œ-,  1  AssiMnerr 
la  —  d'une  fiiute^  eulpam.ppssêiàire, 
J' ea  prends  la»  — ,  reeip^^*  mi  me:,,  et 
siiiifi»!.  jwjsiptofi.  So»s  ma. — ,  Mie<i>*|w- 
riffvelo.. 

resposi^ible,  adj.  Q>ii  doit  né- 
pondre  d»'  ses  actes.  Cai  n^tio.'  vedr- 
(jbiroda  est.  Eiir* —  de  q^qjeh.,.  aliqvuid 
pr^u^gtére^  (oui  in  m  rempër&)\ 

V9ee9àsâty  v.  im.  Saisir  de-aôur- 
veau..  Dena.0  pirehenderfi,  tr.. 

reBsasaerv  v .  tr .  Repassa  aa  satk. 
Itmrojn  inc&méif^:  ||  (P..  ajaaL),  Agi- 


ter. Voy.  ce  mot.  ji  (Fig.)  Revenir 
siu-  une  chose.  Voy.  redire.  Ressassé, 
voy.  REBiri-u. 

ressaut,  s.  m.  Saillie  qui  inter- 
rompt viu  pian.  Pergula,  «,  f.  Faire 

,  resiLu*t^  intr.  ||  (Fig.)  \'oy.  sau.-    J 

6.  1 


LIE. 


ressemblance,  s.  f.  Rapport  de 

conformité.  Similitndo,  dinis,  f. 
CoHjfè'uentia,  œ,  î.CauvemetUia,  sf, 
L  C^guaiio^otùt,  î.  Avoir  de  la  — 
avec,  voy.  ressembler. 

ressemblant,  ante.  adj.  Qui 
resseuiJ)le.  Similis,  e,  ad].  {a/''cajii& 
ou  alioujas  rei).  ConsimilLs,  e,  adj. 
Il  Imité  exactement,  exact.  Similis, 
e,  adj.  Portrait  — ,  tiinilitado  veri. 
Etre  — ,  siiKhilitudines  reddère.  Faire 
— ,  simili tadinem  asseqni. 

r esse  Cibler,  v.  intr.  Etre  (avec 
qqn,  qqch.)  dans  uni  rapport  de  coii- 
forniité.  Similem  ou  »itnileesse  {ali- 
oujas et  alicajas  rei),  Accedere  {ac-  1 
cedo ,  is ,  -cessi,  -cessam),  intr .  {prape  « 
ad  similitadinem  alicajas  rei).  Se 
— ,,  inter  se  similes  esse. 

ressentiment,  s.  m.  Action  de 
ressentir.  5e*t«M5,  ûs,  m.  Admoniti», 
ouis,  fc*.  Avoir  un  —  de  qqch.,  a/î- 
qaid  sent  ire.  ^Action  de  se  rappeler 
le  mal  que  qqn  nous  a  iait.  holor, 
oi'iSy  m.  Ira,  »,  f.  FMchir  le  —  de 
qqn,  aiicajas  iram  fieci'ére, 

ressentir,  v.  tr.  Recevoir  (des 
pearaonnea  ou  des>  choses)  Uine  iiii- 
p.ression  agréable  on  pénible.  Se»- 
tire  {serntiQ-,  is,.  sensi,.  sensum)„  tr. 
Capëre  {capia,  is,.Gepi,  capUim),  ta. 
Accipëre  (accipio,  is,  -cepi,  -eap- 
iam),  tr..  Pereipëre,,  tr..  —  vivenkent 
qqch.,  molesiissimë  ferre  alîquid^ 
Il  'Par  ex.t..)  Eeee^oir,,  par  syiaaipatkie 
(de.  ce  quii  arri/ve  à  un  ani.tre),  une 
i mfppeSi&iiOiQi  agréa>ble  ou  pénib-le..  — 
leS) peines  d'anitmLi,,  aliei^aiit.\  vif^eMu 
diolère;,  alûems  malis  laborm^e.  — 
autant  qu'ei.iD£.-mêinjes  Les  chagrins 
de:  ses  amis,.  ouiaieQpami  Gmgoribu» 
paifitex"  doière..  —  la  joie  de  qqn,. 
oLicujw»  Isetitià  i^târi  seqfjie  ac  sud, 
5  E.{})ro«xvec  ma.  sentiment  provoqué 
par  qqn.  ©«tqqjeh-  Capëre,,  tv..  C<m£i- 
pèrs,  tr.  PeveÀpère,  tr.  —  la.  haiires 
dm  ]|^uv<î)i>r,,  d»  La.  haine  eonise  qqn^ 
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{xlimn  regni  capère,-  odinm  in  ali- 
ftiem  CQncipere.  —  de  la  oompas- 
lon,  miserico/xiiâ  niovèr^i  (ou  co/n~ 
nioiréri).  ||  Recevoir  plus  tard  une 
impi'^ssion  qu*on  n'avait  pas  eu© 
d'abord.  Sensn  {alicujiis  rei)  com- 
movëri.  \\  (Par  anal.)  Se —  de  qqch., 
acbnonitîonetn  {alioujus  rei)  sen- 
tire.  5  Ressentir  qqch.,  c.-à-d.  en 
produire  l'impression.  Otère,  tr. 
Redolëi^,   tr.  Se  — ,  prodî,  pass. 

resseri^cment,  s.  m.  Action  de 
resserrer.  Cocu'tatio,  onis,  f. 

resserrer,  v.  tr.  Serrer  de  nou- 
veau (en  enfermant).  Reloué t€  (re- 
pono,  is,  ^posui,  -ifositufri),  ir.Rttr- 
sus  condêre  (condo,  is,  -didi,  -di- 
t.wn),  tr.  H  Enfermer  dans  un  espace 
plus  étroit.  CoaHqiestâre,  tr.  Cour- 
tare,  tr.  Contrahëfe  {contraho,  is, 
-trcuvi,  -tractum),  tr.  Comprimère 
{comprimo,  is,  ~pf*essi,  -pressam), 
tr.  Convludèr'e  {Gonchido,  is,  -clasi, 
-clasiim),  tr.  Resserré,  angastus,  a, 
iim,  adj.;  artas,  a,  um,  adj.  ^  Ser- 
iner de  nouveau  (en  rapprochant  les 
parties).  Astringere  [astringo,  is, 
-stninjci^-stnictum),  tr.  Constrinffè- 
re,  tr.  Contrahère,  tr.  i|  Serrer  da- 
vantage. Addncëre  [adduoo  ,  is , 
-da.vi,  Miuctun/h),  iT.Astrinffère{as- 
tringo,  is,  -strinji^i,  -strict um),  tr. 
CottsttHUffëre,  tr.  Contrahëre,  tr.  |[  Se 
— ,  c.'à-d.  réduire  sa  dépense,  voy. 

REDUIRE. 

ressort,  s.  m.  Action  de  rebon- 
dir. Faire  ^,  voy.  rebondir.  ||  (Par 
ext.)  Elasticité  qui  fait  revenir  un 
corps  comprimé  à  son  premier  état. 
InteHtio,  onis,  f.  |t  (Fig.)  Impulsion 
naturelle.  Voy.  énergie.  Sans  — , 
eneri^is,  e,  adj.  ||  Pièce  d*un  méca- 
nisme qui  en  se  détendant  meut  une 
pièce  voisine.  Ot^ffanHm,i,n.  \\  (Fig.) 
Ce  qui  donne  l'impulsion,  ilfwc^iiia- 
tio,  onis,  f.  ^  Action  de  recourir  à 
qqn,  qqch.  ||  (Spéc.)  Recours,  appel  à 
une  juridiction  supérieure.  Appel- 
latio,  onis,  f.  H  (Par  ext.)  Compé- 
tence d'une  juridiction,  tfurisdictio, 
onis,  f.   Il  (Fig.)  Voy.  compétence. 

ressortir,  v.  intr.  Sortir  d'un 
lieu  où  l*on  vient  d'entrer.  Exit'e 
{ejoeo,   is,  -ii,  -itum),  intr.  ^  (Par 
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anal.j  Former  relief.  Emihéi^  {emi- 
neo,  es,  -minui,  pas  de  sup.),  intr. 
Il  (Au  fig.)  jSminëre,  intr.  Faire  — , 
ejocitâre,  tr.  ||  (Fig.)  Résulter.  Voy. 
ce  mot.  (Fig.j  Recourir  à  une  juri- 
diction supérieure.  Voy.  appeler.  || 
(Par  ext.)  Etre  de  la  juridiction  d'un 
tribunal.  PeHinêt^  ,  intr. (ad  ali" 
quem). 

ressource,  s.  f.  Ce  qfii  peut 
fournir  ce  dont  on  a  besoin.  Ops, 
opis,  f.  (surt.  au  plur.).  Copia,  se,  f, 
FacafJaies,  Mm,f.  pi.  Opportanita- 
tes,  um,  f.  pi. 

1.  ressouvenir,  v.  tr.  Se  souve- 
nir d'une  chose  lointaine.  Remi- 
nisei,  dép.  tr.  et  intr.  {alicujus  rei 
ou aliquid).  Reeoi*dàri,  dép.  tr.  Faire 
—  de...,  iterwn  monère  [aliquem 
de  aliquà  re). 

â.  ressouvenir,  s.  m.  Souvenir 
lointain.  Recordatio,  onis,  f. 

ressusciter,  v.  tr.  et  intr.  tl  V. 
tr.  Ramener  du  trépas  à  la  vie.  A 
mortuis{ou  ah  inferis)  excitàre.  Ad 
vitam  revocâre.  (f  (Fig.)  Faire  revi- 
vre ce  qui  est  oublié.  Revocâre,  tr. 
^  V.  intr.  Revenir  du  trépas  à  la 
vie.  Reviviscére,  intr.  [|  (Par  hyperb . ) 
Revenir  d'mie  grave  maladie.  Re- 
surgére,  intr. 

ressuyer,  v.  tr.  Faire  sécher. 
Voy.  SÉCHER.  Se  -— ,  voy.  sécher. 

restant,  ante,  adj.  Qui  reste. 
Reliqittis,  a,  tem,  adj.  [j  Survivant. 
Voy.  ce  mot.  |(  Subst.  Le  —  (ce  qui 
reste),  reliqaum„  i,  n.;  reliqua, 
oruin,  n.  pi.  Restants  de  table,  ce- 
narum  reliquise. 

restaurant,  ante,  adj.  et  s.  m. 
Il  Adj.  Qui  restaure.  Voy.  tonique. 
Une  nourriture — ,  voy.  substantiel. 
^S.  m.  Ce  qui  restaure.  Voy.  tonique. 
Il  Etablissement  d'un  restaurateur. 
Popina,  se,  f. 

restaurateur,  s.  m.  Celui  qui 
restaure,  qui  remet  en  état.  Resti-^ 
iutor,  oris,  m.  Refector,  oris,  m.  [| 
(Fig.)  Restitutor,  oris,  m.  ^  Celui 
qui  tient  un  établissement  où  l'on 
donne  à  manger.  Popinarius,  ii,  m. 

restauration,  s.  f.  Action  de 
restaurer,  de  remettre  en  bon  état. 
Restitutio,  onis,  f.  Refectio,  onis. 
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i.  Il  (Fig.)  RestitutiOyOnis,  f.  ||  (Spéc.) 
Action  de  remettre  sur  le  trône.  Re- 
stitutioy  onis,  f. 

restaurer,  v.  tr.  Remettre  en 
bon  état.  Restituëre,  tr.  Reficëre 
(reficio,  is,  -feci,  -fectum),  tr.  — 
les  forces,  repcere  vires.  ||  Spéc.  — 
qqn  (le  faire  manger  à  sa  faim),  ci- 
bo  aliquem  iuvâre.  Se  — ,  reficëre 
vires  cibo.  ||  (Fig.)  Restituerez  tr. 
Reparàre,  tr. 

reste,  s.  m.  Ce  qui  demeure 
d'une  chose,  après  retranchement 
d'une  ou  plusieurs  parties.  Reli- 
quum,  i,  n.  Reliquiœ,  arum,  f.  pi. 
Qui  est  de  — ,  reliquus,  a,  um,  adj. 
Laisser  de  — ,  relifiquere  (relinquo, 
is,  -liqui,  -lictum),  tr.  Absol.  Res- 
tes, c.-à-d.  dépouille  mortelle,  reli- 
quiœ,  arum,  f.  pi.  Fig.  Un  —  de 
feinte,  residua  simulatio. 

rester,  v.  intr.  Demeurer,  après 
retranchement  d'une  ou  plusieurs 
parties.  Restâre  (resto,  as,  -stiii, 
pas  de  sup.),  intr,  Relinqui,  passif. 
Reliquum  esse.  Superàre,  intr.  Su- 
peresse, intr.  Qui  reste,  reliquas,  a, 
um,  adj.  Ceux  qui  restent,  c.-à-d. 
les  autres,  reliqui,  orum,  m.  pi.  ^ 
Demeurer  dans  le  lieu  où  l'on  est. 
Manëre  {maneo,  es,  mansiy  m,an- 
suw.),inir.  Rémunère,  intr.  Resistëre 
(resisto,  is,  -stiti,  pas  de  sup.),  intr. 
—  court,  hserère{ouhœsitàre),  intr. 
Il  (Fig.)  Demeurer  dans  la  position 
où  l'on  est.  Manëre,  intr.  Permanëre, 
intr.  Remanëre,  intr.  ||  Demeurer 
dans  le  même  état.  Manëre,  intr.  Per- 
nanëre,  intr.  Remanëre,  intr.  Stâre 
(sto,  stas,  steti,  pas  de  sup.),  intr. 

restituer,  v.  tr.  Rendre  (qqch.) 
\  sa  forme,  à  son  état  régulier.  Resti- 
Uiere  {in  antiquum,  statum) .  Redi- 
gëre  {ad priorem  formam).  \\  (Spéc.) 
Rendre  une  maison  dans  l'état  où  on 
l'a  prise.  Reslituëre,  tr.  ^  Rendre  à 
qqn  ce  qu'on  lui  a  pris.  Restituëre, 
tr.  Reddëre  {reddo,  is,-  -didi,  -di- 
ium),  tr.  Voy.  rendre. 

restitution,  s.  f.  Action  de  ren- 
dre à  qqn  ce  qu'on  lui  a  pris.  Re- 
stitutio,  onis,  f.  Reformatio,  onis, 
f.  Attaquer,  poursuivre  qqn  en  — , 
res  repetere  ab  aliquo. 


restreindre,  v.  tr.  Ramener  à 
des  limites  phis  étroites.  ||  (Au  pro- 
pre.) Circumscribëre,  tr.  Connfjus- 
tare,  tr.  Restreint,  angustus,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  Contrahère  {contraho, 
is,  -iraxi,  -ti^acium,),  tr.  —  les  li- 
béralités, restringère  liberaliiatem. 

—  ses  libéralités,  reducere  liberali- 
taiem.  —  ses  dépenses,  se  — ,  mxi- 
dum  f  acéré  sumptibus.  Restreint, 
circumscriptus,  a,  um,  p.  adj.  ||  (En 
pari,  du  temps.)  Artâre,  tr.  Res- 
treint, angustus,  a,  um,  adj.;  cir- 
cumcisus,  a,  um,  p.  adj. 

restriction,  s.  f.  Action  de  res- 
treindre. Exceptio,  onis,  f.  Adjunc- 
tio,  onis  y  f.  Avec  cette  —  que. . . ,  ita. . . 
ut...  (et  le  Subj.).  Avec  cette  seule 

—  que...,  itaquidem,ut{et\Q^\j\>].). 
Sans  — ,  nullo  adhibiio  modo. 

résultat,  s.  m.  Ce  qui  résulte. 
E  vent  us,  ûs,  m,  Exitus,  ûs,m.  Effec- 
tus,  ûs,  m.  —  final,  finis,  is,  m.  — 
heureux,  voy.  succès.  —  malheu- 
reux, voy.  REVERS.  Avoir  pour  — 
de...,  eo  pertinère,  ut...  Sans  — 
frustra,  adv. 

résulter,  v.  intr.  Se  produire 
par  suite  d'une  action,  d'un  fait. 
Exsistëre  {exsisto,  is,  -stiti,  pas  de 
sup.),  intr.  Proficisci  (proficiscor, 
eris,  -fectus  sum),  dép.  intr.  {ab  ali- 
quà  re).  Redire  {redeo ,  is ,  -ii, 
-itum),  intr.  {eoc  aliquà  re).  Sequi, 
dép.  tr.  Consequi,  dép.  tr.  {aliquid). 

résumer,  v.  tr.  Condenser  (ce 
qui  a  été  dit  ou  écrit).  Complecti 
[com,plcctor ,  eris, -plexus sum),  dép. 
tr.  Contrahère  {contraho,  is,  -iraxi, 
-tractum),  tr.  Concludëre  {concludOy 
is,  -clusi,  -clusum),  tr.  Se  — ,  brevi 
com,prehendëre.  Pour  me — ,  brevi- 
iatis  causa.  \\  Au  part,  passé  pris 
substantivt.  Résumé,  complexio, 
onis,  f.  ;  conclusio,  onis,  f.;  summa, 
se,  f.  Un  résumé,  c.-à-d.  un  livre 
abrégé,  un  abrégé,  voy.  abrégé.  En 
résumé,  au  résumé  (pour  résumer), 
in  summâ  ;  denique,  adv.  ^  Résu- 
mer, c.-à-d.  faire  le  fond  de.  Conti- 
nëre,  tr. 

résurrection,  s.  f.  Action  de 
ressusciter.  Reditus  {mortui,  mor- 
tuorum)  in  vitam. 
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rétablir,  v.  tr.  Etablir  de  nou- 
veau. Instaurâre,  tr.  ^  Remettre 
dans  son  établissement  primitif .  Re- 
stituere,  tr.  Reconciliàre,  tr.  ^  Re- 
mettre en  bon  état.  Restituëre,  tr. 
Redintegrâre,  tr.  Absol.  —  qqn,  ad 
sanitatem  revocâre  aliquem.  Se- — 
en  santé  et  y  absol.,  se  — ,  convale- 
scëre,  intr. 

rétablissement,  s.  m.  Action 
de  rétablir.  Restitutlo,  onis,  f.  Re- 
fectio,  onis,  f.  Becreaiio,  onis,  f. 

retard,  s.  m.  Le  fait  d'arriver 
trop  tard.  Mora,  œ,  f.  Cessatio,  onis, 
f.  Commoratio,  onis  f.  Cunctatio, 
o.iis,  f.  Qui  est  en  —  ,  serus,  a,  um, 
adj.  Etre  en  — ,  cessdre,  intr.  ||  (Par 
ext.)  Le  fait  d'arriver  plus  tard  que 
d'ordinaire.  Mora,  se,  f.  ^  Le  fait 
d'agir  plus  tard  qu'il  ne  faut.  Mora, 
se,  f.  Retardatio,  onis,  f.  Sans  — , 
protinus,  adv.;  statim,  adv.;  conti- 
nuo,  adv. 

retardataire,  adj.  Qui  arrive 
en  retard.  Lentus,  a,  um,  adj. 

retarder,  v.  tr.  et  intr.  V.  tr. 
Faire  arriver  plus  tard  qu'il  ne  faut. 
Retardàre,  tr.  Tardàre,  tr.  Moràri^ 
dép.  tr.  Remoràri,àé^.  tr.  ||  Différer. 
A'oy.  DIFFÉRER,  REMETTRE.  ||  Faire 
agir  plus  tard  qu'il  ne  faut.  Retar- 
dàre, tr.  Mordri,  dép.  tr.  ||  V.  intr. 
Arriver  plus  tard  qu'à  l'ordinaire.  Se- 
rins soliio  venire.  ||  Agir  plus  tard 
que  d'ordinaire.   Mordri,   dép.  intr. 

retenir,  v.  tr.  Ne  pas  laisser  aller. 
Il  (En  pari,  des  personnes.)  Retinëre 
{retineo,  es,  -tinui,  -tentum),  tr. 
Tenëre,  tr.  Continëre,  tr.  Detinëre, 
tr.  Sustinëre,  tr.  Coercëre  {coerceo, 
es,  coercui,  coercitum),  tr.  Cohibëre 
(cohibeo,  es,  -hibiii,  -hibitum),  tr. 
Inhihëre,  tr.  Mordri^  dép.  tr.  Demo- 
rdri,  dép.  tr.  Se  —  (ne  pas  s'aban- 
donner à  la  passion),  sibi  imperdre. 
Retenu,  moderatus,  a,  um,  p.  adj.; 
modestus,  a,  um.,  adi. ;temperaius, 
a,  um,  p.  adj.  ^  (En  pari,  des  choses.) 
Retinëre,  tr.  Tenëre,  tr.  Continëre, 
tr.  Cohibëre,  tr.  ^  (Spéc.)  Ne  pas  se 
dessaisir  de  qqch.  Voy.  garder,  [s'] 
APPROPRIER.  Il  Se  faire  réserver  qqch. 
Prospicëre  (ou  sibi  prospicëre)  ali- 
quid. 


retentir,  v.  intr.  Renvoyer  un 
son  éclatant.  Sondre  {sono,  as,  so- 
nwi,  sup.  inus.),  intr.Resondre,  intr. 
Persondre,  intr.  Strepëre  {strepo, 
is,  strepui ,  strepitum.),  intr.  En 
parl.del'écho  :  reboâre,  intr.  Faire 
— ,  persondre,  tr.  ||  (Fig.)  Voy.  cé- 
lébrer. Faire  —  la  Sicile  du  bruit 
de  son  nom,  implère  Siciliam  famâ 
nominis.  ^  Rendre  un  son  éclatant. 
Sonitum  reddëre.  Referre  sonum. 
Sondre,  intr.  Persondre,  intr. 

retentissant,  ante,  adj.  Qui 
retentit.  Sonans{gén,-antis),  p. adj. 

retentissement,  s.  m.  Action 
de  retentir.  Sonitus,  ûs,  m.  Resul- 
tans sonus.  Il  (Fig.)  Avoir  du  — ,  fa- 
md  celebrari. 

retenue,  s.  f.  Action  de  se  rete- 
nir. Verecundia,  se,  f.  Moderatio, 
onis,  f.  Modestia^œ,  f.  Avec — ,  mo- 
deste, adv.  Sans — ,petulanter,  adv. 

rétiaire,  s.  m.  Gladiateur  armé 
d'un  filet.  Retiarius,  ii,  m. 

réticence,  s.  f.  Action  de  taire 
à  dessein.  Dissimulatio ,  onis,  f.  User 
de  — ,  dissimuldre,  tr.  ||  (Rhétor.) 
Figure  qui  consiste  à  feindre  d'o- 
mettre une  chose.  Reticentia,  se,  f. 

rétif,  ive,  adj.  En  pari,  d'une 
monture,  qui  s'arrête  ou  recule  au 
lieu  d'avancer.  Contum^ax  (  gén. 
-acis),  adj.  ||  (Fig.)  Très  indocile. 
Asper,  a,  um,  adj.  Contumax,  adj. 

retirer,  v.  tr.  Tirer  hors  d'un 
lieu.  Retrahëre  (retraho,  is,  -traxi, 
-tractum),  tr.  Detrahëre,  tr.  Extra- 
hër€y  tr.  Abdëre  [abdo,  is,  -didi, 
-ditum),  tr.  Abdiicëre,  tr.  Deducère 
[deduco,  is,  -duxiy-ductum),tv.  — 
de  dessous,  —  furtivement,  subtra- 
here,  tr.  Se  — ,  abîre,  intr.  ;  cedere, 
intr.  ;  concedëre,  intr.  ;  discedëre^ 
intr.  ;  recedëre,  intr.  ;  secedëre, 
intr.  {ad  aliquem).  Faire  — ,  remo- 
vère,  tr.  ;  submovére,  tr.  ||  (Par  ext.) 
Détourner.  Avertëre  { averio  ,  is, 
-verti,  -versum),  tr.  Se  —  d'auprès 
de  qqn,  discedere  ab  aliquo.  ^  (Au 
fig.)  Tirer  (qqn)  d'une  situation. 
Retrahëre,  tr.  Éxtrahëre,  tr.  Exi- 
mëre  {eximo,  is,  -emi,  -emptum), 
tr.  Se  —  de  la  vie  publique,  se  ab- 
ducere  ab  omni  rei  publicœ  cura. 
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Se  —  devant  qqn,  <fecoiferc  alÎGni. 
Se  —  (du  aïondd,  de  la  société)» 
m  ùilum  seoeciëre  ou  (simpU)  so- 
Gedëre,  intr.  Retiré,  menant  une  vie 
retirée,  se^fucliis.  Vie  retirée,  receê- 
tii^,  û«,  m.  (Par  ex  t.)  Retiré,  ab- 
(iUiiSt  a,  «zm,  p.  adj.;  reconditus, 
a»  um»  p.  aulj»  ;  «ecre<<w,  a,  «m,  n. 
adj»  ^  Tirer  d'une  diose  ce  qu'elle 
produit.  Percipëre  (p^^rcipiOt  is, 
-oep*,  ^(^piani),  tv  5  Tirer  en  ar- 
rière. RetroÀère  (refrakoy  is,  "Irouvi, 
--iractum),  tr.  Redncèi'e^  tr»  Snhdu- 
ùëi-v,  Ir.  —  sa  main  deqqn,  aliqueni 
desiituere.  ||  (SpécJ  Tirer  en  ai-rière 
par  contraction.  Faire  —  le  sang 
(vers  le  Gœiir),  cofiirahére  >sanguir- 
ne  m.  Se  — ,  contrahere  se  ou  cow- 
U^uhi;  rooedere,  intr.  Se  —  (en  pari. 
des  eaux),  refluer e  {reflao^  is^  -/îuari, 
-^«orwn),  tr.  jj  âe  dépouiller  (de  ses 
vêtements).  Exuère^  tr.  |j  (Fig»)  Re- 
prendre. D«trtt}ier€,  tr.  Demère  {dé- 
mo, is,  dempèi,defnptain),  itsÂbr^- 
if^rc,  U\  ^édtMëre  {adimo^  *s,  -^mî, 
-emptiim)^  tr.  —  à  qqn  Son  amitié, 
tm^witiam  renuniiâre*  - —  des  mot^ 
qui  ont  échappé,  dicta  elapsa  ns^ 
pr^ndere^ 

retomber,  v.  intr.  (En  pari, 
d'une  pers.)  Tomber  de  nouveau 
après  s  être  relevé  (au  pr.  et  au  fîgv). 
K^idère  (r^ido^  «,  t>eccidl,  pas  de 
Sttp.),  intr.  |]  Tomber  après  s'être 
élevé.  Rêcider^,  intr.  [)  Se  rejeter 
(sur  qqn).  Se  Corn/e^iere  inaUquem,. 
Il  (Fig.)  ^  sur  qqû»  r^ecvurrere  ad 
Aliquem.  f|  —  sur  soi-même,  senwt 
ipsum  inijx>spicëre  i  'Se  ad  se  revo- 
càre  ou  ^  revi^âte.  ^  (En  parL 
d'une  chose.)  Tomber  de  nouveau 
apn^  avoir  été  relevé.  Recldère, 
intr.  t  Tomber  après  avoir  été  élevé, 
Reddëi^,  intr.  8  (Par  exU)  Pendre 
d'u*4e  certaine  hauteur.  Dependère^ 
intr.  Laisser  —  un  vêtement,  ves- 
t^m  re.jioé'Te,  j]  Être  rejeté  sur  qqn. 
Recîdëre,  intr.  Redundâre^  intr. 
Faire — ,  me/mâ/'e,  tr.j  nsjicere^  tr. 

retars,  orse,  a4j»  (Fîg*)  B^rré, 
ru«é  (en  paH.  d'une  personne),  At^ 
guUi^,  a,  um^  adj. 

retoucher,  v»  tr.  et  inlr.  )|  F, 
tt.  Toucher  de  nouveau  (qqch.),  ^- 
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une  peinture  (ct>rrigpr  certaines  par- 
ties), voy.  CORRIGER.  —  uïi  ouvroge 
(le  perfectionner),  retractâre  (li- 
hrum),-  rescriliiere  (cfommentarios). 
Retouché,  reiractafiiSy  a,  iim,  p. 
adj.  ^V.  intr.  Toucher  de  nouveau 
(à  qqôli.).  lleiractâre,  tr. 

retour,  s.  m.  Action  de  revenir 
en  arrière.  Reditus,  ûs,  m.  Recnr- 
suSy  ÛS,  m.  Re^ressuSy  ûs^  m.  Tour 
et  — -,  p,e,x^iis,  ûs,  m,  H  (Par  anal.) 
Angle  que  forme  une  ligne,  une 
surface.  Voy.  coude.  |1  (/1« /igr,)  Ac- 
tion de  revenir  sur  ce  qu*on  a  dit. 
Seulentiês  (ou  eonsîlii)  mutatiù.  \\ 
Vicissitude.  Mutatio^  onis^  f.  Com- 
nmtatio,  onis^  f.  Picissiludo,  dinis, 
f.  Il  (Spéc.)  Changement  en  mal. 
Plexus,  ûsy  m,  Kire  sur  le  — ,  voy. 

DECUN,  DÉCLINER,    DECADENCE.   Au  — 

de  rage,  œtate  jwn  deelinaià.  ^ 
Action  de  revenir  au  lieu  d'où  l'on 
était  parti.  Reditio,  unis,  f.  Reditus^ 
ûSy  m.  Etre  de  — ,  reduce  m  esse, 
rediisse,-  regr^essum  e^se.  Au  — i 
àQ...^vedÎ4ins  <?..,;  régressas  e.,. 
(Par  ext.)  Retour  périodique.  Revei^\ 
sio,  ôHiSy  f.  Au  —  du  printemps,' 
vei'e  novo.  Avoir  un —  de  jeunesse, 
repuerascere,  intr.  |]  [Au  pg.)  Action' 
de  revenir  à  l'état  où  Ton  se  trouvait. 
Reditus,  ûs,  m.  Jlej^ressus^  âw,  m.  — 
d'tine  âme  à  la  vertu,  mutatio  mo- 
vum.  Faire  un —  vers...,  remigràre 
[adJuJitiiiam);  se  re ferre  {adphilo- 
sopriia^n).  Il  Action  de  revenir  par 
réflexion  au  passé,  Recordalio  {ptir^ 
teritorum).  Il  (T.  de  dr.)  Faire  re- 
tour à  qqn,  redire  ad  aliquetn.  f| 
(Spéc.)  Faire  un  —  sur  soi-même, 
in  se  respîcëre,  H  (Loc.  adv.)  îls  quit- 
tent leur  patrie  sans  — ,  ipsi  pa- 
triarfi  rehnquunt  qaam  non  sunt 
repeiituri.  ^  Action  de  re\^nirpour 
^jouter  qqch.,  pour  rendre  un 
échange  égal.  Rémunérât îo,  onîs,  f. 
Payer  qqn  de  — ,  referre,  tr.  ;  ré- 
spondJèfe,  intr, 

retourner,  v.  tr.  et  intr.  \  P. 
tr.   Tourner  dans    un   autre  sens. 
Vert^re  {irerÈù,  is,  vertî,  versum), 
tr,    invertëre,    Ir»    Convertëre,    tr.  ] 
Tourner  et  — ,  wersâre,  tr,   —  la' 
tête,  se  —  pouf  regarder,  respicere 
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(respiciQ^  is,  spea^i ,  -spectiim), 
intr.  et  tr.  [ad  aliquem;  aliquem).  \\ 
(Fig.)  —  qqn,  versâre  aliqaem  o\i 
(diins  un  aiiti\e  sens),  graviter  ali- 
quem commovére.  Se  — ,9e  vertere. 
Qui  sait  se  — ,  versutus.  —  qqck., 
versâre,,  tr.  —  qqch.  contre  qqn, 
couverture  aliquid  In  aliqaem.  •[ 
Faire  reporter  au  point  de  départ. 
Voy.  RENVOYER.  S'en  — ,  c.-à-d.  se 
diri^r  vers  le  lieu  d''oii  l'on  vient, 
voy.  ci-après  et  cf.  [s'en]  aller.  ^ 
V.  intr.  Se  diriger  de  nouveau  vers 
un  lieu.  Repetere  [repeto^  is,  -petii, 
-peiîïum),  U\  Revisëre,  tr.  ]|  Se  di- 
riger vers  le  lieu  d'où  l'on  vient. 
Rêver  H  {revertor ,  erisy  reverii)y 
dép.  intr.  Regredî,  dép.  intr.  Re- 
dire,  intr.  —  en  hâte,  recurro  {re- 
curro,  îs,  -cm^ri^  -cursurri),  intr. 
Jj  (Fig.)  En  parL  d'une  chose.  Etre 
reporté  à  l'auteur.  Referri  {ad  ali- 
quem). 11  Etre  rendu  au  possesseur. 
Redire  {ad  aliquem).  1|  (En  pari, 
d'une  pers.)  Revenir  à  ce  qu'on  avait 
quitté.  Voy.  revenui.  J]  Revenir  sur 
qqch.  RepetèrCy  tr. 

retracer,  v.  tr.  Tracer  de  nou- 
veau. Iterum,  descrîbère.  ^  Décrire 
&OUS  ses  véritables  traits.  Descrihëre 
(descriho,  îs,  -scrîj:.sî,  -^criptiim) , 
tr.  Dep^nqere  {depingo,,  is,  -pinxi, 
-pîctam),  tr.  Se  — .,  recoJ£re,  tr.  ; 
recorddri,  dép.  tr. 

rétractation,  s.  f.  Action  de 
rétracter  ce  qu'on  a  dit.  Reiruata- 
tio^  oïds,  f. 

i.  rétracter,  v.  tr.  Retirer  For- 
mellemeiat  (ce  qu'on  a  dit).  Relrac- 
târe  (dicta) .  'Se  —  {se  dédire  fonnel- 
Isment),  reiaxere  dicta. 

2.  rétracter,  v.  tr.  Retirer,  rac- 
courcir par  contraction.  Contra- 
here,  tr. 

retrait,  s,,  j».  Action  de  se  con- 
tracter. R.etrn£tie„  onis,  f.  ^  Etat  de 
re  qui  revient  en  arrière.  Recessws, 
ûs,  m.  Le  — de  la  mer,  voy.  refluj^:. 
En  — (c--à-d.  eai  arrière  de  Tailigne- 
ment),  reduciiis,  a,  um^  p-  adj.  Etre 
en  — ,  reoedére,  intr.  |  (P.  ext.) 
Lieu  où  Ton  se  retire.  Voy .  retraite. 

retraite,  s.  f.  Action  de  se  re- 
tirer d*uQ  lieu-  Decessus^  ûs,  m.  De- 


cessio,  onis^  f.  Discessus^  ûs,  m..  ^<è^ 
cessio,  onis,  £.  — du  peuple. (à Borne), 
voy.  a(L':cESsiON.  Faire  — ,  voy.  [se] 
RETIREE.  ]|  (Fig.)  Cessation^  Voy.  ce 
mot.  —  des  eaux ,  recedens  aqiia.  || 
(Spéc.)  Marche  en  arrière  d\in  corps 
cle  troupes  qui  se  retire  devant  Pen- 
ne niî.  Receptus,  ûs,  m.  Battre  en  — , 
faire  — ,  opérer  sa  — j  se  recîpëre. 
5  (Au  ûg.)  Action  de  se  retirer  de  la 
vie  active,  mondaiiae.  Sece^s^  hs, 
m.  Vivre  dans  la  — ,  voy.  retirer. 
ijl  (Spéc.)  Action  de  qmtterles  fonc- 
tions actives  (en  pari,  d'un  fonction- 
naire). Missîo^  onis.,  f.  Mettre  qqn  à 
la  — ,  perjnittëre  alicui  otiiim. 
Prendre  sa  — ,iu  ot'iuju  .se ^oonferre ; 
in  otium  ^ecedëre..  Peiiàon  de  —  et 
ellipt. — ,annuaprashenda.  %  ÇEccl.) 
Action  de  se  retirer  du  inonde  pour 
se  livrer  à  des  pratiques  pieuses. 
Anachoresis^  is^  f.  ^  Lieu  où  Ton  se 
relire.  RecesstiSy  ûs,  m.  ^  Retrait. 
Voy..  ce  niol. 

retraité,  ée,  Voy.  EEiatâJTER. 

retraiter,  v.  tr.  Mettre  à  la  re- 
traite. JTvmitière  (dijnitto,  es,  -rrdsî, 
-Jïiissum)^  tr,  (on  dit,  an  fig.)  rude 
donâre  aliquem  ou  dàre  rudem 
alicui^  Retraité,  donatus  nubdcm  Sol- 
dat — ,  emeritus,  i,  m. 

retranchement,  s.  m.  Action 
de  retrancher.  Detractio,  oius„  f. 
il  (Fig.)  Voy.  SUPPRESSION,  ^  (T,  ml- 
iiL)  Enceinte  d'une  place  de  guerre 
pour  arrêter  les  assaillants.  MunitiBy 
onis,  f.  Munimeutuju,  i,  n.  Elever  des 
— ,  munir e^  tr.  ]|  (Kg,)  Moyen  de 
défense  contfe  les  accusations,  les 
reproches.  Perfugium,  ii,n.  Recep- 
tus„  ûs,  m.  Pousser  qqn  dans  ses 
derniers  — ,  ad  extremam  uecessi- 
tatem,  aliquem  compellëre. 

retranclier,  v..  tr.  Enlever  d'une 
<chose  une  partie  qu'on  en  .sépare. 
Ahscidère  {abscîdo,  is^  -scldî,  -sci- 
sum,)^  tr.  Circumcîâ^jye^  ti*.  Recîdère, 
tr.Memëre{dem.Or,  is,  deisipsi^  demp- 
tum)^  tr.  Snhducère  (^subduco,  iS, 
-duxi,  -<iuctnm)y  tr.  Etre  retranché, 
decedere  (decedo,  is,  -eessi,  -ces- 
sum)^  intr.  Se  —  ^qch., /raM(/âre 
se  aliquâ  re^  —  à,  c-à-d.  réduire, 
boraer  à,  voy.  redxjjLbe,  BOiFNrn.  •[ 


RET  -  ; 

(T.  mil.)  Munir  de  moyens  de  dé- 
fense une  enceinte  prise  sur  un  es- 
pace déterminé,  yaliàre,  tr.  Munîre, 
tr.  Camp  — ,  castra  vallo  fossârjne 
i^ommunita.  Se — ,  sœpire  se  vallo; 
castra  munire  (ou  communiré) .  \\ 
(■Pig.)  Recourir  à  un  moyen  de  dé- 
fense contre  les  accusations,  les  re- 
proches. Se — dans,  confagere  ad... 
rétrécir,  v.  tr.  Rendre  plus  étroit. 
Coartâre,  tr.  Coanffustâre,  tr.  An- 
gustâve,  tr.  —  un  cercle,  breviore 
spatio  orbem  coUigëre.  Rétréci, 
contractas,   a,  um,  p.  adj.  Fig.  Se 

—  (en  pari,  de  l'esprit),  hebetiorem 
fieri.  Esprit  rétréci,  pusillus  animus. 

rétrécissement,  s.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  se  rétrécit. 
Coartatio,  onis,  f. 

retremper,  v.  tr.  Tremper  de 
nouveau.  Iterum  tingère.  \\  (P.  ext.) 

—  (l'acier),  recoqaëre,  tr.  ||  (Fig.) 
Rendre  plus  énergique.  Recoquere 
{rocoquo,  is,  -coœi,  -coctum),  tr. 

rétribuer,  v.  tr.  Payer  (qqn)  du 
salaire  déterminé  pour  un  service, 
un  travail.  Meritum  prœmium  ali- 
cai  persolvère.  Mercedem  alicui 
dàre  (ou  tribueré). 

rétribution,  s.  f.  Salaire  déter- 
miné d'un  service,  d'un  travail.  Cer- 
ium  pretiam.  Sans  — ,  voy.  gratui- 
tement. 

rétrograde,  adj.  Qui  va  en  ar- 
rière. Rétro  gradus,  a,  um,  adj. 
Marche  — ,  régressas,  ûs,  m.  Mouve- 
ments — ,  régressas,  ûs,  m. 

rétrograder,  v.  intr.  Retourner 
en  arrière.  Retrocedëre,  intr.  Re- 
troire,  intr. 

retrousser,  v.  tr.  Relever  en 
faisant  remonter  le  bas  vers  le  haut. 
Succingëre,  tr.  —  sa  robe,  recolli- 
gère  stolam.  Retroussé,  qui  a  la  robe 
— ,  succinctus,  a,  um,  p.  adj.  Il  (P. 
ext.)  Se  — ,  cingi,  pass.  refl. 

retrouver,  v.  tr.  Trouver  de 
nouveau.  Se  —  (en  qq.  endroit),  re~ 
dire  ad...  Aller  —  qqn,  redire  ad 
aliquem.  Se  —  dans  la  même  situa- 
tion, eodem  statu  esse.  ^  Trouver 
qqn  dont  on  était  séparé.  Reperire 
(reperio,  is,  repperi,  repertum),  tr. 
Se  — ,  voy.  REMONTRER.  |1  (Fig.)  Trou- 
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ver  qqn  qui  remplace  celui  qui  n'est 
plus  là.  Recoqnosc'pre  {rccognosco^ 
is,  'Cognovi,  -cognitum) ,  tr.  t|  Troy-. 
ver  qqn  redevenu  tel. qu'il  était  au- 
trefois. Reperire,  tr.  Âgnoscëre,  tr. 
Se  — ,  se  ad  se  revocâre.  \\  Troiiver 
qqch.  qu'on  avait  perdu.  Reperire, 
tr.  Reeipère  {recipio,  is,  -cepi^ 
-ceptum),  tr.  Recuperâre,  tr.  Ne  pas 
— ,  T'equirëre,  tr.;  desideràre,  tr. 

rets,  s. m.  Filet  pour  prendre  du 
gibier,  du  poisson.  Rete,  is,  n. 

réunion,  s.  f.  Action  de  réunir. 
Congreqatio,  onis,  f.  Congressus,  ûs, 
m.  Conventus,  ûs,  m.  ||  (Par  méton.) 
Assemblée.  Conventus,  ûs,  m.  Con- 
cilium,  ii,  n.  Salle  de  —  (du  sénat), 
curia,  se,  f. 

réunir,  v.  tr.  Unir  des  parties 
séparées.  Jungëre(Jungo,  is,  janxi^ 
junctum),  tr.  Conjungëre,  tr.  uén 
nectere  (annecto,  is,  -neccui,  -ne- 
œum),  tr.  {aliquid,  alicui  rei).  — 
une  armée,  exercitum  cogère.  Se 
— ,  coire,  intr.  Spéc.  —  des  gens  qui 
étaient  en  mésintelligence,  voy.  con- 
cilier, RÉCONCILIER.  Par  ext.  —  tous 
ses  efforts,  voy.  unir. 

réussir,  v.  intr.  Avoir  une  issue 
heureuse.  Cedëre  (cedo,  is,  cessi, 
cessum),  intr.  {prospéré,  féliciter, 
faustê).  Succedère,  intr.  (bene  et 
prospéré).  Procedëre,  intr.  (av.  ou 
sans  les  adv.  bene  et  prospéré)  ||  (Par 
ext.)  Arriver  à  une  issue  heureuse. 
Proficëre  {proficio,  is,  -feci,  -fec- 
tum),  tr.  Ne  pas  — ,  voy.  échouer. 
Faine  — ,  fortunàre,  tr.  —  à,  efficëre 
owperficëre  (avec  ut  [et  le  Subj.J); 
pervincère,  tr.  (av.  ut  et  le  Subj.). 

réussite,  s.  f.  Action  de  réussir. 
Successus  rerum,  et  (simpl.)  suc- 
cessus,  ûs,  m. 

revanche,  s.  f.  Action  de  re- 
prendre sur  qqn  l'avantage  qu'il  a 
pris  sur  nous.  Hostimentum,  i,  n. 
Prendre  sa  —  d'une  défaite,  hosti 
acceptam  cladem  reddëre. 

rêve,  s.  m.  Combinaison  plus  ou 
moins  confuse  de  faits  imaginaires 
qui  se  présente  à  l'esprit  pendant  le 
sommeil.  Som?iium,  ii,  n.  En — ,per 
somnum  ;  in  somnis.  Avoir,  faire 
un  — ,  somniàre,  intr.  ||  (Fig.)  Idée 
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chimérique.    Somnia,   orum,   n.  pi. 

revêche,  adj.  (Fig.)  Difficile  à 
manier.  Asper,  a,  u?n,  adj.  Inirac- 
tabiîis,  e,  adj. 

réveil,  s.  m.  Action  de  réveiller. 
Expergefactio,  onis,  f.  A  mon,  ton, 
son  — ,  experrecius. 

réveiller,  v.  tr.  Tirer  tout  à  coup 
du  sommeil.  Experte facëre  {eœper- 
gefacio,  -facis,  -feci,  -factiim),  tr. 
Excitàre,  tr.  (avec  ou  sans  soinno  ou 
e  soinno).  Suscitdre,  tr.  (avec  ou  sans 
e  somno  ou  somno).  Exsuscitàre,  tr. 
—  d'un  profond  sommeil,  gravem 
sojnnum  excutëre  alicui.  Se  — , 
eocpergefieri,  pass.;  eœpergisci,  dép. 
intr.  Se  —  en  sursaut,  somno  excuti. 
Il  (Fig.)  Tirer  tout  à  coup  du  repos, 
de  l'inaction.  Excitâre,  tr.  Erigere 
[erigo,  is,  -rexi,  'rectum)^  tr.  Exper- 
gefacëre,  tr.  Se  — ,  expergisci^  dép. 
intr. 

révélateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  révèle  qqch.  Index, 
icis,  m.  ProditoPy  oris,  m.  Révéla- 
trice, index,  icis,  f.  Adjectivt.  Ma- 
ni  f  es  tus,  a,  um,  adj. 

révélation,  s.  f.  Action  de  ré- 
véler. Indiciuni.  ii,  n. 

révéler,  v.  tr.  Faire  connaître  ce 
qui  était  tenu  caché.  Patefacère  {pa- 
ie facio,  -facis,  -feci,  -facturn),  tr. 
Nudâre,  tr.  Dentidàre,  tr.  Detegère 
{detego,  is,  -texi , -tectum) ,  tr.  Ape- 
rîre  [aperio,  is,  aperui,  apertum), 
tr.  Indicâre,  tr.  Proferre  (profero, 
fers,  -tuli , -latum) ,  tr.  Ostendère,  tr. 

revenant,  ante,  adj.  et  s.  m.  jj 
Adj.  Qui  revient.  (Au  propre.)  Voy. 
REVENIR.  Il  (Fig.)  Qui  revient  comme 
profit.  Debitus,  a,  um,  p.  adj.  ||  Qui 
convient  décidément.  Voy.  agréable, 
AVENANT.  ^  <S.  m.  Esprit  qu'on  sup- 
pose revenir  de  l'autre  monde.  Voy. 

FANTÔME. 

revendeur,  s.  m.  Celui  qui 
achète  pour  revendre.  Scrutarius, 
ii,  m. 

revendication,  s.  f.  Action  de 
revendiquer.   Vindicatio,  onis,  f. 

revendiquer,  v.  tr.  Réclamer 
ce  qu'un  autre  détient,  comme  nous 
appartenant.  Vindicàre,  tr.  Repe- 
tëre  (repeto,  is,  -petii,  -petitum),  tr. 


Il  (P.  ext.)  Au  fig.  Vindicàre,  tr. 
[omnia  pro  suis). 

revendre,  v.  tr.  Vendre  de  nou- 
veau. Iterum  (ou  rursus)  vendëre. 
Il  (Fig.)  Avoir  d'une  chose  à  —  (plus 
qu'il  n'en  faut),  domihabërealiquid. 

revenir,  v.  intr.  Venir  de  nou- 
veau. Redire  {redeo,  is,  'ii^  -itum,), 
intr.  Regredi{j^egredior ,  eris ,  -grès- 
sus  sum)f  dép.  intr.  ||  (Par  ext.)  Re- 
pousser. Voy.  ce  mot.  ^  Venir  d'un 
lieu  au  lieu  d'où  l'on  était  parti.  Re- 
venire,  intr.  Redire,  intr.  Regredi, 
dép.  intr.  Remigràre,  intr.  Recipëre 
se.  —  vite,  en  hâte,  etc.,  recurrère, 
intr.  —  auprès  de  qqn,  voir  qqn, 
revisëre,  tr.  Faire  —  qqn,  revocàre, 
tr.  Fig.  —  de  l'autre  monde,  a  morte 
revocatum  esse;  velut  ab  inferis 
exsistere.  Fig.  —  de  son  trouble,  etc. 
se  recipëre;  animum  recipëre.  Faire 

—  qqn  à  soi,  reddëre  aliquem  sibi. 

—  d'une  opinion,  opinionem  depo- 
nëre.  —  sur  ce  qu'on  a  dit,  se  revo- 
càre.  —  sur  sa  promesse,  revocàre 
pr^om,issum.  \\  En  pari,  d^  choses. 
Redire,  intr.  Recidëre  (recido,  is, 
reccidi,  sup.  inus.),  intr.  Recurrère 
[recurro,  is,  -curri,  cursum),  intr. 
Il  m'est  revenu  que,  audivi  ou  com," 
péri  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.)  ;  ad  me  de- 
latum  est  (av.  l'Ace,  et  l'Inf.).  ||  (Par 
ext.)  Echoir  par  droit  ou  par  succes- 
sion. Redire,  intr.  Recidëre,  intr. 
Redundàre,  intr.  Quel  fruit  me  re- 
vient-il de...,  quid  mihi  lucri  est 
(av.  l'Inf.).  Il  Convenir  décidément 
à  qqn.  Voy.  plaire,  agréer.  ||  Se 
rapporter  exactement  à.  qqch.  JRe- 
dire,  intr.  Valêre,  tr.  Recidëre,  intr. 

—  au  même,  idem  valëre.  Cela  re- 
vient au  même,  hœc  eodem  reci- 
dunt.  Il  (Par  ext.)  Coûter.  Voy.  ce 
mot. 

revenu,  s.  m.  Ce  qui  revient 
annuellement  à  qqn  d'un  bien,  d'une 
pension,  d'une  rente.  Reditus,  ûs, 
m.  Eructas,  ûs,  m.  Vectigal,  alis,  n. 
D'un  bon  — ,  fructuosus,  a,  um, 
adj.  Donner  des  — ,  redire,  intr. 
Revenus  de  l'Etat,  vectigalia,  iam, 
n.  pi. 

rêver,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Délirer.  Voy,  ce  mot.  ||  Déraisonner. 
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Voy.  C6  mot.  ||  Laisser  aller  sa  peit- 
sée  au  hasard.  Alia*  rcs  cugere.  Pen- 
dant que  nous  — ,  dunx  peregrë  est 
ani'nag.  jj  Faire  des  rêves.  Sttm- 
niâre^  intr.  —  de  qqn,  de  aiûjdo 
tomniâre.  |  S'absorber  dans  une 
pensée.  Voy,  sonoer.  ^  T.  ^r.  V^oîr 
en  rêve  pen<iaiit  le  sommeil.  Souè- 
nimre,  tr.  il  (Par  anal.)  Imaginer 
comme  dans  un  rêve.  Somnidre,  tr. 
jl  (Par  ext.)  Imaginer.  Voy.  ce  mot, 
jl  S'absorber  dans  un  désir.  Agilâre 
{aiiquid)  anirno  (ou  cum  animo), 

i>éverbératioa,  s,  f.  Répercus- 
sion de  ia  lumière  ou  de  la  chaleur. 
Repercussiis,  ûs,  m. 

reverdir,  v.  intr.  Redevenir  vert. 
Reirii^'iaëi'e,  îiitr, 

révérenc3,  s.  f.  Respect  pro- 
fond. ReverentiM,  se,  f.  ^  Mouve- 
ment du  corps  pour  saluer  respec- 
tueusement. Faire  sa  — ,  salatàre 
(aliquein). 

révérencieux,  eu^e,  adj.  Qui 
traite  les  gens  avec  révérence.  Re- 
verens  (gén.  -^ntis),  p.  adj. 

révérend,  ende,  adj.  Digne 
d'éti-e  révéré  {-épitbète  honorifique). 
Reverendas,  a,  um^  adj. 

révérer,  v.  tr.  Traiter  avec  un 
profond  respect.  ReverèA  {revereor, 
eris,  -i/eritussam),  dép.  tr. 

rêverie,  s.  f.  Etat  de  iesprit  qui 
se  laisse  aller  au  hasard.  Tacita  co- 
gitaUo,  Somnia^  oram,  n,  pi.  ^Idée 
chimérique  comme  dans  le  rêve. 
Somniutn,  ii,  n^ 

revers,  s.  m.  Coté  d'une  chose 
opposé  à  celui  par  lequel  on  la  re- 
garde, on  la  présente  de  préférence. 
^Itira  J9ars,  Alterum  iutus.  Le  — 
de  la  main,  inversa  maniu,  —  d'un 
feuillet,  aversa  charta.  Prendre 
l'ennemi  à  — ,  terga  hostium  cir- 
camire;  kosies  post  tergum  ado- 
riri.  ^  (Fig.j  iîevers  de  fortune  et 
absolt,  — ,  sort  oon  traire.  Casas  ad- 
versuê  (ou  tristis),Eetadi!r€i^sm.Res 
maie  gestsB. 

reverser,  v,  tr.  Verser  de  nou- 
veau. Rafmmière{r^nda,  ù,  -fadi, 
"fusum),  tr. 

rêvé  tendent,  s.  m.  Ce  qui  revêt 
iau  ûg.).  Le  —  d'une  construction 
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(placage  de  marbre,    etc.),   criista, 
ss,  f. 

revêtir,  v.  tr.  Couvrir  (qqn) 
d'un  vêtement  spécial.  Vestire,  Xt, 
{on  dit  encoj'e  :  uesie  tegére  ali- 
queiu;  veste  infiu/ëre  allquem,  ou 
mdiière  alicui  vesiem),  [|  (Absol.) 
Couvrir  d'un  vêtement  celui  qui  en 
manque.  Voy.  vêtir.  ^  (Auiig.)  I^es- 
tive,  ti\  luducei'e{lnduGO,  is,  -djs.xi, 
-^iuciani),  tr.  luduere  [ijÀduo,  îs, 
-dui,  -datu,in),  tr.  —  qqn  de  la 
puissance  publi(^ue,  déferre  alicui 
êumnàam  imperii.  Etre  revêtu  d'une 
fonctionj  honore  affectum  esse.  ^ 
Mettre  sui-  soi  un  vêtement  spécial. 
Vesiiri  indiqua  veste).  Sihl  induëre 
(vesiem  aliquam) .  j|  (Fig.)  Prendre 
une  forme  spéciale.  Induere  sihi 
ialiqmam  formcun).  ^  Couvrir  d'un 
dessus  qui  rehausse,  protège.  V  es- 
tire,  tr.  Convestire,  tr.  Tegere,  tr. 

rêveur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  se  laisse  aller  à  ia  rêverie. 
Somnians  (gén.  -antis)^  part.  Som- 
mator.,  aris,  m.  Une  rêveuse,  mu- 
lier  deflxa  in  oogitatione.  \\  Adj. 
Rêveur.  Somniculosus ,  a,  um^  adj . 

revirement,  s.  m.  Action  de 
se  retourner  en  sens  contraire.  (Fig.) 
ComnvutaiiOj  onis,  L 

re viser,  v.  tr.  Soumettre  à  un 
nouvel  examen  pour  réformer,  s'il  y 
a  lieu,  ReGognoscère  (recognosco, 
iSy  -oognoviy  -cognitum),  tr. 

revision,  s.  f.  Action  de  reviser. 
Reoognitio,  onh,  f. 

revivre,  v.  intr.  Revenir  à  la 
vie,  Réviviscëre  [revivisco^  is,  -via^i, 
pas  de  sup,),  intr.  (on  dit  aussi  ad 
vitam  redire.)  Faire  — ,  voy.  rjes- 
su9crr£R.  il  —  en  qqn,  se  continuer 
en  la  personne  d\in  autre,  {ali- 
qaem)  reddëre  (ou  re  ferre).  Eux 
qui  revivront  dans  la  mémoire  des 
bommes,  quorum  me-rnoriu  vige- 
bit.  ^  (Par  ext.)  Se  renouveler. 
Reviviscëre,  intr.  Recreàri ,  pass. 
Faii^ — ,  renovâre,  tr.  \\  {Par  anal.) 
Faire  reparaître  dans  sa  vivacité 
première.  Voy.  ravivkr. 

révocation,  s.  f.  Action  de  ré- 
voquer. La  —  d'une  donation,  d'un] 
édit.  ^oy.  jLN.NTiLA^noN  U  ^P.  ext.)  Lai 
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—  d'un  fonctionnaire,  voy.  desti- 
tution. 

revoir,  v.  tr.  Voir  de  nouveau. 
Revisère  {reviso,  is,  -visi,  pas  de 
sup.),  tr.  Invisère,  tr.  ^  (Fig.)  Exa- 
miner de  nouveau.   Voy.   reviser, 

re voler,  v.  intr.  Voler  de  nou- 
veau. Iteram  volàre.  ^  Revenir  en 
volaut.  ftevolàre,  intr. 

révoltant,  ante,  adj.  Qtii  ré- 
volte (par  indignation).  Aîroa^  {gén. 
-ocis),  adj.  Immanis,  e,  adj. 

révolte,  5.  f.  Action  de  se  sou- 
lever contre  l'autorité  établie.  Sedt- 
:  tto,  oAîs,  f.  RébeUio,  onis,  f.  Entrer 
en  — ,  voy.  [se]  révolter.  |j  (Au  fig.J 
indîgnatio,  onis,  f.  //•«,  ^^  f.  Un  en 
de  — ,  iiydignandxim  l'remitus. 

révolter,  v.  tr.  Soulever  contre 
l'autorité  établie,  ^d  ryeheltionem  (ou 
ad  sedîtionem)  {ncitàre.  Se  • — ,  se- 
ditionem  movëre  (ou  facère)  ;  im- 
perium  auspiùîamque  dbnuere  (en 
pari,  de  soldats);  (en  pari.  d\iu  peu- 
ple vaincu)  ;  împeriiim  alîcajus  de- 
trecidre.  Révolté,  rebellis,  e,  adj. 
H  (Au  fig.)  Soulever  d'indignation. 
Movëre  (ou  coimnovèré)  aliqaem 
■  (ou  alicujas  animwn).  Indignaiio- 
^  nem  movëre.  Se  —  contre  qqch,,  ah 
„     aliqviâ  re  abhorrëre. 

révolu,  ae,  adj.  Qu:  a  achevé 
son  cours.  Elvactas,  a^  um,  p.  adj. 

révolution,  s.  f.  Retour  au  point 
de  départ.  ]]  (Astron.)  C^nversio^ 
onis,  f.  Amhitus,  ûs,  m.  Oirhîs,  îs^ 
m.  Faîi-e,  accomplir  sn  — ,  voïvi^ 
pass.  ^  (Par  ext.)  Chaugemeut  qui 
fait  que  les  choses  prennent  une 
nouvelle  face.  Conversm,  onis,  î. 
Mutallo,,  onis,  f.  Commttialio,  ^nls, 
f.  Une  — <ians  la  nature,  suhita  con- 
fasio  rerum.  \  (Par  anal.)  Trouble 
profond  dans  réconomie  animale. 
Pet^urbatio^  onis,  f.  I|  (Spèc.)  Chan- 
-  gement  violent  dans  le  gouverne- 
ment d'un  Etat.  i?er«.7?t  pubîlcaram 
oommutaiio  (ou  conversio).  Pï^épa- 
rer  une  — ,  nova  (ou  novasres)  qvuœ- 
rère;  novas  res  moliri^  En  temps 
de  — ,  iarhulentis  în  rehus. 

révolutionnaire,  adj.  Qui  a  le 
caract-èred'unerévoîulionfpolîtîquej. 
Seditii^suSy  «,  i«»,  adj.  Turbulent  tas  ^ 


a,  um,  adj.  Sentiments,  idées,  prin-» 
cîpes  — ,  stadium  novarum  rerum. 

révoquer,  v.  tr.  —  en  doute  (re- 
mettre en  doute),  în  dubiuin  vo- 
càre  (ou  revocâre).  ^  Retirer.  Revo- 
oâre,  tr.  |j  —  qqn  (lui  retirer  son 
emploi),  submovère  aliquem,  ho- 
nore. 

revue,  s.  f.  Action  d'examiner  de 
nouveau.  Reco^nitio,  onis,  f.  Faire 
la  —  de,  recognoscëre^  tr.  ;  recense- 
re,  tr.  Passer  en  — ,  recolère,  tr.; 
perlustràre,  tr.  Passer  en  — ,  c- 
à-d.  émuuérer,  persequi,  dép.  tr.  \ 
(Spéc.)  T.  milit,  Lustraiio^  onis,  f. 

rez-de-chaussée,  s.  m.  Partie 
d*une  maison  qui  est  au  niveau  du 
sol.  Pars  mdificu  qnœ  ierrœ proj^i- 
ma  est.  Au  — ,  piano  pede.  Cham- 
bres situées  au  — ,  du  — ,  oonclavia 
qaœ  piano  pede  sunt. 

rhéteur,  s.  m.  Professeur  d'élo- 
quence. Rhefor,  orîs,  m, 

rhétorique,  s.  f.  Art  de  bien 
dire.  Rhetorica,  m,  f. 

Rhin,  n.  pr.  Fleuve  qui  coale  en- 
tre la  Germanie  et  la  Gaule.  Rhenus, 
î,  m.  Qui  est  de  T autre  côté  du  — , 
Tf^ansrhenamis,  a,  nm,  adj. 

rhinocéros,  s.  m.  Grand  mam 
mifère  portant  une  ou  deux  cornes 
sur  le  nez.  Rhinocéros,  rôtis,  m. 

Rhodes,  n..  pr.  île  de  la  Médi- 
terranée. Rhùdns,  i,  f .  5  Capitale  dd 
llîe.  Rhodas,  i,  f.  Be  — ,  Rhodius^ 
a,  ii7n,adj.  Habitants  de  — ,  Rhodî\ 
oriLm,  m.  pi. 

rhumatisme,  s.  m.  Douleur 
dans  les  muscles,  les  articulations. 
Morbus  artÎGularîs.  Doïor  (on  do- 
lores)  ariiculorum  {on  artunrn). 

rhume,  s.  m.  Inflammation  de 
la  muqueuse  de  la  gorge  ou  des 
bronches,  accompagnée  de  toux, 
d^enrouement.  Pec^oris  destUlatio.. 

rhythme  et  rythme,  s.  m.  Bîs« 
position  symétrique  des  temps  forts 
et  des  temps  faibles.  Numerns.,  i,  m, 

rhythmer  et  rythmer,  v.  tr» 
Soumettre  au  rythme.  Moduïàrî, 
dép.  tr.  Asîringëre  nunwrit  (^o?tt- 
tam  orationeni).  Bien  rj'ihmê,  voy, 

HARMONIEUX,    NOMBREt'X. 

rhythmique  et  rythmique, 
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adj.  Qui  a  rapport  au  rythme.  A'a- 
merosus,  a,  um,  adj.  ||  Substantivt. 
La  —  (partie  de  la  prosodie  relative 
au  rythme),  numeri,  orum,  m.  pi. 

riant,  ante,  adj.  Qui  rit,  quia 
l'air  gai.  Ridens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
Renidens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Hila- 
riSy  e,  adj.  Etre  — ,  renidère,  intr. 
5  Qui  porte  à  la  gaîté.  Amœnus,  a, 
Mm,  adj.  Jucundus,  a,  am,  adj.  Lœ- 
tus,  a,  um,  adj.  Couleur  — ,  hilaris 
color.  Etre  — ,  rider  e,  intr.  ;  reni- 
dère, intr. 

ricanement,  s.  m.  Action  de 
ricaner.  Risns,  ûs,  m. 

ricaner,  v.  intr.  Rire  avec  affec- 
tation. Sensim  atque  submissim  ri- 
der e. 

ricaneur,  s.  m.  et  f.  Celui  qui 
ricane.  Cachinno,onis,  m. 

richard,  s.  m.  Homme  très 
riche.  Homo  pecuniosissimus. 

riche,  adj .  Qui  possède  de  grands 
biens.  Dives  (géd.  -itis),  adj.  Locu- 
ples  (gén.  -etis),  adj.  Opulentus,  a, 
um,  adj.  Par  ex  t.  Un  mariage  — , 
matrimoniiim  amplum  et  copio- 
sum.  ^  Qui  possède  qqch.  en  abon- 
dance. Dives,  adj.  Locuples,  adj. 
Opulentus,  a,  um,  adj.  Copiosits,  a, 
um,  adj.  Ferax  (gén. -acis),  adj.  Etre 
—  de,  en...,  ahundâre,  intr.;  af- 
ftaere,  intr.  (av.  l'AbL),  ^  Q^^i  ^ 
beaucoup  de  prix.  Locuples  (gén. 
-etis),  adj.  Un  —  vêtement,  vestis 
auro  ac  purpura  insignis. 

richement,  adv.  D'une  manière 
riche.  Opulente,  adv.  Opulenter, 
adv.  Opiparé,  adv. 

riciiesse,  s.  f.  Possession  de 
grands  biens.  Divitiœ,  arum,  f.  pi. 
Opulentia,  ee,  f.  Opes,  um,  f.  pi.  For- 
tunée, arum,  f.  Facultates,  um,  f.  pi. 
Il  (P.  ext.)  Les  grands  biens  qu'on 
possède.  Bona,  orum,  n.  pi.  ^  Pos- 
session de  qqch.  en  abondance.  Co- 
pia, «,  f.  Abundantia,  œ,  f.  Uhertas, 
atis,  f.  5  Grand  prix  d'une  chose. 
Prettum,  il,  n.  ||  (Par  ext.)  Chose 
d'un  grand  prix.  Res  pretiosa  (ou 
pretiosissima). 

ride,  s.  f.  Pli  de  la  peau  sur  le 
front,  etc.  Ruga,  œ,  f. 

rideau,  s.  m.  Pièce  d'étoffe  ten- 
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due  pour  cacher,  abriter  qqch.  Vé- 
lum, i,  n. 

rider,  v.  tr.  Sillonner  de  rides. 
Rugàre,  tr.  Se  — ,  corruydri.  Ridé, 
rugosus,  a,  um,  adj.  ||  (P.  anal.) 
Froncer  (en  signe  de  mauvaise  hu- 
meur). Contrahère  (ou  adducëre) 
frontem.  Se  — ,  se  —  le  front,  rugas 
contrahère  in  fronte.  Ridé,  con- 
tractus,  a,  um,  p.  adj.;  adductus, 
a,  um,  p.  adj.  ||  (Fig.)  —  la  surface 
(le  l'eau,  crispc're  pelagus.  Se  — , 
horrescëre,  intr. 

ridicule,  adjo  et  s.  m.  ||  Adj, 
Digne  de  risée.  (En  pari,  des  per- 
sonnes et  des  choses.)  Riûicidus,  a, 
um,  adj.  Ridendus,  a,  um,  p.  adj.  Se 
rendre  — ,  deridendum  se  prœbère. 
^  aS.  m.  Ce  qui  est  digne  de  risée 
dans  qqn,  dans  qqch.  Res  ridicula. 
Ridiculum,  i,  n.  Tourner  en — ,  irri- 
sum.  habëre  aliquem;  ad  ridiculum 
convertére  aliquid.  ^  Ce  qui  tourne 
en  risée  qqn  ou  qqch.  Ridiculum, 
i,  n. 

ridiculement,  adv.  D'une  ma- 
nière ridicule.  Ridicule,  adv. 

ridiculisf»r,  v.  tr.  Tourner  en 
ridicule.  Voy.  RmicuLE, 

rien,  s.  m.  Quelque  chose.  Quid- 
quam,  n.  Aliquid  ou  quid,  n.  Sans 
—  perdre,  sine  damno.  Sans  —  dire, 
tacitus.  Sans  —  craindre,  impavide, 
adv.  Il  (Spéc.)  Construit  avec  la  né- 
gation. Nulle  chose.  Nihil,  n.  in- 
décl.  Nihilum,  /,  n.  11  n'en  est  — , 
non  ita  se  res  habet.  Je  n'en  ferai 
— ,  non  faciam.  Qui  ne  sert  à — , 
de  — ,  voy.  inutile,  vain.  ||  (Par 
ext.)  La  négation  «  ne  »  est  sous-en- 
tendue. Nihilum,  i,  n.  ^  Ce  qui  est 
sans  valeur.  Nihilum j  i,  n.  Si  peu  quo 
— ,  tantulum.  Homme  de  — ,  homo 
nihili.  ^  Ce  qui  est  de  peu  d'impor- 
tance. Un  — ,  voy.  BAGATELLE.  Pcur 
— ,  voy.  GRATIS.  Pour  — ,  c.-à-do  à 
bas  prix,  vilissimé,  adv.  Adjuger 
(une  maison)  pour  — ,  numm,o  ad" 
dicëre.  Pour  — ,  c.-à-d.  sans  but, 
temerë,  adv.  Pour  — ,  c.-à-d.  en 
vain,  voy.  inutilement. 

rieur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  rit.  Risor,  oris,  m.  Qui  ri- 
det.  Rieuse,  guœ  ridet,  ^  (P-  ^^^-^ 
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Celui,  celle  qui  aime  à  rire.  Jocosas 
homo.  Rieuse,  jocosa  mulier  (ou 
virgo).  Adjectivt.  Jocosus,  a,  um, 
adj.  ^  Celui,  celle  cjui  se  raille,  se 
moque.  Derisor,  oris,  m.  Grand  — , 
cachinno,  onis,  m. 

rigide,  adj.  Qui  ne  fléchit  pas. 
Rigidus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.)  Qui  ne 
fait  pas  fléchir  les  règles.  Severus, 
a,  um,  adj. 

rigidement,  adv.  Avec  rigidité. 
Rigide,  adv. 

rigidité,  s.  f.  Raideur  inflexible. 
Rigor,  oris,  m.  Fig.  Voy.  rigueur. 

rigole,  s.  f.  Petit  canal  pour  ame- 
ner l'eau.  Canaliculus,  i,  m. 

rigorisme,  s.  m.  Rigidité  exces- 
sive (en  pari,  des  mœurs).  Aoer^bi- 
tas  m,orum. 

rigoriste,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  une  rigidité  excessive.  Hom,o 
severior.  Une  — ,  m.ulier  severior. 
En  pari,  des  mœurs.  Vir  gravis  et 
severus.  Homo  durus  ac  priscus. 
Homo  censorius.  Adjectivt.  Voy.  ri- 
goureux, SÉVÈRE. 

rigoureusement,  adv.  Avec  ri- 
gueur. Severé,  adv.  Duré,  adv. 
Arerbèy  adv.  ^  En  toute  rigueur. 
Astricté,  adv.  Resirictè,  adv. 

rigoureux,  euse,  adj.  Qui  est 
d'une  sévérité  inflexible.  Severus, 
a,  um,  adj.  Intractahilis,  e,  adj.  As- 
per,  a,  um,  adj.  Durus,  a,  um,  adj. 
Gravis,  e,  adj.  ||  (Par  ex  t.)  En  pari, 
de  la  température.  Asper,  a,  um,  adj. 
Durus,  a,  um,  adj.  Acer,  cris,  cre, 
adj.  Hiver  — ,  acris  hiems.  Froids 
— ,  aspera  frigora.  Dans  la  saison 
la  plus  —  de  l'année,  durissimo  anni 
tem,pore.  ^  Qui  est  d'une  exactitude 
inflexible.  Raisonnement  — ,  neces- 
saria  argumentatio . 

rigueur,  s.  f.  Sévérité  inflexible. 
Severitas,  atis,  f.  Asperitas,  atis,  f. 
Il  (Par  ext.)  Dureté  pénible  à  sup- 
porter (de  la  température).  Asperi- 
tas, atis,  f.  Sœvitia,  se,  f.  ^  Exacti- 
tude inflexible.  Atrocitas,  atis,  f.  A 
la  — ,  en  toute  — ,  restrictë,  adv. 
A  la — ,  c.-à-d.  à  la  mesure  stricte- 
ment nécessaire,  aliquo  modo. 

rime,  s.  f.  Consonance  de  la  ter- 
minaison   accentuée    du   mot  final 


dans  deux  ou  plusieurs  vers.  Extre- 
îïiorum,  verborum,  sim,ilis  sonus  ou 
exitus  ejusdem  soni. 

rimer,  v.  tr.  et  intr.  1|  V.  ir.  Ra- 
conter, exprimer  en  vers.  Versibus 
scribere  ou  canère  {aliquid).  ^  V. 
intr.  Accoupler  les  rimes  des  vers. 
Versus  extremis  verbis  sim,iliter 
sonanies  (acëre.  ||  En  pari,  des  vers, 
des  syllabes  qui  terminent  les  vers. 
Similiter  desinere  (ou  cadere).  ^ 
Faire  des  vers.  Versus  facere  ou 
scribere. 

rimeur,  s.  m.  Voy.  poète,  poé- 

TEREAU. 

Rimini,  n.  pr.  Ville  d'Italie.  Ari- 
m,inum,  i,  n.  De — ,  Arim,inensis,  e, 
adj. 

rincer,  v.  tr.  Laver  à  plusieurs 
reprises.  Eluere,  tr.  Colluère,  tr. 

riposte,  s.  f.  Botte  par  laquelle 
on  répond  tout  de  suite  à  un  coup 
qu'on  vient  de  parer.  Ictus  reper- 
cussus  (ou  rejectus).  \\  (Fig.)  Réponse 
prompte  et  vive  (à  une  raillerie,  à 
une  attaque).  Quod  aliquis  contra 
dicit  (ou  respondet).  Prompt  à  la 
— ,  paratus  in  respondendo. 

riposter,  v.  intr.  Répondre  tout 
de  suite  par  une  botte  à  un  coup 
qu'on  vient  de  parer.  Repetère  {re- 
peto,  is,  -petii  -petitum),  tr.  Reji- 
cëre  (rej'icio,  is,  -jeci,  -j'ectum),  tr. 
Il  riposte  aux  unes  et  pare  les  au- 
tres, hos  rej'icit  ictus,  hos  cavet.  || 
(P.  anal.)  Répondre  tout  de  suite  par 
un  coup  à  un  coup  reçu.  Repetère ^ 
tr.  Rejicère,  tr.  ||  (Fig.)  Répondre 
vivement  et  promptement  (à  une 
raillerie,  à  une  attaque).  Respondëre, 
intr.  Il  (P.  ext.)  Répondre  par  une 
action  équivalente.  Par  pari  re  ferre. 

!..  rire,  v.  intr.  etpron.  ||  V.  intr. 
Donner  les  signes  physiques  d'une 
impression  soudaine  de  gaioté.  Ri- 
dëre  [rideo,  es,  risi,  risum),  intr. — 
aux  éclats,  à  gorge  déployée,  éclater 
de  — ,  cachinnâre,  intr.  (on  dit  aussi 
valdë  ou  vehementer  ridêre  ;  ca- 
chinnum  iollëre  [ou  edëre]  ;  effundi 
in  cachinnos).  Mourir,  crever,  se 
pâmer  de  — ,  risu  emori  ;  risu  dis- 
silire  ;  risu  rumpi;  risu  corruëre. 
Ne  pouvoir  s'empêcher  de — ,  risum 
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vix  tenëre,  Faii'e  — ,  risnm  inovère 
(ou  ûJpcitâre  on  concitdre).  ^  (Par 
ext.)  Se  divert'iv.  Ride t*e,  intr.  H  Plai- 
santer. Rtdèi'e,  intr.  En  riant,  pour 
— ,  /ocans  ;  focandi  causa  ;  per  /o- 
cuni.  Sans  — ,  extra  jocum.  Qui  a 
le  mot  pour  — ,  homo  inalti  foci.  |t 
Présenter  un  aspect  riant.  Ridère, 
intr.  Arridère,  mtr.  Renidère  (ni 
parf.,  ni  sup.).  intr.  ||  S'égayer  de 
qqch.,  ou  aux  dépens  de  qqn.  Hi- 
rfê/"e,  tr.  Deridèt*e,  tr.  Irndët'e,  tr.  || 
Afficher  le  mépris  de  qqch.  Irridêre^ 
tr.  Arridêt*e,  intr.  •[  K.  pron.  Se  — , 
c.-à-d.  se  divertir,  voy.  divertir.  || 
S©  moquer  de  qqn.  Voy.  moquer.  || 
Afficher  le  mépris  de  qqch.  Voy. 
ci-dessus. 

2.  rlk*e,  s.  m.  Action  de  rire.  Ri- 
sus,  ûSy  m.  —  bruyant,  éclat  de  — , 
cachinnatiOy  onis,  f.;  cachinnaSf  i, 
m.  —  approbatif,   arrisio,  onis,  f. 

1.  ris,  s.  m.  Façon  de  rire,  Rtsus, 
ûs,  m.  Il  (P.  ext.)  Personnification 
de  la  gaieté.  Risus,  ûs,  m.  Les  — , 
joci,  oram,  m.  pi. 

â.  ris,  s.  m.  Partie  d'une  voile 
qu'on  a  repliée.  Sinus,  ûs,  m.  Pren- 
dre des  — ,  subducère  vêla,  et  ab- 
solt.  subducère. 

risée,  s.  f.  Rire  moqueur.  Rtsus^ 
ûs,  m.  Derisus,  ûs,  m.  Irrisio,  onis,  f. 
Exposer,  livrer  à  la  —  publique, 
iraducère,  tr.  [1  (Par  ext.)  Objet  de 
ce  rire.  Risus,  ûs,  m.  Ludibrium^  li, 
n.  Il  fut  la — de  sa  sœur,  risuisoro- 
ri  fait.  Faire  d'une  chose  un  objet 
de  — ,  irridëre,  tr.  Faire  la  — ,  être 
la  —  de  qqn,  ab  aliquo  irridéri. 

risible,  adj.  Qui  peut  exciter  le 
rire.  RidiculaSf  a,  am,  adj.  Eiden- 
dus,  a,  um^  p.  adj. 

risque,  s.  f.  Chance  douteuse  à 
laquelle  est  exposé  qqn  ou  qqch. 
Aléa,  se,  f.  Pericalum,  i,  n.  Discri- 
men,  inis,  n. 

risquer,  v.  tr.  Exposer  à  une 
chance  douteuse  (qqn  ou  qqch.). 
(^Aliquid)  in  aleam  dare^  {Aliquid) 
m  dubium  dievocàre.  Ire  in  aleam 
[alicajus  rei).  — sa  vie,  c?ommî^^ëre 
se  periculo  mortis.  —  sa  fortune,  sa 
réputation,   dimicdre  de    foriunâ. 


de  f'amâ.  —  de,..  pericUtât^i,  dép. 
tr.  Sft  —  à,  aiidëre,  tr. 

rite,  s.  m.  Cérémonie  d'un  culte. 
liitas  sacroram  ou  simpl.  ri/ as, 
us,  m.  Cserimonise,  arum,  f.  pi. 

rivage,  s.  m.  Partie  de  la  terre 
qiii  borde,  limite  une  étendue  d'eau; 
Or«,  œ,  f.  — de  la  nier,  litus,  oris,  n. 

rival,  aie,  s.  m.  et  f.  et  adj.  !i  8. 
m.  et  (\  Celui,  celle  qui  dispute  qqch. 
à  un  autre.  Ai^m^ctus,  i,  m.  Une  — , 
œmula,  œ,  f.  ||  (j>péc.)  Celui,  celle 
qui  dispute  à  qqn  le  cœur  d  ui7  autre. 
Rivalis,  is,  m.  Il  (P.  ext.)  Celui,  celle 
qui  aspire  à  égaler  ou  à  surpasser  un 
autre,  ^mulus,  i,  m.  jEmnla,  œ,  f. 
Sans  — ,  voy.  incomparable.  Etre 
sans  — ,  voy.  emporter,  exceller, 
SUPÉRIEUR.  5  Adj.  Qui  dispute  qqch 
à  un  autre.  ^Emulus,  a,  um,  adj.  Par 
(gén.  paris),  adj. 

rivaliser,  v.  intr.  Disputer  à  qui 
l'emportera,  j^mulâri,  dép.  tr.  Con- 
tendère,  intr.  (ex.:  c.  cum  aliquo  de 
aliquà  ré),  Cerfâre,  intr.  (ex.  :  cum 
civibus  devirtute).  Coneertdre,  iatr. 
{cwn  aliquo  de  aliqud  re). 

rivalité,  s.  f.  Etat  de  deux  per- 
sonnes qui  se  disputent  qqch.  JE^ 
mulatio^  nnis^  f.  Certamen,  minis,  n. 
Basse  — ,  obtrectatio,  onis,  f. 

rive,  s.  f.  Terrain  qui  borde  un 
cours  d'eau.  Ripa,  »,  f.  1|  (P.  ext.) 
Rivage  de  la  mer.  Voy.  rivage.  || 
Contrée  où  l'on  aborde.  Ora^  se,  f, 
^  (P.  ext.)  Bord  (d'un  objet).  Voy. 

BORD. 

riverain,  aine,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  habite  sur  la  rive  d'un 
cours  d'eau.  Accola  ripm.  Les  — 
d'un  fleuve,  qui  ^lumen  mcoluni. 

rivière,  s.  f.  Cours  d'eau  coulant 
entre  deux  rives.  JFlumen,  inis,  n. 
FluviuSy  il,  m.  Une  grande  — ,  am- 
nis,  isy  m.  Petite  — ,  amniculus,  i, 
m.  De  —,  (luviatilis,  e,  adj. 

rixe,  s.  f.  Querelle  violente  qui 
vajusqu'aux  coups.  Rixa,  k,  f.  Avoir 
une — ,  ricoâri,  dép.  intr. 

riz,  s.  m.  Plante  céréale.  OryiaJ 
»,  f. 

robe,   s.    f.  Long  vêtement  quil 
descend  jusqu'aux    pieds.    \    Vête- 
ment d'homme  (chez  les  anciens), 
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Siola,.  œ„  f.  ||  Vêteineiiti  sacerdotal. 
I  t^S'iimentmn  sacerdotale,  li  Vête- 
ment €>flî<cidi  (lu  professeur.  To^ga, 
s»^  i.  ^  Vêtemejat  offieiel  tiu  ma^s- 
trat^  de  l'avocat.  Toça^  œ^  f.  ^  Vêt^ 
liicikt  de  fesûime.  Stola,  m^  f.  ^  i^P. 
anal.)  L©  poit,  le  plumage  €le  cer- 
tains aniiiaaiiiix,  |>ar  irapp4)rt  à  kt  cou- 
leur. CoriurUy  ii,  n.  Color,  orzs,  m. 

robinet^  s.  m.   Pièce  ajustée  à 
l'issue  d'un  tiiiyaia  de  fontaiiae,  d'un 
réservoiir,  par  où  VesiU  s'écoule.  Ma- 
iiUla^  a^^  f- 

robuste,  adj..  Fortement  consti- 
tué. Robustu»,.  «,  îtm,  adj.  Fedidus, 
a,  um,  adj.  f^aleMS  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Etre  — ,  {cor-pore}  valëre^  iutr. 

roc,  s.  m.  Masse  de  pien-e  très 
résistante  qui  tiont  au  sol.  Saa^etfn, 
i,  n.  Rupes,  is,  f 

rocailleux,  euse,  adj.  Plein  de 
pet^ter^  pierres.  Sttxostts,  «^  um,  adj. 
Sttlebfostt»,  a,  um,  adj.  Endroits — , 
aspreta,  ornm,.  n.  pi.  If  (Fig.)  Asper, 
a,  um,  adj. 

roche,  s.  f.  Masse  de  pierre  très 
dure  paraissant  à  la  surface  du  sol. 
Saxum,  i,  n.  Rupes,  w,  f.  Qui  a  un 
cœur  de  — ,  notas  silice. 

rocber,  s.  m.  Masse  de  pierre 
dure,  escarpée.  Saxiim,  i,  n.  Rnpes^ 
M,  f.  Bloc  de  ^,  sajomn,  f,  n.  De — , 
scLreas,  a,  um,  adj.;  saccosas,  a, 
uni,  adj. 

rôder,  v.  intr.  Tourner  ses  pas 
de  coté  et  d'autre.  Va^âri^  dép.  intr. 
Circutncurrerey  intr. 

rôdeur,  euse,  s.  m.  et  f .  Celui, 

lie  qui  rôde.  Erro,  onis,  m.  Rô- 

use,  qaœ  vagatur  (ou  errât),  ^ 

lui,  celle  qui  épie  de  côté  et  d'au- 
Insidiator,   oris,  m.    Insidia- 

iXy  iricis,  f. 

rodomontade,  s.  f.  Langage  de 

domont.  Voy.  fanfaronnade. 

rogation,  s.  f.  Au  plur.  Les  — 

rières  publiques  pendant  les  trois 

urs    qui    précèdent    l'Ascension), 

gationes,  um,  f.  pi, 

rogner,  v.  tr.  Raccourcir  en  cou- 
ant  l'extrémité.  Resecàre  {reseco, 
-seoui,  -sectum^,    tr.    Recidëre 

ecido,  is,  -cidi,  -cisum,),  tr. 

rognon,  s.  m.  Glande  rénale  des 


aïKinaux.    Renés,    renam   (ou    r^ 
nitim),  m.  pL 

rognure,  s.  f.  Ce  qui  tombe 
d'une  chois©  qvi'on  rogne.  Segmen^ 
ta  en,  i,  Xi. 

rogne,  adj.  Qm  est  d'une  rai- 
deur hautaine.  Diffi&iiis,   e,  adj. 

roi,  s.  m.  Chef,  soiiTerain  de  cer- 
tains Etats.  Rex,  ire^i&,  m.  De  — , 
du  — ,  regiiis,  a,  um,  adj.  En  — , 
e€>mra.e  un  —  (en  bonne  et  en  mau- 
vaise part),  reyiê,  adv.  ^  (Par  anal.) 
Fig..  Chef  préposé.  Rex,  régis,  m.  1| 
Celwi  qui  l'emporte  sur  les  autres. 
Rex^  régis ^  m. 

rôle,  s.  m.  Liste  officielle.  Mudex, 
dieis,  m.  Tabidst,  arum,  f.  pi.  —  des 
contributions,  census,  us,  m.  ||  (Ab- 
sol.)  Liste  des  causes  dans  l'ordre 
où  elles  doivent  être  appelées.  Cau- 
sarrnn  séries.  Loc.  adv.  A  tour  de  — , 
aliernis  vioibus;  per  vices.  Com- 
mander à  tour  de  — ,  alternis  (s.-e. 
vicibus)  imperitàre.  ^  Ce  que  l'ac- 
teur doit  réciter.  Partes,  ittm,  f.  pi. 
Apprendre  leurs  — •  aux  acteurs,  fa- 
bulam.  docëre.  \\  Personnage  repré- 
senté par  l'acteur.  Partes,  item,  f.  pi. 
Persona,  se,  f.  ^  (Fig.)  Fonction  que 
qqn  i*emplit.  Partes,  ium,  f.  pi.  Pcr- 
sona,  se,  f.  MinisteHum,  iî,  n.  Ren- 
verser les  — ,  permutâj"^  ordinem.. 
Il  Emploi  qu'on  fait  de  qqch.  Pars„ 
partis,  f.  |[  Conduite  de  qqn  dans  une 
circonstance.  Voy.  conduite. 

Romain ,  aine,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ancienne  Rome,  qui  en  a  le 
caractère.  Romanus,  a,  uni,  adj.  ^ 
(Fig.)  Qui  rappelle  le  patriotisme  hé- 
roïque des  anciens  Romains.  Roma- 
nus, a,  um,  adj. 

roman,  s.  m.  Œuvre  d'imagina- 
tion en  prose.  Fabula,  se,  f. 

romanesque,  adj.  Qui  tient  du 
roman  Fabulosus,  a,  um,,  adj.  Corn- 
menticius,  a,  um,  p.  adj.  ||  (Fig.) 
Prodigiosus,  a,  um,  adj. 

romarin,  s.  m.  Plante  aromia- 
tique.  Ros  marinas. 

Rome,  n.  pr.  Capitale  de  l'Italie. 
Roma,  se,  f.  De  — ,  Rom^inus,  a, 
um,  adj. 

rompre,  v.  tr.  et  intr,  H  V.  tr. 
Séparer  en  deux  parties  par  un  effort 
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violent.  Rumpère  (rumpo,  w,  -rupi, 
-riipium),  tr.  Abrumpère,  tr.  Di- 
rumpèref  tr.  Franfjère  {frango,  is, 
/reyi,  fractum)y  tr.  Effringère  {ef- 
fringo,  is,  -fregi,  -fracium),  tr.  || 
(Par  ext.)  Mettre  en  pièces.  Rumpë- 
re,  tr.  Abrumpère,  tr.  Perrumpère, 
tr.  Se  — ,  dissilire,  intr.  Etre  rompu 
vif,  dissolvi,  pass.  ||  Etre  rompu  de 
fatigue,  fatigatione  resolaium  esse, 

—  les  oreilles,  la  tête  à  qqn,  r'umpè- 
re  (ou  ohtundèré)  aliquem.  \\  (Par 
ext.)  Vaincre  dans  ses  résistances. 
Pefi'umpëre,  tr.  —  un  caractère, 
frenosanimoimponere.  \\  (Par  anal.) 
Exercer  à.  Frangëre,  tr.  Exercëre 
{exerceOy  es,  eccercui,  exercîtum), 
tr.  Etre  —  à  qqch..  aliquid  callêre. 
^  Interrompre.  Rumpère,  tr.  Diri- 
mëre  [dirimo,  is,  diremi,  diremp- 
idiH),  tr.  — un  entretien,  inceptum 
sermoneni  abr ampère.  A  propos 
rompus,  interruptê,  adv.  ||  Ne  pas 
donner  suite  à  une  chose  projetée, 
convenue,  etc.  Dirimëre,  tr.  Péri- 
mer e,  tr.  Il  Etre  infidèle  à  un  enga- 
gement. Rumpëre,  tr.  Frangëre,  tr. 
Dirimëre,  ♦-r.  —  la  paix  conclue  avec 
Pyrrhus,  dirimëre  pacem  Pyrrhi.^ 
Disperser,  désunir.  Dirumpëre,  tr. 
Divellëre  (divello,  is,  -velli,  -vul- 
sui..,,  tr.  Dirimëre,  tr.  Discindëre 
(discindo,  is,  -scidi,  -scissum),  tr. 

—  l'amitié,    amicitiam  discindëre. 

—  les  rangs,  discedere,  intr.  Fig.  — 
la  mesure,  numéros  ac  modos  non 
servàre.  ^  V.  intr.  Se  séparer  en 
deux  parties  par  suite  d'un  effort 
violent.  Rumpi,  pass.  Dirumpi,  pas- 
sif. Frangi,  pass.  |1  (T.  ii:ilit.)  Pas- 
ser de  l'ordre  en  bataille  c;  Tordre 
en  colonne.  —  par  manipules,  ma- 
mpiilaiim  discedere.  \\  (Escrime.) 
Reculer.  Cedëre,  intr.  ||  (Fig.)  Inter- 
rompre les  relations.  Alienâri,  pass. 

—  av3C  qqn,    distrahi  cum  aliquo. 
ronce,  s.  f.  Arbuste  épineux  et 

rampant.  Rubus,  i,  m.  Des  — ,  vir- 
gulta,  orum,  n.  pi. 

rond,  e,  adj.  et  s.  m.  et  f.  ||  Adj. 
Qui  est  de  forme  circulaire.  Rotun- 
dus,  a,  um,  adj.  Globosus,  a,  um 
(«  sphérique  »),  adj.  Orbiculatus,  a, 
um  («  circulaire  »),  adj.  Teres  («  ar- 


rondi, rond  »).  adj.  ||  (Fig.)  Une 
fortune  — ,  satis  amplœ  foriunœ. 
Une  bourse  — ,  crumena  plena.  Un 
nombre  — ,  soîida  summa.  ^  8.  m. 
Figure  circulaire.  Orbis,  is,  m.  Con- 
duire en  — ,  circumagëre.  Mener, 
tracer  en  — ,  circumducëre ,  tr.  ^  -S- 
f.  Ronde  ;  espace  circulaire.  Orbis, 
is,  m.  Conduire  à  la  — ,  circumdu- 
cère,  tr.  Porter  à  la — ,  circumferre, 
tr.  Il  Danse  en  rond,  chanson  a  dan- 
ser en  rond  Chorea,  »,  f.  ||  Visite 
pour  s'assurer  que  les  choses  vont 
bien.  Circumitio,  onis,  ï.  Faire  sa 
—  (en  pirL  d'un  officier),  vigilias 
circumire;  (en  génér.)  cii  amire  ; 
omnia  circumspicère .  \\  (Par  ext.) 
Ceux  qui  font  la  ronde.  Voy.  pa- 
trouille. 

rondelet,  ette,  adj.  Assez  rond. 
Subrotundus,  a,  um,  adj. 

rondement,  adv.  Avec  rondeur, 
sans  lenteurs.  Strenuë,  adv.  ||  Avec 
franchise,  bonhomie.   Aperté,  adv. 

rondeur,  s.  f.  Qualité  do  ce  qui 
est  rond.  Rotunditas,  atis,  f.  ^  (Fig.) 

Voy.  FRANCHISF. 

ronflant,  ante,  adj.  Qai  ronfle. 
Stertens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Il  (Fig.) 
Qui  a  une  sonorité  vide.  Sonar  us, 
a,  um,  adj. 

ronflement,  s.  m.  Respiration 
bruyante  de  qqn  qui  do -t.  Ronchus, 
i,  m.  Il  (Fig.)  Sonorité  grave,  un  peu 
sourde.  Murmur,  uris,  n. 

ronfler,  v.  intr.  Emettre  en  dor- 
mant une  respiration  nasale  bruyan- 
te. Stertëre,  intr.  ||  Dormir  en  ron- 
flant. Stertëre,  intr. 

ronger,  v.  tr.  Entamer  à  petits 
coups  de  dents,  dehec.Rodëre{rodo, 
is,  rosi,  rosum),  tr.  ll  Par  ext.)  Ron- 
ger son  frein,  f^renum  mandere,  \\ 
(Fig.)  TJser,  détruire  (un  corps)  par 
une  action  lente  et  insensible.  Cor- 
rodëre,  tr.  Erodëre,  tr. 

rongeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ronge.  Rosor,  oris,  m.  Fig- 
Eda.v  (gén.-acis),  adj. 

rosat,  adj.  invar.  Où  il  entre  des 
roses  rouges.  Huile  — ,  rosaceum 
oleum,  ou  (abs.)  rosaceum,  i,  n.  Miel 
— ,  rhodomeli,  n.  indécl. 

rose,  s.  f.  Fleur  du  rosier,  odo- 
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rantvi  et  d'un  rouge  délicat,  Rosa,  œ, 
f.  Coussin  rempli  de — ,  pulvinus 
rosâ  fartas.  Etre  couché  sur  un  lit 
de  — ,  in  rosà  jacëre.  Eau  de  — , 
aqaa  rosata.  De  — ,  roseus,  a,  am, 
adj.;  rosaceus,  a,  um,  adj.  Il  (Adj.) 
Roseus,  a,  um,  adj.  Subst.  Le  — , 
roseus  color.  ^  (Par  anal.)  Fleur  res- 
semblant plus  ou  moins  à  la  rose. 
Rosa,  a»,  f.  —  des  Alpes,  voy.  rho- 
dodendron. —  de  Noël,  voy.  ellé- 
bore. ^  (Par  ext.)  Objet  en  forme  de 
rose.  Rosa,  5e,  f. 

rosé,  éô,  adj.  Légèrement  teinté 
do  rose.  Roseas^  a,  um,  adj. 

roseau,  s.  m.  Plante  à  tige  lisse, 
creuse  à  l'intérieur.  Calamus,  i,  m. 
Grand  — ,  arundo,  diniSy  f.  Petit — , 
canna,  se,  f. 

rosée,  s.  f.  Couche  de  gouttelettes 
qui  se  dépose  la  nuit  sur  la  terre. 
Ros,  roris,  m.  De  — ,  roscidas,  a, 
um,  adj.  Couvert  de  — ,  humide  de 
— ,  roscidas,  a,  um,  adj. 

roseraie,  s.  f.  Terrain  planté  de 
rosiers.  Rosarium.,  ii,  n. 

rosier,  s.  m.  Arbuste  qui  produit 
la  rose.  Rosa,  se,  f.  Haie  de  — ,  ro- 
setum,  i,  n. 

rossignol,  s.  m.  Petit  oiseau  cé- 
lèbre pour  la  beauté  de  son  chant. 
Luscinia,  œ,  f. 

rostral,  aie,  adj.  Garni  de  ros- 
tres. Rostratus,  a,  um,  adj.  ||  (P. 
ext.)  Garni  de  proues  (archit.).  Ro- 
straius,  a,um,  adj. 

rôt,  s.  m.  Rôti.  Voy.  ce  mot. 

rotation,  s.  f.  Mouvement  d'un 
corps  tournant  sur  lui-même.  Rota- 
tio,  onis,  f.  Mouvement  de — ,  ver- 
tige, ginis,  f.  ImpHmer  un  mouve- 
ment de  —  àqqch.,  roiâre  aliquid. 

rôti,  ie,  s.  m.  et  f.  |t  S.  m.  Viande 
rôtie.  JÊssum,  i,  n.  Des  — ,  assaturœ, 
arum,  f.  pi.  ^  Service  où  vient  le 
rôti.  Secunda  m^nsa  (ou  cena).  ^  -S. 
•  /'.  Rôtie.  Tranche  de  pain  grillée. 
Panis  tostus. 

rôtir,  V.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr.  Faire 
cuire  à  un  feu  vif.  Assàre,  tr.  Tor- 
rêre  {torreo,  es,  torrai,  iostum),  tr. 
5  V.  intr.  Etre  cuit  à  un  feu  vif. 
Torrërr,  pass.  Assâri,  pass. 

rôtisseur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 


&' 


lui,  celle  qui  vend  des  viandes  rô- 
ties. Qui  (quœ)  assa  (ou  amaturas) 
vendit. 

rotonde,  adj.  Edifice  circulaire 
surmonté  d'une  eoupole.  Tholus., 
i,  m. 

rotondité,  s.  f.  Rondeur  d'une 
personne  corpulente.  Rotanditas, 
atis,  f. 

rotule,  s.  f.  Petit  os  plat  qui 
forme  la  partie  antérieure  du  genou „ 
Patella,  œ,  f. 

roture,  s.  f.  Etat  d'une  personne 
qui  n'est  pas  noble.  Ignobilitas, 
atis,  f. 

roturier,  ière,  adj.  Qui  n'est 
as  noble.  Ignobilis,  e,  adj.  ||  Subst» 

n  — ,  une  — ,  voy.  plébéien. 

rouage,  s.  m.  Voy.  mécanisme. 

roucoulement,  s.  m.  Action  de 
roucouler.  Minurritiones ,  um,  f.  pi. 

roucouler,  v.  intr.  En  pari,  des 
colombes,  des  tourterelles  :  faire  en- 
tendre le  murmure  caressant  propre 
à  leur  espèce.  Minûrrîre,  intr. 

roue,  s.  f.  Pièce  rigide  circulaire 
tournant  autour  d'un  axe  qui  en 
traverse  le  centre  et  servant  de  mo- 
teur. Rota,  se,  f.  Tympanum,  i  (roue 
pleine,  sans  rayons),  n.  A  — ,  i^ota- 
lis,  e,  adj.  Le  supplice  de  la — ,  rota^ 
œ,  f.  Il  (Par  anal.)  Faire  la  — ,  rotdre 
(en  pari,  de  cert.  oiseaux),  într. 

rouelle,  s.  f.  Voy.  rondelle. 

rouer,  v.  tr.  Mettre  sur  la  roue. 
Rotd  contundëre  ou  frangëre  {ali~ 
guem).  Etre  roué,  m  rotam  asceiv- 
dëre.  Ii  Par  ext.  —  qqn  de  coups  (le 
battre  violemment),  concidere  ali- 
quem  (virgis,  pugnis,  calcibus).  \\ 
(Fig.)  Au  part,  passé  pris  substan- 
tivt.  et  adjectivt.  Les —  (gens  débau- 
chés, dévergondés),  voy.  ces  mots. 
Par  ext.  —  (dont  l'habileté  frise  l'in- 
délicatesse), veteratorius,  a,  um, 
adj.  Une  personne  — ,  veterator, 
oris,  m. 

rouerie,  s.  f,  Voy.  fourberie. 

rouge,  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
sang,  du  feu,  etc.  Rubeus,  a,  um, 
adj.  Ruber,  bra,  bvum,  adj.  Rubens 
(«  rouge  empourpré  «),  p.  adj.  Ruti- 
las, a,  um  («  rouge  ardent,  rouge 
comme  l'or  »),  adj.  Rubicundus,  a. 
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«m  (a  très  rouge,  d'un  rouge  vif  »), 
adj.  Homme  —  de  figure,  imbicundas 
homo.  Terre  — ,  crayon  — ,  rubrica, 
se,  f.  Etre  —  de  honte,  rubëre,  intr. 
5  (Subst.)  Le  rouge,  c.-à-d.  la  cou- 
jeur  rouge.  Rubercolor.  Qui  tire  sur 
Jle  — ,  sabriiber,  bra,  bruni,  adj.; 
subrubicundus,'  a,  um,  adj .  ||  Rouge 
de  la  honte,  de  la  pudeur.  Voy.  rou- 
OEUR.  Il  Fard  rouge.  Rubor,  oris,  m. 
ParpuiHssum,  i,  n. 

rougeâtre,  adj.  Dont  la  couleur 
tire  sur  le  rouge.  Subruber,  bra, 
bru  m,  adj. 

rougeaud,  aude,  adj.  Qui  a  le 
teint  rouge,  haut  en  couleur.  Rubi- 
cundus,  a,  um,  adj. 

rouge-gorge,  s.  m.  Variété  de 
fauvette  à  gorge  rouge.  Lusciola 
rubella. 

rougeole,  s.  f.  Maladie  éruptive. 
Boa,  œ,  f. 

rouget,  s.  m.  Grondin  rouge. 
Rubellio,  onis,  m. 

rougeur,  s.  f.  Couleur  rouge. 
Rubor,  oris,  m.  —  de  la  peau,  rubor, 
oris,  m.  —  de  la  honte,  de  la  pu- 
deur, verecundus^  rubor,  ou(simpl.) 
rubor,  oris,  m.  ^  Tache  rouge  in- 
flammatoire. Rubor,  oris,  m.  ' 

rougir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Devenir  rouge.  Ruhëre  {rubeo,  es, 
rubui,  pas  de  sup.),  intr.  Rubéfier  i, 
ipass.  intr.  Erubescère  {erubesco,  is, 
êrubui,  pas  de  sup.),  intr.  Faire  — 
qqn,  alicui  ruborem  a§erre.  ^  V' 
tr.  Rendre  rouge.  Rubefacere,  tr. 
Rufàre,  tr.  De  l'eau  rougie,  vinum 
ex  aquà  temperatum.  Boire  de  l'eau 
rougie,  dilutius  potàre. 

rouille,  s.  f.  Oxyde  ue  fer,  de 
couleur  rougeâtre.  Robigo,  ginis,  f. 
{En  pari,  du  fer),  ferrugo,  ginis,  f. 
Couvert  de  — ,  robiginosus,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  Robigo,  ginis,  t 

rouiller,  v.  tr.  Attaquer  par  la 
rouille.  Robiginem  facëre,  indu- 
cere  ou  obducëre  {alicui  rei).  Se  — , 
robiginem  trahere  ;  robigine  con- 
sumi,  obduci,  rodi.  (En  pari,  du 
cuivre),  in  œruginem  incidere.  Se 
—  ou  se  moisir,  situmaut  mucorem 
contrahere.  Etre  — ,  squalére  situ 
ac  robigine.  ^  Attaquer  (les  plantes) 


par  la  maladie  dite  rouille.  Urediaii^ 
carbone  exurere.  Etre  rouillé,  car- 
bunculârc,  intr. 

roulade,  s.  f.  Vocalise  consistant 
en  une  succession  rapide  et  légère 
de  notes.  Sonus  vibrans.  Iniortus 
sonus.  Faire  des  — ,  vibrissdre,  intr. 

roulant,  ante,  adj.  Qui  roule. 
Volubilis,  c,  adj. 

rouleau,  s.  m.  Cylindre  servant 
à  divers  usages.  ||  Pièce  pour  faire 
glisser  des  objets  pesants.  Scutnla, 
œ,  f.  ^  Bande  roulée  autour  d'une 
tige  cylindrique  ou  sur  elle-même. 
Axiculus,  i,  m. 

roulement,  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  roule.  Volutatio,  onis,  f. 
Il  (Fig.)  Action  de  tourner  les  yeux 
en  tous  sens.  Faire  des  —  d'yeux, 
torquëre  oculos.  ^  Mouvement  de 
ce  qui  circule.  Avoir  des  fonds  de  — , 
nummos  com,movëre.  ^  Alternance 
de  fonctions.  Vicissitudo,  dinis,  f. 
Vices  (Dat.  abl.,  vicibus),  f.  pi. 

rouler,  v.  tr.  et  intr.  ||  I^  tr. 
Mouvoir  en  faisant  tourner  sur  soi- 
même.  Folvère  {volvo,  is,  volvi,  vo- 
lutum),  tr.  Advolvère  («  rouler  vers, 
faire  avancer  en  roulant  »),  tr.  De- 
volvëre  («  faire  rouler  de  haut  en 
bas  "),  tr.  Evolvère  («  faire  rouler 
au  dehors  »),  tr.  Provolvère  («  rou- 
ler en  avant,  faire  avancer  en  rou- 
lant »),  tr.  Volutàre,  tr.  ||  (Par 
anal.)  Faire  tourner  en  tous  sens. 
Volutàre,  tr.  Versâre,  tr.  Volvère, 
tr.  Convolvère,  tr.  ||  (Fig.)  Rouler  un 
projet,  etc.  Volutàre,  tr.  Volvëre, 
tr.  ^  Faire  tourner  une  bande  au- 
tour d'une  tige  cylindrique  ou  sur 
elle-même.  Volvëre,  tr.  Convolvère, 
tr.  ^  V.  intr.  Se  mouvoir  en  tour- 
nant sur  soi-même.  Volvi,  passif. 
Devolvi,  pass.  Versàri,  pass.  Par 
ext.  La  porte  —  sur  ses  gonds,  car- 
ovines  vertuntur.  Fig.  —  sur,  c.-à-d. 
avoir  trait  à ,  verti,  pass.  ;  continêri, 
pass.  —  (en  pari,  d'une  voiture), 
currere,  intr.  ;  ferri,  pass.  —  (en 
voiture),  curru  vehi.  \\  Tourner  en 
tous  sens.  Voluiàri,  pass.  Circuma- 
ffi,  pass. 

roulette,  s.  f.  Petite  roue.  Ro- 
tula,  œ,  f 
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roulis,  s.  m.  Balancement  d'un 
navire  à  droite  et  à  gauche.  Jactatio 
navis.  Maritima  jactatio. 

roussâtre,  adj.  Qui  tire  sur  le 
roux.  Subrufus,  a,  ura,  adj. 

rousseur,  s.  f.  Couleur  de  ce 
qui  est  roux.  Rufas  colon.  \\  (Spéc.) 
Taches  de  — ,  niibeculœ  in  fade; 
leniiculœ,  arum,  f.  pi. 

roussir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Rendre  roux.  Rufàre,  tr.  ^  V.  intr. 
Devenir  roux.  Rufescëre,  intr. 

route,  s.  f.  Voie  pratiquée  pour 
les  voitures  et  les  piétons.  Fia,  se,  f. 
Iter,  itineris,  n.  ^  (Par  ext.)  Direc- 
tion pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre. 
Via,  œ,  f.  Iter,  itineris,  n.  Cursus, 
ûs  («  direction  qu'on  suit,  chemin 
parcouru;  route  »),  m.  ||  (Par  anal.) 
Chemin  qui  suit  un  cours  d'eau,  lui 
astre.  Cursus,  ûs,  m.  Iter,  itineris, 
n.  11  (Fig.)  Ce  qui  conduit  à  un  but. 
Fia,  se,  f. 

routier,  s.  m.  Soldat  d'aventure. 
Latro,  onis,  m.  ^  (Fig.)  Celui  qui  a 
couru  le  monde,  qui  a  une  longue 
expérience.  Un  vieux  — ,  veterator, 
oris,  m, 

routine,  s.  f.  Habitude  prise  de 
faire  qqch.  d'une  certaine  manière. 
Usas  rerum  et,  (simpl.)  usas,  ûs,  m. 
En  mauvaise  part.  Ratio  (ou  via  ou 
usas)  vulgaris.  Trita  via.  Rester  at- 
tardé dans  la  — ,  circa  vilem  patu- 
himque  moràri  orhem. 

routinier,  ière,  adj.  Qui  agit 
par  routine.  Usa  rerum  callidus 
[callida).  En  mauvaise  part.  Ope- 
rarius,  a,  um,,  adj. 

rouvrir,  v.  tr.  Ouvrir  de  nou- 
veau. Recludère  (recludo,  is,  -clusi, 
-clusum),  tr. 

roux,  rousse,  adj.  Qui  est  d'un 

Kuge  tirant  sur  le  jaune.  Rufus,  a, 
n,  adj. 
royal,  aie,  adj.  Qui  a  rapport  à 
i  roi.  Reqius,  a,  um,  adj.  Regalis, 
adj.  (traduire  aussi  par  le  génit. 
gis).  Gouvernement  — ,  voy.  mo- 
narchie. La  famille  — ,  reges,  um,  m. 
pi.  Garde  — ,  regii,  orum,,  m.  pi. 
Résidence  — ,  regia,  ae,  f.  ||  (Fig.) 
Qui  est  digne  d'un  roi.  Regius,  a, 
um,  adj.  Regalis,  e,  adj. 


royalement,  adv.  D'une  ma- 
nière royale,  digne  d'un  roi.  Rega- 
liter,  adv.  Régie,  adv. 

royaliste,  adj.  Qui  est  attaché  à 
la  royauté,  qui  a  l'esprit  monarchi- 
que. Par  Hum  régis  studiosus  {stu- 
diosa).  Subst.  Un  — ,  régis  fautor 
(ou  amicus). 

royaume,  s.  m.  Etat  gouverné 
par  un  roi.  Regnum,  i,  n. 

royauté,  s.  f.  Dignité  de  roi. 
Regnum,  i,  n. 

ruade,  s.  f.  Action  du  cheval,  de 
l'âne,  qui  lance  vivement  en  arrière 
les  membres  postérieurs.  Calcitra^ 
tus,  ûs,  m.  Lâcher,  lancer  une  — 
contre  qqn,  calce  aliquem  petëre. 

ruban,  s.  m.  Petite  bande  étroite 
d  étoffe.  Redimiculum,  i,  n.  Vitta, 
se,  f. 

rubicond,  onde,  adj.  Qui  a  un 
teint  vermeil.  Rubicundus,  a,  um, 
adj. 

rubis,  s.  m.  Pierre  précieuse  d'un 
beau  rouge  transparent.  Carbuncu- 
lus,  i,  m. 

ruche,  s.  f.  Panier  où  loge  un 
essaim  d'abeilles.  Alvarium,  ii,  n. 
Alvearium,  ii,  n.  Alveare,  is,  n. 

rucher,  s.  m.  Endroit  où  sont 
les  ruches.  Apiarium,  ii,  n. 

rude,  adj.  Dur  au  toucher,  ^s- 
per,  era,  erum,  adj.  ||  (Par  ext.)  Qui 
offense  le  goût,  qui  blesse  l'oreille. 
Asper,  era,  erum,  adj.  Durus,  a,  um, 
adj.  Il  Qui  offense  la  vue.  Horridus, 
a,  um,  adj.  Trux  (gén.  trucis),  adj. 
5  (Au  fig.)  Dur  à  supporter.  Asper, 
era,  qrum,  adj.  Durus,  a,  um,  adj. 
Immitis,  e,  adj.  Gravis,  e,  adj.  || 
Dur  à  gravir.  Difficilis,  c,  adj.  Ar- 
duus,  a,  um,  adj.  ||  Dur  à  surmonter. 
Gravis,  e,  adj. 

rudement,  adv.  D'une  manière 
rude.  Asperè,  adv.  Au  fîg.  Asperë, 
adv. 

rudesse,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  rude.  ||  Caractère  de  ce  qui 
est  inculte.  Asperitas,  atis,  f.  ^  Ca- 
ractère, qualité  de  ce  qui  est  rude  au 
toucher,  ou  par  anal,  à  un  autre 
sens.  Asperitas,  atis,  f.  •[Qualité  de 
ce  qui  est  rude  à  supporter.  Asperi- 
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tasy  aiU,  f.  Duritas.  atis.  f   Duri- 

rudiment,  s.  m.  i-reiiiiers  élé- 
ments d'un  art,  d'une  science.  Ru- 
diment um,  i,  n. 

rudoyer,  v.  tr.  Traiter  rudement. 
Aspet^  ircLctdre  {aiiqnein). 

1.  rue,  s.  f.  Chemin  bordé  de 
maisons»  de  murs,  dans  une  ville,  etc. 
Chemin  entre  deux  rangées  de  mai- 
sons, viay  se,  f.  5  Chemin  formé  par 
une  seule  rangée  de  maisons,  viens, 
i,  m.  Espace  libre  entre  des  bâti- 
ments, platea,  a?,  f.  —  (par  opposit. 
avec  rintérieur  des  maisons,  la  voie 
publique)»  via  piiUica;  pubîicam, 
î,  n.  —  (dans  une  acception  mépri- 
sante), triviwïit  a,  n. 

â.  rue,  s.  f.  Plante  médicinale. 
Ruta,  œ,  f. 

ruelle,  s.  f.  Rue  très  étroite.  An- 
giportus,  ùs,  m. 

ruer,  v.  tr.  Se  —  (se  jeter  vio- 
lemment sur  qqn,  sur  qqch..).  Ir- 
raëre  (in  aliqaem).  ^  V.  intr.  En 
pari,  d'un  cheval,  etc.  :  lancer  vive- 
ment en  arrière  ses  membres  posté- 
rieurs. Calcitrôrey  intr.  Calces  re- 
mit ter  e. 

rugir,  v.  intr.  En  pari,  du  lion, 
pousser  le  cri  propre  à  son  espèce. 
Uuglve,  intr. 

rugissement,  s.  m.  Cri  du  lion, 
et  p.  e^t.,  du  tigre,  de  la  panthère. 
Fremitus,  w«,  m.  Riigitas,  ns,  m. 

rugosité,  s.  f.  Etat  d'une  sui^ 
face  qui  présente  de  petites  aspéri- 
tés. Riuja,  ae,  f. 

rugueux,  euse,  adj.  Dont  la 
surface  présente  de  petites  aspérités. 
RugosuSy  a,  um,  adj. 

ruine,  s.  f.  Chute  d'une  construc- 
tion. Ruina,  se,  f.  Tomber  en  — , 
vetastate  cadere  ;  corruëre,  intr. 
Menacer  — »  labàre,  intr.;  rainas 
agère.  —  (d'une  ville),  earcisio,  onis, 
f.  ;  eversio,  onis,  f.  ||  (Fig.)  Ruina, 
»,  f.  Exitimm,  »i,  n.  Qui  est  sur  le 
penchant  de  sa — ,  prascipiians  (gén. 
-antù),  p.  adj.  Causer  la  —  de,  pro-- 
fligâre,  tr.  ||  (Spéc.)  Ruine  de  la  for- 
àme.  Ruina,  as,  f.  Naufragium  rei 
(amiUaris.  «f  Débris  de  la  chute 
d'une  oonstruction.  Rmin»,  arum,  f. 


pi.  PanetÎHfP,  arum  («  débri**  de 
inurs  é4T ^aît»i^  ruines  n),  f,  pi.  Re- 
iiqaise,  arum,  i.  p».  \  (Par  ext  ) 
Partie  détériorée.  Raina,  se,  f.  ViL 
tiosa  pars, 

ruiner,  v.  tr.  Faire  effondrer 
(une  construction).  Diruere  {fiiriio^ 
rs,  -rui,  -rntum),  tr.  Snbrnère,  tr.  |j 
(Au  Hg.)  Perdere  (perdo,  is,  -didi, 
-ditum),  tr.  Pneciintâre,  tr.  Profll- 
(fàre,  tr.  St$bver(rre,  tr.  Evertëre, 
tr.  —  (causer  la  perte  de  la  fortune), 
evertëre  aliqiiein  fortanis  omnibus 
(ou  simpl.  evertëre  aUqueni).  Etre 
ruiné,  bonis  everti.  Se  — ,  c.-à-d. 
dissiper  sa  fortune,  rem  dissipâre; 
omnes  fortunas  e(j[undëre  et  con- 
sumere.  Se  —  à,  en,  effandëre  for-- 
tanas  (per  aliqiiid);  profandere 
diviiias  {in  emendo,  etc.). 

ruineux,  eusè,  adj.  Qui  me- 
nace ruine.  Rtimosas,  a,  um,  adj. 

Il    (Fig.)    Voy.    CHANCELANT,    FRAGILE. 

5  Qtii  amène  la  ruine.  Damnosas, 
a,  nm,  adj. 

ruisseau,  s.  m.  Petit  cours  d'eau. 
Rivas,  i,  m. 

ruisseler,  v.  intr.  Se  répandre, 
couler  sans  s'arrêter.  Flaere,  intr. 
5  Etre  mouillé  d\in  liquide  qui 
coule  sans  s'arrêter.  Flaëre,  intr. 

rumeur,  s.  f.  Bruit  confus  de 
voix  qui  s'élève.  Rumor,  oris,  m. 
Fremitus,  ils,  m.  Munuur,  uris,  n. 
Mettre  la  ville  en  — ,  concitare  ur- 
bem.  ^  Bruit,  nouvelle  qui  se  répand 
dans  le  public.  Rumor ^  oris,  m. 
Fama,  œ,  f.  —  publique,  faina,  œ, 
f.  ;  sermo„  onis,  m. 

ruminant,  ante,  adj.  Qui  ru- 
mine. Raminalis,  e,  adj. 

ruminer,  v.  tr.  En  pari,  de  cer- 
tains mammifères,  remâcher  les  ali- 
ments. Revocatas  herbas  rurninâre, 
et,  simpl.,  ruminârcy  tr.  et  rnmi- 
nàri^  dép.  tr.  Il  (Fig.)  Repasser  (une 
chose  dans  son  esprit).  Remandére, 
tr. 

rupture,  s.  f.  Action  de  rompre, 
de  se  rompre.  Abrnptio,  onis,  f. 
Fraetura,  se,  i.  \\  (Fig.)  La  —  d'un 
traité,  violât io  fœderis.  Absolt.  Une 
—  (rupture  de  relations  d'amitiés 
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entre  deux  personnes),  aîienatio, 
onis,  f. 

rural,  aie,  adj.  Qui  appartient 
aux  champs.  Voy.  champêtre,  rus- 
tique. Vie  — ,  v'iia  rastica.  Pro- 
priété — ,  rus,  T^uris,  n. 

ruse,  s.  f.  Détour  du  gibier  pour 
mettre  les  chiens  en  défaut.  Voy. 
DÉTOUK,  DEFAUT.  ^  Artifice  pour 
tromper.  Dolas,  i,  m.  Consilium,  il, 
n.  At*s,aHis,  f.  Artipciuvi,  li,  n. 
Disposition  à  la — ,  astutia,  se,  f.  ; 
calliditas,  atis,  f.  ;  versutia,  se,  f. 

rusé,  ée,  adj.  Qui  recourt  à  la 
ruse.  Astuius,  a,  iim-,  adj.  Callidus, 
a,  uTïi,  adj. 

ruser,  v.  intr.  Employer  des  ar- 
tifices pour  tromper.  Facëre  (ou 
agèr^)  callids.  —  avec  qqn,  arte 
iractdre  aliqaem.  —  à  la  guerre, 
dolo  pagndre. 

rusticité,  s.  f.  Manière  d'être  des 
campagnards.  Rasticitas,  atis,  f. 
Rustici  niofes. 

rustique,  adj.  Qui  appartient 
aux  choses  de  la  campagne.  Rusticii^, 
a,  um,  adj.  Rusticanus,  a,  um,  adj. 

rustiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière rustique.  Riisticë,  adv. 

rustre,  s.  m.  Cehii  qui  a  des 
manières  grossières.  Rasticas,  i,  m. 

rythme,     rythmique.     Voy. 

RHYTHME,    RHYTHMIQUE. 


S,  s.  f.  ou  m.  Dix-neuvième  lettre 
l'alphabet.  S,  n.  ^S  littera. 
sa,  adj.  f.  Voy.  1.  son. 
sabbat,   s.    m.  Repos  religieux 
lez  les  juife,  le  septième  jour  de  la 
imaine.  Sahbatum,  i,  n.  Sabbaia, 
\rum,  n.  pi. 
Sabine,  n.  pr.  Pays  des  Sabins. 
gt'r  Sabinus. 

Sabins,    n.   pr.    Ancien   peuple 
'-5-  d'Italie.  Sabiniy  orum,  m.  pi. 


sable,  s.  m.  Substance  pulvéru- 
lente due  à  la  désagrégation  des  ro- 
ches. Arena,  a?,  f.  Gros  — ,  saburra, 
œ  (servant  ordinairement  de  lest  aux 
navires),  f.  ;  sabahnn,  i,  n. 

sablière,  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  ex- 
trait le  sable.  Arenama,  œ,  f. 

sablonneux,  euse.  adj.  Qui 
contient  beaucoup  de  sable,  uéreno- 
sus,  a,  um,  adj.  Arenaceus,  a,  um^ 
adj.  Sahulosus,  a,  um,  adj.  Terrain 
— ,  plage  — ,  arena,  œ,  f. 

sablonuière,  s.  f.  Lieu  d'où  l'on 
extrait  le  sablon,  Voy.  sablière. 

sabot,  s.  m.  Chaussure  en  bois. 
Des  — ,  une  paire  de  — ,  sculponeœ, 
arum,  f.  pi.  Chaussé  de  — ,  sculpo- 
îieatus,  a,  um,  adj.  i  (P.  ext.)  En- 
veloppe cornée  qui  entoure  le  pied 
des  ruminants.  Ungula,  se,  f,  ^  Pla- 
que qu'on  met  sous  la  roue  d'une 
voiture  pour  enrayer.  Safflainen, 
minisy  n.  ^  Toupie,  jouet  d'enfants. 
Turbo,  biais,  m. 

sabre,  s.  m.  Arme  blanche  à 
pointe  et  à  tranchant.  Gladius, 
il,  m. 

1.  sac,  s.  m.  Morceau  de  cuir, 
d'étoffe,  mis  en  poche.  Saocas,  i,  m. 
Il  (T.  milit.)  Sac  à  terre,  voy.  gabion. 
H  Petit  sac  de  peau.  Folliculus,  i,  m. 
H  Sac  d'écus,  saccus,  i,  m.  \\  (P.  ext.) 
Cavité  entourée  d'une  paroi 'mem- 
braneuse. Voy,  POCHE,  VÉSICULE. 

â.  sac,  S.  m.  Action  de  dévaster  et 

de  piller  uMe  ville.  Dû^eptio  urbis. 
E:x?cisio,  onis,  f.  E^cidium,  ii,  n. 
Mettre  à  — ,  voy.  saccager. 

saccade,  s.  f.  Secousse  donnée 
d'un  coup  sec.  Impetits,  ûs,  m.  Pat 
— ,  subsultim. 

saccader,  v.  tr.  Mouvoir  par 
saccades.  Afjiiâre^  tr.  Mouvement  — , 
voy.  SECOUSSE.  Il  Une  respiration  sac- 
cadée, anhelitus,  us,  m.  La  voix  de- 
vient saccadée,  vox  soinditur.  Dé- 
bit saccadé,  vtjcis  gênas  scissiim. 
(Fig.)Etre  saccadé  (en  pari,  du  style), 
subsuliâre,  intr.  Saccadé,  prœfrac- 
tus,  a,  um,  p.  adj. 

saccagement,  s.  m.  Action  de 
saccager.  Voy.  dévastation. 

saccager,  v.  tr.  Dévaster  et  pil- 
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1er  (une  ville).  Vastàre,  tr.  Diripère 
(diripio,  is,  -ripai,  -reptiirn),  tr. 

sacerdoce,  s.  m.  Ministère  de 
prêtre.  Sacerdoiiiim,  ii,  n. 

sacerdotal,  aie,  adj.  Relatif  au 
ministère  du  prêtre.  Sacerdotalis ^ 
e,  adj . 

sachet,  s.  m.  Petit  sac.  Saccu- 
lus,  iy  m.  Il  (Spéc.)  Petit  sac  conte- 
nant des  substances  pharmaceuti- 
ques. Sacous,  i,  m.  ||  Coussinet  où 
l'on  met  des  odeurs.  Reticulum,  i,  n. 

sacoche,  s.  f.  Double  sac  de  cuir 
des  courriers,  des  voyageurs.  Sac- 
cellas,  i,  m.  ^  (T.  milit.)  Poche  de 
cuir  fixée  à  la  selle  du  cavalier.  La- 
teralia,  ium,  n.  pi.  ^Sac  pour  met- 
tre l'argent.  Voy.  bourse,  poche. 

sacramental,  aie  et  sacra- 
mentel, elle,  adj.  Relatif  à  un  sa- 
crement. Ad  sacramentum  perti- 
nens.  ||  (P.ext.)  Consacré  par  l'usage. 
SollemniSf  e,  adj. 

sacre,  s.  m.  Action  de  sacrer  un 
souverain.  Imperii  auspicia.  Con- 
secratio,  onis,  f. 

sacré,  ée,  adj.  Qui  a  un  carac- 
tère inviolable  comme  étant  voué 
au  service  divin.  Sacer,  cra,  crum, 
adj.  Sanctus,  a,  um,  p.  adj.  Sacro- 
sanctus,  a,  wm,  adj.  Religiosus,  a, 
um,  adj.  (en  pari,  des  choses).  Objet 
— ,  sacrum,  i,  n.  Ravisseur  d'objets 
— ,  prœdo  religionum.  Caractère  — , 
religio,  oniSy  f.  ||  (P.  ext.)  Auguste,  vé- 
nérable. Sacer,  cra,  crum,  adj.  Sanc- 
tus, a,  um,  p.  adj.  ||  (P.  ext.)  Consi- 
déré comme  inviolable.  Sacrosanc- 
iuSy  a,  um,  adj.  Sanctus,  a,  um,  p. 
adj.  Fig.  Chose  sacrée  (à  laquelle 
personne  ne  touche),  res  sacra  (ou 
sacrosancta) . 

sacrement,  s.  m.  Chacun  des 
actes  institués  par  Jésus-Christ  pour 
la.  sanctification  des  âmes.  Sacra- 
mentani,  i,  n. 

sacrer,  v.  tr.  Revêtir  d'un  ca- 
ractère inviolable  en  le  vouant  au 
service  de  Dieu.  (En  parlant  d'un 
prêtre.)  Inauguràre,  tr.  Admittère 
et  recipère  in  sacra.  \\  (En  parlant 
d'un  roi.)  Ungëre,  tr. 

sacrificateur,  s.  m.  Prêtre  qui 
offre  les  sacrifices.  Immolator,  oris. 
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m.  Sacrificiihis  vates,  ou  simpl. 
sacrificiilns,  i,  m. 

sacrifice,  s.  m.  Offrande  faite 
sur  l'autel  de  la  divinité.  Sacrtfici- 
um,  il,  n.  Sacrum,  i,  n.  Res  divina. 

—  humain,  /ios^ia(ou  victima)  hu- 
mana.  Faire  des  —  humains,  pro 
victimis  homines  immolâre,  ou 
simpl.  homines  immolâre. — expia- 
toire, piaculum,  i,  n.  Faire  un  — 
funèbre,  parentàre,  intr.  Faire  un    ■ 

—  aux  dieux  mânes,  mânes  eccpiâre.  I 
Offrir  un  —  agréable,  litàre,  intr.  ^ 
(Au  fig.)  Perte  volontaire  de  ce  à  quoi 
l'on  tient,  en  vue  de  qqn,  de  qqch. 
Jactura,  œ,  f.  Déciusfit  à  la  répu- 
blique le  —  de  sa  vie,  Decius,  rei 
publica)  victimam  se  prœbiiit. 

sacrifier,  v.tr.  Faire  sur  l'autel  de 
la  divinité  l'offrande  de  qqch.  de  pré- 
cieux. Sacrificâre,  intr.  et  tr.  (on  dit 
aussi  sacra  facere  aliquâ  ré).  Faeè- 
re,tr.(abs.  avec  l'Abl.  delà  victime). 

—  un  animal,  victimam  ou  hostiam 
sacrificâre,  immolâre,  mactâre  ou 
csedere.  —  des  hommes,  voy.  sacri- 
fice. Il  Sacrifier  qqn,  qqch.  à  qqn,  à 
qqch.  Dàre,  tr.  Condonâre,  tr.  Se  — , 

—  sa  vie,  se  devovëre  ;  vitam  {pro 
patrià)  profundere.  Se  —  aux  inté- 
rêts d'autrui,  aliorum  commodis  se 
impendère.  —  ses  soldats  sans  né- 
cessité, milites  temerë  cladi  offerre, 

1.  sacrilège,  s.  m.  Violation 
d'une  chose  sacrée.  Sacrilegium,  ii, 
n. 

±  sacrilège,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  viole  qqch.  de  sacré.  Sacri- 
legus,  i,  m.  Une  — ,  sacrilega  mu- 
lier  ou  sacrilega,  se,  f.  ||  Adjectivt. 
Sacrilegus,  a,  um,  adj. 

sacrilègement,  adv.  D'une  ma- 
nière sacrilège.  Impie,  adv. 

sacristain,  s.  m.  Celui  qui  ast 
préposé  à  la  sacristie.  JîJdituus,  i, 
m.  Sacrarius,  ii,  m. 

sacristie,  s.  f.  Partie  annexe 
d'une  église  où  sont  déposés  les  vases 
sacrés,  etc.  Sojcrarium,,  ii,  n. 

sacro-saint,  ainte,  adj.  Saint 
et  sacré.  Sacrosanctus ,  a,  um,  adj. 

safran,  s.  m.  Plante  bulbeuse 
employée  comme  matière  colorante. 
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Crocus,  i,  m.  De  — ,  croceus,  a, 
um,  adj. 

sagace,  adj.  Qui  a  de  la  sagacité. 
Sagax  (gén.  -acis),  adj.  Subtilis,  e, 
adj. 

sagacité,  s.  f.  Instinct  subtil 
pour  découvrir  les  choses.  Sagacitas, 
atis,  f.  Sollertia  ingenii  {mentis), 
ou  (simpl.)  sollertia,  œ,  f.  Avec  — , 
^agaciter,  adv.;  suhtiliter  (Judi^ 
câre). 

sage,  adj.  Qui  a  la  connaissance 
juste  des  choses.  Sapiens  (gén.  -en- 
tis),  p.  adj.  ^  Qui  a  une  conduite  ré- 
glée. Sapiens,  p.  adj. 

sage-femme,  s.  f.  Femme  dont 
la  profession  est  de  faire  des  accou- 
chements. Obstetrioc,  tricis,  f. 

sagement,  adv.  D'une  manière 
sage.  Sapienter,  adv.  Prudenter, 
adv.  Providenter,  adv. 

sagesse,  s.  f.  Connaissance  juste 
des  choses.  Sapientia,  se,  f.  Consi- 
lium,  ii,  n.  Prudentia,  se,  f.  ^  Qua- 
lité de  celui  qui  mène  une  conduite 
réglée.  Sapientia,  se,  f.  Avec  — ,  sa- 
pienter, adv. 

sagittaire,  s.  m.  et  f.  ||  S.  m. 
Archer.  ||  Spéc.  Le  —  (constellation), 
sagittarius,  ii,  m.  ^  8.  f.  Plante 
aquatique.  Sagitta,  se,  f. 

Sagonte,  n.  pr.  Ancienne  ville 
d'Espagne.  Saguntus,  i,  f.  Sagan- 
tum,  i,  n.  Habitants  de  — ,  Sagun- 
tini,  orum,  n.  pi. 

saie,  s.  f.  Manteau  d'étoffe  gros- 

îre.  Sagum,  i,  n. 

saignant,    ante,    adj.  D'où  le 

ig  découle.  Crudus,  a,  um,  adj. 

saignée,  s.  f.  Opération  qui  con- 

ite  à  tirer  du  sang  à  qqn,  en  lui 

Lvrant  une  veine.  Sanguinis  mis- 
ou  detractio.  Pratiquer  une  — , 

mam  incîdëre.  ^  (Au  fig.)  Rigole 

>ur  prendre  de  l'eau  ou  la  faire 
fouler.  Fossa,  as,  f.  Emissarium, 
n. 

saignement,  s.  m.  Ecoulement 

sang  (par  blessure,  etc.).  Proflu- 
}ium  sanguinis.  Profusio  sangui- 
is.  Un  —  de  nez,  profluvium  san- 

'jnis  e  naribus. 

saigner,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  inir. 


Avoir  un  écoulement  de  sang.  San- 
guinem  fundere.  —  (en  pari,  d'une 
plaie),  cruentàri,  pass.  Laisser  — 
une  plaie,  sanguinem  e  vulnere 
fluëre  pati.  Il  —  du  nez,  sanguis  e 
naribus  ei  (luit  (ou  profluit).^  (Fig.) 
Faire  —  la  blessure  de  l'Etat,  obduc- 
tam  rei  publicœ  cicatricem  refri- 
cdre.  Comme  cela  m'a  fait  —  le 
cœur  !  quantum  animo  vulnus  ac- 
cepi  !  ^  Tirer  du  sang  à  qqn  en  lui 
ouvrant  une  veine.  Venam  incîdë- 
re alicui.  Sanguinem  incisa  vend 
mittëre,  ou  simpl.  sanguinem  mit- 
tëre.  Il  (Par  ext.)  Pratiquer  des  ri- 
goles pour  prendre  de  l'eau  ou  la 
faire  écouler.  Emittëre  aquam,  {e 
lacu).  —  un  lac,  une  inondation, 
emittëre  aquam,  lacum. 

saillant,  ante,  adj.  Qui  s'avance 
au  dehors.  Etninens  (gén.-entis),  p. 
adj.  Prominens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
Etre  — ,  faire  saillie,  voy.  saillie. 
Subst.  Le  — ,  angulus  mûri.  ||  (Fig.) 
Qui  ressort  sur  le  reste.  Eminens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  Prœstans  (gén. 
-an tis),  p.  adj. 

saillie,  s.  f.  Mouvement  soudain, 
imprévu,  de  l'âme,  de  la  pensée.  Im- 
petus,  ûs,m.  Il  Trait  d'esprit  soudain, 
imprévu.  Breviter  ac  commode  dic- 
tum  ^  Etat  de  ce  qui  dépasse  (l'ali- 
gnement). Prominent iay  œ,  f.  Emi- 
nentia,  se,  f.  Etre  en  — ,  faire  — , 
eminëre,  intr.  ;  prominére,  intr.  ; 
excéder  e,  intr. 

saillir,  v.  intr.  Dépasser  (l'aligne- 
ment). Prominére  {promineo,  es, 
-minui,  pas  desup.),  intr.  Eminëre, 
intr.  Procurrëre  {procurro,  is,  -cur- 
ri,  -cursum),  intr.  Excurrëre,  intr. 

sain,  e,  adj.  Dont  l'organisme 
6«t  en  bon  état.  Sanus,  a,  um,  adj. 
—  et  sauf,  incolumis,  e,  adj.;sa/rtts, 
a,  um,  adj.  ||  (Par  anal.)  Integer, 
gra,  grum,  adj.  ||  (Fig.)  Dont  les  fa- 
cultés intellectuelles,  morales  sont 
en  bon  état.  Sanus,  a,  um,  adj.  Inte- 
ger, gra,  grum,  adj.  Incorruptus,  a, 
um,  adj.  ^  Qui  conserve  en  bon  état 
l'organisme.  Saluher,  bris,  e,  adj. 

saindoux,  s.  m.  Graisse  de  porc 
fondue.  Suilla  adeps. 

sainement,  adv.  D'une  manière 
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saine.  Salabriier,  adv.  Fig.  Sam, 
adv. 

sainfoin,  s.  m.  Plante  fourragère. 
Onoh^f/ehis  sativa, 

saint,  e,  adj.  Pur  de  toute  souil- 
lure. Sanetus,  a,  rtm,  adj.  Reliqiostts, 
a,  um,  adj.  ^  Elevé  à  une  pureté  sur- 
patu relie.  Sanetus,  a,  um,  adj.  Un  — , 
divinus  homo.  Mettre  au  rang  des 

,  VOy.   CANONISER. 

saintement,  adv.  D'une  ma- 
nière sainte.  Sanctê,  adv.  ReJigiosë, 
adv.  Pië,  adv. 

sainteté,  s.  t.  Manière  d'être,  ca- 
ractère d'une  personne,  d'une  chose 
sainte.  Sanciitas,  atis,  f.  (En  pari. 
d'un  lieu,  d'un  temple),  religio, 
onis,  f. 

saisie,  s.  f.  Prise  de  possession 
légale  des  meubles  ou  immeubles 
d'un  débiteur.  Manûs  injectio. 

saisir,  v.  tr.  Prendre  vivement 
jqqch. ,  qqn).  Prehendere  (prehendo, 
iSf  -hendi,  -hensum),  tr.  Apprehen- 
dère,  tr.  Comprehendëre ,  tr.  Repre- 
kendëre,  tr.  Arripère  (arripio,  is, 
-ripui,  -reptum),  tr.  Corripëre,  tr. 
Il  (Fig.)  Surprendre  par  une  impres- 
sion sovidaine.  Arripère,  tr.  Corri- 
père,  tr.  Oùcupârey  tr.  Invadëre  (in- 
vouiOy  is,  -vasi,  -vasum)y  tr.  etintr. 
li  Ne  pas  laisser  échapper  Arripère, 
tr.  Capëre  [capio,  is,  cepi,faptum), 
tr.  Non  déesse.  ||  Prendre  possession 
immédiate  de  qqch.  Occupâre,  tr.  || 
^Spéc.)  Prendre  possession  ou  non 
de  la  justice.  Occupâre,  tr.  Capëre, 
tr.  Il  (Fig.)  Percevoir,  concevoir  im- 
médiatement. Comprehendère,  tr. 
Percipëre  {percipio,  is,  -cepi,  -œp- 
tum),  tr.  5  Mettre  vivement  en  pos- 
session de  (qqch.).  Se  —  de,  corri- 
père,  tr.;  comprehendère,  tr.  Par 
anai.  Se  —  d'un  prétexte,  caasam 
arripère.  \\  (Fig.)  Faire  surprendre 
par  une  impression  soudaine.  Se  — 
de,  voy.  [s']  emparer.  ||  (Par  ext.) 
/Mettre  en  possession  inmédiate  de 
qqch.  Voy.  possession.  Se  —  de, 
voy.  [s']  emparer.  H  (Spéc.)  Porter 
une  affaire  devant  le  sénat  ou  un  tri- 
bunal, etc.).  Déferre  rem  ad  (sena- 
tum,  «te.).  Se  —  d'une  affaire  (en 


pari,  d'un  tribunal),  cognitionem 
excipere. 

saisissant,  ante.  Qui  surprend 
par  une  imi^ression  subite.  Gravis, 

e,  adj.  Acer,  acris,  acre,  adj.  |J  (Fig.) 
Aninios  vehemenier  commovens 
(ou  perfr inyens). 

saisissement,  s.  m.  Le  fait 
d'être  surpris  par  une  impression 
soudaine.  Horror,  oris,  m.  Le  —  du 
froid,  frigidi  horror  es.  ||  —  (d'ef- 
froi), ejcanimatio,  onis,  f.  ;  stupor, 
oris,  m.  Avoir  un  — ,  anima  hor- 
rère.  ||  Eprouver  un  — de  joie,  stii- 
pére  (jaudio.  f|  Un  — d'admiration, 

voy.  STUPEUR. 

saison,  s.  f.  Chacune  des  quatre 
divisions  de  l'année.  Tempus  anni, 
ou  (simpl.)  tempus,  oris,  n.  P.  ext. 
La  belle  — ,  serenum  tempus;  ou 
serenum,  i,  n.  ||  (P.  anal.)  Epoque 
où  paraissent  certaines  productions 
de  la  terre,  etc.  Tempus,  oris,  n.  De 
— ,  tempestivus,  a,  um,  adj.  D'ar- 
rière — ,  seras,  a,  um,  adj.  (j  (P.  ext.) 
Epoque  de  l'année  propre  pour  qqch. 
Tempus,  oris,  n.  Morte —  (où  la  terre 
ne  produit  rien),  stérile  (ou  otio- 
sum)  tempus.  Fig.  Chômage.  Voy. 
ce  mot.  Il  (Fig.)  Moment  opportun 
pour  qqch.  Tempus,  oris,  n.  Tem- 
pestivitas,  atis  y  f.  Qui  est  de  — , 
tempestivus,  a,  um.,  adj.  En  sa  — , 
tempesiivè,  adv.;  suo  tempore  ou 
tempore.  Qui  est  hors  de  — ,  intem,- 
pestivus,  a,  um,  adj.  Hors  de  —, 
adv.  Voy.  intempestif.  ||  (P.  ext.) 
Age  de  la  vie.  La  belle  — ,  fios  œta- 
tis,  et  (simpl.)  (los,  fioi^is,  m. 

salade,  s.  f.  Mets  composé  de 
certaines  herbes  potagères  assaison- 
nées. Acetaria,  orum,  n.  pi. 

salage,  s.  m.  Action  de  saler. 
Salsura,  se,  f. 

salaire,  s.  m.  Rétribution  d'un 
travail  fait  pour  qqn.  Merces,  cedis, 

f.  Pretiam,  ii,  n.  Prœmium,,  ii,  n. 
salaison,  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  sale.  Voy.  salage.  ^  Den- 
rée alimentaire  salée  pour  être  cx)n- 
servée.  Salsamentum,  i,  n. 

salamandre,  s.  f.  Batracien  que 
l'on  croyait  vivre  dans  le  feu.  Sala- 
mandra,  se,  f. 
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Salamine,  n.  pr.  Ile  de  la  Mer 

Egée.  Salanii^,  miniSj  f.  De  — ,  Sa- 
laminias,  a,  um,  adj. 

salant,  adj.  m.  Qui  produit  du 
sel  (par  évaporation).  Marais  — ,  la- 
ças (ou  stagnuin)  salsap,  aqaae;  scUi- 
nœ,  arum,  f.  pi. 

salarier,  v.  tr.  Rétribuer  (qqn) 
Ju  travail  qu'il  fait  pour  nous.  Mer- 
cedem  alicui  dàre.  Salarié,  nxer- 
cennarias,  a,  uin,  adj. 

sale,  adj.  Dont  la  netteté  est  al- 
térée (par  des  taches,  etc.).  Non  pw- 
rus.  iTïimiindus ,  a,  um,  adj.  Illo- 
tas,  a,  wYiy  adj.  Sordidus,  a,  um^ 
adj.  Etre  — ,  sordêrCy  intr.  ;  squa- 
lêre,  intr. 

salement,  adv.  D'une  manière 
sale.  Sparcë,  adv. 

saler,  v.  tr.  Assaisonner  avec  du 
sel.  Satire,  tr.  Sale  aliqaid  con- 
spergêre  (ou  aspergëre). 

Saler  ne,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Salernam,  i,  n. 

saleté,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
sale.  Sordes,  iam,  f.  pi.  Psedor, 
oris,  m.  Jlluvies,  ei,  f. 

saleur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  sale  (des  viandes,  des  pois- 
sons). Qui  (quœ)  salit  ou  sale  con- 
dit  ou  macérai  {carnes,  pisces). 

Saliens,  n.  pr.  Collège  de  prê- 
tres Romains.  Salii,  orum.,  m.  pi. 
Des  — ,  Saîius,  a,  «m,  adj.  ;  Salia- 
ris,  e,  adj. 

salière,  s.  f.  Petite  pièce  de 
vaisselle  contenant  du  sel.  Salinum, 
iy  n.  (plur.  hétéroclite,  salinœ, 
arum),  f. 

salin,  ine,  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  sel.  Salis  similis. 

saline,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tire  le 
sel.  Salinœ,  arum,  f.  pi. 

salir,  V.  tr.  Rendre  sale.  Inqui- 
nàre,  tr.  Cœno  oblinere  (on  re- 
plëre).  Se — ,  sordes  colligëre.^( Au 
fig.)  Porter  atteinte  à  la  pudeur,  à 
l'honneur.  Inquindre,  tr.  Fœdâre, 
tr. 

salissant,  ante,  adj.  Qui  salit. 

\oy.    SALIR. 

salive,  s.  f.  Liquide  sécrété  par 
les  glandes  salivaires.  Saliva,  œ,  f. 
salle,   s.    f.  Pièce   généralement  , 
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destinée  à  réunir  plusieurs  person- 
nes. Atrium^  H,  n.  Conclave,  w,  n. 
—  à  manger,  cenatio,  onis,  f.  ;  con- 
clave, is,  n.  —  d'audience,  audito- 
rium,, ii,  n.  —  de  réception,  atrium, 
il,  n.  —  d'armes,  hidus  gladiato- 
rius.  —  du  sénal,  caria,  le,  f.  —  de 
bains,  voy.  bain. 

salon,  s.  m.  Pièce  d'un  apparte- 
ment destinée  à  recevoir  la  com- 
pagnie. Atrium,  ii,  n.  Eccedra,  œ,  f. 

salsifis,  s.  m.  Plante  potagère. 
Tragopogon,  i,  n. 

saltimbanque,  s.  m.  Bateleur 
de  places  publiques.  Voy.  bateleur. 

salubre,  adj.  Qui  a  une  action 
favorable  sur  l'organisme.  Saluber, 
bris,  bre,  adj.  et  (ordin.)  salubris, 

e,  adj. 
salubrité,  s.  f.  Caractère  de  ce 

qui  a  une  action  favorable  sur  l'or- 
ganisme. Salubritas,  atis,  f. 

saluer,  v.  tr.  Honorer  d'un  salut. 
Salutâre,  tr.  (on  dit  aussi  :  alicui 
salutem  dàre  ou  dicere).  —  tout  ic 
monde,  —  à  la  ronde,  persalutdre, 
tr.  Il  (Fig.)  Honorer  d'un  titre.  Sa- 
lutàre,  tr. 

salut,  s.  m.  Le  fcdt  d'échapper  à 
la  mort,  à  la  destruction,  à  la  ruine. 
Salus,  utis,  f.  Conservatio,  onis,  f.  5 
Formule  acclamative  par  laquelle  on 
adresse  un  souhait  à  qqn  pour  sa 
prospérité,  Salutem  (accus,  s.-e. 
dico,  etc.).  Salve.  ^  (Par  ext.)  Dé- 
monstration convenue  de  civilité 
par  parole  ou  par  geste.  Salus,  utiSy 

f.  Il  Formule  de  civilité.  Salutem,. 
Salve. 

salutaire,  adj.  Propre  à  conser- 
ver ou  à  rétablir  l'organisme.  Salw- 
ber,  bris,  bre,  adj.  et  ordin.  salu- 
bris, bre,  adj.  Saluiarisy  e,  adj.  || 
(Fig.)  Propre  à  conserver  ou  à  réta- 
blir la  santé  de  l'âiiie.  Salutaris,  e, 
adj.  Etre  — ,  salati  esse  [alicui). 

salut  air  ement,  adv.  D'une  ma- 
nière salutaire.  Salubriter,  adv.  Fig. 
Salutariler,  adv. 

salutation,  s.  f.  Action  de  sdL- 
\ner. Salut atio, onis,  f.  Salus,  utis,i. 

salve,  s.  f.  Une  —  d'applaudis- 
sements, maocim^us  plausus. 

samedi,  s.  m.  Le  septième  jour 
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de  la  semaine.  Saturni  sacra  dies. 

Samnites,  n.  pr.  Peuple  du  Sam- 
niuni.  Samnites,  iuin,  m.  pi. 

Samnium,  n.  pr.  Contrée  d'Ita- 
lie. Samnium,  ii,  n. 

SamOS,  n.  pr.  Ile  de  l'Archipel. 
Sanios,  i,  f.  De  — ,  SamiuSf  a,  um, 
adj.  Habitants  de  — ,  Samii,  orum, 
m.  pi. 

Samothrace,  n.  pr.  Ile.  Samo- 
thracia,  ée,  f. 

sanctification,  s.  f.  Action  de 
rendre  saint  ou  de  mettre  en  état  de 
grâce.  Sanctificaiio,  onis,  f.  ^  Ac- 
tion  de  révérer  comme  saint.  Voy. 

VÉNÉRATION. 

sanctifier,  v.  tr.  Rendre  saint. 
SacrdT'e,  tr.  ||  (P.  ext.)  Mettre  en 
état  de  grâce.  Voy.  grâce.  ^  Révérer 
comme  saint.  Plé  sanctëque  colère. 

sanction,  s.  f.  Acte  par  lequel 
le  chef  d'un  Etat  confirme  une  me- 
sure législative.  Sanctio,  onis,  f.  || 
(Fig.)  FideSy  ei,  f.  ^  Peines  ou  ré- 
compenses qui  confirment  une  loi. 
Sanctio,  onis,  f. 

sanctionner,  v.  tr.  Rendre  exé- 
cutoire (une  loi,  par  l'approbation 
du  chef  de  l'Etat).  Sandre,  tr.  Ra- 
tum  facëre  {aliquid).  ^  Confirmer 
(une  loi),  en  assurer  l'exécution  par 
des  peines,  des  récompenses.  San- 
dre, tr. 

sanctuaire,  s.  m.  Le  lieu  le 
plus  saint  d'un  temple,  d'une  église. 
Sacrum,  i,  n.  Sacrarium,  ii,  n.  ^ 
(P.  ext.)  Enceinte  consacrée.  Locus 
sacer  ou  sanctus.  \\  (Fig.)  Séjour 
qu'on  doit  particulièrement  respec- 
ter. Adytum,  i,  n.  (En  parlant  des 
Muses.)  Sax^rarium,  ii,'n. 

sandale,  s.  f.  Chaussure  faite 
d'une  simple  semelle.  Solea,  se,  f. 
Sandalium,  ii,  n. 

sandaraque,  s.  f.  Sulfure  rouge 
d'arsenic.  Sandaraca,  œ,  f. 

sang,  s.  m.  Liquide  qui,  circu- 
lant dans  le  corps,  y  entretient  la 
vie.  San  guis,  inis,  m.  De  — ,  sangui- 
neus,  a,  um^  adj.  ||  Sang  versé,  ré- 
pandu. Cruor,  oris,  m.  Sangtiis, 
inis,  m.  Couvert  de  — ,  cruentus, 
a,  um,  adj.  Qui  n'a  plus  de  — ,  eo?- 
sanguis,  e,  adj.  ^  (Par  ext.)  La  race. 


Sanguis,  inis,  m.  Prince  du — ,  prin^ 
ceps  regiâ  stirpe  genitus. 

sang-froid,  s.  m.  Possession  de 
soi-même  en  présence  de  ce  qui 
peut  irriter,  exalter,  troubler,  etc. 
Animus  impavidus {ou  intrepidus). 
Qui  est  de  — ,  impavidus  ;  intrepi- 
dus. Garder  son  —  en  présence  de 
qqch.,  œquo  animo  f^erre  aliquid. 

sanglant,  ante,  adj.  Où  il  y  a 
du  sang  répandu.  Cruentus,  a,  um, 
adj.  Cruenlatus,  a,  um,  p.  adj.  Bles- 
sure — ,  crudum  vulnus.  Mort  — , 
nex,  necis,  f.  ^  (Au  fig.)  Qui  blesse 
profondément.  Contumeliosus,  a, 
um,,  adj.  Plenus  contumehœ. 

sangle,  s.  f.  Bande  qu'on  serre, 
qu'on  tend  pour  maintenir  qqch. 
Fascia,  œ,  f: 

sanglier,  s.  m.  Porc  sauvage. 
Aper,  ^ri,  m.  De  — ,  aprinus,  a, 
um,  adj. 

sanglot,  s.  m.  Spasme  de  poi- 
trine qui  laisse  échapper  la  voix  en 
sons  entrecoupés.  Singultus,  ûs,  m. 
(on  dit  aussi  repetiii  alté  gemitus). 
Pousser  des  — ,  voy.  sangloter. 

sangloter,  v.  intr.  Pousser  des 
sanglots.  Singulière,  intr.  SinguU 
tire,  intr. 

sangsue,  s.  f.  Annélide  qui  suce 
le  sang  des  animaux.  Hirudo,  inis, 
f.  Sanguisuga,  œ,  f. 

sanguin,  ine,  adj.  Qui  a  rap- 
port au  sang.  Sanguineus,  a,  um, 
adj.  Il  Qui  est  couleur  de  sang.  San- 
guineus, a,  um,  adj.  ^  En  qui  pré- 
domine le  sang.  Sanguine  obun- 
dans. 

sanguinaire,  adj.  Qui  aime  à 
répandre  le  sang.  Sanguinarius ,  a,, 
um,  adj. 

sanguinolent,  ente,  adj.  Où 
apparaît  du  sang.  Sanguinoîentus, 
a,  um,  adj. 

sanitaire,  adj.  Qui  a  pour  objet 
la  santé  publique.  Ad  publicam  sa- 
nitatem  pertinens. 

sans,  prép.  signif.  absence,  man- 
que. Il  Absence,  manque  de  la  per- 
sonne, de  la  chose.  Sine,  prép.  (av. 
l'Abl.).  (qqf.  l'idée  de  sine  se  rend 
par  l'abl.  seul.  [cf.  nullo  negoiiof 
nulld  impensâ;  nullo  ordine;  nul" 
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lo  periculo];  par  un  adj.  comme 
eicpers,  «  qui  manque  de  »  [cf.  ex- 
pers  eniditionis]  ou  carens  [cf.  ci- 
vitas  lege  carens\).  Ville  —  défen- 
seurs, urbs  nuda  defensoribus.  — 
amis,  inops  ah  amicis.  —  vêtements, 
nudus.  —  crainte  d'être  soupçonné 
de  flatterie,  non  reverens  assentandi 
suspicionein.  Quel  peut  être  le  char- 
me de  la  vie  sans  l'amitié?  quœ po- 
test  esse  viiœ  jucunditas  siiblatis 
amicitiis?  ^  Absence,  manque  de 
la  manière  d'être,  d'agir .  1|  «  Sans  » 
suivi  de  l'Inf.  Les  Athéniens  atta- 
quèrent les  Perses  sans  attendre  de 
secours,  Athenienses  adorti  siint 
Persas  non  exspectato  aii.vilio.  — 
savoir  à  quoi  cela  rime,  qiio  id  per- 
tineat  ignarus.  11  aime  mieux  pas- 
ser pour  honnête  sans  l'être  que  l'ê- 
tre sans  le  paraître,  mavult  existi- 
mari  bonus  vir,  ut  non  sit,  quam 
esse,  ut  non  patetur.  \\  «  Sans  « 
avec  la  conj.  «  que  »  se  rend  aussi 
par  les  équivalents  énumérés  ci- 
dessus. 

santé,  s.  f.  Bon  état  de  l'orga- 
nisme. Sanitas,  atis,  f.  Salus,  utis, 
f.  Inteqritds,  atis,  f.  |i  (Par  ext.) 
Etat  de  l'organisme.  Valetudo,dinis, 
f.  Bon  pour  la  — ,  voy.  salutaire. 
En  bonne — ,  sanus;  valens.  Boire  à 
la  —  de  qqn,  porter  la  —  de  qqn, 
saluiem  alicui  propinâre,  ou 
(simpl.)  propinâre  alicui.  A  votre 
— ,  bene  ie!  bene  tibi  ! 

Saône,  n.  pr.  Rivière  de  France. 
Arar,  aris,  m. 

sape,  s.  f.  Fosse  creusée  en  des- 
sous d'une  construction.  Suffossas 
specus  on  simpl.  specus,  ûs,  m.  Suf- 
fossio,  onis,  f. 

saper,  v.  tr.  Creuser  sous  une 
construction  pour  la  faire  écrouler. 
Suffodëre,  tr.  Subruére,  tr.  ||  (Fig.) 
Subruëre,  tr. 

saphir,  s.  m.  Pierre  précieuse 
d'un  beau  bleu.  Sappirus,  i,  f. 

Sapho,  n.  pr.  Poétesse  grecque. 
Sappho,  us  (Ace.  Sappho,  Abl.  Sap- 
pho),  f.  De  — ,  SapphicuSy  a,  um, 
adj. 

sapide,  adj.  Qui  a  une  saveur. 
Sapidus,  a,  um,  adj. 


sapin,  s.  m.  Arbre  résineux,  tou- 
jours vert.  Arborabietis.  Abies,  etis, 
f.  De  — ,  abiegnus,  a,  um,  adj. 

sarcasme,  s.  m.  Moquerie,  iro- 
nie mordante.  Contumelia,  œ,  f. 

sarcastique,  adj.  Qui  tient  du 
sarcasme.  Acerbus,  a,  um,  adj.  Con- 
tumeliosus,  a,  um^  adj.  D'une  façon 
— ,  acerbe,  adv. 

sarcelle,  s.  f.  Oiseau  aquatique. 
Qaerquedula,  se,  f. 

sarclage,  s.  m.  Action  de  sar- 
cler. Sarculatio,  onis,  f. 

sarcler,  v.  tr.  Nettoyer  (un  ter- 
rain) en  arrachant  les  mauvaises  her- 
bes. Sarrîre  ou  sarlre,  tr. 

sarcleur,  s.  m.  Celui  qui  sarcle 
un  terrain.  Sarriior,  oris,  m.  ou 
saritor,  oris,  m. 

sarcloir,  s.  m.  Ratissoire  pour 
sarcler.  Sarcuhim,  i,  n. 

sarcophage,  s.  m.  Cercueil  en 
pierre  des  anciens.  Sarcophagus  la- 
pis ou  sarcophagus,  i,  m. 

Sardaigne,  n.  pr.  Ile  de  la  Mé- 
diterranée. Sardinia,  cB,  f.  De  — , 
Sardiniensis ,  e,  adj.  Habitants  de 
la  — ,  Sardi,  orum,  m.  pi. 

Sardes,  n.  pi.  Ancienne  capitale 
de  la  Lydie.  Sardes,  ium,  f.  pi.  Ha- 
bitants de  — ,  Sardiani,  orum,  m. 

pi. 

sardine,  s.  f.  Sorte  de  petit  pois- 
son. Sarda,  œ,  f. 

Sarmates,  n.  pi.  Peuple  slave. 
Sarmatœ,  arum,  m.  pi. 

Sarmatie,  n.  pr.  Pays  des  Sar- 
mates, Sarmatia,  se,  f. 

sarment,  s.  m.  Bois  que  la  vi- 
gne pousse  chaque  année.  Sarmen- 
tum,  i,  n. 

sas,  s.  m.  Voy.  crible,  tamis. 

sasser,  y.  tr.  Passer  au  sas.  Voy. 
TAMISER.  5 (Fig.)  Examiner  minutieu- 
sement. Pensiiâre,  tr. 

Satan, n.  pr.  Le  diable.  Satanas, 
œ,  m. 

satellite,  s.  m.  Homme  armé  de 
la  suite  d'un  chef.  Satelles,  litis,  m. 

satiété,  s.  f.  Etat  d'une  personne 
dont  la  faim  est  plus  que  satisfaite. 
Satietas,  atis,  f. 

satin,  s.  m.  Etoffe  de  soie  lustrée. 
Lubrica  (ou  levia)  serica. 
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satire,  s.  f.  Ouvrage  mêlé  de 
prose  et  de  vers  où  l'auteur  censure 
les  mœurs  publiques.  Satira,  œ,  f. 
^  (P.  ext.)  Ouvrage  en  vers  où  le 
poète  attaque  les  vices  et  les  ridicu- 
les. Satira,  œ,  f.  Carmen  ad  Irri- 
dendum  factam.  Composer  une  — 
contre  qqn,  versus  in  aliquem  fa- 
cere;  carinen  in  aliquem  scribeve. 
Il  (P.  anal.)  Ecrit,  discovirs  mordant 
contre  qqn.  Censura,  a?,  f. 

satirique,  adj.  Qui  appartient  à 
la  satire.  Poème — ,  satira,  se,  f.  Un 
auteur  — ,  un  — ,  salir aram,  tcrip- 
tor.  Il  (P.  anal  )  Qui  oflPre  des  traits 
mordants  contre  qqn.  Acerbas,  a, 
um,  adj.  Humeur  — ,  acerbita^, 
atis,  f. 

satiriquement,  adv.  D'une  fa- 
çon satirique.  Acerbe,  adVo 

satisfaction,  s.  f.  Etat  agréable 
qui  résulte  de  l'accomplissement  de 
ce  qu'on  attend,  de  ce  qu'on  désire. 

Voy.    CONTENTEMENT,    JOIE.    11    AsSOU- 

vissement.  Expletio^  onis,  f.  ^  Acte 
par  lequel  qqn  obtient  la  réparation 
d'une  offense.  Satisfactio,  otiis,  f. 
Donner  —  à  qqn,  alicai  satisfaGére. 
Demander  — ,  jus  repetere. 

satisfaire,  v.  tr.  etintr.  }|  V.  tr. 
Mettre  (qqn)  dans  un  état  agréable 
en  accomplissant  ce  qu'il  attend,  œ 
qu'il  désire.  Voy.  contenter.  Satis- 
fait, voy.  CONTENT.  Nc  pas  être  — , 
pœnitêre,  impers.  —  tes  créanciers, 
satis^acère  quibus  debes.  —  ^cpi, 
respondère  ad  ea  quae  ah  aliqao 
qaœsita  sunt,  U  (Par  ext.)  Remplir 
(un  désir,  une  passion).  ExplJèr€(ex- 
pleo,  es,  -plevi,  -pleiam),  tr.  Satiâ- 
re,  tr.  ^  V.  intr.  Donner  à  qqn  la 
réparation  qu'il  attend.  Satisfttcëre 
{satisfacio,  is,  -feci,  -factum),  intr. 
Se  — ,  illatam.  injariam,  vindicâ- 
re  (ou  ulcisci).  1  (-Par  ext.)  S'aoqnit- 
ter  de  ce  qui  est  exigé  par  qqch. 
Satisfacëre,  intr.  Per/icëre  {perfl- 
clo,  îs,  -feci,  -fecium),  tr.  Expiêre, 
tr.  Exserjui,  dép.  tr.  Pra?s<«/^,  tr.  — 
à  mes  engagements,  praestâre  quod 
promiseram. 

satisfaisant,  ante,  adj.  Qui  sa- 
tisfait. Idoneus,  a,  um,  adj.  Jus  tus, 
a,  um,  adj .  (Fig.)  In  quo  acquiesças. 
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satrape,  s.  m.  Gouverneur  de 
province  (chez  les  Perses).  Satrapes, 
ce,  m. 

satrapie,  s.  f.  Grouvemement 
d'un  satrape.  Satrapia,  w^  f. 

Saturnales,  s.  f.  pi.  Fêtes  en 
l'honneur  de  Saturne.  Saiurnalia 
(gén.  Saturnaliorum  et  Saturna- 
linm,  dat.,  abl.  Saturnalibus),  n. 
pi. 

Saturne,  n.  pr.  Dieu  du  pan- 
théon romain.  Saturnus,  i,  m.  De 
— ,  Saturnins,  a,  um.,  adj.  ^  Nom 
d'une  planète.  Saturnus,  i,  m. 

satyre,  s.  m.  et  f.  US.  m.  Demi- 
dieu  habitant  les  bois.  Satyrus,  t, 
m.  De  — ,  satyricus,  a,  um,,  adj.  ^ 
aS.  f.  Pièce  de  théâtre  bouffonne 
(chez  les  anciens).  Satyrus,  i,  m. 

sauce,  s.  f.  Assaisonnement  li- 
quide de  certains  mets.  Jus,  Jaris, 
n.  CoTiditura,  œ,  f. 

saucière,  s.  f.  Vase  dans  lequel 
on  sert  les  sauces.  Salsarium,  ii,  n. 

saucisse,  s.  f.  Boyau  de  porc 
rempli  de  viande  hachée.  Lucanica, 
œ,  f.  Chair  à  — ,  isicium,  ii,  n. 

saucisson,  s.  m.  Grosse  saucisse 
très  épioée.  Tomacina,  œ,  f. 

sauf,  sauve,  adj.  Qui  échappe 
au  péril  de  la  mort.  Salvus,  a,  «m, 
adj.  incolumis,  e,  adj.  Inteqer,  ffra, 
gmm,  adj.  La  vie  — ,  inoolum,itas , 
atis,  f.  ;  salas,  utis,  f.  B  (Par  ext.) 
Qui  n'a  pas  été  endommagé.  ïnte- 
ger,  gra,  grum,  adj.  intaetns,  a, 
um,  Sud].  H  Loc.  prép.  —  à,  sous  la 
réserve  de,  hàc  lege  (ou  hâc  condi- 
cione,  ou  cum  hàc ewceptione) ,ut.,. 
ou  simpl,  iia  (ou  sic),  ui...  (et  le 
Siibj.).  Il  Loc,  conj. — que,  voy.  ex- 
cepté. 

sauf-conduit,  s.  m.  Permission 
d'aller  dans  un  lieu,  d'en  revenir, 
sans  être  arrêté.  Fides  publica,  et 
(simpl.)  fides,  ei,  f. 

sauge,  s.  f.  Plante  aromatique. 
Salvia,  ae,  f. 

saugrenu,  ue,  adj.  Voy,  absur- 
de, BIZARRE,  RIDICULE. 

saule,  s,  m.  Arbre  qui  croît  ordi- 
nairement au  bord  des  ruisseaux. 
Salix,  licis,  f.  De  — ,  scUigneas,  a, 

um,  adj.;  salignus,  a,  um,  adj. 
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sauxnâtre,  adj.  Qui  a  le  goilt  de 
l'eau  de  mer.  Sahiu,  a,  nm,  p.  adj. 
SaimacidaSy  a,  ufti,  adj: 

saumon,  s.  m.  Poisson  de  mer 
qui  remonte  les  fleuves.  Salmo, 
onis,  m. 

saumure^  s.  f.  Eau  saturée  de 

sel.  Aquasaîibus  dat*ata.  Saldlago, 

fjinisy  f.  Maria,  sa,  f.  ^  Liquide  salé 

hins  lequel   on  conserve  certaines 

ni  )stances  alimentaires.  Maria,  se,  f. 

saupoudrer,  v.  tr.  Poudrer  avec 
lu  seL  Sale  conspergere  (ou  insper- 
gerCy  ou  aspergère).  i  (r*.  ext.)  Pou- 
drer avec  une  substance  pulvérisée. 
Inspergère,  tr.  Aspergère  {olivam) 
sale,  il  (Fig.)  Spargere  {aliquid  ali- 
quâ  re).  Aspergère  (sales  orationi). 

saussaie,  s.  f.  Lieu  planté  de 
saules   Salictum,  i,  n, 

saut,  s.  m„  Mouvement  par  lequel 
on  se  lance  en  l'air.  Salttis^  ûs^m. 
De  plein  —  (d'un  seul  élan),  assul- 
iim,  adv. 

sauter,  v.  intr.  et  tr.  fj  V,  intr. 
Se  lancer  en  lair  pour  retomber  sur 
place  ou  pour  franchir  un  espace. 
Salfre  {salio,  is,  saluiy  pas  desup.), 
intr.  DesUire  (u  sauter  du  haut  de, 
en  bas  de  »),  intr.  {desUio,  is,  sihii, 
pas  de  sup.)„  Exsilire  («  sauter  hors 
de  »),  intr,  (e  ou  de  aliquà  ré).  Ex~ 
sultàre  (a  sauter,  bondir  »),  intr. 
P}*osUir€  («  sauter  en  avant  ou  hors 
de  »),  intr.  (cum  ah  sede  sua  prosi- 
liiissei  ;  eœ  lecto  repente  prosiluii). 
Transilire  («  sauter  sur  ou  par  des- 

ts  >r),  intr.  et  tr.  (m  hostiumnaves), 

Vanssultàre  (a  sauter  sur  »),  intr. 
d'un  cheval  fourbu  sur  un  cheval 

lis,  in  reœntem  eqaum  eoc  fesso 

'anssultàreo  Par  ext. — aux  yeux,  à 

gorge  de  qqn,  alicui  in  oculos,  in 

Mces  invadère.  —  au  cou  de  qqn, 
collanx  invadère.   Faire  —  une 

'rure,  claustra  revellere.  Faire  — 
yeux   hors   de   la   tête,     oculos 

licni)  elidere.  Fig.  —  aux  yeux, 
ocuios   incurrere.   Cela  —  aux 

!ux,  hsec  unie  oculos posita  sunt. 

Lii  saîite  aux  yeux,  omnibus  aper- 
(a,  um).  —  (d'une  chose  à  une 

Litre),    transire,    intr.;    transcur- 

Ire  in  (aliquid).   \\  (Par  anal.)  Le 


vent  saute  au  S.-O.,  venins  ver- 
titur  in  Africum.  ^  V.  tr.  Franchir 
en  -e  "àiiçant  en  l'air.  Transilire,  tr. 
(voy.  FRANcmR).  D  —  qqch.  en  lisant, 
etc.  voy.  PASSER.  Fig.  —  le  fossé,  le 
pas,  aleam  jacere 

sauterelle,  s.  f.  Insecte  ailé.  Lo- 
eus  ta,  ^,  f. 

sauteur,  euse,  s.  m.  etf.  et  adj. 
[1  Suhst.  S,  m.  et  f.  Celui,  celle  dont 
la  profession  est  de  faire  des  sauts. 
Petaurisies,  œ,  m.  Desultor,  ori3, 
m.  ^  S.  m.  Cheval  Pressé  à  sauter. 
Desulioriuê  equus.  ^  Adj.  Qui  saute 
Saliens,  p.  adj.  Eocsulians,  p.  adj 

sautiller,  v.  intr.  Faire  de  petit: 
sauts.  Subsilîre,  intr. 

sauvage,  adj.  Qui  vit  loin  àc::. 
lieux  habités  par  les  hommes  (on 
p  ri.  de  l'animal),  "^ertes,  a,  um,  adj. 
SHhe»tris,  e,  adj.  -  ête,  animal  — , 
fera,  se,  f.  Faire  de  qqn  une  bête — , 
ren  re  — ,  efferâre,  tr.  |[  (Spéc.)  Non 
apprivoisé.  Indomitus,  a,  um,  adj.  fi 
(En  pari,  de  l'homme.)  Qui  vit  en 
dehors  des  sociétés  civilisées.  Férus, 
a,  um,  adj.  ^Uvestris,  e,  adj.  [|  (En 
pari,  de  la  phnte.)  ui  vient  sans 
culture.  Férus,  a,  um,  adj.  Sth^estiris, 
e,  adj.  Siltfnticus,  a,  um,  adj.^^rrcs- 
tis,  -?,  adj.  i  (En  pari,  d'un  lieu.)  ù 
l'homme  ne  vient  pas,  n'exerce  pas 
son  action.  RudiSy  e,  adj,  Mneulfus, 
a,  um,  adj.  Vastns,  a,  zi.u,  adj»  •[  '  n 
fig.)  Qui  fuit  le  commerce  des  hom- 
mes. Homines  fiigiens.  Etre  — ,  /?o- 
mines  fugëre.  \\  Intraitable.  Férus, 
a,  um,  adj.  Immanis,  e,adj.  Crudelis, 
e,  adj.  Sœvus,  a,  um,  adj.  Humeur 
— ,  voy.  SAUVAGE[UE.  Avcc  unc  haiue 
— ,  atrociter,  adv. 

sauvageon,  s.  m.  Arbre  venu 
spontanément.  Arbor  fera^ 

sauvagerie,  s.  f.  Humeur  sau- 
vage. Feritas,  aiis,  f. 

sauvegarde,  s.  f.  Action  de  ga- 
rantir la  vie,  la  liberté,  les  biens  de 
qqn.  ^PrsBsidium,  ii,  n.  Fides^  ei,  f. 
Tutela,  se,  f. 

sauvegarder,  v.  tr„  Prendre 
sous  sa  sauvegarde.  Tatâri,  dép.  tr, 

sauver,  v.  tr.  Faire  échapper 
(qqn)  à  la  mort,  à  la  ruine.  Servâre^ 
tr.  Conservâre,  tr.  (on  dit  aussi  «a/u- 


SAV 


798—     . 


SAV 


tem  dàre  [ou  afferre]  alicui;  salutis 
auciorem  esse  alicui).  Etre  —  par 
qqn,  salatem  accipére  ab  aliquo.  — 
qqn  du  péril  de  la  mort,  eripëre  ali- 
quem  periculo  [Dat.]  ou  ex  periou- 
lo  ;  retrahere  aiiquem  ab  interitu  ; 
eripère  aliquenx  a  (ou  ex)  morte.  Se 
—  ( —  sa  vie),  se  sei^vàre  ;  in  tutum 
pervenire.  Chercher  à  se  — ,  salutem 
(fugâ)  petére.  Se  —  (s'échapper  pré- 
cipitamment), fagère,  intr.  Sauve 
qui  peut,  fugd  iitius  quisque  sala- 
tem petat.    —   de   qqn,   de  qqch., 

VOy.    GARANTIR,    PROTÉGER.   Absol.   Se 

— ,  c.-à-d.  se  tirer  d'embarras,  sese 
expedire.  Sauvé,  salvus;  incolum^is. 
I)  (Spéc.)  Donner  la  vie  éternelle. 
Salvum,  facere  (aliquem).  ^  Faire 
échapper  (qqch.)  à  la  destruction,  à 
la  rapacité,  etc.  Sei*vàre,  tr.  Conser^ 
vâre,  tr.  (on  dit  aussi  in  tuto  collo- 
câre).  Il  (Fig.)  Conserver  intact.  In- 
tegrum  {am,  um)  servâre.  —  son 
crédit,  auctoritatem.  suam  tuèri. 
Pour  —  les  apparences,  propter  ve- 
recundiam.  \\  (Par  ext.)  Sauver  qqch. 
à  qqn.  Aliquem  immunem  prœstâre 
ab  aliquâ  re. 

sauveur,  s.  m.  Celui  par  qui  on 
est  sauvé.  ServaioFf  oris,  m.  || 
(Spéc.)  Jésus-Christ.  Salvaior,  oris, 
m. 

savamment,  adv.  D'une  ma- 
nière savante.  Docte,  adv.  ||  En  con- 
naissance de  cause.  Scientissimêf 
adv. 

savant,  ante,  adj.  Qui  a  la 
science  de  qqch.  Sciens  (gén.  -entis), 
p.  adj.  Eruditus,  a,  um,  p,  adj.  Doc- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Peritus,  a,  mn, 
adj.  5  (Absol.)  Qui  a  de  la  science. 
LitteratuSy  a,  um,  adj.  Doctus,  a, 
um,  p.  adj.  Eruditus,  a,  um,  p.  adj. 
Un  — ,  litteratus  homo  ;  hom^o 
stuc^iis  ac  litteris  deditus  j  vir  eru- 
ditus. 

savetier,  s.  m.  Raccommodour 
de  vieux  souliers.  Sutor  veterrimen- 
iarius, 

saveur,  s.  f.  Pro^rictc  d'affecter 
le  goût.  Sapor,  oris,  m.  Gustus,  ûs, 
m.  —  agréable,  suavitas,  atis,  f.  — 
amère,  amaritudo,  dinis,  f. 

1.  savoir,  v.  tr.  Connaître  com-  | 


plètement.  Scire,  tr.Novisseou  nosse^ 
tr.  Compcrisse  («  être  informé,  d'où 
savoir  »),  tr,  Habêre,  tr.  Vous  savez 
ce  que  vous  vouliez  —  de  moi,  ha- 
betis  ea  quœ  voluistis  ex  me  audire. 
Venir  à — ,  re8clre,i\\  Faire  —  qqch. 
à  qqn,  aliquem.  ceriiorem  facere 
alicujus  rei  (ou  de  uliqud  re);  ali- 
quid  alicui  indicàre  (ou  significâ- 
re)o  Ne  pas  — ,  nescire,  tr.;  igno- 
ràre,  tr.  C'est  à  —  et,  ellipt.  a  — , 
dico  ;  inquam.  ;  nam  ;  etenim 
(pour  introduire  une  phrase  expli- 
cative). Au  part,  passé  pris  subst.  Au 
vu  et  au  su  de  tout  le  monde,  scien- 
tibus  omnibus.  ^  (Spéc.)  Posséder 
qqch.  dans  sa  mémoire.  Habëre,  tr. 
Tenëre,  tr.  (memoria  tenëre  [av. 
l'Ace,  et  rinf.]).  Meminisse,  tr.  et 
intr.  —  par  cœur,  voy.  cceur.  ^  Pos- 
séder la  science  ou  l'art,  la  pratique  j 
de  qqch.  Scire,  tr.  Habëre,  tr.  Didi-  I 
visse  («  avoir  appris,  d'où  savoir  »), 
tr.  Novisse  («  avoir  appris,  d 'où  sa- 
voir»), tr.  Doctum  ou  eruditum  esse 
(aliquâ  re).  Peritum  esse  {alicujus 
rei).  Il  ne  sait  comment  se  défen- 
dre, non  habet  quemadmodum  se 
defendat.  —  beaucoup  de  langues, 
multas  linguas  intelliaère.  —  le  la- 
tin, le  grec.  Latine  y  Grœcè  scire.  (| 
(Par  ext.)  Au  conditionnel.  Pouvoir. 
Je  ne  saurais  affirmer,  haud  affir- 
maverim.  \\  (L'idée  de  «  savoir  » 
n'est  pas  rendue  en  latin  par  un  verbe 
spécial,  quand  «  savoir  »  ne  sert  pas 
à  exprimer  une  science  réelle).  Il  sait 
supporter  l'adversité,  rem,  adver^ 
sam.  œquo  animo  fert. 

â.  savoir,  s.  m.  Ensemble  des 
connaissances  acquises  par  l'étude. 
Scientia,  œ,  f. 

savoir-faire,  s.  m.  Art  de  faire 
réussir  les  choses  qu'on  entreprend. 
Industria,  œ,  f.  Ars,  artis,  f. 

savoir-vivre,  s.  m.  Art  de  se 
conduire  dans  le  monde.  Urbanitas, 
atis,  f.  Elégant  la  viiœ  {ou  m.orum). 
Qui  a  du  — ,  urbanus,  a,  um,  adj.; 
elegans  (gén.  -antis),  adj. 

savon,  s.  m.  Corps  gras  dont  on 
se  sert  pour  le  blanchissage,  le  net- 
toyage. Sapo,  onis,  m. 

savourer,  v.  tr.  Goûter  lente- 


SCE 


—  799  — 


SCE 


ment  pour  prolonger  la  jouissance. 
Degastàre,  tr.  ||  (Fig.)  Jouir  lente- 
ment de  qqch.  Regusidre  (fitteras). 

savoureux,  euse,  adj.  Qui  a 
une  saveur  agréable.  Jucundi  sapo- 
ris.  SuaviSf  e,  adj. 

sayon,  s.  m.  Sorte  de  casaque 
que  portaient  les  paysans,  les  sol- 
dats. Sagurrif  i,  n. 

sbire,  s.  m.  Archer,  agent  de  la 
police  (en  Italie).  Voy.  policier. 

scabreux,  euse,  adj.  Où  l'on 
passe  difficilement  à  cause  des  aspé- 
rités. Asper,  era,  erum,  adv.  Sale- 
brosus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.)  Où  l'on 
rencontre  des  choses  embarrassantes , 
risquées.  Lubricus,  a,  um,  adj. 

scalpel,  s.  m.  Instrument  pour 
disséquer.  Scalpellum,  i,  n.  Scal- 
prum,  i,  n. 

scandale,  s.  m.  Danger  de  chute 
où  l'on  met  les  autres  par  son  exem- 
ple. Scandalum,  i,  n.  Fig.  Pierre  de 
— ,  offendiculum,  i,  n.  ^  Eclat  fâ- 
cheux d'un  mauvais  exemple.  Res 
mali  (ou  pessimi)  exempli, 

scandaleusement,  adv.  D'une 
manière  scandaleuse.  Flagiiiosë, 
adv.  Vivre  — ,  maloeœemplo  vivère, 

scandaleux,  euse,  adj.  Qui 
cause  du  scandale.  ||  En  pari,  des 
pers.  Mali  {ou pessimi)  ea^empli.In- 
ngnis  infam,ide  (vir).  ||  En  pari,  des 
sh.  Qui  (quœ,  quod)  offensioni  est 
(ou  offensionem  affert  ou  habet). 
^IndignuSy  a,  am,  adj .  Mali  (ou  pes- 
timi)  eœempli. 

scandaliser,  v.  tr.  Mettre  en 
langer  de  chute  par  son  exemple. 
[Transversum.  aliquem  {m^aloeœem.- 
)lo)  agerOo  ^  Choquer  par  l'éclat  fâ- 
cheux du  mauvais  exemple.  Offen- 
dëre,  tr.  Se  —  de  qqch»,  offendi  in 
aliquà  re. 

scapulaire,  s.  m.  Partie  de  vête- 
ment de  certains  religieux.  Scapu- 
lare,  is,  n. 

scarabée,  s.  m.  Sorte  decoléop- 
tère.  ScarabœuSy  i,  m. 

sceau,  s.  m.  Cachet  officiel  ap- 
posé sur  des  actes  écrits ,  pour  en  ga- 
rantir l'authenticité.  Signum,  i,  n. 
Stgillum,  i,  n.  Le  —  de  l'Etat,  pu- 
blicum  signum.  Apposer  un  — ,  re- 


vêtir de  son  — ,  signâre,  tr.  ;  consi- 
gnàre,  tr.;  obsigndre  (litteras  pu- 
blico  signo).  ||  (Fig.)  Confirmation 
solennelle  et  définitive  d'une  chose. 
Mettre  le —  à  qqch.,  sandre  aliquid. 
Il  (P.  ext.)  Caractère  inviolable  de 
qqch.  Religio,  onis,  f.  Sanctitas, 
atis,  f.  Il  Confier  qqch.  sous  le  —  du 
secret,  taciturnitati  et  fidei  alicujus 
aliquid  concredère.  ^  Empreinte  de 
ce  cachet  officiel.  Signum  {anulli 
in  cerd  eocpressum.  ou  servatum). 
Sigillum  [in  cerd  anulo  impressum) 
ou  (simpl.)  signum,  i,  n.  ;  sigillum, 
i,  n.  Il  (Fig.)  Signe  manifeste  de 
qqch.  Nota,  se,  f.  Ouvrage  marqué 
du  —  de  la  perfection,  opus  perfec- 
tum  expletum,que  omnibus  suis  nu- 
meris  et  partibus. 

scel.  Voy.  SCEAU. 

scélérat,  ate,  adj.  et  s.  m.  et  f. 
Il  Adj.  Qui  a  commis  ou  est  capable 
de  commettre  des  crimes.  Scelera- 
tus,  a,  um,  adj.  Ne  far  lus,  a,  um,  adj. 
Impius,  a,  um,  adj.  Improbus,  a, 
um,  adj.  (on  dit  aussi  sceleris  pie- 
nus).  Il  (Par  ext.)  Qui  est  bien  d'un 
scélérat.  Sceleratus,  a,  um,  adj.  Sce- 
lestus,  a,  um,  adj.  Nefarius,  a,  um, 
adj.  ^  «S.  m.  et  f .  Celui,  celle  qui  a 
commis  ou  est  capable  de  commet- 
tre des  crimes.  Homo  malus  (ou  im- 
probus). Mulier  mala  (ou  improba). 
Homo  scelestus  (ou  sceleratus). 

scélératesse,  s.  f.  Manièred'être, 
d'agir  de  celui  qui  est  scélérat.  Im- 
probitas,  atis,  f.  Scelus,  eris,  n.  || 
Acte  de  scélérat.  Nefarium  facinus. 

scellé,  s.  m.  Sceau  apposé  par 
autorité  de  justice.  Signum  judicis 
ou  simpl.  signum,  i,  n.  Apposer, 
mettre  les  — ,  mettre  sous  — ,  obsi- 
gndre, tr.  Lever  les — ,  resigndre,  tr. 

sceller,  v.  tr.  Marquer  de  l'em- 
preinte d'un  sceau.  ||  (Pour  valider.) 
Obsigndre,  tr.  Consigndre,  tr.  Anulo 
claudère  ou  anulisigillo  imprimjdre 
{epistulam).  \\  (Pour  confirmer  so- 
lennellement.) Confirmdre,  tr.  San- 
dre [fœdus  sanguine  alicujus).  || 
Pour  fermer,    rendre  secret.    Voy. 

SCEAU,  SECRET,    TAIRE.  Spéc.  AppOSCF 

les  scellés,  voy.  scellé.  ||   (P.  ext.) 
Fermer  en  mastiquant,  en  maçon- 
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nant,  etc.  Devincïre  (plumbo  oper- 
cidct). 

scène,  s.  f.  Partie  d'mi  théâtre 
où  jouent  les  acteurs.  Scena,  le,  f. 
Le  devant  de  la  — ,  proscenium,  ii, 
n.  De  la  — ,  S(^nicn^,  a,  arn,  adj.  || 
(Par  anal.)  Mettre  qqn  en  —  ou  sur 
la  —  (dans  un  récit),  indacére,  tr. 
Qui  est  en  — ,  {vir)  vnltu  compo- 
sito.  H  (Fig.)Milieu  où  qqn  est  en  vue. 
Scerut,  m,  f.  Theatrnm,  »,  n.  ^  Le 
lieu  où  s©  passe  l'action  de  la  pièce. 
SedeSy  is,  f.  Locus,  i,  m.  |f  (Pig.) 
Lien  où  se  passe qqch.  Voy.  siège.  ^ 
Division  d'un  acte.  Scenay  se,  f.  || 
(Pig.)  Spectacle  de  qqch.  d'intéres- 
sant, d'émou\'ant.  Sf^ctacttimn,  i,  n. 
Res,  reiy  f.  Assister  à  une  —  admi- 
rable, rei  interes^mirabili.  Scènes 
tragiques,  tragœdisey  arum,  pL  — 
sanglantes,  craenta  (n.  pi.). 

scénique,  adj.  Oni  a  rapport  à 
la  scène.  Scenicus,  a,  um^  adj, 

scepticisme,  s.  m.  E>onte  phi- 
losophique. Pyrrhonis  prœcepta. 

sceptique,  adj.  Qui  professe  le 
scepticisme.  Qui  (qnœ)  a  rébus  in- 
certis  etssensionem  cohibet.  Les  phi- 
losophes — ,  Pyrrhoneiy  orum,  m. 

sceptre,  s.  m.  Bâton  de  com- 
mandement (un  des  insignes  de  la 
royauté).  Sœptrum,  i,  n.  |t  (Fig.) 
Autori  té  sou  veraine.  Sca^pfrcf,  orum, 
n,  pi,  Imperium,  ii,  no  Regnurriy 
i,  n.  Il  (P.  anal.)  Prééminence.  Re- 
gnnm,  i,  n,  Principatus,  ils,  m. 

schîsmatique,  adj.  Qui  forme 
schisme.  Schismaticns,  a,  wm,  adj. 

schisme,  s.  m.  Dans  une  reli- 
gion établie,  formation  d'une  Eglise 
dissidente.  Schisma,  atisj  n. 

SChoI..,  Voy.  scoL,.. 

sciage,  s.  m.  Action  de  scier. 
Serrai  ara  y  œ,  f. 

scie,  s.  f.  Lame  métallique,  à 
tranchant  denté,  qui  divise  les  ma- 
tières dures.  Serra,  «,  f.  Pfetite  — , 
serrai  a  y  a?,  f.  Iî  Scie  de  mer  (pois- 
son). Serra,  ae,  f. 

sciemment,  adv.  Avec  pleine 
connaissance.  Scieniery  adv.  Qui 
agit  — ,  sciens;  prudens  et  sciens. 

science,  s.  f.  Connaissance  exacte 


d'un  certain  nombre  de  choses 
Scient  in,  re,  f.  €o(/nitio,  onis,  f.  ( 
(Absol.)  E^nsemhle  de  connaissances 
résult.'>nt  de  l'étride.  Scientiay  m,  f. 
Dœh'intf,  »,  f.  Discifdina,  a?,  f.  • 
Système  de  connaissances,  où  itf 
ordre  de  faits  déterminé  est  co(^r- 
donné  et  ramené  à  des  lois.  Ratio, 
onis  y  f.  Ars,  artis,  f.  Les  — ,  disci- 
plirue,  arum,  f.  pi. 

scientifique,  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  science.  Qui  {quœ,  qnod) 
in  artibus  versatur.  Vie  — ,  îittera- 
ram  studia.  Recherches  — ,  scien- 
tiœ  pervestigatio,  onis,  f.  Connais- 
sances — ,  litterarum  (ou  cliscipH- 
narum)  scientia. 

scier,  v,  tr.  Couper  avec  une  scie^ 
Serra  secdre  {ou  dissecâre) .  |j  Spéc. 
Pour  enlever  une  partie  d'un  objet, 
pour  rogner.  Serra  prseddere. 

scierie,  s,  f.  Usine  où  l'on  scie. 
Serratoria  officina  (ou  (abrica). 

scieur,  s.  m.  Ouvrier  dont  le 
métier  est  de  scier.  Serrarius  sector 
et  simpL  serrarius,  iî,  m,  —  de 
long,  sector  materiarum. 

scinder,  v.  tr  Séparer,  frac- 
tionner (ce  qui  ne  faisait  qu\m). 
Scinder e,  tr^ 

scintillant,  ante,  adj.  Qm"  scin- 
tille.  Scintillans   (gén     -antis),  p 
adj, 

scintillation,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  brille  par  éclats.  Scîntillatio 
onis,  fc 

scintiller,  v.  intr.  Briller,  en 
jetant  des  éclats  par  intervalles. 
Scintillâre,  intr, 

scion,  s.  m.  Rejeton,  pousse  de 
l'année.  Surcuius,  i,  m, 

scission,  s.  f.  Action  de  scinder; 
résultat  de  cette  action.  Discidium, 
ii^  n. 

sciure,  s.  f.  Parcelles  que  fait 
tomber  la  scie,  Scobis,  is,  f. 

scolaire,  adj.  Relatif  aux  écoles, 
ScholicaSy   a,   uin,    adj. 

scolastique,  adj.  Relatif  aux 
écoles  (du  moyen  âge).  Sckolasti- 
cus,  a,  um,  adj. 

scombre,  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons. Sromber,  bri,  o. 
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scorie,  s.  f.  Résidu  des  métaux. 
Scoria,  ce,  f. 

scorpion,  s.  m.  Arachnide  dont 
la  queue  est  armée  d  un  dard  veni- 
meux. Scorpio,  onis,  m. 

scribe,  s.  m.  Homme  employé  à 
faire  des  écritures.  Scriba,  fe,  m.  || 
(Spéc.^  Docteur  écrivant  et  interpré- 
tant les  Ecritures,  chez  les  Juifs. 
s'cri^flf,  œ,  m. 

scrupule,  s.  m.  (Antiq.  rom.) 
Très  faible  poids,  la.  SA**  partie  de 
l'once.  Scrupnlwm,  i,  n.  ^  (Au  fig.) 
Inquiétude  de  la  conscience  sur  un 
point  minutieux.  Sct'uptdtes,  i,  m. 
Reii^io,  otiis,  f.  —  excessif,  anccie- 
tas,  atis,  F. 

scrupuleusement,  adv.  D'une 
manière  scrupuleuse.  Religiosè,  adv. 

scrupuleux,  euse,  adj.  Qui  a 
des  scrupules.  Religiosus,  a,  iim, 
adj. 

scrutateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  scrute.  ||  Scrutateur. 
Qai  scriitatur.  Ini/estig€ttor,  oris, 
m.  Il  Scrutatrice.  Qaœ  scrutatnr  (on 
perscrutainr) .  Indagntrix ,  tricis,  f. 
Il  Adj.  Curiosiis,  a,  iim,  adj.  H  (Spéc.) 
Celui  qui  est  chargé  de  surveiller  un 
scrutin.  Diribitor,  oris,  m. 

scruter,     v.    tr.    Examiner   en 

I cherchant  à  pénétrer  jusqu'au  fond 
les  choses.  Scruidri,  dép.  tr.  Per- 
tpj^utâri,  dép.  tr. 
I  scrutin,  s.  m.  Vote  au  moyen 
le  boules,  de  bulletins,  etc.,  déposés 
pians  une  urne,  etc.,  d'où  on  les  tire 
ensuite  pour  les  compter.  —  secret, 
occalta  saffragia.  Dépouiller  le  — , 
diribère  su^agia. 

sculpter,  V.  tr.  Façonner  avec 
le  ciseau.  «Scii/përe,  tr. 

sculpteur,  s.  m.  Artiste  qui 
sculpte.  Fictor,  oris,  m.  Séatuarnm 
ariifeœ. 

sculpture,  s.  f.  Art  du  sculp- 
teur. Signa{oi\  statuas  et  simiilacra) 
fabricandi  ars.  Fingendi  ars.  \\ 
Travail  du  sculpteur.  Sculpturay 
ie,  f. 

scytale,  s.  f.  Bâton  de  comman- 
dement des  généraux  Lacédémo- 
niens.  Voy.  scbptre.  ||(P.  ext.)  Bande 
de  parchemin  sur  laquelle  on  écri- 


vait des  messages  secrets  chez  les 
Lacédémoniens.  Scytala,  se,  f. 

Scylla,  n.  pr.  Ecueil  de  la  Médi- 
terranée. Scylta,  se,  f.  De  — ,  Scyl- 
lœiis,  a,  um,  adj. 

Scythes,  n.  pr.  Habitants  de  la 
Scythie.  Scythœ,  arum,  m.  pi. 

Scythie,  n.  pr.  Contrée  au  delà 
de  la  mer  Noire.  Scythia,  œ,  f. 

se  et  (devant  une  voyelle  ou  une 
h  muette)  s',  pron.  réfl.  Forme 
atone  de  «  soi  »,  pron.  réfl.  de  la 
3*  pers.  Complément  direct.  A^e.  ^ 
Complément  indirect.  Sîbi. 

séance,  s.  f.  Le  fait  d'être  assis. 
Sessio,  onis,  f.  ^  Réunion  des  mem- 
bres d'un  tribunal,  d'une  assem- 
blée, etc.,  siégeant  pendant  un  temps 
phis  ou  moins  long  pour  s'occuper 
de  leurs  travaux.  Consessus,  ûs,  m. 
—  du  sénat,  senatus,  ûs,  m.  Le  Sé- 
nat ne  put  tenir  — ,  senatus  haberi 
non  potuit.  Tenir  — ,  sedére,  intr.  ; 
considère,  intr.  —  académique, 
acroasis,  is,  f.  —  du  conseil,  concis 
lium,  a,  n.  —  d'un  tribunal,  judi- 
cium,  a,  n.  —  tenante,  voy.  aussi- 
tôt, SUR-LE-CHAMP.  Droit  de  —  et 
ellijpt.  — ,  jus  sedendi.  Prendre — , 
primum  sedère.  Jour  de  — ,  dies, 
ei,  m.  et  f.  ^  (Par  ext.)  Réunion  de 
personnes  restant  à  dîner,  à  travail- 
ler ensemble.  Faire  une  longue  — , 
diu  sedère.  ||  (Spéc.)  Temps  pendant 
lequel  pose  un  modèle.  Voy.  pose. 

séant,  ante,  adj.  Qui  sied,  qui 
est  établi,  admis  comme  convenable 
Conveniens  (gén.  -entis)^  p.  adj. 
Decens  (gén.  -entis),  p.  adj.  11  est 
— ,  o?ece^,  impers.  Il  n'est  pas — ,  de- 
decet,  impers. 

seau,  s.  m.  Vaisseau  cylindrique 
servant  à  puiser  ou  à  transporter  un 
liquide.  Situla,  se,  f.  Situlus^  i,  m» 

sébile,  s.  m.  Vaisseau  de  bois 
rond  et  creux.  Alveolus  ligneus  ou 
(simpl.)  alveolus,  i,  m. 

sec,  sèche,  adj.  Qui  ne  contient 
plus  d'humidité.  Stcctis,  a,  um,  adj. 
Aridus,a,  um^  adj.  Temps  — ,  sic- 
citas,  atis,  f.  Etre  — ,  arêre,  intr. 
(voy.  SÉCHER,  dessécher).  Devenir 
— ,  voy.  [se]  dessécher.  Par  ext. 
Raisin  —,  uva  passa.    Un  mur  de 
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pierres  — ,  une  muraille  — ,  mace- 
ria,  œ,  f.  Fig.  Perte  — ,  damnam, 
if  n.  Il  Loc.  aclv.  Etre  à — ,  voy.  des- 
sécher. Mettre  à  — ,  voy.  dessécher, 
TARIR.  Par  ext.  Mettre  un  navire  à — , 
subducei^e  navem.  (Fig.)  Mettre  le 
trésor  à  — ,  œrariurn  exhaarire.  ^ 
(Au  fig.)  Qui  n'a  presque  pas  de  chair, 
de  graisse.  Siccus,  a,  um,  adj.  j4 ri- 
das, a,  um,  adj.  Voy.  maigre.  ||  Qui 
n'est  pas  nourri;  stérile.  Aridus,  a, 
um,  adj.  Jejunus,  «,  um,  adj.  Exilis, 

e,  adj.  Il  Qui  n'a  pas  de  moelleux,  de 
douceur.  Austerus,  a,  um,  adj.  Du- 
rus,  a,  um,  adj.  Donner  un  coup 
— ,  ictum  non  arnbiguum  infligere. 
D'un  ton  — ,  asperius,  adv.  Refuser 
tout  —  (adv.),  prœcisê  negâre.  \\ 
Qui  n'a  pas  de  sensibilité.  Duras, 
a,  um,  adj. 

sèche.  Voy.  seiche. 

sèchement,  adv.  D'une  manière 
sèche.  (Au  propre).  Siccé,  adv.  ||  (Au 
fig.)  Sans  ornements,  d'une  façon 
stérile.  Exiliter,  adv.  Jejuné,  adv. 
jl  Sans  douceur,  d'une  manière  brève 
et  désagréable.  Asperë  (dicere). 
Duré,  adv. 

sécher,  v.  tr.  et  intr.  ||  V,  tr. 
Tiendra  sec.  Siccâre,  tr.  Exsiccâre, 
tr.  Arefacëre,  tr.  Exhaurîre,  tr.  — 
en  essuyant,  abstergére,  tr.;  deier- 
yëre,  tr.  —  des  poissons  au  soleil, 
sole  durdre  pisces.  Se  —  au  soleil, 
rsiccàre  se  in  sole.  Se  — ,  c.-à-d. 
•devenir  sec,  voy.  ci-après.  ||  (Spéc.) 
Faire  dépérir  en  rendant  sec.  Voy. 
dessiîcher.  ^  V.  intr.  Devenir  sec. 
Siccescëre,  intr.  (on  dit  aussi  siccà- 
ri).  Arescëre,  intr.  Areperi,  pass. 
'empl.  surt.  au  part,  arefactus).  Exa- 
rescërCy  intr.  Poissons  qu'on  a  fait 
—  au  soleil,  sole  durati  pisces.  \\ 
^Spéc.)  Dépérir  en  devenant  sec. 
Voy.  dessécher. 

sécheresse,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
ost  sec.  Il  (Au  propre.)  Siccitas,  atis, 

f.  Ariditas,  atis  y  f.  —  des  plantes, 
de  la  terre,  sitis,  is,  f.  ||  (Absolt.) 
Absence  de  pluies.  Siccitas,  atis,  f. 
Jours  de  — ,  sicci  dies.  ^  (Fig.)  Sté- 
rilité. Voy.  ce  mot.  —  ide  l'esprit, 
siccitas,  atis,  f.  ||  Absence  d'orne- 
ments   (dans    le   style).   Jejunitas, 


I 


atis,   f.  Exilitas,  atis,  f.  Qui  a  de  la 

—  dans  l'expression,  inops  verbo- 
rum  (ou  verbis).  \\  Absence  de  dou- 
ceur ou  de  sensibilité.  La  —  des  ma- 
nières, aasteritas,  atis,  f.  —  de 
cœur,  daritia,  œ,  f. 

second,  onde,  adj.  et  s.  m.  etf. 
Il  Adj.  Qui  vient  immédiatement 
après  le  premier.  Secundus,  a,  um, 
adj.  Alter,  era,  erum,  adj.  (en  pari, 
de  deux).  Posterior,  us,  adj.  (au 
compar.:  en  pari,  de  deux).  Sans — , 
voy.    supérieur.  De  —   qualité,  de 

—  ordre,  secundus,  a,  um,  adj.;  se-j 
cundarius,  a,  um,  adj.  Pour  la 
fois,  une  —  fois,  iterum,  adv.  En  — 
lieu,  deinde,  adv.  ^S.  m.  En  parlant 
des  personnes.    ||  Celui  qui  tient  le 
second  rang.  Qui  secundus  est  ali- 
cui.  Spéc.  Le   —  d'un  navire,  pro- 
gubernator,  oris,  m.  ||  Celui  qui  aide  ■ 
qqn  en  suivant  ses  vues,  son  plan,  i 
Adjuior,  oris,  m.  Adminisier,  tri,  ' 
m.  Il  (Spéc.)  Témoin.  Arbiter  certa- 
minis  singularis.    \\  (En   pari,   des 
choses.)    Seconde  partie.    Secunda 
(ou  altéra)  pars.    ||   Second  étage. 
Voy.  ÉTAGE.  Loc.  adv.  En  — ,  c.-à-d. 
en  tenant  le  second  rang.  Voy.  rang. 
Etre  en  — ,   secundum,  esse.  Com- 
mandant en  — ,  subprœfectus,  i,  m. 

5  *S.  f.  Seconde.  ||  Classe  qui  pré- 
cède la  rhétorique.  Secunda  classit. 
Il  (T.  d'escrime.)  Manus  secunda.  R 
Chacune  des  soixante  parties  qui 
composent  une  minute.  MiniVna  pars 
horœ. 

secondaire,  adj.  Qui  ne  vient 
qu'en  second  rang.  Secundarius,  a, 
um,  adj.  Secundus,  a,  um,  adj. 

secondairement,    adv.     Voy. 

ACCESSOIREMENT, 

seconde.  Voy.  second. 

secondement,  adv.  En  second 
lieu.  Secundo  loco  ou  simpl,  se- 
cundo. 

seconder,  v.  tr.  Aider  (qqn)  en 
suivant  ses  vues,  ses  plans.  Obsecun- 
dâre  {yoluntatibus  alicujus).  Auxir- 
lio  esse.  Opitulâri,  dép.  intr.  Suh- 
venlre,  intr.  Adesse{alicui).  Juvàre 
ou  ad  juvàre  (aliquem). 

secouer,  v.  tr.  Agiter  brusque- 
ment dans  toutes  ses  parties.  Qua- 
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tëre,  tr.  Quassàre,  tr.  Concutëre,  tr. 
Jactâre,  tr.  —  la  tête  (pour  refuser), 
renuère,  intr.  Se  — ,  c.-à-d.  ne  pas 
s'abandonner  à  un  malaise,  sese  eri- 
gère.  ^  (P.  ext.)  Agiter  brusquement 
une  chose  pour  s'en  débarrasser  vio- 
lemment. Excutère,  tr.  Discutëre, 
tr.  —  le  joug  de  la  servitude,  servi- 
tiitem  disciitère. 

secourable,  adj .  Qui  est  porté  à 
secourir  les  autres.  Promptus  (ou 
paraius)ad  juvandum  (ou  ad  auxi- 
liam  ferendum).  Salutaris,  e,  adj. 
Divinité  — ,  presens  aeus. 

secourir,  v.  tr.  Aider  qqn  à  se 
tirer  d'un  danger  pressant;  assis- 
ter qqn  dans  un  danger  pressant. 
Succurrëre{succurro,  is,  -c«rri,  sup. 
inus.),  intr.  (alicui  [avec  ou  sans 
aua:ilio]).Subvenîrey  intr.  Auxiliâri, 
dép.  intr.  Opitulàri,  dép.  intr.  Ju- 
vàre,  tr.  Àdjuvâre  {adjuvo,  as, 
juvi,  j'utam),  tr. 

secours,  s.  m.  Aide  donnée  à 
qqn  dans  un  danger  pressant.  Auxi- 
lium,  a,  n.  Opis  (Ace.  opem,  Abl. 
ope,  du  nomin.  inusité  ops),  f.  De- 
mander —  à  qqn,  confugëre  ad 
opem  aîicujus.  |1  Avec  Pidée  de  pro- 
tection. Prœsidium,  n,  n.  ||  Avec  l'idée 
de  réserve  en  cas  de  besoin.  Subsi- 
dium.  H,  n.  Il  Considéré  comme 
moyen.  Adjumentum,  i,  n.  ||  Cher- 
cher du —  auprès  de  qqn,  confugë- 
re ad  aliquem  (ou  ad  opem  aîicu- 
jus). Venir,  courir  au  —  de  qqn, 
suhvenire  alicui;  saccurrere  {au- 
xilio)  alicui.  Porter  — ,  auxiliâri 
(dat.)  ;  opitulari  (dat.).  Trouver 
un  —  en  qqn,  juvàri  (ou  adjuvàri) 
ah  aliquo.  Avec  le  —  de  qqn, 
auxilio  (ou  ope  ou  opéra)  aîicujus 
usas.  Sans  — ,  auxilio  orbatus  (ou 
destitutus).  Se  procurerun — ,  salu- 
tem  sibipardre.ApipeleT  qqn  à  son 
— ,  vocâre  aliquem.  ad  opem.  fer  en- 
dam.  Il  (T.  de  guerre.)  Auxilium,  ii, 
n.  Suhsidium,  ii,  n.  Prœsidium,  ii, 
n.  Troupes,  armée  de  — ,  et,  par 
ext.,  un  — ,  auxilia,  orum,  n.  pi.; 
subsidia,  orum,  n.  pi.  —  de  cavale- 
rie et  d'infanterie,  aa^i^ia  equitum 
et  peditum.  ||  (Fig.)  En  pari,  des 
choses.  Auxilium,  w,  n.  Opis  (opem,  \ 


ope),  f.  (de  l'inusité  ops).  Adjumen 
tum,  i,  n.  Prœsidium,  ii,  n.  Retne~ 
dium,  ii,  n.  Appeler  qqch.  à  son  — » 
advocàre,  ir.;  con fugere ad  aliquid. 
Sans  —  étrangers,  nullis  adminicu- 
lis.  Etre  d'un  grand  —  à  qqch.,  dans 
qqch.,  usui  esse  {alicui  rei);  àdju- 
vâre plurimum  {in  aliquid).  Il  (Par- 
ticul.)  Secours  (de  la  médecine). 
Auxilium,  il,  n.  Remedium,  ii,  n. 
5  Assistance  donnée  à  qqn  dans  un 
besoin  pressant.  Subsidium,  ii,  n. 
Prodiguer  aux  blessés  des  ^-  et  des 
soins,  sustentâre  saucios  largitione 
et  cura.  Donner  des  —  aux  indigents, 
opitulari  inopiœ  plebis .  Donner  des 
—  à  qqn,  lui  fournir  des  —  en  ar- 
gent, en  vêtements,  etc.,  juvâre  ali- 
quem {pecuniâ,  frumento);  exor- 
nâre  aliquem  {veste,  nummis). 

secousse,  s.  f.  Mouvement  brus- 
que qui  agite  un  corps  dans  toutes 
ses  parties.  Motus,  ûs,  m.  Quassa- 
tio,  onis,  f.  Concussio,  onis,  f.  Don- 
ner, imprimer  une  — ,  des  — ,  voy. 
SECOUER.  Transporter  qqn  sans  - — , 
voy.  CAHOT.  Il  (Fig.)  Commotion  brus- 
que. Conquassatio,  onis,  f.  Motus, 
ûs,  m. —  morale,  perturbatio  ani- 
mi.  Eprouver  une  violente  — ,  vehe- 
menter  permovèri. 

1.  secret,  ète,  adj.  Qui  est  tenu 
caché,  et  par  anal,  qui  reste  caché. 
Secret  us,  a,  um,  p.  adj.  Arcanus,  a, 
um,  ad].  Abditus,  a,  Mm,  p.  adj.  Tec- 
tus,  a,  um,  p.  adj.  Occultus,  a,  um, 
p.  adj.  Tenir  — ,  clam  habère  ou 
ferj'e  {aliquid);  secum  habère  {ali- 
quid).^ Qui  tient  les  choses  cachées. 
Tectus,  a,  um,  p.  adj.  Occultus,  a, 
um,  p.  adj. 

â.  secret,  s.  m.  Chose  que  doit 
tenir  caché  celui  qui  la  sait.  Secre- 
tum,  i,  n.  Arcanum,  i,  n.  (on  dit 
aussi  res  arcana).  Occultum,  i,  n. 
(on  dit  aussi  res  occulta).  Commis- 
sum,  i,  n.  Etre  dans  le — ,  être  du — , 
conscium  esse  {aîicujus  rei).  \\  (Par 
ext.)  Discrétion  absolue.  Taciturni- 
tas,  atis,  f.  Fides,  ei,  f.  Demander, 
recommander  le  — ,  rem  summâ 
ope  tacère  jubère.  5  Moyen  caché 
de  produire  certains  effets.  Latebra, 
œ,  f.  Secretum,  i,  n.  Arcanum,  i,  n. 
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Oeeultum,  i,  n.  (au  plur.,  ire  per 
occulta  natiirss).  An,  artts,  f.  ^ 
Lieu  retiré,  cac^hé.  Secret um,  i,  n. 
Solitudo,  dinity  f.  Le  —  des  cœurs, 
intimi  tensus.  Tenir  qqn  au  — , 
seorsam  in  custotlid  habére.  Etre 
mis  au  — ,  sep(»rèri  ab  ceteris.  U 
(^Spéc.)  Caché.  Voy.  ce  mot.  ||  (Loc. 
adv.)  En  — ,  arcanOy  alïl.  adv.  ;  se- 
cretOy  abl.  adv.  ;  sine  arbiiris  ou 
arbitris  remotis;  sine  teste. 

secrétaire,  s.  m.  Celui  qui  a  la 
mission  de  composer,  de  transcrire 
les  lettres  (d'un  particulier).  Libra- 
riuSy  iiy  m.  Scviptor,  cwiV,  m.  Scriba, 
a?>  m.  5  Meuble  pour  serrer  des  pa- 
piers >  des  valeurs.  Tlieca  namma- 
ria.  —  pour  écrire,  tabula  litiera- 
ria  (ou  sitapl.)  tabula,  as,  f. 

secrètement,  adv.  D'une  ma- 
nière secrète,  en  tenant  la  chose  ca- 
chée. Arcanë  et  arcana,  adv.  Se- 
creiOy  abl.  adv.  Occulté,  adv. 

sectaire,  s.  m.  Celui  qui  suit 
avec  excès  les  doctrines  d'une  secte. 
Homo  partium  studiosus. 

sectateur,  s.  m.  Celui  qui  suit 
la  doctrine  (religieuse,  philosophi- 
que) de  qqn.  Assectator,  oris,  m. 

secte,  s.  f.  Ensemble  de  person- 
nes qui  professent  une  doctrine. 
Secta,  ae,  f.  Schola,  ae,  f. 
,  section,  s.  f.  Action  de  diviser, 
de  couper.  Sectio,  onis,  f.  ||  (Fig.) 
Ligne,  surface  suivant  laquelle  se 
coupent  deux  surfaces,  etc.  Sectio, 
onis,  f.  Sectura,  ae,  f.  ^  (P.  anal.) 
Division  d'un  terrain.  Pars,  tis,  f. 
Partie,  onis,  f. 

séculaire,  adj.  Qui  a  lieu  cha- 
que siècle.  Sœcularis,  e,  adj.  ^  Qui 
a  un  siècle  de  durée.  Centiim  anno- 
rnm.  ||  (Par  ext.)  Qui  a  une  durée 
indéterminée.  Perantiquus,  a,  um, 
adj. 

Séculier,  ière,  adj.  Qui  appar- 
tient au  siècle,  à  la  vie  laïque.  Sa^ 
culaj'is,  e,  adj. 

sécurité,  s.  f.  Tranquillité  de 
celui  qui  croît  n'avoir  aucun  sujet 
de  crainte.  Securitas,  atis,  f. 

sédentaire,  adj.  Qui  reste  habi- 
tuellement assis.  Sedentarius,  a, 
um,  adj.  Travail  — ,  labor  qui  se- 


dendo  peragiiur.  Etre  — ,  sedër 
domi. 

séditieusement ,  adv.  D'une 
manière  séditieuse.  Seditiosë,  adv. 

séditieux,  adj .  Qui  est  en  i-ésis- 
tance  ouverte  contre  l'autorité  éta- 
blie. Seditiosus,  a,  um.,  adj.  P'actio- 
sus,  o,  um,  adj.  ||  (P.  ext.)  En  pari, 
des  choses.  Seditiosas,  a,  um,  adj. 
Turbalenius,a,  um,  adj. 

sédition,  s.  f.  Résistance  ouverte 
contre  l'autorité  établie.  Seditio, 
onis,  f.  Motus,  ûs,  m.  Concitatio, 
onis,  f.  ^  (Fig.)  Résistance  de  la  pas- 
sion au  devoir.  Seditio,  onis,  f. 

séducteur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  séduit.  Corruptor, 
oris,  m,  ||  (Spéc.)  Celui  qui  séduit 
une  fille,  une  femme.  Corrnptor, 
oris,  m.  ||  Adjectiv.  Corruptrix, 
trieis,  f.  Captioms,  a,  um,  adj.  (on 
dit  aussi  omnibus  libidinum.  illece- 
bris  repletus  [a,  um]). 

séduction,  s.  f.  Action  de  sé- 
duire. Corruptela,  œ,  f.  ^  (Par  ext.) 
Ce  qui  séduit.  JUecebra,  ae,  f. 

séduire,  v.  tr.  Entraîner  (qqn) 
en  le  charmant.  AUicère  {allicio,  is, 
allea^i,  pas  de  sup.),  tr.  IlUeëre,  tr. 
Pellicère,  tr.  Capëre  (capio,  is,  cepi, 
captum),  tr.  Adducêre  (adduco,  is, 
-duœi,  -ductum),  tr..  (dans  l'expr. 
aliquem  ad  nequitiam  adducêre), 
tr.  Trahëre  {traho,  is,  traxi,  irac- 
tum),  tr.  Comimpëre  {corrumpo, 
is,  -rapi,  -ruptum),  tr.  Chercher  à 
— ,  soUicitâre,  tr. 

séduisant,  ante,  adj.  Propre  à 
séduire.  (En  bonne  part.)  Blandus, 
a,  um,  adj.  (Spéc.  en  pari,  des  per- 
sonnes.) Facetus,  a,  um,  adj.  (En 
mauvaise  part.)  Illecebrosus,  a,  um,, 
adj.  Illecebris  repletus.  D'une  ma- 
nière — ,  blandè,  adv. 

seiche  et  sèche,  s.  f.  Mollusque 
répandant  autour  de  lui  une  liqueur 
noirâtre.  Sepia,  œ,  f. 

seigle,  s.  m.  Sorte  de  blé.  5e- 
cale,  is,  n. 

seigneur,  s.  m.  Celui  de  l'auto- 
rité duquel  relèvent  certaines  terres, 
certaines  personnes.  Dominus,  i,  m. 
Princeps,  cipis,  m.  Recv,  régis,  m. 
Imperator,  oris,  m.  \\  Titre  honori- 
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fique  (des  personnes  de  noble  ex- 
traction). Dominas,  i,  m.  ||  (P.  ext.) 
Absolt.  Le  grand  — ,  voy.  sultan.  ^ 
(Absolt.)  Nom  donné  à  Dieu.  Domi- 
mis,  i,  ni. 

seigneurie,  s.  f.  Autorité  du  sei- 
gneur. Dominium,  ii,  n.  t|  Titre  ho- 
norifique donné  au  seigneur.  Domi- 
niis,  i,  m. 

sein,  s.  m.  Partie  du  corps  hu- 
main qui  est  entre  les  deux  bras  et 
porte  les  mamelles.  Sinus,  ûs,  m. 
Gremîiim,  ii,  n.  Pectus,  oins,  n.  [| 
(Fig.)  Cœur.  Pectus,  oris,  n.  ^  Ma- 
melle de  la  femme.  Mamma,  œ,  f.  ^ 
Partie  du  corps  où  la  femme  porte 
l'enfant.  Utérus,  i,  m.  Alvus,  i,  f.  || 
(Par  anal.)  En  pari,  de  la  terre.  Gre- 
miutn,  ii,  n.  ||  (Par  ext.)  Le  milieu. 
Le  —  de  la  Sicile,  ipsaSicilia.  Le  — 
de  la  Macédoine,  intima  Macedo- 
nia. 

seine,  s.  f.  Filet  qu'on  traîne  sur 
les  grèves,  Everriculum.,  i,  n. 

Seine,  n.  pr.  Fleuve  de  France. 
Sequana,  œ,  m. 

seing,  s.  m.  Signature.  Voy.  ce 
mot.  Acte,  sous  —  privé,  chirogra- 
pliiiin,  i,  n. 

seize,  adj.  et  s.  m.  Il  Adj.  numé- 
ral invariable-  ||  Adj.  cardinal.  Dix 
plus  six.  Sedecim  {sejccedim),  adj. 
num.  indécl.  Tous  les — ,  — par — , 
seni  déni.  —  cents,  mille  sexcenti. 
—  fois,  sedecies,  adv.  |[  Adj.  ordinal. 
Seizième.  Sextus  décimas.  ^  S.  m. 
La  quantité  formée  par  dix  plus  six. 
Sextas  décimas  namerus. 

seizième,  adj.  Adj.  numéral  or- 
dinal, de  seize.  Sextus  décimas  (a, 
um),  adj.  Avoir  la — place,  et  subst., 
être  le — ,  sextum.  decimum  locum 
ohtinère. 

séjour,  s.  m.  Action  de  rester  un 
certain  temps  dans  un  lieu.  Commo- 
ratio,  onis,  f.  Statio,  onis,  f.  Mansio, 
onis,  f.  Hahitatio,  onis,  f.  —  à  la 
campagne,  nisticatio,  onis,  f.  —  à 
l'étranger,  peregrinatio,  onis,  f.  ^ 
Lieu  où  l'on  reste  un  certain  temps. 
Sedes,  is,  f.  Domicilium,  ii^  n. 

séjourner,  v.  intr.  Rester  un 
certain  temps  dans  un  lieu.  Morâri, 
dép.  intr.  Commorâri,  dép.  intr.  Ma- 


nère,  intr.  Remanere,  intr.  —  à  Té-, 
tranger,  peregrinàri,  dép.  intr.  — . 
à  la  campagne,  rui^i  se  continëre  ; 
rusticâri,  dép.  intr.  —  (en  pari, 
des  eaux),  imm,orari,  dép.  intr.;  sta-^ 
gnàre,  intr. 

sel,  s.  m.  Substance  friable,  solu-» 
ble  dans  l'eau,  d\in  goût  piquant, 
etc.  Sal,  salis,  m.  et  n.  (au  plur.  sa- 
les, m.).  De  — ,  relatif  au  — ,  sala- 
rias, a,  um,  adj.  Assaisonné  de — , 
plein  de — ,  salsas,a,  um,  adj.  Con^ 
server  dans  le — ,  voy.  saler.  f|  (Fîg.) 
Ce  qui  donne  de  la  vivacité,  du  pi- 
quant. Sal,  salis,  m.  et  n.  (au  plur. 
sales,  m.  pi.).  Assaisonné  de — ,  où  il 
y  a  du — ,  salsas,  a,  um,  p.  adj.  Sans 
— ,  insalsas,  a,  am,  adj. 

Séleucie,  n.  pr.  Capitale  du 
royaume  de  Syrie.  Seleucia,  fe,  f. 

selle,  s.  f.  Siège  de  bois  sans  dos- 
sier. Sella,  œ,  f.  [|  (Par  anal.)  Spéc. 
Chaise  percée.  Sella pertusa,  ou  (ab- 
sol.)  sella,  se,  f.  Aller  à  la — ,  alvum 
purgâre,  ou  (abs.)  desidére,  intr.  1| 
(Par  ext.)  Déjections.  Alvi  dejectio 
ou  simpl.  dejectio,  onis,  f.  ^  Esca- 
beau. Voy.  ce  mot.  ^  Partie  du  har- 
nais posée  sur  le  dos  du  cheval  qui 
sert  de  siège  au  cavalier.  Ephippium, 
ii,  n. 

seller,  v.  tr.  Garnir  de  sa  selle. 
Sellam  [equo)  imponere  (au  point 
de  vue  des  anciens),  sternère 
{eqaum).  Chevaux  sellés,  instrati 
equi, 

sellette,  s.  f.  Petit  siège  de  bois 
qu'occupe  l'accusé.  Sabselliam,  ii,  n. 

sellier,  s.  m.  Fabricant  de  selles, 
d'objets  de  harnachement.  Ephip- 
piarias,  ii,  m. 

selon,  prép.  Eu  égard  à  (qqch. 
qui  dépend  des  personnes,  des  cir- 
constances). Secundum,  prép.  (av. 
l'Ace).  Pro,  prép.  (av.  l'Abl.).  E  ou 
ex,  prép.  (av.  l'Abl.).  Ad,\)Tèp.  (av. 
l'Ace).  —  que,  proM^,  adv.;  xit,  adv. 

semaille,  s.  f.  Action  de  semer. 
Satio,  onis  («  action  de  semer  »),  f. 
Sementis,  is  («  ensemencement  »),  f. 
Faire  les  — ,  semen  spargere;  agros 
conserere.  ^  (Par  ext.)  Grains  semés. 
Se  ces,  etis,  î. 

semaine,  s.  f.  Période  de  sept 
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jours  (d'après  l'usage  des  anciens 
qui  comptaient  d'après  les  jours  et 
les  mois,  et  non  d'après  les  semai- 
nes). Septem  dies.  Deux  — ,  qu/in- 
decim  aies. 

semblable,  adj.  Qui  se  rappro- 
che par  sa  manière  d'être  d'une  au- 
tre personne,  d'une  chose.  Similis, 
e,  adj.  (avec  le  Gén.).  A  peu  près  — , 
assiniilis,  e,  adj.  Entièrement  — , 
consimilis,e,  adj.  ||  Subst.  aumasc. 
Chose,  personne  semblable.  ||  Chose 
semblable.  Simile,  is,  n.  Simili- 
tudoj  dinis,  f.  ||  Personne  semblable. 
Nos  — ,  similes  nostri.  Dans  un  sens 
plus  large  :  mon,  ton — ,  alter.  Nos 
— ,  alii. 

semblablement,  adv.  D'une 
manière  semblable.  Similiter,  adv. 

semblant,  s.  m.  Apparence  fein- 
te de  qqch.  Species,  ei,  f.  Simulatio, 
onis,  f.  Faire  — ,  simulare  ou  assi- 
mulare,  tr. 

sembler,  v.  intr.  Avoir  l'appa- 
rence de  qqch.  Videri,  pass.  Voy. 
PARAITRE.  Il  me  semble  que...,  mihi 
videtur  (res  esse  ou  rem  esse);  exi- 
stimo  (avec  l'Ace,  et  l'inf.). 

semelle,  s.  f.  Partie  de  la  chaus 
sure  placée  sous  le  pied.  Solum,  i, 
n.  5  (P-  ext.)  Mesure  de  la  longueur 
du  pied.  Vestigium,  il,  n. 

semence,  s.  f.  Partie  du  fruit 
qu'on  sème.  Semen,  rriinis,  n.  *Se- 
meiUis,  18,  f.  Il  (P.  ext.)  Graine.  Se- 
men,  inis,  n.  Sementis,  is,  f.  ^(Pig.) 
Germe  d'où.  qqch.  doit  naître.  Se- 
men,  inis,  n. 

semer,  v.  tr.  Répandre  de  dis- 
tance en  distance,  dans  une  terre 
préparée  (les  semences  de  telle  ou 
telle  plante).  Seminâre,  tr.  Serëre 
(se/'O,  is,  sévi,  satum),  tr.  ||  (Par 
ext.)  Ensemencer.  Voy.  ce  mot.  || 
(Fig.)  Loc.  prov.  On  récolte  ce  qu'on 
a  semé,  ai  sementem  feceris,  ita 
metes.  ^  (Au  fig.)  Répandre  çà  et  là. 
Serëre,  tr.  Spargëre  [spargo,  is, 
sparsi,  sparsum),  tr.  Disseminâre, 
tr. 

semestre,  s.  m.  Période  de  six 
mois  consécutifs.  Sex  menses.  Se- 
mestre spatium  (ou  tempus). 

semestriel,  elle,  adj.  Qui  a  lieu 


chaque  semestre.  Semestris,  e,  adj . 

semeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  sème  (le  blé,  etc.).  Sator, 
oris,  m.  Semeuse,  qaœ  serit.  \\  (P. 
ext.)  Machine  à  semer.  Salaria  ma- 
china. Il  (Fig.)  Celui,  celle  qui  ré- 
pand çà  et  là.  Auctor,  oris,  m.  et  f. 

semi.  Préfixe  signifiant  «  demi, 
à  demi  »,  se  construisant  avant  des 
noms,  des  adjectifs.  Semi. 

sémillant,  ante,  adj.  Qui  dé- 
ploie une  grande  vivacité  d'esprit, 
de  manières.  Alacer,  cris,  are,  adj. 
Petidans,  (gén.  -antis),  adj. 

séminaire,  s.  m.  Maison  reli- 
gieuse où  l'on  prépare  à  la  prêtrise. 
Clericoram  seminarium. 

semis,  s.  m.  Jeune  plant  venu  de 
graines.  Semen,  inis,  n. 

semoir,  s.  m.  Sac,  caisse,  etc., où 
le  semeur  porte  le  grain.  Satorium 
qualum.  •[  Instrument  pour  semer. 
Satoria  machina. 

semonce,  s.  f.  Voy.  réprimande. 

sempiternel,  elle,  adj.  Qui  ne 
finit  pas.  Sempiternas,  a,  um,,  adj. 

sénat,  s.  m.  (Antiq.  rom.)  Pre- 
mier corps  politique  formé  des  pa- 
triciens. Senatus,  ûs,  m.  ^  (Par 
anal.)  Premier  corps  politique  de 
certains  Etats.  Senatus,  ûs,  m.  ^ 
(Par  ext.)  Tribunal  souverain.  Se- 
natus, ûs,  m. 

sénateur,  s.  m.  Membre  d'un 
sénat  (corps  politique).  Senator, 
oris,  m.  (Dans  les  petites  villes  ou 
les  petits  Etats).  Decurio,  onis,  m. 
(Par  rapport  au  rang,  à  la  condi- 
tion). Vir  ordinis  senatorii.  (Com- 
me titre  officiel).  Les — ,  patres,  um, 
m.  pi. 

sénatorial,  aie,  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  sénat.  Senatorius,  a,  um, 
adj. 

sénatus-consulte,  s.  m.  Déci- 
sion prise  par  le  sénat  à  Rome.  Se- 
natus consaltum  (ou  decretum). 

sénéchal,  s.  m.  Officier  féodal, 
chef  de  la  justice,  etc.  Senescallus, 
i,  m. 

sénéchaussée,  s.  f.  Juridiction 
d'un  sénéchal.  Senescallia,  de,  f. 

Sénile,  adj.  Qui  tient  à  la  vieil 
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lesse.  Senilis,  e,  adj.  D'une  façon  — , 
seniliier,  adv. 

sens,  s.  m.  Faculté  (chez  l'homme, 
l'animal)  de  percevoir  les  impres- 
sions que  font  sur  lui  les  objets  ma- 
tériels. Senstts,  ûs,  m.  Les  plaisirs 
des  — ,  corporis  volupiates.  Cha- 
touiller les  — ,  volupiates  irritare. 
Il  (Par  ext.)  Exercice  de  la  faculté  de 
sentir.  Ânimus,  i,  m.  Reprendre  ses 
— ,  colligère  animum;  recipëre  se. 
•[  Faculté  chez  l'homme  de  discerner 
le  vrai  du  faux.  Sensus,  ûs,  m.  Bon 
— ,  sanitas,  atis,  î.;sana  mens.  Etre 
dans  son  bon  — ,  suœ  mentis  esse. 
—  droit,  judicium  p^rmum.  Un  hom- 
me rempli  de — ,  vir  magniconsilii. 
Dépourvu  de  — ,  mentis  ejcpers. 
Manquer  de  — ,  n'avoir  pas  le  — 
commun,  nihil  saper  e.  ||  (Par  ext.) 
Sensus,  ûs,  m.  Voliintas,  atis,  f. 
Stitdium,  il,  n.  Le  —  du  beau,  e/e- 
gantia,  se,  f.  Avoir  le^de  la  beauté, 
venustatem  (ou  pulchritudinem) 
sentîre.  Avoir  le  —  pratique,  omnia 
consilia  factaque  sua  ad  utilitatem 
vitœ  dirigera.  ^  Manière  de  com- 
prendre, de  juger.  Sensus,  ûs,  m. 
Sententia,  œ,  f.  Donner  dans  le  — , 
abonder  dans  le  —  de  qqn,  cum 
aliquo  sentîre.  A  mon  — ,  meâ  qui- 
dem  sententia.  \\  (Par  ext.)  Manière 
dont  une  chose  doit  être  comprise. 
Sensus,  ûs,  m.  Sententia,  œ,  f.  No- 
tio,  onis,  f.  Avoir  deux  — ,  duas  res 
significàre.  Qui  sl  un  double — ,  am- 
biguus,  a,  um.,  adj.  Faire  uu  contre 
— ,  maie  interpretari.  Le  —  figuré, 
■  voy.  FIGURÉ.  Des  mots  vides  de  — , 
[  voces  inanes.  Qui  a  beaucoup  de — , 
significans,  p.  adj.  ^Manière  de  à\vi- 
gQv ,  et  par  ext . ,  direction.  Pars,  par- 
tis, f.  En  tous  — .  quoquo versus, 
adv.  Le  —  d'une  chose,  par^s  adver- 
sa;  frons,  frontis,  f.  A  contre  — ,  in 
contrariam  partem.  Qui  est  —  de- 
vant derrière,  prœposterus,  a,  um, 
adj.  Mettre  —  dessus  dessous,  per- 
vertère,  tr. 

sensation,  s.  f.  Impression  per- 
çue par  l'intermédiaire  des  organes 
des  sens.  Sensus,  ûs,  m.  Pulsus,  ûs, 
m.  Les  — ,  impressiones ,  um,  f.  pi. 
Avoir,   éprouver,  ressentir  une  — , 
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sentîre  (aliquid).  —  de  la  vue,  ea 
quœ  aspectusentiuntur.  — agréable, 
voluptas,  atis,  f.  —  de  plaisir  phy- 
sique, commotio  jucunditatis  sua- 
vis  in  corpore.  Ressentir  une  — 
agréable,  suaviter  affici  [aliquâ  ré). 
Une  —  pénible,  douloureuse,  dolor, 
oris,  m.  ||  (Fig.)  Faire — ,  convertere 
in  se  omnium  oculos,  movëre  ad- 
mirationem. 

sensé,  ée,  adj.  Qui  a  du  bon  sens. 
Sanus,  a,  um,  adj.  Prudens  (gén. 
-entis),  adj.  Etre  — ,  sanœ  mentis 
esse;  sapère,  intr.  ||  En  pari,  des 
ch.  Sanus,  a,  um,  adj.  Sapiens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Une  idée — ,  sententia 
plena  prudentise. 

sensément,  adv.  D'une  manière 
sensée.  Sapienter,  adv.  Prudenier, 
adv. 

sensibilité,  s.  f.  Faculté  d'être 
affecté  physiquement  ou  morale- 
ment, d'une  manière  agréable  ou 
pénible.  Sensus,  ûs,  m.  ||  (Par  ext.) 
Facilité  à  ressentir  les  moindres  im- 
pressions (physiques  ou  morales). 
Patibilis  natura.  Sensus  fastidio- 
sissimus.  Animas  mollis  ad  acci~ 
piendam  offensionem. 

sensible,  adj.  Doué  de  sensibi- 
lité. Il  Qui  a  la  faculté  d'être  affecté 
physiquement,  moralement,  d'une 
manière  agréable  ou  pénible.  Qui 
{quœ,  quod)  sensum  hahet.  Le  — , 
sensus,  ûs,  m.  jj  (Par  ext.)  Qui  res- 
sent facilement  les  moindres  impres- 
sions physiques  ou  morales.  Patibi- 
lis, e,  adj.  Mollis,  e,  adj.  Qui  [quœ, 
quod)  facile  offenditur  (ou  lœditur). 
Etre  —  à,  a^fici  {aliqud  re);  com- 
movëri  ou  movéri  (aliquâ  re)  ;  of- 
(endi  [aliqud  re).  ||  (Absol.)  Qui  est 
facilement  ému  (de  tendresse,  de 
pitié,  etc.).  Humanitatis  plenus. 
Ame  — ,  humanitas.  Avoir  le  cœur 
— ,  trop  — ,  mollissimo  esse  anima; 
teneriore  animo  esse.  \\  Qui  est  fa- 
cilement modifié  par  les  influences 
physiques.  Tener,  era,  erum,  adj. 
5  Qui  tombe  sous  les  sens.  Sensibus 
(ou  sub  sensus)  subjectus  [a,  um). 
Sensibus  perceptus.  Objets  — ,  res 
sensibus  subjectœ.  Le  monde  — ,  ea, 
quœ  sensibus  percipiuntur.   Deve- 


SEN  _  808  ~ 

nir  — ,  voj.  évident.  ^  Qui  agit  sur 
la  sensibilité.  Gmvùy  €,  adj.  ^4cer, 
crisy  ère,  adj.  A  peine  — ,  lenis,  e, 
adj. 

sensiblement,  adv.  D  une  ma- 
nière qui  affecte  la  sensibilité.  Veiw- 
menter,Sid\\  {movèi'i,  conimovëri). 
Il  D'une  maniè!*e  qui  tombe  sous  les 
sens.  Perêpicaêt  adv.  Notabiliier, 
adv. 

sensitif,  ive,  adj.  Relatif  aux 
sens.  Ad  sensas  pertinens.  Sensi- 
biis  peroepius.  La  fajculté — ,  sensus, 
m,  m.  5  Relatif  à  la  faculté  de  sentir. 
Sensu  (ou  vi  sentiendi)  prasdiias. 
Etre  — ,  sensas  habëre.  Vie  — ,  vita 
quœ  in  solis  sensibus  constitit. 

sensitive,  s.  f.  Variété  de  mi- 
mosa. Mimosa  sensitiva. 

sensualité,  s.  f.  Recherche  des 
plaisirs  des  sens.  Libido^  inisy  f. 
VoluLptas  (ou  volaptates)  corporis. 

sensuel,  elle,  adj.  Relatif  au 
plaisir  des  sens.  Ad  corpus  perti- 
nens. Plaisirs  — ,  volupiates  corpo- 
ris. 

sensuellement,  adv.  Molliier, 
adv.  Délicate,  adv. 

sentence,  s.  f.  Opinion  expri- 
mée par  une  formule  dogmatique. 
Sententia,  œ,  f.  Dictum,  i,  n.  Cette 
—  de  Solon,  illud  Solonis.  ^  Déci- 
sion formulée  par  des  juges.  Seittenv- 
tia,  «,    f.  —  arbitrale,    arbitrium, 

a,  n. 

sentencieusement,  adv.  D'une 
manière  sentencieuse.  Sententiosè, 
adv. 

sentencieux,  euse,  adj.  Qui 
exprime  ses  opinions  par  des  sen- 
tences. Sentent iosus,  o,  um,  adj. 
Creber  sententiis. 

senteur,  s.  f.  Parfum  pénétrant. 
Odor  suavis,  ou  (simpl.)  odor,  oris, 
m. 

sentier,  s.  m.  Chemin  étroit.  Se^ 
mita,  œ,  f.  Traînes,  m,itis,  m. 

sentiment,  s.  m.  Action  de  sen- 
tir, de  recevoir  une  impression 
agréable  ou  pénible.  Sensus,  ûs,  m. 
(on  dit  aussi  sentiendi  ratio).  Ani- 
mus,  i,  m.  Oter  le  — ,  eœanimâre, 
tr.  Privé  de  — ,  exanimatus.  ||  (P. 
èxt.)  Action  de  connaître   par  cette 
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impression.  Sensus,  ûs,  m.  Con- 
scientia,  œ,  f.  Judicium,  il,  n.  Ani- 
mus,  i,  m.  Le  —  s'émousse»  ani- 
mus  obduj^escit  (ou  occallescit) . 
Avoir  le  —  de,  sentire,  tr.  —  agré- 
able, voluptas,  atis,  L  —  pénible, 
dolor,  oris,  m.  —  du  lieau,  elegan- 
tia,  œ,  f.  5  Mouvement  de  l'âme  où 
n'interviennent  pas  les  sens.  Sensus, 
ûs,  m.  Animus,  i,  ni.  —  naturels, 
natura,  œ,  f.  —  d'humanité,  — 
humains,  hamanitas,  aûs,  f.  —  re- 
ligieux, r'eligio,  onis,  f.  — de  joie, 
lœtitia,  se,  f.  —  d'amour,  anxor, 
oris,  m.  —  de  haine,  odiuiii,  ii,  n.  — 
d'honneur,  honestas,  atis,  f.  —  de 
l'honneur,  pueior,  oris,  m.  ||  (Spéc.) 
Sentiment  tendre.  Aiuor,  oris,  m.  î 
Absol.  Sensibilité  morale.  Voy.  sen- 
sibilité, CŒUR,  AME.  ^Manière  d'ap- 
précier. Sensus^  ûs,  m.  Animus,  i, 
m.  Judicium,  ii,  n.  Mens,  tnentis,  f. 
Avoir  (tel  ou  tel)  — ,  sentire,  tr. 

sentine,  s.  f.  Partie  basse  d'un 
navire,  réceptacle  des  eaux,  des  or- 
dures. Sentina,  se,  f. 

sentinelle,  s,  f.  Soldat  chargé  de 
veiller  devant  un  poste  militaire. 
Ctistos,  edis,  m.  Excubitor,  oris,  m. 
Les  — ,  eoccubise,  arum.,  f.  pi.;  sta- 
tiones,  um,  f.  pi.  —  de  nuit,  vigilise, 
aruniy  f.  pi.  ;  vigiles,  m.  pi.  —  avan-> 
cée,  speculator,  oris,  m.  Etre  en  — , 
in  stationihus  esse  ;  stationem  Im- 
bêre.  Placer  des  — ,  mettre  en  — , 
cusiodias  (ou  vigilias)  disponère. 
Faire  —  (monter  la  garde),  agére 
vigilias  (ou  stationem).  Voy.  garde. 
Il  (Fig.)  Celui  qui  veille  pour  éviter 
une  surprise.  Excubitor,  oris,  m. 

sentir,  v.  tr.  Recevoir  une  im- 
pression agréable  ou  pénible.  |  Par 
l'intermédiaire  des  sens.  Sentire 
{sentio,  is,  sensi,  sensum),  tr.  Affici 
{afjîcior,  eris,  affectas  sum),  pass. 
Percipëre  [percipio,  is,  -ce pi,  -cep- 
tum),  tr.  Il  (Fig.)  Voy.  éprouver. 
Faire  — ,  alficere  {afficio,  is,  -(eci, 
-fectum),  tr.  Se — ,  sibi  conscium 
esse  {alicujus  rei).  Je  ne  me  —  pas 
de  joie,  prae  gaudio,  ubisim,  nescio. 
Je  ne  nie  —  pas  bien,  minus  belle 
me  habeo.  Je  me  sens  un  peu  mieux, 
mihi  m,eliusculë  est.  Ij  (Spéc.)  Sentir 
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par  l'intermédiaire  de  l'odorat.  Odo- 
râri,  dép.  tr.  ||  (P.  ext.)  Respirer  une 
odeur.  Odorem  naribus  irahère. 
Fig.  Ne  plus  pouvoir  —  qqn,  alicu- 
/as  odium  capëre.  ||  Sentir  par  l'in- 
termédiaire de  l'oreille.  Auribus 
percipére  (aliquid).  ^  Recevoir  cette 
impression  sans  l'intermédiaire  des 
sens.  Sentît'^,  tr.  Capëre,  tr.  Acci- 
père,  tr.  Conctpère,  tr.  —  de  l'amour 
pour  qqn,  aliquern  carum  habëre  ; 
aliqaem  in  amove  habëre.  —  un 
penchant  pour...,  studio  (alicuj'as 
rei)  duci  (ou  impelli).  —  de  l'humeur 
pour,  abhorrëre  ou  alienum  esse  {ab 
aliquâ  re).  —  de  la  compassion,  mi- 
sericordiam  habëre.  Se  —  ému  de 
compassion,  misericordià  coramo- 
vëri.  Ne  fias  se  —  mourir,  sine  sensu 
doloris  interire.  Se —  (de  qq.  mal), 
voy.  [se]  RESSENTIR.  Il  (Par  ext.)  Dis- 
cerner, connaître  qqch.,  par  l'im- 
pression qu'on  en  reçoit.  iSewfîre,  tr. 
Animadvertère,  tr.  Intelliffëre,  tr. 
Se  — ,  se  bien  — ,  se  noscere.  ^  Avoir 
i'odeur  de  qqch.  Olëre,  tr.  et  intr. 
B.edolér€y  tr.  Fragràre,  intr.  —  la 
rose,  esse  odoris  rosei.  \\  (Absol.) 
Avoir  une  mauvaise  odeur.  (Hère, 
intr.  Il  (Au  fig.)  Avoir  le  caractère  de 
[qch.,  de  qqn.  Olëre,  tr.  et  intr. 
ledélère,  intr.  et  tr.  L'exorde  sent 
m  peu  l'apprêt,  e.vordUzm  habet  su- 
no  aem  quandam  apparationis. 
seoir,  v.  intr.  Etre  admis  comme 
mvenant  à  qqn,  à  qqch.  Decêre,  tr. 
séparable,  adj.  Qui  peut  être 
îparé.  Separabilis,  e,  adj. 
séparation,  s.  m.  Action  d'être 
îparé.  Separatio,  onis,  f.Discessus, 
us,  m.  Disjunctio,  onis,  f.  —  vio- 
lente, distractio,  onis,  f .  ;  divalsio, 
onis,  f.  H  (Spéc.)  Eloignement  de 
personnes  qui  se  quittent.  Diqressio, 
onis,  f.  IHscidiutu,  il,  n,  —  (politi- 
que), discessio,  onis,  f,  ;  secessio, 
onis,  f.  5  Ce  qui  sépare.  Disss^tùm, 
i,  n.  Discrimen,  îtiinis,  n. 

séparément,  adv.  A  part  l'un 
de  l'autre.  Separatim,  adv.  Sepa- 
rate,  adv.  Seorsus,  adv. 

séparer,  v.  tr.  Mettre  à  part  les 
unes  des  autres  des  choses,  des  per- 
sonnes réunies.  Separàre,  tr.  Sejun- 


^ër^{sejungo,  isy-junoci,  -junctam)^ 
tr.  Disjungëre,  tr.  Dividëre  {divi- 
do,  is,  divisi,  divisum),  tr.  Diri- 
mëre  {dirimo,  is,  diremi,  diremp- 
tum),  tr.  Segregàre,  tr.  —  violem- 
ment, abrumpère  {abrumpo,  is, 
-rapi.-ruptum),  tr.;  avellëre  {avel- 
lo,  is,  -velli,  -vulsum),  tr.  Se  — , 
abire,  intr.  {ab  aliquo;  digredi,  dép. 
intr.  (ab  aliquo);  discedere,  intr. 
(a6  aliquo).  Séparé,  diversus,a,  u/n, 
adj.  5 Etre  placé  entre  des  personnes, 
des  choses,  de  manière  à  les  empê- 
cher d'être  réunies.  Separàre,  tr. 
{aliquid  ab  aliquâ  re).  Dividëre,  tr. 
{Gallos  ab  Aquitanis  Garumna  di- 
vidit).  Dirimëre,  tr.  (Tiberis  Ve- 
j'entem  agram  a  Crustumino  di- 
rimii). 

sept,  adj.  Adjectif  cardinal.  Sep- 
tem,  indécl.  —  par  — ,  —  à  la  fois, 
chacun  — ,  septeni,  a?,  a,  adj.  dis- 
trib.  Haut  de  —  pieds,  septum  pedes 
altus.  Tous  les  —  ans,  septimo  quo- 
que  anno,  —  fois,  septies,  adv.  |) 
Sept  cents,  septingenti,  se,  a,  adj. 
numér.  Qui  sont  au  nombre  de  ^ 
cents  chacun,  —  cents  par  —  cents, 
septingeni,  œ,  a,  adj.  distrib.  — 
cents  fois,  septingenties,  adv.  — 
mille,  septem  milia.  —  centième, 
septingentesimus,  a,  um,  adj.  ^  Ad- 
jectif ordinal.  Septtmus,  a,  um,  adj. 
Le  —  des  calendes  de  décembre, 
septimo  (s.-e.  die)  kal.  décembres. 
Le  —  mars,  nonis  Martiis. 

septante,  adj.  et  s.  m.  Soixante- 
dix  .  Septuaginta,  adj .  numér.  indécl. 

septembre,  s.  m;  Neuvième 
mois  de  l'année.  Le  mois  de  — ,  et 
(abs.)  — ,  mensis  September,  et 
(subst.)  September,  bris,  m. 

septénaire,  adj.  Qui  embrasse 
sept  jours,  sept  ans,  etc.  Septenor- 
rius,  a,  um,,  adj. 

septentrion,  s.  m.  Nord.  Sep- 
temtrio,  onis,  m.  etordin.  au  plur. 
septemtriones,  um,  m.  pi. 

septentrional,  aie,  adj.  Qui  est 
au  septentrion.  S eptem.tr ion alis,  e, 
adj. 

septième,  adj.  Adjectif  numéral 
ordinal.  Qui  en  a  six  avant  lui.  Sep- 
tim,us,  a,  um,  adj. 
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septièmement,  adv.  En  sep- 
tième lien.  SeptimOy  adv. 

septuagénaire,  s.  m.  Agé  de 
soixante-dix  ans.  Un  homme,  une 
femme  — ,  septiiaginta  annorum 
ho7no,  mulier. 

sépulcral,  aie,  adj.  Relatif  au 
sépulcre.  Sepulcralis,  e,  adj.  Urne 
— ,  voy.  URNE.  Colonne  — ,  cippus, 
i,  m.  Il  (Fig.)  Lugubre.  Voy.  ce  mot.  ' 

sépulcre,  s.  m.  Tombeau.  Se- 
piilcriun,  i,  n.  ||  (Fig.) Sepulcrum,  i, 
n.  Bastiun,  i,  n. 

sépulture,  s.  f.  Action  de  dépo- 
ser un  mort  dans  la  terre.  Sepul- 
tura,  œ,  f.  Humatio,  onis,  f.  Qui 
reste,  qui  est  sans  — ,  insepultus,  a, 
um,  adj.  ^  Lieu  où  le  mort  est  en- 
terré. Locus  sepulturœ.  Sepulcrum, 
i,  n. 

séquestration,  s.  f.  Action  de 
séquestrer.  ||  De  tenir  séparé  des 
autres.  Incliisio,  onis,  f.  ||  De  dépo- 
ser une  chose  en  litige  aux  mains 
d'un  tiers.  Sequesiratio ,  onis,  f. 

1.  séquestre,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  séquestré.  Sequesiratio, 
onis,  f.  ^  Chose  séquestrée.  Res  se- 
qaestro  (dat.)  posita. 

â.  séquestre,  s.  m.  Personne 
entre  les  mains  de  laquelle  une  chose 
est  séquestrée.  Seqaester,   tris,  m. 

séquestrer,  v.  tr.  Déposer  (une 
chose  en  litige),  aux  mains  d'un 
tiers.  Voy.  1.  séquestre.  ^  (P.  ext.) 
Mettre  (une  chose)  à  part.  Seponëre, 
tr.  ^  Retenir  illégalement  enfermé. 
Supprimëre  (aliquem).  \\  (Par  ext.) 
Tenir  (qqn)  séparé,  isolé  des  autres. 
Relegâre,  tr.  Secludère,  tr.  Se  — , 
se  continère  in  occulto. 

séraphin,  s.  m.  Ange  de  la  pre- 
mière hiérarchie.  Voy.  ange,  ar- 
change. Les  — ,  serapliim  (et  séra- 
phin), pi.  indécl. 

1.  serein,  eine,  adj.  Pur  et  calme 
(en  pari,  du  ciel,  de  l'air,  etc.).  Sere- 
nus,  a,  um,  adj.  Tranquillus,  a,  um, 
adj.  JAquidus,  a,  um,  adj.  Le  temps 
devient  —,  dissej'enascit ,  impers. 
Le  temps  est  — ,  disserenat,  impers. 

2.  serein,  s.  m.  Tombée  du  jour. 
Voy.  soir.  ^  (Par  ext.)  Humidité  qui 


tombe  après  le  coucher  du   soleil. 
Frigus  vesperiinum. 

sérénissime,  adj.  Titre  honori- 
fique donné  à  certains  souverains. 
Serenissirniis. 

sérénité,  s.  f.  Etat  serein.  Sere- 
îiiias,  aiis,  f.  Sereniun,  i,  n. 

séreux,  euse,  adj.  Qui  sécrète 
une  humeur  lubréfiante.  Aquosus, 
a,  um,  adj. 

serf,  serve,  s.  m.  et  f.  Esclave. 
Voy.  ce  mot. 

sergent,  s.  m.  Officier  public 
chargé  de  diverses  fonctions,  —  à 
verges,  voy.  huissier.  —  d'armes 
(qui  figurait  dans  les  tournois,  etc.), 
currarius,  ii,  m.  ||  (De  nos  jours). 
—  de  ville  (agent  de  police),  voy.  po- 
lice. ^  Spéc.  (T.  milit.)  —  de  ba- 
taille, qui  instruit  aciem.  \\  Sous- 
officier  d'infanterie.  Optio,  onis,  m. 

série,  s.  f.  Suite  de  termes  qui 
se  succèdent  suivant  une  loi  déter- 
minée. Séries,  ei,  f.  Ordo,  dinis,  m. 
Il  (P.  ext.)  Suite  ininterrompue.  Per- 
petuitas,  atis,  f.  Continuatio,  onis,  f. 

sérieusement,  adv.  D'une  ma- 
nière sérieuse.  ||  En  prenant  les  cho- 
ses par  leur  côté  grave,  important. 
Serio.  Extra  jocum.  Remoto.  Pren- 
dre —  les  choses,  res  inseriumcon- 
vertère.  \\  Dans  le  dialogue.  —  ?  Ve- 
ron'  ?  Serion'  ?  —  /  Fide  meâf  Per 
fidem  !  ||  D'une  manière  grave,  im- 
portante. Graviter,  adv. 

sérieux,  euse,  adj.  Qui  prend 
les  choses  par  leur  côté  grave,  im- 
portant. Se  ver  us,  a,  um,  adj.  Gi^a- 
vis,  e,  adj.  ||  (Spéc.)  Qui  a  ferme  in- 
tention. Verus,  a,  um,  adj.  jj  (Par 
anal.)  Important.  Verus,  a,  um,  adj, 
Il  (Subst.  au  masculin.)  Gravité  dans 
l'air,  dans  les  manières.  Severitas, 
atis,  f.  Gravitas,  atis,  f.  Austeri- 
tas,  atis,  f.  ^  Qui  présente  un  ca- 
ractère grave,  important.  Serius,  a, 
um,  adj.  Severus,  a,  um,  adj.  Gra- 
vis, e,  adj. 

seringue,  s.  f.  Petite  pompe  por- 
tative pour  lavements,  etc.  Clysier, 
eris,  m. 

serment,  s.  m.  Acte  par  lequel 
qqn  prend  Dieu  à  témoin  de  ce  qu'il 
promet,  de  ce  qu'il  affirme.  Sacra- 
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mentum,  i  (w  serment  militaire  et 
par  ext.  serment  »),  n.  Jusjuran- 
dum,  juris  jurandi ,  n.  Faire  un  faux 
— ,  falsum  jurdre;  pejerdre,  intr. 
Affirmer  sous  la  foi  du  — ,  ad  ju- 
rdre, tr.  La  foi  du  — ,  fidélité  au  — , 
religio,  onis,  f. 

sermon,  s.  m.  Discours  d'un 
prédicateur.  Oratio  sacra.  ||   (Fig.) 

Voy.   REMONTRANCE. 

sermonner,  v.  tr.  Voy.  répri- 
mander. 

sermonneur,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  sermons.  Voy.  prédicateur.  ^ 
Celui  qui  fait  des  exhortations  à  qqn 
sur  la   conduite  qu'il  devrait  tenir. 

Voy.    CENSEUR. 

serpe,  s.  f.  Lame  en  croissant 
pour  élaguer  les  arbres.  Falœ  arbo- 
rea,  ou  (simpl.)  falœ,  cis  (gén.  pi. 
falcium},  f. 

serpent,  s.  m.  Reptile  qui  se 
meut  au  moyen  de  replis.  Serpens, 
entis,  m.  et  f.  Angiiis,  is,  m.  et  f. 

serpenter,  v.  intr.  Aller  suivant 
une  ligne  sinueuse.  (En  pari,  d'un 
cours  d'eau.)  In  ambitum  currere. 
Serpëre,  intr.  (En  pari,  de  la  vigne, 
d'une  tlamme.)  Serpere,  intr. 

serpette,  s.  f.  Petite  serpe.  Fal- 
cicula,  se,  f. 

serpolet,  s.  m.  Plante  aroma- 
tique. Serpyllum,  i,  n. 

serre,  s.  f.  Enclos  vitré  pour 
mettre  à  l'abri  les  plantes.  Do  mus 
herbis  eœternis  per  hiemem  ser- 
vandis.  ^  Action  de  serrer,  d'écra- 
ser. Compressio,  onis,  f.  ^  Ce  qui 
tient  serré.  Voy.  croc,  griffe,  te- 
naille. Il  (Spéc.)  Pied  des  oiseaux 
de  proie.  Unguis,  is  (abl.  ordin. 
ungue),  m.  ||  (Par  ext.)  Griffe  des 
animaux  sauvages.    Unguis,  is,  m. 

serrement,  s.  m.  Action  de  ser- 
rer. Pî^essus,  ûs,  m.  ||  (Fig.)  —  de 
cœur,  contractio  animi  ou  simpl. 
coniractio,  onis,  f. 

serrer,  v.  tr.  Tenir  fermé.  Clau- 
dère  (claudo,  is,  clausi,  clausuni), 
tr.  Concludère\concludo,  is,  -clusi, 
-clusum),  tr.  Includëre,  tr.  ||  (Par 
ext.)  Enfermer  en  lieu  sûr.  Condëre 
{condo,  is,  -didi,  -ditum),  tr.  Re- 
condère,  tr.  Reponëre    {repono,   is, 


-posui,  -posiium),  tr.  ^  Tenir  à 
l'étroit.  Il  En  mettant  dans  un  es- 
pace restreint  (une  ou  plusieurs  cho- 
ses ou  personnes).  Coartàre,  tr. 
Premëre  {premo,  is,  pressi,  pres- 
sum),  tr.  Sttpàre,  tr.  Constipâre, 
tr.  Astringère  [astringo,  is,  -strin- 
œi,  -strictum),  tr.  ||  En  rapprochant 
à  l'aide  d'un  lien  (plusieurs  choses 
ou  parties  d'une  chose).  Stringëre^ 
tr.  Astringère,  tr.  Constringëre,  tr. 
Premëre,  tr.  Comprimëre  {compri- 
mo,  is,  -pressi,  -pressum),  tr. 
Prensàre,  tr.  Contrahëre  [contraho, 
is,-traxi,  -traclum),  tr. — qqn  con- 
tre son  cœur,  aliquem  ad  pectus 
sum  premëre.  —  le  poing,  pugnum 
comprim,ère.  —  la  main  de  qqn, 
alicujus  manum  prensdre.  ||  (Par 
ext.)  En  rendant  le  lien  plus  étroit 
et  plus  difficile  à  dénouer.  Addu- 
cëve,  tr.  Contendère,  tr.  Intendëre, 
tr.  Astringère ,  tr.  —  des  liens,  ar- 
tius  vincula  astringère.  Serré,  ar- 
tus,  a,  um,  adj.  ||  (Au  fig.)  Serrer 
les  cordons  de  la  bourse,  et  ellipt. 
—  la  bourse,  voy.  bourse.  Serré, 
astr ictus,  a,  um,  p.  adj.  Fig.  —  le 
cœur,  contrahëre  animos.  Avoir  le 
cœur  serré,  angi  animo.  \\  En  pla- 
çant les  unes  tout  contre  les  autres 
(des  personnes,  des  choses).  Com- 
primëre, tr.  Condensàre,  tr.  —  son 
style,  orationem  congerére.  —  ses 
arguments,  ses  raisonnements,  ar- 
gumenta astringère  (ou  premëre). 
Serré,  pressas,  a,  um,  p.  adj.  ;  con- 
cisus,  a,  um,  p.  adj.  D'une  manière 
serrée,  arié,  adv.  ;  astrictë,  adv.  ; 
pressé,  adv.  ;  compressé,  adv.  || 
En  se  plaçant  tout  contre  (qqch., 
qqn).  Premëre,  tr.  Urgëre,  tr.  In- 
stàre,  intr,  Imminëre  («  serrer  de 
près  »),intr.  (ex.  :  [navis]  quœquin- 
queremi  imminebat).  Serré,  creber, 
bra,  brum,  adj. 

serrure,  s.  f.  Appareil  pour  ou- 
vrir et  fermer  les  portes.  Sera,  se,  f. 

serrurier,  s.  m.  Celui  qui  fa- 
brique et  ajuste  des  serrures.  Clau- 
straîHus  faber  (ou  artifex). 

servage,  s.  m.  Condition  du 
serf.  Servi  tus,  tutis,  f. 

servant,  ante,  adj.  et  s.  m.  et 
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f.  Il  Adi.  Qui  sert  qqn.  Famulus,  a, 
iifUy  adj.  ^  Subst.  S.  f.  servante 
(femme  ou  fille  quisert  à  gages).  Fa- 
miila,  3B  (Dat.  AM.  plur.  Jamula- 
bus),  f.  Ancilla  mutier^  et  simpl. 
ancilla,  as,  f.  De  — ,  ancillaris,  e, 
adj. 

serviable,  adj.  Porté  à  rendre 
service.  O^'ficiosus,  a,  um,  adj.  0(fi- 
cîi  plenus. 

service,  s.  m.  Ensemble  de  de- 
voirs, de  charges  dont  qqn  doit  s'ac- 
quitter. 11  Devoirs  envers  qqn  à  qui 
l'on  doit  obéissance.  Cuit  us,  ûs,  m. 
(en  pari,  des  devoirs  rendus  à  la  di- 
vinité). Officium,  a,  n.  Ministerium, 
li,  n.  Il  (Spéc.)  Célébration  de  l'offi- 
ce divin.  Res  divina,  \\  (Spéc.)  De- 
voir militaire.  Militia,  se,  f.  Stipen- 
dium,    ii,    n.  Etre  au  — ,  stipendia 
facere;  merére  stipendia.  H  Devoir 
d'un  domestique.  Famulatus,  ûs,  m. 
Ministerium,  ii,  n.  Gens  de  — ,  mi- 
nistri,  oram,  m.  pL;  fwnali,  orum, 
m.  pi.  Le  —  (méton.),  même  trad. 
Qui  est  au  —  de,  minister,  tri,  m.; 
ministra,    se,  f.  |1  (Par   ext.)   Droit 
que  qqn  donne  à  un  autre  de  dispo- 
ser de  lui.  Que  puis-je  pour  votre 
— ?  Qu'y  a-t-il  pour  votre  — ?  quid 
vis  ?  quid  tibi  vis  ?  Y  a-t-il  encore 
qqch.  pour  votre  — ?  nam,quid  aliud 
x/îs  ?  5  Devoir,  charge  dont  qqn  s'ac- 
quitte ou  s'est  acquitté.   ||  Fonction 
militaire,  civile,  politique,  etc.  ilft- 
nisterium,  ii,  n.  Munia,  ium,  n.  pi. 
Munus,  eris,  n.  Officium,  ii,  n.  Faire 
son  — ,    administràre,    abs.  j]  (Par 
anal.)    Ensemble    d'opérations,    de 
travaux  servant  k  un  usage    déter- 
miné. Ministerium,    ii,   n.    Munus, 
eris,  n.  Officium,  ii^  n.  Negotium,  ii, 
n.  C^era,  œ,  f.  Bon  pour  le  — ,  utilis 
ad  opérai;  utilis  ad  munus.  Bon 
pour  le  —  (militaire),  ad  arma  uti- 
lis. Hors  de  — ,  ad  opéras  inutilis; 
OA^l  munus  inaiiïis.^  Avantage  qu'on 
procure  à  qqn  en  intervenant  per- 
sonnellement.  Munus,  eris,  n.  Offi- 
cium, ii,  n.  Utilitas,  atis,  f.  Rendre 
— ,  meréri,  dép.  (ex.  :  bene,  optimè 
de  re  publicd).  ^  Ce  qu*on  sert.  J| 
Nombre  de  plats  servis  sur  la  table. 
Ferculum,   i,  n.  Cena,   se,   f.    (cena 


prima,  altéra,  tertio).  Mensa,  m, 
f.  Au  second  — ,  serundâ  mensd 
appositd.  ^  Ce  qui  sert  à  table.  Va- 
sa  esraria. 

serviette,  s.  f.  Linge  dont  on  se 
sert  pour  s'essuyer.  Mappa,  œ,  f. 

servile,  adj.  Qui  appartient  à  l'é- 
tat d'esclave.  Servilis,  e,  adj.  jj  Qui 
a  le  caractère  de  dépendance  qui 
conviendrait  à  un  esclave.  Servilis, 
e,  adj.  Humilis,  e,  adj. 

servilement,  adv.  D'une  ma- 
nière servile.  Serviliier,  adv. 

servilité,  s.  f.  Caractère  servile. 
Servilis  indoles. 

servir,  v.  intr,  et  tr.  ||    V.  intr. 
Etre   assujetti  (à   qqn)  par  servage, 
servitude.    Servïre,    intr.    Fig.   în- 
servïre,  intr.   H  Etre  utile  (à  qqn). 
Esse,  intr.  Prodesse,  intr.  (av.  le  Da- 
tif).   Proficère   {proficio,    is,  -feci, 
-fectum),  intr.  11  ne  me  sert  de  rien 
de  (av.  l'Inf.),  nihil  nihi  prodest{sLY. 
rinf.).  Il  (Par  ext.)  Etre  propre  à  un 
usage.  jE^sse,intr.  Prodesse,  intr.  f^a- 
lère,  intr.  Qui  peut — ,  utilis,  e,  adj. 
Qui  ne  peut  plus   — ,    inutilis,    e, 
adj.    Il    (Spéc.)  Rendre  le  même  of- 
fice que  (qqch.).  Esse  pro  (aliquo, 
aliquà   re).  \\    V.  pron.  Se  — ,  uti, 
dép.  intr.  Voy.  employer.  ^  ^'  ^^' 
S'acquitter  envers   qqn  de  certains 
devoirs,  de  certains  offices.  Colère, 
tr.  Venerâri,  dép.  tr.  Servira,  intr. 
Deservîre ,    intr.    Inservîre ,    intr. 
Adesse,  intr.  —  avec  zèle  son  pays 
au  sénat  et  dans  les  assemblées,  na- 
vâre  rem  publicam  in  curid  atque 
in  foro.    Il   (Spéc.)  En  parlant  d'un 
militaire.  Milita  re,  intr.  Merére  ou 
merêri,  tr.  (ex.  :  mereri  stipendia; 
on  dit  aussi  stipendia  facere).  \\  En 
parlant   d'un   domestique.  Servïre, 
intr.    F'amulari,    dép.    intr.    (av.  le 
Dat.).  —  (qqn)  à  table,  ministrâre, 
tr.  Se  — de  fruits,  de  lance  sumëre 
poma.  —  (mettre  sur  la  table),  ap- 
ponëre,  tr.;  inferre,  tr.  ||  Etre  atta- 
ché au  service  d'un  magistrat,  etc. 
Apparëre,  intr.  H  En  pari,  d'un  dia- 
cre, d'un  enfant  de  chœur,  etc. —  la 
messe,  missam  célébrant  i  adesse.  — 
qqn  dans  un  sacrifice,  administràre 
alicui  ad  rem,  divinam,.  \\  En  pari. 
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d'un  marchand.  —  le  client,  empto-  \ 
ri  merces  prœbére.  Se  —  chez  qqn, 
emére  ab  aliqno.  ||  (Par  anal.)  Etre 
à  la  disposition  de  qqn  pour  ce  qui 
peut  lui  êti*e  utile,  agréable.  Polu* 
vous  — ,  capio  omnia  quœ  vis.  \\ 
(Par  ext.).  Rendre  service  à  qqn. 
Voy.  SERVICE.  —  qqn  en  qqch.,  all- 
quem  aliquâ  re  javâre.  ||  (Par 
anal.)  Aider  à  atteindre  un  but.  Voy. 
AIDER,  FAVORISER.  ^  (Par  anal.)  Faire 
fonctionner  qqch.  Administra  re,  tr, 

serviteur,  s.  m.  Celui  qui  est  au 
service  de  qqn.  Famulus,  i,  m.  Mi- 
nister,  tri,  m. 

servitude,  s.  f.  Dépendance 
d'une  domination  étrangère.  Servi- 
tiis,  utisy  f.  Set^itium,  ii,  n.  || 
(Spéc.)  Esclavage.  Servi  tus,  utis,  f. 
Servitium,  ii,  n.  Vivre  dans  la  — , 
servire,  intr.  ||  (P.  anal.)  Dépen- 
dance. Seruitus,  utis,  f.  Servitium^ 
ii,  n.  Il  (P.  ext.)  Servilité.  Voy.  ce 
mot.  Mûr  pour  la  — ,  ctd  servitatem 
paratu&.  ||  (Fig.)  Etat  de  celui  qui 
est  assujetti  à  qqch.  Servitus^  utis, 
f.  Affranchir  qqn  de  la  —  des  affai- 
res, solvère  aliquem  cura  et  nego- 
tio.  Il  (Droit.)  Charge  que  doit  sup- 
porter une  propriété  par  rapport  à 
une  autre.  Servitus,  tutis,  f.  Etre  as- 
sujetti à  une  — ,  servîre,  intr.  Assu- 
jetti à  une — ,  serviis,  a,  iim,  adj. 

sésame,  s.  m.  Plante  oléagineu- 
se. Sesamon,  i,  n.  Sesamum,  ê,  n. 

session,  s.  f.  Partie  de  l'année 
|)endant  laquelle  siège  un  corps  déli- 
bérant. Tempus  sedendi.  Conven- 
tas,  ûs,  m. 

sesterce,  s.  m.  Monnaie  d*ar- 
Lient  romaine  valant  deux  as  et  de- 

Rii.  Sesiertius  nummiis,  ou  simpl. 
îstertiuSy  ii  (gén.  pi.  sesiertium), 
set'ier,  s.   m.  Ancienne  mesure 
our  les  grains  et  matières  sèches. 
'eûi^tarius,  ii,  m. ^Ancienne  mesure 
pour  les  liquides.  Saxtarius,  ii,  m. 
seuil,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
pierre  placée  au  bas  d'une  porte.  Li- 
rnen,  inis,  n. 

seul,  e,  adj.  Avec  leqiiel  il  n'y  en 
a  pas  d'autre.  ||  (Simple  qualificatif.) 
Solus,  a,  um,  adj.  Vnus,  a,  um,  adj. 


Unicus,  «,  um,  adj.  Pas  un  —  objet, 
nulla  res.  Pas  un  —  (subst.),  nemo. 
Une  —  fois,  semel,  adv.  Le  pouvoir 
d'un  — ,  singularis  potentia  ;  sin- 
gulare  imperiam.  ^  (Empl.  comme 
attribut.)  Solus,  a,  um,  adj.  Nous 
sommes  — ,  soli  siimus.  Je  me  suis 
rencontré  avec  lui  —  à  — ,  coni/en\ 
solum  solus.  Vivre  — ,  vitam  solita- 
riamagére;  in  solitndine  vivère. 
Ne  pas  sortir  — ,  cuin  altero  proce- 
de/^.  Laisser  qqn — ,  desiituere  ali- 
quem. A  lui  — ,  sohis;  ipse  perse. 

seulement,  adv.  Sans  qqn  ou 
qqch.  de  plus.  Solum,  adv.  Modo, 
adv.  Tantum,  adv.  Tantmnmodo, 
aUv.  Si — ,  utinam;  si  (av.  le  Subj.). 
Non  —  il  parlait  au  sénat,  mais  il 
assistait  ses  amis,  et  in  senatu  sen- 
teniiam  dicebat  nec  amicis  deerat. 
11  arrive  — ,  nuper  venit.  ^  Pour 
marquer  une  restriction. Voy.  mais. 

sève,  s.  f.  Liquide  formé  des  sucs 
de  la  terre,  qui  sert  à  la  nutrition 
de  la  plante.  Sucus  terrse  ou  simpl. 
sucus,  i,  m.  Humor,  oris,  m. 

sévère,  adj.  Sans  indulgence 
pour  les  fautes,  les  faiblesses.  Sève- 
rws,  a,  um,  adj.  Austerus,  a,  um,  adj. 
Gravis,  e,  adj.  ||  (Par  anal.)  Qui  ne 
se  relâche  pas  de  la  règle.  Severus, 
a,  um,  adj.  Rigidus,  a,  um,  adj.  |1 
Il  (Par  ext.)  Qui  ne  se  relâche  pas  de 
la  régularité,  de  la  gravité.  Severus, 
a,  um,  adj.  Grcwis,  e,  adj.  Etre  trop 
—  pour  soi-même,  nirnium  in  se 
inquirere. 

sévèrement,  adv.  D'une  ma- 
nière sévère.  (Avec  gravité.)  Severé, 
adv.  Il  Rigoureusement.  Severè,  adv. 
Graviter,  adv.  ||  Avec  rigueur  pour 
soi-même,  Acriter,  adv. 

sévérité,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  sans  indulgence  pour  les  fau- 
tes, les  faiblesses.  Severifas,  atis,  f. 
Ansteritas,  atis,  f.  Durit  ta,  a?,  f.  — 
excessive,  atrocitas,  atis,  f.  ||  (Par 
anal.)  Caractère  de  celui  qui  ne  se 
relâche  pas  de  la  règle.  Severitas, 
atis,  f.  Acerbitas,  atis,  f.  Gruvitas, 
atis,  f.  Air  de  — ,  supercilium,  ii,  n. 
Il  (Par  ext.)  Caractère  de  ce  qui  ne  se 
relâche  pas  de  la  régularité.  Severi- 
tas,  atis,  f.  Gravitas,  atis,  f. 
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sévice,  s.  f.  Acte  de  brutalité. 
Vexatio,  onis,  f.  Injuria,  sp,  f.  Fis, 
vis,  f.  Exercer  des  —  contre  qqn, 
sœvîre  in  corpus  alicujus  (ou  in 
aliqiiem), 

sévir,  V.  intr.  Se  conduire  dure- 
ment envers  qqn.  Adhibére  severi- 
tatem  in  aliquo.  Aliquem  aspergé 
iractâre.  ^  Exercer  la  répression 
avec  une  rigueur  excessive.  Sœvîre 
in  aUquèm.  Animadvertere  in  ali- 
quem. Vindicâre  {graviter)  in  ali- 
quem. Il  (Fig.)  En  pari,  d'un  fléau, 
agir  avec  violence.  Saevîre,  intr.  Fu- 
rere,  intr. 

sevrage,  s.  m.  Action  de  sevrer. 
Ablactatio,  onis,  f. 

sevrer,  v.  tr.  Séparer  un  enfant 
de  la  mère,  de  la  nourrice  qui  l'al- 
laite. Removëre  infantem.  Depel- 
lere  a  matre  (ou  ah  lacté),  ou  (ab- 
solt.)  depellère,  tr. 

sexagénaire,  adj.  Agé  de 
soixante  ans.  Seœaginta  annos  na- 
tus. 

sexe,  s.  m.  Caractère  organique 
qui  distingue  le  mâle  de  la  femelle. 
Sexus,  ûs,  m.  Genus,  neris,  n.  || 
(Spéc.)  Ensemble  des  caractères  in- 
tellectuels, moraux,  qui  distinguent 
l'homme  de  la  femme.  Sea^us,  ûs,  m. 
Il  (P.  ext.)  L'ensemble  des  individus 
de  l'un  ou  l'autre  sexe.  Seoous,  ûs,  m. 

sexte,  s.  f.  La  sixième  heure  du 
jour,  et  par  ext.  une  des  heures  ca- 
noniales. Sexta  hora. 

sextuple,  adj.  Qui  vaut  six  fois 
une  quantité  donnée. SeaTies  tantum. 

1.  si,  conj.  Dans  le  cas  où.  Si, 
conj .  (avec  l'Indic. ,  quand  la  propos, 
principale,  en  français,  n'est  pas  au 
conditionnel;  avec  le  Subj.,  quand 
la  prop.  principale  en  français  est  au 
conditionnel).  (Qqf.  si  est  omis  pour 
donner  plus  de  vivacité  au  discours  : 
dares  hanc  vim  Crasso  :  in  foro, 
mihi  crede,  saltaret,  «  si  l'on  avait 
donné  cette  puissance  à  Crassus, 
assurément  il  aurait  dansé  en  plein 
forum  »).  Si  au  contraire,  si  d'autre 
part,  mais  si,  si,  conj.;  sin,  conj.  ; 
sin  autem,  conj.  Si...  ne...  pas,  si 
non  (s'emploie  toujours,  quand  on 
veut  opposer  à  l'hypothèse  que  telle 


chose  se  fait,  l'hypothèse  contraire 
que  telle  chose  ne  se  fait  pas);  ni, 
conj.;  nisi,  conj.  Excepté  si,  nisi, 
conj.  (même  syntaxe  que  si).  Si  ce 
n'est,  nisi,  conj.  ||  (EUip.)  Pour  sou- 
haiter qqch.  (av.  le  Subj.).  Utinam, 
conj.  Il  (Spéc.)  Après  les  verbes  qui 
expriment  doute,  interrogation. 
Ntim,  adv.  Ne,  adv.  interr.  Si...  ou 
si  (dans  une  interrogation  indirecte), 
utrum..,  an  ou  ne...  an...  Si...  ne... 
pas  (dans  une  interrog.  indir.),  an, 
adv.  interr. 

â.  si,  adv.  Aussi.  Tarn,  adv.  (dev. 
des  adj.  et  des  adv.).  —  grand,  tan- 
tus,  a,  um,  adj.  —  petit,  tantulus, 
a,  um,  adj.  —  nombreux,  tôt,  adj. 
indécl.  5  Tellement.  Tarn,  adv.  Voy. 

TELLEMENT.    Si...  que,    VOy.  QUELQUE 

[que]. 

sibylle,  s.  f.  Femme  passant  pour 
avoir  le  don  de  prédire  l'avenir.  Si- 
hylla,  œ,  f. 

sibyllin,  ine,  adj.  Qui  appartient 
à  la  sibylle.  Sihyllinus,  a,  um,  adj. 

sicaire,  s.  m.  Assassin  à  gages. 
Sicarius,  ii,  m. 

siccité,  s.  f.  Propriété  de  ce  qui 
est  sec.  Siccitas,  atis,  f. 

Sicile,  n.  pr.  Grande  île  de  la 
Méditerranée.  Sicilia,  œ,  f.  De  la — , 
Siculus,  a,  um,  adj. 

sidéral,  aie,  adj.  Relatif  aux 
astres.  Sideralis,  e,  adj. 

Sidon,  n.  pr.  Ville  de  Syrie. 
Sidon,  onis,  f. 

siècle,  s.  m.  Période  de  cent  ans. 
Seeculum,  i,  n.  (on  dit  aussi  centum 
anni ;  centum.  annorum  spatium). 
Il  (Par  anal.)  Longue  période  d'an- 
nées. Sseculum,  i,  n.  \\  Génération. 
Voy.  ce  mot.  ^  (T.  relig.).  La  vie  du 
temps,  du  monde  (par  opp.  à  la  vie 
religieuse).  Sseculum,  i,  n. 

siège,  s.  m.  Place  où  qqn,  qqch. 
est  établi.  Sedes,  is,  f.  Domicilium, 
ii,  n.  Il  (Par  anal.)  Siège  (d'une  ma- 
ladie). Sedes,  is,  f.  ||  (Spéc.)  Mettre 
le  —  devant  une  ville,  voy.  assiéger. 

—  d'une  ville,  obsessio,  onis,  f.; 
obsidio,  onis,  f.  ;   obsidium,  ii,  n, 

—  (investissement),  oppugnatio. 
onis,  f.  5  Place  où  qqn  s'assied.  Se- 
dile,    is,  n.    Sedes,  is,  f.   ||  (Spéc). 
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Le  derrière.  Sedes,  is,  f.  ||  Meuble 
destiné  à  s'asseoir.  Subsellium,  ii,  n. 
siéger,  v.  intr.  Occuper  un  siège 
|de  juge,  de  conseiller,  etc.).  Judi- 
càre,  intr.  —  dans  les  conseils  du 
prince,  intéresse  consiliis  princi- 
pis.  ^  Avoir  dans  un  lieu  le  siège 
de  sa  juridiction.  Sedem  hahère  (in 
aliqiio  loco).  Conventus  (in  aliquo 
loco)  agere.  \\  (Par  anal.)  Fig.  Se- 
dëre,  intr.  •[  Etre  en  séance.  Sedëre, 
intr.  Considère,  intr.  Ce  jour-là  le 
sénat  devait  siéger,  eo  die  senatus 
erat  fiiturus, 

sien,  sienne,  adj.  Qui  est  à  lui, 
à  elle.  Il  Déterminant  un  substantif 
ou  employé  comme  attribut.  Suus, 
a,  um,  adj.   (quand  le  mot  possédé 
renvoie  au  sujet  possesseur  directe- 
ment ou    indirectement,   dans   une 
proposition  complétive  ou  de  style 
indirect).  J5JyM5 (quand  le  mot  possédé 
renvoie  au  complément).  Un  —  ami, 
unus  ex  ejus  amicis.  Faire  —  qqch, 
aliquid  suum  facere.   ^  (Absol.  le 
subst.  étant  sous-entendu.)  Je  n'ai 
pas  cessé  de  prier  dans  mon  intérêt, 
d'exhorter  dans  le  — ,  non  destiti 
rogàre  meâ  causât  hortàri  sud.  || 
(Spéc.)  Au  masc.  sing.  Ce  qu'on  a  à 
soi.   Suum,   i,  n.  Donner  du  — ,  de 
se  largiri.  Fig.  Mettre  du  — ,  de  suo 
aliquid  prof  erre;  (dans  un  récit), 
multa  afferre  de  suo.  Y  mettre  du 
(se  montrer  accommodant),  voy. 
ccoMMODANT.  Au  masc.  plur.  Les  — 
es  parents,  amis  de  celui  dont  on 
rie),  suiy  orum,  m.  pi.  ^  Au  fém. 
lur.  Faire  des  —  (de  ses  tours  habi- 
els),  lascivlre,  intr. 
sieste,  s.  f.  Sommeilaprès  le  repas 
e  midi.  Meridiatio,  onis,  f. 
sieur,  s.  m.  Titre  dont  on   fait 
irécéder  en  justice  le  nom  d'une  des 
arties.  Le  —  Paulus,  Paulus. 
sifflant,  ante,  adj.  Qui  produit 
ne  sorte  de  sifflement.  Sibilus,  a, 
.m,  adj. 

sifflement,  s.   m.  Bruit  produit 
m  sifflant.  Sibilas,  i,  m. 

siffler,  V.  intr.  Produire  un  bruit 
igu  en  faisant  échapperl'air  par  une 
•uverture  étroite.  Sibilâre,   intr.   || 
ransitiv.)  —  qqn,  aliquem  sibilo 


advocàre.  —  un  air,  canticum  sibi- 
lando  eœprimëre.  —  un  auteur,  un 
acteur  (pour  lui  témoigner  sa  désap- 
probation), sibilàre,  tr.  ;  exsibilàre, 
tr.  ;  sibilis  aliquem  consectàri. 

sifflet,  s.  m.  Petit  instrument 
avec  lequel  on  siffle.  Sibilus,  i,  m.  ^ 
Action  de  siffler.  Voy.  sifflement.  || 
(Spéc.)  Pour  marquer  sa  désappro- 
bation. Sibilus,  i,m.Esplosio,onis,î. 

signal,  s.  m.  Signe  indiquant 
qu'on  doit  faire  qqch.  à  un  moment 
déterminé.  Signum,  i,  n.  Insigne, 
is,  n.  Significatio,  onis,  f. 

signalement,  s.  m.  Description 
d'une  personne  par  des  signes  exté- 
rieurs qui  peuvent  la  faire  recon- 
naître. Descriptio  figurœ  et  habitas 
hominis  (ou  alicujus). 

signaler,  v.  tr.  Rendre  remar- 
quable par  qq.  signe.  Insignire,  tr. 
Se  — ,  voy.  [se]  distinguer.  Signalé, 
insignis,  e,  adj.;  singularis,  e,  adj. 
^Indiquer  par  un  signal.  Signiftcâ- 
re,  tr.  ||  (Fig.)  Indiquer  à  l'attention 
de  qqn.  —  qqch.  à  qqn,  monére 
aliquem  de  aliquà  re  ;  alicujus  ani- 
mum  advertëre  ad  aliquid. 

signataire,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  signé.  Signator,  oris,  m. 

signature,  s.  f.  Action  de  signer. 
Subscriptio,  onis,  f.  ^  Nom  d'une 
personne  écrit  au  l3as  d'un  acte.  No- 
minis  subscriptio.  Apposer  sa  —  au 
bas  de,  subscribere,  tr.  ;  subnotâre 
nomina. 

signe,  s.  m.  Chose  sensible  qui 
éveille  l'idée  d'un  être  ou  d'une  ma- 
nière d'être  en  vertu  d'un  rapport 
naturel  ou  de  convention.  ||  Marque 
pour  reconnaître  une  chose.  JXotUj 
se,  f.  Signum,  i,  n.  Indicium,  ii,  n. 
Il  (Fig.)  Signum,  i,  n.  Marquer  d'un 
— ,  notâre,  tr.  C'est  —  de  sagesse, 
est  sapientis.  Etre  —  de,  significàre, 
tr.  C'est  —  que,  quod  insigne  est 
(avec  l'Ace,  et  l'infîn.)  ;  unde  (ou 
ex  quo)  apparet  ut  (et  le  Subj.).  Ne 
plus  donner  —  de  vie,  velut  mori- 
bundum  jacère.  ||  (T.  relig.)  —  (mi- 
raculeux, surnaturel),  signum,  i,  n. 
—  de  la  croix,  signum  crucis,  ou 
(simpl.)  signum,  i,  n.  Faire  le  —  de 
la  croix,  crucem  facere.  \\  (P.  ext.) 
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Les  —  du  zodiaque-,  signa,  ortim,  n. 
pi.  Il  (Spéc.)  Geste  par  lequel  an  ma- 
nifeste ce  qu'on  sent,  ce  qu'on  pense. 
SiqHHM,  i,  n.  Si^ifieatio,  onis,  f. 
Faire  un  — ,  indiquer  par  un  — ,  si- 
gnificâre,  tr.;  annaérey  intr.  Se  faire 
des  —  d'intelligence,  significàre  ia- 
ter  se.  Langage  par  — ,  langage  des 
— ,  nutus  motusque  membrornm 
(qai  pf'o  sermone  siint).  Parler  par 
— ,  per  gestum(aliqiiid)  significâre. 
Faire  im  —  de  tête,  innuere,  intr.  ; 
annaére,  intr.  —  fait  avec  les  yeux, 
nictiis,  ûs.,  m.  Faire  —  avec  les  yeux, 
nictâri.  dép.  intr.  Faire  —  de  la 
main,  manu  significâre.  Au  premier 
— y  siniul  atque  annuisset.  —  d'as- 
sentiment, significatioy  onis,  f.  Faire 
un  —  affirmatif  d'assentiment,  an- 
niiérey  intr.  Faire  un  —  négatif,  re- 
nucre,  intr.  ||  (P.  ext.)  Marque  natu- 
relle sur  la  peau.  Naevus,  i,  m. 
Nota,  se,  f. 

signer,  y.  tr.  Revêtir  de  sa  signa- 
ture. SubscTtbëre  nomen,  ou  simpl. 
subscrihere,  tr.  et  intr.  —  comme 
témoin,  un  acte,  ohsigndre,  tr.  Fig. 
Sandre  y  tr.  Voy.  sceller.  —  une 
œuvre  (en  pari,  d'un  auteur,  d'un 
peintre,  etc.),  inscribere  nomen  îi- 
bellisj  tabulsB,  statuse.  —  des  créan- 
ces, des  billets,  nomina  facère.  — 
une  reconnaissance,  scribere  num- 
mos.  —  la  paix,  un  traité  de  paix, 
une  convention,  scribëre  amicitise 
fœdus.  La  paix  est  signée,  paœ  con- 
venii.  —  (un  sénatus-consulte), 
adesse  scribendo  ;  esse  ad  scriben- 
dum.  tl  Marquer  d'un  signe.  Si^nâ- 
re,  tr.  —  une  pièce  d'orfèvrerie,  voy. 
POINÇONNER.  ^  Se  —  (faire  le  signe 
de  la  croix),  signiim  craci»  facëre. 
Se  —  (par  crainte  ou  par  horreur 
pour  repousser  ou  conjurer  qqch.), 
signo  cmcis  facto  aliqaid  a  se  amo- 
liri. 

significatif,  ive,  adj.  Qui  aune 
signification  marquée.  Magnam  vzm 
(ou  magnum,  pondus)  habens.  Gra- 
vis, e,  adj.  D'une  manière — ,  signifi- 
canter,  adv. 

signification,  s.  f.  Sens  attaché 
à  une  chose.  Significaiio,  onis,  f. 
Vis,    f.    Poiesttu,  atis,   f.    Avoir  la  | 


même — ,  idem,  (ou  eandeni  rem)  si^ 
qnificâre  (ou  déclarai^)',  idem  va- 
tére.  Avoir  une  autre  — ,  atiamsen- 
teniiam  significâre.  Avoir  une  — 
plus  large,  latiiis  patêre.  5  (T.  de 
droit.)  Action  de  faire  connaître  à 
qqn  par  ministère  d'huissier,  un 
acte,  un  arrêt,  etc.  Denuntiaiio, 
onis,  f. 

signifier,  v.  tr.  Faire  entendre 
(qqch)  à  qqn  par  des  signes,  des 
termes  exprès.  Significâre,  tr.  De- 
nuntiàre,  tr.  Declaràre,  tr.  Demon- 
sti'àre,  tr.  Velle,  tr.  Que  —  ces  pa- 
roles? 'quid  vult  sibi  hsec  oratio  ? 
Il  (T.  de  droit.)  Faire  connaître  à  qqn 
un  arrêt,  etc.  Henuntiâre,  tr.  ^  Avoir 
un  sens  déterminé.  Significâre,  tr. 
Valëre,intT. 

silence,  s.  m.  Le  fait  de  ne  pas 
parler.  Silentium,  ii,  n.  Taciturni- 
tas,  atis,  f.  Faire — ,  voy.  [se)  taire. 
Faites  —  ou  (ellipt.)  —  !  *S^  /  Leur  — 
est  éloquent,  cum.  tacent ,  clamant  ; 
tacendo  loqui  videntur.  ^  (P.  anal.) 
Le  fait  de  ne  pas  exprimer  sa  pensée 
par  parole  ou  par  écrit.  Silentium, 
ii,  n.  Reticentia,  se,  f.  Réduire  qqn 
au  — ,  aliquem  elinguem  reddëre  ; 
alicujas  linguam  retundère  ;  com.- 
prim^ère  aliquem,.  Garderie—,  voy. 
TAIRE.  Par  ext.  Imposer  —  à  sa  con- 
science, com.primere  conscientiam 
anim,i.  Imposer  —  à  l'audace,  con- 
futâre  audaciam,  alicufus.  \\  (Spéc.) 
En  pari,  d'un  commerce  de  lettres 
interrompu.  (Litterarum)  interm.is- 
sio.  Cessatio,  onis,  f.  ^  (Par  ext.) 
Absence  de  tout  bruit.  Silentium,  ii, 
n.  Tranquillitas ,  atis,  f.  Quies,  etis, 
f.  Il  (Musique.)  Interruption  du  son 
dans  certaines  parties  de  la  phrase 
musicale.  Silentium,  ii,  n. 

silencieusement,  adv.  D'une 
manière  silencieuse.  Silentio,  abl. 
adv. 

silencieux,  euse,  adj.  Où  règne 
le  silence.  Tacitus,  a,  um,  adj.  ^ 
Qui  garde  le  silence.  Tacitus,  a,  um, 
dià].  Taciiurnus,  a,  um,,  adj. 

silex,  s.  m.  Pierre  très  dure  cons- 
tituée par  le  silice.  Silex,  licis  (abl. 
silici,  gén.  pi.  silicum),  m.  De  — , 
siliceus,  a,  um,  adi. 
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silhouette  et  silouette,  s.  f. 

Dessin  où  im  trait  tracé  autour  de 
l'ombre  d'une  figure  en  représente 
le  profil.  Adumbratio,  onis,  f. 

sillage,  s.  m.  Ligne  que  trace  un 
bâtiment  en  marolie.  Sulcus,  i,  m. 

sillon,  s.  m.  Tranchée  qu'ouvre 
dans  la  terre  le  soc  de  la  charrue. 
Sulcus,  t,  m.  Tracer  un  -*— ,  sulcum 
impriméve  ou  ducëre  ou  facere. 

sillonner,  v.  tr.  Diviser  par  un 
sillon.  Il  Au  propr.  Sulcàre,  tr.  ^ 
(Fi g.)  Sulcàre,  tr. 

silo,  s.  m.  Excavation  creusée 
dans  le  sol  où  l'on  conserve  le  grain. 
Sirus,  i,  m. 

similitude,  s.  f.  Rapport  entre 
choses  que  l'on  considère  comme 
pouvant  être  assimilées.  Similitudo, 
dinis,  f. 

simple,  adj.  Qui  n'a  point  de 
parties.  Simplex  (gén.  -icis),  adj. 
Subst.  Le^ — ,  ce  qui  est — ,  simplam, 
i,  n.  Un  —  (une  herbe  médicinale), 
medica  herha.  Les  — ,  herbse  sala- 
tares.  ^  (Au  fig.)  Qui  a  telle  ou  telle 
manière  d'être,  et  rien  de  plus.  Un  — 
citoyen,  singularis  homo  privaius. 
,.  Les" — citoyens,  privati,  orum,  m. 
'  pi.  Un  —  soldat,  ?niles  caligatus; 
miles  manipularis,  ou  (subst.)  ma- 
nipidaris,  is,  m.;  miles  gregarias. 
Pur  et  — ,  meras,  a,  um,  adj.;  nu- 
dus,  a,  wm,  adj.  A  la  —  vue,  ipso 

■oectu.  Il  Qui  n'a  rien  de  compli- 
é.  Simplex  (gén.  -icis),  adj.  ||  (P. 
t.)  Qui  ne  connaît  pas,  qui  n'en- 
id  point  les  complications,  les  dé- 
turdrs.  Simplex  (gén.  -içis),  adj. 
Apertus,  a,  uni,  p.  adj.  Candidus, 
a,  um,  adj.  ||  Qui  n'a  rien  de  recher- 
ché. Simplex  (gén.  -icis),  adj.  iVw- 
dus,  a,  um,  adj.  Tenuis,  e,  adj.  Pu- 
rus,  a,  um,  adj.  Trop — ,  attenua- 
tus,  a,  um,  p.  adj.;  demissus,  a, 
um,  p.  adj.  Vêtements  — ,  vestis 
non  pretiosa.  Table  — ,  mensa  so- 
bria.  Genre  de  vie  — ,  parcus  ac  pa- 
rabilis  victus. 

simplement,  adv.  D'une  ma- 
nière simple.  Il  En  faisant  telle  ou 
telle  chose  et  rien  de  plus.  Simplici- 
ter,  adv.  Purement  et  — ,  pure,  adv. 
Il  D'une  façon  ingénue.  Simpliciter, 


adv.  Candide,  adv.  ||  Sans  recher- 
che. Sinipliciter,  adv.  Submissë^  adv. 
simplicité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  n'a  pas  de  parties.  Simplicitas, 
atis,  f.  5  (f'ig-)  Caractère  de  ce  qui 
n'a  pas  de  complications.  Simplici- 
tas, atis,  f.  Il  Caractère  de  celui  qui 
ne  connaît  pas,  qui  n'entend  pas  les 
complications.  Simplicitas,  atis,  f. 
Incfenuitas,  atis,  f.  —  antique,  an^ 
tiquitas,  atis,  f.  D'une  —  antique, 
antiquuSy  a,  um,  adj.  ||  (En  mau- 
vaise part.)  Fatuitas,  atis,  f.  Insul- 
sitas,  atis,  f.  ||  (Par  ext.)  Action, 
parole  d'une  personne  simple.  Stultl 
dictum  (ou  factum).  Des — ,  ineptiœ^ 
arum,  f.  pi.  j|  Caractère  de  ce  qui 
n'a  pas  de  recherche.  Simplicitas, 
atis,  f.  Subtilitas,  atis,  f. 

simplifier,  v.  tr.  Rendre  plus 
simple.  Eœpedlre,  tr. 

simulacre,  s.  m.  Apparence  qui 
imite  la  réalité.  Simulacrum,  i,  n. 
Imago,  inis,  f.  Species,  ei,  f. 

simuler,  v.  tr.  Donner  l'appa- 
rence pour  la  réalité.  Simulâre,  tr. 
F  ingère,  tr. 

simultané,  ée,  adj.  Qui  a  lieu 
dans  le  même  temps  qu'une  autre 
chose.  Ejusdem  temporis. 

simultanément,  adv.  D'une 
manière  simultanée.  Eodem  iem- 
pore. 

sinapisme,  s.  m.  Révulsif  fait 
de  farine  de  graine  de  moutarde. 
Sinapismus,  i,  m. 

sincère,  adj.  Qui  fait  connaître 
ce  qn'il  sent,  ce  qu'il  pense  réelle- 
ment. Sincerus,  a,  um,  adj.  Verus, 
a,  um,  adj.  ||  (P.  ext.)  Qui  est  pensé, 
senti  réellement.  Sincerus,  a,  um^ 
adj.  Verus,  a,  um,  adj.  ||  (P.  ext.) 
Qui  est  pensé,  senti  réellement.  8m- 
cerus,  a,  um,  adj. 

sincèrement,  adv.  D'une  ma- 
nière sincère.  Sincère,  adv.  Veré, 
adv.  Simpliciter,  adv.  Apertë,  adv. 
Ingénue,  adv. 

sincérité,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  sincère  e?*,  p.  eoot.  de  ce  qui 
est  sincère.  Sinceritas,  atis,  f.  Ve- 
ritas, atis,  f. 

singe,  s.  m.  Mammifère  de  Tor- 
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dre  des  quadrumanes.  Simia,  ap,  f. 
et  (rarement)  simiuSy  ii,  m. 

singer,  v.  tr.  Contrefaire  gau- 
chement.  Inepte   imitâri. 

singerie,  s.  f.  Grimace  mali- 
cieuse. Voy.  GRIMACE.  5  (Fig.)  .Con- 
trefaçon gauche  de  qqn,  de  qqch. 
Prava  (ou  ridicala)  imitatio, 

singulariser,  v.  tr.  Rendre  sin- 
gulier, distinguer  de  tous  les  autres 
par  qqch.  d'inusité.  Aliqud  novl- 
taie  insignem  reddere  (ou  insi- 
gnire).  Se  — ,  insignîri.  Se  —  en 
tout,   omnia  alio  modo  facère. 

singularité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  se  rapporte  à  un  seul.  Voy. 
PARTICULARITÉ.  ^  Caractère  inusité 
qui  distingue  des  autres.  Insolentia, 
œ,  f.  Res  nova  (ou  singularis).  — 
d'une  chose,   novitas  alicujus  rei. 

singulier,  ère,  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  un  seul.  Singularis,  e,  adj. 
^  (Gramm.)  Le  nombre — e^(subst.) 
le — ,  singularis  numerus,  et  simpl. 
singularis,  is,  m.  ^Qui  se  distingue 
par  qqch.  d'inusité.  Singularis,  e, 
adj.  IVovus,  a,  um,  adj. 

singulièrement,  adv.  D'une 
manière  singulière.  ||  En  ne  concer- 
nant qu'un  seul.  Voy.  particulière- 
ment. Il  En  se  distinguant  par  quel- 
que chose  d'inusité.  Singiilariter , 
adv.  Il  Etrangement.  Monstraosé, 
adv. 

sinistre,  adj.  et  s.  m. 5  Adj.  Qui 
présage  le  malheur.  Sinister,  tra^ 
trum,  adj.  Diras,  a,  um,  adj.  — 
présage,  diras,  arum,  f.  pi.  j|  Ef- 
frayant, menaçant.  Voy.  ces  mots.  ^ 
S.  m.  Perte,  dommage  que  subis- 
sent les  assurés.  Calamitas,  atis,  f. 
—  en  mer,  voy.  naufrage. 

titinon,  conj.  Si  ce  n'est.  Si  non, 
conj  Nisiy  conj.  Il  Absolt.  S'il  n'en 
est  ainsi.  Si  minus.  Sin  minus,  Sin 
auiem,  ou  (simpl.)  sin. 

sinople,  s.  m.  Couleur  verte. 
Sinopis,  pidis,  f. 

sinueux,  euse,  adj.  Qui  a  des 
détours  en  courbe  irrégulière.  Si- 
nuosus,  a,  um,  adj.  Flexuosus,  a, 
Mm,  adj. 

sinuosité,  s.  f.  Caractère  de  ce 


qui  est  sinueux.  Flexus,  ûs,  m.  Si- 
nus, ils,  m. 

Sion,  n.  pr.  Montagne  de  Pales- 
tine. Sion,  f.  indécl. 

siphon,  s.  m.  Tube  recourbé  des- 
tiné à  transvaser  des  liquides.  Si- 
pho,  onis,  m.  Diabètes,  œ,  m. 

sire,  s.  m.  Seigneur.  Voy.  sei- 
gneur, MESSiRE.  Il  (Spéc.)  Titre  don- 
né aux  rois,  aux  empereurs.  Domi- 
nus,  i,  m. 

sirène,  s.  f.  Etre  fabuleux,  moi- 
tié femme,  moitié  poisson.  Siren, 
enis,  f.  Il  (Fig.)  Siren,  enis,  f. 

sirop,  s.  m.  Liquide  visqueux 
fait  avec  du  sucre  cuit.  Aqua  malsa. 

sis,  sise,  part.  Situs,  a,  um,  p. 

sistre,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique des  anciens  Egyptiens.  Sis- 
trum,  i,  n. 

site,  s.  m.  Partie  de  pays  consi- 
dérée quant  à  l'aspect  qu'elle  pré- 
sente comme  paysage.  Siius  nata- 
ralis  et  simpl.  situs,  ûs,  m. 

situation,  s.  f.  Position  d'une 
chose,  d'une  personne,  considérée 
quant  à  ses  résultats.  Situs,  ûs,  m. 
Positio,  onis,  f.  Status^  ûs,  m.  Con- 
dicio,  oniSj  f.  Res,  rei,  f.  — naturelle, 
natura,  œ,  f. — prospère,  excellente, 
res  bonw,  secundœ,  fiorentes.  —  dé-  j 
plorable,  res  affiictœ.  —  critique, 
tempora,  um,  n.  pi.;  periculum,  i, 
n.;  discrimen,  minis,  n. —  difficile, 
diffircultas,  atis,  f. 

situer,  v.  tr.  Placer  dans  un  cer-^ 
tain  lieu  (quant  à  l'exposition,  l'as- 
pect, la  position  défensive,  etc.). 
Collocàre,  tr.  Ponere  [pono,  is,  po- 
sai, positum),  tr.  Situé,  situ^,  a, 
um.,  part.  adj.  ;positus,  a,  um,  part. 

six,  adj.  et  s.  m.  ||  Adjectif  nu- 
méral invariable.  \\  Adjectif  cardi- 
nal. Sex,  adj.  num.  indécl.  —  à  la 
fois,  —  par  — ,  tous  les  — ,  de  —  en 
— ,  seni,  œ,  a,  (gén.  senum),  adj.- 
fois,  seocies,  adv.  — cents,  sexcenti, 
se,  a,  adj.  num.  —  cents  par  — cents, 
—  cents  chaque  fois,  sexceni,  de,  a, 
adj.  num.  distrib. — centième,  sex^ 
centesimus,  a,  um,  adj.  —  cents 
fois,  sexcenties,  adv.  5  Adjectif  or- 
dinal. Sixième.  Sextus,  a,  um,  adj, 
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5  jS.  m.  (Invariable.)  Amener  le  — 
(au  jeu  de  fiés),  senionen  mittere. 

sixièvne,  adj.  Adjectif  numéral 
ordinal.  Qui  en  a  cinq  avant  lui. 
Sexius,  a,  um,  ailj.  Pour  la  —  fois, 
sejctam,  adv.  La — partie,  ei\  subst., 
le  — ,  Si^jcta  pars. 

sixièmement,  adv.  En  sixième 
lieu.  Se,vto,  abl.  adv. 

sobre,  adj.  Tempérant  pour  le 
manger  et  le  boire.  Sobrias,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  Qui  garde  la  mesure. 
Sobritis,  a,  «m, adj.  Parcus,  a,  um, 
adj.  (En  pari,  du  style  ou  d'un  au- 
teur.) Saiius,  a,  um,,  adj.  Pregsus, 
a,  um,  p.  adj. 

sobrement,  adv.  D'une  manière 
sobre.  Sobrié,  adv.  Frugaliter,  adv. 
Il  (Fig.)  Parce ^  adv.  En  pari,  du  sty- 
le. SLibtiliter^  adv. 

SObriété,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  sobre.  Sobrieiae,  atis,  f.  Fm- 
gcUitas,  atU,  f.  Temperardia,  as,  ï. 
^  (Au  fig.)  Réserve,  modération. 
Voy.  ces  mots. 

sobriquet,  s.  m.  Surnom  dont 
on  affuble  qqn  dans  une  intention 
de  moquerie.  Cognom,en  joculare. 

SOC,  s.  m.  Large  pièce  de  fer  lixée 
au  sep  de  la  charrue,  et  qui  sert  à 
former  le  sillon.  Vomer,  eris,  m.  et 
vom.is,  eris,  m. 

sociabilité,  s.  f.  Caractère  so- 
ciable. Mores  faciles.  Communitas, 
atis,  f. 

sociable,  adj.  Porté  à  vivre  en 
société.  SoeiabUis,  e,  adj.  ^  (Dans 
un  sens  plus  large.)  FoucilU^  e,  adj. 

social,  aie,  adj.  (Antiq.  rom.) 
Qui  a  rapport  aux  alliés.  SocioUis,  e, 
adj.  5  Q*ii  *  rapport  à  la  société  hu- 
maine. Ad  societalem.  (ouoommu- 
Tiitatem,  on  congregationem)  ho- 
miaam  periirwjis.. 

société,  s.  f.  Réunion  permanen- 
te d'hommes  vivant  sous  des  lois 
communes.  Societas,  atis,  f.  Conso- 
ciatio,  onis,  f.  Conjunctio,  «nis^  {.  jj 
(^Paranai.)  Certains  animaux  vivant 
en  société,  quoiciam.  animalia  oon- 
gregata.  ^  Ééunion  d'hommes  asso- 
ciés en  vue  d'un  but  commnii,  sui- 
vant certaines  règles,  etc.  Societas, 
utis,  f.  Sodalitas,  atis^  L  dMe^fimm^ 


ii,  n.  5  Relation»  habituelles  avec 
certaines  personnes.  Congresstts,  ûs^ 
m.  Congrestio^  onis,  f.  \\  Comiiagnie 
de  personnes  qui  se  réunissent  ordi- 
nairement ensemble,  Conveutus,  ûs, 
m.  Cœtus,  ûs,  m.  Convictus,  ûs,  m, 
—  littéraire,  sodcUicium,  litieraio- 
rum.  Rechercher  la  —  de  qqn,  ali- 
quem  assectâri .  ^  Compagnie  de 
personnes  qui  se  réunissent  àkns,  cer- 
tains salons.  Circulus,  ^,  m.  La  — 
savante,  hom.ines  eruditi  ou  docti, 
ou  (simpl.)  docti,  oi^um,  m.  pi. 

socle,  s.  m.  Support  d'un  buste, 
d'une  statuette,  etc.  Basis,  is,  f. 

socque,  s.  m.  Chaussure  basse 
des  acteurs  comiques,  chez  les  an- 
ciens. Soccus,  i,  m. 

Socrate,  n.  pr.  Philosophe.  Sa- 
crâtes, is,  m. 

sœur,  s.  f.  Fille  considérée  par 
rapport  à  celui,  celle  qui  est  du  mê- 
me père  et  de  la  même  mère  ou  de 
l'iui  des  deux.  Soror,  oris,  f. 

sofa  ou  sopba,  s.  m.  Sorte  de 
trône  des  princes  orientaux.  Voy. 
TRÔNE.  5  Espèce  de  lit  de  repos  à 
dossier.  Lectus,  i,  m. 

soi,  pron.  réfl.  il  Se  rapportant  à 
un  nom  déterminé  de  personne  on 
de  chose.  Sui,  sihi,  se,  pron.  réfl.  ^ 
Se  rapportant  à  un  nom  déterminé 
de  personne  ou  de  chose.  Etre  tou- 
jours — ,  sibi  constdre.  L'amour  de 
— ,  ainor  sui.  Avoir  une  arme  sur 
— ,  esse  cum  telo.  A  part  — ,  secum; 
intra  se. 

soi-disant,  soi-disante,  adj. 
Qui  se  dît  tel  ou  telle.  Qui  {quœ, 
quod)  dvcitar  (ou  fertur,  editur, 
per/libetur). 

€»oie;  s.  f.  Poil  long  et  raide  de 
certains  animaux.  Seta  (ou  sœta),  m, 
f.  5  (P-  anal.)  Matière  filamenteuse 
produite  par  un  certain  ver.  Bom,- 
byx,  ycis  (Anse.  pi.  ycas),  m.  et  f. 
Etoffes,  Tétements  de  — ,  serica, 
arum,  n.  pi. 

soierie,  s.  f.  Nom  général  donné 
aux  étoffes  de  soie.  Seriea,  orum, 
n.  pi. 

soif,  s.  f.  Besoin  de  boire.  Sitis, 
is,  f.  Avoir  — ,  sitire,  intr.  ||  (Par 
anal.)  En  paH.  des  plantes,  etc.  Si- 
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Us,  is,  f.  Avoir—,  sitire,  intr.  ^(Au 
fig.")  Désir  impatient  de  qqch.  Sitis, 
is,  f.  Avoir — de,  sitire,  tr.  (an  part, 
avec  le  Gén.  :  sitiens  vij'tutis). 

soigner,  v.  tr.  Veiller  attentive- 
ment an  bien  de  (qqn),  an  bon  état 
de  (qqch.).  Curare,  tr.  Accurâre,  tr. 
Procurâre,  tr.  Colère  (colo,  is,  co- 
lui,  caltum),  tr. 

soigneusement,  adv.  D'une 
manière  soigneuse.  Diligenier,  adv. 
Acciiraté,  adv. 

soigneux,  euse,  adj.  Qui  s'oc- 
cupe attentivement  de  qqch.,  et,  ab- 
solt.,  qui  s'occupe  attentivement  de 
ce  qu'il  fait  IHligens  (g^n.  -entis), 
p.  adj.  Cariosus,  a,  um,  adj. 

soin,  s.  m.  Attention  à  veiller  au 
bien  de  (qqn).  Cura,  se,  f.  Curatio, 
onis,  f.  Ùiligentia,  se,  f.  Sedulitas, 
atis,  f.  Vigilantia,  se,  f.  Prendre, 
avoir  —  (de),  curare,  tr.;  procurâ- 
re, tr.;  consalëre,  intr.;  prospicere, 
intr.  Avec — ,  attenté,  adv.;  sedalo, 
adv.;  vigilanter,  adv.  ^  Peine,  sonci 
qu'on  se  donne  pour  qqch.,  pour 
qqn.  Cura,  œ,  f.  Diligentia,  se,  f. 
Accuratio,  onis,  f.  Fait  avec  — ,  ac- 
curatus,  a,  um,  p.  adj.  Avec — , 
accuratè,  adv.  :  curiosë,  adv.  ;  dili- 
genier, adv.  Sans  — ,  negligenter, 
adv.  11  (Spéc.)  Service  qu'on  est  at- 
tentif à  rendre.  Cura,  œ,  f.  Curatio, 
onis,  f.  Donner  ses  — à  qqn,  dili- 
genier curare  aliquem.  Recevoir  les 
—  de  qqn,  diligentissimë  ah  aliquo 
curdri. 

soir,  s.  m.  La  fin  du  jour,  f^es- 
per,  eris,  m.  et  vesper,  péri,  m.  Du 
— ,  qui  se  fait  ou  qui  agit  le  — ,  ve- 
spertinus,  a,  um,  adj.  |1  (Par  ext.) 
L'après-midi.  Voy.  APRÈs-Mmi. 

soirée,  s.  f.  La  fin  du  jour  (con- 
sidérée quant  à  l'emploi  qu'on  en 
fait).  Vesper  (gén.  vesperis,  dat., 
vespero,  ace.  vesperum,  abl.;  ves- 
pei^e  et  abl.  adv.  vesperi),  m. 

soit,  conj.  Conjonction  marquant 
alternative.  Sive.,.y  sive...,  conj. 
Seu...,  seu...,  conj.  Aut...,  aut..., 
conj.  Soit  que...,  soit  que...,  sii/e..., 
sive,..,  conj.  (même  syntaxe  que  si). 
^  Que  cela  soit.  Voy.  être. 
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soixantaine,  s.  f.  Nombre  de 
soixante  ou  environ.  Sexaginta. 

soixante,  adj.  Il  Adjectif  nu mé- 
ral  invariable.  \\  Adjectif  cardinal. 
Six  fois  dix.  Sexaqinta,  adj.  nu  m. 
indécl.  —  chacun,  —  par  — ,  .sea-a- 
geni,  se,  a,  adj.  num.  distrib.  — 
fois,  sexagies  owseooagiens,  adv.  — 
dix,  sepiuaginta,  adj.  num.  indécl. 
— dix  par  — dix,  — dix  à  la  fois, 
— dix  chacun,  septuageni,  a?,  a, 
adj.  — dix  fois,  septuagies,  adv. 
— dix-huit ,  sepiuaginta  octo  ou 
duodeoctoginta,  adj.  num.  indécl. 
Soixante-dix  neuf,  sepiuaginta  no- 
vem  ou  undeocioginta,  adj.  num. 
indécl.  ^  Adjectif  ordinal.  Soixan- 
tième. Sexagesimus,  a,  um,  adj.  — 
dixième,  septuagesimus,  a,  um,  adj. 
— onzième,  sepiuagesim.us  unus, 
etc. 

soixantième,  adj.  Adjectif  nu- 
méral ordinal.  Sexagesimus,  a,  um, 
adj.  Pour  la  —  fois,  sexagesimum. 

L  soL  Voy.  sou. 

â.  sol,  s.  m.  Etendue  sur  laquelle 
reposent  les  corps  à  la  surface  de  la 
terre.  Solum  terrœ,  ou  (simpl.)  so- 
lum,  i,  n.  Humus,  i,  f.  (Opposé  à 
mer,  ciel,  etc.).  Terra,  se,  f.  —  uni, 
area,  se,  f.  ^  (Spéc.)  Terrain  consi- 
déré par  rapport  à  la  culture.  So- 
lum,, iy  n.  Voy.  terrain. 

solaire,  adj.  Qui  a  rapport  au 
soleil.  Solaris,  e,  adj.  Solarius,  a, 
um,,  adjo  Cadran — ,  solarium,  ii,  n. 

soldat,  s.  m.  Celui  qvii  sert  dans 
une  armée,  à  la  solde  d'un  prince, 
d'un  gouvernement.  Miles,  itis,  m. 
Simple  —  et  (absol.)  —  (par  opp.  à 
officier),  gregarius  miles  ou  simpl. 
miles.  De — ,  militaris,  e,  adj.  En 
— ,  militariter,a,dY.  11  (Par  ext.)  Un 
soldat,  c.-à-d.  un  guerrier  versé  dans 
la  science  militaire,  hom,o  militaris  ; 
vir  militaris.  \\  (Fig.)  Celui  qui  af- 
fronte le  danger  pour  une  cause. 
Miles,  itis,  m. 

soldatesque,  s.  f.  Troupe  de 
soldats.  Vulgus  militum,  et  (abs.) 
vulgus.  Turba  militum. 

1.  solde,  s.  f.  Paie  des  soldats. 
Stipendium,  ii,  n.  —  d'un  officier, 
salariant,  ii,  n. 
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â.  solde,  s.  m.  Ce  qui  reste  à  payer 
sur  un  compte.  Solutio,  onis,  f, 

1.  soldqr,  v.  tr.  Entretenir  à  son 
service  moyennant  une  solde.  Mer- 
cede  condiicère  {aliquem). 

2.  solder,  v.  tr.  —  un  compte, 
pecuniam  reliqiiam  solvère. 

sole,  s.  f.  Dessous  du  sabot  de 
certains  animaux.  Solea,œ,  f.  •[Pois- 
son de  mer  plat.  Solea,  œ,  f. 

solécisme,  s.  m.  Faute  contre 
les  règles  de  la  syntaxe.  Vitium  ser- 
monis  (ou  orationis)  ou  simpl.  vi- 
iiinn,  ii,  n.  Solœcismiis,  i,  m. 

soleil,  s.  m.  Astre  lumineux, 
centre  du  système  planétaire  dont  la 
terre  fait  partie.  Sol,solis,  m.  Exposé 
au  — ,  apriciis,  a,  um,  adj.  Se  chauf- 
fer au  — ,  apricàriy  dép.  intr.  Action 
de  se  chauffer  au  — ,  apricaiio,  onis, 
f.  Coup  de  — ,  solis  ictus.  ^  (Par  ext.) 
Jour.  Voy.  ce  mot.  ||  Année.  Voy.  ce 
mot.  Il  (Fig.)  Ce  qui  brille  comme  le 
soleil.  Sol,  solis,  m.  ^  (Par  anal.) 
Sorte  de  plante.  Voy.  hélianthe. 

solennel,  elle,  ad  j .  Célébré  cha- 
que année  par  des  cérémonies  pu- 
bliques. Sollemnis,  e,  adj.  ^  Accom- 
pagné de  formalités,  d'actes  publics 
qui  lui  donnent  une  importance  par- 
ticulière. Sollemnis,  e,  adj.  Legiti- 
mus,  a,  um,  adj.  Faire  un  serment 
— ,  concept is  verhis  juràre.  ||  (Fig.) 
Empreint  d'une  gravité  qui  donne 
aux  choses  de  l'importance.  Grandis, 
e,  adj.  Amplus,  a,  um,  adj. 

solennellement,  adv.  D'une 
manière  solennelle,  Solemniier,  adv. 

solennisation,  s.  f.  Action  de 
célébrerpar  descérémonies  publiques 
annuelles.  Celehratio^  onis,  f. 

solenniser,  v.  tr.  Célébrer  par 
des  cérémonies  publiques  annuelles. 
Celebrâre,  tr. 

solennité,  s.  f.  Fête  solennelle, 
et  p.  eoct.,  cérémonie  publique  qui 
accompagne  une  fête.  Sollemne,  is, 
n.  Cserimonia,  se,  f.  ^  Pompe,  aspect 
majestueux  de  la  fête.  Pompa,  se,  f. 
Celebritas,  atis,  f.  ^  Formalités  so- 
lennelles. Ritus,  Us,  m.  ^  (Fig.)  Gra- 
vité solennelle  du  maintien,  du  ton, 
etc.  Gravitas,  atis,  f.  Avec  — ,  gra- 
viter, adv.  ;  magnificë,  adv. 


solidaire,  s.  f.  Commun  à  plu- 
sieurs, de  manière  que  chacun  ré- 
ponde du  tout.  Miituà  sponsione 
obligatas.  \\  Lié  à  d'autres  par  une 
responsabilité  commune.  Mutuà  fide 
obligatas. 

solidairement,  adv.  D'une 
manière  solidaire.  Ita  ut  mutuà  fide 
obligeris  (ou  obstringaris) .  S'enga- 
ger — ,  spondère,  intr. 

solidarité,  s.  f.  Caractère  d'une 
chose,  d'une  personne  solidaire.  Sa- 
liditas,  atis,  f. 

solide,  adj.  Composé  de  molé- 
cules agrégées  entre  elles  d'une  ma- 
nière consistante.  Solidus,  a,  i«w,adjo 
Il  (Spéc.)  Qui  occupe  une  portion  de 
rétendue  sous  les  trois  dimensions. 
Solidus,  a,  um,  adj.  ^  Capable  par  sa 
consistance  de  résister  à  ce  qui  tend 
à  l'ébranler,  à  l'altérer.  Solidus,  a, 
um,  adj.  Firmus,  a.  Km,  adj.  Stabi- 
lis,  e,  adj.  ||  (Fig.)  Qui  a  des  qualités 
durables.  Solidus,  a,  um,  adj.  Fir- 
mus, a,  um,  adj.  Stahilis,  e,  adj. 
Certus,  a,  um,  adj.  Constans  (gén. 
-antîs),  p.  adj.  Fidus,  a,  um,  adj. 

solidement,  adv.  D'une  manière 
solide.  Firme,  adv.  Firmiter,  adv. 

solidité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
solide.  Il  Etat  d'un  corps  composé  de 
molécules  agrégées  d'une  manière 
consistante.  Soliditas,  atis  y  f.  ||  Etat 
de  ce  qui  par  sa  consistance  est  ca- 
pable de  résister  à  ce  qui  tente  de 
l'altérer  ou  de  l'ébranler.  Soliditas, 
atis,  f.  Stahilitas,  atis,  f.  Firmitas, 
atis^  f.  Firmitudo,  dinis,  f.  ||  (Au  fig.) 
Caractère  de  ce  qui  a  des  qualités 
durables.  Stahilitas,  atis,  f.  Firmi- 
tas, atis,  f. 

soliloque,  s.  m.  Voy.  monologue. 

solitaire,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Qui  vit  seul.  Solitarius,  a,  um,  adj. 
(P.  ext.)  Où  l'on  est  seul.  Solitarius, 
a,  um,  adj.  Solus,  a,  um,  adj.  De- 
sejHus,  a,  um,,  p.  adj.  ^  'S',  m.  Celui 
qui  vit  seul  ou  presque  seul.  Voy. 

ERMITE. 

solitairement,  adv.  D'une  ma- 
nière solitaire.  Secreto,  adv. 

solitude,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  seul,  et  par  ext.  état  de  celui  qui 
vit  seul  ou  presque  seul.  Solitudo^ 
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dinis,  f.  Il  Lieu  où  l'on  est  seul.  Soli- 
tudo,  dinis,  f.  Dans  la  —,  Irtsecreto, 
Il  Lieu  inhabité.  Solitudo,   dinis^  f. 

£k>livô,  s.  f.  Pièce  de  charpente 
qui  soutient  les  planchers.  Tignuin, 
i,  n. 

soliveau,  s.  m.  Petite  solive.  Ti- 
çfillam,  i,  n. 

sollicitation,  s.  f.  Action  de  sol- 
liciter. S(dlicittUio,  onis,  L  Rogatio, 
onis,  f.  Roffotus  (Abl.  a),  m.  A  votre 
— ,  tuo  rogata. 

solliciter,  v.  tr.  Inciter  (qq^) 
d'une  manière  pressante  àqqch.So/- 
licitâre,  tr.  Tenture,  tr.^  Prier  (qqn) 
d'une  manière  pressante  pour  obte- 
nir qqch.  Or  are  f  tr.  Expeter  e  (ea?pe- 
tOy  is,  -petii,  -petiiam),  tr.  Rogàre, 
tr.  Absol.  —  qqn,  ambire  {cdiqaem). 

solliciteur,  euse,  s.  m.  etf.  Ce- 
lui, celle  qui  sollicite.  Flagitator^ 
oriê,  m.  SalutatoPy  oris,  m. 

sollicitude,  s.  f.  Préoccupation 
inquiète  au  sujet  d'une  personne, 
d'une  chose  à  laquelle  on  porte  inté- 
rêt. Cura,  as,  f.  Solliciiudo,  dinis,  f. 

solo,  s.  m.  Dans  un  concert,  par- 
tie chantée  par  une  seule  voix,  jouée 
par  un  seul  instrument,  Monodium, 

a,  n. 

solstice,  s.  m.  Chacune  des  deux 
époques  où  le  soleil  est  le  plus  éloi- 
gné de  l'équateur.  Solstiiium,  ii,  n. 

solsticial,  aie,  adj.  Relatif  au 
solstice.  (Pour  le  solstice  d'été.)  Sol- 
siitialis,  e,  adj.  (Pour  le  solstice 
d'hiver.)  Bramalis,  e,  adj. 

SOlubie,  adj.  Qui  peut  être  dis- 
sous. Qui  {quœ,  quod)  solvi  (ou  dis- 
solvi)  potest.  ^  (Fig.)  Qui  peut  être 
résolu.  Qui  {quœ,  qiiod)  solvi  (ou 
ejcpedlri  ou  explicari)  potest. 

solution,  s.  f.  Séparation  des 
parties.  Solutio,  onis,  f.  Dissolutio, 
orUs,  f.  Faire  une  —  de  continuité, 
coniinuationem  scindera.  5  Action 
d©  dissoudre;  résultat  de  cette  action. 
Voy.  LIQUÉFACTION.  ^  Actiou  dc  ré- 
soudre une  difficulté.  Solutio,  oniSf 
f.  Explicatio,  onis,  f.  Donner  la  — , 
une  — ,  voy.  expliquer. 

solvabilité,  s.  f.  Le  fait  qu'une 
personne  est  solvablè.  Facultas  sol- 
vendi. 


solvablè,  adj.  Qui  est  en  état  de 
payer  ce  qu'il  doit.  Qui  {quœ)  est 
solvendo. 

sombre,  adj.  Où  manque  la 
clarté.  Obscunis,  a,  um,  adj.  —  ré- 
duit, tenebrœ,  arutn,  f.  pi.  ||  En  pari, 
du  ciel,  du  temps,  de  la  nuit.  Cali- 
ginogus,  a,  um,  adj.  l|  En  pari,  de  la 
couleur.  Obscurus,  a,  um,  adj.  Fus- 
cus,  a,  um,  adj.  ^  (Fig.)  Où  manque 
la  sérénité.  Ater,  tra,  trum,  adj. 
Tris  fis,  e,  adj.  Superciliosug ,  a,  um, 
adj.  Air  — ,  nabilam,  i,  n. 

sombrer,  v.  tr.  Etre  submergé 
de  manière  à  disparaître  entièrement. 
Demergi,  pass.  Deprimi,  pass.  || 
(Fig.)  Disparaître,   se  perdre.   Voy. 

EINOLOUTIR. 

sommaire,  adj.  et  s.  m.  l|  Adj. 
Qui  résume  brièvement.  Drevîs,  e, 
adj.  ^  S.  in.  Résumé  bref.  SuiU' 
ma,  se,  f.  Brève,  is,  n. 

sommairement,  adv.  D'une 
manière  sommaire.  Breviter,  adv. 
Summatim,  adv. 

sommation,  s.  f.  Action  de  som- 
mer qqn  de  faire  qqch.  Denuniiaiio, 
onis,  f. 

L  sonune,  s.  f.  Bât.  Voy.  ce  mot. 
Bête  de  ^,  himenium  onerarium, 
ou  (simpl.)  jumentum,  i,  n. 

2.  sonune,  s.  m.  Temps  plus  ou 
moins  long,  pendant  lequel  on  dort 
sans  s'éveiller.  Somnus,  i,  m. 

3.  somme,  s.  f.  Voy.  total. 
sommeil,    s.  m.   Suspension  de 

certaines  parties  de  l'activité  chez 
l'homme  et  chez  les  animaux  et  qui 
sert  à  les  reposer.  Somnus,  i,  m. 
Qui  es,  etis,  f.  Profond  ^,  sopor, 
oris,  m.  Parext.  Avoir — ,  dormitd- 
re,  intr.  ;  somni  indigêre.  5  (Au 
fig.)  Etat  d'inertie.  Somnus,  i,  m. 

sommeiller,  v.  intr.  Se  laisser 
aller  au  sommeil.  Somno  (ou  quieti) 
se  dàre.  Dormitdre,  intr.  H  (I*.  ext.) 
Cesser  d'être  vigilant.  Dormire,  intr. 
Dormitdre,  intr. 

sommelier,  ière,  s.  m.  etf.  Ce- 
lui, celle  qui  a  la  charge  de  tout  ce 
qui  concerne  la  table.  Cellarius,  ii, 
m.  Promus,  i,  m.  Sommelière,  rel-- 
laria,  œ,  f.  ||  (Spéc.)  Celui  qui  dans 
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un  restaurant  a  la  charge  du  vin. 
Cellariiis,  ii,  m. 

sommer,  v.  tr.  Mettre  (qqn)  en 
demeure  de  faire  ce  qu'on  a  le  droit 
d'exiger  de  lui.  Jabëre,  tr.  Denun- 
tiâre  alicui  {at  et  le  Subj.). 

sommet,  s.  m.  La  partie  la  plus 
élevée  de  ce  qui  est  debout  sur  sa 
base.  —  d'une  montagne,  summum 
jiigiim  m^ontis  ;  saininas  m,ons.  — 
d'une  pyramide,  d'un  arbre,  etc., 
cacumen,  inis,  n. —  (d'un  objet  très 
élevé),  calmeriy  niinis,  n.;  fasfigium,, 
ii,  n.  —  de  la  tête,  vertecc,  icis,  m. 
Jl  (Au  fig.)  Ciilmeny  inis,  n.  Fasii- 
giuin,  ii,  n. 

sommier,  s.  m.  Matelas  de  crin 
piqué.  Ciilcita,  se,  f. 

sommité,  s.  f.  Partie  élevée  d'un 
corps  qui  comprend  le  sommet.  €*d- 
men,  inii,  n.  Fig.  Caput,  itis,  n. 
Il  Les  —  (les  personnages  les  plus 
remarquables),  eoccellentiee^  arum,, 
f.  pi.;  digniiates,  um,  f.  pi. 

somnambule,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  agit  et  parle  étant  endor- 
mie. Qui  ou  qaœ  (concitatione  qua- 
dam,  anim,i)  per  somnam  ambulat 
(ou  vagatur). 

somnambulisme,  s.  m.  Etat 
du  somnambule,  ('oncitatio  quœ- 
darn  animi,  qaa  per  somruim.  qui- 
dam, (ou  qudedam,)  ambulant  (ou  va- 
gantur). 

somnifère,  adj.  Qui  provoque  le 
sommeil.  Somnifer,  fera,  ferum., 
adj. 

somnolence,  s.  f.  Disposition  à 
l'assoupissement.  Ineccpugnabilis 
pœne  dormiendi  (ou  som,m.i)  néces- 
sitas. 

somnolent,  ente,  adj.  Porté  à 
s'assoupir.  Soniniculosus,  a,  um, 
adj.  Pie  nus  som,ni. 

somptuaire,  adj.  Relatif  à  la 
dépense.  Suniptuarius,  a,  um,  adj. 

somptueusement,  adv.  D'une 
manière  somptueuse.  Sumptuosè, 
adv.  Magnifiée,  adv.  Opiparë,  adv. 

somptueux,  euse,adj.  Qui  est 
d'une  magnificence  très  riche.  Ma- 
gni ficus,  a,  um,  adj.  Lauius,  a,  um, 
adj. 


somptuosité,  s.  f.  Magnificence 
très  riche.  Magnificentia,  se,  f. 

1.  son,  sa,  ses,  adj.  possess.  de 
la  3®  pers.  Suus,  a,  um,  adj,  (voy.  les 
grammaires). 

2.  son,  s.  m.  Sensation  particu- 
lière produite  sur  l'organe  de  l'ouïe 
par  les  mouvements  vibratoires  des 
corps.  Sonus,  i,  m.  — musical,  vox, 
vocisy  f. 

3.  son,  s.  m.  Résidu  de  la,  mou- 
ture. Fur  fur,  furis,  m.  De  — ,  fur- 
fureus,  a,  um,  adj. 

sonde,  s.  f.  Plomb  mis  au  bout 
d'une  ligne  pour  déterminer  la  pro- 
fondeur de  la  mer,  etc.  Bolis,  idis 
(Ace.  pi.  idas),  f.  5 Tige  qu'on  intro- 
duit dans  une  plaie  poiu*  l'explorer. 
Specillam,  i,  n. 

sonder,  v.  tr.  Explorer  avec  la 
sonde .  Tenture  {maris  altitudinem) . 

—  un  terrain,  humum  rîmàri.  — 
une  plaie,  vulnus  specîUio  tentàre^ 
5  (Au  fig.)  Chercher  à  pénétrer  les 
intentions  de  qqn.  Tentàre,  tr.  Per- 
lent are,  tr.  Exfdorâre,  tr. 

songe,  s.  m.  Combinaison  bi- 
zarre d'images,  élaborées  pendant  le 
sommeil.  Visum  soînnii  (ou  somnî- 
antis).  Visus  nocturnus.  Species  per 
quieiem  oblata  (ou  in  quiète  visa). 
Avoir  un  — ,  somniàre,  intr.  Voir  en 
— ,  [speciem)  vidêre  in  som,nis.  \\ 
En  parlant  de  ce  dont  la  réalité  nous 
semble  douteuse,  et  fig.,  ce  qui  n'a 
que  l'apparence  de  la  réalité.  Sojn- 
nium,  ii,  n. 

songer,  v.  intr.  et  tr.  \\V.  intr. 
Faire  un  songe.  Somniàre,  intr.  ]j 
(Fig.)  Se  livrer  à  la  rêverie.  Som- 
niàre, intr.  Il  (Par  ext.)  Se  livrer  à  la 
pensée  de  qqch.  Cagitdre,  intr.  et 
qqf.  tr.  (on  dit  aussi  cogitationem, 
habëre  alieujus  rei).  Recordàri 
(«  songer  à  une  chose  passée  ou  à 
une  chose  à  venir  »),  dép.  tr.  et  intr. 
Médit ari,  dép.  tr.  et  tr.  Respicere 
{j^espicio,  18,  -spexi,  -spectum),  tr, 
Consulere  (consulo,  is,  -salai,  -sul~ 
tum),   intr.    (av.  le    Dat.).   Ne   plus 

—  à  qqch.  (c.-à-d.  ne  plus  vouloir  y 
psnser),  alicujus  rei  m^enioriam 
deponëre  ;  (par  oubli,  indifférence, 
etc.),  alicujus  rei  imm^em^orem  (ou 
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non  memorenù  esse.  Ne  pas  —  à 
qqch,  alicujus  rei  oblivisci  {ou  im- 
memorem  esse).  Ne  pas  —  à  soi, 
immemovein  esse  sui.  Sans  —  à  lai, 
oblitus  sui.  Sans  —  au  péril,  oblitus 
•periculoriira.  ^  V.  ir.  Voir  en  songe. 
Somniâve,  intr.  et  tr.  ||  Concevoir 
comme  possible.  Corfitare  (de  ali- 
gna ne).  Agit  are  (de  aliquâ  re). 

sonnant,  ante,  adj.  Qui  sonne. 
Sonans  (tien,  -antis),  p.  adj.  Espèces 
—  (pièces  de  bonne  monnaie),  pro6î 
ac  prœsenies  niinxmi. 

sonner,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Rendre  un  son.  Sonàre  (sono,  as, 
sonui,  pas  de  supin),  intr.  Tinnîre, 
intr.  Canëre  (en  pari,  d'instruments 
de  musique),  intr.  (cano,  is,  cecini, 
pas  de  supin).  Fig.  Faire  —  qqch. 
c.-à-d.  y  insister,  prœdicdre  (ali- 
quid);  Jaciàre  (aliquid) .  \\  (Par  ext.) 
En  parlant  de  ce  qu'indique  le  son. 
La  messe  — ,  pulsaniiir  signa  ad 
missarn  puhlicam.  ||  Faire  rendre 
un  son  à  (qqch.).  Inflàre,  tr.  Canë- 
re, intr.  5  ^-  ^'"-  Tirer  le  son  de 
(qqch.),  Pulsâre,  tr.  ||  (Par  ext.)  An- 
noncer (qqch.)  par  le  son.  Canëre, 
tr.  et  intr.  —  la  charge,  canëre  bel- 
licum.  —  la  retraite,  receptiii  ca- 
nëre. 

sonnerie,  s.  f.  Ensemble  des 
pièces  qui  font  sonner  qqch.  Soni, 
orum,  m.  pi.  ^  Manière  de  sonner. 
Tinnitus,  us,  m.  Une  —  de  clairons, 
classicum,  i,  n. 

sonnette,  s.  f.  Clochette  desti- 
née à  appeler,  à  avertir.  Tintinna- 
balwn,  i,  n. 

sonore,  adj.  Qui  rend  un  son. 
Sonans  (gén.  -antis),  p.  adj.  Vo- 
calis,  e,  adj.  ^  Q^^i  ^  beaucoup  de 
son;  qui  renvoie  bien  le  son.  So- 
nans (gén.  -antis),  p.  adj.  Sonorus, 
a,  iim,  adj.  Canorus,  a,  iim,  adj. 

sonorité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  sonore.  Claritas,  atis,  f. 
Vocalitas,  atis,  f. 

sopha.  Voy.  SOFA. 

sophisme,  s.  m.  Argument  cap- 
tieux. Captio,  onis,  f. 

sophiste,  s.  m.  Sorte  de  profes- 
seur d'éloquence  qui  enseignait  en 


Grèce  à  plaider  le  pour  et  le  contre. 
Sophistes,  œ,  m. 

sophistique,  adj.  Qui  appar- 
tient au  sophisme.  Captiosiis,  a, 
uni,  adj. 

soporifère,  adj.  Soporifique. 
Voy.  ce  mot. 

soporifique,  adj.  Qui  fait  naître 
le  sommeil.  Qui  {quœ,  qaod)  sopit 
(ou  soniniini  affert). 

sorcellerie,  s.  f.  Art  des  sor- 
ciers. Magica  ars  (ou  disciplina).  ^ 
(P.  ext.)  Pratique  de  sorcier.   Voy. 

SORTILÈGE. 

sorcier,  ière,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  à  qui  on  attribue  un  pouvoir 
surnaturel.  Magas,  i,  m.  ||  Sorcière. 
Saga,  se,  f. 

sordide,  adj.  Sale  à  faire  honte. 
Sordidus,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.^  Sor- 
didus,  a,  um,  adj.  Avarice  — ,  sor- 
des,  ium,  f.  pi.  ||  (P.  ext.)  Gains  — , 
illiberales  et  sordidi  quœstas. 

sordidement,  adv.  D'une  ma- 
nière sordide.  Sordide,  adv. 

sordidité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  sordide.  Sordes,  ium,  f.  pi. 

sornette,  s.  f.  Propos  vide  de 
sens.  Nagœ,  arum,  f.  pi.  Ineptiœ, 
arum,  f.  pi. 

sort,  s.  m.  Condition  échue  à 
chaque  homme.  Sors,  sortis,  f.  For- 
tuna,  œ,  f.  Eventus,  ûs,  m.  ||  (Par 
anal.)  En  parlant  du  bon  ou  du  mau- 
vais succès  des  choses.  Eventas,  ûs, 
m.  Exitus,  ûs,  m.  J'ai  peur  que  ma 
lettre  ne  subisse  le  même — ,  vereor 
ne  idem  eveniat  in  meas  litteras. 
Il  (Spéc.)  Action  malfaisante  exercée. 
Effascinatio,  onis,  f.  Jeter  un. — , 
fascinàre  (alicui,  aliquid).  On  m'a 
jeté  un  — ,  vene(icio  contactas  sum. 
^(Par  ext.)  Puissance  qu'on  suppose 
décider  arbitrairement  du  sort  de 
chaque  homme.  Sors,  sortis,  f.  Fa- 
tum, i,  n.  Fortuna,  œ,  f.  ||  (Par 
anal.)  Hasard  auquel  on  s'en  rap- 
porte pour  décider  qqch.  Sors,  sor- 
tis, f.  Tirer  au  — ,  sortlri,  intr.  et 
tr.  Procéder  à  un  nouveau  tirage 
au  — ,  tirer  au  —  (pour  remplacer), 
sabsortlri,  dép.  tr.  Tirage  au  — , 
sortitio,  onis,  f .  ;  sortitus,  ûs,  m. 
Par  voie  de   tirage  au   — ,  sortitOy 
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abl.  adv.  Fig.  Le  —  en  est  jeté,  aléa 
jacta  est.  Le  —  des  armes,  belli  aléa 
(ou  fortuna). 

sortable,  adj.  Qui  est  de  nature 
à  convenir  à  (qqn).  Aptus,  a,  um, 
p.  adj. 

sortant,  ante,  adj.  Qui  sort. 
Qui  {qiiœ,  quod)  exit. 

sorte,  s.  f.  Manière  d'être  d'une 
personne,  d'une  chose  (par  compa- 
raison à  ce  qui  est  dans  une  situa- 
tion analogue).  Voy.  FAÇON,  MANIÈRE. 
Il  parla  de  cette  — ,  hoc  modo  dis- 
seriiit.  De  la  — ,  c.-à-d.  de  cette 
sorte,  tali  modo.  En  quelque  — ,  ut 
ita  dicam.  Loc.  conj .  De  telle  —  que, 
iia  ut  (av.  le  Subj.).  De  —  que, 
même  trad.  En  —  que,  ita  ut... 
Faire  en  —  que,  f  acéré,  efficere, 
curare,  ut  (et  le  Subj.);  dàre  ope- 
ram,  ut  (et  le  Subj.).  Loc.  prép.  Fais 
en  —  de  te  bien  porter,  cura  ut  va- 
leas.  5  (Par  ext.)  Manière  d'être 
d'une  personne,  d'une  chose  (par 
comparaison  de  ce  qui  est  de  nature 
analogue).  Genus,  eris,  n.  Toute  — 
de,  om,nis,  e,  adj.  Une  —  de,  pars, 
partis,  f.  Pour  les  esclaves  la  maison 
est  une  —  de  cité,  servis  quasi  civi- 
tas  domus  est. 

sortie,  s.  f.  Action  de  sortir. 
Ecjressus,  ûs,  m.  Exitus,  ûs,  m.  At- 
tendre la  —  de  qqn, exspec tare  dum 
aliquis  exeat.  Une  porte  de  — ,  exi- 
tus, ûs,  m.  Fig.  Effugium,,  ii,  n.  || 
En  pari,  d'assiégés  qui  sortent  de  la 
place  pour  attaquer.  Eruptio,  onis, 
f.  Faire  une  — ,  des  — ,  erumpëre, 
intr.  ;  excurrère,  intr.  ||  (Fig.)  Brus- 
que attaque  dirigée  en  paroles  con- 
tre qqn.  Insectatio,  onis,  f.  Impe- 
tus,  ûs,  m.  Faire  une  —  contre  qqn, 
insectdri  aliquem.  ;  invehi  in  ali- 
guem.  ^  En  pari,  des  objets  de  trafic 
qu'on  transporte  hors  du  pays.  Voy. 
EXPORTATION.  Droit  de  — ,  voy. 
DOUANE.  5  P^i*  6xt.  —  de  charge 
(d'un  magistrat),  decessio,  onis,  f.  || 
Loc.  prép.  A  la  —  de  (au  moment  où 
l'on  sort  de),  voy.  sortir.  Il  dit  à  sa 
— ,  egrediens  dixit.  ^  Endroit  par 
où  l'on  sort.  Exitus,  ûs,  m.  ||  (Fig.) 
Moyen  de  sortird'une  difficulté,  Voy. 

EXPÉDIENT. 


sortilège,  s.  m.  Artifice  de  sor- 
cier. Maleficium,  ii,  n. 

sortir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Aller  (hors  d'un  lieu).  Exire  {exeo, 
is,  -ii,  -itum),  intr.  Prodire,  intr. 
Egredi  {egredior,  eris,  -gressus 
sum),  dép.  intr.  Digredi,  dép.  intr. 
Concéder  e  («  se  retirer,  partir,  sor- 
tir »),  intr.  (concedo,  is,  -cessi,  -ces-^ 
sum).  —  (d^un  pays,  etc.),  migrâre, 
intr.  — ,  c.-à-d.  se  montrer,  appa- 
raître, orlri,  dép.  intr.  ;  exorïri, 
dép.  intr.;  exsistëre,  intr.  —  de  son 
lit  (en  pari,  d'un  cours  d'eau),  voy. 
DÉiBORDER. — des  bomes,  voy.  borne. 
Faire  — ,  excïre,  tr.  ;  excitâre,  tr.  ; 
educére,  tr.  Faire  —  de  force,  obli- 
ger à  — ,  emittëre,  tr.  ;  extrudere, 
tr.  Laisser  — ,  emittëre,  tr.  ;  dim.it- 
tère,  tr.  |!  (Ellipt.)  Aller  dehors. 
Exire,  intr.  Procedëre,  intr.  —  en 
habits  de  pourpre,  procedëre  cum 
veste  purpureâ.  Il  est  sorti,  foins 
est;  domo  abest.  \\  Aller  se  prome- 
ner. Deambulatum  ire  {ou  prodire). 
Il  (Par  anal.)  Quitter  l'endroit  où 
l'on  vient  de  faire  qqch.  et  (par 
ext.)  quitter  ce  qu'on  faisait.  Egre^ 
di,  dép.  intr.  Decedëre,  intr.  Disce- 
dëre,  intr.  Excedëre,  intr.  Abire, 
intr.  Il  (Fig.)  Quitter  (une  manière 
d'être,  d'agir).  Exire,  intr.  Cedëre, 
intr.  Discedëre,  intr.  Excedëre,  intr. 
(e  pueris,  de  l'enfance).  Evadère, 
intr.  (e  periculo).  Emergëre,  intr. 
—  d'embarras,  etc.,  se  expedîre 
(ab);  se  explicàre  [de).  Il  n'y  a  pas 
moyen  d'en  — ,  res  non  potest  ex- 
plicdri.  Faire  — ,  voy.  tirer.  Au  ^ 
de  charge,  decedens  (a'bsol.).  Au  — 
d'avec  vous,  a  te  discedens.  Au  — 
des  forêts,  statim  atque  egressus 
est  e  silvis.  Au  —  de  son  entretien 
avec  Caninius,  a  colloquio  Caninii 
digressus.  \\  (Fig.)  Provenir.  Oriri, 
dép.  intr.  Exsistëre,  intr.  ||  Etre  en 
relief.  Eminëre^  intr.  Prominëre, 
intr.  ^  V.  tr.  Faire  aller  hors  (d'un 
lieu).  Efferre  {e(fero,  fers,  extuli, 
elatum),  tr.  Exportàre,  tr. 

2.  sortir,  v.  tr.  Obtenir.  Sortiri, 
dép.  tr. 

sot,  sotte,  adj.  Ridicule  par  un 
défaut  de  jugement  dont  il  est  le 
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seul  à  ne  pas  s'apercevoir.  Stultus,  a, 
am,  adj.  StoUdtts,  a,  um,  adj.  Stu- 
pidus,  a,  um,  adj.  Ineptus,  a,  um, 
adj.  Insipiens  (gén.  -^ntis),  adj.  tti- 
sulsus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ex  t.)  Qui 
est  d'une  personne  sotte.  Stultus, 
a,  um^  adj.  Jnevtus,  a,  um,  adj.  In- 
sulsns,a,  um,  adj.  ||  Déconcerté.  Stu- 
pidus,  a,  um,  adj.  Rester,  demeiu*er 
— ,  stnpëre,  intr. 

sottement,  adv.  D'une  manière 
sotte.  Stiilté,  adv.  Fnsipienter,  adv. 

sottise,  s.  f.  Défaut  de  celui  qui 
est  sot.  Stuliiiia,  œ,  f.  Inscitia,  se, 
f.  ^  Action,  parole,  écrit,  qiii  est 
d'un  sot.  Staltitia,  a?,  f.  Jneptia,  se, 
f.  (au  plur.).  Il  (Spéc.)  Mots  inju- 
rieux. Voy.  INJURE. 

SOU,  s.  m.  Monnaie  de  billon,  la 
20*  partie  du  franc,  ^s,  assis,  m.  || 
(Par  ext.)  Très  petite  somme,  ^s, 
assis,  m.  Nummus,  i,  m.  Payer  jus- 
qu'au dernier  — ,  ad  assem  solvë- 
re.  Le  compte  y  est  à  un  —  près, 
ad  nummam  convenit. 

soubassement,  s.  m.  Partie  in- 
férieure d'/une  construction.  Stereo- 
bates,  a?,  m. 

soubresaut,  s.  m.  Saut  brus- 
que. Concussus,  ûs,  m.  Par  — ,  sub~ 
sultim,  adv. 

soubrette,  s.  f .  Suivante  vive  et 
et  délurée.  Pedisequa,  se,  f. 

souche,  s.  f.  Partie  du  tronc  qui 
reste  en  terre.  Stirps,  stirpis  (gén. 
pi.  stirpium),  f.  Codex,  icis,  m.  ^ 
(Fig.)  Celui  de  qui  sort  toute  une 
suite  de  descendants.  Stirps,  stirpis, 
f.  Auctor,  oris^  m.  Faire — ,  subole- 
scère,  intr. 

souchet,  s.  m.  Plante  comesti- 
ble. Cyperos,  i,  m. 

1.  souci,  s.  m.  Plante  à  capitules 
jaunes.  C  ait  ha,  se,  f. 

â.  souci,  s.  m.  Préoccupation 
relative  à  une  personne,  à  une  chose 
à  laquelle  on  porte  intérêt.  Cura,  se, 
f.  SolliciiudOy  dinis,  f.  Mgritudo, 
dinis,   f.   Dolor,  oris,  m. 

soucier,  v.  tr.  et  pron.  ||  V.  tr. 
Donner  souci.  Sollicitâre,  tr,  ^  V. 
pron.  Se  soucier.  Avoir  souci.  Cu- 
rare, tr.  (on  dit  aussi  :  curse  mihi 


est  aliquid) .  Laborâre ,  intr.  (ah'qud 
ne).  Ne  pas  se  — ,  negllgére  {ali- 
quid) ;  ahhojn^ëre  {ah  aliqud  re). 

soucieux,  euse,  adj.  Qui  a  souci 
de  qqn,  de  qqch.  Sollicitus,  a,  um, 
adj.  Je  suis  —  pour  nos  descen- 
dants, de  posieris  nostris  sollici- 
tor.  —  de  faire  qqch.,  voy.  dési- 
reux. H  (Absolt.)  Qui  a  des  soucis. 
Sollicitus,  a,  um,  adj.  Voy.  inquiet, 

soucoupe,  s.  f.  Petite  assiette 
qu'on  place  sous  une  tasse,  un  go- 
belet. Sciitella,  se,  f. 

soudain,  aine,  adj.  Qui  se  pro- 
duit tout  à  coup.  Repeniinus,  a,  am, 
adj.  Sabitus,  a,  um,  adj.  ^  Adv, 
Tout  à  coup.  Repente,  adv.  Subito, 
adv. 

soudainement,  adv.  D'une  ma- 
nière soudaine.  Voy.  soudain. 

soudaineté,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  soudain.  La  —  de  l'atta- 
que, subitus  impetus. 

souder,  v.  tr.  Joindre  ensemble 
(des  pièces  de  métal)  au  moyen  d'une 
composition  métallique  fusible.  Fer- 
rum^inâre,  tr.  Soliddre,  tr. 

soudoyer,  v.  tr.  Prendre  à  sa 
solde  (des  soldats,  des  gens  armés). 
Conducëre  mercede  ou  preiio  {m.i- 
lites).  Soudoyé,  voy.  mercenaire.  || 
(Fig.)  Conducëre,  tr.  Emere,  tr. 

soudure,  s.  f.  Composition  mé- 
tallique fusible  avec  laquelle  on 
soude.  Ferrumen,  inis,  n.  ^  Action 
de  souder;  résultat  de  cette  action. 
Ferruminatio,  onis,  f. 

souffle,  s.  m.  Vent  qu'on  produit 
en  poussant  de  l'air  par  la  bouche. 
Spiritus,  ûs,in.  Fiat  us,  ûs,  m.^  (Par 
ext.)  Agitation  de  l'air.  Flatus,  ûs,  m. 
Perflatus,  ûs,  m.  A  f  flatus,  ûs,  m. 
Aura,  œ,  f.  •[  Expiration  de  l'air  res- 
piré et  par  ecct.  haleine.  Anima,  se, 
f.  Il  (Par  ext.)  Respiration.  Spiritus, 
ûs,  m.  Anima,  a?,  f.  jj  (Par  anal.)  Le 
—  vital,  viialis  spiritus.  |j  L'inspira- 
tion. Spiritus,  ûs,  m.  A  f  flatus,  ûs,  m. 

souffler,  V-  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Pousser,  envoyer  de  l'air  par  la 
bouche.  Flàre,  intr.  —  sur,  afflàre, 
tr.  et  intr.  ;  sufflâre,  tr.  —  dans,  ia- 
ffâre,  tr.  ^  Faire  sortir  de  la  bouche. 
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par  expiration,  l'air  respiré.  Voy. 
SOUFFLE,  RESPIRER.  ||  (Par  cxt.)  Rc- 
jirendre  haloine.  Animam  rœipére . 
Il  Respirer  avec  effort.  Anhelàre, 
iiîtr.  ^  (En  pari,  du  vent.)  Pousser, 
agiter  l'air.  Flâre ,  intr.  Af/làre, 
intr.  Perflàre,  intr.  (en  pari,  du  vent 
d'ouest;  de  la  tempête).  Spiràre, 
intr.  Fig.  Orienter  ses  voiles  du  coté 
où  —  le  vent,  ad  id,  unde  aliqais 
flains  osienditury  vêla  dàre.  ^  V. 
tr.  Pousser,  envoyer  de  l'air  sur 
(qqch.).  Flâre,  intr.  et  tr.  Conflàre, 
tr.  —  le  feu,  fiata  (ou  fflando)  exci- 
iâre  (ou  accendere)  ignem.  Fig. — 
le  feu,  l'incendie,  incendium  con- 
pare.  \\  Pousser,  envoyer  de  l'air 
dans  qqch.  —  le  verre,  vitrum  con- 
(lâre;  vitrum  flatu  figurâre.  Il 
Pousser,  envoyer  en  soufflant.  Inspi- 
rare,  tr.  Inflàre,  tr.  —  des  flammes, 
(laînmas  spirdre.  \\  (Par  anal.).  — 
qqch.  à  l'oreille  de  qqn,  insusar- 
rare  aliqaid  alicai  (ou  in  aurem 
alicajus).  —  à  qqn  qqch.,  sfife/icere, 
tr.  Il  (Par  ext.)  —  qqn,  aliquem  ad- 
rnonère.  Ne  pas  —  mot,  nullam 
verbam  facère. 

soufflet,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  envoyer  de  l'air.  Follis,  is,  m. 
5  Dessus  de  voiture,  de  valise,  etc. 
(qui  se  replie  comme  un  soufflet). 
Vesica,  ae,  f.  ^  Gonflement  de  la 
peau.  Voy.  gonflement,  vésicule,  ^ 
(Fig.)  Coup  donné  sur  le  plat  de  la 
joue  avec  la  main.  Colaphas,  i,  m. 
Alapa,  se,  f. 

souffleter,  v.  tr.  Frapper  d'un 
ou  de  plusieurs  soufflets.  Colapham 
(ou  alapam)  ducere  {alicui). 

souffleur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  souffle.  Qui  {quœ) 
ignem  fiando  (ou  flatu)  accendit. 
5  Celui  qui  souffle  à  qqn  sa  leçon, 
son  rôle.  Qui  submonet  {aliquem). 

souffrance,  s.  f.  Action  de  tolé- 
rer ;  action  d'admettre  un  délai.  Voy. 
DÉLAI.  Laisser  une  affaire  en  — ,  voy. 
SUSPENS.  Etre  en  — ,  languescère, 
intr.  ^  Etat  de  celui  qui  ressent  une 
douleur  physique  ou  morale  plus  ou 
moins  prolongée.  Malum,  i,  n.  Do- 
lor^  oriSy  m.  Incommodum,  i,  n.  — 
vive,  cruelle,  voy.  tourment,  tor- 


ture. —  morale,  œgritudo  animi. 
—  morales  et  physiques,  animai  et 
corporis  rnolestise. 

souffrant,  ante,  adj.  Qui  a  à 
supporter  une  douleur  physique  ou 
morale.  (Au  physique.)  ^^ger,  ffra, 
grum,  adj.  Etre  — ,  maie  affectum 
esse;  laborâre,  intr.  ||  (Au  moral.) 
^tfer,  ffra,  grttm,  adj.  [Mole)  affee- 
tus,  a,  uni,  p.  adj, 

souffreteux,  euse,  adj.  Voy. 

CHÉTIF,  MALADIF. 

souffrir,  v.  tr.  et  intr.  R  F.  tr. 
Tolérer,  savoir  supporter.  Pati  (pa- 
tior^  eris, passas  sam),  dép.  tr.  Per- 
petî  {perpetior,  eris,  -pessus  sum), 
dép.  tr.  Ferre  {fero,  fers,  tuli,  la- 
tum)f  tr.  Perferre,  tr,  Tolerâre,  tr. 
Qui  peut,  qui  sait  — ,  patiens  (gén. 
-entis),  adj.  Qui  est  incapable  de 
— ,  impatiens  (gén.  -entis),  adj.  — 
qqch.  chez  qqn,  à  qqn,  aliqaid  ali- 
cai conctfdère.  Par  ext.  Ne  pas  pou- 
voir— qqn,  aliquem  ferre  non  pas- 
se. Il  Avec  une  prop.  pour  complé- 
ment. Sinère  (sino,  is,  sivi,  situm), 
tr.  (voy.  permettre).  Pati,  dép.  tr. 
Ferre,  tr.  ||  (Par  anal.)  En  pari,  des 
choses  :  admettre.  Voy.  admettre, 
COMPORTER.  ^  Supporter  qqch.  de 
douloureux.  Pati,  dép.  tr.  Ferre,  tr. 
^  V.  intr.  Savoir  supporter  la  dou- 
leur. Pati,  dép.  Il  Avoir  à  supporter 
une  douleur  physique  ou  morale 
plus  ou  moins  prolongée.  Dolêre, 
intr.  Condolescère,  intr.  Laborâre, 
intr.  — cruellement,  cruciâri,  passif; 
ardére  dolore.  \\  (Par  ext.)  Eprou- 
ver un  dommage.  Laborâre,  intr. 
Vexâri,  passif. 

soufre,  s.  m.  Corps  métalloïde 
d'un  jaune  clair,  très  inflammable. 
Sulphur,  uris,  n.  De  — ,  du  — ,  sul- 
phureus,  a,  um,  adj. 

soufrer,  v.  tr.  Imprégner  de 
soufre  ou  de  vapeur  de  soufre.  Sul- 
phare  inficere  ou  suffire  (aliqaid). 

soufrière,  s.  f.  Lieu  où  Ton  re- 
cueille le  soufre.  Sulfuratio,  onis,  f. 
Des — ,  sulfurata  (s.-e.  loca),  orum, 
n.  pi. 

souhait,  s.  m.  Désir  exprimé  par 
qqn  qu'une  chose  s'accomplisse  pour 
lui  ou  pour  un  autre.  Optatio,  onisy 
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f.  Of)tatum,  f,  n.  Potum,  i,  n.  Vo- 
luntas,  atis,  f.  Desidevium,  ii,  n.  A 
— ,  ea?  optato;  ex  volantate  ;  ex 
sentent ia;  prospéré,  rectë,  adv.  Si 
l'affaire  marchait  à — ,  si  rectê  esset, 
—  ^^que  l'on  fait  pour  qqn),  otnen, 
mînis,  n. 

souhaitable,  adj.  Qui  est  à  sou- 
haiter. Optabilis,e,  adj.  Optandus, 
a,  «m,  ailj.  verb. 

souhaiter,  v.  tr.  Exprimer  le 
désir  qu'une  chose  s'accomplisse 
(pour  soi  ou  pour  un  autre).  Optâre, 
tr.  Exoptâre  («  souhaiter  vivement, 
avec  passion  »),  tr.  Cupëre  (cupio, 
is,  cupivi,  cupitum),  tr.  Expetère 
{expeto,  is,  -petii,  -petitum),  tr. 
Feîle,  tr.  —  (qqch.  à  qqn),  optâre, 
tr.;  exoptâre,  tr.;  precâri,  tr.  —  du 
bonheur,  bene  precâri.  —  du  mal, 
niale  precâri. 

souiller,  v.  tr.  Gâter  en  laissant 
la  marque  de  qqch.  de  sale.  Inqui- 
nâre,  tr.  Coinquinàre,  tr.  Maculàre, 
tr.  Commaculàre,  tr.  Contaminàre, 
tr.  Souillé,  maculosus,  a,  iim,  adj.; 
immundus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Vicier  par  le  contact  de  qqch.  d'im- 
pur. Contaminàre,  tr.  Fœdàre,  tr. 
Temeràre,  tr.  Polluëre,  tr.  ^  (Fig) 
Flétrir  par  qqch.  de  déshonnête.  Ma- 
culàre, tr.  Commactdâre,  tr.  Inqiii- 
nàre,  tr.  Coinquinàre,  tr.  Contami- 
nàre, tr.  Fœdàre,  tr.  Souillé,  macu- 
losus, a,  um,  adj.  ||  (Spéc.)  Désho- 
norer. Stupràre,  tr.  Constupràre,  tr. 
Vitiâre,  tr.  Celui  qui  — ,  constupra- 
tor,  oris,  m. 

souillure,  s.  f.  Marque  laissée 
par  qqch.  de  sale.  Macula,  se,  f.  La- 
bes,  is,  f.  Il  (P.  ext.)  Vice  communi- 
qué par  qqch.  d'impur.  Contagio, 
onis,  f.  5  (Fig.)  Flétrissure  imprimée 
par  qqch.  de  déshonnête.  Macula, 
se,  f. 

soûl,  soûle,  adj.  Qui  a  pris  de  la 
nourriture,  de  la  boisson  jusqu'à 
n'en  pouvoir  plus  davantage.  Satur, 
tura,  turum,  adj.  ||  (P.  anal.)  Qui  a  eu 
assez  de  qqch.  pour  n*en  plus  sup- 
porter davantage.  Satur,  tura,  tu- 
rum, adj.  Satiatus,  a,  um,  p.  adj.  il 
Subst.  (Avec  un  adj.  possessif.)  Qui 
a  bu  tout  son  — ,  saturitate  ebrius. 


Boire,  manger  tout  son  — ,  cibo^  po- 
ta  satiâri. 

soulagement,  s.  m.  Allégement 
d'une  soulïVance  physique  ou  mo- 
rale. Levatio,  onis,  f.  Allevatio, 
onis,  f.  Levamen,  minis,  n. 

soulager,  tr.  Alléger  (qqn)  d'une 
partie  de  son  fardeau.  Èxonerâre, 
tr.  Lei'âre,  tr.  Au  fig.  Exonerâre,  tr. 
^  Alléger  (qqn)  d'une  partie  de  sa 
souffrance  (physique  ou  morale). 
Exonerâre,  tr.  Levâre,  tr.  Allevâ- 
re,  tr.  Relevâre,  tr. 

soulèvement,  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  est  soulevé.  —  d'estomac, 
de  cœur,  voy.  nausée.  —  des  flots, 
œstus,  ûSf  m.  ||  (Fig.)  Mouvement 
populaire.  Motus,  ûs,  m.  Seditio, 
onis,  f.  (voy.  sédition).  ||  Mouve- 
ment d'indignation .  Indignatio 
erumpens  animo. 

soulever,  v.  tr.  Lever  à  une  pe- 
tite hauteur.  Levâre,  tr.  Sublevàre, 
tr.  Tôlière  {tollo,  is,  sustuli,  subla- 
tum)^  tr.  Se  —  sur,  niti,  dép.  intr. 
(aliquâ  re).  \\  Relever.  Allevàre,  tr. 
Attollère,  tr.  ||  (Par  anal.)  —  le 
cœur,  nauseam  alicui  m.ovëre.  Fig. 
Son  cœur  se  — ,  nauseat.  \\  (Fig.) 
Exalter.  Erifjère  [erigo,  is,  -rexi, 
-rectum),  tr.  ^  Faire  lever.  Ciêre,  tr. 
Concitdre,  tr.  Exsuscitàre,  tr  Mo- 
vëre  (moveo,  es,  movi,  motum),  tr. 
Commovëre,  tr.  Se  —  (au  pr.),  hor- 
rescëre,  intr.  ;  concitâri  (ou  excitâ- 
ri),  passif.  Se — (au  fig.),  exsurgëre, 
intr.  ;  coorïri,  dép.  intr.  Se  —  (se 
révolter),  seditionem  movëre;  tu- 
m^ultum,  movëre  (ou  facere).  Celui 
qui —  (une  foule),  concitator,  oris, 
m.  Il  (Fig.)  —  l'indignation,  indigna- 
tionem,  movëre.  —  une  question, 
quœstionem  movëre. 

soulier,  s.  m.  Chaussure  à  se- 
melle de  cuir.  Calceus,  i,  m.  Une 
paire  de  — ,  calcei,  orum,  m.  pi. 

soumettre,  v.  tr.  Mettre  sous 
l'autorité  de  qqn.  Subi  gère  (subigo, 
is,  subegi,  subactum),  tr.  Redigère, 
tr.  Subjicère  {subjicio,  is,  -jeci,  -je- 
cium),  tr.  Subjungère  [subjungo, 
is,  -junxi,  -juncium,),  tr.  Devincëre 
[devinco,  is,  -vici,  -victum),  tr.  Se 
—  (à  qqn),  se  alicujus  imperio  sub- 
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jicère.  Se  —  (à  qqch.),  aliquid  suhi- 
re.  Etre  —  à  qqch.,  voy.  [être]  ex- 
posé. Se  —  au  jugement  de  qqn,  ali- 
ciijus  jadicium  sequi;  alicui  obse- 
qiii.  Etre  soumis,  voy.  obéir.  Sou- 
mis, parens  (gén.  -eniis),  p.  adj.; 
niodestiis,  a,  um,  adj.;  obsequens 
(gén.  -entis),  p.  adj.  ^  Remettre,  li- 
vrer à  la  décision  de  qqn.  Com- 
mittère  {coinmitto,  is,  -inisi,  -mis- 
siiîn),  tr.  Permtttëre,  tr. 

soumission,  s.  f.  Action  de  se 
soumettre,  de  se  ranger  sous  l'auto- 
rité de  qqn.  Deditio,  onis,  f.  Obse- 
quium,  ii,  n.  Patientia,  se,  f.  Offi- 
ciujïi,  ii,  n.  ||  (P.  ext.)  Démonstra- 
tion desoumission.  Obseqiiium,  ii,n. 

soupape,  s.  f.  Fermeture  mobile 
à  bascule,  qui  a  un  ressort  à  pres- 
sion ferme.  Clipeus,  i,  m. 

soupçon,  s.  m.  Action  de  soup- 
çonner qqn.  Suspicto,  onis,  f.  Tous 
les  soupçons  se  portèrent  sur  lui, 
oinnis  suspicio  in  eum  commota  est. 
Il  (Par  ext.)  Le  fait  d'être  soupçonné. 
Suspicio,  onis,  f.  ^  Apparence  qui 
fait  présumer  qqch.  Suspicio,  onis,  f. 
Odor,  oris,  m.  1|  (Par  ext.)  Quantité 
si  minime  qu'il  y  en  a  à  peine  appa- 
rence. Voy.  PEU. 

soupçonner,  v.  tr.  Présumer 
sur  certaines  apparences  (qqn  com- 
me étant  coupable).  —  qqn,  ali- 
qiiem  suspectiim  habére;  cUiquem 
siispicëre.  Etre  — ,  in  suspicionem 
venire  (ou  cadere).  Etre  —  d'ava- 
rice, in  suspicionem  avaritiœ  in- 
cidére.  \\  (Par  ext.)  Admettre  sur 
certaines  apparences  le  mal  dont  on 
présume  qqn  coupable.  Suspicàri 
(aliquid).  Con jicère  (aliquid").  Su- 
spicione  assequi  (aliquid).  Donner 
à  —  qu'on  veut  fuir,  dàre  suspicio- 
nem, fugœ.  ^Présumer  qqch.  d'après 
certaines  apparences.  Suspicàri, 
dép.  tr. 

soupçonneux,  euse,  adj.  Por- 
té à  soupçonner.  Suspiciosus,  a,  um, 
adj.  Suspica.v  (gén.  -acis),  adj. 

soupe,  s.  f.  Tranche  de  pain 
mince  sur  laquelle  on  verse  le  bouil- 
lon. Collyra,  se,  f.  Tremper  la  — , 
interere,  tr.  —  au  vin,  intrita  pa- 


nis  ex  vino,  ou  simplt,  intriia,  œ,  f, 

soupe,  Voy.  â.  SOUPER. 

1.  souper,  V.  intr.  Prendre  le 
repas  du  soir  appelé  souper.  Ce- 
nâre,  intr. 

â.  souper,  s.  m.  Repas  ordinaire 
du  soir.  Cena,  se,  f. 

soupir,  s.  m.  Respiration  forte 
et  prolongée  causée  par  quelque  sen- 
sation ou  sentiment  pénible.  Suspi- 
riiim,  ii,  n.  ||  (Par  ext.)  Expression 
d'une  peine,  d'un  regret.  Gemitus, 
ûs,  m.  Le  dernier — ,  extremus  spi- 
riius.  Rendre  le  dernier  — ,  ani- 
mam  edëre  (ou  effiâre). 

soupirail,  s.  m.  Ouverture  pra- 
tiquée pour  donner  du  jour,  de  l'air. 
Spiraculum,  i,  n. 

soupirer,  v.  intr.  Pousser  des 
soupirs.  SuspirârCy  intr.  Gemere, 
intr.il  (P.  ext.)  Exprimer  une  peine, 
un  regret.  —  après  qqn  ou  qqch., 
desiderdre,  tr.;  requirere,  tr. 

souple,  adj.  Qui  se  plie  en  tous 
sens  aux  mouvements  qu'on  lui  im- 
prime. Mollis,  e,  adj.  Flexihilis,  e, 
adj.  Lentus,  a,  um,  adj.  Avoir  une 
démarche  —  et  gracieuse,  moUiter 
incedëre.  \\  (P.  ext.)  Paroles — ,ffexi- 
bilis  oratio.  Style  — ,oraiio  mollis. 
Il  (Fig.)  Qui  se  prête  aisément  aux 
volontés  des  autres,  aux  circons- 
tances, hlexibilis^  e,  adj.  Facilis,  e, 
adj.  Mollis,  e,  adj.  il  En  pari,  des 
pers.  Tractahilis,  e,  adj.  Docilis,  e, 
adj.    Facilis,   e,    adj. 

souplesse,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  souple.  Mollitia,  se,  et  molli- 
ties,  et,  f.  Lentitia,  a?,  f.  —  des  mem- 
bres, commissuj'se  et  artus  molles. 
(P.  anal.)  —  de  la  voix,  mollitudo 
vocis.  Donner  de  la  —  à  sa  parole, 
inflectëre  orationem. 

source,  s.  f.  Origine  d'un  cours 
d'eau,  d'une  fontaine,  filet  d'eau  qui 
lui  donne  naissance  à  l'endroit  où 
elle  sourd.  Fons,  fontis,  m.  De  — , 
fontanus,  a,  um,  adj.  —  minérales, 
thermales,  etc.,  fontes  medicaii  ; 
aquse  salubres  ou  simpl.  aquse, 
arum,  f.  pi.  Le  Rhin  prend  sa  — 
dans  les  Alpes,  Rhenus  oritur  (ou 
proffluit)  ex  Alpibus  .^  (Au  fig.)  Ori- 
gine d'une  chose,  ce  dont  elle  dé- 


sou 


—  830  — 


SOU 


rive,  tons,  fontis,  m.  Caput,  itis, 
n.  Oriqo,  inis,  f.  En  pari,  d'une 
personne  :  aiictor,  oriSy  m. 

sourcier,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
tend découvrir  des  sources.  Aqai- 
lecc,  leijisy  m. 

sourcil,  s.  m.  Eminence  garnie 
de  poils  qui  se  trouve  au-dessus  de 
chaqiie  œil.  Saperciliani,  u,  n. 

sourciller,  v.  intr.  Remuer  les 
sourcils.  Supercilia  flectëre  (ou  tno- 
vère).  Il  (P.  ext.)  Manifester  de  Té- 
motion  .  Siipercilia  contrahère.Sans 
^,  viiléu  non  mutato. 

sourcilleux,  euse,  adj.  A  qui 
les  sourcils  froncés  donnent  l'air  sé- 
vère. SujDerciliosus,  a,  iim,  adj. 

sourd,  e,  adj.  Dont  les  oreilles 
ne  perçoivent  pas  ou  ne  per<^ivent 
plus  les  sons.  Surdus,  a,  um,  ixlj. 
Un  peu  — ,  surdaster.  Devenir  — , 
obsurdesdérCy  intr.  Rendre  — ,  ali- 
cui  aaditum  auferre  {aliqaâ  ré).  \\ 
(Au  lig.)  Qui  ne  veut  pas  entendre. 
Surdus,  a,  um,  adj.  Devenir — ,  oh- 
surdescëre,  intr.  ^  (Par  ext.)  Peu 
sonore.  1|  Où  le  son  est  étouffé.  Sur- 
dus,  a,  um,  adj.  |j  Dont  le  son  est 
étouffé.  Ohtusus,  a,  um,  p.  adj.  Oh- 
scurus,  a,  um,  adj.  Fusctts,  a,  um, 
adj.  Bruit  — ,  murmar,  uris,  n.  || 
(Par  ext.)  Fig.  Qui  ne  brille  pas 
franchement.  Heb€s{gén.-€ti8),  adj. 
Il  Qui  ne  se  fait  pas  sentir  ouverte- 
ment. Douleurs  — ,  caBci  dolores.  — 
menées,  —  intrigLies,  clandestiaa 
consilia. 

sourdement,  adv.  D  une  ma- 
nière sourde.  Spéc.  En  donnant  un 
son  étouffé.  Sine  sono.  Résonner  — , 
sardam  quiddam  efficère.  ||  En  ne 
faisant  pas  sentir  ouvertement  son 
action.  Tacite,  adv. 

sourdine,  s.  f.  A  la  —,  tacite, 
adv.;  furtim,  adv. 

sourdre,  v.  intr.  Sortir  déterre. 
Scatére,  intr.  ||  (Fig.)  S'élever.  Voy. 

ÉLEVER. 

souriant,  ante,  adj.  Qui  sou- 
rit. Ridens  (gén.  -eniis),  p.  adj. 

souriceau,  s.  m.  Jeune  souris. 
Musculus,  i,  m. 

souricière,  s.  f.  Piège  à  prendre 
lès  souris.  Mnscipula,  œ,  f. 


1.  sourire,  v.  intr.  Rire  légère- 
ment, d'un  simple  mouvement  de  s 
lèvres  et  des  yeux.  Subndêre  {siibii- 
deo,  es,  -risi,  -risiim),  intr.  Arri- 
dêre,  intr.  Avoir  l'air,  le  visage  sou- 
riant, renidëre,  intr.  |;  (Fig.)  Etre 
favorable  à  qqu.  Juvâre  ou  adjuvâ- 
re  {adjiivo,  as,  -juvi,  -jutam),  tr. 
Blandiri.,  dé\).  intr.  j|  Etre  du  goût 
deqqn.  Àrridëre,  intr.  (av.  le  D^t.). 

%  sourire,  s.  m.  Action  de  sou- 
rire. Risus  lents,  ou  (sirapl.)  riaus, 
ûSf  m.  Avec  un  — ,  suhridens. 

1.  souris,  s.  f.  Petit  mammifère 
rongeur.  Mas,  maris  (gén.  pi.  or- 
din.  mariam),  m.  et  f.  Soi^ejc,  ri' 
cis,  m. 

2.  souris,  s.  m.  Sourire.   Voy. 

â.  SOURIRE. 

sournois,  oise,  adj.  Qui  a  un 
caractère  en  dessous.  Tecias,  a,  um, 
p.  adj.  Recondiias,  a,  um,,  p.  adj. 

sournoisement,  adv.  D'wnQ 
manière  sournoise.  Tectë,  adv. 

sous,  prép.  Marque  la  position 
d'une  chose  par  rapport  à  ce  qui  est 
plus  haut  (en  contact  avec  elle).  || 
Par  rapport  à  ce  qu'elle  porte.  Sub, 
prép.  (av.  l'Abl.  [quest.  ubi]  ou  l'Ace. 
[quest.  qao]).  Mettre,  placer  — ,  sub- 
jicére,  tr.  ;  supponëre,  tr.  ;  sahdère, 
tr.  Fig.  Etre  accablé  —  le  poids  de 
qqch.,  opprimi  onere  alicajus  rei. 
Il  Par  rapport  à  ce  qui  le  couvre  en 
totalité  ou  en  partie.  Sub,  prép, 
(avec  l'Abl.  [quest.  uhi]  on  l'Ace. 
[quest.  g«o]).  Subter,  prép.  av. 
l'Abl.  [quest.  abi]  ou  l'Ace,  [quest, 
quo]).  Faire  périr  (qqn)  —  le  bâton, 
les  coups,  fusti  necàre;  verberibiis 
cdodère.  ^  Marque  la  position  d'une 
chose  par  rapport  à  ce  qui  est  pJ  us 
haut,  mais  sans  contact  avec  eWe. 
Sub,  prép.  (av.  l'Abl.  (quest.  ubi\o\i 
l'Ace,  [quest.  qao]).  Subter,  prép. 
Infra,  prép.  (av.  l'Ace.).  ||  (Par  ext.) 
Sous  quinze  jours,  intra  qainda- 
cim,  dies.  —  peu,  intra  paucosdies, 

sous-chef,  s.  m.  Employé  placé 
au-dessous  du  chef.  Magistratus 
minor. 

souscripteur,  s.  m.  Celui  qui 
souscrit.    Sabscriptor,    oris,    m.    jl 
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(Spéc.)  Celai     qui   souscrit   à    une 
œuvre.  Collator,  oris,  m. 

souscription,  s.  f.  Action  de 
souscrire  uu  acte,  d'apposer  au  bas 
sa  signature.  Sabscriptio,  onis,  f.  || 
Action  de  souscrire  à  une  œuvre 
entreprise.  Collatio,  onis,  f. 

souscrire,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Ecrire  au  bas.  Subsertbëre [sabscribo, 
is,  -scripsi,  -scriptum),  tr.  Subno- 
tare,  tr.  Spéc.  (Gramm.)  Iota  sous- 
crit (marqué  sous  une  voyelle).  Iota 
(vocali)  subscriptiun.  ||  Revêtir  (un 
acte)  de  sa  signature  apposée  au  bas. 
Siibscribèrey  tr.  ou  intr.  Subnotdre, 
tr.  Nomine  subscripto  litteras  fir- 
rnâre.  —  un  billet,  chirographam 
facère.  \\  S'engager  à  payer  pour  une 
part.  Conferre  stipem.  ^  V.  intr.  — 
à,  apposer  sa  signature  au  bas,  sub- 
scribére  nomen.  •  S'engager  à  payer 
pour  une  part.  Voy.  [se]  cotiser  ; 
CONTRIBUER.  ||  (Fig.)  Doiiuer  son  ad- 
hésion formelle  (à  cjqch.).  Siibscri- 
bere,  intr.  Assentiri,  dép.  iutr.  et  tr. 
sous-diacre,  s.  m.  Celui  qui  a 
été  promu  au  sous-diaconat.  Sub- 
diaconus,  f,  m. 

sous-entendre,   v.    tr.   Laisser 

entendre  (qqch.)  sans  le  dire.  Cogi- 

tando   (ou    mente)   subjicere    {ali- 

quid).  ^  (Gramm.)  Ne  pas  exprimer 

(ce  que  la  construction  ou  le  sens 

permet  de  suppléer).  Simul  audire. 

sous-mai tre,  esse,  s.  m.  et  f. 

Celui,  celle    qui  supplée   le  maître 

(dans  une  école).  Hypodidascalus ,  i, 

[         m.  Sous-maîtresse,  pro  magri«im. 

I  sous-officier,    s.    m.    Militaire 

|i        gradé  au-dessous  de  l'officier.  Optio, 

onis,  m. 

sous-préfet,  s.  m.  Fonctionnaire 
subordonné  au  préfet.  Supprœ fœtus , 
i,  m. 

soussigner,  v.  tr.  Ecrire  sa  si- 
gnature au  bas  de  (qqch.).  Voy.  si- 
gner, SOUSCRIRE.  Spécialt.  Au  part, 
passé  pris  adjectivt  ou  substantivt. 
SOUSSIGNÉ,  ÉE  (qui  a  écrit  sa  signature 
au  bas  d'un  acte),  infrascripius. 

soustraction,    s.   f.   Action  de 
soustraire  qqch.  Suppression  onis,  f. 
Dedactio,  onis,  f. 
Soustraire,  v.  tr.  Enlever  (qqch.) 
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à  qqn,  pour  qu'il  ne  puisse  pas  en 
faire  usage.  Subtrahëre  (subtrahOy 
is,  -traœi,  -tractutn),  tr.  Detrahère, 
tr.  Surripère  (surripio,  is,  -ripui, 
reptwn),  tr.  ^  (Par  ext.^i  Enlever 
(qqn,  qqch.)  à  l'action  d'iuie  per- 
sonne ou  d'une  chose.  Subtrahëre, 
tr.  Abstrahère,  tr.  Subducère  {sub~ 
duco,  is,  -ducci,  -ductum),  tr.  Eri- 
përe,  tr.  Kximëre  [eocimo,  is,  -emi, 
-emptwn) ,  tr.  Se  —  à,  voy.  éviter. 
soutane,  s.  f.  Long  vêtement 
des  ecclésiastiques.  Caraca^/ama/or. 
soutenable,  adj.  Dont  on  peut 
recevoir  l'effort  sans  fléchir.  Qui 
{quœ,  quod)  sustineri  potest.  ^  Qui 
peut  être  défendu  par  des  raisons 
plausibles.  Qui  {quœ,  quod) probdri 
(ou  deÇendi)  potest. 

soutenir,  v.  tr.  Tenir  par-dessous 
(qqch.,  qqn)  en  portant  une  partie 
de  son  poids.  Sustinëre  {sustineo,  es, 
-tinui,  -tentum),  tr.  Sustentâre,  tr. 
Retinëre,  tr.  Allevàre,  tr.  Excipëre 
[eoccipio,    is,    -cepi,   -ceptum),    tr. 
Suscipere,   tr.     Fulcire    {fulcio,    is, 
fulsi,  fultum),  tr.   Siiffulcîre,  tr.  Se 
—   à   l'aide  de  béquilles,    voy.    bé- 
quille. Se  — ,  stâre  {sto,  sias,  steti, 
statum),    intr.    ||    (Par  ext.)    Tenir 
latéralement  en  recevant  une  partie 
de  la  poussée.  Fulcire,  tr.  Statumi- 
nàre,  tr.   Adminiculàre,  tr.    ||  (Fig.) 
Aider  à  ne  pas  défaillir.  Sustinëre, 
tr.    Sustentâre,    tr.     Sublevàre,    tr. 
Fulcire,  tr.  Excipëre,  tr.  Juvâre,  tr. 
Adjuvâre,  tr.  Favëre,  intr.  [alicui). 
Adesse,  intr.  [alicui).  —  un  projet  de 
loi,  suadére  legem.  . —  qqn  de  ses 
suffrages,  suffragdri  alicui.  Se  — , 
stâre,   intr.;  sistere,  intr.  ||  —  une 
gageure,  voy.  gageure.  —  une  doc- 
trine,   une  thèse,  une  opinion,  de- 
j'endere,  tr.;  tuéri,  dép.  tr.  —  qqch., 
tenère,  tr.;  obtinëre,  tr.  —  que,  af- 
firmdre,  tr.;  conp^mâre,  tr.;  asse- 
verdre,  tr.;  contendere,  tr.,    (voy. 
prétendre).  Il  (Par  ext.)  Aider  à  ne 
pas  baisser,  à  ne  pas  déchoir.  Susti- 
nëre,  tr.    Tenëre,  tr.    Retinëre,    tr. 
Tuéri ^  dép.  tr.  Per ferre  («  soutenir 
jusqu'au  bout  "),  tr.  Se  —  (en  pari, 
de  qqn.),  sibi  constâre.  Se  —  (en 
pari,   de  qqch.),  manëre  (ou  pei^ 
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manëre),  intr.  Voix  soutenue,  vo.v 
perinanens.  Travail  — ,  assiduas 
(ou  coniinens)  labor.  ^  Recevoir 
sans  fléchir  (le  poids,  l'effort  de 
qqch.,  de  qqn).  Sustinëre^  tr.  Exci- 
père,  tr.  Ferre,  tr.  Perferre,  tr.  To- 
lerâre,  tr. 

souterrain,  aine,  adj.  Qui  est  à 
une  certaine  profondeur  sous  terre. 
Subterraneus,  a,  um,  adj.  Galerie 
— ,  conduit — ,  caniculus,  i,  m.  ^  S. 
m.  Chambre  ou  passage  sous  la  terre. 
Specus,  ûSy  m. 

soutien,  s,  m.  Ce  qui,  placé  au 
dessous  de  qqch.,  porte  une  partie 
du  poids.  Fiiltura^  œ,  f.  Firmamen- 
ium,  i,  n.  ^  (Au  fig.)  Ce  qui  aide  à  ne 
pas  défaillir,  à  ne  pas  succomber. 
Adminiculum,  i,  n.  Fir marnent wn, 
i,  n.  Prœsidium,  ii,  n. 

soutirer,  v.  tr.  Transvaser  du 
vin  ou  un  autre  liquide  de  manière 
à  le  dépouiller  de  la  lie.  Deliquâre, 
tr.  Il  (Fig.)  Tirer  adroitement  (qqch.) 
de  qqn.  Exprimere,  tr.  Emungëre, 
tr. 

souvenance,  s.  f.  Souvenir  loin- 
tain. Recordatio,  onis,  f.  Voy.  sou- 
venir. Avoir — ,  recordàri,  dép.  tr. 
1.  souvenir,  v.  impers,  et  pron. 
Il  F.  impers.  Etre  représenté  à  l'es- 
prit. In  mentem  venire.  \\  V.pron. 
SE  SOUVENIR  DE,  se  représenter  à  Tes- 
prit  (une  chose  passée).  Meminisse, 
intr.  et  tr.  (s'opp.  à  oblivisci).  Re- 
minisci,  dép.  intr.  et  tr.  Recordàri, 
dép.  intr.  et  tr. 

è.  souvenir,  s.  m.  Acte  par  le- 
quel  la  mémoire  représente  à  l'esprit 
une  chose  passée.  Memoria,  de,  f. 
Recordatio,  onis,  f.  ||  (Par  ext.)  La 
chose  passée  représentée  à  l'esprit. 
Recordatio,  onis,  f.  (on  dit  aussi 
ea  qaœ  meminimus)»  ^  (Fig.)  Objet 
donné  par  qqn  et  destiné  à  le  rap- 
peler à  notre  pensée.  Monumenium, 
i,  n. 

souvent,  adv.  Un  grand  nombre 
de  fois.  Sœpe,  adv.  (s'opp.  à  non- 
numqaam,  raro,  etc.).  Ssepenumero , 
adv.  (comme  sœpe  ;  l'idée  de  «  sou- 
vent »  peut-être  rendue  aussi  par 
non  raro  ;  ou  par  les  adj .  creber  et 


freqaens  ou  par  des  verbes  fréquen- 
tatifs). 

souverain,  aine,  adj.  et  s.  m. 
et  f.  5  Adj.  Qui  est  au-dessus  de  tous. 
Stimmus,  a,  um,  adj.  Remède  — , 
voy.  INFAILLIBLE.  ^  Dout  l'autorité 
est  au-dessus  de  tout.  Snmmus,  a, 
um,  ad.j.  (on  dit  aussi  alii  non  sab- 
jectiis  a  ut  obnoœius;  sui  Jiiris).  \\  j 
(Spéc).  Qui  a  l'autorité  suprême  dans  1 
l'état,  ^'oy.  SUPRÊME.  —  puissance, 
voy.  SOUVERAINETÉ.  •[  /S.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  a  l'autorité  suprême 
dans  l'Etat.  Dominas,  pênes  quem 
est  summa  potestas.  Qui  prœest  et 
imperium  obiinet  in  aliquà  civi- 
tate.  Qui  summam  imperii  tenet 
(ou  obiinet).  Souveraine,  domina, 
œ,  f.;  regina,  œ,  f. 

souverainement,  adv.  D'une 
manière  souveraine.  Maxime,  adv. 
Summë,  adv.  Eximië,  adv.  ||  (Abso- 
lument.) En  maître.  Juger  — ,  judi- 
cium  summum  habëre.  Agir  — ,, 
unum  omniaposse. 

souveraineté,  s.  f.  Autorité  su- 
prême. PjHncipatus^  ûs,  m.  Domi- 
natio,  onis,  f.  Regnuin,  i,  n. 

soyeux,  euse,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  soie.  Mollis,  e,  adj. 
Etoffe  — ,  lévia  stamina. 

spacieusement,  adv.  D'une 
manière  spacieuse.  Laxè,  adv. 

spacieux,  euse,  adj.  Qui  pré- 
sente un  espace  où  l'on  est  au  large. 
Spatiosus,  a,  um,  adj.  Latus,  a,  um, 
adj.  Laxus,  a,  um,  adj. 

Sparte,  n.  pr.  Capitale  de  la  La- 
conie.  Sparta,  se,  f.  De  — ,  Sparta- 
nus,  a,  um,  adj. 

Spartiate,  n.  pr.  Citoyen  de 
Sparte.  Spartiata,  œ,  m. 

spasme,  s.  m.  Brusque  contrac- 
tion de  certains  organes.  Spasmus, 
i,  m. 

spécial,  aie,  adj.  Particulier  à 
une  espèce  de  choses,  de  personnes. 
Singularis,  e,  adj.  Proprius,  a, 
um,  adj.  Pecaliaris,  e,  adj. 

spécialement,  adv.  D'une  ma- 
nière spéciale.  Singillatim,  adv. 
Separatim,  adv.  Proprié,  adv.  Pe- 
culiariter,  adv. 

spécialité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
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qui  est  spécial.  Quod  proprium  est 
alicujus  rei.  Proprietas,  atis,  f.  ^ 
(Absolt.)  Ce  à  quoi  on  se  consacre 
d'une  manière  spéciale.  Studium 
peculiare  (ou  proprium)  ou  simplt. 
studium,  ii,  n.  C'est  ma  — ,  hœc  est 
me  a  ars. 

spécieusement,  adv.  D'une 
manière  spécieuse.  Per  speciem. 
Specie. 

spécieux,  euse,  adj.  Qui  a  l'ap- 
parence de  la  bonté,  de  la  vérité. 
>>peciosus,  a,  um,  adj. 

spécifier,  v.  tr.  Désigner  par  un 
terme  spécifique.  Singulatim.  enar- 
rare  ou  perscribere  [aliquid). 

spécifique,  adj.  Qui  désigne  une 
espèce  à  l'exclusion  de  toute  autre. 
Proprius,  a,  um,  adj.  Singularis, 
e,  adj. 

spécifiquement,  adv.  D'une 
manière  spécifique.  Propriè,  adv. 

spécimen,  s.  m.  Partie  d'un  en- 
semble destinée  à  donner  une  idée 
du  reste.  Specim.en,  inis,  n. 

spectacle,  s.  m.  Vue  d'un  en- 
semble qu'embrasse  le  regard.  Spec- 
taculum,  I,  n.  ||  (Par  ext.)  Ensemble 
qui  attire  les  regards.  Spectacuium, 
i,  n.  Aspectus,  ûs,  m.  Species,  ei,  f. 
Res,  rei,  f.  Le  —  auquel  nous  ve- 
nons d'assister,  j^es  quam  paulo  anie 
vidimus.  Qui  est  en  — ,  conspicuus, 
a,  um,,  adj.  Qui  peut  être  donné  en 
-  ,  spectandus,  a,  um,,  adj.  verb. 
Il  (Fig.)  Ensemble  de  choses  qu'ob- 
serve l'esprit.  Spectacidum,  i,  n.  ^ 
(Spéc.)  Divertissement  offert  à  la  cu- 
riosité du  public.  Spectaculum,  i,  n. 
Munus,  eris,  n.  {gladiatorium,  mu- 
nus  [ou  simpl.  m,unus]  edëre).  \\ 
Représentation  d'une  pièce  de  théâ- 
tre. Spectaculum,  i,  n.  Salle  de  — , 
voy.  THEATRE.  1|  Partie  d'une  repré- 
sentation qui  s'adresse  aux  yeux. 
Spectaculum,  i,  n.  Ea  quœ spectan- 
da  sunt. 

spectateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,. celle  qui  voit  qqch.  se  passer 
(levant  ses  yeux.  Spectator,  nris,  m. 
Spectatrice,  spectairiœ,  tricis,f.Les 
— ,  spectantes,  ium,  m.  pi.  Etre  — , 
spectâre,  intr.  ||  (Spéc.)  Celui,  celle 
qui  assiste  à  des  divertissements,  à 


une  représentation  théâtrale.  Spee* 
tator,  oris,  m.  Spectatrice,  specta- 
triœ,  tricis,  f.  Les  — ,  spectantes  y 
ium,  m.  pi. 

spectre,  s.  m.  Apparition  ef- 
frayante d'un  mort,  d'un  esprit.  /Spe- 
cies, ei,  f.  Simulacrum,  i,  n. 

spéculateur,  s.  m.  Personne 
qui  fait  des  opérations  aléatoires. 
Monceps,  ipis,  m. 

spéculation,  s.  f.  Habitude  d'ob- 
server. Cogitatio,  onis,  f.  Contem," 
platio,  onis,  f.  ^  Opération  aléatoire 
sur  la  chance  de  hausse  ou  de  baisse. 
Lucri  (ou  quœstûs)  studium,  ou 
(simpl.)  quœsius,  ûs,  m.  En  bonne 
part.  Negotii  gerendi  studium.  Ob- 
jet de  — ,  negotium,  ii,  n. 

spéculer,  v.  tr.  et  intr.  Ij  V.  tr. 
Observer.  Contemplâri,  dép.  tr.  ^ 
F.  intr.  Faire  des  recherches  théori- 
ques. Cogitâre  {de  re  aliquâ).  Me- 
ditâri,  dép.  intr.  ^  Faire  des  opéra- 
tions aléatoires  sur  la  chance  de 
hausse  ou  de  baisse.  Inservîre  quœ- 
stui. 

sphère,  s.  f.  Solide  terminé  par 
une  surface  courbe  dont  tous  les 
points  sont  à  égale  distance  du  centre. 
Sphœra,  œ,  f.  ^  (Astron.)  Sphère  cé- 
leste (la  voûte  céleste).  Sphœra,  œ,  L 
Orbis,  is,  m.  ^  Représentation  du 
globe  terrestre,  de  la  sphère  céleste. 
Descriptio  cœli.  ^(Fig.)  Espace  dans 
lequel  s'exerce  l'action,  l'influence 
de  qqn  ou   de  qqch.  Voy.   cercle, 

CHAMP,  DOMAINE. 

sphérique,  adj.  Qui  appartient 
à  une  sphère.  Globosus,  a,  um,   adj. 

Corps  — ,  globus,  i,  m.  Forme  — , 
conglobata  figura. 

sphinx,  s.  m.  Monstre  ayant  la 
tête  d'une  femme  et  le  corps  d'un 
Mon.  Sphinx, sphingis  {Ace.  sphinga  y 
Gén.  pi.  sphingum,  Ace.  pi.  sphin- 
gas),  f. 

spiral,  aie,  adj.  et  s.  f.  Il  Adj. 
Qui  présente  la  courbe  plane  dite 
spirale.  Cochleœ  speciem  (ou  for- 
mam)  habens.  ^  8.  f.  Courbe  décri- 
vant dans  le  même  sens  une  snitç 
de  révolutions  autour  d'un  point 
fixe  dont  elle  s'écarte  de  plus  en 
plus.  Spira,  œ,  f.  Cochlea,  œ,  f. 

5--t 


SPO 


—  asii 


STA 


spiritualité,  s.  f.  Caractère  spi- 
rituel (non  matériel).  NaiaPa  indi- 
{■i>îna  et  siinpleoo. 

Lpirituel,  elle,  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  l'esprit.  ||  Non  matériel. 
Corpore  carens.  ^  Qui  montre  de  la 
finesse  d'esprit.  (En  pari,  des  pers. 
et  des  choses.)  Ingeniosus,  a,  um, 
adj.  Argiitiis,  a,  um,  adj.  Facetiis, 
a,  um,  adj.  Urbanns,  a,  um,  adj. 
(En  pari,  des  pers.)  Ingenio  prœ- 
stans.  Ingenio  summ,o .  (En  pari  des 
ch.)  Scitus,  a,  um,  adj. 

spirituellement,  adv.  Avec 
finesse  d'esprit.  Ingeniosé,  adv.  Fa- 
ce té,  adv. 

splendeur,  s.  f.  Eclat  magnifi- 
que. Splenclor,  oris,  m.  Fulgor, 
oris,  m. 

splendide,  adj.  Qui  a  de  la  splen- 
deur. Splendidus,  a,  um,  adj.  Ma- 
gnificus,  a,  um,  adj. 

splendidement,  adv.  D'une 
manière  splendide.  Splendide,  adv. 
Magnifiée,  adv. 

Spolète,  n.  pr.  Ville  d'Italie. 
Spoletum,  i,  n. 

spoliateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  spolie  qqn.  Spolia- 
tor,  oris,  m.  Ereptor,  oris,  m.  Spo- 
liatrice, spoliatrûx,  tricis,  f.  ||  Ad- 
jectivt.  Rapax  (gén.  -acis),  adj. 
Praedaiorius,  a,  um,  adj. 

spoliation,  s.  f.  Action  de  spo- 
lier qqn.  Spoliaiio,  onis,  f. 

spolier,  v.  tr.  Dépouiller  iqqn) 
par  ruse  ou  par  force  de  ce  c|ui  lui 
appartient.  Spoliàre,  tr.  {aliquem 
aliquà  re). 

Spondée,  s.  m.  Pied  de  deux  syl- 
labes longues.  8/)on(ieas  (s.-e.  pes), 
i,  m. 

spongieux,  euse,  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'éponge.  Assimilis 
spongiis.  Spongiosus,  a,  um,  adj. 

spontané,  ée,  adj.  Qu'on  fait 
de  soi-même,  sans  y  être  poussé  par 
une  force  étrangère.  Qui  {quœ,  quod) 
sud  sponte  (ou  ultro)  fit  (ou  venit). 
Volantarius,  a,  um,  adj. 

spontsinéité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  spontané.  Libéra  (ou 
prompta)  voluntas. 

spontanément,  adv.  D'une  ma- 


nière   spontanée.    Meâ    {tuâ,    sua) 
sponte. 

squelette,  s.  m.  Charpente  os- 
seuse d'un  animal  (vertébré).  Cur^ 
pus  nudis  ossibus  cohœrens.  Ossa, 
ium,  n.  pi. 

stabilité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  stable.  Stabilitas,  atis,  f. 

stable,  adj.  Qui  tend  à  garder  la 
même  place,  la  même  position.  Sta- 
bilis,  e,  adj.  Firmus,  a,  um,  adj.  || 
Qui  tend  à  persévérer  dans  le  même 
état.  Stabilis,  e,  adj.  Constans  (gén. 
-antis),  p.  adj. 

Staoe,  n.  pr.  Poète  latin.  Sta- 
tiiis,  a,  m. 

stade,  s.  m.  Mesure  itinéraire 
ancienne  (valant  environ  cent  qua- 
tre-vingts mètres).  Stadium,  ii,  n. 
^  (P.  ext.)  Enceinte  où  Ton  dispu- 
tait le  prix  de  la  course  à  pied.  Sta- 
dium, ii,  n. 

stagnant,  ante,  adj.  Qui  ne 
coule  pas,  ne  se  renouvelle  pas.  Sia- 
gnans  (gén.  -antis),  p.  adj. 

stagnation,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  stagnant.  La  —  de  l'eau,  voy. 
STAGNANT.  La  —  du  sang,  sanguls 
consistens.  \\  (Fig.)La  —  des  afTaire-s, 
mercatura  jacens. 

stance,  s.  f.  Voy.  strophe. 

station,  s.  f.  Action  de  s'arrêter 
sur  un  chemin  parcouru.  Statio, 
onis,  f.  5  (P.  ext.)  Endroit  où  l'on 
s'arrête  sur  un  chemin  parcouru. 
Locus  consistendi.  Statio,  onis,  f.  Il 
Etendue  de  mer  assignée  à  des  vais- 
seaux pour  y  établir  une  croisière. 
Statio,  onis,  f. 

stationnement,  s.  m.  Action  de 
stationner.  Statio,  onis,  f. 

stationner,  v.  intr.  Faire  une 
station.  Stdre  {sto,  stas,  steti,  sta- 
tum),  intr. 

statistique,  s.  f.  Service  qui  a 
pour  objet  de  fournir  des  documents 
exacts  sur  la  vie  d'un  peuple.  Ratio- 
nariam,  i,  n. 

statuaire,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  statues.  Statuarius,  a,  um,  adj. 
Il  (Subst.)  Au  masc.  et  au  fém.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  des  statues.  1^/c^or, 
oris,  m.  Une  — ,  quœ  signa  fabri^ 
catur. 5  (Subst.)  .4a  /"é/n.  Art  de  faire 
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des  statues.  Ars  fingendi.  Stataa- 
ria  arsy  ou  (simpl.)  statuaria  (s.-e. 
ars),  œ,  f. 

statue,  s.  f.  Figure  en  pied  de 
plein  relief  représentant  un  être. 
Statua,  se,  f.  (ne  s'emploie  qu'en 
pari,  des  hommes).  Signum,  i,  n. 
etc.  (particul.  en  pari,  des  divinités, 
désigne  généralement  le  buste).  Si- 
mulacrum,  i,  n.  (particul.  en  pari. 
<les  divinités).  —  équestre,  staiaa 
eqiiestjHs. 

statuer,  v.  tr.  Etablir  ce  qui  doit 
régir  (les  personnes,  les  choses,  dans 
tel  ou  tel  cas).  Statuer e^  tr.  Absolt. 
—  sur  le  sort  de  qqn,  sur  qqch., 
staiuère  de  aliquo;  deœrnère  de 
aliqaâ  re. 

statuette,  s.  f.  Petite  statue.  Si- 
gillum,  i,  n. 

stature,  s.  f.  Hauteur  du  corps. 
Siatura,  œ,  f.  Hiihitus  corporis. 
Haute  —,  proceritas,  atis,  f. 

statut,  s.  m.  Ce  qui  est  statué. 
Decretam,  i,  n. 

sténographe,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  sténographie.  Notarius,  ii, 
m. 

sténographie,  s.  f.  Art  de  re- 
produire ce  [ue  dit  qqn,  par  abré- 
viations. Notxiria,  œ,  f. 

sténograi  hier,  adj.  Reproduire 
par  la  sténographie.  Noiando  con- 
sequi.  Notâre,  tr. 

sténo  graphique,  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  sténographie.  Signes — , 
notœ,  arum,  f.  pi. 

stérile,  adj.  En  parlant  du  sol  : 
qui  ne  produit  pas  (les  fruits  de  la 
terre).  Sierilis,  e,  adj.  ||  (Par  anal.) 
Qui  ne  porte  pas  de  fruit.  Sterilis,  e, 
adj.  Infractiiosus,  a,  um,  adj.  ^En 
parlant  d'une  femme,  d'une  femelle  : 
qui  ne  peut  être  fécondée.  Sterilis, 
e,  adj.  ^  (Au  fig.)  Qui  ne  donne  pas 
de  résultats.  Sterilis,  e,  adj.  Irri- 
tus,  a,  um,  adj. 

stérilité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  stérile.  Steriliias,  atis,  f. 

stigmate,  s.  m.  Marque  indélé- 
bile laissée  par  une  plaie,  une  brû- 
lure. Cicatrioc,  tricis,  f.  ||  (Fig.) 
Marque  d'infamie.  Nota,  œ,  f. 

stigmatiser,  v.  tr.  Marquer  de 


STR 

stigmates.  Notain  (ou  maculam) 
inurëre  alicui.  Stigmata  (alicui) 
imponëre .  Il  (Fig .)  Marquer  d'infamie . 
Notain  turpiiudinis  ou  infamiœ 
(alicai)  inurére.  Notarié  (aliquem) 
ignojninia,  ou  (simpl.),  notdre,  tr. 
stimulant,  ante,  adj.  Qui  aug- 
mente Tardeur,  l'activité  (de  qqn). 
Qui{qiia8,  qaod),  stimulât,  instigat. 
Un  — ,  stimulus,  i,  m.  ;  incitamen^ 
tum,,  i,  n.  Il  (Médec.)  Qui  augmente 
l'activité  des  fonctions  organiques. 
Acer^  acris,  aci^,  adj.  Un  médica- 
ment— ,  et,  subst.,  un — ,  voy.  excit 

TANT. 

stimuler,  v.  tr.  Augmenter  l'a.- 
deur,  l'activité  de  qqn.  Stimulàre, 
tr.  Eœcitàre,  tr. 

stipendiaire,  adj.  Qui  est  à  la 
solde  de  qqn.  Stipendiarias,  a,  um, 
adj. 

stipendier,  v.  tr.  Prendre,  avoir 
à  ses  images  (des  soldats  ou  d' autres 
personnes).  (Pretio)  condacëre,  tp. 
Stipendié, stipendiarius,  a,wn,  adj. 

stipulation,  s.  f.  Condition  ex^ 
presse  énoncée  dans  un  contrat.  Sti- 
pulatio,  onis,  f.  Leœ,  legis,  f. 

stipuler,  v.  tr.  Enoncer  comme 
condition  dans  un  contrat.  Stipula- 
ri,  dép.  tr.  Pangere,  tr.  Pacisci, 
dép.  tr. 

stoïcien,  enne,  adj.  Qui  appar- 
tient au  stoïcisme.  Stoïcus,  a,  um, 
adj. 

stoïcisme,  s.  m.  Philosophie  de 
Zenon.  Stoïcorum  disciplina.  \\  (P. 
ext.)  Fermeté  à  supporter  les  maux. 
Invictus  animus. 

stoïque,  adj.  Qui  appartient  au 
stoïcisme.  Stoïcus,  a,  um,  adj.  ||  (P. 
ext.)  Qui  sait  supporter  les  maux 
avec  fermeté.  Duras,  a,  um,  adj. 

stoïquement,  adv.  D'une  ma- 
nière stoïque.  Stoïcë,  adv.  ||  (P.  ext.) 
Avec  fermeté,  impassibilité.  Voy.  ces 
mots. 

stomachique,  adj.  Salutaire  à 
l'estomac.  Siomacho  utilis. 

Strabon,  n.  pr.  Géographe.  Stra- 
bo,  onis,  m. 

strangulation,  s.  f.  Étrangle- 
ment. Voy.  ce  mot.  1|  (Fig.)  Resser- 
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Tement  d'un  canal  (dans  le  corps  hu- 
main). Voy.  RÉTRÉCISSEMENT. 

stratagème,  s.  m.  Ruse  combi- 
née pour  surprendre  l'ennemi  à  la 
guerre.  Strategema,  maiis,  n.  Con- 
siliuniy  a,  n.  ^  Ruse  combinée  pour 
sur|)rendre  un  adversaire.  Strate— 
gema,  inatis,  n.  Consilium,  ii,  n. 

stratégie,  s.  f.  Art  de  diriger 
l'ensemble  des  opérations  militaires. 
Ars  bellica. 

stratégique,  adj.  Relatif  à  la 
stratégie.  Qaod  ad  helli  artem  per- 
tinet.  Route  — ,  militaris  via. 

stratégiste,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  stratégie.  Vir  artis 
militaris  peritus. 

strict,  e,  adj.  Qui  ne  laisse  de 
latitude  ni  en  deçà,  ni  au  delà  d'une 
limite  fixée.  Strictus,  a,  um,  p.  adj. 

strictement,  adv.  D'une  ma- 
nière stricte.  Restricté,  adv. 

Strophades,  n.  pr.  Iles  de  la 
mer  Ionienne.  Strophades,  um(Acc. 
as),  f.  pi. 

strophe,  s.  f.  La  première  des 
trois  divisions  d'une  pièce  lyrique, 
chez  les  anciens.  Stropha,  se  et  stro- 
phe, es,  f. 

structure,  s.  f.  Façon  dont  un 
éclifice  est  construit.  Structura,  se, 
f.  !i  «T^ig.)  Arrangement  des  parties 
d'un  tout.  Constructio,  onis,  f.  ||  En 
pari,  du  style.  Structura,  œ,  f. 

stuc,  s.  m.  Enduit  imitant  le 
mirbro  qu'on  applique  sur  un  mur. 
Tectorium,  ii,  n. 

studieusement,  adv.  D'une 
manière  studieuse.  Summo  studio. 

studieux,  euse,  adj.  Qui  aime 
l'étude.  Studiosus  litterarum.  et 
(simpl.)  studiosus,  a,  um,  adj. 

stupéfaction,  s.  f.  Etonnement 
voisin  de  la  stupeur.  Stupor,  oris,  m. 

stupéfait,  aite,  adj.  Frappé 
d'un  etonnement  voisin  de  la  stu- 
j)6ur.  Stupefactus,  a,  um,  p.  adj. 
ObsPiipefactus,  a,  um,  p.  adj.  Stu- 
pidus,  a,  um,  adj.  Etre — ,  siupëre, 
intr. 

stupéfier,  v.  tr.  Jeter  dans  une 
sorte  d'engourdissement.  Torporem 


5  Jeter  dans  un  etonnement  voisin 
de  la  stupeur.  Obstupefacëre,  tr. 

stupeur,  s.  f.  Engourdissement 
général  des  facultés  intellectuelles. 
Torpor,  oris,  m.  ^  Immobilité  cau- 
sée par  un  etonnement  profond,  une 
émotion  vive.  Stupor,  or^is,  m.  Etre 
frappé  de  — ,  obstupescëref  intr. 

stupide,  adj.  Dont  l'esprit  est 
comme  engourdi.  Hebetis  (ou  tardi) 
ingenii  ou  (simpl.)  hebes,  adj.  Stu- 
pidus,  a,  um,,  adj. 

stupidement,  adv.  D'une  ma- 
nière stupide.  Stultë,  adv.  Siolidë, 
adv. 

stupidité,  s.  f.  État  de  celui  dont 
l'esprit  est  comme  engourdi.  Stupi" 
ditas,  atis,  f.  Stupor ^  oris,  m. 

style,  s.  m.  Poinçon.  Stilus,  i,  m. 
5  (Par  ext.)  Manière  d'exprimer  sa 
pensée.  Dicendi  (ou  scribendi)  ge- 
nus.  Orationis  (ou  serm,onis)  ge~ 
nus,  Dicendi  (ou  scribendi)  modus, 
ars.  Traité  écrit  dans  le  —  de  Xéno- 
phon,  liber  conscriptus  Xenophon- 
teo  génère  sermonis. 

styler,  v.  tr.  Former  (qqn)  à  la 
manière  de  parler,  d'agir,  qui  con- 
vient pour  qqch.  Instituere  aliquem 
ad  aliquid. 

stylet,  s.  m.  Poignard  à  lame 
étroite.  Sica,  œ,  f.  ^  Chez  les  an- 
ciens, poiniçon  pour  écrire.  Gra- 
phium,  i,  n.  Stylus,  i,  m. 

Styx,  n.  pr.  Fleuve  des  Enfers. 
Styx,  Stygis  (Ace.  Styga),  f.  Du — , 
StygiuSy  a,  um,,  adj. 

SU,  part.  Voy.  savoir. 

suaire,  s.  m.  Linceul  dans  le- 
quel on  ensevelit  un  mort.  Suda- 
rium,  ii,  n. 

suave,  adj.  Qui  a  une  douceur 
exquise.  Suavis,  e,  adj.  Dulcis,  e, 
adj. 

suavité,  s.  f.  Douceur  exquise. 
Suavitas,  atis,  f. 

subalterne,  adj.  Inférieur  par 
le  rang,  la  condition.  Inferioris  or- 
dinis  (ou  loci).  Magistrats,  fonction- 
naires — ,  magistratus  minores. 

subdiviser,  v.  tr.  Dans  un  tout 
divisé  en  parties,  diviser  de  nou- 
veau. Scindère,  tr.  Partiri,  dép.  tr. 


sin    f 


[alicui)  afj^erre.  Obstupefacëre ,  tr.   }  Se  — ,  dividi,  pass. 
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subdivision,  s.  f.  Division 
d'une  des  parties  d'un  tout  déjà  di- 
vis.é.  Particula,  »,  f. 

subir,  V.  tr.  Supporter  malgré 
soi.  Subire  {subeo,  is,  -ii,  -itum),  tr. 
Obire,  tr.  Experiri  {experior,  iris, 
-pertus  sum),  dép.  tr.  Pati  {patior, 
erie,  passus  sum),  dép.  tr.  Ferre  ou 
perferre  {-fero,  -ferSy  -tuli,  -laium), 
tr. 

subit,  ite,  adj.  Qui  a  lieu  tout  à 
coup.  Subitus,  a,  um^  adj.  Repen- 
tinus,  a,  um,  adj. 

subitement,  adv.  D'une  ma- 
nière subite.  Subito,  adv.  Repente, 
adv. 

subjonctif,  ive,  adj.  Mode  — , 
et,  subsi.  le  — ,subjunctivu&  modus. 

subjuguer,  v.  tr.  Réduire  par 
les  armes  à  l'impossibilité  de  résis- 
ter. Subigère  [subigo,  is,  -egi,  -ac- 
tiim),  tr.  ^  (Au  fig.)  Mettre  dans 
l'impossibilité  de  résister  par  l'as- 
cendant qu'on  exerce.  Vincère  (vin- 
co,  is,  vici,  victum),  tr.  Subigëre, 
tr.  Expugnàre,  tr. 

sublime,  adj.  Qui  est  placé  très 
haut.  Subltmis,  e,  adj.  ^  (Fig.)  Qui 
exprime  le  beau  sous  sa  forme  la 
plus  haute.  Aitus,  a,  um,  p.  adj.  Ex- 
celsus,  a,  um,  p.  adj.  Elatus,  a,  um, 
p.  adj.  Grandis,  e,  adj.  Sublimis,  e, 
adj.  Il  Subst.  au  maso.  Le  — ,  subli- 
mia,  n.  pi.  ;  grandia,  n.  pi. 

sublimement,  adv.  D'une  ma- 
nière sublime.  Excelsêy  adv.  Elaté, 
adv.  Magnifiée,  adv. 

submerger,  v.  tr.  Mettre  com- 
plètement sous  l'eau.  Mergere  {mer- 
go,  is,  mersi,  mer  sum),  tr.  Submer- 
ger e,  tr.  Demergëre,  tr. 

submersion,  s.  f.  Action  d'être 
submergé.    Voy.    engloutissement. 

subordination,  s.  f.  Dépen- 
dance par  rapport  à  ce  qui  a  un  rang 
supérieur.  Voy.  dépendance.  ||  Ab- 
sol.  Obsequium,  ii,  n.  Esprit  de  — , 
modestia,  œ,  f.  ||  (Gramm.)  Conjonc- 
tion de — ,  subjunctiva  conjunctio. 

subordonner,  v.  tr.  Mettre  dans 
un  état  de  dépendance  par  rapport 
à  ce  qui  a  un  rang  supérieur.  Stibji- 
cère  {subjicio,  is,  -jeci,  -jectum),  tr. 


subornation,  s.  f.  Action  de  su- 
borner. Sollicitatio ,  onis,  f. 

suborner,  v.  tr.  Induire  au  mal 
par  quelque  appât.  Subornàre,  tr. 
Soîlicitâre,  tr. 

suborneur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  suborne.  Corruptor, 
oris,  m.  Suborneuse,  corrupirix, 
tricis,  f. 

subreptice,  adj.  Obtenu  illici- 
tement  par  surprise.  Furtivus,  a, 
um,  adj. 

subrepticement,  adv.  D'une 
manière   subreptice.  Furtivé,  adv. 

subrogation,  s.  f.  Action  de  su- 
broger. Substitutio,  onis,  f. 

subroger,  v.  tr.  EtabMr  aux 
lieu  et  place  d'un  autre.  Subrogâre 
in  locum  alicujus,  ou  (simpl.)  sub- 
rogâre, tr. 

subséquent,  ente,  adj.  Qui  suit 
immédiatement  (dans  le  temps) .  Sub- 
sequens  (gén.  -entis),  p.  adj. 

subside,  s.  m.  Secours  en  argent 
pour  les  nécessités  pressantes.  (D'une 
façon  générale.)  Subsidium,  ii,  n.  H 
Sommes  d'argent  données  ou  votées 
par  un  peuple.  Pecuniœ  eœtraordi- 
nariœ  (ou  adventiciae). 

subsidiaire,  adj.  Voy.  acces- 
soire, SUPPLÉMENTAIRE. 

subsidiairement,    adv.    Voy. 

ACCESSOIREMENT. 

subsistance,  s.  f.  Le  fait  de  sub- 
sister. Voy.  EXISTENCE.  ^  (P.  cxt.)  Ce 
qui  soutient  l'existence  ;  moyen  de 
vivre,  de  se  nourrir.  Victus,  ûSy  m. 
Pourvoir  à  la  —  de  qqn,  alëre  ali- 
quem.  Les  objets  de  — ,  les  — ,  res 
ad  vivendum  (ou  ad  vitam  degen- 
dam)  necessariœ;  res  ad  victum 
necessariœ. 

subsister,  v.  intr.  Continuer 
d'exister.  Stâre  {sto,  stas,  steti,  sta- 
tum),  intr.  Constâre,  intr.  Consi- 
ste re  {consisto ,  is,  -stiti, -pAs  desup.), 
intr.  Manëre  (maneo,  es,  mansi, 
mansum),  intr.  Pevmanêre,  intr.  ^ 
(Spéc.)  Soutenir  son  existence,  avoir 
le  moyen  de  se  nourrir,  de  vivre. 
Ali,  passif.  Sustinèri  (aliquà  re).  Se 
sustentâre;  ali  ac  sustinèri  {aliquâ 
re)  ;  vivëre,  intr.  —  avec  peine,  vic- 
tum sibi  œgrë  qudsrére. 
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substance,  s.  f.  Ce  qui  fait  le 
fond  de  l'être.  Siibstantia,  op,  f.  Na- 
tara,  sb,  f.  ^  Matière  dont  une  chose 
est  formée.  Materia,  as,  f.  ||  Objet. 
Res,  rei,  f .  ^  Ce  qui  soutient  l'exis- 
tence; moyen  de  vivre,  de  se  nour- 
rir. Voy.  SUBSISTANCE. 

substantiel,  elle,  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  substance.  Sabstantia- 
USf  «,  adj.  5  Qui  contient  de  la  sub- 
stance.    Voy.     FORT,     VIGOUREUX.      || 

(Spéc.)  En  pari,  de  la  nourriture. 
Firmus,  a,  um,  adj.  Apias  ad  alen- 
dum.  (Fig.)  Le  style  —  de  Périclès, 
ille  Periclis  sucus. 

substantif,  ive,  adj.  Qui  ex- 
prime la  substance.  Siibstantivus, 
a,  um,  adj.  Le  nom  — ,  et,  ellipt., 
le  — ,  nomen,  inis,  n. 

substantivement,  adv.  D'une 
manière  substantive.  Nominis  loco 
(ou  vi).  Etre  employé—,  vim  no- 
minis habère. 

substituer,  v.  tr.  Mettre  (une 
personne,  une  chose)  à  la  place  d'une 
autre.  Suhstituere,  tr.  Supponëre 
{suppono,  is,  -posai,  -posiiam),  tr. 
Subdëre  {sabdo,  is,  -didi,  -ditum), 
tr.  Subjicëre,  tr.  Submittëre,  tr.  — 
frauduleusement,  supponëre,  tr.  ; 
sabdere,  tr.  Se  —  à  qqn,  succedëre 
in  locum  alicujus;  alicui.  Subs- 
titué frauduleusement,  subdiiivus, 
a,  um,  adj.  ^  (Spéc.)  Appeler  (qqn) 
à  une  succession  après  un  autre  ou  à 
son  défaut.  Substituëre,  tr.  Substi- 
tué, substitut  lis,  a,  um,  p.  adj. 

substitution,  s.  f.  Action  de 
substituer  une  personne,  une  chose 
à  une  autre.  Successio,  onis,  f. 

subterfuges,  m.  Moyen  détour- 
né pour  échapper  à  qqch.  d'embar- 
rassant. Latebra,  se,  f.  Chercher  des 
— ,  user  de  — ,  tergiversâri,  dép. 
intr. 

subtil,  e,  adj.  Composé  d'élé- 
ments déliés.  Subtilis,  e,  adj.  Te- 
nnis, e,  adj.  ^  (Au  fig.)  Qui  présente 
des  finesses  difficiles  à  saisir.  Subti- 
lis, e,  adj.  Trop — ,  spinosus,  a,  um^ 
adj.  Un  peu  — ,  argutulus,  a,  nm, 
adj.  ^  (Par  ext.)  Qui  perçoit  les  fines- 
ses les  plus  difficiles  à  saisir.  Acer, 
crisj  cre,  adj.  Acutus,  a,  um,  adj. 


subtilement,  adv.  D'une  ma- 
nière subtile.  Il  En  insinuant  adroi- 
tement. Voy.  ADROITEMENT,  INSINUER. 

Il  En  présentant  des  fiiK^sses  diffici- 
les. Argutè,  adv.  Captiosè,  adv.  Te- 
nuiter,  adv.  ||  En  saisissant  les  fi- 
nesses. Acutè,  adv.  Sabtiliter,  adv. 

subtiliser,  v.  tr.  Rendre  subtil. 
Il  Réduire  en  particules  déliées  par 
l'action  du  feu.  E.vtenuâre,  tr.  ||  (P. 
ext.)  Dérober  (qqch.)  Voy.  ce  mot.  ^ 
Rendre  difficile  à  percevoir  par  trop 
de  finesse.  Sabtiliorein  ion  subi ilius) 
reddere {on  efp/fére).  Subtilisé.  Voy. 
SUBTIL.  Celle  qui  subtilise,  cavilla- 
trioc,  tricis,  f. 

subtilité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  composé  de  particules  déliées. 
Subtilitas,  atiSf  f.  Tenuitas,  atis,  f. 
5  Caractère  de  ce  qui  présente  des 
finesses  difficiles  à  saisir.  Subtilitas, 
atis,  f.  —  dialectiques,  dissei^endi 
spinse.  Plein  de  — ,  spinosus,  a,  um, 
adj.  Il  Caractère  de  ce  qui  perçoit  ces 
finesses.  Ingenii  acumen  ou  acies, 
ou  simpl.  acumen,  minis,  n.  Avec 
— ,  aciitë  argutéque.  ||  (Par  ext.) 
Dextérité,  adresse.  Voy.  ces  mots. 

subvenir,  v.  intr.  Venir  en  aide 
à  qqn  qui  a  besoin  ou  aux  besoins 
de  qqn.  Subvenïre,  intr.  Aucci/io 
esse  alicui.  Auœiliàri  {alicui).  — 
aux  dépenses  de  qqn,  suppeditàre 
alicui  sum^pfibus. 

subvention,  s.  f.  Fonds  accordés 
pour  subvenir  à  une  dépense  impré- 
vue, pour  aider  à  une  entreprise. 
Subsidium,  ii,  n. 

subversion,  s.  f.  Action  de  ren- 
verser (dans  les  esprits)  toute  loi, 
toute  règle.  Dissolutio  legum. 

subvertir,  v.  tr.  Renverser  (les 
lois,  les  règles  reconnues).  Everiere 
{leges). 

suc,  s.  m.  Liqueur  que  contient 
la  substance  des  viandes,  des  herbes. 
Sucus,  iy  m.  Plein  de — ,  sucosus,  a, 
um,  adj.  5  (Au  fig.).  Ce  qu'il  y  a  de 
substantiel  dans  une  chose.  Suchs,  i, 
m.  Sanqnis,  inis,  m. 

succéder,  v.  intr.  Venir  sans  in- 
terruption après  (qqch.,  qqn).  Suc- 
cedëre {succedo,  is,  -cessi,  -cessum), 
intr.  Subsequi  {subsequor,  eris,  -se- 
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cutus  siun),  dép.  tr.  Excipëre  {exci- 
pio,  is,  -cej^i,  -ceptum),  tr.  Subire 
(subeo,  is,  -ii,  -itum),  tr.  et  intr.  || 
(Spéc.)  Succéder  à  qqn,  recueillir 
son  héritage.  Voy.  hériter.  ||  (Par 
anal.)  Succedère  [succedo^  is,  -cessi, 
-cessum),  intr. 

succès,  s.  m.  Manière  dont  qqch. 
arrive.  Exitus,  ûs,  m.  Eventas,  ûs, 
m.  Casus,  ûs,  m.  Fortuna,  se,  f.  Avoir 
(tel  ou  tel)  — ,  succedëre,  intr.  ;  eve- 
nire,  intr.  ll  (Spéc.)  Manière  favora- 
ble dont  qqch  arrive.  Successus,  ûs, 
m.  Eventus,  ûs,  m.  Proventus,  ûs, 
ni.  Succès  (militaires),  res  egregiœ; 
j^es  bene  gestœ.  Avoir  de&  — ,  rem 
bene  (ou  féliciter)  gerère.  Avec  — , 
prospéré,  adv.  Sans — ,  frustra,  adv. 

successeur,  s.  m.  Celui  qui  suc- 
cède à  un  autre.  Successor,  oris,  m. 
Les  —  d'Aristote,  pro/ec^i  ab  Aristo- 
tele.  Donner  un  —  à  qqn,  sabsiitaère 
aliquem  in  alicujus  locum;  (par  l 'é- 
lection),  subrogàre  ou  suf(icere,  tr. 

successif,  ive,  adj.  En  pari,  de 
plusieurs  choses  qui  se  succèdent. 
Contimiiis,  a,  um,  adj. 

succession,  s.  f.  Rapport  qu'ont 
entre  elles  des  choses  qui  se  suc- 
cèdent. Successio,  onis,  f.  Series[Acc.. 
eut,  Abl.  e),  f.  Vices  (Dat.-Abl.  vici- 
biis),  f.  pi.  Vicissitudo,  dinis,  f.  ^Ac- 
tion de  recueillir  après  qqn  son  hé- 
ritage. Successio,  onis,  f.  Hereditas, 
atis,  f.  il  Héritage  de  qqn  que  l'on 
recueille  après  lui.  Voy.   héritage. 

successivement,  adv.  D'une 
manière  successive.  Deinceps,  adv. 
Ordine.  Per  ordinem.  Vicissim, 
adv. 

succinct,  incte,  adj.  Resserré 
de  manière  à  être  bref.  Prœoisas,  a, 
am,  p.  adj.  Circiimscriptus,  a,  um, 
p.  adj. 

succinctement,  adv.  D'une  ma- 
nière succincte.  Sujmnaiim,,  adv. 
Strictim,  adv.  Breviter,  adv. 

succomber,  v.  intr.  S'affaisser 
sous  un  poids  trop  lourd.  Succum- 
bère  {succumbo,  is,  -cabui,  pas  de 
supin),  intr.  Concïdëre  (concido,  is, 
-cido,  \ms  de  supin),  intr.  ^  (Aufig.) 
Céder  à  une  force  à  laquelle  on  ne 
peut  plus  résister.  Succumbëre,  intr. 


—  dans  un  procès,  cadere,  intr.  H 
(Absol.)  Cesser  de  vivre.  Occumbère, 
intr.  (s'empl.  absol.  ou  av.  l'abl. 
m,orte).  Occldëre  {occîdo,  is,  -cîdi, 
-cîsum),  intr. 

succulent,  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  suc  nutritif,  très  nour- 
rissant. Suci  pleiius. 

succursale,  s.  f.  Qui  supplée. 
Vicarius,  a,  um,  adj . 

sucer,  V.  tr.  Aspirer  à  l'aide  dôs 
lèvres  le  suc  que  contient  une  subs- 
tance. Sugëre  {sugo,  is,  suxi,  suc- 
ium),  tr.  Eocsugere,  tr. 

sucre,  s.  m.  Suc  très  doux  qui 
s'extrait  de  divers  végétaux.  Saccha- 
ron,  i,  n. 

sucrer,  v.  tr.  Rendre  (qqch.) 
doux  au  goût,  en  y  mettant  du  sucre. 
Saccharo    temperâre. 

sucrerie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
sucre.  Sacchari  fabrica.  ^  Friandise 
où  il  entre  beaucoup  de  sucre.  DuU 
cia,  ium,  n.  pi. 

sud,  s.  m.  Le  point  cardinal  op- 
posé au  nord.  Meridies,  et,  f.  Du  — , 
Tueridianus,  a,  um,,  adj. 

suer,  V.  intr.  et  tr.  |!  V.  intr. 
Exhaler  de  la  sueur.  Sudâre,  intr. 

—  beaucoup,  desudàre,  intr.  1|  (Par 
anal.)  Exhaler  de  l'humidité.  Su- 
dâre hum,ore  ou  simpl.  sudâre, 
intr.  Il  Se  couvrir  d'humidité.  Même 
trad.  Il  (Au  fig.)  Se  donner  beaucoup 
de  fatigue.  Sudâre,  intr.  ^  V.  tr. 
Rendre  de  la  sueur,  du  sang,  etc. 
Sudâre,  intr.  Manâre,  intr.  —  sang 
et  eau,  —  les  grosses  gouttes,  desu' 
dâre,  intr. 

Suétone,  n.  pr.  Polygraphe.  Sue- 
toniiis,  ii,  m. 

sueur,  s.  f.  Produit  de  la  trans- 
piration cutanée,  condensé  en  goutte- 
lettes. Sudor,  oris,  m.  Etre  en  — , 
sudâre,  intr.  Gagner  qqch.  à  la  — 
de  son  front,  multo  sudore  et  labore 
(ou. per  summum  sudorem)quœrëre 
aliquid.  ^  (Au  fig.)  Fatigue  qu'on  se 
donne  pour  qqch.  Sudor,  oris,  m. 

Suèves,  n.  pr.  Peuple  de  la  Ger- 
manie. Suevi,  orum^y  m.  pi. 

suffire,  v.  intr.  Fournir  assez 
(pour  les  besoins,  les  désirs).  Suffi- 
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€ëre  (sufficio,  is,  -feci,  -fectiim), 
intr.  Satis  esse.  Sup^editâre,  intr. 
Suppett'i-e  {suppeto,  is,  -petii,  -pe- 
titum),  intr. 

suffisamment,  adv.  D'une  ma- 
nière suflisante.  Satis,  adv. 

suffisance,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  suffit.  Qaod  satis  est.  ^  Excès 
de  satisfaction  de  soi  qui  perce  dans 
le  ton,  dans  les  manières.  Nimia 
(ou  immodica)  sui  œstimatio. 

suffisant,  ante,  adj.  Qui  suffit. 
Je  retîarde  comme  —  de...,  satis 
puto  (et  rinf.).  Avoir  la  force — ,  le 
pouvoir  —  de  ou  pour  qqch.,  satis 
posse  ad  aliquid.  Quantité  — ,  satis 
magna  copia.  Secours  — ,  prœsidii 
quod  satis  est.  ^  Qui  laisse  percer 
dans  son  ton,  dans  ses  manières 
un  excès  de  satisfaction  de  soi-même. 
Confidens  (gén.  -entis),  p.  adj.  Ina- 
nis,  e,  adj. 

suffocant,  ante,  adj.  Qui  suf- 
foque. Qui  {quœ,  quod)  suffecat  (ou 
spiritum  intercludit) . 

suffocation,  s.  f.  Etat  où  la  res- 
piration est  coupée,  interceptée.  Suf- 
focatio,  onis,  f. 

suffoquer,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Intercepter  la  respiration  (à  qqn). 
Suffocàre,  tr.  ||  (P.  ext.)  Tuer  en 
interceptant  la  respiration.  Suffo- 
câre^  tr.  ||  (Fig.)  Causer  un  saisisse- 
ment (de  surprise,  de  douleur,  etc.), 
voy.  SAISIR.  —  de  colère,  voy.  indi- 
gner. ^  V.  tr.  Avoir  la  respiration 
interceptée.  Difficultate  spirandi 
strangulâri.  11  suffoque,  spiritus 
ejus  intercluditup.  ||  (Fig.)  Eprou- 
ver un  saisissement  (de  surprise,  de 
douleur,  de  colère).  JEstuàre^  intr. 
—  de  colère,  dirumpi  dolore. 

suffrage,  s.  m.  Vote  par  lequel 
qqn  fait  connaître  qu'il  est  favorable 
à  tel  ou  tel  candidat,  à  telle  ou  telle 
résolution.  Suff'ragium,  ii,  n.  Voy. 
VOIX,  VOTE,  SCRUTIN.  Donucr  son  —  à, 
suffragdri  (alicui).  Refuser  son  — 
à,  refT'agdri  (alicui).  ||  (Par  anal.) 
Appréciation  par  laquelle  on  se  mon- 
tre favorable  à  qqn,  à  qqch.  Suffra- 
gium^  ii,  n.  Suffragatio,  onis,  f. 

suggérer,  v.  tr.  Faire  venir  dans 


la  pensée.  Subjicere  {subjiciOf  is, 
-jeci,  -jecium),  tr.  Injicere,  tr. 

suggestion,  s.  f.  Action  de  sug- 
gérer, de  faire  venir  dans  la  pensée. 
instinctus,  ûs,  m. 

suicide,  s.  m.  Acte  de  celui  qui 
se  tue  lui-môme.  Mors  voluntaria. 

suicidé.  Voy.  le  mot  suivant. 

suicider  (se),  v.  pron.  Se  tuer 
soi-même.  {Voluntariam)  mortem, 
necem  sîbi  consciscëre.  Manus  sibi 
alferre.  Se  interimere.  Au  part, 
passé  pris  substantivt,  un  suicidé, 
une  suicidée,  qui  (quœ)  mortem  sibi 
conscivit. 

suie,  s.  f.  Matière  noire  que  la 
fumée  dépose  à  la  surface  des  corps 
avec  lesquels  elle  est  en  contact. 
Fuligo,  ginis,  f. 

suif,  s.  m.  Graisse  fondue  des 
animaux  ruminants.  Sébum,  i,  n. 

suintement,  s.  m.  Action  de 
suinter,  de  s'écouler  presque  insen- 
siblement. Sudor,  oris,  m. 

suinter,  v.  intr.  S'écouler  pres- 
que insensiblement.  Stillâre,  intr. 
Destillàre,  intr. 

Suisse,  n.  pr.  Voy.  helvétie. 

suite,  s.  f.  Situation  de  ce  qui 
suit.  Faire  —  à,  voy.  suivre.  Qui  fait 
— ,  conjunctus,  a,  um,  p.  adj.  ;  con- 
tinens  (gén.  -entis),  p.  adj.  A  la — , 
post,  prép.  (av.  l'Ace).  Mettre  à  la 

—  ,subjungëre,  tr.  Aller  ou  marcher 
à  la  —  de,  voy.  suivre,  accompagner. 
Loc.  adv.  A  la  — ,  deinceps,  adv.; 
continenter,  adv.  ||  (Par  ext.)  Ordre 
dans  lequel  les  choses  se  suivent. 
Ordo,  dinis,  m.  Consecutio,  onis,  f. 
Conséquent  la,  m,  f.  Séries  (Ace. 
em.  Abl.  e),  f.  Perpetuitas,  atis,  f. 

—  non  interrompue,  continuation 
onis,  f.  —  dans  les  idées,  constan- 
tia,  œ,  f.  Qui  a  de  la —  dans  les  idées, 
sibi  constans.  Qui  n'a  pas  de  — , 
inconstans,  adj.  Avec — ,  constanter, 
adv.  Sans  — ,  sans  esprit  de  — ,  m- 
constanter,  adv.  De  — ,  continuo, 
adv.  Tout  de  —  (c.-à-d.  sans  inter- 
ruption), voy.  interruption.  Tout 
de  —  (c.-à-d.  sans  délai),  voy.  immé- 
diatement. ^Ce  qui  suit  (qqn,  qqch.). 
Il  Ceux  qui  suivent  qqn,  qui  l'accom- 
pagnent. Comitatus,  Us,  m.  Cohors, 


SUI 


—  841  ^ 


SUI 


ortis,  f.  (on  dit  aussi  qui  eiint  ou 
propciscuntiir  Gum  aliqao;  qiiisunt 
ciim  aliqiio;  ou  qiios  aliquis  secum 
diicit).  Etre  dans  la  —  de  qqn,  faire 
partie  de  la  —  de  qqn,  aliqaenx  co- 
mitari  ou  sequi  (ou  sectarî)  ;  inter 
comités  alicajas  aspici.  \\  Ce  qui 
suit  qqch.  Qiiod  conseqaitar.  Ea 
quse  sequantur.  ^  Réunion  de  cho- 
ses qui  se  suivent.  Voy.  série,  suc- 
cession. Une  —  de,  voy.  continuel. 
La  —  des  temps,  temporam  ovdo. 
^  Ce  qui  suit  une  chose  comme  con- 
séquence de  ce  qui  a  précédé.  Even- 
tus,  ûs,  m.  Donner  —  à  un  projet, 
consilium  peragère  oy  persequi.  A 
la —  de,  des  suites  de,  ex^  prép.  (av. 
l'AbL).  Par  — ,  voy.  conséquent. 

1.  suivant,  prép.  En  gardant, 
dans  l'espace,  la  direction  marquée 
par  qqch.  Secundum  (et  l'Acç.).  ^  En 
observant  la  règle,  la  mesure  indi- 
quée par  qqch.  Secundum  (et  l'Ace). 
Ex  (et  l'Abl.).  Pro  (et  l'Abl.).  De  (et 
l'Abl.).  Ad  (et  l'Ace).  —  la  cou- 
tume, l'usage,  more.  —  l'avis,  l'opi- 
nion de  qqn,  sententià  alicujus; 
aliqiio  auctore.  Loc.  conj.  —  que, 
proiit  ou  pro  ut  (et  le  Subj.)  ;  ut- 
cum,qiie  (et  l'indic);  ut  quisque.., 
ita... 

â.  suivant,  ante,  adj.  et  s.  m.  et 
f.  Il  Adj.  Qui  suit,  accompagne  qqn. 
Sequens  (gén.  -entis),  p.  adj.  •[  Qui 
se  trouve  après  qqch.  Sequens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Insequens,  p.  adj. 
Il  (En  pari,  de  ce  qui  est  le  plus 
rapproché.)  Proximus,  a,  um,  adj. 
Il  Dans  le  discours,  en  pari,  de  ce 
qui  est  immédiatement  introduit 
après  qqch.  Hic,  hœc,  hoc,  adj.  et 
pron.  démonstr.  De  la  manière — , 
hoc  (ou  tali)  modo.  Dans  les  termes 
— ,  ita.  5  -S.  m.  et  f.  Celui  qui  suit, 
qui  accompagne  qqn.  Cornes,  itis,  m. 
Assecla,  se,  m.  Les  — ,  voy.  cor- 
tège. Il  (En  pari,  d'un  esclave,  d'un 
domestique.)  Pediseqaus,  i,  m.  || 
^^.  /'.  Celle  qui  suit,  accompagne  qqn. 
Pedisequa,  œ,  f. 

suivre,  v.  tr.  Venir  après  (qqn, 
qqch.).  Il  Venir  après  (qqn)  en  l'ac- 
compagnant. Sequi  [sequor,  eris, 
secutus  sum,),  dép.  tr.  Insequi,  dép. 


tr.  Subsequi  («  venir  immédiatement 
après  »),  dép.  tr.  Consequi(ii  suivre, 
poursuivre  »),  dép.  tr.  Prosequi 
(«  accompagner,  escorter,  faire  la 
conduite  à  ;  suivre  [un  convoi  funè- 
bre] »),  dép.  tr.  Persequi  («  suivre 
avec  persistance,  suivre  jusqu'au 
bout  »),  dép.  tr.  Comitàri,  dép.  tr. 
Sectâri  («  suivre  assidûment,  ac- 
compagner »),  dép.  tr.  Assectâri 
(«  suivre  constamment  »),  dép.  tr. 

—  de  près  l'ennemi,  hostibus  in- 
stâre. —  un  cheval  (aller  aussi  vite), 
equum  cursu  eccsequâre.  Ne  pou- 
voir — ,  relinqai,  pass.  ||  Se  trouver 
après  qqch.  (dans  l'espace,  dans  le 
temps).  Sequi,  dép.  tr.  Consequi, 
dép.  tr.  Insequi,  dép.  tr.  Subsequi, 
dép.  tr.  Succedëre  (succedo,  is,  -cessi, 
-cessum),  intr.  Excipëre  (e.vcipio, 
is,  -cepi,  -ceptum,),  tr.  Continuâri, 
passif.  Faire  —  immédiatement,  con- 
tinudre,  tr.  ;  perpeiuâre,  tr.  Qui  se 

—  sans  interruption,  voy.  continu. 
N'être  pas  suivi  d'effet,  c.-à-d.  n'être 
pas  réalisé,  voy.  réaliser,  effet.  || 
Venir  comme  conséquence  de  ce  qui 
a  précédé.  Sequi,  dép.  tr.  Consequi, 
dép.  tr.  ^  Se  diriger  conformément  à 
(qqch.,  qqn).  ||  Garder,  dans  l'es- 
pace, la  direction  marquée  par  qqch. 
Sequi,  dép.  tr.  Persequi,  dép.  tr.  En 
suivant  le  bord  de  la  mer,  le  cours 
du  fleuve,  secundum  mare;  secun- 
dum (lumen.  En  suivant  le  fil  de 
l'eau,  secundo  (lumine ;  secundâ 
aquâ.  Il  (Fig.)  Observer  dans  sa  con- 
duite la  règle,  la  mesure  indiquée 
par  qqn,  qqch.  Sequi,  dép.  tr.  Per- 
sequi, dép.  tr.  Obsequi,  déip.  intr . — 
le  parti  de  qqn,  stdre  cum  (ou  ab) 
aliquo  ;  facère  cum  aliquo.  —  la 
doctrine  de  qqn,  esse  ab  aliquo  (ou 
ab  alicujus  disciplina).  —  qqn 
(comme  garant),  aliquem  auctorem 
habére.  —  une  affaire,  voy.  [s']  oc- 
cuper [de].  Il  Garder  une  direction, 
une  ligne  de  conduite  prise.  Sequi, 
dép.  tr.  Persequi,  dép.  tr.  idiligenter 
aliquid).  Perseveràre,  intr.  (in  ali- 
quâ  re).  —  son  raisonnement,  apte 
conclusëque  dicere.  Discours  suivj 
(c.-à-d.  continu),   perpétua  oratio^ 

\  Discours   bien  suivi,   apta   oratio' 
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Discours  où  tout  se  suit,  cohœrens 
oratio.  —  un  professeur,  niagistrum 
audire.  —  le  discours  d^  qqn  et  {el- 
lipt.) —  qqn,  voy.  [être]  atteniif. 

1.  sujet,  ette,  adj.  Soumis  à 
une  autorité  souveraine.  ||  —  à,  suh- 
jectus,  a,  um,  p.  adj.  Voy.  soumet- 
tre. Il  Sujet  de.  Qui  (qiiœ)  suh  im- 
perio  alicujiis  est  ou  in  poiesiate 
alicujus  est.  jj  (Subst.)  Personne 
soumise  à  une  autorité  souveraine. 
Civis,  is,  m.  Ses  — ,  sui;  poputares. 
Devenus  — ,  di-cionis  alienœ  facti. 
Il  Soumis  à  telle  ou  telle  nécessité. 
Obtioxius,  a,  um,  adj.  (av.  le  Dat.). 
Oj}portunus,  a,  um,  adj.  (av.  le  Dat.). 
^  Soumis  à  telle  ou  telle  éventualité. 
Subjectus,  a,  um,  p.  adj.  Objectus,  a, 
um,  adj.  —  à,  c.-à-d.  habitué  à,  voy. 

HABITUÉ. 

2.  sujet,  s.  m.  Ce  qui  fournit 
matière  à.  Causa,  œ,  f.  Materia,  œ, 
f.  Locus,  I,  m.  Etre  pour  qqn  un  — 
de  crainte,  ierrori  esse  alicui.  || 
(Spéc.)  Matière  sur  laquelle  on  parle, 
on  écrit,  on  compose.  Argumentum, 
i,n.  Res,  rei,  f.  Propositum,  i,  n. — 
philosophiques,  res  philosophicœ. 
—  de  tableaux,  iabularum  descrip- 
tio.  Il  Etre  vivant,  cadavre  sur  lequel 
on  fait  des  opérations,  des  expérien- 
ces. Corpus,  oris,  n.  ||  Arbre,  ar- 
brisseau sur  lequel  on  pratique  la 
greffe.  Planta,  se,  f.  ^  Personne  en 
qui  se  trouvent  certaines  qualités. 
Homo,  minis,  m.  Corpus,  oris,  n.  5 
(Gramm.)  Terme  de  la  proposition 
dont  on  affirme  une  manière  d'être. 
Subjectum^  i,  n. 

sujétion,  s.  f.  Situation  où  l'on 
est  soumis  à  une  autorité  souveraine. 
Obœdientia,  œ,  f.  Servi  tus,  uiis,  f. 
Réduire  à  la  — ,  imperio  ac  dicioni 
suhjicere.  Maintenir  dans  la  — ,  in 
officio  continére.  Vivre  dans  la  — 
de  qqn,  in  alicujus  imperio.  esse.  ^ 
Situation  où  l'on  est  soumis  à  l'auto- 
rité de  qqn.  Nécessitas,  atis,  f.  Voy. 

CONTRAINTE. 

sulfureux,  euse,  adj.  Qui  con- 
tient du  soufre.  Sul^ureus,  a,  um,  adj . 

sultan,  s.  m.  Nom  donné  au  sou- 
verain des  Turcs.  Imperator  Turcir- 
eus  ou  Turcarum. 


1.  superbe,  s.  f.  Orgueil  qui  a 
qqch.    d'imposant.    Super bia,  se,  f. 

â.  superbe,  s.  m.  Dont  l'orgueil 
a  un  caractère  imposant.  Superbus, 
a,  um,  adj.  Feroœ  (gén.  -ocis),  adj. 
5  Dont  la  beauté  est  imposante.  Su- 
perbus, a,  um,,  adj. 

superbement,  adv.  D'une  ma-- 
nière  superbe,  avec  un  orgueil  impo- 
sant. Superbe,  adv.  ||  Avec  une  beau  té 
imposante.  Magnificè,  adv. 

supercherie,  s.  f.  Trompei-ie 
par  laquelle  on  fait  prendre  à  qqn 
une  personne,  une  chose  pour  ce 
qu'elle  n'est  pas.  Dolus,  i,  m.  Fraus, 
fraudis,  f. 

superficie,  s.  f.  Partie  d'un  corps 
qui  forme  le  dessus.  Superficies,  ei,  f. 
Il  (Fig.)  Manque  de  profondeur  (dans 
les  choses  de  l'esprit).  Species,  ei,  f. 
Frons,  froniis,  f. 

superficiel,  elle,  adj.  Qui  n'est 
qu'à  la  superficie.  Summ,us,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  Qui  manque  de  profon- 
deur (dans  les  choses  de  l'esprit).  Le- 
vis,  e,  adj.  Parum  accuraius  (en 
pari,  des  choses).  Parum  diligent 
(en  pari,  surtout  des  pers.).  Parum, 
subiilis  (en  pari,  des  pers.  et  des  ch.). 

superficiellement,  adv.  D'une 
manière  superficielle.  ||  A  la  superfi- 
cie. Summatim,  adv.  In  summo  \\ 
(Fig.)  Sans  approfondir.  Leviter,SidY. 
Parum subtiliter  (ou  accura^é), adv. 

superflu,  ine,  adj.  Qui  a  une 
qualité  supérieure  de  finesse.  Voy. 

EXCELLENT,  EXQUIS. 

superflu,  ue,  adj .  Qui  est  en  plus 
de  ce  qui  est  nécessaire.  Supervana- 
neus^  a,  um,  adj.  Supervacuus,  «^ 
um,  adj.  Etre  — ,  superfiuere,  intr.; 
superesse,  intr.  ||  Subst.  au  masc.  Le 
—  (ce  qu'on  a  en  plus  de  ce  qui  est 
nécessaire),  quod  superest.  ^  (Par 
ext.)  Qui  est  en  dehors  de  ce  qui  est 
utile.   Supervacaneus,  a,  um,  adj. 

superfluité,  s.  f.  Caractère  su- 
perflu d'une  chose.  Nimium,  il,  n. 
^  Chose  superflue.  Voy.  superflu. 
Des  — ,  nim,ia,  n.  pi.;  supervacua,. 
n.  pi. 

supérieur,  e,  adj.  Qui  est  au- 
dessus  de  qqch.  dans  l'espace.  Su- 
perus,  a,  um,  adj.  Superior,  us  (en 
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pari,  de  deux),  adj.  (au  Compar.). 
Snmmus^  a,  um,  adj.  (au  Superl.  en 
pari,  de  plusieui*s).  ||  (Au  fig.)  Qui 
est  au-dessus  de  qqch.,  de  qqn,  par 
quelque  qualité.  Superior,  iis,  adj. 
(au  Compar.)-  Etre  —  à  qqn,  voy. 
SURPASSER,  il  (Absol.)  Qui  est  au- 
dessus  des  autres  par  qq.  qualité. 
Prœstans  (ou  praesianiissimas).  \\ 
(Par  ext.)  Etre  —  à  tout,  omnia  in- 
fra  se  habère.  ^  (Au  fig.)  Qui  est  au- 
dessus  des  autres,  dans  une  hiérar- 
chie. Superior,  us,  adj.  (auGompar.). 
Altior,  us,  adj.  Officier — ,  daœ  prœ- 
fectiisque  militum.  Les  officiers  — , 
tribani  et  primorum  ordinum 
centariones.  \\  (Subst.)  Celui,  celle 
qui  a  autorité  sur  un  autre.  Is  qui 
prœest  céleris.  Les  — ,  prœfecti. 

supérieurement,  adv.  D'une 
manière  supérieure.  Egregië,  adv. 
E.vimië,  adv.  |i  (Dans  un  sens  plus 
large.)  Très  bien,  excellemment. 
Siimmà  avte.  Divine, 

supériorité,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne, d'une  chose,  qui  est  au-dessus 
des  autres  par  qq.  qualité.  Principa- 
tus,  ûs,  m.  Prœstantia,  se,  f.  Excel- 
leniia,  fp,  f.  Elatio,  onis,  f.  Avoir  la 

\         ,   voy.   SURPASSER. 

\  superlatif,  ive,  adj.  Qui  expri- 

'  me  le  plus  haut  degré  de  la  manière 
d'être  exprimée  par  un  qualificatif. 
Siiperlativus y  a,  nrn,  adj. 

superposer,  v.  tr.  Poser  l'un 
au-dessus  de  l'autre.  Superponère 
{superpono,  is,  -posai,  -positwn), 
tr. 

superposition,  s.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  superposé.  Res  super  alias 
impositœ  (ou  super posiiœ). 

superstitieusement,  adv. 
D'une  manière  superstitieuse.  Su- 
perstitiosé,  adv. 

superstitieux,  euse,  adj.  Qui, 
f  par  une  religion  mal  entendue,  prête 
un  caractère  sacré  à  des  croyances, 
à  des  pratiques  vaines.  Supersiitio- 
sus,  a,  um,  adj.  Religionum  pie- 
nus  (ou  religionibus  dédit  us).  •[ 
(Fig.)  Qui  observe  certaines  règles 
avec  un  excès  de  scrupules.  Reli- 
gîosus,  a,  uin,  adj. 

superstition,  s.  f.  Religion  mal 


entendue  qui  prête  un  caractère  sa- 
cré à  des  croyances,  des  pratiques 
vaines.  Superstitio,  onis,  f.  Religlo 
nimia  et  superstitiosa  (ou  vana). 
Il  (P.  ext.)  Croyance,  pratique  su- 
perstitieuse. Superstitio,  onis,.  î.  lic- 
ligio,  onis,  f.  •[  (Fig.)  Excès  de  scru- 
pule avec  lequel  [on  observe  certai- 
nes règles.  Religio,  onis,  f.  Super- 
stitio, onis,  f. 

supin,  s.  m.  En  grammaire  la- 
tine, forme  d'infinitif.  Supinum 
(s.-e.  verbum),  i,  n. 

supplanter,  v.  tr.  Evincer  qqn 
et  prendre  sa  place.   Detrudere,  tr. 

suppléant,  ante,  adj.  Qui  sup- 
plée qqn.  Vicarius,  «,  um,  adj.  j| 
Substantivt.  Un  — ,  vicarius,  ii,  m, 

suppléer,  v.  tr.  et  intr.  Il  V.  tr. 
Remplacer  par  qqch.  qui  en  tient 
lieu  (ce  qui  fait  défaut).  Supplêre 
{suppléa,  es,  -plevi,  -pletum),  tr. 
Explêre,  tr.  ||  Remplacer  momenta- 
nément (qqn)  en  faisant  ses  fonc- 
tions. Eœplêre  alicujus  vicem.  Se 
faire  —  par  qqn,  aliquo  vicario 
uti.  ^  V.  intr.  Remédier  au  manque 
de  ce  qui  fait  défaut  par  qqch.  qui 
comble  la  lacune.  Supplêre,  tr.  Ex- 
pier e,  tr. 

supplément,  s.  m.  Ce  qu'on 
ajoute  à  qqch.  pour  le  rendre  plus 
complet.  Snpplementum,  i,  n.  Don- 
ner un  — ,  adpcëre,  tr.  Un  —  de 
salaire,  de  pourboire,  corollarium, 
ii,  n. 

supplémentaire,  adj. Qui  vient 
en  supplément.  Adventicius,  a,  um, 
adj.  Don,  gratification  — ,  corolla- 
rium, ii,  n. 

suppliant,  ante,  adj.  Qui  sup- 
plie. Supplex  (gén.  -icis),  adj.  Mains 
— ,  supmse  manus.  D'une  manière 
— ,  suppliciter,  adv.  D'un  ton  — , 
precibus  {agëre  cum.  aliquo).  Il 
Subst.  Un — ,  suppléa:,  plicis,  m.  Une 
— ,  suppléa:  m^ulier  (virgo).  En  — , 
suppliciter,  adv. 

supplication,  s.  f.  Prière  hum- 
ble et  pressante.  Obsecratio,  onis, 
f.  Obtestatio,  onis,  f. 

supplice,  s.  m.  Grave  peine  cor- 
porelle infligée  à  un  condamné.  Snp- 
plicium,   il,   n.   Dernier  — ,  supph'- 
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ciiim  capitale  (ou  capitis).  ^  (Fig.) 
Souffrance  corporelle  ou  morale  in- 
tolérable.   Supplicium,  ii,  n.    Voy. 

TOURMENT,  TORTURE. 

supplicier,  v.  tr.  Livrer  au  sup- 
plice. Siippliciiim  siimëre  de  ali- 
quo.   Il  (Fig.)  Voy.  torturer. 

supplier,  v.  tr.  Prier  d'une  ma- 
nière très  humble  et  très  pressante. 
Supplicàref  intr.  Observâre,  tr. 
Oblesiâriy  dép.  tr. 

supplique,  s.  f.  Demande  écrite 
par  laquelle  on  sollicite  une  grâce 
d'un  souverain.  Sapple.v  libellas,  et, 
absolt.  libellas,  i,  m. 

support,  s.  m.  Ce  sur  quoi  porte 
le  poids  de  qqch.  Faltara,  se,  f. 
Falrnentain,  i,  n. 

supportable,  adj.  Dont  on  peut 
recevoir  l'effet  sans  être  accablé.  To- 
lerabilis,  e,  adj.  Tolerandas,  a,  ain, 
p.  adj.  Il  (P.  ext.)  Passable.  Medio- 
cris,  e,  adj. 

supporter,  v.  tr.  Avoir  sur  soi 
(une  chose  dont  on  porte  tout  le 
poids)  de  manière  à  empêcher  qu'elle 
ne  tombe.  Sustinëre  (sastineo,  es, 
-tinai,  'tentam),  tr.  Ferre  {fero, 
fers,  tali,  latam),  tr.  Tolerâre,  tr. 
Il  (Fig.)  Avoir  toute  la  charge,  tout 
l'embarras  de  (qqch.).  Sustinëre,  tr. 
Tolerâre,  tr.  Suf'/icëre  {safficio,  is, 
-feci,  -fectum),  intr.  Subsistère  (sab- 
sisto,  is,  -stiti,  pas  de  sup.),  intr. — 
une  perte,  dainnam  (ou  jactaram) 
(acere  ;  damni  aliqaid  contrahëre. 
^  Recevoir  sur  soi  sans  en  être  ébran- 
lé (tout  l'effet  de  qqch.).  Sustinëre, 
tr.  Qui  est  en  état  de  —  qqch.,  pa- 
tiens  alicajas  rei.  Qui  n'est  pas  en 
état  de  —  qqch.,  impatiens  alicajas 
rei.  Navires  qui  ne  sont  plus  en  état 
de — la  mer,  naves  ad  navigandam 
inutiles.  \\  (Fig.)  Recevoir  l'effet  de 
qqch.  sans  en  être  excédé.  Tolerâre, 
tr.  Perferre,  tr.  Pati  {patior,  eris, 
passas  sam),  dép.  tr.  Qui  est  capable 
de  — ,  patiens,  p.  adj.  Qui  est  inca- 
pable de  — ,  impatiens,  adj. 

supposable,  adj.  Qui  peut  être 
supposé.  Opinabilis,  e,  adj. 

supposer,  v.  tr.  Poser,  admettre 
comme  réalisé  au  moment  où  l'on 
parle  (ce  qu'on  imagine  tel).  Sumëre 


[samo,  is,  sumpsi,  snmptam),  tr. 
(aliqaid  pi^o  cerio;  beaios  esse  deos 
sanipsisti).  Facëre  (facio,  is,  feci^ 
factam),  tr.  {esse  deos  faciamas, 
supposons  l'existence  des  dieux). 
Finffëre  {(ingo,  is,  finœi,  fictum)^  tr. 
{finge  aliqaem  fieri  sapientem).  Des 
biens,  des  maux  supposés,  opinata 
bona,  mala.  \\  (Par  ext.)  Impliquer. 
Voy.  ce  mot.  ||  (Ellipt.)  Supposé  que, 
ai,  adv.  (av.  le  Subj.).  ^  (Par  ext.) 
Poser,  présenter  comme  réel,  au- 
thentique (ce  qu'on  sait  ne  l'être 
pas).  Supponëre  (sappono,  is,  -po^ 
sui , -positum) ,  tr.  Subjicëre  {subji- 
cio,  is,  -Jeci,  -jectam),  tr.  Subdëre 
{sabdo,  is,  -didi,  -ditam),  tr.  Sup- 
posé, subditivas,  a,  um,  adj.  m 

supposition,  s.  f.  Action  de  " 
poser,  d'admettre  comme  réalisé  ce 
qu'on  imagine  tel.  Fictio,  onis,  f.  || 
(P.  ext.)  Proposition  par  laquelle  on 
le  pose,  on  l'admet.  Quod  ponitur 
{on  samiiur).  Conjectura,  œ,  f.  Opi- 
nio,  onis,  f.  Faire  des  — ,  (ingère 
opiniones.  ^  Action  de  poser,  de  pré- 
senter comme  réel,  authentique  ce 
qu'on  sait  ne  l'être  pas.  Supposition 
onis,  f.  Subjectio,  onis,  f.  —  de  per- 
sonne, supposita  persona. 

suppôt,  s.  m.  Fauteur,  satellite 
(de  qqn).  Voy.  ces  mots. 

suppression,  s.  f.  Action  par 
laquelle  qqch.  est  supprimée.  Op- 
pressio,  onis,  f.  Detractio,  onis,  f. 

supprimer,  v.  tr.  Faire  dispa- 
raître (en  empêchant  de  se  manifes- 
ter). Supprimëre  {sapprimo,  is, 
-pressi,  -pressam),  tr.  Comprimëre, 
tr.  ^  (Par  ext.) Faire  disparaître.  Tôl- 
ière {tollo,  is,  susiali,  sablatam),  tr. 
Detrahëre  {detraho,  is,-traooi,  -ira- 
dam),  tr.  Subtrahëre,  tr. 

suppuration,  s.  f.  Production 
et  écoulement  de  pus.  Sappuratio, 
onis,  f. 

suppurer,  v.  intr.  Produire  et 
laisser  couler  du  pus.  Supparâre, 
intr. 

supputation,  s.  f.  Action  de 
supputer.  Ratio,  onis,  f. 

supputer,  V.  tr.  Evaluer  indirec- 
tement (une  quantité)  par  le  calcul 
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ée  certaines  données.  Putàre,  tr. 
Compiitâre,  tr. 

suprématie,  s.  f.  Prééminence 
qui  élève  au-dessus  de  tous.  Jmpe- 
riuTïi,  ii,  n.  Summa,  se,  f. 

suprême,  adj.  Qui  est  au-dessus 
de  tous.  Sumtnus,  a,  um,  adj.  Su- 
premus,  a,  tim,  adj.  Loc.  adv.  Au  — 
degré,  et  ellipt,  au  —  (au  plus  haut 
degré),  maxime,  adv.  ^  Qui  est  le 
dernier  de  tous.  (En  pari,  de  la  fin 
de  la  vie.)  Supremus,  a,  um,  adj. 
Ultimus,  a,  um,  adj.  Summus,  a, 
um,  adj. 

1.  sur,  prép.  Marque  la  position 
d'une  chose  par  rapport  à  ce  qui  est 
plus  bas,  en  contact  avec  elle.  ||  Par 
rapport  à  ce  qui  la  porte.  Super  y 
prép.  (av.  l'Ace).  Supra,  prép.  (av. 
l'Ace).  In,  prép.  (av.  l'Ace,  et  l'Abl.) 
^ex.  :  im^ponére  aliquem  in  equum, 
m  plaiistriiJïi  ;  collocdre  aliquem  in 
lecto  sud).  —  terre  et  sur  mer,  ter- 
ra marique.  —  le  sol,  humi.  Reve- 
nir—  ses  pas,  rétro  redire.  Marcher 
—  les  pas  de  qqn,  v^estigiis  aliquem. 
sequi  (ou  consequi).  Un  pont —  pilo- 
tis, pons  sublicius.  Frapper  —  une 
enclume,  incudem  tundére.  Avoir 
une  arme  —  soi,  esse  cum  telo.  || 
(Au  fig.)  Super,  prép.  (av.  l'Abl.). 
De,  prép.  (ay.  l'Abl.).  E  ou  ex,  prép. 
(av.  l'Abl.).  In,  prép.  (av.  l'Abl.  ou 
l'Ace).  Voy.  [à]  PROPOS  [de]  ;  tou- 
chant. Crier  qqch.  —  les  toits,  buci- 
natorem  esse  alicujus  rei.  ||  Par 
rapport  à  ce  qu'elle  couvre,  en  tota- 
lité ou  en  partie.  Super,  prép.  (av. 
l'Ace).  Supra,  prép.  (av.  l'Ace).  In, 
prép.  (av.  l'Ace  ou  l'Abl.).  (ex.  : 
puerum  in  humeros  suos  efferre; 
qqf.  la  prépos.  est  inutile,  cf.,  alle- 
vati  circumstantiwn  humeris). 
Per,  prép.  (av.  l'Ace,  dans  des  ex- 
press, e  équités  per  oram  mariti- 
mam,  erant  dispositî).  |!  (Au  fig.). 
Super,  prép.  (av.  l'Ace).  E  ou  ex, 
prép.  (av.  l'Abl.).  Ad^  prép.  (av. 
l'Ace).  Voy.  d'après.  ||  (Par  ext.)En 
parlant  de  ce  qui  suit  qqch.  sans  in- 
tervalle. Super,  T^vé^.  (av.  l'Ace).  E 
ou  ex,  prép.  (av.  l'Abl.).  —  le  soir, 
suh  vesperum.  Etre  —  le  point  de, 
voy.  POINT.  —  l'heure,  —  le  champ, 


voy.  AUSSITOT,  IMMÉDIATEMENT,  HEU- 
RE, CHAMP.  ^  Marque  la  position 
d'une  chose  par  rapport  à  ce  qui  est 
plus  bas,  dans  une  même  direction 
verticale.  Super,  prép.  (av.  l'Abl.). 
/n,prép.  (av.  l'Ace  :  intentare  ma- 
nus  in  aliquem,  lever  la  main  sur 
qqn.)  Etre  suspendu  — ,  imminère 
(alicui  rei).  —  le  bord  de,  voy.  bord, 
PRÈS  [de],  [le]  LONG  [de].  ||  (Au  fig.). 
Super,  prép.  (av.  l'Ace).  E  ou  ex, 
prép.  (av.  l'Abl.,  ex.  :  referre  vic- 
toriam  ex  hosté).  De,  prép.  (av. 
l'Abl.,  ex.  :  tôt  victoriœ  de  Roma- 
nis ducibus).  A  ou  ah,  prép.  (av. 
l'Abl.  :  prœdas  magnas  facëre  ab 
hostibus).  L'emporter — ,  régner — , 

voy.  EMPORTER,  REGNER. 

â.  sur,  sure,  adj.  Qui  a  un  goût 
légèrement  acide.  Acidulus,  a,  um, 
adj. 

sûr,  e,  adj.  Qui  met  à  l'abri  du 
péril.  Tutus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Qui  atteint  le  but  avec  certitude.  Cer- 
tus,  a,  um,  adj.  Firmus,  a,  um,  adj. 
Constans  (gén.  -antis),  p.  adj.  Fi- 
dus,  a,  um,  adj.  Fidelis,  e,  adj.  Etre 
—  (en  pari,  de  qqch.),  cons^âre,  intr. 

A   coup  ,    voy.   INFAILLIBLEMENT.    ^ 

Qui  croit  pouvoir  compter  sur  qqch., 
sur  qqn.  Voy.  certain,  [avoir]  foi, 

CONFIANCE. 

surabondamment,  ady.  D'une 
manière  surabondante.  Salis  super- 
que. 

surabondance,  s.  f.  Abondance 
qui  va  au  delà  de  ce  qui  est  néces- 
saire. Luxuria,  se,  f. 

surabondant,  an  te,  adj.  Four- 
ni en  qualité  plus  grande  qu'il  n'est 
nécessaire.  Nimis  largus.  Abun- 
dans  (gén.  ^antis),  p.  adj. 

surabonder,  v.  intr.  Etre  fourni 
en  quantité  plus  grande  qu'il  n'est 
nécessaire.  Abundâre,  intr. 

suranné,  ée,  adj.  Qui  a  passé  le 
temps  où  il  était  de  mise.  Obsoletus, 
a,  um,  p.  adj.  Exoletus,  a,  um.,  p. 
adj . 

surcharge,  s.  f.  Poids  ajouté  à 
la  charge  ordinaire.  Nimium  (ou 
majus)  pondus.  Gravius  anus.  ^ 
Mots  écrits  par  dessus   d'autres  de 
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manière  à  les  recouvrir.  Inierposîiio, 
onis,  f. 

surcharger,  v.  tr.  Charger  d'un 
poids  qui  excède  la  charge  ordinaire. 
Nlmio  pondère  onerâre  aliqaid. 
Fig.  Etre  —  d'affixires,  negotiis  obru- 
fum  (ou  oppressiim)  esse.^Couvrir 
{ce  qui  est  écrit)  en  traçant  d'autres 
mots  par  dessus  les  premiers.  8m- 
perscribere,  tr.  Interponëre,  tr. 

surcroit,  s.  m.  Ce  qui  apporte 
un  accroissement  à  ce  qu'on  a  déjà. 
Xora  accessio. 

surdité,  s.  f.  Abolition  ou  affai- 
blissement considérable  du  sens  de 
l'ouïe.  Siirdiias,  atis,  f. 

sureau,  s.  m.  Arbuste  creux  et 
léger.  Sambiicus  eisabucus,  i,  f. 

sûrement,  adv.  D'une  manière 
sûre,  jl  En  sûreté.  Tnto,  adv.  In  la- 
to. Tiité,  adv.  Il  Positivement,  exac- 
tement, certainement.  Certë,  adv. 
Profecto,  adv. 

surenchère,  s.  f.  Ekichère  qu'on 
fait  au-dessus  de  la  mise  à  prix  ou 
d'une  autre  enchère.  Liciiatio  ma- 
jor. Faire  une — ,  voy.  surenchérir. 

surenchérir,  v.  tr.  Faire  une 
surenchère.  Aliqao  licenie  contra 
liceri. 

sûreté,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
sûr.  Il  Etat  de  celui  qui  est  à  l'abri 
du  péril.  Tutum,  i,  n.  Salus,  utis,  f. 
Veiller  à  sa  — ,  saluti  suœ  prospice- 
re.  Mettre  en  — ,  in  tuto  collocâre 
{aliqaid  ou  alique/n).  En  — de  con- 
science, salvâ  conscientiâ.  ||  (Par 
ext.)  Ce  qui  met  à  l'abri  du  péril. 
Voy.  REFUGE.  5  Etat  de  celui  qui  peut 
compter  sur  une  personne,  une  cho- 
se. Voy.  CERTITUDE,  ASSURANCE.  Avoir 

une  grande  —  de  jugement,  esse 
subtili  judicio.  Avec  — ,  certo,  adv. 

surexciter,  v.  tr.  Exciter  d'une 
manière  excessive.  Voy.  exciter,  sti- 
muler. Fig.  —  l'attente  de  qqn,  ali- 
qiiem  in  summam  exspectationem 
adducere. 

surface,  s.  f.  Etendue  extérieure 
d'un  corps  et  spéc,  le  dessus  d'un 
corps.  Superficies,  ei,  f.  (mais  l'idée 
de  ce  mot  est  ordin.  rendue  par 
î'adj.  summus  mis  au  même  cas  que 
le  subst.  de  l'objet  dont  on  désigne 


la  surface).  La  —  de  l'eau,  summa^ 
aqaa.  —  rugueuse,  asperitas,  atis, 
f.  —  lisse,  levitas,  atis,  f.  Revenir  à 
la  — ,  in  samnxum  redire  ||  (Fig.") 
Apparence  extérieure.  Species,  ei,  f. 
Frons,  frontis,  f.  ^  (Géom.)  Ce  qui 
limite  nu  corps  dans  l'espace  et  n'a 
que  deux  dimensions,  longueur  et 
largeur.  Superficies,  ei,  f. 

surfaire,  v.  tr.  Mettre  (une  chose 
à  vendre)  à  un  prix  plus  élevé  qu'elle 
ne  vaut.  Carias  [alicai  aliqaid)  ven- 
dere. 

surgeon,  s.  m.  Rejeton  d'un  ar- 
bre qui  peut  former  un  nouvel  indi- 
vidu. Sarculus,  i,  m. 

surgir,  v.  intr.  S'élever  brusque- 
ment au-dessus  du  sol.  S'J>rgcre, 
intr.  ^  (Fig.)  Se  produire  tout  à  coup. 
Cooriri,  dép.  intr. 

surhumain,  aine,  adj.  Qui  dé- 
passe (chez  l'homme)  la  portée  de  la 
nature  humaine.  Qai  {qiiœ,  quod) 
supra  hominis  vires  ou  sapra  natu- 
ram  hominis  ou  sapra  hominem 
est. 

surintendance,  s.  f.  Charge, 
fonction  de  surintendant,  de  surin- 
tendante. Prœfectara,  œ,  f. 

surintendant,  ante,  s.  m.  etf. 
Administrateur,  administratrice  en 
chef  de  certains  services.  Sammus 
prdBfectus. 

sur-le-champ,  loc  adv.  Voy. 

CMAMP. 

surlendemain,  s.  m.  Jour  qui 
suit  le  lendemain.  Dies  perendinas. 
Le  — ,  perendie. 

surmonter,  v.  tr.  Monter  au- 
dessus  de.  Superàre,  tr.  Exsiiperâre, 
tr.  ^  Couronner  par  qqch.  qui  est 
placé  au  sommet.  Superstïwe,  intr. 
Voy.  couronner.  ^  Passer  par  dessus 
(ce  qui  fait  obstacle).  Superàre,  tr. 
(voy.  VAINCRE,  triompher).  Il  (Par 
ext.)  Mettre  sous  soi.  —  qqn  à  la 
lutte,  luctando  vincere  aliquem.  \\ 
(Au  fig.).  Superàre,  tr.  (voy.  vaincre, 
triompher  [de]). 

surnager,  v.  intr.  Se  sovi tenir  à 
la  surface  d'un  liquide.  Natàre,  intr. 
Fliiitâre,  intl*. 

surnaturel,  elle,  adj.  Qui  dé- 
passe ce  que  produit  la  nature.  Na- 
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iurœ  vires  ou  natiiram  super  ans. 

Voy.  MERVEILLEUX,  MYSTERIEUX. 

surnaturellement,  adv.  D'une 
manière  surnaturelle.  Prœier  natu- 
ram.  Divinitus,  adv. 

surnom,  s.  m.  Appellation  ajou- 
tée au  nom  de  qqn  et  rappelant  quel- 
que trait  caractéristique  de  sa  vie. 
Cognoineriy  miiiis,  n. 

surnommer,  v.  tr.  Désigner  par 
unsurnom.  Cognomen  {alicui)dàre. 
'  surnuméraire,  adj.  Qui  est  en 
surplus.  Qui  {qaœ,  quod)  justum 
niunerum  superat. 

surpasser,  v.  tr.  Passer  (qqn, 
qqch.);  être  au-dessus  par  la  dimen- 
sion, la  quantité,  la  qualité,  etc.  Su- 
perdre,  tr.  Ex  super  are,  tr.  Vincëre 
{vinco,  is,  vici,  vicium),  tr.  Prœce- 
dëre  (prœcedo,  is,  -cessi,  cessum), 
tr.  Prœstâre  (praesto,  s  tas,  -stiti, 
sup.  inus.),  tr.  et  intr.  ^  Etre  au- 
dessus  de  la  portée  de.  Vincére,  tr. 
Exsuper  are,  tr. 

surplis,  s.  m.  Vêtements  que  les 
prêtres  portent  par-dessus  la  sou- 
tane. Saperpelliceum  ou  superpel- 
licium,  ii,  n. 

surplus,  s.  m.  Ce  qui  se  trouve 
en  plus  de  la  quantité  voulue.  Id 
quod  superesi.  ^  Ce  qui  vient  s'ajou- 
ter à  ce  qui  a  été  mentionné.  Voy. 
RESTE.  Loc.  adv.  Au  — ,  quod  super - 
est. 

surprenant,  ante,  adj.  Qui 
frappe  l'esprit  par  qqch.  d'inattendu. 
Mirandus,  a,  um,  adj.  Mirabilis,  e, 
adj. 

surprendre,  v.  tr.  Prendré(qqn, 
qqch.)  en  arrivant  à  l'improviste. 
Deprehendëre  [deprehendo,  is,-hen- 
di,  -hensum),  tr.  Occupâre.tr. \\{Fig.) 
Gagner  artificieusement.  Circumve- 
nire  {circumvenio,  is,  -veni,  -ven- 
tu?n),  tr.  Il  (Par  ext.)  Abuser  (qqn). 
Voy.  ABUSER.  5  Découvrir  (ce  que 
nous  veut  cacher  qqn)  en  agissant  à 
l'improviste,  par  ruse.  Excipère  [e,x~ 
cipîo,  is,  -cepi,  -ceptum),  tr.  (on  dit 
aussi  dolo  capëre  aliquid).  ^  Trou- 
bler (qqn)  en  arrivant  à  l'improviste. 
Opprimer  e  [opprimo,  is,  -pressi, 
-pressum),  tr.  Occupàre,  tr.  Offen- 
dëre  {offendo,  is,  -fendi,  -pensum), 


tr.  Prœvenlre,  tr.  Supervenire^  intr. 
Qui  est  surpris,  inopinans,  adj.  Qui 
surprend  (en  pari,  de  qqch.),  ino- 
pinatus,  a,  um,  adj.;  necopinaias, 
a,  um,  adj.;  improvisus,  a,  am,adj. 
Qui  se  laisse — ,  opportunus,  a,  um,, 
adj.;  incautus,  a,  um,  adj.;  im^p»- 
ratus,  a,  um.,  adj.  ||  (Spéc.)  Trouver 
efi  train  de  faire  qqch.  (qqn  qui  ne 
s 'attendait  nullement  à  ce  qu^on  vîn  t) . 
Prehendère,  tr.  Deprehendëre,  tr. 
Opprimërey  tr.  ||  (Absol.)  Arriver 
près  de  qqn  sans  être  attendu,  ^'ous 
me  — ,  ijnprovisus  odes.  ^  Frapper 
l'esprit  par  qqch.  d'inattendu.  Voy. 

ÉTONNER. 

surprise,  s.  f.  Trouble  causé 
par  qqch.  ou  qqn  qui  arrive  à  l'im- 
proviste. Improvisa  (ou  necopinata) 
res.  Adventus  necopinatus.  Des 
coups  de  — ,  necopinata,  orum,  n. 
pi.  Attirer  l'ennemi  par  — ,  hostem 
inopinantem  aygredi.  ^  Artifice  par 
lequel  on  obtient  qqch.  de  qqn  en 
s'adressant  à  lui  à  l'improviste.  Voy. 
EMBUCHE.  •[  Etat  de  l'esprit  qui  est 
frappé  par  qqch.  d'inattendu.  Voy. 
ÉTONNANT.  Regarder  avec  — ,  mirari, 
dép.  tr.  Voy.  [s']  étonner,  admirer. 

sursaut,  s.  m.  Commotion  brus- 
que produite  par  quelque  sensation 
subite  et  violente.  Voy.  commotion, 
SECOUSSE.  S'éveiller  en  — ,  som.no 
excuti. 

surseoir,  v.  intr.  Suspendre 
momentanément  (l'exécution  d'uA 
arrêt,  d'une  décision).  Supersedère 
{aliquâ  re). 

sursis,  s.  m.  Suspension  momen- 
tanée de  l'exécution'  d'un  décret, 
d'une  sentence.  Prolatio  {judicii). 
Dilatio,  onis,  f. 

1.  surtout,  adv.  Par  dessus  tout. 
In  primis  ou  imprimis,  adv.  Prse- 
sertim,  adv. 

2.  surtout,  s.  m.  Vêtement  qui 
se  met  par  dessus  les  antres.  Amicu- 
lum  summum. 

surveillance,  s.  f.  Action  de 
surveiller.  Custodia,  de,  f. 

surveillant,  ante,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  surveille.  Custos, 
odis,  m.  Surveillante,  custos,  odis, 
f.  ;  magisira,  œ,  f. 
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surveiller,  v.  tr.  Veiller  avec 
une  attention  qui  ne  se  relâche 
point,  de  peur  de  faute,  de  négli- 
gence. Custodire,  tr.  Servôre,  tr.  Ob- 
setnfâre,  tr.  —  l'exécution  des  sta- 
tues, prœesse  siatuis  faciendis. 

survenant,  ante,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  survient.  Qui  (quœ) 
intervenit  (ou  supervenit).  Les  — , 
sapervenienteSf  ium,  m.  pi. 

sui*venir,  v.  intr.  Venir  tout  à 
coup.  V^enire,  intr.  Intervenirey 
intr.  Supervenïre,  intr. 

survivant,  ante,  adj.  Qui  sur- 
vit. Superstes,  adj.  Subst.  Un  — , 
une  — ,  superstes  y  stitis,  m.  et  f. 

survivre,  v.  intr.  Demeurer  vi- 
vant après  qu'une  personne  est 
morte,  qu'une  chose  est  achevée  ou 
détruite.  Superstitem  esse  (av.  le 
Dat.  ou  le  Gén.).  Superesse,  intr. 
(av.  le  Dat.). 

sus,  adv.  Courir  sus  à  qqn^  in- 
currère  in  aliquem.  ||  (Loc.  adv.) 
En  sus,  au  delà,  en  plus.  Insuper, 
adv.  Prœterea,  adv. 

susceptibilité,  s.  f.  Disposition 
à  être  susceptible.  Mollitia,  œ,  f. 
Fig.  Animus  mollis  ad  suscipien- 
dam  offensionejn. 

susceptible,  adj.  Qui  peut  re- 
cevoir qqch.  qui  le  modifie.  Capax 
(gén.  -acis),  adj.  Etre  —  de  (qqch.), 
aliquid  capere  posse  (ou  accipëre 
posse).  ^  (Absol.)  Qui  a  une  disposi- 
tion à  se  ressentir  facilement  des  in- 
fluences extérieures.  Voy.  sensible. 
Il  (Fig.)  Qui  a  une  disposition  à  être 
facilement  offensé.  Mollis  ad  acci- 
piendam  offensionein. 

susciter,  v.  tr.  Faire  venir  (qqn, 
qqch.)  en  aide  à  qqn  ou  contre  qqn. 
Suscitàre,  tr.  Ecccitâre,  tr.  Exhi- 
ber e,  tr. 

souscription,  s.  f.  Adresse  écrite 
sur  l'enveloppe  ou  le  pli  extérieur 
d'une  lettre.  Inscriptio,  nominis. 

susdit,  ite,  adj.  Dit,  mentionné 
ci-dessus.  Supra  dictus. 

suspect,  e,  adj.  Qui  donne  lieu 
au  soupçon.  Suspect  us,  a,  um,  p. 
adj.  Suspiciosus,  a,  um,  adj.  Etre  — 
à  qqn,  in  suspicione  esse  alicui. 


suspecter,  v.  tr.  Tenir  pour  sus- 
pect. Suspicére,  tr.  Suspectuin  ali- 
quem (ou  aliquid)  habère. 

suspendre,  v.  tr.  Tenir  en  l'air 
(une  personne,  une  chose),  de  ma- 
nière qu'elle  pende.  Suspendëre,  tr. 
Suffiqvre,  tr.  Etre  susj)endu,  pen- 
derey  intr.;  dependère,  intr.  ;  impen- 
o?ére,intr.  (cem'ci6iis[«surlatête"]). 
Suspendu,  pensilis,  e,  adj.  ||  (Fig.) 
Tenir  dans  l'indécision.  Suspendëre 
{suspendo,  is,  -pendi,  -pensum),  tr. 
Etre  susipendu, pendêre{pendeo,  es, 
pependi,  pas  de  sup.),  intr.  ^  Par 
anal.)  Tenir  quelque  temps  en  arrêt 
(le  cours  de  qqch.).  Suspendëre,  tr. 
Sustinére,  tr.  Sustentàre,  tr.  Disti- 
nëre  {disiineo,  es,  -tinui,  -tentum), 
tr.  Interrumpère  {interrumpo,  is, 
-rupi,  -ruptum),  tr.  Etre  — ,  con- 
quiescëre  (conquiesco,  is,  -quievi, 
pas  de  sup.),  intr.;  jacëre,  intr.  || 
(P.  anal.)  Interrompre  les  fonctions 
de  qqn.  —  qqn,  ev  officio  amovëre 
aliquem.  ||  (Par  ext.)  Différer  mo- 
mentanément. Voy.  DIFFÉRER.  —  son 
travail,  cessàre  in  opère. 

suspens,  adj.  (Loc.  adv.)  En  — 
(en  personne,  en  chose  qui  reste  dans 
l'indécision),  in  suspenso.  Qui  est 
en  — ,  suspensus,  a,  um,  p.  adj, 
(En  pari,  seulement  des  pers.),  ani- 
mo  pendens,  animis  pendentes  ;  ou 
{?>\m^\.)  pendens,  p.  adj.  Etre  en — , 
pendére,  intr.  Tenir  en  — ,  suspen- 
sum  ienëre  aliquem. 

suspension,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  tenue  en  l'air  de 
manière  qu'elle  pende.  Suspensio, 
onis,  f.  La  mort  par  — ,  voy.  pendai- 
son. 5  Etat  d'une  chose  dont  le  cours 
est  tenu  pour  qq.  temps  en  arrêt, 
Intermissio,  onis,  f. 

suspicion,  s.  f.  Action  de  tenir 
qqn  pour  suspect.  Suspicio,  onis,  f. 

sustenter,  v.  tr.  Soutenir  par  les 
aliments.  Sustinére,  tr.  Sustentàre, 
tr.  Fovère,  tr. 

svelte,  adj.  Qui  est  de  forme  dé- 
gagée. (En  pari,  des  édifices.)  Proce- 
rus,  a,  um,  adj.  Gracilis,  e,  adj. 
(En  pari,  du  corps  ou  d'une  per- 
sonne.) Procerus,  a,  um,  adj.  Gra- 
cilis, e,  adj.  Forme  — ,  gracilitas 
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vorporis.  Taille  —  d'une  Femme, 
subtUitas  miiliebins. 

Sybaiis,  n.  pr.  Ancienne  ville 
d'Italie.  Sifbaris,  iSy  f.  Habitants  de 
— ,  Sybaritse,  arum,  m.  pi. 

sybarite,  s.  m.  Celui  qui  est 
d'une  mollesse  et  d'une  délicatesse 
raffinée?.  Homo  voluptatnus. 

sycomore,  s.  m.  Variété  de 
figuier.  Sycomoriis,  i,  f. 

sycophante,  s.  m.  Délateur 
(chez  les  anciens  Grecs).  S^cqp/ianî^a, 
a^,  m. 

syllabe,  s.  f.  Son  articulé  pro- 
duit par  une  seule  émission  de  voix. 
Syllaba,  a?,  f. 

syllabique,  adj.  Relatif  aux  syl- 
la[)es.  Syllabiciis,  a,  am,  adj. 

Sylvain  et  silvain,  s.  m.  Dieu 
subalterne,  divinité  des  bois.  Silva- 
7UIS,  i,  m. 

symbole,  s.  m.  Objet  sensible 
considéré  comme  le  signe  figuratif 
d'une  chose  abstraite.  Imago,  ginis, 
f.  Signam,  i,  n.  H  (P.  ext.)  Formule 
consacrée  des  articles  de  foi  d'une 
religion.  Symboliim,  i,  n. 

symbolique,  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère d'un  symbole.  Figiirattis,  a, 
a/n,  p.  adj.  Tectas  et  opeHus. 

symétrie,  s.  f.  Correspondance 
régulière  de  grandeur,  etc.  entre 
des  corps  ou  des  parties  du  même 
corps.  Convenientia partiiim.  ||  (P. 
anal.)  En  pari,  du  style.  Concinni- 
tas,  atis,  f.  Donner  delà  —  au  style, 
quadvàre  orationem.. 

symétrique,  adj.  Qui  a  de  la 
symétrie.  .Equalis  et  congruens. 
Convenienter  compositas. 

symétriquement,  adv.  D[une 
manière  symétrique.  jEqndiiter, 
adv.  Apte,  adv. 

sympathie,  s.  f.  Affinité  entre 
divers  organes  qui  fait  que  lorsque 
l'un  d'eux  est  affecté,  les  autres  le 
sont.  Convenientia  naturm.  Con^ 
Uinctio  natarse  et  qaasi  concentas 
atque  consensus.  \\  i^Par  ext.)  Affi- 
nité que  les  anciens  supposaient  eii- 
tre  certains  corps.  Voy.  affinité.  ^ 
Affinité  morale  entre  diverses  per- 
sonnes. Voluntas  alicujas  in  ali- 
quem.  Studia,  oram,  n.  pi. 


SYS 


sympathique,  adj.  Relatif  à 
l'affinité  qui  existe  entre  certains 
organes.  Af finis,  e,  adj.  •[  Relatif  à 
l'afrmité  morale  qui  existe  entre  di- 
verses personnes.  Qui  {qus^,  ^mtt 
îisdem  rébus  movetur.  \  (P.  ext.) 
Relatif  au  penchant  instinctif  qui 
attire  une  personne  vers  une  autre. 
Inclinatas  ad  aliquem.  \\  Qui  ins- 
pire la  sympathie.  Qui  [qum,  quod) 
sibi  conciliât  voluntaiem  omnium. 

sympathiser,  v.  intr.  Entrer 
en  sympathie  (affinité  morale)  avec 
aqu,"^  qqch.  lisdem  rébus  movëri. 
Concorddre  cum  aliquo  et  (absolt.) 
concordàre,  intr. 

symphonie,  s.  f.  Accord  conso- 
nant.  Symphonia,  se,  f.  Concentus, 
ûs,  m.  ^  Musique  pour  plusieurs 
voix  ou  instruments.  Concentus,  ûs, 
m. 

symptôme,  s.  m.  Phénomène 
caractéristique  d'une  maladie  nais- 
sante. Propria  nota  alicu jus  morbi, 
ou  (simpl.)  nota,  œ,  f.  Signum  morbi 
ousimpl.  signum,  i,  n.  ||  (Fig.)  Signe 
caractéristique.  Indicium,  ii,  n.  Si- 
gnum, i,  n. 

synagogue,  s.  f.  Assemblée  des 
fidèles  (sous  la  loi  de  Moïse).  Judaï- 
eus  conventus. 

syncope,  s.  f.  Suspension  subite, 
momentanée  des  mouvements  du 
cœur.  Defectio  animée,  ou  (absot.) 
defectio,  onis,  f. 

syndic,  s.  m.  Celui  qui  est  charge 
des  intérêts  communs  d'une  corpo* 
ration.  Procurator,  oris,  m. 

synode,  s.  m.  Réunion  des  mem- 
bres du  clergé.  Synodus,  i,  f. 

synonyme,  adj.  Se  dit  d'un  mot 
qui  a  avec  un  autre  mot  une  analo- 
gie de  sens.  Cognominatus ,  a,  um, 
adj. 

synonymie,  s.  f.  Carâxîtère  des 
mots  qui  ont  entre  eux  une  analo- 
gie générale  de  sens.  Indifferentia^ 
œ,  f. 

Syracuse,  n.  pr.  Ville  de  Sicile. 
Syracusse,  arum,  f.  pi.  De  —,  Syra- 
casanuê,  a,  um,  adj. 

Syrie,  n.  pr.  Contrée  d'Asie. 
Syria,  œ,  {. 

systématique,  adj.  Qui  tient  à 
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un  système.  Ad  artem  redactus. 
Ad  artem  et  ad  prœcepta  revoca- 
tus. 

système,  s.  m.  Ensemble  dont 
les  parties  sont  coordonnées  suivant 
une  loi.  Ratio,  onis,  i\  Disciplina, 
te,  f.  Ars,  artis,  f.  —  d'attaque  (d'une 
place  Forte),  oppiignatio ,  onis,  f.  || 
(En  pari,  d'êtres.)  Le —  du  monde, 
universus  nuindus,  revum  univer- 
sitas.  Il  (En  pari,  d'instituteurs.)  Un 
—  de  gouvernement,  disciplina  rei 
publicœ  capessendœ.  \\  (En  pari,  de 
doctrines.) i{af  10,  onis,  f.  Disciplina, 
«,  f.  Le  —  de  Pythagore,  Pythago- 
rea  omnia. 


t,  s.  m.  Vingtième  lettre  de  l'al- 
phabet. T,  f.  n.  T  littera. 

tabellion,  s.  m.  Officier  public 
faisant  fonction  de  notaire.  Tahellio, 
onis,  m. 

tabernacle,  s.  m.  Sorte  de  pa- 
villon, tente.  Tahernaculum,  i,  n. 

table,  s.  f.  Surface  plane  de  bois, 
de  pierre,  etc.,  soutenue  par  un  ou 
plusieurs  pieds,  sur  laquelle  on  pose 
les  objets  (pour  manger,  écrire,  tra- 
vailler, jouer,  etc.).  Tabula,  se,  f. 
Mensa,  œ,  f.  ||  (Spéc.)  Table  à  man- 
ger. Mensa,  se,  f.  Se  mettre  à  — , 
être  à  — ,  accumbere,  intr.  ;  recum- 
bére,  intr.  ;  accubâre,  intr.  ;  cendre, 
intr.  ;  epulari,  dép.  intr.  Mettre  sur 
— ,  voy.  SERVIR  [le]  dîner.  ||  Table 
de  jeu.  Tabula,  œ,  f.  Mettre  sur  — , 
voy.  ENJEU.  ^^  (Par  anal.)  Surface 
plane  de  certains  objets.  Tabula^  se, 
f.  ^  Tablettes  pour  écrire  et,  par  ext. 
plaque  de  métal,  de  pierre,  sur  la- 
quelle on  grave  qqch.  Tabula,  se,  f. 
^  (Par  ext.)  Fig.  Liste,  tableau  mé- 
thodique. Voy.  LISTE,  INDEX. 

tableau,  s.  m.  Panneau  de  bois, 
le  plus  souvent  peint  en  noir,  pour 


y  écrire,  y  tracer  des  (igures  avec  de 
la  craie.  Tabula,  œ,  f.  •[  Panneau  de 
bois,  de  cuivre,  et  p.  ext.  châssis 
tendu  de  toile  sur  lequel  on  ferait 
une  peinture.  Tabula,  œ,  f.  Tabella, 
se,  f.  Pictura,  se,  f.  Galerie  de^ — ,  pi- 
nacotheca,  œ,  f.  ||  Description.  Voy. 
ce  mot.  Faire  un  — ,  voy.  peindre, 
DÉPEINDRE.  Il  (Fig.)  Vue,  spectacle. 
Voy.  ces  mots.  ^  (Par  ext.)  Cadre  de 
bois  destiné  à  recevoir  des  actes  pu- 
blics. Tabula,  se,  f. 

tabletier,  ière,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fabrique,  qui  vend 
des  ouvrages  d'ivoire,  de  marque- 
terie, etc.  Intestinarius,  il,  m.  Ebo- 
rarias  faber. 

tablette,  s.  f.  Planchette  de  bois. 
Tabella,  œ,  f.  5  Spéc.  (Archéol.) 
Planchette  enduite  de  cire,  pour 
écrire.  Tabula  cerata  ou  simpl. 
tabula,  œ,  f.  Tabella,  œ,  f.  —  (en- 
duites de  cire),  cerœ,  arum,  f.  pi. 

tabouret,  s.  m.  Siège  sans  bras 
ni  dossier.  Pulvinus,  i,  m. 

tache,  s.  f.  Marque  naturelle  sur 
la  peau  des  animaux.  Nota,  œ,  f. 
Nsevus,  i,  m.  Macula,  se,  f.  Qui  a  des 
— ,  maculosus,  a,  um,  adj.  Fig.  Sans 
— ,  voy.  IMMACULÉ.  5  (Par  anal.)  Al- 
tération en  une  place  de  la  couleur 
de  l'ensemble.  —  de  rousseur,  lenti- 
go,  ginis,  f.  —  de  la  lune,  maculœ, 
arum,,  f.  pi.  Qui  a  des  — ,  maculo- 
sus, a,  um,  adj.  Faire  — ,  voy.  dé- 
parer. Il  (Spéc.)  Altération  morbide 
de  la  couleur.  —  rouge,  ruhor,  cris, 
m.  —  bleuâtre,  livor,  oris,  in.;  su- 
gillaiio,  onis,  f.  ||  (Fig.)  Défaut  qui 
dépare  l'ensemble  d'une  œuvre.  Ma- 
cula, œ,  f.  5  Marque  qui  a  sali  qqch. 
Macula,  se,  f.  Qui  a  des  — ,  couvert 
de  — ,  maculosus,  a,  iim,adj.  Faire 
—  d'huile,  voy.  s'étendre.  ||  (Fig.) 
Ce  qui  ternit  la  pureté  de  l'âme,  la 
réputation.  Macula,  se,  f.  Labes,  is. 
Nota,  se,  f.  Qui  est  sans  — ,  infamiâ 
intactus.  Réputation  sans  — ,  fama 
illœsa.  Vie  sans  — ,  paré  acta  œtas. 
tâche,  s.  f.  Travail  qu'on  a  l'obli- 
gation de  faire.  Pensum,  i,  n.  Opus, 
eris,  n.  Munus,  eris,  n.  (empl.  sou- 
vent avec  un  autre  mot,  ex.  :  m.a- 
gnum,  onus  atque  munus;  munus 
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pensumque).  Labor,  oris,  m.  Fig. 
Prendre  à  —  de,  eniofê  operam 
dàre  ut  (et  le  Subj.)  ;  labordre  ut  (et 
le  Subj.).  ^  (Spéc.)  Quantité  de  tra- 
vail qu'on  s'est  engagé  à  faire  dans 
un  temps  et  pour  un  prix  déterminé. 
Opéra,  se,  f.  Un  ouvrier  à  la — ,  ope- 
rarius,  ii,  m. 

tacher,  v.  tr.  Salir  (qqch.)  en 
une  place.  Maculàre,  tr.  Inqiiinâve, 
tr.  —  complètement,  commaculàre, 
tr. 

tâcher,  v.  intr.  Prendre  à  tâche. 
—  de  faire  (s'attacher  à  faire,  s'ef- 
forcer de  faire),  labordre  ut  (et  le 
Subj.).  Voy.  [s']  EFFORCER  —  que, 
voy.  FAIRE  [en]  sorte. 

tacheter,  v.  tr.  Marquer  de  ta- 
ches. Maculis  varidre,  ou  (simpl.) 
varidre,  tr.  Distinguëre,  tr.  Ta- 
cheté, maculis  sparsus. 

tacite,  adj.  Qu'on  laisse  com- 
prendre, deviner  sans  l'exprimer 
formellement.  Tacitus,  a,  um,  adj. 

tacitement,  adv.  D'une  manière 
tacite.  Tacite,  adv. 

taciturne,  adj.  Qui  est  habi- 
tuellement silencieux.  TaciturnuSy 
a,  um,  adj. 

taciturnité,  s.  f.  Manière  d'être 
d'une  personne  taciturne.  Tacitur- 
nitas,  atis,  f. 

tact,  s.  m.  Exercice  du  sens  du 
toucher.  Tactus,  ûs,  m.  Tactio, 
onis,  f.  Il  (Fig.)  Sentiment  des  con- 
venances à  l'égard  des  personnes. 
Judicium,  ii,  n. 

tacticien,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  tactique.  Disciplinée 
bellicœ  (ou  rei  militaris)  peritus. 

tactique,  adj.  Relatif  à  l'art  de 
ranger  et  de  faire  mouvoir,  sur  le 
terrain,  les  différentes  armes.  Ad 
rem  militarem,  pertinens.  \\  Subst. 
au  fém.  La  —  (art  de  ranger  et  de 
faire  mouvoir,  sur  le  terrain,  les  dif- 
férentes armes),  ars  aciem.  instru- 
endi.  Employer  une  —  nouvelle, 
novd  arte  uti.  \\  (Fig.)  Marche  qu'on 
suit  pour  arriver  à  un  certain  résul- 
tat. Ars,  artis,  f. 

taie,  s.  f.  Tache  blanche  sur  la 
cornée.  Albago,  inis,  f. 


taillade,  s.  f.  Coup  qui  entaille 
Cœsa,  œ,  f. 

taillader,  v.  tr.  Entailler  en  di- 
vers endroits,  par  des  incisions  en 
long.  Concldère,  tr. 

taillandier,  s.  m.  Fabricant, 
marchand  d'outils  tranchants.  Fal- 
carius,  ii,  m. 

taillant,  s.  m.  Voy.  tranchant. 

taille,  s.  f.  Action  de  tailler,  de 
couper  (suivant  une  forme  détermi- 
née). Sectio,  onis,  f.  Consectto,  onis, 
f.  Cœsura,  œ,  f.  Pierres  de  — ,  qua- 
dratum  saxum.  (collectif)  ;  quadra- 
tus  lapis  (collectif).  —  de  pierres 
précieuses,  levigatio,  onis,  f.  ^  Ac- 
tion d'entailler,  de  faire  des  inci- 
sions. Sectio,  onis,  f.  Ceux  qui  ont 
subi  l'opération  de  la — ,  secti,  m.  pi. 
Il  (Gravure.)  Scalptura^  œ,  f.  ^  (Par 
ext.)  Ce  qui  sert  à  entailler.  ||  (Spéc.) 
Le  tranchant  de  l'épée.  Acies,  ei,  f. 
De  —  ,  csesim,  adv.  ||  Ce  qui  est  en- 
taillé. —  de  boulanger,  talea,  œ,  f. 
Il  (Fig.)  Action  de  partager,  de  répar- 
tir; (spéc.)  impôt  levé  sur  les  per- 
sonnes, les  terres  ne  jouissant  pas 
de  l'exemption  accordée  àlanoblesse 
et  au  clergé.  Tributum,  i,  n.  ^  Di- 
mension. Voy.  ce  mot.  ^  (Spéc.)  Di- 
mension en  hauteur  du  corps  hu- 
main. Statura,  se,  f.  —  élevée,  élan- 
cée, proceritas,  atis,  f.  De  haute — , 
procerus,  a,  um,  adj.  Petite — ,  bre- 
vitas,  atis,  f.;  humilitasy  atis,  f.  || 
(Par  anal.)  Dimension  en  hauteur, 
en  grosseur,  du  corps  de  l'homme, 
des  animaux.  Forte  —  (des animaux), 
vastitas,  atis,  f.  De  forte — ,  vastus, 
a,  um,  adj.;  immanis,  e,  adj.  Fig. 
Etre  de  —  à,  parem  (ou  haud  im- 
parem)  esse  ad  aliquid  {^aciendum) 
ou  alicui  rei  faciendse.  ||  Le  tour  de 
la  —  (la  ceinture)  et  sim,pl.  la  — , 
latus,  eris,  n.  Avoir  la  —  mince, 
gracilem.  esse.  ||  (Par  ext.)  Forme 
du  corps.  Habitas  corporis. 

tailler,  v.  tr.  Couper  (qqch.) 
suivant  une  forme  déterminée.  Se- 
càre  {seco,  as,  secui,  sectum),  tr. 
Resecâre,  tr.  Cœdëre  (cœdo,  is,  ceci- 
di,  cœsum.),  tr.  Circumcidère  («  cou- 
per tout  autour,  tailler  «),  tr.  (cir- 
cumcido,    is,  -cidi^  -cisum),    Con- 
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cidëre  («  abattre  en  tailliknt)  »,  tr. 
Excïdere  (enlever  en  coupant,  tail- 
ler '»,  tr.  Ineïdere,  tr.  Prœcidére 
(«  enlever  en  coupant,  tailler  »»),  tr, 
Becïdere  (w  raccourcir  en  coupant, 
tailler  >»),  tr.  Putâre  («  nettoyer  ; 
d'où  tailler  les  arbres  »),  tr.  Ampu- 
tare  («  couper  tout  autour,  tailler  »), 
tr,  Deputàre  («  tailler,  éhiguer  »),  tr. 
Tondëre  »^«  couper,  tailler  [les  che- 
veux, etc.]  »),  tr.  {tondeo,  es,  to- 
tondi,  ionsum).  Sculpère  («  tailler 
le  bois,  la  pierre,  le  marbre,  etc.  »), 
tr.  (scalpo,  is,  scalpsiy  sculptam). 
-^  un  vêtement,  comsuendarn  ve- 
stem  apte  concidëre.  —  de  l'ou- 
vrage, de  la  besogne  à  qqn,  nego- 
tiiim  aliciii  e^vhihêre.  Il  (Par  hy- 
per b.)  Tailler  une  armée  en  pièces. 
Prosternëre  (ou  profiigâre)  ejcerci- 
iiim.  •[  Entailler.  Secâre,  tr.  |j  (Spéc.) 
Tailler  qqn,  c.-à-d.  lui  faire  subir 
l'opération  de  la  taille.  Secàre,  tr.  ^ 
Partager,  répartir.  Voy.  ces  mots.  — 
l'impôt,  voy,  répartir. 

tailleur,  s.  m.  Celui  qui  coupe 
(qqch.)  suivant  une  forme  détermi- 
née. Qui  secat.  Un  —  de  pierres 
(pour  bâtir),  lapicida,  œ,  m.  Un  — 
d'habits,  et  (absolt.)  un  — ,  vesiifeœy 
(icis,  m. 

tailleuse,  s.  f.  Couturière  pour 
robes  et  vêtements  de  femme.  Vesti- 
ficay  se,  f. 

taillis,  s.  m.  Bois  — ,  e^,  subs- 
tantivty  —  (petit  bois  d'arbres  que 
l'on  coupe  de  temps  en  temps),  cse- 
dua  silva. 

taire,  v.  pron.  et  tr.  |j  V.pron. 
Se  — ,  c.-à-d.  garder  le  silence,  ta- 
cêre  («  cesser  de  parler,  se  taire  »), 
intr.  (s'opp.  à  loquiy  dicere)  ;  t-eti^ 
cëre,  intr.;  cottticescëre  («se  taire, 
demeurer  silencieux  »),  intr.  {conii- 
cesco,  is,  -ticui,  pas  de  sup.);  silére 
(«  se  taire,  c.-à-d.  garder  le  silence, 
rester  silencieux  »),  intr.  ^  (^ig*) 
Poéi,  Ne  pas  se  manifester.  SilërCy 
intr.  Tacére,  intr.  Conticescère,  intr. 
Faire — ,  voy.  [réduire  au]  silence.^ 
V.  tr.  Garder  le  silence  sur  (qqch.), 
Tétcére,  tr.  Reticëre,  tr.  Celâre,  tr. 
Il  Passer  scms  silence  (qqch.).  Com- 
primere  {comprima,  is,  -pressi,  -près- 


sum),\r. Sttpprimi't'e, tr.  Transi re, tr- 

talent,  ».  m.  (Antiq.)  Poids  d'on- 
viron  vingt-sept  kilogrammes.  Ta- 
lentum,  i,  n.  ||  Monnaie  de  compte 
équivalant  à  ce  poids  en  or,  en  ar- 
gent, TalentHm,  i, n.5(Fig.)  Valeur, 
supériorité  naturelle  ouacquisedani 
un  genre  quelconque.  Ingenimn,  tt, 
n.  Indoles,  is,  f.  Facultas,  atts,  f. 
VirtuSy  utis,  f.  Ars,  artis,  f.  |j  (Fig.) 
Enfouir  son  — ,  virtatcs  suas  sap- 
primëre. 

talion,  s.  m.  Pénalité  qui  inflige 
au  coupable  le  traitement  même 
qu'il  fait  subir  à  d'autres.  Talio, 
onis,  m. 

talisman,  s.  m.  Pien^,  anneau, 
etc.  passant  pour  avoir  une  vertu 
surnaturelle.  Am,uletum,  i,  n. 

talon,  s.  m.  Le  derrière  du  pied 
de  l'homme.  Calx,  calcis,  f.  Talus,  i, 
m.  Il  (P.  ext.)  Partie  de  la  chaussure 
qui  enferme  le  talon,  et  p.  ext., 
pièce  placée  sous  le  talon  pour  l'ex- 
hausser. Falmentay  œ,  f. 

talonner,  v.  tr.  Suivre  (qqn)  de 
très  près,  marcher  sur  ses  talons. 
Instdre  alicui.  ^  Presser  (une  mon- 
ture't  en  la  frappant  des  talons.  Sub- 
dëre  calcaria  equo.  ||  (Fig.)  Presser 
vivement,  sans  relâche.  Calcaria 
alicui  adhibëre  (ou  adrrwvèré) . 

talonnière,  s.  f.  Ailes  au  talon, 
attribut  de  Mercure.  Talaria,  ium, 
n.  pi. 

talus,  s.  m.  Terrain  en  pente, 
naturel  ou  artificiel.  Fastigiiim,,  ii, 
n.  Declivitas,  aiis,  f. 

tamaris,  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau, l'amarice,  es,  f. 

tambour,  s.  m.  Caisse  cylin- 
drique dont  les  deux  fonds  sont  cou- 
verts d'une  peau  tendue,  etc.;  instru- 
ment de  percussion.  Tympanum,  i, 
n,  Fig.  Mener  qqch.  —  battant,  fes- 
tinâre  aliquid.  Loc.  prov.  Sans  — 
ni  trompette,  tacito  (ou  silenti)  si^ 
gno  ;  (en  pari,  d'une  armée),  tacito 
agmine  ;  (d'une  façon  générale), 
sine  tumultu. 

tambouriner,  v.  intr.  et  tr.  || 
V.  intr.  Faire  résonner  un  tambour. 
Tympanumpulsdre.^  V.  ^r.  Publier 
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(qqch.)  au  son  du   tambour.    Voy. 

PUBLIER. 

tamis,  s.  m.  Cercle  de  bois  tendu 
d'une  toile  à  mailles,  servant  à  passer 
des  matières  pulvérulentes,  des  li- 
quides troubles,  etc.  Eoccussoriam 
crlbrum  e  lino,  ou  simpl.  cribrunx, 
i,  n. 

Tamise,  n.  çr.  Fleuve  d'Angle- 
terre. Tamesis,  is,  m. 

tamiser,  v.  tr.  Faire  passer  par 
le  tamis.  Cribro  (ou  per  cribram) 
cerneve  ou  transmittëre ,  ou  simpl. 
cernere,  tr. 

tampon,  s.  m.  Petite  masse  de 
bois,  etc.  qu'on  introduit  dans  une 
ouverture  pour  la  boucher.  Obtura- 
jneatiim,  i,  n. 

tamponner,  v.  tr.  Boucher, 
consolider  avec  un  tampon.  Obtu- 
rer e,  tr. 

tan,  s.  m.  Ecorce  de  chêne  pul- 
vérisée dont  on  se  sert  pour  préparer 
les  cuirs.  Cortex  ad  perficienda 
coria. 

TanaïS,  n.  pr.  Fleuve  de  Scythie. 
TanaiSy  is,  m. 

tancer,  v.  tr.  —  qqn  d'impor- 
tance ou  vertement,  aliquem  gravi- 
ter increpàre. 

tanche,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce. 
Tinca,  œ,  f. 

tandis,  adv.  ||  (Loc.  conj.)  — 
que,  tout  le  temps  que,  tam  dîu... 
dum.  Il  Pendant  le  temps  que.  Dam, 
conj.  (av.  rindic).  Cum,  conj.  (av. 
le  Subj.).  Il  Au  lieu  que.  C«m,  conj. 
(av.  le  Subj.). 

tangage,  s.  m.  Balancement  du 
iiivire  sur  l'eau,  de  l'avant  à  l'ar- 
rière, de  l'arrière  à  l'avant.  Jactatio 
navis. 

tangible,  adj.  Qui  tombe  sous  le 
sens  du  toucher.  Tractabilis,  e,  adj. 

tanière,  s.  f.  Retraite  d'une  bête 
sauvage.  Cubile,  is,  n.  ||  (Fig.)  Voy. 

REPAIRE. 

tannage,  s.  m.  Action  de  tanner 
les    peaux,  Coriorum  subactio. 

tanner,  v.  tr.  Préparer  (les  peaux) 
avec  du  tan.  Subigëre  coriam  (ou 
pelles).  Perficère  coria  (cortice). 


tanneur,  s.  m.  Celui  qui  tanne 
les  peaux.  Subactarius  coriarius 
ou  simpl.  coriarius,  ii,  m. 

tant,  s.  m.  et  adv.  ||  S.  m.  Telle 
quantité.  Tantum,  n.  Pour — ,  tanti. 
Tant  et  tant,  —  et  plus,  satis  super- 
que.  —  de,  tantum,  n.  (av.  le  Gen.); 
tantas,  a,  um,  adj.  (avec  des  subst. 
expr.  grandeur,  qualité)  ;  tot^  adi. 
indécl.  ou  tam  multi,  se,  a,  adj.  pi. 
(avec  des  subât,  design,  des  objets 
qui  se  comptent).  —  de  fois,  toties 
ou  totiens,  adv.  ^  Adv.  En  telle 
quantité.  Tantum,  adv.  Tous  —  que 
nous  sommes,  quotquot  sant  hoini- 
nes.  Il  Autant,  a  tel  point.  Tantum, 
adv.  Tantus,  a,  um,  adj.  (avec  des 
subst.  exprimant  qualité  [tanta  est 
ejus  humanitas,  tant  est  grande  sa 
bonté).  Tam,  adv.  (devant  des  adj. 
ou  des  adv.)  Adeo,  adv.  —  il  est  vrai 
que...,  usqae  eo  ou  usque  adeo  (av. 
rind.)  ;  ita  ou  sic  (av.  l'Ind.)  ;  adeo 
(av.  rindic).  [I  Loc.  conj.  —  que, 
c.-à-d.  au  même  point  que,  voy.  au- 
tant. Il  A  tel  point  que.  Tantum, 
adv.  Tam,  adv.  Adeo,  adv.  [1  (Par 
ext.)  Aussi  longtemps  (que).  Tam- 
diu...,  adv.  ||  Si  longtemps  (que), 
tam  diu  ut  (et  le  Subj.).  ||  Aussi  loin 
que.  —  que  la  vue  peut  s'étendre, 
quo  longissim^ë  oculi  conspectam 
ferunt.  \\  En  tant  que.  Eatenusquo- 
ad...  Quatenus,  adv.  relat.  Quan- 
tum, adv.  Il  D'autant.  - —  mieux, 
bene  est  ;  optimé  ;  gaudeo. 

tante,  s.  f.  Sœur  du  père  ou  de 
la  mère.  —  paternelle,  amita,  œ,  f., 
patris  soror.  —  maternelle,  mater- 
tera,  œ,  f.  ;  matris  soror. 

tantôt,  adv.  Peu  après,  c.-à-d. 
dans  la  journée  (par  rapport  au  ma- 
tin). — ,  et,  .subst.,  sur  le  — ,  paulo 
post.  Je  reviendrai  — ,jamhocade- 
ro.  ^  Peu  auparavant  (par  rapport 
au  soir).  Paulo  ante.  •[  (Répété.)  A 
tel  ou  tel  moment.  Modo...  modo... 
Modo...  tum.Modo...  nunc.  Alias... 
alias.  —  ceci,  —  cela,  alias  aliud. 
—  d'une  façon,  —  d'une  autre,  alias 
aliter.  — l'un,  —  l'autre,  alius dein- 
de  alius.  —  celui-ci,  —  celui-là, 
unus  et  item,  aller. 
taon,  s.  m.  Grosse  mouche  qui 
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pique  les  animaux.  Tabanus,  i,  m. 
CÉstriis,  iy  m.  Asihis,  i,  m. 

tapage,  s.  m.  Bruit  qu'on  fait  en 
tapant  sur  qqch.  Voy.  choc,  heurt. 
Il  (P.  ext.)  Bruit  désordonné.  Sti^epi- 
ius,  ûs,  m.  Tumaltus,  ûs,  m. 

tapageur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  du  tapage.  Qui 
{qiiœ)  turbain  facit.  Turbulentus 
[homo,  puer).  Turbulenta  {mulier, 
puella). 

tape,  s.  f.  Coup  donné  avec  le 
plat  de  la  main.  Alapa,  œ,  f. 

taper,  v.  tr.  Frapper  avec  le  plat 
de  la  main.  Alapam  [alicui)  ducere. 
Pulsdre  palmà.  Absolt.  —  sur  qqn, 
sur  qqch.,  voy.  frapper.  —  du  pied, 
supplodëre  pedera. 

tapinois,  s.  m.  ||  (Loc.  adv.)  En 
—  (à  la  dérobée),  furtim,  adv. 

tapir  (se),  v.  pron.  Se  dissimu- 
ler en  se  faisant  mince.  Se  compli- 
câre. 

tapis,  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qu'on 
étend  sur  une  table.  Vestis  stragula 
(ou  textilis)  ou  (simplt.)  vestis,  is, 
f.  —  de  table,  tapete,  is,  n. 

tapisser,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  ir. 
Couvrir  d'une  tenture  de  tapisserie 
ou  d'étoffe.  Aulœa  obducere  ou  cir- 
cumdàre  (lectis).  Tapetibus  vesilre 
(parietes).  \\  (Fig.)  Sternère,iv.  Ves- 
tïre,  tr.  ^  V.  intr.  Faire  un  ouvrage 
de  tapisserie.  Voy.  broder. 

tapisserie,  s.  f.  Canevas  sur  le- 
quel on  fait  à  l'aiguille  des  figures, 
des  ornements  variés.  Voy.  brode- 
rie. Faire  de  la  — ,  voy.  broder.  ^ 
Tenture  servant  à  revêtir  les  mu- 
railles d'une  pièce.  Tapete,  is,  n. 
Pictura  textilis. 

tapissier,  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que, qui  vend  des  tentures,  etc.  Stra- 
gularum  vestiuin  (ou  tapetium)  ar- 
ti^ex  (ou  mercator) .  ^ Celui  qu i  pose 
des  rideaux,  des  tapis,  etc.  Qui  pa- 
rietes aulœis  (ou  tapetibus)  vestit, 
obducii. 

tard,  adv.  A  un  moment  éloigné. 
Il  Par  rapport  à  un  temps  marqué. 
Tardé,  adv.  Sero,  adv.  Plus — ,  c.-à- 
d.  dans  la  suite,  posterius,  adv.;  pos- 
tea,  adv.  ;  post,  adv.  ^  (Par  rapport 
au  temps  habituel.)  Sero,  adv.  Trop 


— ,  post  tempus  (opp.  à  ad.  iempus, 
à  temps).  —  dans  la  journée,  malto 
die.  Il  était  déjà  — ,  multa  jamdies 
erat.  —  dans  la  nuit,  mulià  nocte. 

tarder,  v.  intr.  Venir  tard.  Tar- 
dâre,  intr.  Morâri,  dép.  intr.  Cunc- 
tari,  dép.  intr.  Sans  — ,  sine  mord. 
Impers.  Il  me —  de,  nihil  inihi  lon- 
qius  est  quam  ou  qiiam  dum  (et  le 
Subj.);  nihil  antiquius  habeo  quam 
ut  (et  le  Subj.).  ^  S'y  prendre  tard 
pour  agir.  Ciiwc^âW,  dép.  intr.  Jfo- 
ràri,  dép.  intr.  Par  ext.  Cela  ne  tar- 
dera pas  à  arriver,  c.-à-d.  arrivera 
bientôt.  Voy.  bientôt.  Sans  — ,  sine 
mord  ;  sine  cunctatione. 

tardif,  ive,  adj.  Qui  s'y  prend 
tard  pour  agir.  Tardus,  a,  um,  adj. 
Serus,  a,  um,  adj.  Supplice,  châti- 
ment — ,  tarditas  supplicii.  ^  Qni 
vient  tard.  Tardus,  a,  um,  adj.  A 
une  heure  —  de  la  nuit,  multd  nocte. 
Gelées  — ,  prœposteri  rigores.  \\ 
(Spéc.)  Qui  se  développe  tard.  Serus, 
a,  um,,  adj.  Serotinus,  a,  um,  adj. 

tardivement,  adv.  D'une  ma- 
nière tardive.  Sero,  adv.  Tardé,  adv. 

tardiveté,  s.f.  Développement 
tardif.  Sera  maturitas. 

tarer,  v.  tr.  Altérer  par  une  tare. 
Vitiàre,  tr.  Corrumpëre,  tr.  Taré, 
vitiosus,  a,  um,  adj.;  vitiatus,  a, 
um,  p.  adj.;  (en  pari,  des  pers.),  in- 
famis,  e,  adj. 

targuer  (se),  v.  pron.  Se  préva- 
loir avec  arrogance.  Gloridri  {ali-^ 
qud  re). 

tarière,  s.  f.  Outil  qu'on  fait 
tourner  pour  faire  des  trous  dans  le 
bois.  Terebrum,  i,  n. 

tarif,  s.  m.  Tableau  indicateur  de 
divers  prix  de  marchandises,  etc. 
Formula,  œ,  f.  Pretiorum  index. 

tarir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr.  Met- 
tre à  sec.  Siccâre,  tr.  Exsiccàre,  tr. 
Exurère  {exuro,  is,  -ussi,  -ustum), 
tr.  Se  — ,  siccdri,  pass.  Tari,  sicca- 
tus,  a,  um,  p.  adj.;  siccus,  a,  um^ 
adj.  Il  (Fig.)  Exhaurîre  (exhaurio, 
is,  -hausi,  -haustum),  tr.  —  la 
source  de...,  seddre,  tr.  ;  exstin- 
guére,  tr.  5  1^«  intr.  Etre  mis  à  sec. 
Siccâri,  pass.  Arescëre  (aresco,  is, 
ami,  pas  de  sup.),  intr.  Exarescëre^ 
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intr.  Faire  — ,  voy.  dessécher.  Qui 
ne  tarit  jamais,  pevennis,  e,  adj.  P. 
anal.  Les  pleurs  tarissent,  exarescit 
lacrima.  ||  (Fig.)  Faire  — ,  eoohau- 
vîre,  tr.  Tarir,  ùiarescëre,  intr.; 
exhaiirlri,  pass.;  eocarescere,  intr. 
La  source  des  revenus  tarit,  obsole- 
scit  veciigal.  Curion  ne  tarit  pas  là- 
dessus,  Curio  totus  hoc  scaturit. 

Tarquin,  n.  pr.  Roi  de  Rome. 
Tarqiiinias ,  ii,  m. 

Tartare,  n.  pr.  Enfer  des  an- 
ciens. TartaruSy  i,  m.  Tartara^ 
oriim,  n.  pi. 

tarte,  s.  f.  Gâteau  rond.  Scri- 
blita,  le,  f. 

tas,  s.  m.  Réunion  de  choses  mi- 
ses les  unes  sur  les  autres.  Acervus, 
i,  m.  Cumulus,  i,  m.  Congestus,  ûs, 
m.  Strues,  is,  f.  —  (considéré  comme 
mesure),  strues,  is,  f.  —  de  terre, 
voy.  LEVÉE,  REMBLAI.  —  de  bois, 
strues,  is,  f.  — de  foin,  voy.  meule. 
En  — ,  par  — ,  acervatim,  adv.  ;  cu- 
mulatim,  adv.  Elever  en  —,  faire 
des  — ,  mettre  en  — ,  eœstruère,  tr.  ; 
construere,  tr.  ||  (Fig.)  Réunion  con- 
fuse de  personnes,  de  choses  (en  pari. 
despers.).Multitudo,  diiiis,  f.  Turba, 
œ,  f.  (En  pari,  des  ch.).  Acervus,  i, 
m.  Strues,  is,  f.  Congestus,  ûs,  m. 

tasse,  s.  f.  Petit  verre  dont  on  se 
sert  pour  boire.  Cantharus,  i,  m. 

tassement,  s.  m.  Affaissement 
d'une  construction,  d'une  masse  de 
terre,  etc.  Depressio,  onis,  f. 

tasser,  v.  tr.  Presser  des  choses 
de  même  espèce  mises  les  unes  sur 
les  autres.  Aggerâre,  tr.  —  solide- 
ment, inculcdre,  tr.  Enfoncer  en 
tassant,  inculcdre  y  tr.  Se  — ,  subsi- 
ffëre,  intr. 

tâter,  V.  tr.  Explorer,  vérifier  à 
l'aide  du  toucher.  Tentàre,  tr.  Con- 
trectâre,  tr.  Pértractdre,  tr.  Fig.  Se 
—  (examiner  ses  dispositions),  se  ip- 
sum  tentàre.  Se  —  (pourvoir  si  l'on 
est  en  bon  état,  sans  blessure),  ten- 
tàre (ou  attrectàre  ou  eœploràre 
manu)  corpus  (ou  membra).  —  le 
terrain  (vérifier  si  le  terrain  est  pra- 
ticable), exploràre  iter.  \\  —  (d'un 
aliment,  d'une  boisson),  exploràre 
justu.   Il   (Fig.)  —  d'une  chose  (en 


faire  l'expérience),  tentàre  aliquid . 
5  Tâter  qqn  (faire  l'essai  de  sa  bra- 
voure, de  son  adresse,  etc.).  Ten- 
tàre, tr.  Pertentàre,  tr. 

tâtonnement,  s.  m.  Action  de 
tâtonner.  Prsetentatus  (Abl.  u),  m. 

tâtonner,  v.  intr.  Tâter  avec  les 
mains  dans  l'obscurité  pour  se  diri- 
ger, etc.  Hue  illuc  ire  manibus  (ou 
pedibus)  iter  prœtentantem.  Prœ- 
tentàre  iter  (baculo).  \\  (Fig.)  Faire 
différents  essais  avec  incertitude,  hé- 
sitation. Voy.   HÉSITER. 

tâtons  (à),  loc.  adv.  En  tâton- 
nant. Errando.  In  tenebris.  Aller 
à — ,  iter  prœtent are.  \\  (Fig.)  Sans 
savoir  où  l'on  va.  Titubanter,  adv. 

taupe,  s.  f.  Petit  mammifère  qui 
creuse  des  galeries  sous  la  terre. 
Talpa,  se,  f. 

taureau,  s.  m.  Le  mâle  de  la 
vache.  Taurus,  i,  m.  Jeune  — ,  ju- 
vencus,  i,  m. 

taux,  s.  m.  Montant  du  prix  fixé 
pour  les  marchandises.  jEstimatio, 
onis,  f.  Il  (P.  ext.)  Montant  du  prix 
fixé  pour  les  frais  de  justice.  For- 
mula, œ,  f.  ^  Montant  de  l'intérêt  au- 
quel l'argent  est  prêté.  Fenus,  oris, 
n.  Usura,  œ,  f.  A  un  —  usuraire, 
fenerato,  adv.  Prêt  à  un  —  usuraire, 
feneratio,  onis,  f. 

taverne,  s.  f.  Lieu  où  les  gens 
viennent  boire,  manger  pour  de 
l'argent.  Taberna,  se,  f.  Caupona, 
œ,  f. 

taxation,  s.  f.  Action  de  taxer. 
Taxatio,  onis,  f. 

taxe,  s.  f.  Montant  de  l'imposi- 
tion fixée  pour  chaque  contribuable. 
Tribut um,  i,  n.  ||  Montant  du  prix 
fixé  pour  certaines  denrées.  Indi- 
catio,  onis,  f.  Pretium  certum 
(ou  legitimum)  ou  (simipl.)  pretium, 
ii,  n. 

taxer,  v.  tr.  —  qqch.  (fixer  à 
une  somme  déterminée  le  prix  de 
certaines  denrées,  de  certains  droits). 
Taxàre,  tr.  ^^stimàre,  tr.  (Alicui 
rei)  pretium  certum,  constituer e 
(ou  imponëre).  ^  Taxer  qqn  (le  por- 
ter au  rôle  des  contribuables  pour 
une  somme  déterminée).    Censére, 
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tr.  Tyibutum{ou  vectigal)  imponëre 
(alicui). 

te,  pron.  pers.  Forme  atone  de 
«  toi  »,  pronom  personnel  de  la 
2«  personne.  ||  Complément  direct. 
Te.  îl  Avec  vm  verbe  réfléchi.  Ta  t'a- 
buses, erras.  Tu  te  repentiras,  te 
pœnitehit.  Va-t'en,  abi.  \  Complém. 
indirect.  Tibi.  Voy.  toi,  tu. 

technique,  adj.  Spécial  à  un  art, 
à  une  science.  Ad  artein  (ou  scien- 
tiarti)  periinens. 

teigne,  s.  f.  Petit  ver  qui  dévore 
les  grains.  Curcalio,  onw,  m.  ^  Pe- 
tit insecte  qui  ronge  les  étoffes,  les 
livres,  etc.  Tinea,  se,  f.  •  (P.  anal.) 
Malad  ie  du  cuir  chevelu  chez  l'hom- 
me. Capitis  porrigines,  et  (simpl.) 
porrigo,  inis,  f.  ||  Maladie  qui  atta- 
que récorce  des  arbres.  Scabies,  ei,  f. 

teindre,  v.  tr.  Imprégner  (du  fil, 
de  la  laine,  un  tissu,  etc.)  d'une 
substance  qui  lui  fait  prendre  telle 
ou  telle  couleur.  Tingère  (tingo,  is, 
tinocif  tinctum),  tr.  Inficëre  {inficio, 
is,  -feci,  -fecium),  tr.  Sufficëre,  tr. 
U  (Par  ext.)  Donner  une  couleur  (en 
pari,  d'un  produit,  d'une  matière 
colorante).  Tin  gère,  tr,  —  en  rouge, 
rafdre,  tr.  —  en  rouge  pourpre,  fu- 
càre,  tr.  —  les  cheveux  en  blond, 
flavum  facëre  capillum.  —  les  che- 
veux en  noir,  denigrâre  capillum. 
l!  (Fig.)  Colorer.  Tingère,  tr.  Infi- 
cëre, tr.  Imbuëre,  tr.  Se  — ,  c.-à-d. 
prendre  une  couleur  différente  de 
celle  qu'on  avait,  colorem  accipëre  : 
colorâri,  passif.  ||  Marquer  d'un  ca- 
ractère emprunté.  Fucâre,  tr.  I|  Ini- 
tier à  une  connaissance  légère  des 
choses.  Inficëre,  tr. 

teint,  s.  m.  Manière  dont  une 
chose  a  été  teinte.  Voy.  teintueie. 
Spéc.  Bon  —  (en  pari,  d'une  étoffe), 
firmus  (ou  solidus)  color.  ^  Coloris 
naturel  du  visage.  Color,  oris  (ou 
catis)  ou  simpl.  color,  oris,  m. 
Beauté,  éclat,  fraîcheur  du  — ,  co- 
lor, oris,  m.. Altérer  le  — ,  decolo- 
rare,  tr. 

teinte,  s.  f.  Couleur  étendue  sur 
un  fond,  dont  elle  modifie  le  ton,  la 
nuance.    Color,    oris,    m.    Prendre 


une    —     pourprée,    purparascere, 
intr.  II  (Fig.)  Color,  oris,  m. 

teinter,  v.  tr.  Couvrir  d'une 
teinte.  Colorem  ùiduccre  {alicui 
rei).  Il  (P.  anal.).  De  l'eau  teintée  de 
vin  (légèrement  rougie),  vinum  di- 
lutius. 

teinture,  s.  f.  Action  de  teindre. 
Tinctwa,  œ,  f.  Ai^s  tingendi  (ou 
inficiendi).  Tinctus,  ûs,  m.  Infec- 
tus  (Abl.  a),  m.  ||  Résultat  de  cette 
action.  Yoy.  teinte.  •[  Substance  co- 
lorante pour  teindre.  Medicamen- 
tum,  i,  n  —  de  pourpre,  fucus, 
if  m.  Plonger  dans  la  — ,  înfd?cre, 
tr.  Prendre  la  — ,  colorem.  ducere 
(ou  perbibëre);  colorem.  accipëre. 
Il  (Fig.)  Connaissance,  impression 
légère  gardée  de  qqch.  Color,  oris, 
m.  Avoir  une  légère  —  des  lettres, 
tincium  esse  litieris. 

teinturerie,  s.  f.  Atelier  de  tein- 
turier. Ars  tingendi  (ou  inficiendi). 
^  Atelier  de  teinture.  Ofâcma  infec- 
toris.  Tingeniium  officmœ. 

teinturier,  ière,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  exerce  l'industrie  de  la 
teinture.  Infector,  oris,  m.  Teintu- 
rière, quœ  iingit. 

tel,  telle,  adj.  Pareil  à  une  chose, 
à  une  personne  dont  on  vient  de 
parler  ou  dont  on  va  parler.  Talis, 
e,  adj.  Is,  ea,  id,  adj.  pron.  Hic, 
hœc,  hoc,  adj.  pron.  En  —  manière, 
voy.  AINSI.  —  que,  c.-à-d.  semblable 

à,    voy.     PAREIL,    SEMBLABLE.    que, 

c.-à-d.  comme  (par  exemple),  voy. 
COMME.  —  quel,  qualiscumque,  (voy. 
quelconque).  Tel  ou  — ,  hic  aique 
ille.  Un  — ,  quidam.  —  père  —  fils, 
qualis  pater,  ialis  filius.  ^  Si  grand. 
Talis,  e,  adj.  Is,  ea,  id,  adj.  pron. 
Tantus,  a,    uni,  adj. 

tellement,  adv.  D'une  telle  ma- 
nière. Tali  ou  hoc  (ou  eo)  modo. 
Ita,  adv.  Sic,  adv.  Adeo,  adv.  ||  — 
que  (de  telle  manière  que),  ita  (ou 
sic)...  ui  (et  le  Subj.)  —  que  (à  tel 
point  que),  adeo  {usque  adeo)  ou 
ita  {sic)  ...ut  (et  le  Subj.)  ;  tantum 
...ut  (et  le  Subj.). 

téméraire,  adj.  Qui  est  d'une 
hardiesse  inconsidérée.  Temerarius, 
a,  um,  adj.  Audav  (gén.  -acis),  adj. 
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Il  (Spéc.)  En  pari,  de  la  hardiesse 
des  idées.  M  cogitando  audacior. 
hicoiisiiltus,  Gy  iim,  p.  adj.  Subst. 
Un  — ,  homo  in  consiliis  prœceps. 
En  — ,  voy.  témérairement.  t|  En 
pari,  des  choses.  Audar  (gé.  -acis)y 
adj.  Temerainas,  a,  um,  adj.  Dé- 
marche, entrepixoe  — ,  temerè  fac- 
tam.  Jugement  — ,  opinandi  tem&- 
j^itag.  Porter  un  jugement  — ,  teme- 
rè snspicdri. 

témérairement,  adv.  D'une 
manière  téméraire.  Aiidacter,  adv. 
Temerè,  adv. 

témérité,  s.  f.  Hardiesse  incon- 
sidérée. Aiidacia,  se,  f.  Temeritas, 
atis,  f.  Il  (P.  ext.)  Acte  de  hardiesse 
inconsidérée.  Focmos  (ou  c^nsilium) 
le/nerariwn.  Prœceps  consilium. 

témoignage,  s.  m.  Déclaration 
de  qqn  pour  certifier  une  chose  qu'il 
a  vue  ou  entendue.  Testimonium,  ii, 
n.  —  imposant,  auctoritas,  atis,  f. 
Il  (Spéc.)  Déclaration  que  qqn  est 
appelé  à  faire  devant  la  justice,  pour 
certifier  une  chose  qu'il  a  vue  ou  en- 
tendue. Voy.  DÉPOSITION.  Il  (Fig.) 
Testimonium,  ii,  n.  Fides,  ei,  f. 
Auctoritas,  atis,  f.  S'en  rapporter 
au  —  des  sens,  adsensus  omnia  re- 
ferre. Le — de  la  conscience,  animi 
conscientia,  ou  (simpl. )  conscien^ia. 
Il  (Par  ext.)  Le  —  des  hommes,  onv- 
niiim  consensus.  •[  (Au  fig).  Ce  qui 
est  la  preuve  manifeste  de  qqch.  Te- 
stimonium, ii,  n.  Documentum,  i,  n. 

témoigner,  v.  intr.  et  tr.  ||  V. 
intr.  Porter  témoignage.  Testemesse. 
Testimonium  dicëre.  ^  V.  tr.  Mon- 
trer manifestement.  Testimonio  esse 
alicui.Significâre,  tr. 

témoin,  s.  m.  Personne  qui  rend 
témoignage.  Testis,  is,  m.  etf.  Pren- 
dre à  — ,  testâri,  dép.  tr.;  contes- 
tdri,  dép.  tr.;  invocâre,  tr.  Etre  — 
que,  testâri,  dép.  tr.  ||  (Spéc.)  Per- 
sonne qui  doit  venir  certifier  l'iden- 
tité de  qqn,  l'exactitude  d'une  décla- 
ration, pour  assurer  la  validité  d'un 
acte.  Auctor,  oris,  m.  Etre  —  de  la 
rédaction  d'un  testament,  intéresse 
testamento  faciendo.  \\  Personne  qui 
témoigne  en  justice.  Testis,  is,m.  et 
f.  Prendre  à  — ,  antestàri,  dép.  tr.  || 


Personne  qui  est  chargée  de  régler 
les  conditions  d'un  duel.  Voy.  se- 
cond. 5  (Par  anal.)  Personne  qui  a 
vil  ou  entendu  qqch.  Testis,  is,  m. 
et  f.  Arbiter,  tri,  m.  Conscius,  a, 
um,  adj.  Etre  —  de,  interesse,  intr. 
[qui  istius  crudelitati  interfuerunt). 

tempe,  s.  f.  Région  de  la  tête  en- 
tre le  coin  de  l'œil  et  le  haut  de  l'o- 
reille. Tempus  capitis,  et  simpl. 
tempus,  poris,  n. 

tempérament,  s.  m.  Mélange 
qui  modère  la  force  d'un  liquide, 
d'un  gaz,  etc.  Temperamentum,  i,  n. 
Temperies,  ei,  f.  ||  (Fig.)  Juste  pro- 
portion qui  maintient  les  choses  dans 
la  mesure.  Temperamentum,  i,  n. 
Temperatio,  onis,  f.  User  de  — ,  me- 
diam  consilii  viam  consequi.  \\  (P. 
ext.)  Acheter  à  — ,  c.-à-d.  en  donnant 
de  petits  acomptes,  voy.  acompte.  |{ 
Constitution  physique  propre  à  un 
corps  organisé,  selon  la  manière  dont 
les  différentes  fonctions  y  sont  équi- 
librées. iVrt^wra,  se,  f.  Ingeiûum,  ii, 
n.  Affectio,  onis,  f.  Constitufio,  onis, 
f.  —  physique,  corporis  constitutio. 

tempérance,  s.  f.  Vertu  con- 
sistant à  modérer  ses  désirs.  Tein- 
perantia,  œ,  f.  ^  Modération  dans 
les  plaisirs  sensuels,  spécialement 
dans  les  plaisirs  de  la  table.  Tempe- 
rantia  in  victu,  et  simpl.  temperan- 
tia,  ae,  î.Ahstineniia,  œ,  f. 

tempérant,  ante,  adj.  Modéré 
dans  les  plaisirs  sensuels,  spéciale- 
ment dans  les  plaisirs  de  la  table. 
Temperans  (gén.  -antis),  p.  adj. 
Moderatus,  a,  um,  p.  adj. 

température,  s.  f.  Degré  de 
chaleur  d'un  lieu,  d'un  corps,  etc. 
Calor,  oris,  m.  —  élevée,  œstus,  ûs, 
m.  Changements  soudains  de  — , 
mutationes  caloris  et  refrigeratio- 
nis.  Il  (Spéc.)  Degré  de  chaleur  de 
l'atmosphère.  Cœlum,  i,  n.  Une  — 
élevée,  calor,  oris,  m.  Température 
basse,  frigus,  oris,  n. 

tempérer,  v.  tr.  Modérer  par  qq. 
mélange  (la  force  d'un  liquide,  d'un 
gaz,  etc.).  Temperàre,  tr.  ^  Modérer 
par  qq.  adoucissement.  Temperàre  y 
tr.  Condire,  tr.  {comitate  condita 
gravitas)  \\  (Spéc.)  Climat  tempéré, 
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csbH  temperatio  mite  (ou  mitius) 
csehiTïU,  Hiver  — ,  mollis  hiems.  \\ 
{Fïçi.)  Style  tempéré,  geniis  dicendi 
médium.  Genre  tempéré,  genus  lene. 

tempête,  s.  f.  Tourmente  fu- 
rieuse. Tempestas,  atis,  f.  Procella, 
ff,  f.  Vent  qui  souffle  en  — ,  vcntus 
procellosiis.  \\  (Spéc.)  Tourmente  sur 
mer.  Tempestas,  atis,  f.  Procella,  se, 
f.  Agité  par  les  — ,  procellosus,  a, 
um,  adj.  5  (Au  fîg.)  Violente  agita- 
tion. Procella,  œ,  f.  Tempestas,  atis, 
f.  Turbo,  hiniSy  m.  ||  Bruit  terrible. 
Tnmtdtus,  ûs,  m. 

tempêter,  v.  intr.  Faire  un  bruit 
terrible.     Tumultudri,    dép.    intr. 

tempétueux,  euse,  adj.  Où 
régnent  les  tempêtes.  Procellosus,  a, 
uni,  adj. 

temiple,  s.  m.  Edifice  consacré 
au  culte  public  de  la  Divinité.  Tem,- 
pliim,,  i,  n.  Mdes  sacra  ou  œdes,  is, 
f.  (suivi  du  nom  de  la  divinité  au 
génit.) 

temporaire,  adj.  Qui  n'est  que 
pour  un  certain  temps.  Qui  [quœ, 
quod)  ad  tem,pus  fit  {decernitur, 
instituitur,  defertur,  etc.).  Brevis, 
e,  adj.  Etre — ,  non  diuturnum  esse  ; 
ad  tetnpus  esse. 

temporairement,  adv.  D'une 
manière  temporaire.  Ad  (ou  in) 
fempus. 

temporel,  elle,  adj.  Relatif  aux 
choses  passagères  qui  sont  dans  le 
temps.  Temporalis,  e,  adj.  ^  Relatif 
aux  choses  de  la  vie  matérielle.  Tem- 
poralis, e,  adj. 

temporisation,  s.  f.  Action  de 
temporiser.  Cunctatio,  onisy  f. 

temporiser,  v.  intr.  Différer 
pour  attendre  un  moment  plus  fa- 
vorable. Temporibus  servîre.  Cunc- 
târi,  dép.  intr. 

temporiseur,  euse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  temporise.  Cuncta- 
tor,  oris^  m. 

temps,  s.  m.  L'ensemble  de  la 
durée  considéré  d'une  manière  gé- 
mérale.  Tempus,  oris,  n.  ||  Succes- 
sion des  parties  de  la  durée  consi- 
dérée par  rapport  aux  événements, 
aux  occupations  de  la  vie.   Tempus, 


oris,  n.  Spatium,  ii  («  espace  de 
temps;  temps  nécessaire  pour  faire 
qqch.  »>),  n.  Olium,  ii  («  loisir,  tenq)s 
nécessaire  pour  faire  qqch.  »>),  n.ln- 
tervallum,  i,  n.  JEtas,  atis  (a  tem])s 
depuis  lequel  on  est  en  vie  »),  f.  Dies, 
diei  («  durée,  temps  m),  m.  et  f. 
Quand  on  a  le  — ,  cum  otium  est. 
Il  n'y  a  pas  de  —  à  perdre,  maiu^ 
rato  opus  est.  J'ai  du —  de  reste, 
vaco,  intr.  Avoir  du  —  à  donner  à, 
vacàre,  intr.  ||  (Gramm.)  Tempus, 
orisy  n.  ^Portion  de  la  durée,  espace 
de  temps  destiné  pour  l'accomplisse- 
ment de  qqch.  Tempus,  oris,  n. 
Dies,  ei  («  jour  fixé  »),  f.  A  — ,  op- 
portune, adv.  A  contre  — ,  intem- 
pestive, adv.  Fig.  Une  chose  qui  a  fait 
son  — ,  voy.  démodé,  suranné.  || 
Espace  de  temps  durant  lequel 
qqch.  s'accomplit.  Tempus,  oris, 
n.  Pendant  quelque  — ,  aliquan- 
diu,  adv.  Pendant  un  peu  de  — , 
paullisper,  adv.  Pour  un  peu  de  — , 
parumper,  adv.  De  —  en  — ,  non- 
nunquam,  adv.  ;  interdum,  adv. 
Pendant  ce  —  là,  entre  — ,  intérim, 
adv.  ;  interea,  adv.  Quelque  —  après, 
aliquanto  post.  La  plupart  du  — , 
plerumque,  adv.  Il  (Spéc.)  Période 
de  la  vie  d'un  individu.  Tempus, 
oris,  n.  jEistas,  atis,  f.  Fig.  Se  don- 
ner du  bon  — ,  dàre  se  jucundita- 
ti;  se  obleciàre.  \\  Vie  d'un  indivi- 
du. jEtas,  atis,  f.  Memoria,  sp,  f.  Du 
temps  de  nos  grands  parents,  avo- 
rum  memorid.  \\  Période  de  la  vie 
d'un  peuple.  Tempus,  oris,  n.  jEtas, 
atis,  f.  Sœculum,  i,  n.  (ex.  :  ssecu- 
lum  felicissimum  ;  tristissimum 
sœculum).  Les — passés,  voy.  anti- 
quité. Les — avenir,  voy.  postérité. 
Le  —  présent,  hœc  (ou  nostra)  œtas; 
hœc  memoria.  Les  mœurs  du  — 
(présent),  hi  mores.  Le  goût  du  — , 
œtatis  ratio  voluntasque.  Etre  de 
son  — ,  sui  temporis  esse.  ^  Moment, 
époque  de  la  durée.  Tempus,  oris, 
n.  Il  est  —  de,  c.-à-d.  le  moment 
est  venu  de,  tempus  est  (av.  le  Gér. 
en  ndi).  Il  n'est  plus  — ,  sérum  est. 
Il  (Spéc.)  Unité  de  durée  dans  cer- 
tains mouvements.  Tempus,  oris,  n. 
Mora,  œ,  f.  ||  (Musique.)  Temporum 
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intervalla.  —  fort,  positio,  onisy 
f.  —  faible,  sublatio,  onis,  f.  ||  Pause. 
Mora,  se,  f.  ^  (Par  anal.)  Saison. 
Tempus,  oris,  n.  ||  i  Par  ext.)  Etat  de 
l'atmosphère.  Cœlum,  i,  n.  Tempe- 
stas,  atis,  f.  —  sec,  siccitaSy  atis,  f. 
—  de  sécheresse  persistante,  sicci- 
tates,  f.  pi.  —  froid,  frigus,  oris,  n. 
ou  frigora,  orum,  n.  pi.  —  chaud, 
calor,  oris,  m, 

tenace,  adj.  Qui  tient,  adhère 
fortement  à  qqch.  Tenaœ  (gén.  -acis), 
adj.  Lentiis,  a,  iim,  adj.  ||  (Fig.)  Qui 
tient  fortement  à  ses  idées,  à  ses  ré- 
solutions. Proposi^i  tenaooet  simpl., 
tenax,  adj.  ||  (P.  ext.)  En  pari,  des 
ch.  Tenaoo  (gén.  -acis),  adj. 

ténacité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  tenace.  Tenacitas ,  atis,  f.  || 
(Fig.)  Tenacitas,  atis,  f.  Pertina- 
cia.  pp,  f.  Avec  — ,   prœfractë,  adv. 

tenaille,  s.  f.  Outil  de  fer  dont 
les  deux  branches  se  resserrent  pour 
saisir  et  tenir  fortement.  Forceps, 
ipis  (gén.  pL  forcipium),  m.  et  f. 

tenailler,  v.  tr.  Pincer  forte- 
ment avec  des  tenailles.  Forcipe 
torqiiére.  \\  (Fig.)  Voy.  torturer. 

tendance,  s.  f.  Disposition  en 
vertu  de  laquelle  un  être  se  sent  at- 
tiré vers  une  fin.  Consilium,  ii,  n. 
Ratio,  onis,  f.  ^  Action  en  vertu  de 
laquelle  un  corps  est  porté  à  se  mou- 
voir dans  une  certaine  direction. 
Natu's,  ûs,  m. 

1.  tendre,  adj.  Qui  se  laisse  faci- 
lement entamer.  Tener,  era,  erum, 
adj.  Mollis,  e,  adj.  Une  couleur  — , 
lenis  color.  ^  Qui  cède  facilement 
aux  impressions.  Mollis,  e,  adj.  Te- 
ner, era,  erum,  adj.  ||  (Spéc.)  Qui 
cède  facilement  à  l'amour,  aux  sen- 
timents affectueux.  Tener,  era,  erum, 
adj.  Mollis,  e,  adj.  1|  Qui  a  pour  qqn 
une  affection  pleine  de  sensibilité  et 
de  douceur.  Amans  (gén.  -antis),^. 
adj. 

S.  tendre,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Raidir  (un  corps  plus  ou  moins  élas- 
tique) en  l'allongeant  par  une  trac- 
tion d'une  extrémité  à  l'extrémité 
opposée.  Tendere  [iendo,  is,  te- 
tendi,  ientum),  tr.  Contendëre,  tr. 


Extendere,  tr.  Adducère  (addacc 
is,  'duxi,  -dactum),  tr.  |I  (Par  anal. 
Allonger  en  raidissant  dans  une  cer- 
taine direction.  Tendere,  tr.  Inten^ 
dère,  tr.  Porrigère  (porrigo,  is, 
-reœi,  -rectum),  tr.  ||  (Par  ext.)  Dé- 
ployer en  allongeant  en  tous  sens. 
Tendere,  tr.  Intendère,  tr.  — ,  de- 
vant, prœtendëre ,  tr.  ^  (Au  fig.)  At~ 
tendere,  tr.  Contendëre,  tr.  Inten- 
dère, tr.  ^  V.  intr.  Se  diriger;  être 
porté  vers  un  lieu.  Tendere,  intr. 
Ferri,  passif.  ||  Se  sentir  attiré  vers 
une  fin.  Tendere,  intr.  Spectâre, 
tr.  —  au  même  but,  conspiràre, 
intr.  Il  Etre  combiné  de  manière  à 
aboutir  à  une  fin.  Tendere,  intr. 
Spectâre,  intr.  Pertinére,  intr. 

tendrement,  adv.  D'une  ma- 
nière tendre.  Au  propre.  Teneré, 
adv.  Au  fig.  Amanter,  adv. 

tendresse,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  cède  facilement  aux  impressions. 
Teneritas,  atis,  f.  Mollitia  animi 
ou  simpl.,  mollitia,  œ,  f.  ||  Facilité 
à  s'émouvoir.  Voy.  SENsmiLiTÉ.  ^ 
Aff'ection  qu'on  porte  à  qqn.  Amor, 
ojHs,  m.  Caritas,  atis,  f.  —  (des  pa- 
rents), indulgentia,  se,  f. 

tendreté,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  tendre  (de  ce  qui  se  laisse 
entamer  facilement).  Teneritas, 
atis,  f.  Teneritudo,  dinis,  f. 

tendron,  s.  m.  Rejeton  tendre 
d'une  plante.  Cyma,  œ,  f.  et  cyma, 
atis,  n. 

ténèbres,  s.  f.  Obscurité  pro- 
fonde. Tenehrœ,  arum,î.  pi.  Caligo, 
ginis,  f.  Enveloppé  de  — ,  tenehri- 
cosus,  a,  um,  adj.  ^  (Fig.)  Erreur, 
ignorance  qui  cache  la  vérité.  Tene- 
hrœ, arum,  f.  pi.  Caligo,  ginis,  f. 
Il  Tristesse.  Nox,  noctis,  f.  Caligo^ 
ginis,  f. 

ténébreux,  euse,  adj.  Où  ré- 
gnent les  ténèbres.  Tenebricosus,  a, 
um,  adj.  Caliginosus,  a,  um,  adj. 
Ohscurus,  a,  um,  adj.  ^  (Fig.)  Qui 
se  cache  dans  les  ténèbres.  Tenebri- 
cosus, a,  um,  adj.  ^  Où  la  vérité  est 
cachée.  Voy.  obscur,  sombre.  — 
mystère,  tenebrse,  arum,  f.  pi. 

1.  teneur,   s.   f.  Suite  continue 
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des  choses.  Ténor,  oris,  m.  ^  (P. 
ext.)  Sens  suivi  d'un  écrit,  d'un  dis- 
cours. E.vemplum,  i,  n. 

â.  teneur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  tient  (qqch.).  Qui  {quse) 
tenet.  |  Spéc.  —  de  livres,  perscrip- 
ior,  oris,  m. 

tenir,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr.  Avoir 
dans  les  mains,  entre  les  bras,  etc., 
de  manière  à  ne  pas  laisser  aller. 
Tenëre  (teneo,  es,  ienui,  tentum), 
tr.  Continëre,  tr.  Retihëre,  tr.  Ha- 
bêre,  tr.  Absol.  (à  l'Impér.)  Tiens, 
accipe;  tlbi  habe![¥\g.)  Ecce,  adv. 
Tiens,  attrape,  en  iihi;  hem  tibi! 
(Pour  marquer  l'étonnement.)  Ai- 
tat!  Hem!  —  qqn  à  la  gorge,  pre- 
mere  alicujus  fauces.  \\  {Par  anal.) 
Mettre  (qqch.)  dans  l'impossibilité 
de  s'en  aller,  de  tomber.  Tenëre, 
tr.  Sustinëre,  tr.  ||  (Spéc.)  Ne  pas 
laisser  échapper  un  liquide.  Conti- 
nëre (aquam).  (Par  ext.)  Avoir  une 
certaine  capacité,  voy.  contenir.  || 
(Fig.)  Avoir  en  sa  possession,  à  sa 
disposition.  Tenëre,  tr.  Obtinëre,  tr. 
Habëre,  tr.  Accepisse  («  avoir  reçu, 
doù  tenir  »),  tr.  Faire  —  qqch.  à 
qqn,  mittëre  aliquid.  Fais-moi,  je 
te  prie,  —  cette  lettre,  quas  litteras 
veliw.  cures  ad  me  perferendas,  \\ 
Avoir  sous  sa  direction.  Tenëre,  tr. 
Obtinëre,  tr.  Hahëre,  tr.  —  les 
comptes  (d'une  maison),  rationes 
{alicujus)  conficëre.  ||  Assujettir, 
obliger.  Tenëre,  tr.  Continëre,  tr. 
Retinëre,  tr.  Sustinëre,  tr.  ^  Faire 
rester  dans  une  certaine  position, 
dans  un  certain  état.  Tenëre,  tr.  Con- 
tinëre, tr.  Retinëre,  tr.  En  tenant 
l'épée  haute,  infestis  cuspidibus,  — 
les  yeux  fermés,  operios  habêre  ocu- 
los.  —  les  yeux  baissés,  demiitëre 
OGulos  in  terram.  —  la  tête  haute, 
capui  erigëre.  —  tête,  voy.  résis- 
ter. Se  —  droit,  stàre  {sic,  stas, 
steti,  statum),  intr.  Qui  se  tient  bien, 
compositus.  Qui  se  tient  mal,  voy. 
NÉGLIGÉ.  Il  n'a  qu'à  se  bien  —  (fig), 
sibi  caveai.  Se  —  auprès,  astâre, 
intr.  —  un  cheval  court,  serré,  ad- 
ducére  habenas.  —  qqn  serré,  ali- 
quem  severius  adhibêre  (ou  coer- 
cëre);  aliquem  duré  atque  asperë 


habêre.  Se —  à  une  chose,  stâre  (ali- 
qnd  re);  perstdre  (m  aliquà  re), 
intr.;  inheerère  {alicui  rei),  intr.; 
se^ai,dép.  tr.  (ex.  :  scriptuiyi  [«  à  la 
lettre  »]);  contentum  esse  {aliqua 
re).  —  la  main  à  qqch.,  aliquid  curœ 
habêre.  —  qqch.,  qqn  pour...,  ha- 
bêre, tr.;  putâre,  tr.  Je  tiens  que..., 
c.-à-d.  je  soutiens  que,  voy.  soute- 
nir, PRÉTENDRE. — à  (lîonneur,  etc.), 
voy.  REGARDER  [comme],  5  Ne  pas 
quitter,  garder.  —  la  mer,  navigâre, 
intr.  — le  large,  in  alto  consiitui.  \\ 
(Par  anal.)  Occuper  un  certain  es- 
pace. Tenëre,  tr.  Obtinëre,  tr.  Reti- 
nëre, tr.  Stàre,  intr.  Servâre,  tr.  || 
(Par  anal.)  Faire  quelque  chose  d'une 
manière  suivie.  Habêre,  tr.  Agere, 
tr.  ^  V.  intr.  Etre  attaché  à  qqch. 
Tenëre,  intr.  Contineri,  passif.  Ad- 
hœrëre  (adhœreo,  es  y  -hœsi,  -hœ- 
sum),  intr.  Inhœrëre,  intr.  Cohap- 
rëre,  intr.  ||  (Par  anal.)  Etre  uni  à 
qqn  parle  sang,  l'affection,  l'intérêt, 
etc.  Tenëri,  pass.  Contingère  [con- 
tingo,  is,  -tigi,  -iactum),  tr.  Cela 
lui  tient  au  cœur,  hoc  penitus  in 
animo  ejus  insedit.  \\  (Au  fig.)  Etre 
attaché  à  qqch.,  à  qqn,  lui  porter  un 
grand  intérêt.  Tenëre,  tr.  Cupidum 
esse.  Studiosum  esse.  Qui  tient  au 
cœur,  antiquior,  us,  adj.  (au  Coni- 
par.);  carus,  a,  um,  adj.  —  à  (dire, 
faire  qqch.),  avère  (av.  l'Inf.);  stu- 
dère  (av.  l'Inf.).  |I  (Absol.)  Etre  so- 
lide. Contineri,  pass.  ||  (Fig.)  Résis- 
ter, ne  point  céder.  Sustinëre,  tr. 
Sustentàre,  tr.  Resistèrë  (resisto,  is, 
-stiti,  pas  de  sup.),  intr.  —  pour  qqn, 
stâre  ab  (ou  cum)  aliquo;  stâre  ac 
sentire  cum  aliquo.  —  pour  une 
opinion,  opinione  (censoris)  stâre. 
Il  Subsister,  ne  point  se  défaire.  Te- 
nëre, intr.  Manëre,  intr.  Stâre,  intr. 
—  en  place,  stâre  loco.  Il  Participer 
de  la  nature  de  qqn,  de  qqch.  Simi- 
lem  esse  alicujus.  Alicujus  mores 
re  ferre.  Prope  (jjropius,  proximë) 
accedere  ad  aliquid.  — un  peu  de. .  - , 
aliquanium  {alicujus  ou  alicujus 
rei)  habêre.  ||  (Fig.)  Dépendre  de 
qqn,  de  qqch.  Voy.  dépendre.  Il  n'a 
pas  tenu  à  lui  que,  per  eum  non 
stetit  quin  (et  le  Subj.).  Il  n'a  tenu 
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qu'à  moi...,  per  me  stetit.  \\  A  coup 
sûr  il  est  pris,  il  en  tient,  cer te  cap- 
iiis  est  y  habet.  En  —  pour  qq»î, 
alioiii  addictum  esse. 

tension»  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
tendu.  Contentio,  onis,  f.  Intentio, 
onis,  f.  Il  (Fig.)  —  d'esprit,  contentio 
aninii,  ou  simpl.  contentio,  onis,  f. 

tentant,  ante,  adj.  Qui  tente. 
Qui  {qaœ,  quod)  tentât  (ou  solli- 
citai). Plaisirs  — ,  volaptatum  ille- 
cebrse.  Une  proie  — ,  prsedse  dulce- 
do.  Une  gloire — ,  honoris  aura.  Etre 

— , VOy. TENTER. 

tentateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  cherche  à  tenter. 
Tentatov,  oris,  m.  Tentatrice,  cor- 
riiptrix,  tricis,  f.  Absolt.  Le  —  (le 
démon),  tentator,  oi'is,  m. 

tentation,  s.  f.  Attrait  qui  nous 
sollicite  vers  une  chose  défendue. //- 
lecehva,  se,  f.  H  (P.  ext.)  Mouvement 
qui  nous  sollicite  à  faire  qqch.  Sca- 
bies,  ei,  f. 

tentative,  s.  f.  Essai  pour  faire 
réussir  une  chose,  en  dépit  d'obs- 
tacles, de  chances  contraires.  Cona- 
tus,  ûs,  m.  Conatiim,  i,  n.  Inceptnm, 
i,  n.  Periculum,  i,  n.  Faire  une  — 
(contre,  auprès  de,  etc.),  tentàre, 
tr.  ;  periclitâri,  dép.  intr.  et  tr.;  ex- 
]yeriri,dé\).  tr.;  conâri,  dép.  tr.  — 
de  séduction,  sollicitatio,  onis,  f. 

tente,  s.  f.  Pavillon  fait  d'une 
étoffe  tendue  pour  servir  d'abri 
(surtout  pour  un  campement  mili- 
taire).—  (faite  de  toile  ou  de  peaux), 
tentoriam,  ii,  n,  —  de  soldats,  re- 
couverte de  X)e3M.x,  pelles,  ium,  f.  pi. 
—  (sorte  de  hutte,  recouverte  ordi- 
nairement de  toiles  ou  de  peaux  ten- 
dues sur  des  planchettes,  et  servant 
de  logement),  tabernacahnn,  i,  n. 
Petite  — ,  tentoriolam,  i,  n.  La  — 
du  général,  pj^œiorium,  ii,  n.  Dres- 
ser les  — ,  vivre  sous  la  — ,  tendere, 
intr.  Qui  loge  sous  la  même — ,  con- 
tubernalis,  is,  m.  Se  retirer  sous  sa 
— ,  secedére,  intr. 

tenter,  v.  tr.  Mettre  à  l'essai,  à 
l'épreuve.  Tentàre,  tr.  PericUtâri, 
dép.  tr.  Experîri,  dép.  tr.  ^  Essayer 
de  faire  réussir  (une  chose)  en  dépit 
d'obstacles,  de   chances  contraires. 


Tentàre,  tr.  Experîri,  dép.  tr.  Co^ 
nàri,  dép.  tr.  Adoriri,  dép.  tr.  Afj- 
gredi,  dép.  tr.  ^  Solliciter  (qqn)  à 
une  chose  défendue  par  l'attrait 
qu'elle  a.  Sollicitàre,  tr.  Pellicere, 
tr.  Aggredi,  dép.  tr.  ||  (Par  ext.)  Ex- 
citer le  désir.  Sollicitàre,  tr.  Inci- 
tàre,  tr.  Adducëre,  tr. 

tenture,  s.  f.  Pièce  d'étoffe,  de 
tapisserie  tendue  sur  un  mur.  Peri- 
petasma,  matis  (abl.  plur.  peripe- 
tasinatis),  n.  Aulseum,  i,  n.  (ordin. 
au  plur.  aiilsea,  oram,  n.). 

ténu,  ue,  adj.  Presque  insaisis- 
sable à  cause  de  sa  finesse  et  p.  ext. 
très  raréfié.  Tennis,  e,  adj.  D'une 
manière — ,  subtiliter,  adv.  Rendre 
— ,  exteniidre,  tr. 

tenue,  s.  f.  Action  d'être  tenu. 
Après  la  —  des  états,  conventibas 
pevactis.  (Chargé)  de  la — des  livres, 
arationibus.  1|  Espace  continu.  Con- 
iiniiatio,  onis,  f.  D'une  seule  — , 
continenter,  adv.  5  Manière  d'être 
tenu.  Status,  ûs,  m.  H  (Spéc.)  Ma- 
nière de  se  tenir  dans  le  monde.  Ha- 
bitas, ûs,  m.  Il  (Par  ext.)  Manière 
d'être  habillé.  Habitas  atque  vesti- 
tus  (ou  habitas  vestitusque) . 

ténuité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  ténu.  Tenaitas,  atis,  f. 

térébinthe,  s.  m.  Espèce  de  pis- 
tachier. Terebinthas,  i,  f. 

térébenthine,  s.  f.  Résine  li- 
quide fournie  par  les  térébenthina- 
cées.  Terebinthina  résina. 

tergiversation,  s.  f.  Action  de 
tergiverser.   Tergiversatio,  onis,  f. 
tergiverser,   v.  '  intr.    User  de 
détours.  Tergiversdri,  dép.  intr. 

terme,  s.  m.  Borne  marquant 
la  limite  d'un  champ,  d'une  fron- 
tière, etc.  Terminus,  e,  m.  ^  Divi- 
nité représentée  sous  la  forme  d'une 
borne.  Terminus,  i,  m.  ||  (Par anal.) 
Figure  d'homme,  de  femme,  dont  la 
partie  inférieure  se  termine  par  une 
gaine.  Que  fais-tu  là  planté  comme 
un  Terme  ?  qaid  et  as,  lapis  ?  ^  Fin 
d'un  espace  à  parcourir.  Terminus, 
i,  m.  Finis,  is,  m.  ||  (Par  anal.)  Fin 
d'une  période  de  temps.  Exitus,  ûs, 
m.  Terminus,  «,  m.  Tempus,oris,n, 
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Dies,  dieiy  f.  (ordin.  en  ce  sens).  — 
de  paiement,  pensio^  onis,  f.  ||  i^Spéc.) 
Epoque  où  l'on  paie  ordinairement. 
Dies,  diei,  f.  Il  (Parext.)  Somme  due 
à  l'échéance  du  terme.  Pensio,  onis, 
f.  Il  Epoque  naturelle  de  l'accouche- 
ment. Parlas  y  ûs,  m.  Accoucliement 
avant  — ,  abortus,  ûs,  m.  5P^>intoù 
quelque  chose  finit,  s'arrête.  Finis, 
iSy  m.  Terminus,  i,  m.  Modus,  i,  m. 
^  Etat  où  qqch.  vient  aboutir.  Finis, 
is,  m.  Exitus,  ûs,  m.  Locus,  i,  m. 
Etre  en  bons,  en  excellents  —  avec 
qqn,  familiariterutialiqao  {on  cum 
aliquo  viveré)  ;  valdè  alicui  esse 
familiarem.  ^  Expression  d'une  idée 
qui  définit  son  rôle  dans  une  propo- 
sition, un  raisonnement.  Vocabu- 
lum,  i,  n.  Vox,  vocis,  f.  Ferbum,  i, 
n.  En  —  exprès,  diserte,  adv.  ;  di- 
stincte, adv.  En  d'autres  — ,  id  est. 
Lettre  écrite  en  ces  — ,  litterse  hoc 
exeniplo.  ||  Terme  de  comparaison. 
Mensura,  œ,  f.  Les  deux  —  de  com- 
paraison, id  quod  confertiir  et  id 
cui  confertur.  \\  (Gramm.  et  Log.) 
Terminus,  i,  m.  ||  (Mathém.)  Ter- 
minus, i,  m. 

terminaison,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  chose  arrive  à  son  terme. 
Finis,  is,ui.Ejeitus,ùs,ni.^(Gr3imm.) 
La  dernière  partie  d'un  mot.  Exitus, 
ûs,  m. 

terminer,  v.  tr.  Arrêter  à  un 
certain  terme,  à  une  certaine  limite. 
Terminâre,  tr.  ^  Faire  arriver  (une 
chose)  à  son  terme,  au  point  où  elle 
finit,  s'achève.  Terminâre,  tr.  Fi- 
nira, tr.  (on  dit  plutôt  ^nem/acère). 
Conficëre  {conficio,  is,  -feci,  -fec- 
tum),  tr.  Perficère,  tr.  Absolvère 
{absolvo,  is,  -solvi,  -solutum),  tr. 
Exsequi  {eœsequor,  eris,  -secutus 
sum),  dép.  tr.  ^  Former  la  dernière 
partie  de  qqch.  Terminâre,  tr.  Con- 
cludère  (concludo,  is,  -clusi,  -clu- 
sum),  tr.  —  (un  discours), /)erorâre, 
tr.  Laiasez-moi  — ,  sed  extremum, 
auxli.  Se  — ,term,inâri,  pass.;  desi- 
nëre,  intr. 

termite,  s.  m.  Fourmi  blanche 
qui  ronge  les  pièces  de  bois.  Tarmes, 
mitis,  m. 

ternaire,  adj.  Formé  de  la  réu- 


nion de  trois  éléments.  Ternarius, 
a,  um,  adj. 

terne,  adj.  Qui  manque  de  bril- 
lant. Langucns  (gén.  -entis),  p.  adj. 
Hebes  (gén.  -e</s),adj.  Deco/or  (gén . 
-oris),  adj. 

ternir,  V.  tr.  Rendre  terne,  c.  à-d. 
non  brillant  ou  moins  brillant.  Hebe- 
târe,  tr.  Obscurâre,  tr.  Se  — ,  hebe- 
târi,  passif;  hebescère,  intr.;  lor- 
pescère,  intr.  ||  (Au  fig.)  Inquinâre, 
tr.  Se  — ,  obsolescëre,  intr.  ;  deflo- 
rescère,  intr. 

terrain,  s.  m.  Espace  de  terre 
considéré  comme  propre  à  un  usage 
déterminé.  Locus,  i,  m.Ager,  agri, 
m.  —  pour  bâtir,  area,  œ,  f.  ||  (En 
style  militaire.)  Locus,  i,  m.  Dispu- 
ter le  —  (à  l'ennemi),  acerrimé  re- 
sistëre.  Gagner  du  — ,  progredi, 
dép.  intr.  Perdre  du  — ,  cedëre  loco. 
Faire  perdre  du  —  à  l'ennemi,  gra- 
du  hostes  movére  (ou  demovëré)  ; 
statu  movére  hostem.  Abandonner 
le  — ,  cedëre  ex  acie;  prœlio  exce- 
dère.  \\  (Fig.)  Sonder  le  — ,  explo- 
râre  iter.  Se  placer,  être  sur  un  bon, 
sur  un  mauvais  — ,  consister e  (ou 
esse)  in  bono  (meliore),  in  malo 
(pejore)  loco.  C'est  son  — ,  in  hàc 
re  libentissimê  versatur.  Sur  mon 
— ,  in  arenà  meâ.  Défense  portée 
sur  un  —  défavorable,  defensio  ini- 
quior.  Ne  pas  abandonner  le — ,  ma- 
nëre  in  suo  statu.  Disputer  le  — , 
obsistëre,  intr.  Gagner  du  —  (pren- 
dre l'avantage),  jorogrredi,  dép.  intr.; 
proficére,  intr.  Perdre  du  —  (perdre 
l'avantage),  cedëre,  intr.  Faire  perdre 
à  qqn  du  — ,  dejicëre  aliquem  de 
statu.  Il  (En  pari,  des  ch.).  La  mer 
qui  gagne  du  —  sur  le  continent, 
mare  terram  appetens .  ||  Terre  con- 
sidérée par  rapport  à  ses  qualités,  à 
ses  productions,  etc.  Terra,  œ,  f. 
Solum,  i,  n.  —  uni,  plat,  campus,  i, 
m.  Elévation  de  — ,  tumulus,  i,  m. 
Terrain  ferme,  stabilis  locus  ad  in- 
sistendum.  \\  (Géologie.)  Solum,  i, 
n.  Terra,  œ,  f. 

terrasse,  s.  f.  Plate-forme  faite 
pour  la  vue  ou  la  promenade.  Ag- 
ger,  eris,  m.  Jardins  en  —  sur  — , 
pensiles    horti.   ^   (P.    ext.)  Plate 
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forme   au-dessus  d'un  édifice.  Mœ- 
nianuin,  i,  n. 

terrassement,  s.  m.  Action  de 
terrasser,  de  remuer  et  de  transpor- 
ter les  terres.  A^geratio^  onis,  f. 
Travaux  de  — ,  ag gères,  um,  m.  pi. 

terrasser,  v.  tr.  Former  un 
amas  de  terre  soutenu  par  la  maçon- 
nerie. Agger'e  eœplëre.  Aggere  ves- 
tire.  5  (Absolt.)  Remuer  et  transpor- 
ter des  terres.  Focleve  terram  (ou 
humum).  Fodere  et  aggeràre  (ou 
eocaggerdre)  terram.  ^  Renverser  à 
terre  en  luttant.  Sternère,  tr.  Pros- 
terriére  humi,  et  (simpl.)  proster- 
nere,  tr.  Affligëre  ad  terram.  Etre 
terrassé,  jacère,  intr.  Terrassé,  af(lic- 
tus,  a,  um,  p.  adj.;  abjectus,a,  um,, 
p.  adj. 

terrassier,  s.  m.  Ouvrier  qui 
remue,  transporte  des  terres.  Fossor, 
oris,  m. 

terre,  s.  f.  Partie  solide  du  globe 
que  nous  habitons.  Terra,  se,  f.  Hu- 
mus, i,  f.  Etre  à  — ,  jacère,  intr.  Je- 
ter à — ,  par  — ,  voy.  abattre,  ren- 
verser. Ventre  à  — ,  equo  citato  ; 
effaso  cursu.  —  à  — ,  dem,issë,  adv. 
Etre  —  à  — ,  serpere  humi.  Qui  vit 
sur  la  — ,  qui  a  lieu  sur  la  — ,  de  la 
— ,  terresiris,  tre,  adj.  De  la  — ,  qui 
se  trouve  sur  la  — ,  terrenus,  a,  um,, 
adj.  ^ Sol  qui  produit  les  végétations. 
Terra,  m,  f.  Solum,  i,  n.  —  végé- 
tale, hum^us,  iy  f.  Il  (Spéc).  Domaine. 
Prœdium,  rusticum,  ou  (simpl.) 
prœdium,  ii,  n.  Fundus,  i,  m. 
Ager,  gri,  m.  Rus,  ruris,  n.  •[  Sol 
où  l'on  enterre  les  morts.  Terra,  se, 
f.  Mettre  en — ,  voy.  enterrer.  Por- 
ter en — ,  efferre,  tr.  ^  Matière  solide 
dont  le  globe  est  fait  et,  par  ext., 
substance  tirée  de  cette  matière.  7e/*- 
ra,  se,  f.  Amas  de  — ,  agger,  eris, 
m.  —  pulvérulente,  pulvis,  eris,  m. 
De  — ,  terrenus,  a,  um,  adj.  De  — 
cuite,  fictilis,  e,  adj.  ^  Matière  dont 
est  fait  le  corps  de  l'homme.  Terra, 
se,  f.  Humus,  i,  f.  De  — ,  terrenus, 
a,  um,  adj.  ^  Partie  du  globe  ter- 
restre e^  le  globe  terrestre  lui-même. 
Il  Partie  du  globe  terrestre.  Terra,  se, 
f.  Il  Le  globe  terrestre.  Terra,  se,  f. 
(surt.  au  plur.  terrœ).  Orbis  (ierrœ 


ou  terrarum),  is,  m.  Qui  appartient 
à  la  — ,  terrestris,  e,  adj.  Fig.  Re- 
muer ciel  et — ,  omnia  miscère.  \\ 
(Par  ext.)  Les  habitants  de  la  terre. 
Voy.  MONDE.  ^  (Antiq.)La  Terre  (di- 
vinité). Terra,  se,  f.  Tellus,  uris,  f. 

terre-plein,  s.  m.  Plate-forme 
de  terre  rapportée,  soutenue  par  des 
parapets  de  maçonnerie.  Tum^ulus 
teri^enus. 

terrestre,  adj.  Qui  appartient  à 
la  terre,  au  globe  sur  lequel  nous  vi- 
vons. Terrestris,  e,  adj.  Terrenus, 
a,  um,  adj.  Le  globe — ,  terrœ  globus 
ou  simpl.  terra,  œ,  f.  Zone  — ,  ora, 
se,  f.  Il  (Au  fig.)  Terrenus,  a,um,  adj. 
Terrestris,  e,  adj. 

terreur,  s.  f.  Crainte  qui  fait 
frissonner.    Terror,    oris,    m.  Voy. 

crainte,   EFFROI. 

terreux,  euse,  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  terre.  Terrenus,  a, 
um.,  adj.  ^  Qui  est  mêlé  de  terre. 
Luteus,  a,  um,  adj.  ^  Qui  est  de  la 
couleur  de  la  terre.  Qui  {quœ,  quod) 
terrœ  colorem  habet. 

terrible,  adj.  Qui  inspire  la  ter- 
reur. Terribilis,  e,  adj.  ||  (Par  hy- 
perb.)  Immanis,  e,  adj.  Sœvus,  a, 
um,  adj.  ^  (Par  ext.)  Excessif.  Voy. 
ce  mot. 

terriblement,  adv.  D'une  ma- 
nière terrible.  Terribilem  in  mo- 
dum.  Formidolosè,  adv. 

terrier,  s.  m.  Trou  que  certains 
animaux  creusent  en  terre  pour  s'y 
cacher.  Cubile,  is,  n. 

terrifier,  v.  tr.  Frapper  de  ter- 
reur. Voy.  épouvanter. 

terrine,  s.  f.  Vase  de  ménage, 
de  forme  circulaire.  Sinum,  i,  n.  et 
sinus,  i,  m. 

territoire,  s.  m.  Etendue  de 
pays  formant  une  circonscription 
politique.  —  d'une  ville,  territo- 
rium,  i,  n.  (En  génér.)  —,  ager, 
gri,  m.;  terra,  œ,  f.  ;  fines,  ium,  m. 
pi.  Le  —  ennemi,  hosticum,  i,  n. 

territorial,  aie,  adj.  Relatif  à 
un  territoire.  Traduire  parlesgénit. 
agri  ou  agrorum. 

terroir,  s.  m.  Terre  considérée 
par  rapport  à  ses  produits  (agricoles). 
Ager,  agri,  m.  Solum,  i,  n.  Vin  du 
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—,  îndigenaviniifn.  Un  goût  d© — , 
vernaculns  sapor  (au  fig.)- 

terroriser,  v.  tr.  Sdumettre  à 
\m  régime  de  terreur.  Omnia  ter- 
rore  et  meta  ûigere.  ^  (P.  ext.)  Ter- 
rifier. Voy.  ÉPOUVANIER. 

terrorisme,  s.  m.  Régime  d'in- 
timidation. Steva  {ou  ëuperba)  do- 
minaiio. 

tertre,  s.  m.  Eminence  de  terre 
isolée  dans  une  plaine.  Tanmhis 
terrenus,  et  (simpl.)  tumulus,  i,  ni. 
Il  (^^Spéc.)  Eminence  de  terre  recou- 
vrant une  sépulture.  Tamalas,  i,  m. 

tesson,  s.  m.  Débris  de  bouteille, 
de  pot  cassé.  Testa,  a?,  f. 

test.  Voy.  TÊT. 

testacé!  ée,  adj.  Revêtu  dune 
coquille.   Testaceiis,  a,  um,  adj. 

testament,  s.  m.  Acte  conte- 
nant l'expression  des  volontés  der- 
nières d'une  personne.  Testamen- 
tum,  i,  n.  Mourir  après  avoir  fait  son 
— ,  testato  decedère.  Sans  avoir  fait 
son  — ,  voy.  intestat. 

testaiiientaire,  adj.  Qui  se 
rapporte  à  un  testament.  Testamen- 
tarius,  a,  um,  adj. 

testateur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  un  testament. 
Is  qui  testamentum  facit. 

tester,  v.  intr.  Disposer  par  acte 
de  tout  ou  partie  de  ses  biens  pour 
le  temps  où  l'on  ne  sera  plus.  Tes- 
tamentum  facere  ou  conscribëre. 
Testâri,  dép.  intr.  —  en  faveur  d'un 
héritier,  heredi  cavére. 

testimonial,  aie,  adj.  Qui  rend 
témoignage.  Qui  {quœ^  quod)  iesti- 
monium  dai, 

têt,  s.  m.  Tesson,  débris  de  pot 
cassé.  Testa,  œ,  f.  ^  Coquille  des 
mollusques.  Testa,  œ,  f.  ^  Ecaille 
des  tortues.  Cortecc  testudinis. 

têtard,  s.  m.  Larve  de  batra- 
cien. Gyrinus,  i,  m. 

tête,  s.  f.  Partie  supérieure  du 
corps  de  l'homme,  partie  antérieure 
du  corps  de  l'animal,  contenant  le 
cerveau  et  les  principaux  organes 
des  sens.  Caput,  pitis,  n.  Je  ne  sais 
où  donner  de  la  — ,  quo  mevertam, 
nescio.  Qui  tombe,  qui  va  la  —  en 
avant,   la  —  la   première,   prœceps 


(gën.  -cipiiis)^  adj.  Faire  — ,  tenir 
— ,  adversâri  ac  repugnâi^e.  Avoir 
qqn  en  — ,  aiiverscLriuin  aUqtwni 
habére.  \\  (Par  ext.)  Cervices^  mm 
(k  nuque  (partie  de  la  tête  qui  sup- 
porte le  joug,  les  fardeaux]  »),  f.  pî. 
Vertex,  ticis  {u  sommet  du  crâne, 
haut  de  la  tête  w),  m.  Attirer  qqch. 
sur  sa  — ,  aliquid  contrahére  (ou 
colligëre).  Mettre,  établir  qqn  sur 
sa  — ,  aliquem  supra  se  collocdre. 
Jeter  qqch.  à  la  —  de  qqn,  aliquid 
alicai  obtrudere ,  et  (fig.)  ali-cni  ali- 
qaid  jactdre  (ou  ohjicèi^e).  Se  jeter 
à  la  —  de  qqn,  se  ipse  infej'Peei  in- 
tro  ilare;  se  ingerére.  J]  (Par  anal,) 
Représentation  d'une  tête  humaine, 
Caput,  itis,  n.  |1  (P.  ext.)  Spéc.  Bois 
qui  surmonte  la  tête  du  cerf,  etc. 
Voy.  BOIS.  ^  Cette  partie  considérée 
chez  l'homme  comme  siège  de  la 
pensée.  Caput,  itis,  n.  Mens,  mentis, 
f.  Ingenitim,  ii,  n.  Animas,  t,  m. 
Consilium,  ii,  n.  ^^  Cette  partie  yjrise 
(chez  l'homme)  pour  la  personne 
elle-même.  Caput,  itis,  n.  Par  — , 
viritim,  adv.  Un,  deux,  trois  (etc.) 
par  — ,  singuli,  œ,  a,  adj.;  bini,  ae, 
a,  adj.;  terni,  œ,  a,  adj.  En  —  à  — , 
secreto,  adv.  ||  (Par  anal.)  En  pari, 
du  bétail.  Capiit,  itis,  n.  ||  (Spéc.)  La 
vie  de  la  personne.  Caput,  itis,  n. 
^  (Au  fig.)  Partie  supérieure.  ||  Ce 
qui  indique  la  direction.  Ca^ut,  itis, 
n.  Voy.  CHEF.  Il  Sommet  et  paviicu-^ 
lièrement  extrémité  arrondie.  C«- 
put,  itis,  n.  Cacumen,  ininis,  n.  —  de 
clou,  bulla,  PS,  ï.  Il  Partie  antérieure. 
Caput,  itis,  n.  Il  Ce  qui  commence 
qqch.  Principium,  ii,  n.  Qui  est  en 
— ,  à  la —  de,  princeps  (gén.  -cipis), 
adj.  Tenir  la  — ,  principatum  tenë- 
j-e.  Etre  à  la — ,  prœesse,  intr.  Mettre 
à  la  —  de,  prœficère,  tr. 

téter,  V.  tr.  Sucer  la  mamelle 
pour  en  prendre  le  lait.  Sugëre  mam- 
mam  {matris). 

têtu,  ue,  adj.  (Fig.)  Que  rien  ne 
fait  démordre  de  ce  qu'il  s'est  mis  en 
tête.  Voy.  entêté,  obstiné. 

Teutons,  n.  pr.  Peuple  de  la 
Germanie.  Teutones,  um,  m.  pi. 
Des  — ,  Teutonicus,  a,  um,  adj. 

texte,  s.  m.  Les  propres  paroles 
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d'un  auteur,  d'une  loi,  d'un  acte. 
Verba,  orum,  n.  pi.  Eooemphim,  i, 
n.  Scriptiim,  i,  n.  ^  (Spéc.)  Passage 
des  livres  saints  que  les  prédicateurs 
choisissent  pour  thème  d'un  sermon. 
Argiimentum,  i,  n.  ||  (Par  ext.)  Ce 
qui  résume  le  sujet  que  l'on  traite. 
Propositiun,  i,  n. 

textile,  adj.  Propre  à  former  un 
tissu.  Ad  texendum  aptus  {on  ido- 
neus). 

textuel,  elle,  adj.  Exactement 
conforme  au  texte.  Ad  verbura  (ou 
omnibus  verbis)  eocpressus. 

textuellement,  adv.  D'une  ma- 
nière exactement  conforme  au  texte. 
Ad  verbuin  {edicere,  accipere  ali- 
quid). 

texture,  s.  f.  Voy.  contexture. 

thé,  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Chine, 
du  Japon.  Theay  a?,  f. 

théâtral,  aie,  adj.  Qui  tient  au 
théâtre.  Scœnicus,  a,  um,  adj. 

théâtre,  s.  m.  Edifice  destiné  à 
Ja  représentation  des  ouvrages  dra- 
matiques. Theatrum,  i,  n.  ||  (Par 
ext.)  Cet  édifice  avec  ceux  qui  le  di- 
rigent, les  comédiens,  les  décors, 
etc.  Theatrum,  i,  n.  Scœna,  œ,  f. 
Spectaculum,  i,  n.  De  — ,  du  —,  thea- 
tralis,  e,  adj.  ;  scœnicus,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  Ce  qui  n'offre  qu'une 
apparence  vaine.  Theatrum,  i,  n.  ^ 
Partie  élevée  du  théâtre  sur  laquelle 
les  acteurs  jouent.  Voy.  scène.  ^  En- 
semble des  œuvres  dramatiques  d'un 
auteur.  Fabulœ,  arum.,  f.  pi.  || 
(Spéc.)  Règles  de  la  poésie  dramati- 
que. Scœna,  œ,  f.  ^  (Au  fig.)  Posi- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve  en 
vue.  Theatrum,  i,  n.  Scœna,  œ,  f.  ^ 
Endroit  où  quelque  fait  s'accomplit. 
Theatrum,  i,  n.  Le  —  de  la  guerre, 
belli  sedes. 

Thébaïde,  n.  pr.  Contrée  d'E- 
gypte. Thebaica  regio. 

Thèbes,  n.  pr.  Ville  de  la  Haute 
Egypte.  Thebœ,  arum,  f.  pi.  ^  Ville 
de  Béotie.  Thebœ,  arum,  f.  pi.  De 
— ,  Thebanus,  a,  um,  adj.  Habitants 
de  — ,  Thebani,  orum,  m.  pi. 

thème,  s.  m.  Sujet,  proposition 
que  l'on  pose  pour  la  développer. 
Thema,  matis,  n.  (se  remplace  or- 


din.  par  id  de  quo  quœritur  ou 
quod  quœrimus,  quœritur).  Propo- 
situm,  i,  n.  ^  (Astrol.)  Figure  de  la 
situation  des  astres  pour  tirer  un 
horoscope.  Thema,  matis,  n. 

Thémis,  n.  pr.  Déesse  de  lajus- 
tice.  Tliemis,  idis,  f. 

Thémistocle,   n.    pr.   Homme 
d'Etat  Athénien.  Therhisiocles,  ïs,  m,. 
Théocrite,  n.    pr.    Poète   grec. 
Theocritus,  i,  m. 

théologie,  s.  f.  Doctrine  reli- 
gieuse sur  les  choses  divines.  Divi^ 
narum  rerum  scientia. 

théologique,  adj.  Relatif  à  la 
théologie.  Ad  rerum  divinarum 
scientiam  pertinens. 

théorème,  s.  m.  Proposition: 
scientifique  qu'une  démon stratiom 
rend  évidente.  Ratio,  onis,  f. 

théorie,  s.  f.  Ensemble  des  lois^ 
des  règles  assignées  à  un  ordre  de 
faits  déterminés.  Ratio,  onis,  f.  Dis- 
ciplina, œ,  f.  Ars,  artis,  f. 

théorique,  adj.  Qui  appartient 
à  la  théorie.  Qui  [quœ,  quod)  in  co- 
gnitione  versaiur  [on  ab  artis  prœ- 
ceptis  proflciscitur) . 

théoriquement,  adv.  D'une  ma- 
nière théorique.  Ratione,  abl.adv. 

thérapeutique,  adj.  Relatif  au 
traitement  des  maladies.  Ad  mor- 
borum  curationem  pertinens.  Il 
Substantivt.  fém.  Traitement  des 
maladies.  Ars  (ou  ratio)  medendi. 
thermes,  s.  m.  pi.  Etablissement 
de  bains  publics  chauds.  Thermœ,. 
arum,  f.  pi. 

thésauriser,  v.  intr.  Amasser 
un  trésor.  Divitias  congerere. 

thèse,  s.  f.  Proposition  avancée 
par  qqn  et  soutenue  par  lui  contre 
ceux  qui  la  contestent.  Proposttum, 
i,  n.  Soutenir  une  — ,  disputdre  de 
aliquà  re. 

Thessalie,  n.  pr.  Contrée  de  la 
Grèce.  Thessalia,  œ,  f.  Né  en  — , 
Thessalus,  a,  um,  adj.  De  — ,  Thes- 
salicus,  a,  um,  adj. 

Thessalonique,  n.  pr.  Ville  de 
Macédoine.  Thessalonica,  œ,  f.  Habi- 
tants de  — ,  Thessalonicenses,  ium, 
m.  pi. 
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l'hétis,  n.  pr.  Déesse  de  la  mer. 
Thetis,  idis  (Ace.  Tfietin),  f. 

Thésée,  n.  pr.  Héros  grec.  The- 
seas,  /(^'oo.  Thesou,  Ace.  Thesea),  m. 
thon, s.  m, Poisson  de  mer.  Thyn- 
nus,  i,  m. 

Thrace,  n.pr.  Province  au  nord 
de  la  (irèee.  Thracia,  œ^  f. 

Thucydide,  n.  pr.  Historien 
grée.  Thiicydides,  is,  ra. 

thuia  et  thuya,  s.  m.  Arbre  em- 
ployé par  les  ébénistes.  Thya,  œ,  f. 
thuriféraire,  s.   m.  Clerc  qui 
porte  l'encensoir.  Thuriferarius^  il, 
m. 
thuya.  Voy.  thdia. 
thym,   s.    m.    Plante    odorante. 
Thynium,  i,  n. 

Ûiyrse,  s.  m.  Attribut  de  Bac- 
chiis,  javelot  entouré  de  lierre  et  de 
pampres.  Thyrsns,  i,  m. 

tiare,  s.  f.  Coiffure  haute  autre- 
fois en  usage  chez  les  peuples  orien- 
taux. Tiara,  œ,  f.  \\  (Spéc.)  Coiffure 
du  grand  prêtre,  chez  les  Hébreux. 
Cidaris,  is  (Ace.  im),  f.  f|  (P.  ext.) 
Coiffure  portée  par  le  pape.  Tiara, 
œ,  f. 

Tibère,  n.  pr.  Empereur  ro- 
main. Tîberius,  ii,  m, 

tibia,  s.  m.  Le  plus  gros  des  deux 
os  de  la  jambe.  Tibia,  a?,  f. 

Tibre,  n.  pr.  Fleuve  d'Italie»  Ti- 
herisy  is,  m. 

Tibur,  n.  pr.  Ville  d'Italie.  Ti- 
hur,  unis,  n. 

tiède,  adj.  Qui  a  la  température 
intermédiaire  entre  le  chaud  et  le 
froid.  Tepidus,  a,  um,  adj.  Tepens 
(gén.-eniis),  p.  adj.  Devenir  —  (s'é- 
chauffer un  peu),  tepescércy  intr. 
Etre  — ,  tepére,  intr.  Devenir  —  (se 
refroidir),  defervêre,  intr.  Rendre 
— ,  iepefacère  {tepefacio^  is,  -feci, 
-factam),  tr.  ^  (Au  fig.)  Qui  n'a  point 
d'ardeur,  de  zèle,  Languens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Languuius,  a,  um, 
adj.  Etre  — ,  lan guère,  intr.  Deve- 
nir— ,  langaescëre,  intr. 

tièdement,  adv.  D'une  manière 

tiède.   (Au  propre.)  Tepidë,  adv.  || 

(Au  fig.)  Segniter,  adv.  Lente,  adv. 

tiédeur,  s.  f.  Température  tiède. 

Tepop,  oris,  m.  ^  (Fig.)  Défaut  d'ar- 


deur, (le  zèle.  Tepor,  oris,  m.  Fri- 
gus,  oris,  n. 

tiédir,  v.  intr.  Devenir  tiède. 
Tepescère,  intr.  Faire  — ,  tepefa- 
ccre,  tr. 

tien,  tienne,  adj.  poss.  Qui  est 
à  soi.  Il  Déterminant  un  substantif. 
Tuus,  a,  um,  adj.  ^  (Absolt.)  Le  subs- 
tantif étant  sous-entendu.  Ttius,  a, 
um,  adj.  poss.  {serviu  est  tuus,  cet 
esclave  est  le  tien).  ||  (P.  ext.)  Le  — 
(ta  propriété),  tuum,  i,  n.  Au  masc. 
plur.  Les  —  (tes  proches),  tui,  orum, 
m.  plur. 

tierce,  s.  f.  Intervalle  entre  la 
seconde  et  la  quarte.  Trite,  es,  f.  ^ 
(Escrime.)  Position  de  l'épée  enga- 
gée dans  la  ligne  du  dehors.  Tertia 
maruis. 

tiercelet,  s.  m.  Mâle  du  faucon, 
de  J  epervier,  etc.  Voy.  faucon,  éper- 

VIER. 

tiers,  erce,  adj.  Troisième.  Ter- 
tius,  a,  um,  ad.  ^  (Substantiv.  )'8.  m. 
Un  — ,  c.-à-d.  une  troisième  per- 
sonne. Le  —  et  le  quart,  c.-à-d.  le 
premier  venu,  quilibet,  quselibet, 
quidlihet,  pron.  ind.  jj  Chaque  par- 
tie d'un  tout  divisé  en  trois  parties 
égales.  Tertia  pars. 

tige,  s.  f.  Partie  de  la  plante  qui 
s'élève  verticalement  et  porte  les 
feuilles,  etc.  Caalis,  is,  m.  Stirps, 
stirpis,  f.  —  de  blé,  stipula,  se,  f. 
—  de  roseau,  calamus,  i,  m.  '(Fig.) 
Celui  de  qui  sont  issues  les  branches 
d'une  famille.  Stirps,  stirpis,  f. 

tigre,  esse,  s.  m.  et  f.  Ani- 
mal féroce,  de  la  famille  féline. 
Tigris  (gén.  tigris,  mais  mieux  ti- 
gj  idis.  Ace.  tigrim  ou  tigrin,  Abl. 
tigri  et  iigride.  Nom.  pi.  tigres. 
Gén.  pi.  tigrium.  Dat.  pi.  tigribus. 
Ace.  pi.  tigres  et  tigrides),  m.  et  f. 

Tigre,  s.  m.  Fleuve  d'Assyrie. 
Tigris,  idis,  m. 

tigré,  ée,  adj.  Rayé  comme  un 
tigre.   Tigrinus,  a,  um,  adj. 

tillac,  s.  m.  Le  plus  haut  pont 
d'un  navire.  Foras,  i,  m.  (au  plur. 
fori,  orum,  m.). 

tiller  et  teiller,  v.  tr.  Détacher 
avec  la  main  la  partie  filamenteuse 
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de  l'écorce  du  chanvre.  Decoriicdr*ey 
tr. 

tilleul,  s.  m.  Arbre.  Tiîia,  a?,  f. 
timbale,  s.  f.  Espèce  de  tambour 
en  cuivre.  Tympanum,  i,  n. 

timbalier,  s.  m.  Celui  qui  bat 
des  timbales.  Tympanista,  ee,  m. 

timbre,  s.  m.  Tambour  de  forme 
arrondie.  Tympanum,  i,  n.  ^  (P^i* 
anal.)  Cloche.  Voy.  ce  mot.  ||  Calotte 
de  métal  qui,  frappée  par  un  marteau, 
rend  un  son  prolongé.  Cymbalum, 
i,  n.  ^  (Par  ext.)  Caractère  de  la  so- 
norité dû  au  concours  de'S  notes  har- 
moniques qui  accompagnent  le  son 
fondamental.  Tinnitus,  ûs,  m.  Soni- 
tus,  ûs,  m.  — delà  voix,  vocis  genUs. 
timide,  adj.  Qui  manque  d'as- 
surance par  défiance  de  soi.Timidas, 
a,  iiin,  adj.  Il  Qui  manque  de  har- 
diesse. TimiduSf  a,  um,  adj. 

timidement,  adv.  D'une  ma- 
nière timide.  ||  Sans  assurance.  Ve- 
recundèt  adv.  ||  Sans  hardiesse.  Ti- 
mide, adv. 

timidité,  s.  f.  Défaut  d'assurance 
qui  naît  de  la  défiance  de  soi.  Tirtii- 
diias,  atis,  f.  Verecundia,  œ,  f. 

timon,  s.  m.  Longue  pièce  de 
bois,  en  avant  d'une  voiture,  de  cha- 
que côté  de  laquelle  une  bête  de 
trait  est  attelée,  etc.  Temo,  onis,  m. 
^  (Fi g.)  Ce  qui  sert  à  diriger,  Guber- 
naculum,  i,  n.  ||  (P.  anal.)  Barre  du 
gouvernail.  Clavus  gubernacuH  ou 
simpl.  clavuSy  i,  m.  ||  (P.  ext.)  Gou- 
vernail. Voy.  ce  mot. 

timonier,  s.  m.  Celui  qui  tient 
le  timon  d'un  navire.  Gubernator, 
oris,  m. 

timoré,  ée,  adj.  Que  le  moindre 
scrupule  effraie.  SollicituSy  a,  um, 
adj. 

tintamarre,  s.  m.  Grand  bruit 
discordant.  Strepitus,  as,  m. 

tintement,  s.  m.  Bruit  d'une 
cloche  qu'on  tinte.  Tinnitus,  ûs,  m. 
5  Bourdonnement.  Voy.  ce  mot.  — 
d'oreilles,  tinnitus  (ou  sonitus)  au- 
rium. 

Unter,  v.  intr.  Rendre  des  sons 
qui  se  succèdent  lentement  (en  pari, 
d'une  cloche,  etc.).  Tinnire,  intr.  ^ 
(P.  ext.)  Faire  tinter  les  oreilles  de 


qqn  (lui  répéter  souvent  la  même 
chose).  Tinnlrey  intr. 

tir,  s.  m.  Action  de  tirer,  de  faire 
partir  une  arme  à  projectile»  Jactas 
(ou  conjectiis)  teli.Jaculatio,  onis^  f. 

tirage,  s.  m.  Action  de  tirer  (avec 
effort,  dans  une  certaine  direction). 
TractuSi  ûs^  m.  ^  Action  de  faire 
sortir  de  qqch.  Le  —  d'une  loterie, 
sorsy  sortis,  f.  —  au  sort,  sortitio, 
onis,  f. 

tiraillenaent^  s.  m.  Action  de 
tirailler.  Distractio,  onis,  f.  (P.  anal.) 

—  d'estomac,  stomachi  spasmi. 
tirailler,  v.  tr.  Tirer  à  différentes 

reprises  en  divers  sens.  DietrahePey 
tr.  Distringére,  tr.  Trahere  (ou  ra- 
pèrë)  in  contrarias  partes. 

tire,  s.  f.  Action  de  tirer  à  soi.  A 

—  d'aile,  volata  céleri. 

tirer,  v.  tr.  Chercher  à  allonger, 
à  tendre  (un  objet)  en  l'amenant  à 
soi  par  un  bout.  Ducëre(duco,  ie,  du- 
oci,  dactum),  tr.  Addtœère,  tr.  Tra- 
here {iraho,  is,  traœi,  tractum),  tr. 
Attrahëre,  ir.  — une  courroie,  lorum 
adducëre.  —à  sa  fin,  in  exitu  esse. 

—  sur  (le  jaune,  etc.),  inclinâri,  pass. 
{Colore  ad  aurum  inclinato).  Ti- 
rant sur  le  rouge,  siibrutilus,  a,  um, 
adj.  ^  (Par  anal.)  Mener  (une  ligne) 
d'une  manière  continue,  dans  une 
certaine  direction.  Ducère^  tr.  ^  Faire 
venir  dans  une  certaine  direction,  en 
prenant  (la  personne,  la  chose)  par 
une  de  ses  parties  qu'on  amène  à  soi. 
Ducère,  tr.  Adducëre,  tr.  (ex.  :  ra- 
muliim  [opp.  à  remittere]).  Suhdu- 
cëre,  tr.  {naves  in  aridam,  à  sec).  — 
un  criminel  à  quatre  chevaux,  voy. 

ÉCARTELER.    l'échclle,    SCttlOS     Tg- 

moi/ëre.— (un  rideau,  etc.)  sur,  oh- 
ducëre,  tr.  — le  verrou,  seram  obda- 
cëre.lKP.  anal.).  — l'arc,  tendére  ar- 
ciim.  (Par  ext.) —  (une  flèche,  etc.), 
mittëre,  tr.;  emittëre,  tr.;  conjicëre, 
tr.  AbsoL  —  sur  qqn,  sur  qqch., 
telopetëre  aliquem,  aliqaid.  Ellipt. 

—  un  oiseau,  avem  telo  petère.  ^ 
Amener  (une  personne,  une  chose) 
hors  d'un  lieu  où  elle  est  enfermée, 
retenue  (pr.  et  fig.).  Ducère,  tr.  Ah- 
ducère  ^  tr.  Educère,  tr.  Extrahère  y 
tr.  Promère,  tr.  [aliquid  ex  aliquâ 
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ré).  Excerpèi*€  («  extraire,  tirer  m), 
tr.  Elicère  («  attirer  dehors,  faire 
jaillir,  tirer  »),  tr.  Eruère  («  faire 
sortir  en  fouillant,  tirer  »  [au  pr. 
etaufig.]),  tr. — qqnà  part,  a/ig«em, 
seducère.  —  de  l'eau  d'un  puits,  haii- 
rire  aquam  ex  puteo.  —  l'épée  du 
fourreau  et  (ellipt.)  —  l'épée,  voy. 
DÉGAINER.  (Absol.)  —  (c.-a-d.  faire 
des  armes),  arma  jactàre.  —  au 
sort,  voy.  sort.  —  vengeance  de  qqn, 
pœnas  ab  aliquo  peter  e  {on  expetére 
ou  repet'éve). 

tireur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tire.  Qui  (quœ)  trahit  (ou 
ducit).  5  Celui,  celle  qui  tire  avec 
une  arme  de  trait  ou  une  arme  à  feu. 
Jaculator,  oris,  m.  Tireuse,  jacula- 
trix,  tricis,  f. 

tisane,  s.  f.  Infusion  ou  décoc- 
tion de  substances  médicamenteuses. 
Sorbitio,  onis,  f. 

tison,  s.  m.  Morceau  de  bois  à 
demi  consumé  dans  le  foyer  d'une 
cheminée.  Titio,  onis,  m.  —  ardent, 
t  or  ris,  is,  m. 

tissage,  s.  m.  Action  de  tisser. 
Textrinum,  i,  n. 

tisser,  v.  tr.  Transformer  (une 
substance  filée)  en  une  matière  co- 
hérente, souple  et  mince.  Texere,  tr. 
Contexère,  tr. 

tisserand,  s.  m.  et  f.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  tisse.  Textor,  oris,  m. 

tisseur,  s.   m.  Voy.  tisserand. 

tissu,  s.  m.  Matière  cohérente, 
souple  et  mince,  faite  en  tissant.  Tex- 
tum,  i,  n.  Textura,  œ,  f.  Textile,  is, 
n.  5  (Fig.)  Suite  de  choses  qui  sont 
liées,  enchaînées  les  unes  aux  autres. 
Contextus,  ûs,  m. 

tissiire,  s.  f.  Entre-croisement  des 
fils  tissés.  Textura,  œ,  f.  Textus, 
ûs,  m.  ^  (Fig.)  Combinaison,  entre- 
lacement. Contextus  y  ûs,  m. 

titre,  s.  m.  Désignation  honori- 
fique. Titulus,  i,  m.  Nomen,  minis, 
n.  Donner  le —  de,  appellàre,  tr.  ^ 
(Par  ext.)  Qualification  bonne  ou 
mauvaise.  Nomen,  minis,  n.  Appel- 
latio,  onis,  f.  ^  Ce  qui  établit  le  droit 
de  qqn  à  une  désignation  honorifi- 
que, à  une  charge,  etc.  —  authenti- 
que, titulus,  i,  m.  Il  (Par  ext.)  {Fig.) 


Ce  qui  établit  le  droit  qu'on  a  de 
faire  qqch.  Voy.  droit.  Faire  valoir 
ses  — ,  jus  suum  postulâre.  A  quel 
— ?  quo  jure  ?  A  juste  — ,  jure  ac 
merito.  ^  Qualité,  service  donnant 
droit  à  qqch.  Meritum,  i,  n.  Un  — 
de  gloire,  laus,  laudis,  f. 

toge,  s.  f.  (Antiq.  rom.)  Robe  de 
laine  par-dessus  la  tunique.  Tocja, 
se,  f.  Vêtu  de  la  — ,  togatus,  a,  um, 
adj. 

toi,  pron.  pers.  ||  Pron.  pers. 
sing.  (de  la  2®  pers.  du  sing.  forme 
accentuée).  Compl.  direct  d'un 
verbe.  Te.  Tais- toi,  tace.  ^  Compl. 
indirect  d'un  verbe.  Tibi.  J'ai  pitié 
de  — ,  miseret  tui  me.  ^  Compl. 
d'une  préposition.  La  meilleure  par- 
tie de  —  même,  pars  tui  melior. 
C'est  à — de...,  tuum  est  (et  l'Infin.). 
Une  lettre  de — ,  litterm  tuse.  Avec 
— ,  tecum.  ^  Attribut.  Tu.  ^  Sujet. 
Tu. 

toile,  s.  f.  Tissu  de  fil  de  lin  ou 
de  chanvre.  Tela,  œ,  f.  —  de  lin, 
linteum,  i,  n.  De — ,  linteus,  a,  um, 
adj.  Vêtu  de — ,  linteatus,  a,  um., 
adj .  —  fine,  carbasus,  i,  f.  —  d'em- 
ballage, segestre,  is,  n.  ^  (Spéc.) 
Toile  clouée  sur  un  cadre  et  prépa- 
rée pour  la  peinture.  Linteum,  i,  n. 
Il  (Fig.)Tableau.  Voy.  ce  mot.  ^  Ri- 
deau qui  sépare  de  la  salle  la  scène 
d'un  théâtre.  Aulœum  scaenœ  ou  abs. 
aulœum,  i,  n.  ^  Ensemble  des  voiles 
d'un  navire.  Vêla,  orum,  n.  pi. 

toilette,  s.  f.  Le  meuble  garni  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  se  la- 
ver, se  coiffer,  etc.  Ahacus,  i,  m.  || 
L'action  de  se  laver,  de  se  coiffer. 
Cultus  corporis.  Faire  sa — ,  corpus 
curare.  \\  Action  de  s'habiller,  de  se 
parer.  Cultus  corporis  et  form^se  cu- 
ra. Il  (Par  ext.)  Ensemble  des  ajus- 
tements servant  à  la  parure.  Mun- 
dus,  i,  m.  Ornatus,  ûs,  m. 

toison,  s.  f.  Pelage  laineux  du 
mouton.  Lana  ovium  et  simpl.  la- 
na,  œ,  f.  ^  (P-  anal.)  Pelage  laineux 
d'autres  mammifères  analogues.  Vel- 
lus,  eris,  n.  ||  (Mythol.)  La  toison 
d'or,  aurata  pellis. 

toit,  s.  m.  Partie  du  comble  d'un 
édifice,  qui  sert  de  couverture  au  bâ- 
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timent.  Tectum,  i,  n.  Teguîœ,  arum 
(«  toit  en  tuiles,  et  par  eœt.  toit  »), 
f.  pi.  ^  (Méton.)  Maison,  habitation. 
Tectum,  i,  n. 

toiture,  s.  f.  Ensemble  des  pièces 
qui  forment  le  toit  d'un  édifice.  Tec- 
tum, i,  n. 

tôle,  s.  f.  Fer  réduit  en  lames  par 
le  battage  ou  le  laminage.  Lamina 
ferrea  ou  fer  ri. 

tolérable,  adj.  Qu'on  peut  tolé- 
rer. Tolerabilis,  e,  adj. 

tolérance,  s.  f.  Disposition  à 
admettre  chez  les  autres  une  manière 
d'être,  de  penser,  d'agir  différente 
de  la  nôtre.  Patientia,  œ,  f.  AnimjUS 
œquus  ou  patiens.  Montrer  de  la  — 
à  l'égard  de  qqn,  m,iti  et  benigno 
anim,o  esse  in  aliquem,. 

tolérant,  ante,  adj.  Qui  a  de  la 
tolérance.  Patiens  (gén.  -entis),  adj. 
Facilis,  e,  adj.  Indulgens  (gén. 
-entis),  p.  adj. 

tolérer,  v.  tr.  Supporter  chez  les 
autres  (ce  qu'on  désapprouve).  To- 
leràre,  tr.  Ferre,  tr. 

tombant,  ante,  adj.  Qui  tombe. 
Caducus,  a,  um,  adj.  Deciduus,  a, 
um,  adj.  11  Pendant.  Demissus,  a, 
um,  p.  adj. 

tombe,  s.  m.  Fosse  recouverte 
d'une  table  de  pierre,  de  marbre,  qui 
contient  un  mort.  Voy.  tombeau. 

tombeau,  s.  m.  Monument  fu- 
néraire élevé  au-dessus  de  la  fosse 
qui  contient  un  mort.  Tum.ulus,  i, 
m.  Sepulcrum.,  i,  n.  f  (Par  anal.) 
Lieu,  temps  où  qqn,  qqch.  périt,  est 
détruit.  Bastum,  i,  n. 

tomber,  v.  intr.  Aller  de  haut 
en  bas,  en  vertu  de  la  pesanteur.  || 
Descendre  vers  le  sol,  en  cessant 
d'être  suspendu,  soutenu.  Cadêre 
{cado,  is,  cécïdi,  casum),  intr.  Ac- 
cïdère  («  tomber  auprès  de,  sur,  ou 
à  »),  intr.  (ad  terram,  in  hum,um,, 
«  sur  le  sol  »).  Concidëre  («  tomber 
ensemble  ou  d'un  seul  coup  »).  De- 
cidère  («  tomber  de  haut  en  bas, 
tomber  à  terre  »),  intr.  Excidère 
(«  tomber  de  »  ou  «  hors  de  »),  intr. 
Incidëre  («  tomber  dans  »  ou 
■«  sur  »),  intr.  Laisser  — ,  am,ittëre, 
tr.;  dim^ittere,  tr.  Faire  — la  tête  de 


qqn,  voy.  décapiter,  jj  (P.  ext.)  Se 
détacher  accidentellement  ou  natu- 
rellement d'une  chose  par  laquelle 
on  était  retenu  en  l'air.  Cadëre,  intr. 
{folia  cadunt).  Décidera,  intr.  [po- 
m.a  ex  arhoribus  décidant).  Exci- 
dère,  intr.   Il  (Au  fig.)   Se   trouver 
tout  à  coup  dans  quelque  situation 
mauvaise.    Cadëre,    intr.   Incidëre, 
intr.  {in  alicujus  manus).  Incurrëre 
(incurro,  is,  -curri,  cursum),  intr. 
(in    morbos).    jj    Se    laisser  aller   à 
qqch.  de  blâmable.  Cadëre,  intr.  In- 
cidëre, intr.  (in  fraudem,  in  erro- 
rem).  Delahi  (delabor,  eris,  -lapsus 
sum),  dép.  intr.  (in  vitium).  ^  S'a- 
baisser dans  certaines  parties  sans 
cesser  d'être  suspendu  ou  soutenu 
à  une   certaine  hauteur.    Defluëre, 
intr.  Laisser  — ,  faire  — ,   dejicere, 
tr.;    demittere,    tr.    |1    (Par    anal.) 
Decedëre,    intr.  (ei  nuntiatum  est 
eestum    decedëre,    [«    que   la   mer 
tombait  »).  Residëre,  intr.  (cum,  tu- 
mor  animi  resedissei).  \\  (Par  ext.) 
Cadëre,  intr.    {yentus  cecidit).  Le 
jour  — ,  jam  advesperascit.  1|  (Au 
fig.)  Incidëre,  intr.  {qui  [oculi]  quo- 
cumque  inciderunt).  Laisser  —  un 
regard,  voy.  regard.  ^  Etre  abattu, 
renversé  de  sa  hauteur,  en  cessant 
d'être  en  équilibre  sur  sa  base.  Ca- 
dëre, intr.  Accidëre,  intr.  Concidëre, 
intr.  (equus  ejus  sine  causa  conci- 
dit).  Decidëre,  intr.  (décider e  jucct a 
cubiculum  ejus).  Occidëre,  intr.  (au 
pr.,  ex.  :  alii  super  alios  occiderunt; 
spéc.  occidëre  [«  tomber  mort  »]  ; 
occidëre  in  bello).  Corruëre,  intr. 
(corruens  morbo   comitiali,    tom- 
bant d'épilepsie)].  —  sur  qqn  (pour 
l'attaquer),  invadere  in  aliquem,.  Il 
tombe  au  sort,  sors  eum  contingit. 
—  d'accord,  consentire,  intr.  |l(Spéc.) 
S'écrouler.  Corruëre,  intr.   Il    (Fig.) 
Cadëre,  intr.  (cadit  fabula,  la  pièce 
tombe).  Corruëre,  intr.  Faire  —  une 
pièce,  fabulam  exigere. 

tombereau,  s.  m.  Lourde  char- 
rette pour  transporter  des  matériaux. 
Plaustrum,  i,  n. 

tome,  s.  m.  Division  d'un  livre 
formant  un  volume  séparé.  Tomus, 
i,  m. 
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1.  ton,  adj.  poas.  marquant  pos- 
session, attribution.  Il  Possession. 
Tuufi,  a,  um,  adj.  H  Attribution. 
Tuus,  a,  tim,  adj. 

â.  ton,  s.  m.  Degré  d'élévation  ou 
d'abaissement  du  son.  |i  (En  pari,  de 
la  voix).  Sonus,  i,  m.  Il  (Par  anal.) 
Inflexion  de  la  voix  exprimant  les 
divers  sentiments  de  l'âme.  Sonus, 
i,  m.  Fox,  veeis,  f.  ^  (Au  flg.)  Ma- 
nière dont  on  s^exprime.  Sonus,  i, 
m.  S'adresser  à  qqn  d'un  —  rude, 
asperë  campellâre  aliquem.  En  lui 
disant  cela  sur  un  —  de  reproche, 
hœc  acciisans.  [|  (Par  ext.)  Langage 
et  manières  de  qqn  dans  la  société. 
Mes,  ovis,  m.  Le  bon  — ,  elegantia, 
se,  f.;  urbaniiaè,  atw,  î.  H  (En  pari, 
du  son  musical).  Degré  d'élévation 
ou  d'abaissement  du  son,  dans  l'é- 
chelle musicale.  Sonus,  i,  m.  Modus, 
i,  m.  Fig.  Donner  le — ,prœire,  intr. 
Fig.  Ce  sont  eux  qui  donnent  le  —, 
un  qaicquid  faciunt  preecipëre  vi^ 
deniur. 

tondaison,  s.  f.  Action  de  ton- 
dre. Voy.  TONTE. 

tondeur,  eusç,  s.  m,  etf.  Celui, 
celle  qui  tond.  Qui  iondet.  Ton- 
deuse, quae  tondet. 

tondre,  V.  tr.  Couper  à  ras  (la 
laine,  le  poîl).  Tondçre  (tondeo,  es, 
totondi,  tonsum)y  tr.  Detondère,  tr. 
Il  (Fig.)  Brouter.  Voy.  oe  mot.  ^  Dé- 
pouiller (un  animal)  de  sa  laine,  de 
son  poil  coupé  ras.  Tondêre,  tr.  De- 
tondêre,  tr.  \\  (Par  ext.)  Couper  les 
cheveux  ras.  Tondërç,  tr.  Se  faire 
—,  ionderi,  pass.  moy. 

tonnant,  ante,  adj.  Qui  fait 
éclater,  retentir  le  tonnerre.  Tçuans 
(gén.  -antis),  p.  adj. 

tonne,  s.  f.  Voy.  le  suivant. 

toxuieau,  s.  m^  Grand  vaisseau 
ie  bois  destiné  au  transport  des  li- 
quides, etc.i>o^mm,  ii,  n.  Cadus,  i, 
m.  ^  Unité  de  poids  pour  évaluer  le 
chargement  des  marchandises  sur  un 
navire.  Amphora,  œ,  f. 

tonnelier,  s.  m.  Artisan  qui  h-^ 
brique,  vend,  «Je»  tonneaux.  Cupa- 
rius,,  iif  m. 

tonnelle,   s.  f.  Berceau  fait  de 


treillage  et  couvert  de  verdure.  Tri- 
çhila,  se.  f. 

tonner,  v.  intr.  Faire  éclater  le 
tonnerre.  Tondre  {tono,  as,  tonui, 
pas  de  sup.),  intr.  Intonâre,  intr. 
Impers.  Il  tonne,  tonat  {ou  intonat). 
Il  (Au  fig.)  Tonâre,  intr.  Into7iât*e 
(«  retenir  comme  le  tonnerre  »),  intr. 

tonnerre,  s.  m.  Bruit  retentis- 
sant qui  accompagne  la  foudre.  To^ 
nitrus,  ûs,  m.  (au  plur.  tonitras  ou 
tonitrua,  coups  de  tonnerre).  Le 
bruit  du—,  fragor  cseli  (ou  csele»- 
tis).  |[(P.  ext.)  La  foudre  elle-même. 
Fulmen,  minis,  n.  Comme  frappé  du 
—,  attonitas,  a,  um,  adj.  |t  (Au  fig.) 
Catastrophe  terrible.  Fulmen,  minis, 
n. 

tonsure,  s.  f.  Couronne  qu'on 
fait  sur  la  tête  aux  clercs  en  leur  ra- 
saut  une  partie  des  cheveux.  TonsU' 
ra,  se,  f. 

tonte,  s.  f.  Action  de  couper  la 
toison  des  moutons,  ronswraovmm. 
Faire  la  —,  voy.  tondre.  ||  Temps 
où  l'on  tond  les  moutons.  Tondendi 
iempus. 

topaze,  s.  f.  Pierre  précieuse 
d'un  jaune  d'or  brillant.  Topazos  (et 
topazus),  i,  f. 

topographie,  s.  f.  Description 
détaillée  d'un  lieu,  et  p.  ext.  art  de 
décrire  la  configuration  d'un  lieu. 
Descriptio  loci  {locorwn  au  regio- 
nam). 

torche,  s.  f.  Flambeau  grossier 
de  résine  ou  de  cire,  etc.  Fux,  facis, 
f.  —  de  pin,  tseda,  se,  f.  •[  Poignée 
de  paille  tortillée.  Voy.  bouchon. 

tordre,  v.  tr.  Contracter  violem- 
ment (un  corps  flexible)  sur  lui- 
même  en  maintenant  un  des  bouts 
dans  un  sens  et  en  faisant  tourner 
l'autre  en  sens  inverse.  Torquëre 
{topqaeo,  es,  torsi,  tortum),  tr.  Con- 
tortjfuëre,  tr.  Se  —  dans  des  convul- 
sions, voy.  convulsion.  Tordu,  pra- 
V6W,  a^  um,  adj.;  disiortus,  a,  um, 
p.  adj. 

torpeur,  s.  f.  Engourdissement 
des  facultés  vitales.  Torpor,  oris,  m. 
Stupor,  oHs,  m.  ||  (P.  anal.)  Engour- 
dissement des  facultés  de  l'âme. 
Torpor,  oris,  m. 
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torpille,  s.  f.  Poisson  qui  pro- 
duit une  commotion  électrique.  Tor- 
pédo, dinis,  f. 

torréfier,  v.  tr.  Soumettre  à  un 
feu  vif  qui  produit  un  commence- 
ment de  carbonisation.  Torrëre,  tr. 

torrent,  s.  m.  Cours  d'eau  rendu 
impétueux.  Torrens  aqua.  Torrens, 
entis,  m.  j|  (P.  anal.)  Ce  qui  coule, 
se  répand  avec  une  abondance  extra- 
ordinaire. Flumeriy  inis,  n.  Un  — 
de  larmes,  magna  (ou  infinita)  vis 
lacrimarum,  ou  simpl.  vis  lacrima- 
rum.  Verser  des  —  de  larmes,  {1ère 
effusissimê.  Il  (Fig.)Torrens,entis,m. 

torride,  adj.  Où  la  température 
est  très  chaude.  Torridus,ay  um,  adj. 

torsade,  s.  f.  Rouleau  de  fils 
tordus  en  spirale.  Ornatusreiorsus. 

—  d'or,  dracunculus,  i,  m. 
torse,    s.    m.    Statue    d'homme 

tronquée.  Truncus,  i,  m. 

tort,  s.  m.  Etat  de  celui  qui  n'a 
pas  le  droit,  la  raison  de  son  côté. 
Injuria,  se,  f.  A  — ,  perverse,  adv.  ; 
nxale,  adv,;  immerito,  adv.  ^  Le 
fait  d'avoir  qqch.  à  se  rapprocher 
vis-à-vis  de  qqn.  Culpa,  œ,  f.  Noxa, 
se,  f.  Noxia,  se,  f.  Avoir  des  — ,  in 
noxd  (ou  in  noxia)  esse.  ^  (P.  ext.) 
Dommage  causé  indûment  à  qqn. 
Injuria,  se,  f.  Damnum,  i,  n.  Faire 

—  (à  qqn  de  qqch.),  fraudàre 
{aliquem  aliquâ  re).  Qui  fait  — ,  m- 
juriosus,  a,  um,  adj. 

tortiller,  v.  tr.  Tordre  serré,  non 
régulièrement.  Torquëre,  tr.<  ^  (P. 
ext.)  Tourner  deçà  delà,  à  plusieurs 
reprises.  Versâre,  tr. 

tortu,  ue,  adj.  Contourné  par 
conformation  irrégulière.  Disiortus, 
a,  um,  p.  adj. 

tortue,  s.  f.  Genre  de  reptile 
amphibie,  à  carapace  cornée.  Testu- 
do,  dinis,  f.  De  — ,  iesiudineus,  a, 
um^  adj.  Ecaille  de  —,  testudo,  di- 
nis, f.  Fait  en  écaille  de  — ,  iesiudi- 
neus, a,  um,  adj.  ^  (T.  mil.  anc.) 
Sorte  de  carapace  que  les  soldats  ro- 
mains formaient  au-dessus  de  leur 
tête  en  tenant  leurs  boucliers  élevés. 
Testudo,  dinis,  f.  Former  la  — ,  tes- 
tudinem  facëre,  agëre. 

tortueusement,     adv.     D'une 


manière    tortueuse.     Torté,     adv. 
Flexuosë,  adv. 

tortueux,  euse,  adj.  Qui  pré- 
sente des  détours  irréguliers.  Tor- 
iuosus,  a,  um,,  adj.  Flexuosus,  a, 
um,  adj. 

torture,  s.  f.  Souffrance  cruelle 
infligée  à  un  condamné  ou  comme 
moyen  d'arracher  des  aveux  à  un 
prévenu.  Tormenta,  orum,  n.  pi. 
Cruciatus,  ûs,  m.  Salle  de  — ,  car- 
nificina,  œ,  f.  Instruments  de  — , 
iormenia,  orum,  n.  pi.  5  Souffrance 
physique  ou  morale  intolérable.  Tor- 
mentum,  i,  n.  Cruciatus,  ûs,  m.  ^ 
(Par  ext.)  Violence  faite  à  une  chose. 
Mettre  son  esprit  à  la  — ,  se  tor- 
quëre. 

torturer,  v.  tr.  Mettre  à  la  tor- 
ture. Torquëre  {torqueo,  es,  iorsi, 
tortum),  tr.  Cruciàre,  tr.  Excru- 
ciâre,  tr.  ||  (Fig.)  Soumettre  (qqn)  à 
une  souffrance  intolérable.  Tor- 
quëre, tr.  Cruciàre,  tr.  Excruciâre, 
tr.  5  (Par  ext.)  Violenter  (une  chose). 
Torquëre,  tr. 

tôt,  adv.  Dans  un  temps  rappro- 
ché. Il  Par  rapport  au  moment  où 
l'on  parle:  Voy.  promptement,  vite. 
Il  Par  rapport  à  un  moment  déter- 
miné. —  après,  paulo  post  (ou  post 
paulo).  Aussi —  que  possible,  quam 
primum  fieri  poiest.  —  ou  tard,  sé- 
rias ocius.  Plus  — ,  prius,  adv. 
Beaucoup  plus  — ,  malto  ante.  Il 
Par  rapport  au  moment  où  la  chose 
se  fait  d'ordinaire.  Maiaré,  adv. 

total,  adj.  Qui  embrasse  toutes 
les  parties.  Totus,  a,  uin,  adj.  Sub- 
stantivt,  au  masc.  Le  —  (nombre  to- 
tal), summa,  se,  f. 

totalement,  adv. D'une  manière 
totale.  Omnino,  adv. 

totalité,  s.  f.  Réunion  totale 
des  parties  d'un  ensemble.  Summa, 

touchant,  ante,  adj.  et  prép. 
Il  Adj.  Qui  touche.  (Fig.)  Qui  atteint 
qqn  d'une  manière  sensible.  Voy. 
PERSONNEL.  l|  Quï  attendrit.  Aptus 
ad  permovendum.  Lettre  — ,  epis- 
tulu  miserabiliter  scripia.  ^  Prép. 
Relativement   à   (qqn,   qqch.).    X>e, 
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(av.   l'Abl.).  Super,  prép.  (av. 


touche,  s.  f.  Action  de  toucher. 
Tactio,  onis,  f.  Pierre  de  —  (pierre 
pour  éprouver  l'or,  l'argent),  lapis 
Hei^aclias  (ou  Lydius).  ^  (fig)  Ce 
qui  met  à  l'épreuve  qqn,  qqch. 
Pierre  de  — ,  obrussa,  œ,  f.  ||  (Par 
anal.)  La  touche  d'un  peintre.  Peni- 
cillus,  i,  m.  Il  (P.  ext.)  Manière  dont 
il  manie  le  pinceau.  Manus,  ûs,  f. 

1.  toucher,  v.  tr.  et  intr.  Avoir 
un  ou  plusieurs  points  de  sa  sur- 
face communs  avec  la  surface  d'un 
autre  corps.  ^  V-  tr.  Entrer  en  con- 
tact avec  (qc[n,  qqch.).  Tangëre 
(tango,  is,  tetigi,  iactum)^ ir.  Con- 
i ingère  {contingo,  is,  -tigi,  -tac- 
tum),  tr.  Tractàre,  tr.  Attrectâre, 
tr.  Faire  —  qqch.  du  doigt,  au  doigt, 
efficére  ut  res  manu  teneatur;  et 
(fig.)  effîcére  ui  aliquid  manifestum 
sit.  —  le  but,  destinata  ferire.  —  de 
l'argent,  pecuniam  accipëre.  — 
qqch.  (avec  la  pierre  de  touche), 
alicui  rei  admovëre  coticulam,  et 
(fig.)  aliquid  ad  obrussam  exigère. 

—  (le  rivage,  etc.),  appellere  ad 
(ou  in)  aliquem  locum.  5  (Au  fig.) 
Atteindre  (qqn)  d'une  manière  sen- 
sible. Tangëre,  tr.  Attingëre,  tr. 
Movëre  {moveo,  es,  movi,  moium), 
tr.  Commovëre,  tr.  ||  (P.  ext.)  Emou- 
voir d'un  sentiment  qqc.  et  spéc,  de 
pitié,  d'attendrissement.  Tangëre, 
tr.  Movëre,  tr.  Commovëre,  tr.  Per- 
movëre,  tr.  ||  Aborder,  traiter  (une 
matière).  Tangëre,  tr.  Attingëre,  tr. 

—  un  mot  de  qqch.,  mentionem  ali- 
cujus  rei  inchoâre;  injicere  men- 
tionem de  aliquâ  re.  ^  Etre  en  con- 
tact avec  qqn,  qqch.  Tangëre,  tr. 
Attingëre,  tr.  Contingëre,  tr.  ||  (Par 
anal.)  Etre  proche  de  (par  le  sang  ou 
l'alliance).  Attingëre,  tr.  Contingë- 
re, tr.  Il  (Fig.)  Etre  près  de  (dans  le 
temps).  Voy.  près  [de],  [être]  pro- 
che. Il  Avoir  qqch.  de  commun  avec, 
concerner  directement.  Contingëre, 
tr.  Attinére,  intr.  (ex.  :  quid  id  ad 
vos  attinet?  \oy.  concerner).  Per- 
tinëre,  intr.  (voy.  concerner,  regar- 
der). 5  ^.  intr.  Entrer  en  contact 
(avec  qqn,  qqch.).  Tractàre,  tr.  At- 


tingëre, tr.  —  à  (en  pari,  d'un  na- 
vire), appelli,  pass.  ;  accedere,  intr. 
(ex.  :   inter  Ligures   Genuamque). 

—  (absol.),  c.-à-d.  heurter  contre  un 
écueil,  ad  scopulos  allidi.  5 (P.  ext.) 
Mettre  la  main  à  qqch.  pour  en  pren- 
dre une  partie  ou  la  modifier.  Tan- 
gëre, tr.  Attrectâre,  tr.  Contrectâ- 
re;  tr.  Ne  pas  —  à,  abstinêre  (aliquâ 
re).  Il  Etre  près  d'arriver.  Tangëre, 
tr.  Appropinquâre,  intr.  Prope  acce- 
dere (ad  aliquid).  ||  (Par  anal.)  Etre 
près  d'arriver  à  une  époque.  Je  — 
au  terme  de  ma  vie,  jam  adest 
vilœmeœ  finis.  \\  (Au  fig.)  Contin- 
gëre, tr.  Appropinqiiàre ,  intr.  ||  Ef- 
fleurer un  sujet.  Tangëre,  tr.  Attin- 
gëre, tr.  5  Etre  en  contact  avec  qqn, 
qqch.  Contingëre,  tr.  Adjacëre, 
intr.  (ex.  :  ad  ostium  Rhodani).  || 
(Au  fig.)  Etre  voisin.  Attingëre,  tr. 

2.  toucher,  s.  m.  Sens  par  le- 
quel nous  recevons  l'impression  de 
la  forme  des  corps.  Tactus,  ûs,  m. 
Il  (P.  ext.)  Action  de  toucher.  Tac- 
tus, ûs,  m.  Tactio,  onis,  f. 

touffe,  s.  f.  Bouquet  épais  de 
cheveux,  de  plumes,  de  fleurs,  etc. 

—  de  cheveux,  corulus,  i,  m.  Toufi^e 
de  poils,  villus,  i,  m.  —  de  feuilles, 
crista  folorium  ou  simpl.  crista, 
se,  f. 

touffu,  ue,adj.  Qui  estentoufl^e, 
en  bouquet  épais.  ||  (En  pari,  d'une 
plante.)  Fruticosus,  a,  um,  adj.  || 
(En  pari,  d'un  arbre,  de  la  végéta- 
tion.) Nemorosus,  a,  um,  adj.  Ra- 
mosus,  a,  um,  adj.  ||  (En  pari,  du 
feuillage.)  Densus,  a,  um,  adj.  || 
(D'une  façon  gén.).  Voy.  épais,  ser- 
rer. 

toujours,  adv.  Dans  tout  le 
temps  à  venir.  Semper,  adv.  Pour 
— ,  in  omne  tempus;  in  perpetuum. 
Il  (Spéc.)  En  continuant  comme  dans 
le  passé.  Semper,  adv.  Perpeiuo, 
adv.  ^  Dans  tout  le  temps  passé. 
Semper,  adv.  5  En  tout  temps.  Sem- 
per, adv.  Nunquam  non. 

Toulouse,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Tolosa,  œ,  f.  De  — ,  Tolosanus,  a, 
um,  adj. 

toupie,  s.  f.  Jouet  de  bois  qu'on 
fait  tourner.  Turbo,  binis,  m. 
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1 .  tour,  s.  f.  Construction  cylin- 
drique, très  élevée,  dominant  l'en- 
ceinte d'une  ville,  etc.  Turris,  is 
(Ace.  turrem  et  turrim,  Abl.  turre 
et  turri),  f.  ||  (P.  anal.)  Machine  de 
guerre  en  forme  de  tour.  Turris,  is,  f. 
—  roulante,  ambulatoria  iurris.  — 
placée  sur  le  dos  d'un  éléphant,  tur- 
ris,  iSy  f.  Qui  porte  une — ,  turritus, 
a,  um,  adj.  ||  (Fig.)  Pièce  du  jeu 
d'échecs  en  forme  [de  tour.  Turrt- 
cula,  «,  f. 

â.  tour,  s.  m.  Machine  sur  la- 
quelle on  fixe  des  pièces  de  bois,  de 
métal,  etc.  et  à  laquelle  on  imprime 
un  mouvement  de  rotation  de  ma- 
nière à  ce  que  le  ciseau  destiné  à  le 
façonner  rencontre  à  intervalles  ré- 
guliers telle  ou  telle  partie  de  la 
pièce.  Tornus,  i,  m.  Fait  au  — ,  tor- 
naius,  a,  um,  p.  adj.  —  de  potier, 
7X)tay  œ,  f.  Fig.  (Une  personne)  faite 
au  — ,  eximiâ  corporis  forma.  ^ 
Sorte  de  tiroir  tournant  sur  pivot 
permettant  de  faire  passer  un  objet 
du  dehors  au  dedans.  Rota,  se,  f.  ^ 
Circonférence  qui  limite  un  corps 
ou  un  lieu  circulaire.  Orbis,  is,  m. 
Circuitus,  ûs,  m.  Amhitus,^  ûs,  m. 
Faire  le  —  de,  circumire,  tr.;  cir- 
cumequitàre  («  faire  à  cheval  le  tour 
de  »),  tr.;  circum,vehi  («  faire  [ache- 
vai, en  voiture  ou  en  bateau]  le  tour 
de  »),  pass.  Faire  le  —  de,  c.-à-d.  oc- 
cuper la  circonférence  qui  lui  sert  de 
limite,  ambire,  tr.  Faire  le  —  de, 
c.-à-d.  parcourir,  voy.  ce  mot.  ||  (^Par 
ext.)  Ce  qui  fait  le  tour  de  qqch.  — 
de  lit,  lodicula,  œ,  f.  —  de  cou, 
am^ictorium,  ii,  n.  —  de  tête  et  (el- 
lipt.)  — ,  suggestus  comœ.  \\  (Fig.) 
Disposition  que  présente  la  forme 
extérieure  d'un  corps.  Hahitus,  ûs, 
m.  Il  (Par  anal.)  Disposition  que  pré- 
sente l'esprit,  le  caractère  de  qqn. 
Animi  habitus.  Ingenium,  ii,  n.  || 
Manière  de  présenter  la  pensée.  Di- 
cendi  m,odus.  —  gracieux,  lepos, 
oris,  m.  Donner  un  —  élégant  à  sa 
pensée,  sententiam,  apte  confor- 
m.àre.  ^  Mouvement  circulaire  qu'ac- 
complit un  corps.  Circuitio,  onis,  f. 
Ambittts,  ûs,  m.  Orbis,  is,  m.  A  —  de 
bras,   eœcusso  lacer to.  Faire  un  — 


sur  soi-même,  circumagere  se.  \\ 
Promenade.  Ambulatio,  onis,î.  Faire 
un — ,  amhuldre,  intr.;  deam^bulâre, 
intr.  Faire  son  —  de  Grèce,  Grseciee 
civitates  circum^ire.  Faire  un  — 
vers,  à  (qqch.),  se  convertëre  ad 
{aliquem,  locum).  Faire  des  — ,  hue 
et  illuc  cursitâre.  \\  (Par  ext.)  Dans 
une  série  de  mouvements  alter- 
natifs ou  successifs,  moment  où  cha- 
cun d'eux  s'accomplit.  Ficis  (Ace. 
vicem,  Abl.  vice),  Gén.  d'un  Nom. 
inus.  Ordo,  dinis,  m.  Partes,  ium^ 
f.  pi.  {nunc  tuœ  sunt  partes,  «  c'est 
à  votre  t.  »).  Locus,  i,  m.  [sententiœ 
loco,  quand  ce  fut  son  tour  de  parole). 

—  à  — ,  vicissijïi,  adv.  A  —  de  rôle, 
à  son  — ,  deinceps,  adv.  ||  (Fig.) 
Mouvement  accompli  avec  habileté. 

—  d'adresse,  artiflcium,  ii,  n.  Qui 
fait  des  —  de  force,  ludius,  ii,  m.  || 
Trait  de  finesse,  de  ruse.  Voy.  ruse. 
Jouer  un  —  à  qqn,  ludum  alicui 
sug  gérer  e. 

tourbe,  s.  f.  Multitude  de  gens 
méprisables.  Turha,  œ,  f. 

tourbillon,  s.  m.  Masse  d'air 
emportée  par  un  tournoiement  ra- 
pide. Turbo,  binis,  m.  Vertex,  ticis, 
m.  —  de  poussière,  pulveris  nubes. 

—  de  flamme,  (lam.marum  (lumen 
(ou  torrens).  \\  (P.  anal.) Masse  d'eau 
qui  à  certain  endroit  d'une  mer, 
d'une  rivière,  tournoie  rapidement. 
Vertex,  ticis,  m.  Plein  de  — ,  verti- 
cosus  {amnis). 

tourbillonner,  v.  intr.  et  tr.  j) 
V.  intr.  Etre  emporté  par  un  tour- 
noiement rapide.  Folvère  (ou  agere) 
rertices.  Faire  — ,  volvëre,  tr.  ;  tor- 
quère,  tr.  ||  (Fig.)  Quasi  turbine 
ferri.  ^  V.  tr.  Emporter  par  un  mou- 
vement rapide.  Prœcipitem  ferre 
(ou  agere). 

tourelle,  s.  f.  Petite  tour.  Turri- 
cala,  de,  f. 

tourment,  s.  m.  Peine  cruelle.  || 
Peine  corporelle.  Tormenta,  orum, 
n.  pi.  Il  Peine  morale.  Cruciatus,  ûs, 
m.  Endurer  les  —  du  remords,  con- 
scientiâ  m,alà  excruciâri. 

tourmentant,  ante,  adj.  Qui 
tourmente,  qui  fatigue  par  des  im- 
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portunités  ou  des  taquineries.  Mo- 
lest  lis,  a,  um,  adj. 

tourmente,  s.  f.  Tempête  passa- 
gère. Procella,  a?,  f.  ||  (Fig,)  Tem- 
pestas,  atis.  f. 

tourmenter,  v.  tr.  Affliger  de 
peines  cruelles.  Il  De  peines  corpo- 
relles. Torquëfc,  tr.  Cruciâre,  tr.  || 
De  peines  morales.  TorquèrCy  tr. 
Cruciâre,  tr.  Angère  {ango,  is,  ni 
parf.,  ni  sup.),  tr.  Exercêre  {eccer- 
œo,  es  y  exerçai,  ejcercitum),  tr. 

1.  tournant,  s.  m.  Endroit  oii 
une  rue,  un  chemin,  etc.  tourne, 
change  de  direction.  Fleocus  itine- 
ris,  ou  (simpl.)  (lexus,  ûs,  m.  (Fig.) 
Le  —  de  la  vie,  {Lexus  aeiatis.  \\  (P. 
ext.)  Espace  dans  lequel  un  cocher 
fait  tourner  sa  voiture,  un  cavalier 
son  cheval,  etc.  Fïexas,  ûs,  m.  || 
(Fig.)  Circuit,  détour  pour  arriver  à 
un  but.  Voy.  biais,  détour.  ^  En- 
droit d'une  mer,  d'une  rivière  où 
Veau  tournoie  rapidement.  Vertex, 
icis,  m.  l^orago,  ginis,  f. 

2.  tournant,  ante,  adj.  Qui 
tourne.  Versatilis,  e,  adj.  Escalier 
— ,  cochlea,  œ,  f.  Exécuter  un  mou- 
vement — ,  circumagere  signa  (ou 
aciem).  Faire  faire  à  des  troupes  un 
mouvement  — ,  circumdàre,  tr. 

tournée,  s.  f.  Voyage  oîi  l'on 
suit  un  certain  itinéraire,  en  visitant 
les  points  principaux  par  lesquels  on 
passe.  Voy.  tour,  voyage.  Il  (Spéc.) 
Faire  une  —  d'inspection,  circu- 
mire,  tr. 

tourner,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Façonner  en  rond  par  un  mouve- 
ment circulaire.  Tornàre,  tr.  Bien 
tourné,  bellus,  a,  um,  adj.;  venu- 
stus,a,  um,  adj.;  concinnus,  a,  um, 
adj.  Mal  tourné,  voy.  contrefait, 
TORDU.  Il  (Par  ext.)  Faire  mouvoir 
circulairement.  Versàre yir.  Circum- 
agere {circum/igo,  is,  -egi,  -ac- 
tum),  tr.  Volvère  (volvo,  is,  volvi, 
volutum),  tr.  Faire  — ,  rotâre,  tr.  ; 
torquêre,  tr.  Il  Disposer  circulaire- 
ment par  rapport  à  qqch.  Torquêre 
(torqueo,  es,  torsi,  tortum),  tr.  ^ 
Faire  aller  dans  le  sens  inverse.  Fer- 
tëre  (verto,  is,  verti,  versum),  tr. 
Convertëre,  tr.  ^  (Au  fig.)  Mettre  à 


l'envers.  —  la  tête  (à  qqn),  m.ovêre 
cerebrum;  alù-ajus  mentem  (ou 
animum)  perturbdre.  ||  Faire  passer 
d'une  manière  d'être  à  une  manière 
d'être  opposée,  différente.  Fertère, 
tr.  Convertëre,  tr.  Detorquëre,  tr.  || 
(Par  ext.  )  Faire  aller  dans  un  autre 
sens.  Fertëre,  tr.  Convertëre,  tr.  Tor^ 
quëre,  tr.  —  et  retourner,  versàre, 
tr.  ;  torquêre,  tr.  ^  (Par  ext.)  Pren- 
dre à  revers  en  décrivant  un  mouve- 
ment circulaire.  Circumvenire,  tr. 
Circumvehi,  pass.  ||  (Par  anal.)  Evi- 
ter en  décrivant  un  mouvement  cir- 
culaire. Circumire,  intr.  Prœterire, 
tr.  {hostium  castra).  \\  (Fig.)  Elu- 
der. Torquêre,  tr.  —  la  loi,  fraudem, 
facêre  legi.  —  une  difficulté,  diffir- 
cultatem  vitdre,  5  V-  intr.  Se  mou- 
voir circulairement.  Convertëre  se  ou 
convertëre,  intr.  ou  converti,  pass. 
Torquêre  se  {terra  circum  axem  se 
torquet).  Circumagi,  pass.  —  sur 
soi-même,  circumverii,  pass.  La 
tête  lui  — ,  vertigine  corripitur.  ^ 
(Par  ext.)  Aller  au  sens  inverse.  Fer- 
tëre  se  ou  verti.  Converti,  pass.  ^ 
(Par  anal.)  Passer  d'une  manière 
d'être  à  une  autre  manière  d'être  op- 
posée, différente.  Fer  tëre  se  ou  vet*- 
ti.  Convertëre  se  ou  convertëre  ou 
converti  y  pass.  5  {^^^  ext.)  Aller 
dans  un  autre  sens.  Vertëre  se  ou 
vertëre  ou  verti,  pass.  Convertëre  se 
ou  converti  y  pass.  Faire  — ,  conver^ 
tëre,  tr. 

toiu^neur,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  façonne  les  ouvrages  au  tour. 
Qui  tornat.  Tourneuse,  quœ  tornat. 

tournoi,  s.  m.  Fête  militaire  où 
les  chevaliers  combattaient  les  uns 
contre  les  autres  à  armes  courtoises. 
Simulacrum  ludicruin  pugnae. 

tournoiement  et  toumoî- 
ment,  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
tourne.  Vertigo,  ginis,  f. 

tournoyer,  v.  intr.  Tourner  en 
faisant  plusieurs  tours  de  suite  et 
d'une  manière  irrégulière.  Gyros 
ducére.  In  orbem  circumagi  ou  se 
circumagere.  (En  pari,  de  l'eau). 
Vertices  agëre.  Faire  — ,  torquêre, 
tr. 

tournure,  s.  f.  Manière  dont  une 
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personne,  une  chose  est  façonnée.  || 
Manière  dont  nne  personne  est  faite, 
dont  elle  se  tient.  Habit  us,  tè*,  m.  || 
Manière  dont  on  a  l'esprit  fait.  Vo- 
luntas,  atis,  f.  Iiidoles,  is,  f.  ||  Ma- 
nière dont  une  chose  se  présente. 
Status,  ûs,  m.  La -^ défavorable  prise 
par  la  guerre,  gj'avissima  helli  of- 
fensio.  La  chose  prend  une  fâcheuse 
— ,  res  maie  veHit.  \\  Manière  dont 
on  présente  une  chose,  dont  on  l'ex- 
pose à  qqn.  Donner  aux  faits  une— 
plus  favorable,  res  inpariem  mitio- 
rem  interpvetàri .  \\  (Spéo.)  Arran- 
gement des  mots  dans  une  phrase. 
Les-— et  les  expressions,  variae  figu- 
rœ  et  verba» 

Tours,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Turones,  um,  m.  pi.  De—,  Turo- 
nensis,  e,  adj. 

tQUrie>  s.  f.  Pâtisseriç  de  forme 
circulaire.  Scriblita,  se,  f. 

tourtereau,  s.  m.  Jeune  tour- 
terelle. Pipioy  anis,  m. 

tourterelle,  s.  f.  espèce  de  pi- 
geon. Turtur,  taris,  m.  f. 

tousser,  v.  intr.  Faire  effort  pour 
dégager  les  voies  respiratoires,  par 
un  mouvement  convulsif,  saccadé. 
Tussïrey  intr.  Faire  — ,  tussim  mo- 
vëre. 

tout,  e,  adj.  Il  Adj.  qualificatif. 
Entier,  entière.  Totus,  a,  um,  adj. 
Somme—,  voy.  [au]  total,  [en]  ré- 
sumé. ^  {Adverbial).  Entièrement. 
Omniuo,  adv.  Plane,  adv.  Etre  — 
heureux,  eœ  omni  parte  beatum 
esse. —  entier,  totus,  a,  um,  adj. — 
d'une  pièce,  soHdus,  a,  um,,  adj. — 
seul,  solus,  a,  um^  adj.  —  autre, 
longe  alius.  —  de  même,  pariter, 
adv.  —  à  fait,  omnino,  adv.  —  à 
coup,  voy.  SOUDAIN.  —  que,  (loc. 
conj.),  voy.  quelque  [que],  quoique. 
— comme  si,  juocta  ac  su . .  ;  non  ali- 
ter ac  si...  —  en  (av.  le  part.),  dum, 
conj.  (voy.  tandis  que.)  f  (Subst.) 
Au  masc.  sing.  La  chose  entière,  la 
somme  des  parties.  Totum,  lus,  n. 
Former  un — ,  voy.  corps.  Loc.  adT. 
Rien  du  — ,  nihil  om^nino.  ^  Adj. 
collectif  universel.  \\  Les  uns  et  les 
autres  sans  exception.  Omnes,  ta,. 
adj.  pi.    Universi,  «,  a  («  tous  en- 


semble »),  adj.  Cunçtiy  «?,  a  («  tou* 
ensemble  »),  adj.  Tous  les  gens  de 
bien,  omnes  boni;  optimus  quisque. 
Tous  les  cinq  ans,  quinto^  quoque 
anno.  Tous  eeux  qui,  quoiquot.  jj 
(Subst.)  Au  mase.  sing.  Toutes  les 
personnes  ou  le»  choses  dont  il  s'agit 
sans  exception,  ihnnes,  m.  pi.  Om- 
nia,  n.  pi.  —  ee  qui,  ce  que,  quic- 
quid,  n.  —  ce  que  tu  vois,  omne 
quod  vides.  Toutee  qu'il  avait  réuni 
de  soldats,  quodcumque  militum 
conir€uxerat,  A  —  prendre,  insuîU" 
md;  ad  summam..  En  — et  pour — , 
omnino  y  adv.  5  Adjectif  collectif 
partitif.  L'un  comme  l'autre  indis- 
tinctement. Omni»,  e,  adj. 

toutefois,  adv.  En  admettant 
toute  circonstance  qui  s'y  oppose. 
Tamen,  conj.  (se  place  le  second  mot 
de  la  phrase,  et  le  premier  mot  après 
une  proposition  concessive  ou  res- 
trictive). Voy.  CEPENDANT.  Et  —  „a^- 
tam.en^\'èi  — ,  si  modo  (ou  simpl., 
modo)  avccleSubj.  Si  —  ne. ..pas... 
modo  ne  (et  le  Subj.). 

toute-puissance,  s.  f.  Puis- 
sance sans  bornes.  Infinita  (ou  om- 
nium, rerum)  potentia.  ||  (P.  anal.) 
Puissance  souveraine.  Omnium  re- 
rum potentia. 

tout-puissant,  toute-puis* 
santé,  adj.  Qui  a  une  puissance  sans 
bornes.  Omnium  rerum  potens.  jj 
(P.  anal.)  Qui  a  une  grande  puissance. 
Omnia  imper io  suo  regens.  Etre — , 
omnia  passe. 

toux,  s.  f.  Mouvement  d'expira- 
tion convulsif,  saccadé,  pour  dégager 
les  voix  respiratoires.  Tussis,  is,  f. 
tracas,  s.  m.  Souci,  mouvement 
qu'on  se  donne  pour  les  choses  de  la 
vie.  Cura,  œ,  f.  Molestia,  œ,  f.  TVe- 
gotium,  ii,  n. 

tracasser,  v.  tr.  Susciter  des 
difficultés  pour  des  petites  choses. 
Afferre  alicui  molestiam.  ^  Tour- 
menter (les  gens)  pour  de  petites 
choses.  SoîHcitâre,  tr. 

tracasserie,  s.  f.  Action  de  tra- 
casser.   Sallicitatio,    onis-,    f. 

tracassier,  ière,  adj.  Qui  sus^ 
cite  des  difficultés  poiu*  de  petites 
choses.  Voy.  chicanier.  ^  Qui  tour-  . 


TRA 


—  876  — 


TRA 


mente    les    gens    pour    de    petites 
choses.  Importuniis,  a,  um,  adj. 

trace,  s.  f.  Suite  d'empreintes  à 
l'aide  desquelles  on  reconnaît  la  di- 
rection suivie  par  qqn,  par  qqch. 
Vestifjium,  ii,  n.  Suivre  à  la  — ,  in- 
vesiigdre,  tr.  ;  indagâre,  tr.  et  intr. 
—  d'une  roue,  orbita,  œ,  f.  ||  Cha- 
cune de  ces  empreintes.  Festigium, 
ii,  n.  5  (Au  fig.)  Exemple  à  suivre 
laissé  par  qqn.  Vestigium,  ii,  n.  ^ 
Marque  à  laquelle  on  reconnaît  l'ac- 
tion que  qqch.  a  exercée.  Fesiigium, 
ii,  n.  Indicium,  ii,  n. 

tracé,  s.  m.  Ensemble  de  lignes 
par  lequel  on  a  tracé  le  contour  des 
objets.  Ductus,  ûs,  m.  Descriptio, 
onis,  f. 

tracer,  v.  tr.  et  intr.  |j  V.  tr.  In- 
diquer au  moyen  d'un  trait  la  direc- 
tion, la  forme.  Scribëre  {scribo,  is, 
scripsi,  scriptum),  tr.  Descrihère, 
tr.  DesignàrCy  tr.  Delineâre,  tr.  — 
le  camp,  castra  metàri.  ^  (Par  ext.) 
Indiquer  par  l'écriture  et  (fig.)  parle 
langage  écrit  ou  parlé.  Deformâre, 
tr.  ^  V.  intr.  S'étendre  horizontale- 
ment à  la  surface  de  la  terre.  Voy. 
RAMPER.  Une  plante  qui — ,  voy.  tra- 
çant. 

traction,  s.  f.  Action  de  tirer,  de 
faire  effort  pour  amener  à  soi.  Trac- 
tas, ûs,  m.  (En  pari,  d'un  véhicule). 
Vectio,  onis,  f. 

tradition,  s.  f.  Transmission 
orale  de  faits  historiques,  de  doc- 
trines religieuses,  de  coutumes.  Fa- 
ma,  se,  f.  Sermo,  onis,  m.  —  fabu- 
leuse, fabula,  se,  f.  —  historique, 
memoria,  se,  f.  —  écrite,  litterœ, 
arum,  f.  pi.  ||  (Par  ext.)  Ce  qui  est 
ainsi  transmis,  Mos,  moris,  m.  Qui 
est  de  — ,  traditus,  a,  um,  part.  ; 
usitatuSy  a,  um.,  p.  adj. 

traditionnel,  elle,  adj.  Fondé 
sur  la  tradition.  A  m^ajoribus  (ou 
antiquitus)  traditus. 

traducteur,  trice,  s.  m.  et  f. 
Auteur  d'une  traduction.  Interpres, 
pretis,  m. 

traduction,  s.  f.  Action  de  faire 
passer  un  ouvrage  d'une  langue  dans 
une  autre.  Conversio,  onis,  f.  Trans- 
latio,  onis,  f.  ^  Ouvrage  qu'on  a  fait 


passer  d'une  langue  dans  une  autre. 
Opus  {ea:  patriâ  linguâ  in  aliam 
linguam)  conversum. 

traduire,  v.  tr.  Faire  comparaî- 
tre. —  (q<^n)  en  justice,  devant  un 
tribunal,  m  jus  vocdre  (ou  dac'ére 
ou  educèi^e).  ^  Faire  passer  d'une 
langue  dans  une  autre.  Vertère 
(verto,  is,  verti,  versum),  tr.  Trans- 
ferre {transfero,  fers,  -iuli,-latum), 
tr.  ^  (Fig.)  Montrer  sous  un  certain 
aspect.  Voy.  exprimer,  expliquer! 

trafic,  s.  m.  Commerce  lointain. 
Mercatura,  œ,  f.  Mercatus,  lis,  m. 
trafiquant,  ante,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  trafic.  Mercator, 
oris,  m.  Trafiquante,  negotiatriœ, 
tricis,  f. 

trafiquer,  v.  intr.  Faire  du  tra- 
fic. Rem  gerëre.  Rem  gerère  et  lu- 
crum  facère.  ||  Faire  un  commerce 
illicite.  Aliquid  in  quœstum  con- 
ferre  {ou  habére  quaestui). 

tragédie,  s.  f.  Pièce  de  théâtre 
régulière  mettant  en  scène  des  per- 
sonnages en  lutte  contre  leurs  pas- 
sions ou  la  mauvaise  fortune,  etc. 
Tragœdia,  se,  f. 

tragédien,  enne,  s.  m.  et  f. 
Acteur,  actrice  qui  joue  la  tragédie. 
Tragœdus,  i,  m.  Tragédienne,  quœ 
tragœdias  agit. 

tragicomédie,  s.  f.  Pièce  de 
théâtre  qui  tient  de  la  tragédie  et  de 
la  comédie.  Tragicomxjedia,  se,  f. 

tragique,  adj.  Qui  appartient  à 
la  tragédie.  Traqicus,  a,  um,  adj. 
Acteur  — ,  voy.  tragédien.  5  (f'ig-i 
Qui  a  un  caractère  funeste.  Trucfi- 
eus,  a,  um,  adj.  Tristis,  e,  adj.  Fw 
nestus,  a,  um,  adj. 

tragiquement,  adv.  D'une  ma- 
nière tragique.  ||  Selon  le  genre  de 
la  tragédie.  Tragico  m.ore.  Tragicë, 
adv.  Il  (Fig.)  D'une  manière  funeste. 
Luctuosë,  adv. 

trahir,  v.  tr.  Livrer  (à  ses  enne- 
mis) celui  qui  se  fiait  à  nous.  Tra- 
dère  (trado,  is,  -didi,  -ditum),  tr. 
^  (Absol.)  Livrer,  abandonner  qqn 
à  qui  l'on  doit  fidélité.  Prodëre 
(prodo^  is,  -didi,  -ditum),  tr.  •[  (P, 
ext.)  Révéler.   Prodère,    tr.    ||  Des- 
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servir.  Deserëre  {desero,  is,  deserui, 
desertum),  tr.  Destituëre,  tr. 

trahison,  s.  f.  Acte  de  celui  qui 
trahit.  Proditio,  onis,  f.  Perfidia,  se, 

f.  (voy.  perfidie).  Crime  de  haute 
— ,  perduellio,  onis,  f. 

train,  s.  m.  Longue  file  de  bêtes 
qui  transportent  des  vivres,  des  mu- 
nitions, etc.  Or  do,  dinis,  m.  —  des 
équipages,  commeatus,  ûs,  m.  ;  im- 
pedimenta et  calories.  —  d'artille- 
rie, fahri  qui  machinas  in  bello 
trahunt,  \\  (Parext.)  Suite  de  valets, 
de  chevaux,  qui  accompagnent  une 
personne  riche,  puissante.  Comita- 
tus,  ûs,  m.  Appavatus,  m5,  m.  Mener 
grand  — ,  lauté  vivere.  Par  ext. 
Faire  du  — ,  voy.  tapage.  ^  Allure 
de  l'attelage  qui  traîne  une  voiture. 
Voy.  ALLURE.  Il  (Fig.)  Manière  dont 
les  choses  marchent.  Cursus,  ûs,  m. 
Mener  qqn  grand  — ,  instdre  alicui; 
aliquem  urgére.  Etre  en  —  de  (faire 
qqch.),  instituer e  (av.  l'Inf.).  Etre, 
se  mettre  en  — ,  movëri  (ou  agi- 
tari).  Mettre  en — ,  movère  (ou  com- 
movére)  aliquem.  (ou  aliquid).  ||(P. 
ext.)  Partie  de  devant,  de  derrière 
des  chevaux,  des  bœufs,  etc.  —  de 
derrière,  dunes,  ium,  f.  pi.  —  de 
Ae\ SiXii,  prior es  pedes.  \\  (Par  anal.) 
Partie  qui  porte  le  corps  de  la  voi- 
ture et  a  laquelle  sont  attachées  les 
roues.  Rot  de  et  axes. 

traînant,  ante,  adj.  Qui  traîne 
à  terre,  qui  pend  de  manière  à  ba- 
layer le  sol.  Fluens  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Robe — ,  tunica  talaris.^i^ig.) 
Qui  se  prolonge  d'une  manière 
monotone.  Languens  (gén.  -entis), 
p.  adj. 

traînard,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  reste  habituellement  en  arrière 
des  autres  dans  une  marche.  Mora- 
tor,  oris,  m. 

traîne,  s.  f.  Action  de  traîner. 
Tractus,  ûs,  m.  Mettre  des  filets  à 
la  — ,  verrëre  retibus  œquor.  ^  (P. 
ext.)  Ce  qui  traîne,  pend  jusqu'à 
terre  en  balayant  le  sol.  La  —  d'une 
robe,  sgrma,  matis,  n. 

traîneau,  s.  m.  Voiture  à  patins 
|u'on  fait  glisser,  etc.  Traha,  œ,  f. 

'"Tf^înée,  s.  f.  Longue  trace  laissée 


sur  le  sol  par  une  substance  répan- 
due. Tractus,  ûs,  m. 

traîner,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Tirer  après  soi  (qqch.  qqn),  malgré 
la  résistance  opposée  par  le  poids  et 
le  frottement  d'une  partie  sur  le  sol. 
Trahëre  {iraho,  is,  traoci,  tractum), 
tr.  Vehëre  {veho,  is,  veoci,  vectum), 
tr.  Se  — ,  repère,  intr.;  reptdre, 
intr.  Se  faire  — ,  vehi,  pass.;  vec- 
tari,  pass.  ^  Forcer  à  venir  avec  soi. 
Trahëre,  tr.  Rapëre  (rapio,  is,  ra- 
pui,  raptum),  tr.  ^  Amener  avec  soi 
(qqch.  qui  embarrasse,  qui  gêne). 
Trahëre,  tr .  ||  Amener  avec  soi  (qqch. 
qui  embarrasse,  qui  gêne).  Trahëre, 
tr.  —  une  foule  à  sa  suite,  turbam 
prosequentium  trahëre.  ||  Amener 
avec  soi  (qqch.)  comme  conséquence 
forcée.  Voy.  entraîner.  ||  (Par  ext.) 
Faire  aller  longtemps,  prolonger 
(qqch.).  Trahëre,  tr.  Extrahëre,  tr. 
•[  V.  intr.  Pendre  de  manière  à  ba- 
layer le  sol.  Trahi,  passif.  Fluëre, 
intr.  De  fluëre,  intr.  Laisser  — ,  tra- 
hëre, tr.  Il  (P.  ext.)  Choses  qui  traî- 
nent, qu'on  laisse  — ,  res  quœ  tempé- 
ré jacent.  Fig.  Des  lieux  communs 
qui  —  les  rues,  loci  vulgares  et 
pervagatissimi .  ^  Se  prolonger, 
marcher  lentement.  Trahëre,  intr. 
et  trahi,  pass.  Morâri,  dép.  intr. 
Faire  — ,  faire  —  en  longueur,  tra- 
hëre, tr. 

traîneur,  s.  m.  Voy.  traînard. 

traire,  v.  tr.  Tirer  le  lait.  Mul- 
gêre,  tr.  Vase  à  — ,  mulctra,  œ,  f. 

trait,  s,  m.  Action  de  tirer.  Trac- 
tus, ûs,  m.  Il  (Spéc.)  Action  de  tirer 
nne  voiture.  Bêtes  de -^ ,  pecudes  ad 
vehendum  idoneœ;  ou  (simpl.)  ju- 
menta,  arum,  n.  pi.  ||  (Par  ext.) 
Lanière  de  cuir  ou  corde  à  l'aide  de 
laquelle  les  chevaux  tirent  une  voi- 
ture. HahensBy  arum,  f.  pi.  Funis, 
is,  m.  5  (Par  anal.)  Longe  à  laquelle 
est  attaché  le  limier.  Lorum,  i,  n.  || 
Action  de  tirer  la  corde  d'un  arc, 
d'une  arbalète,  d'une  baliste,  etc., 
pour  faire  partir  le  projectile.  Gens 
de  — ,  hommes  de  — ,  sagittarii, 
arum,  m.  pi.  (Par  ext.)  Toute  arme 
lancée  soit  avec  l'arc,  etc.,  soit  avec 
la  main.    Telum,  i,  n.  Les  —  de  la 
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satire,  aculeiy  orunXy  m.  pi.  H  (Par 

anal.)  Tout  ce  qui  frappe  rapidement. 
C«  fut  pour  moi  comme  un  —  de 
lumière,  percussit  ilico  animum.  \\ 
Action  d'attirer  à  soi  le  liquide,  pour 
l'avaler.  Hatu^tni,  ûSy  m.  Potns,  ûs, 
m.  Impetus,  «*,  m.  Boire  la  coupe 
d'un  seul  — ,  uno  impeiu  poculum 
epoiâre.  ^  Action  de  tirer  une  ligne, 
de  la  tracer  dans  toute  sa  longueur. 
Ductus,  ûi,  m.  H  (Par  ext.)  Ligne 
tracée.  Linea,  «,  f.  H  (Spéc.)  Ligne 
qui  reproduit  le  contour  d'un  objet, 
Lineamentum,  i,  n.  ||  (Par  anal.) 
Ligne  du  visage.  Ductus  oris.  Linea- 
mentum, i,  n.  5  (Au  fig.)  Marque 
significative  de  qqch.  Spécimen,  mi- 
nis,  n.  Signum,  t,  n.  t|  Action  signi- 
ficative. Factum,  i,  n.  Facinus, 
oris,  n.  ^  (Absol.)  Pensée  vive,  bril- 
lante (dans  un  ouvrage  de  Tesprit). 
Sententia,  œ,  f.  ^  (Par  ext.)  Direc- 
tion que  suit  ime  chose.  Tractus,  ûs, 
m.  Il  Avoir  —  à  qqch.,  pertinère 
ad  aliquid. 

traitable,  adj.  Accommodant, 
maniable.  Tractabilis,  e,  adj. 

traite,  s.  f.  Lettre  de  change. 
Voy.  CHANGE,  BILLET.  Signer  des  —, 
nomina  facëre,  ^  Parcours  non  in- 
terrompu d'un  lieu  à  un  autre.  Spa- 
Hum,  ii,  n.  D'une  — ,  continenti 
cursu, 

traité,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on 
traite  d'une  matière,  en  en  exami- 
nant par  ordre  les  diverses  parties. 
Ars,  artis,  f.  Liber,  bri,  m.  ^  Con- 
vention débattue  entre  deux  parties, 
déterminant  par  article  ce  qui  a  été 
stipulé  de  part  et  [d'autre.  Pactio, 
anis,  f.  Il  Convention  solennelle  entre 
deux  Etats.  Sponsio,  onis,  f.  Fœdus, 
erigf  n.  ||  Convention  avec  un  entre- 
preneur. Pactum,  i,  n.  Conventum, 
i,  n. 

traitement,  s.  m.  Manière  d'agir 
envers  qqn.  Tract atio,  onis,  f.  — 
bienveillant,  comitas,  ati$,  f.  Mau- 
vais — ,  voy.  INJURE,   SÉVICE,  TORT.   H 

(Spéc.)  Accueil  fait  aux  ambassades, 
aux  représentants  d'un  pays  dans  un 
pays  étranger.  Voy.  «éception.  H 
(Par  ext.)  Appointements  d'un  fonc- 
tionnaire.     Voy.     APPOINTEMENT.     ^ 


(Spéc.)  Manière  dont  un  médecin 
agit  sur  un  malade  pour  le  guérir 
Curatio,  onis,  f.  Cura^  te,  f. 

traiter,  v.  tr.  et  intr.  Il  V.  ir. 
Agir  envers  (qqn)  de  telle  ou  telle 
manière.  Tractàre  (aiiquem  libe- 
raliter,  tr.  Habëre,  tr.  ||  (Par  ext.) 
—  de,  c.-à-d.  qualifier  de  telle  ou 
telle  manière,  voy.  appeler,  quali- 
fier. H  (Spéc.)  En  pari,  d'un  mé- 
decin, agir  de  telle  ou  telle  ma- 
nière sur  un  malade  pour  le  guérir. 
Tract  are,  tr.  Curare,  tr.  Medêri, 
dép.  intr.  (av.  le  fat.).  ||  (En  pari. 
d*un  hôte.)  Recevoir  à  dîner,  à  sou- 
per. Cenâ  eoccipere.  —  magnifique- 
ment qqn,  aiiquem  invitdre  appa- 
rat is  epalis.  ^  Agir  sur  qqch.  de 
telle  ou  telle  manière.  ||  Traiter  une 
affaire.  Tract  are,  tr.  et  intr.  A  gère 
(ago,  is,  egi,  actum),  tr.  et  intr. 
{cum  aliquo  aliquid  ou  de  aliquâ 
ré).  Il  Traiter  un  sujet.  Agitâre,  tr. 
Disputâre,  intr.  {de  aliquâ  ré).  \\ 
Traiter  une  substance.  Traetâre,  tr. 
^  V.  intr.  Régler  qqch.  avec  qqn. 
A  gère,  abs.  [cum.  aliquo  de  aliquâ 
rè).  Colloqui,  dép.  intr.  (colloqui 
cum.  aliquo  de  aliquâ  ré):  ||  Conclure 
une  convention  politique,  commer- 
ciale. Pacisci  [paciscor,  eris,  pactus 
sum  ou  pepigi),  dép.  tr.  et  intr.  (on 
dit  aussi  :  pactionem  facère  cum 
aliquo).  \\  Prendre  qqch.  pour  objet 
d'étude,  de  travail,  de  discussion, 
Disserëre  {dissero,  is,  ^serui,  -ser- 
tum),  intr.  (de  aliquâ  re).  Cet  ou- 
vrage traite  de  l'amitié,  de  l'âme,  hic 
liber  est  de  amicitiâ,  de  animo. 

traiteur,  s.  m.  Voy.  aubergiste. 

traître,  esse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  trahit.  Proditor,  oris,  m. 
Traîtresse,  indeiV,dicis,  î.;  quœpro- 
dit.  Il  Adjectivt.  Qui  trahit.  Perfidus, 
a,  um,  adj. 

traîtreusement,  adv.  Par  une 
trahison.  Perfide,  adv. 

traîtrise,  s.  f.  Voy.  trahison. 

trajet,  s.  m.  Action  de  traverser 
l'espace  qui  sépare  tin  lieu  d'un  autre. 
TrajectuSf  ûs,  m.  En  pari,  de  l'espace 
traversé.  Spatium^  ii,  n.  Via,  œ,  f. 

trame,  s.  f.  Fil  qu'on  a  fait  pas- 
ser transversalement  au  moyen  de  la 
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navette  à  travers  les  tils  tendus  lon- 
gitiidinalement.  Subiemen,  minis, 
n.  li  (Fig.)  Ce  qui  se  déroule  comme 
un  fil.  Stanien,  mis,  n.  1|  Intrigue 
nouée.  Tela,  se,  f. 

tramer,  v.  tr.  Croiser  au  moyen 
de  la  navette  le  fil  de  trame  avec  les 
fils  tendus  de  la  chaîne.  Subiemen 
inserëre  ou  simpl  inserëre,  tr.  ^ 
(Fig.)  Conteœerey  tr.  Consuere,  tr. 
(cf.  consuere  dolos).  Siruere,  tr. 
Machinâri,  dép.  tr. 

tranchant,  ante,  adj.  Qui  tran- 
che, qui  coupe  net  d'un  seul  coup. 
Qui  (quae,  quod)  secat.  Acer,  acris, 
acre,  adj.  ^  (f'ig-)  Qi^ii  décide  d'un 
ton  absolu.  Arrogans  (gén.  -antis), 
p.  adj .  5  '^^-  ^^-  Côté  coupant  d'une 
lame.  Acies,  ei,  f.  A  deux  — ,  bi- 
iennis,  e,  adj.;  anceps  (gén.  -cipi- 
is),  adj. 

tranche,  s.  f.  Portion  plus  ou 
moins  mince  d'un  corps  coupé  par 
une  section  nette.  Incisa  (ou  concisa 
ou  prœcisa)  res, 

tranchée,  s.  f.  Ouverture  prati- 
quée dans  le  sol  sur  une  certaine 
longueur.  Fossa,  œ,  f.  ||  (Spéc.)  T. 
milit.  Fossé  permettant  de  s'appro- 
cher à  couvert  d'une  ville  assiégée. 
Fossa,  a?,  f.  ^  Colique  aiguë,  Tormi- 
na,  um,  n.  pi. 

trancher,  v.  tr.  Couper  net  d'un 
seul  coup.  Secâre  {seco,  as,  secui, 
sectum),  tr.  Abscidève  (abscido,  is, 
-^idi,  -cisum),  tr.  ||  (Fig.)  Couper 
court  à  (un  débat,  un  entretien).  De- 
cidëre,  tr.  Abrumpëre  {abrampo,  is, 
-rupi,  ruptum),  tr.  ||  (Absol.)  Déci- 
der d'une  manière  trop  péremptoire. 
Voy.  DÉCIDER.  Il  (Par  ext.)  Prendre 
des  airs  décidés.  —  du  grand  sei- 
gneur, agérenobilem.  — de  l'homme 
riche,  verbis  se  locupletem  facëre. 
Il  Séparer,  distinguer  nettement. 
Voy.  ces  mots.  Au  part,  passé  :  tran- 
ché, dis  par,  adj.;  discolor,  adj.;di- 
versus,  a,  um,  p.  adj.  ||  Intransit. 
Former  contraste.  Voy.  contraster. 

tranchet,  s.  m.  Outil  de  cordon- 
nier. Crepidarius  cultellus. 

tranquille,  adj.  Qui  est  sans  agi- 
tation. Tranquillus,  a,  um,  adj.  Quie- 
tus,  a,    Mî»,  p.  adj.  Etre  — ,  quie- 


scëre,  intr .  ^  Qui  est  sans  inquiétude. 
Tranquillus,  a,  um,  adj.  Placidus, 
a,  um,  adj. 

tranquillement,  adv.  D'une 
manière  tranquille,  sans  agitation. 
Quietë,  adv.  Otiosê,  adv.  5  (^ig-) 
Sans  inquiétude.  Tranquille,  adv. 
Placide,  adv. 

tranquilliser,  v.  tr.  Rendre 
tranquille,  sans  inquiétude.  «Secumm 
reddère.  Tranquillum,  facere  ali- 
quem  (ou  animum  alicujus). 

tranquillité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  tranquille.  ||  Absence  d'agitation. 
Tranquillitas,  atis,  f.  ^  Absence 
d'inquiétude.  Tranquillitas,  atis,  f. 

transaction,  s.  f.  Arrangement 
entre  deux  parties  qui  transigent. 
Com,positio,  onis,  f. 

transcendant,  ante,  adj.  Qui 
s'élève  (intellectuellement,  morale- 
ment) à  une  hauteur  peu  ordinaire. 
Eccimius,  a,  um,  adj. 

transcription,  s.  f.  Action  de 
transcrire  ;  résultat  de  cette  action. 
Descriptio,  onis,  f. 

transcrire,  v.  tr.  Reproduire  (un 
texte)  en  le  recopiant  à  une  autre 
place,  ou  avec  d'autres  caractères. 
Transcribère  (transcribo,  is,-scrip- 
sii  -scriptum),  tr.  Describëre,  tr. 

transe,  s.  f.  Inquiétude  mortelle. 
Angor,  ojHs,  m.  Anxietas,  atis,  f. 

transférer,  v.  tr.  Installer,  éta- 
blir d'une  place  à  une  autre.  Trans- 
ferre (transfero,  -fers,  -tuli,  -la-- 
tum),  tr.  Il  (P.  anal.)  Faire  passer 
dans  la  propriété  d'une  autre.  Tran^ 
scribère  {transcribo^  is,  -scripsi, 
-scriptum),  tr. 

transfert,  s.  m.  Action  de  trans- 
férer.  Translatio,  onis,  f. 

transfiguration,  s.  f.  Transfor- 
mation de  la  figure,  des  traits  exté- 
rieurs. Transfiguratio,  onis,  f. 

transfigurer,  v.  tr.  TransforT 
mer  en  changeant  la  figure,  les  traits 
extérieurs.  Transfiguràre,  tr.  Spéc. 
En  pari,  du  Christ,  se  — ,  être  —  (ap- 
paraître sous  sa  forme  glorieuse),  se 
transfigurâre,  tr.  ;  transfigurâri, 
pass. 
transformation,  s.  f.  Passage 
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d'une  forme  à  une  autre.  Conversio, 
onis,  f. 

transformer,  v.  tr.  Faire  passer 
d'une  forme  à  une  autre.  Formam 
(ou  figuram)  convertere  (ou  muiâ- 
re,  commutàre,  immutàré). 

transfuge,  s.  m.  et  f.  ||  -S.  m. 
Militaire  qui  déserte  en  temps  de 
guerre  pour  passer  à  l'ennemi.  Per- 
fugUf  œ,  m.  Transfusa,  œ,  m.  Etre 
— }p^^("'Q^^6,  ii^tr.  5  (Fig.)  8.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  abandonne  son 
parti  pour  passer  dans  le  parti  con- 
traire. Is  qui  (ea  quœ)  déficit ^  ou 
desciscit  {ab  aliquo), 

transgresser,  v.  tr.  Passer  par- 
dessus (un  commandement,  une  loi). 
ViolârCy  tr. 

transgresseur,  s.  m.  Celui  qui 
transgresse.  Violator,  oris,  m. 

transgression,  s.  f.  Action  de 
transgresser.  Violatio,  onis,  f. 

transiger,  v.  intr.  Conclure  un 
arrangement  en  faisant  de  part  et 
d'autre  des  concessions  sur  ce  qui  est 
en  litige.  Transigère,  intr.  Fig.  — 
avec  sa  conscience,  a  conscientià 
aberrâre  (ou  discedëré). 

transir^  v.  tr.  Voy.  geler,  gla- 
cer. Transi,  torridus  frigore. 

transition,  s.  f.  Passage  ménagé 
d'une  chose  à  une  autre.  Transitus, 
us,  m.  Il  (Spéc.)  Passage  d'une  idée 
à  une  autre.  Transitio,  onis,  f. 

transitoire,  adj.  Dont  l'action, 
l'effet  ne  dure  pas.  Transitorius,  a, 
um,  adj. 

transitoirement,  adv.  D'une 
manière  transitoire.  Ad  (ou  in)  brève 
tempus. 

translation,  s.  f.  Action  de  faire 
passer  un  objet  d'un  lieu  dans  un 
autre.  Translatio,  onis,  f. 

transmettre,  v.  tr.  Faire  parve- 
nir d'un  lieu  à  un  autre.  Tradere 
{trado,  îs,  -didi,  -diium),  tr. 

transmigration,  s.  f.  Voy.  mi- 
gration, ÉMIGRATION. 

transmission,  s.  f.  Action  de 
faire  parvenir  d'un  lieu  à  un  autre. 
Traditio,  onis,  f. 

transparence^  s.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  transparent.  Perspicui- 
ta^,  atis,  f. 


transparent,  ente,  adj.  Qui 
laisse  passer  les  rayons  lumineux  de 
manière  qu'on  distingue  les  objets  à 
travers.  Perlacidus,  a,  am,  adj. 

transpercer,  v.  tr.  Percer  d« 
part  en  part.  Transfigëre  {transfigo, 
is,  '(ixi,  -fiocum),  tr.  Transfodèit 
(transfodio,  is,  -fodi,  -fossiim),  tr. 

transpiration,  s.  f.  Exhalation 
de  la  sueur  à  la  surface  de  la  peau. 
Sadatio,  onis,  f.  Sudor,  oris,  m. 

transpirer,  v.  intr.  Sécréter  la 
sueur.  Sudâre,  intr.  ||  Etre  exhalé. 
Eœhaldre,  intr.  Exspirâre,  intr.  |I 
(Au  figuré.)  Emanâre,  intr.  Voy.  di- 
vulguer. 

transplantation,  s.  f.  Action 
de  transplanter.  Translatio,  onis,  f. 

transplanter,  v.  tr.  Enlever 
d'un  endroit  (une  plante,  un  arbre 
avec  ses  racines),  pour  replanter 
ailleurs.  Transferre  (transfero, 
-fers,  -tuli,  latum),  tr.  •[  (P.  anal.) 
Etablir  dans  une  autre  contrée. 
Transferre,  tr.  Traducëre  (traduco, 
is,  -duœi,  -ductum),  tr. 

transport,  s.  m.  Action  de  por- 
ter d'un  lieu  à  un  autre.  Portatio, 
onis,  f.  Asportatio,  onis,  f.  Vectura, 
se,  f.  De  — ,  vectorius,  a,  um,  adj.; 
onerarius,  a,  um,  adj.  Vaisseau  de 
— ,  navis  oneraria.  Moyen  de  — , 
vehiculum,  i,  n.  jj  (Spéc.)  Terrain 
de  transport.  Voy.  alluvion.  ||  (Par 
anal.)  Action  de  reporter  sur  un  au- 
tre un  droitque  l'on  possède.  TranS" 
latio,  onis,  f.  —  de  créance,  versura, 
se,  î.^  (Au  fig.)  Mouvement  qui  noua 
met  hors  de  nous.  Effusio,  onis,  f 
Efjfrenatio,  onis,  f.  —  de  colère,  ani- 
mi  impoientis  effrenatio.  \\  (Spéc. 
Délire.  Voy.  ce  mot. 

transportable,  adj.  Qui  pei^ 
être  transporté.  Qui  {qusBy  quod 
transvehi  potest. 

transporter,  v.  tr.  Porter  d'un 
lieu  à  un  autre.  Transportàre,  tr. 
Transvehëre  (transveho,  is,  -vexi, 
-vectum),  tr.  Portàre,  tr.  Compor- 
tare,  tr.  Convehëre,  tr.  Déferre  (de- 
fero,  fers,  -tuli,  -latum),  tr.  Trans- 
ferre, tr.  Il  (Spéc.)  Transporter  qqn 
(t.  de  droit).  Voy.  reléguer.  ||  (Fig./ 
Se  —  par  la  pensée,  se  animo  et  co-i 
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gîtatione  tX)Jivertére  {ad  àllqnid). 
^  (Par  anal.^  Reporter  sur  un  autre 
un  privilège,  un  avantage  qu'on 
possède.  Transcribére  (in  atigiiem). 
^  (Au  fig,)  Mettre  hors  de  soi.  Èffen-e 
{effèro,  fers,  extuli,  elatum),  tr. 
(au  passif,  ex.  :  efferri  lœtitiàj  ira- 
cundià,  etc.).  Exsultâre,  intr.  Etre 
transporté  de  colère,  prœ  iracundià 
non  esse  apud  se. 

transposer,  v.  tr.  Placer  en  in- 
tervertissant l'ordre.  Transmatàre^ 
tr.  Traîisponëre ,  tr. 

transposition,  s.  f.  Action  de 
transposer.  ||  Action  de  placer  en  in- 
tervertissant l'ordre.  Trajectio  ver- 
bopum  ou  trajectio,  onis,  f. 

transvasement,  s.  m.  Action 
de  transvaser.   Transfasio,  onis,  f. 

transrvaser,  v.  tr.  Verser  d'un 
vase  dans  un  autre.  Transfundere 
in  alia  vasa  ou  simpl.  transfun- 
derey  tr. 

transversal,  aie,  adj.  Qui  est 
en  travers  d'une  ligne,  d'une  direc- 
tion donnée.  Transver^us,  a,  um, 
p.  adj. 

transversalement,  ad  v.  D'une 
manière  transversale.  E"  transverso. 

trappe,  s.  f.  Piège  à  bascule  pour 
prendre  des  animaux.  Voy.  piège.  ^ 
Porte  qui  se  hausse  ou  se  baisse 
dans  une  coulisse.  Cochlea,  se,  f. 

trapu»  ue,  adj.  Court,  mais  ra- 
massé (dans  sa  taille).  Habita  cor- 
poris  brevis  et  robastus. 

1.  travail,  s.  m.  Machine  dans 
laquelle  on  assujettit  les  chevaux, 
bœufs,  etc.  Tripale  machinamen- 
tum. 

â.  travail,  s.  m.  Gêne,  tourment, 
effort  pénible.  Voy.  gêne,  fatigue, 
PEINE,  TOURMENT.  ^  Effort  soutenu. 
Lahor,  oris,  m.  Opéra,  œ,  f.  Opus, 
erig,  n.  []  (Par  anal.)  Le  —  des 
animaux,  opus  pecudam  ;  labor, 
oris,  m.  Bêtes  de  — ,  operarium 
pecus.  [f  (Par  ext.)  Travail  d'une 
machine.  Opus,  eris,  n.  |]'  (Spéc.) 
Suite  d'opérations.  Opus^  eris,  n. 
Labor  y  oris,  m.  |1  (Par  ext.)  Matière 
à  laquelle  s'applique  cet  effort,  ùpus, 
eris,  n.  ^  Résultat  produit  par  cet 
effort.    Il    Ouvrage   qu'on    exécute. 


Opus,  eris,  n.  ||  (Spéc.)  CÉuvre  litté- 
raire, scientifique.  Opus,  erisy  n.  ]] 
Entreprise  difficile  qu'on  accomplit. 
Labor,  oris,  m.  ^  Manière  don^  un 
ouvrage  est  exécuté.  Opus,  eris^  n. 

travailler,  v.  tr.  et  intr.  ||  V. 
tr.  Soumettre  à  une  gêne,  à  un  tour- 
ment continu.  Exercére  [eocerceo, 
es,  eocercui,  eocercitum),  tr.  (voy. 
tourmenter).  Se  — ,  laboràre,  intr. 
(in  aliqud  re  ;  de  aliquà  re).  Etre 
travaillé  (par  qqch.),  laboràre,  intr. 
(av.  l'Abl.).  Il  (Par  anal.)  Faire  naî- 
tre de  l'agitation,  le  mécontentement 
(dans  les  esprits).  Sollicitâre,  tr.  ^ 
Soumettre  (une  matière)  à  une  action 
continue  pourla  façonner.  Tractâre, 
tr.  Subigëre  {subigo,  is,  -egi,  -ac- 
tam),  tr.  Exercére,  tr.  [j  (Par  anal.) 
En  parlant  d'une  œuvre  intellec- 
tuelle. Elaborâre,  tr.  et  intr.  ^  V. 
intr.  Subir  un  effort  continu.  Labo^ 
rare,  intr.  Le  bois  — ,  pandat  (ou 
pandatur)  materies.  ^Faireun  effort 
continu.  Laboràre,  intr.  (on  dit 
aussi  in  labore  esse).  Elaborâre, 
intr. 

travailleur,  euse,  s.  m.  et  t. 
Celui,  celle  qui  travaille.  Qui  opus 
facii.Operarius,  ii,  m.  Travailleuse, 
guœ  opus  facit.  5  (Par  ext.)  Celui, 
celle  qui  aime  à  travailler.  Qui  {quse) 
sedulo  (ou  strenué)  opus  facit.  Homo 
indus  trius. 

travers,  s.  m.  Etendue  d'un 
corps,  d'une  de  ses  extrémités  à 
l'autre,  dans  le  sens  qui  coupe  la 
longueur,  la  largeur,  la  profondeur. 
Placé  en  — ,  transversiis,  a,  um,  p. 
adj.  Attaquer  un  vaisseau  par  le  — , 
in  navis  latus  im.petu  prœferri»  jj 
(Par  ext.)  A — ,  au — ,per,  prép.  (av. 
l'Ace);  ^rans,  prép.  (av,  l'Ace.) ^Di- 
rection qui  dévie  du  sens  droit.  Qui 
est  de — ,  pravuSy,  a,  um.,  adj.;  trans^ 
versus,  a,  um,  p.  adj.  De — ,  prave, 
adv.  (au  pr.  et  au  fig.,  s'opp.  à  recté)  ; 
perperam,  adv*;  ma^e,  adv.  Regarder 
qqn  de — „  iorvë  aspectàre  aliquem. 
Prendre  qqch,  de — ,  aliquîd inter- 
pretàri  in  pejorem  pariem.  Un  es- 
prit de — yprava  mens.  ||  (Fig.)  Tra- 
vers d'esprit  et  absoL  travers.  Per^ 
versifas,  afis,  f.  Pravitas,  afis,  f.  'Les 
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' —  du  temps,  hiijiis  temporis  cor- 
rupti  mores. 

traverse,  s.  f.  Action  tl'aller 
d'une  des  extrémités  d'un  chemin  à 
l'autre.  ||  (P.  ext.)  Chemin  de — ,  via 
transversa.  Ellipt.  La  —  (chemin  de 
traverse),  voy.  ci-dessus.  ||  (Fig.) 
Voie  détournée.  Deverticulum,  i,  n. 
5  Ce  qu'on  pose  en  travers  de  qqch. 
Tigna  transversa  (ou  transversal 
ria),  —  en  bois,  vara,  a?,  f.  ||  (Fig.) 
Obstacle,  difficulté.  Ohjex,  objicis, 
etobeoe,  obicis,m.et  f.  Loc.  adv.  Ala 
— (en  faisant  obstacle),  de  transver- 
so; ea:  transverso.  Se  jeter  à  la — de 
qqch.,  occurrëre  alicui  rei. 

traversée,  s.  f.  Voyage  par  mer 
où  l'on  v.i  directement  d'un  point  à 
un  autre.  Trajectus,  ûs,  m.  Trajec- 
tiOy  onis,  f. 

traverser,  v.  tr.  Aller  à  travers 
(qqch.),  d'une  des  extrémités  à 
l'autre.  Transire  (transeo,  is,  -ii, 
-itum),  tr.  Tiansqredi  (transgre- 
dior,  eris,  -gressùs  sum),  dép.  tr. 
Faire  — ,  traducëre  {traduco,  is, 
-duxiy  -ductum),  tr.  ;  trajicëre{tra- 
jiciOy  is,  -jeci,  -jectum),  tr.  ||  (Fig.) 
Traverser  l'esprit.  Transvolàre,  tr. 
Succurrëre,  intr.  ^  Etre  en  travers 
(de  qqch.).  Per  [mediam  viam)  ja- 
cère.  Il  (Fig.)  Arrêter  par  un  obs- 
tacle, une  difficulté.  Ohstàre,  intr. 
Obsistère,  intr. 

traversin,  s.  m.  Coussin  sur  le- 
quel s'appuie  l'oreiller.  Palvinus,  i, 
m. 

travestir,  v.  tr.  Vêtir  (qqn)  d'un 
costume  qui  n'appartient  pas  à  sa 
condition  ou  à  son  sexe.  Aliéna 
veste  (ou  mutato  habita)  occultâre 
aliquem.  Travesti,  personatus,  a, 
um,  p.  adj. 

travestissement,  s.  m.  Action 
de  travestir,  costume  qui  travestit. 
Mutatio  vestitûs  (ou  vestis).  Occul- 
tas habitas.  * 

Trébizonde,  n.  pr.  Ville  du 
Pont.  Trapezus,  untis  (Ace.  unta),  f. 

trébucher,  v.  intr.  Perdre  l'é- 
quilibre en  marchant,  et,  par  e^ct., 
faire  un  faux  pas  sans  tomber.  Pe- 
dem  offendère.  Vestigio  falli. 

trébuchet,  s.  m  Piège  à  bascule 


pour  prendre  les  petits  oiseaux.  Pe- 
dica,  œ,  f.  ^  Petite  balance  pour  pe- 
ser les  monnaies  d'or,  d'argent.  Tru- 
tina,  œ,  f. 

trèfle,  s.  m.  Légumineuse  à  trois 
feuilles.  JYifolium,  ii,  n. 

treillage,  s.  m.  Sorte  de  grillage 
fait  de  perches,  etc.,  en  carrés,  en 
losanges,  etc.  Cancelli,  orum,  m.  pi. 

treille,  s.  f.  Berceau  de  ceps  de 
vignes  soutenu  par  un  treillage.  Per- 
gala,  a?,  f. 

treillis,  s.  m.  Grillage  imitant 
les  mailles  d'un  tissu,  d'un  filet. 
Cancelli,  orum,  m.  pi. 

treillisser,  v.  tr.  Façonner  en 
treillis.  Cancellàre,  tr,  Treillissé, 
reticulatiis,  a,  um,  adj. 

treize,  adj.  et  s.  m.  ||  Adjectif 
numéral  invariable.  Adjectif  car- 
dinal. Dix  plus  trois.  Tredecim, 
adj.  numér.  indécl.  —  par  — ,  —  à 
la  fois  ou  chaque  fois,  terni  déni, 
ternœ  denee,  terna  dena,  adj.  nu- 
mér. distrib. —  fois,  tredecies,  adv. 
—  cents,  mille  et  trecenti.  \\  Adjec- 
tif numéral  ordinal.  Treizième.  L'an 
— ,  tertio  et  decimo  (ou  decimo  et 
tertio)  anno.  Le  —  Avril,  et  ellipt.. 
Le  —  d'Avril,  le  —  Avril,  ante  diern 
tertium  Idus  Apriles.  ^  aS.  m.  (in- 
variable). Le  nombre  — ,  ternarius 
denarius  numerus. 

treizième,  a  Ij.  Qui  vient  immé- 
diatement après  le  douzième.  Ter- 
tius  decimus. 

treizièmement,  adv.  En  trei- 
zième lieu.  Tertio  decimo. 

tremblant,  ante,  adj.  Qui 
tremble.  Tremens  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Tremulus,  a,  um,,  adj. 

tremble,  s.  m.  Espèce  de  peu- 
plier. Tremulus,  i,  f. 

tremblement,  s.  m.  Suite  de 
petites  oscillations  qui  remue  un 
corps  ou  une  partie  d'un  corps.  Tre- 
mor,  oris,  m.  —  de  terre,  terrée  mo- 
tus. Avoir  un  — ,  contremiscëre,  intr. 

trembler,  v.  intr.  Etre  remué 
par  une  suite  de  petites  oscillations. 
Tremëre  {tremo,  is,  tremui,  pas  de 
sup.),  intr.  Contremiscëre  [contre- 
misco,  is,  -tremui,  pas  de  sup.),  intr. 
La  terre — ,fit  ierrœ  motus.  \\  (Spéc.) 
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Trembler  de  crainte.  Tremère,  intr. 
—    de   (perdre,    etc.),    voy.    [avoir] 

PEUR. 

trembleur,  euse,  s.  m.  et  f. 

Voy.    PEUREUX,   POLTRON. 

tremblotant,  ante,  adj.  Qui 
tremblote  (au  propre  et  au  fig.).  Tre- 
miilus,  a,  um,  adj. 

trembloter,  v.  intr.  Voy.  trem- 
bler, FRISSONNER. 

trémoussement,  s.  m.  Action 
de  trémousser.  Jactatio,  onis,  f. 

trémousser,  v.  tr.  Remuer  vi- 
vement (le  corps).  Voy.  remuer.  Se 
^— ,  jactdre  corpus. 

trempe,  s.  f.  Action  de  tremper. 
Intinctas,  ûs,  m.  ||  (Fig.)  Voy.  fer- 
meté, SOLIDITÉ. 

tremper,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Modérer  au  moyen  d'un  mélange. 
Temperâre,  tr.  —  son  vin,  vinum 
aquâ  tcmperâre.  ^  Imbiber  d'un 
liquide.  Madefacère  {madefacio, 
is,  -feciy  -factum),  tr.  ||  (Par  ext.) 
Plonger  dans  un  liquide.  Tingëre 
{iingo,  is,  tinœi,  tinctum),  tr.  In- 
tingère,  tr.  Absol. — l'acier,  tem- 
perdre  ferrum.  (Fig.)  Durdre,  tr.  ^ 
V.  intr.  Rester  plongé  dans  un  li- 
quide. Madescëre  (madesco,  is,  ma- 
dui,  pas  de  sup.),  intr.  Faire — ,  ma- 
defacère,  tr.  ;  macerdre,  tr.  (Fig.) 
Ses  mains  ont  —  dans  le  sang  inno- 
cent, innocentium  cœde  imbutœ 
sunt  ejus  manus.  \\  (Par  ext.)  Trem- 
per dans  qqch.  Versàri,  pass.  {in 
aliqud  re). 

trentaine,  s.  f.  Nombre  exact  de 
trente.  Triginta,  adj.  num. 

Trente,  n.  pr.  Ville  d'Italie.  Tri- 
dentum,  i,  n.  De  — ,  Tridentiniis, 
a,  um,  adj. 

trente,  adj.  et  s.  m.  Adjectif  nu- 
méral invariable.  ||  Adjectif  cardi- 
nal. Trois  fois  dix.  Triginta,  adj. 
num.  —  par  —,  — chaque  fois,  tri- 
cenif  se,  a,  adj.  —  fois,  tricies  ou 
triciens;  terdecies.  —  huit,  duode- 
quadraginta,  indécl.  Par — huit, — 
huit  chaque  fois,  duodequadrageni , 
œ,  a,  adj.  — huitième,  duodequa- 
dragesimus,  a,  um,  adj.  —  neuf, 
undequadraginta,  indécl.  —  neuf 
fois,  undequadragies.  —  neuvième, 


undequadragesimus ,  a,  um,  adj.  || 
Adjectif  numéral  ordinal.  Tren- 
tième. Voy.  ce  mot.  En  l'an  —  après 
Jésus-Christ,  anno  tricesimo  post  J . 
C.  Le  —  de  Mars,  et  ellipt.  le  — 
Mars,  ante  diem  tertium,  Kalendas 
Apriles. 

trentième,  adj.  Qui  vient  im- 
médiatement après  le  vingt-neu- 
vième. Tricesimus,  a,  um,  adj. 

trépas,  s.  m.  Passage  de  la  vie  à 
la  mort  (chez  l'homme).  Excessus 
vitœ  (ou  e  vitd).  Discessus  e  vitd. 
Interitus,  ûs,  m. 

trépasser,  v.  intr.  Passer  de  la 
vie  à  la  mort.  Eoc  hominum  vitd  (ou 
hinc)  demigrdre. 

trépied.  Siège  à  trois  pieds  de  la 
Pythie  à  Delphes.  Tripus,podis,  m. 

trépignement,  s.  m.  Mouve- 
ment de  celui  qui  trépigne.  Supplo^ 
sio  pedis. 

trépigner,  v.  intr.  Frapper  du 
pied  contre  terre  à  plusieurs  repi^Bes. 
Supplodère  pedem.  Terram  pede 
percutere. 

très,  adv.  A  un  haut  point.  — 
beau,  pulcherrimus.  —  bon,  opti- 
mus.  — nombreux,  plurimi  (ou  per- 
multi),  se,  a,  adj. 

trésor,  s.  m.  Réunion  de  pièces 
d'or,  d'argent,  d'objets  précieux, 
mise  en  réserve,  cachée  ou  enfouie. 
Thésaurus,  i,  m.  Voy.  richesse,  fi- 
nance. Il  (Par  anal.)  Collection  de  re- 
liques, de  vases,  d'ornements  pré- 
cieux conservés  dans  un  temple,  dans 
une  église.  Thésaurus,  i,  m.  ||  En- 
semble des  revenus  d'un  Etat.  Thé- 
saurus publicus.  —  royal,  pecunia 
regia.  —  (des  rois  de  Perse,  des  rois 
étrangers,  etc.),  gaza,  se,  f.  —  parti- 
culier de  l'empereur  romain,  fiscus, 
i,  m.  il  (Par  ext.)  Lieu  où  se  trouve 
le  trésor.  Thésaurus,  i,  m.  JErarium 
a  («  trésor  public  »),  n.  ||  (Au  fig.) 
Thésaurus,  i,  m.  ||  (Fig.)  Tout  ce  qui 
est  considéré  comme  très  précieux. 
Thésaurus,  i,  m.  Supellex,  lectilis, 
f.  5  (P^i'  ext.)  Au  plur.  Richesses 
considérables.  Gazse,  arum,  f.  pi. 
Opes,  um,  f.  pi.  (voy.  richesse). 

trésorier,  ière,  s.  m.etf.  Celui, 
celle  qui  a  la  garde  du  trésor  d'une 
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égjisew  Ciistos  (ui.  et  t)  «a^r«?(ou  die 
vinuî]  peckiniie.  5  ^^i'^ù  qvii  «st 
dMtfgé  de  k'aduiiaiisUatioii  «iWs  rev^- 
ni«5  d'un  çyciuce^  eto,  ^r^irii  p**ée- 

trossafllAineiit,  s.  m.  Brusqvie 
mouvement  dû  à  une  vive  émotion. 
Hot'roVy  orisy  m. 

tressaillir  ^v.  ûalr^Laissoréckapr- 
per  na  brusque  moviveBOiwït  sous, 
rimpressioo  d'vuae  émotiaa  vive. 
Hoi^r^Qy  intCcCa^ome^cer*  {cahor- 
rescQy  15.,  ^horpui,  pas^  €lesup..)>  intr. 

tresse,  s.  f.  Cordon  plat  en  fortue. 
dft  natte,  etc.  Stovea,  œ,  L  Siv^^r^s, 
i,  m. 

tresser,  v.  tr.  Fs^çonne^  e» 
tresse.  TQjsere  (ieopa,  tV,  ^aa?«i»  ieof- 

nQxnm\  tr. 

tréteau,  s^  m...  Ais  mcoté  sur 
quatre  i)ieds  servant  à  soutemr  uute- 
taWe,  etc.  Fulm^rity^in^^  i,  Xk^  Fai- 
crwxtiy  i>  a.  U  (Spéc^  Eu  pari.,  d'uni 
théâtre  de.  Uai  étage.  Puîpitam^  i>  Bi. 

treuil,  s.  m.  Cylindre  autour  du- 
quel s'enroule  uine  corde  pour  élev^ 
les.  fardeaux.  Saoi>kl<»y.  â»,  f. 

trêve,  s.  L  Aa-mistice'  de  longue 
durée.  Indutiœ,  arutn^  f.  pi.  {ivâvc 
tia&fa^ëp^).^  (Fig.)  Relâche.  Qmi^, 
etis,  L  I»termissie(,  onis^  f^ 

triage,  s.,  tu.  Action,  de  trier.  Set- 
leciioy  onis,  i. 

triaires,  s.  m.  pL  Soldats  d'élite 
qu'on  plaiçait  ea  troisièinîeli^ne  pour 
servir  de  réserve.  Trieif'bi,  oram„ 
ni,  pi. 

triangle,,  s.,  na.  Figura  g^a^é- 
irique  à  trois»  angles..  TYiangulvmk, 

triaugulaire,  adj,.  Qui  a  la 
forme  d'wi  triangle^  Tpiaxigulu^y,  *> 
um,  adjs 

trihu»  s.  f.  Divisioat  d'un  peupte- 
Tr^s,^  us,  f.  Par  — >  iF^ibuthïk^sidy . 
De  —,  tribaapii»s^^  a  y  um„  adj^  Qui 
est  de  la  mtêiae  — „  trih^Ali»^  is,  m, 

tribalatioxi«  %■  f .  TourxQiCAkt  tao- 
ral^  Ark^iustim,,  «r*»m,  f.  pJ. 

tri)!)U]ik,  Sh.  m.  Um  des  chefs,  de  la 
légion..  Tvibwws^7nUitu.7n  (ov..  mili- 
taFit)^.  ^  Tribuu  du  peupJ»-  (magis- 
trat chargé  de  défeadre  Jes  intérêts 


de   la  plèbe).    Tribuniis  pleiÂs^  ou 
simpl.,  tribunufi,  i,.  m. 

tribunal,  s.  m.  Siège  des  juges^ 
des  laagistnUs.  THbn>kal^  (»kis„  n.  ^ 
Juridiction,  réunion  de  juges  sié- 
geant easenible.  Jiâditèiiw.y  i*,  n. 
Lq%  ~^^  judicia,  orntn,  u.  pi..  Fouin 
suivre  qqn   devant  tes  — ,  reiirtk  ^a- 

tribunat,  s.  m.  Charge  de  tri- 
bun.  Tj'ilmnatit&,,  w*,.  >ïis 

tribuDie,  s.  i^  Lieu  élevé  d'où  les 
orateurs  haranguaient  le  pe^vide. 
Ti^bitnaU  *lis„  n.  Suiftg^stus^,  ûs^  m. 
—  aux  liarangues  (a  Ro*i»e),  ro- 
sira, orum^.  n.  pi.  Monter  à  la — -,  in 
rosira  escendëre.  A  la  — ,  e  (ou/>^o) 
rostris. 

tribiuiitien,  enne,  adj.  Qui 
appaFtieat  à  nin  tribun.  Tribunieius-^ 
a,  uni,  adj. 

tribut,  s^  m.  Contributioa qu'un 
peuple  impose  à  un  pet^pie  vaiiJtcu 
placé  sous  sa  domination.  Tinbutuni„ 
i,  u.  I)  (Pa.r  anal.)  lmi>ot.  Voy.  ce 
mot.  5  (Au  fig.)  Concession  imposée 
à  <£^a.  Offi^iam,  ii,  n.  Debitum,,  *„ 
n.  y  Sacrifice  injiposé  à  qqa*  Debi^ 
tam,  i,  n.. 

tribiutaire,  adj.  Qui  doit  le  tri- 
biit.  Stipemharius,.  a>  iim,  adj. 

tricolore,  adj.  Qui  est  de  trois 
couleurs.  Triplici  coior*?- 

tricot,  s.  m.  Ti^ii  doat  on  fait 
les  «aailles  à  la  maàa.  Seittibla,^  se  y.  f. 

trident,,  s.  ta.  Foujrehe  à  trois 
dents,  instrument  de  pêche.  Tri- 
d^nsiy  eintis  (Abl.  entQ  eienii)y,m. 

triennale  aie,  adj.  Qui  dure 
trois  ans.  Trium  ctnnorum..  ^  Qui  a 
lieu  tous  les  trois  ans.  Qai  (çcïa?,. 
quod)  tertio  qaoque  anno  fii^ 

triOT,  V.  tr..  Choisir  dans  un  ats- 
semblage  de  laême  natui^e  (des  ob- 
jets qu  'o«k sépare  des  autres).  Klîgore 
{eligOy  i«,  -k^^  •4ecium)>,  tr.  Seli- 
gèf^,  tr. 

trimeslre,  s.  m.  Espace  de  tzrois 
mois..  Trium  msnsium  (ou  trimes- 
tre.) ^jiicatiitm. 

triBaestrlôl,  elle>  adj.  Qtii  re- 
vii^at  tous  les  trois  tixois..  Trimt^s^ 
tri»,  e,  adj. 

triiigle»  s.  1  Verge  de  fer  qui 
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passe  dans  l^s  anneaux  d'un  ri- 
deau, etc.  Hegula,  é&,  f. 

trinité,  s,  f,  Réunion  en  un  seul 
Dieu  de  trois  personnes.  Trinitas, 
atis,  f. 

trio,  s.  m.  Morceau  pour  trois 
voix  ou  trois  instruments.  Trici- 
nium^  ii^  n. 

triomphal,  aïe,  a»d^.  Qui  appar- 
tient à  un  triomphe.  Triumphalis, 

e,  adj.  Marche  — ,  cortège  —,  tvium- 
phus,  î,  m. 

triomphalement,  adv.  D'une 
manière  triomphale.  Trinmphan- 
iiiim  rit  a.  Per  triumphum. 

triomphant,  ante,  adj.  Dont 
on  célèbre  le  triomphe.  Triumphans 
(gén.  -antis),  p.  adj,  H  (Pig.)  Pom- 
peux. Voy.  ce  mot.  ^  Qui  remporte 
un  triomphe.  TYiumphanSy'p.  adj.W 
(Fig.)  Ovans  (gén,  -antis),  p.  adj. 

triomphateur,  trice,  s,  m.  et 

f.  Celui,  celle  qui  triomphe.  Trium- 
phans  (gén.  -antîs),  part. 

triomphe,  s,  m.  Honneur  dé- 
cerné au  général  qui  avait  rem- 
porté une  grande  victoire.  Tinum- 
phus,  i,  m.  Petit  — ,  ovatiOy  onis,  f. 
De — ,  voy.  TRIOMPHAI..  Arc  de  —, 
arcus,  ûs,  m.  ||  (Par  anal.)  Démons- 
tration d'allégresse  pour  la  venue 
de  qqn,  de  qqch.  ÉxsuUatio,  onîs, 
f.  ^  Victoire  éclatante  remportée  par 
un  général.  TrinmphitSy  i,  m.  f]  (P. 
ext.)  Succès  éclatant.  Voy.  succès. 
Le  —  de  l'éloquence,  c'est  de...,  Bum- 
ma  laiis  eloguentiae  est  (av.  Tlnf.). 

triompher,  v.  intr.  Obtenir  les 
honneurs  du  triomphe.  Triumphà- 
re,  intr.  (on  dit  aussi  irîumpnum 
agere  Bojorum,  de  Liguribus,  eœ 
jEquis).  H  (Par  anal.)  Célébrer  une 
victoire.  Triumphàre,  intr.  Ovàre, 
intr.  (ex.^  ovans  daptici  Victoria). 
5  Remporter  un  triomphe,  une  vic- 
toire éclatante.  Vincère,  tr.  Et>în- 
teve  {évince,  rs,  -vîcî,  -vicinyn),  tr. 
Superàre,  tr.  "^  Avoir  la  fierté  que 
donne  le  succès.  Gloriûri,  dép.  intr. 

tripe,  s.  f.  Boyau  d'un  animal. 
Jntestina,  orum^  n.  pi.  ^  (P.  ext.) 
Estomac  des  ruminants,  considéré 
comme  aliment.  Oniasam,  î,  n. 

triple,  adj.  Répété  trois  fois.  7>i- 
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plus,  a,  mn,  adj.  7>^p!e^^7(gèll.-pZ^- 
cis),  adj.  Le  —  (trois  fois  autant), 
triphim,  i,  n.;  triplex,  îcis,  n. 

triplement,  adv.  D'une  -ma- 
nière triple  )  en  troiis  parties.  Tri- 
partiio,  adv. 

tripler,  v.  tr.  et  intr.  fl  V.  tr. 
Rendre  triple.  Trîpîicare,  tr.  ^  ^' 
intr.  Devenir  triplée.  Tyiplicàri, 
pass. 

trirème,  s.  f.  Vaisseau  à  trois 
rangs  de  rames.  Navù  îriremîs,  ou 
simpl.  î^iVemis,  w(Abl.  trirème),  f. 

trisaïeul,  eule,  s.  m.  et  f .  Le 
père,  la  mère  du  bisaïeul  ou  delà 
bisaïeule  de  qqTi.  Àbavus,  i,  m.  Aba- 
via,  de,  î. 

triste,  adj.  "Qui  est  dans  un  état 
de  souffrance  morale.  Tt^isfis,  e,  adj. 
Mœstus,  a,  nm,  adj.  Etre  —,  inmœ- 
rore  esse  (ou  facëre).  ||  Qui  laisse  voir 
cet  état  de  souffrance  morale.  Mms- 
tns,  a,  um,  adj.  fi  (Par  Anal.)  Morose. 
Tristîs,  e,  adj  Humeur  — ,  morosi- 
tas,  atis,  f.  Il  Qui  exprime  cet  état 
de  souffrance  morale,  qui  en  est  le 
signe,  Mspst^ts,  a,  utn,  didj.  (m.  siîe%- 
tiiim).  Flehilis,  e,  adj.  ^ex.  :  pehîîis 
voa^).  5  Oui  produit  cet  état  de  souf- 
france morale.  Trrstis,  e,  adj.  (ex.  : 
tristes  îîtterse  nnntiique).Lnctnosus, 
a,  nm,  adj.  Temps  — ,  nubilurncœ- 
lum.  Il  (Pàranal.)Fâche<ix»^<?^*as, 
a,  um,  adj.  Tristts,  e,  adj. 

tristement,  adv.  D'une  manière 
triste.  Msesté,  adv.  MisertxbHît&r, 
adv. 

tristesse,  s.  f.  Etat  de  souffrance 
morale.  Mmstttta,  œ,  fs  Mwrûr,  orts, 
m.  Ti^htitia,  œ,  f.  Et^  dans  la  — , 
avoir  de  la  — ,  mœrère,  intr.  ;  mdês- 
tns,  a,  um,  adj.  ^{P.  anal.)EnparL 
des  ch.  Trîstittti,  œ,  f. 

triton,  s.  m.  Divinité  de  la  awr. 
Triton  (Gén.  Triiûnîs  et  Tritonois, 
Ace.  Tritond),  m. 

triumvir,  s.  m.  Magistrat  par- 
tageant avec  deux  collègues  certaines 
fonctions  sous  la  république.  ÎW- 
umvir,  viri  (gén.  pi.  triumvirvtm), 
m.  De  — ,  triumviraïis,  e,  adj. 

trlumvlral,  aie,  adj.  Qui  ap- 
partient aux  fonctions  dis  triumvir. 
Triamxnralis,  e,  adj. 
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triumvirat,  s.  m.  Fonction  de 
triumvir  ;  durée  de  cette  fonction. 
Triiiniviratus,  us,  m. 

trivial,  aie,  adj.  Rebattu  à  sa- 
tiété, connu  de  tous.  Decantaius,  a, 
am,  p.  adj.  Conirntus,  a,  um,  p. 
adj.  Pervulgatus,  a,  um,  p.  adj.  ^ 
Vulgaire  et  bas.  Hiirnilis,  e,  adj. 
Sordidiis,  a,  um,  adj. 

trivialement,  adv.  D'une  ma- 
nière triviale.  Sordide,  adv. 

trivialité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui   est  trivial.  Sordes,  ium,   f.  pi. 

—  des  expressions,  sordes  verho- 
rum, 

troc,  s.  m.  Echange  d'un  objet 
contre  un  smire.  Permutatio,  onis,  f. 

troène,  s.  m.  Arbrisseau  dont  on 
forme  des  massifs.  Ligastrum,  i,  n. 

Troie,  n.  pr.  Ville  de  Phrygie. 
Troja,  se,  f.  De  — ,  Trojanus,  a, 
um,  adj. 

trois,  adj.  et  s.  m.  ||  Adjectif 
numéral  invariable.  Adjectif  cardi- 
nal signifiant  deux  plus  un.  Très, 
tria,  adj.  pi.  Trini,  œ,  a,  adj.  (s'em- 
ploie avec  les  substantifs  qui  n'ont 
pas  de  sing.).  —  par  — ,  —  à  la  fois, 

—  chaque  fois,    terni,  œ,   a,  adj. 

—  cents,    trecenti,   œ,    a,  adj.  pi. 

—  cents  par  —  cents,  —  cents  à  la 
fois,  —  cents  chaque  fois,  treceni, 
œ,  a,  adj.  plur.  —  fois,  ter,  adv.  || 
Adjectif  numéral  ordinal  signifiant 
troisième.  Voy.  troisième.  Le  —  du 
mois  de  janvier,  et,  ellipt.,  le  — 
janvier,  tertio  ante  Nonas  Janua- 
rias.  ^  S.  m.  (invariable).  La  quan- 
tité formée  par  deux  plus  un.  Qui 
contient  le  nombre  — ,  ternarius,  a, 
wm,  adj. 

troisième,  adj.  ||  Adjectif  nu- 
méral ordinal.  Qui  vient  immédia- 
tement après  le  deuxième.  Tertius, 
a,  um,  adj.  Pour  la  —  fois,  tertium; 
tertio.  En  —  lieu,  voy.  troisième- 
ment. 

troisièmement,  adv.  En  troi- 
sième lieu.  Tertio,  adv. 

trombe,  s.  f.  Colonne  d'eau  qui, 
soulevée  par  un  tourbillon  de  vent, 
dévaste  tout  sur  son  passage.  Co- 
lumna,  œ,  f. 

trompe,  s.  f.  Instrument  de  mu- 


sique à  vent.  Il  Trompette.  Voy.  ce 
mot.  Publier  à  son  de  — ,  buccina- 
torem  esse  alicujus  rei.  ||  Instru- 
ment dç  chasse  en  forme  de  cor. 
Voy.  COR.  Il  Trompe  de  bouvier  ou 
de  porcher.  Dacina,  œ,  f.  ^(P-  anal.) 
Ce  qui  rappelle  la  forme  recourbée 
de  la  trompe.  Cornu,  ûs,  n.  ||  (Spéc.) 
Long  prolongement  du  nez  de  l'élé- 
phant. Proboscis,  cidis,  f. 

tromper,  v.  tr.  Induire  qqn  en 
erreur  par  artifice.  Fallëre  (fallo.  is, 
fefelli,  pas  de  sup.),  tr.  Decipeve 
(aecipio,  is,  -cepi,  -ceptum),  tr.  Cir- 
cumvenîre  (circumvenio ,  is,  -veni, 
-ventum),  tr.  Deludère  (deludo,  is, 
-hisi,  -lusum),  tr.  ||  (Spéc.)  Trahir. 
Destituëre,  tr.  (aliquem  illudëre  ac 
destituére).  ^  Faire  tomber  dans 
l'erreur  par  une  fausse  apparence. 
Fallëre,  tr.  Decipëre,  tr.  Se  — ,  er- 
rare,  intr.  (on  dit  aussi  in  fraudem 
incidére  ou  delabi);  aberràre,  intr. 
5  (Par  ext.)  Décevoir.  Fallëre,  tr. 
Decipëre,  tr.  Frustrâri,  dép.  tr.  || 
Dissimuler  (qqch.)  en  faisant  diver- 
sion. —  le  temps,  teinpus  (ou  horas 
ou  tempora)  tardé  labentia  fallëre 
(sermonibus,  narrando,  etc.). 

tromperie,  s.  f.  Action  de  trom- 
per. Fraudatio,  onis,  f.  ||  (En  pari, 
des  choses.)  Mendacium,  ii,  n. 

trompette,  s.  f.  et  m.  Il  S.  f. 
Instrument  à  vent,  de  cuivre  ou  d'un 
autre  métal,  à  son  éclatant,  employé 
pour  sonneries  militaires,  procla- 
mations publiques,  etc.  Tuba,  se,  f. 
Bucina,  se,  f.  Signal  donné  par  la  — , 
classicum,  i,  n.  ^  aS.  tu.  Celui  qui 
sonne  de  la  trompette.  Tubicen, 
cinis,  m. 

trompeur,  euse,  s.  m.  et  f. 
adj.  Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
trompe.  Homo  (mulier)  ad  fallen- 
dum  paratus  (parata).  ^  Adj.  Qui 
trompe.  Ad  fallendum  paratus  (ou 
instructus) .  Fallax  (gén .  -acis) ,  adj . 
Dolosus,  a,  um,  adj.  ||  (En  pari,  des 
choses.)  Ad  fallendum  paratus  ou 
instructus.  Fallax  (gén.  -acis), 
adj.  Dolosus,  a,  um,  adj. 

tronc,  s.  m.  Corps  d'un  arbre, 
sans  les  branches  et  les  racines. 
Truncus  arboris,  et  (simplt.)  trun- 
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eus,  i,  m.  ^  Corps  d'un  homme, 
d'un  animal,  sans  la  tête  et  les  mem- 
bres. Trinicus,  i,  m.  Truncwn  cor- 
pus ou  simpl.  corpus,  poris,  n.  ^ 
Partie  inférieure  d'un  fût  de  colonne. 
Truncus,  i,  m.  ^  Boîte  dans  les 
églises,  pour  recevoir  les  aumônes. 
Capsa,  œ,  f. 

tronçon,  s.  m.  Fragment  de 
tronc.  Truncum  corpus.  \\  (P.  anal.) 
Fragment,  morceau.  Fragmentum, 
i,  n. 

trône,  s.  m.  Siège  élevé  où  les 
souverains  sont  assis  dans  les  réu- 
nions solennelles.  Solium,  ii,  n.  || 
(Au  fig.)  Puissance  souveraine.  Im- 
perium,  ii,  n.  Regnum,  i,  n.  Mettre 
qqn  sur  le  — ,  regem  aliquem  fa- 
cëre  (ou  creâre). 

trôner,  v.  intr.  Occuper  un  siège 
d'honneur.  Priores  sedes  ienère.  || 
(Fig.)  Affecter  la  prééminence.  Re- 
gnàre,  intr. 

tronquer,  v.  tr.  Elaguer  (un  ar- 
bre) en  retranchant  ses  branches. 
Detruncàre,  tr.  5  Mutiler  (un  corps) 
en  enlevant  la  tête,  les  membres. 
Truncàre,  tr.  ||  (Fig.)  Rendre  in- 
complet, en  supprimant  certaines 
parties  essentielles.  Truncàre,  tr. 
Tronqué.  Muiilus,  a,  um,  adj. 

trop,  adv.  et  s.  m.  ||  Plus  qu'il 
ne  faut.  Nimis,  adv.  Nimiiim,  ace. 
adv.  Il  serait  — long  de...,  longum 
est  (av.  l'Infin.). —  peu,  minus,  adv.  ; 
parum,  adv.  —  grand,  nimius,  a, 
um,  adj.  Thémistocle  vivait  —  li- 
brement, Themistocles  liberius  vi- 
vebat.  ^  S.  m.  Ce  dont  il  y  a  plus 
qu'il  ne  faut.  Nimis,  n.  Nimium,  n. 
(se  remplace  par  l'adjectif  nimius 
avec  des  subst.  de  qualité,  nimia 
celer itas  [«  trop  de  rapidité  »];  ou 
par  nimis  multi[œ,  a\  avec  des  sub- 
stantifs désignant  des  objets  qui  se 
comptent,  nimis  multi  milites). 

trophée,  s.  m.  Réunion  des  dé- 
pouilles d'un  ennemi  vaincu,  comme 
monument  d'une  victoivQ.  Tropœum, 
i,  n.  Il  (P.  ext.)  Groupe  d'armes  ou 
de  drapeaux  enlevés  à  Tennemi. 
Tropœum,  i,  n.  jj  (Fig.)  Triomphe, 
victoire.  Tropœum,  i,  n.  Triumphus, 
i,  m. 


tropical,  aie,  adj.  Qui  appar- 
tient aux  tropiques.  Tropicus,  a, 
nm,  adj. 

tropique,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Année  —  (déterminée  par  le  retour 
du  soleil  à  î'équinoxe  du  printemps). 
Solstitialis  annus.  ^  «S.  m.  Parallèle 
terrestre  séparant  la  zone  torride  de 
la  zone  tempérée.  Tropicus  ci rculus y 
ou  simpl.  tropicus,  i,  m. 

troquer,  v.  tr.  Echanger  (un  ob- 
jet) contre  un  autre.  Mutâre,  tr.  Per- 
mutàre,  tr, 

trot,  s.  m.  Allure  du  cheval  in- 
termédiaire entre  le  pas  et  le  galop  o 
Tolutilis  gradus. 

trotter,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  intr. 
Aller  au  trot.  (En  pari,  du  cheval). 
Tolutim  ire. 

trottoir,  s.  m.  Espace  dallé  ou 
bitumé  ménagé  de  chaque  côté  de  la 
chaussée  d'une  rue.  Semita,  se,  f. 

trou,  s.  m.  Ouverture  qui  traverse 
un  corps  ou  y  pénètre  profondément. 
Foramen,  minis,  n.  Caviim,  i,  n. 
Caverna,  se,  f.  Fovea,  se,  f.  Par  ext. 
Un  — ,    inferior    locus.    Qui  a  des 

,  VOy.  TROUER. 

1.  trouble,  adj.  Dont  la  limpi- 
dité est  altérée.  Turbidus,  a,  um,  adj. 
Turhatus,  «,  tim,  p.  adj.  ^  (Par  anal.) 
Dont  la  transparence  est  altérée. 
Turbidus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.) 
Qui  ne  distingue  pas  bien.  Obscurus, 
a,  um,  adj.  Confus  us,  a,  um,  p.  adj. 
(e^.  :  oculi  con^usi).  Adv.  Voir  — , 
caligdre,  intr. 

â.  trouble,  s.  m.  État  où  la  lim- 
pidité est  altérée.  Turbidum,  i,  n.  || 
(Fig.)  Etat  où  la  lucidité  est  altérée. 
Perturbatio,  onis,  f.  Jeter  le  —  T^dS- 
rm,perterrêre,  tr.  ^  Etat  où  la  tran- 
quillité est  altérée.  Turba,œ,  f.  Per- 
turbatio, onis,  f.  Sollicitudo,  dinis, 
f.  — politiques,  concitotio,  onis,  f.  ; 
motus,  us,  m.  jj  En  pari,  de  la  tran- 
quillité de  l'âme.  Perturbatio,  onis, 
f.  Concitatio,  onis,  f.  Jeter  le  —  dans 
les  âmes,  perturbationem  animis 
afferre. 

troubler,  v.  tr.  Priver  de  limpi- 
dite  (un  liquide).  Turbâre,  tr.  ||  (Par 
anal.)  Priver  de  transparence.  Tur~ 
bàre,  tr.  Obscurâre,  tv.  Troublé,  nVr- 


TRO 


—  888  — 


TRO 


bUus,  a,  om,  adj.  y  (Au  fîg.)  Priver 
de  lucidité.  Turhére,  tr.  Conturbâre, 
tr.  Pertttrbâre,  tr.  Conf'undère  (con- 
fundo,  is,  -fiidi,  -fasuin),  tr.  ^  Pri- 
ver de  traTKjuillité.  ||  En  pari,  de  la 
tranquillité  de  la  vie.  Turhâi^,  tr. 
CmUmiifére^  tr,  Pertnrbàre,  tr.  — , 
c.-à-d.  interrompi'e,  oblurbérey  tr. 
Il  En  pari,  de  la  tranquillité  de  l'âme. 
Perturbâre,  tr.  Exatfitdre,  tr.  Se 
—,  perturbâri,  pass.  Sans  se  — , 
animo  impavido.  Troublé,  trépi- 
das ^  a,  «m,  adj.;  anxius,  a,  «/?«., 
adj. 

trouée,  s.  f.  Lai-ge  passage  ouvert 
dans  ce  qui  barre  le  chemin.  Patens 
lier  (ou  patens  via).  Faire  une  — 
dans  les  rangs  des  ennemis,  per ram- 
per e  per  hostes.  — dans  les  bois,  voy. 
iicLAiRCiE,  MaicÉE.  Une  —  (dans  les 
montagnes),  fauceê,  lum,  î.  pi. 

trouer,  v.  tr.  Percer  d'un  trou. 
Per  f  ordre,  tr.  Troué,  pertuêus,  a, 
am,  p.  adj. 

troupe,  s.  f.  Réunion  d'un  cer- 
tain nombre  de  personnes  qui  sont 
ensemble,  agissent  de  concert.  Ca- 
terva,  se,  f.  Globus,  i,  m.  Grex,  gre- 
gis,  m.  Il  (Spéc.)  Cbrps  de  gens  de 
guerre.  Caterva,  œ,  f.  (en  pari,  de 
barbares  ou  de  mercenaires).  Manns^ 
ûs,  f.  Des — ,  milites,  um,  m.  pi.;  co- 
piœ,  arum.,  f.  pi.  Avoir  une  autorité 
absolue  sur  les — ,  m,ilitiœ  summum, 
jus  habére. 

troupeau,  s.  m.  Réunion  d'ani- 
maux domestiques  ou  domestiqués. 
Grex,  gregis,  m.  Un  —  de  gros  bé- 
tail, arm,enia,  orum,,  n.  pi.  Voy.  bé- 
tail. Il  (Par  ex  t.)  En  pari,  d'une  réu- 
nion d'hommes.  Voy.  bande. 

trousse,  s.  f.  Arrangement  que 
présente  une  chose  qu'on  a  repliée. 
FasciSy  is,  m.  |  (Spéc.)  Haut-de- 
chausses  court  et  relevé.  Voy. 
CHAUSSE.  (Fig.)  Etre  aux  —  (de  qqn), 
lateri  alicujus  adhœrëre,-  instâre 
aîicui, 

trousseau,  s.  m.  Vêtements, 
linge  qu'on  donne  à  une  fille,  à  une 
mariée,  etc.  Sarcinula,  se,  f.  Vestis^ 

i€,L 

-trousser,  v.  tr.  Relever  par  des 


plis  (une  chose  pendante).  Colligère 
tr. 

trouvaille,  s.  f.  Chose  trouvée 
par  un  heureux  \i^&ai\\\.  lies  inventa. 

trouver,  v.  tr.  Voir  se  présenter 
enfin  (ce  qu'on  cherche).  Ileperire 
{reperio,  is,  reppesi,  repertum)^  tr. 
Invenîre  {invenio,  is,  -veni,  -ven- 
tum),  tr.  Il  (Par  anal.)  Il  trouvait  des 
admirateurs,  erant  (ou  non  deeranl  ) 
quieum  admù^arentur.  —  du  sou- 
lagement, relaxàri,  pass.  Le  men- 
songe—  créance,  mendacio  constat 
fides.  —  aide  et  assistance,  Javari 
ou  adjuvoj^i  (ab  aliquo),  ||  Aller  — 
qqn,  adiré  aliquem.  \\  (Fig.)  Voir  se 
présenter  à  l'esprit  ce  qu'il  cheixîhe. 
ReperirCy  tr.  Invenîre,  tr.  Excogi- 
tàre,  tr.  ^  Voir  se  présenter  par  ha- 
sard (ce  qu'on  ne  cherchait  pas).  lu- 
ventre,  tr.  Nancisci{nanciscor,  eris, 
nactus  ou  narwtus  sam),  dép.  tr. 
Occurrère,  intr.  Se  — ,  esse,  inti*.  ; 
adesse,  intr. y  inesse,  intr.;  interesse, 
intr.  ;  versdri,  pass.  moy.  —  la  mort, 
perire,  intr.  j|  Voir  s'offrir  par  ha- 
sard à  l'esprit  (ce  qu'il  ne  cherche 
pas).  Je  ne  trouve  rien,  nihil  venit 
in  m^ntem.  Se — ,  occurrère,  intr.  ; 
ohversâri,  dép.  intr.  ^  Se  présenter 
(qqn,  qqch.)  sous  tel  ou  tel  aspect, 
dans  tel  ou  tel  état.  Invenire,  tr.  (in- 
venîre naves  instructas),  Re per  ire, 
tr.  (ex.  :  mortuisant  reperti).Nan- 
cisci,  dép.  tr.  (naviculam,  deligatarn 
ad  ripam.  nactus,  ed  profugit).  Se 
— ,  esse,  intr.  ;  versâri,  pass. -moy.  ; 
se  habëre;  valère,  intr.  Je  me  trouve 
un  peu  mieux,  m,iki  m,eliusculè  est. 
Se  —  mal,  c.-à-d.  s'évanonir,  voy. 
ce  mot.  11  s'^n  est  bien  — ,  id  illi 
bene  cessii.  \  (Par  ext.)  Voir  s'offrir 
aux  yeux  (un  certain  aspect,  une 
certaine  manière  d'être  de  personnes, 
de  choses).  Je  lui  ai  trouvé  l'air  ut 
peu  plus  triste,  subiris tis  visus  est 
esse  mihi.  \\  Voir  se  présenter  (qqch.) 
à  l'esprit  de  tel  ou  tel  point  de  vue. 

Voy.  ESTIMER,  JUGER,  PENSER. boU, 

voy.  APPROUVER.  On  trouve  bon  que 
ou  de,placet  (av.  l'inf.).  — bon,  voy. 
CONSENTIR.  —  mauvais,  voy.  désap- 
prouver. Se  —  injuste,  putâre  se 
injustum. 


TUI 


TUT 


Troyens,  n.  pr.  Habitants  de 
Troie.  Trojani,  oriim,  m.  pi. 

truelle,  s.  f.  Outil  pour  gâcher  et 
appliquer  le  plâtre,  le  mortier.  Trul- 
la,  œ,  f. 

truffe,  s.  f.  Sorte  de  champignon 
souterrain.  Tuher,  beris,  n. 

truie,  s.  f.  Porc  femelle.  Sus  fe- 
mina,  ou  (simpl.),  sas,  suis,  f. 

truite,  s.  f.  Poisson  du  genre 
saumon.  Trucius,  i,  n. 

tu,  pron,  pers.  Pronom  pers.  sing. 
de  la  â*  pers.  et  des  deux  genres, 
forme  du  sujet.  T'a,  pron.  Ne  s'ex- 
prime pas,  quand  on  n'insiste  pas 
sur  le  sujet. 

tuant,  ante,  adj.  {Fig.)  Qui  fa- 
tigue    beaucoup.     Voy.     fatigant, 

MORTEL. 

tube,  s.  m.  Conduit  naturel  ou 
artificiel,  etc.  Tubus,  i,  m. 

tubercule,  s.  m.  Sorte  de  tu- 
meur formée  par  luie  induration. 
Tubepculum,  i,  n. 

tuer,  V.  tr.  Abattre  en  donnant 
des  coups.  Cœdère  {csedo,  is,  ceoidi, 
csesum),  tr.  Conficere  {conficiOy  is, 
-feci,  -fectum),  tr.  ||  (Spéc.)  Tuer  à 
l'abattoir.  Cœdère,  tr.  Trucidâre,  tr. 
5  (Par  ext.)  Mettre  à  mort.  Occidëre 
{occiclo,  is,-cidi,  -cisum),  tr.  Inter- 
ficère  {inierficio,  is,  -feci,  -fectum), 
tr.  Necdre,  tr.  Se  —  (par  accident), 
perire,  intr.  Se  —  (volontairement), 
voy.  smcmER.  ^  (Au  fig.)  Faire  suc- 
comber (qqn)  physiquement.  Occi- 
dëre, tr.  Interficère,  tr.  Conficère,  tr. 
(ex.  :  lassitudine  oonfici).  Enecdre, 
tr.  (ex.  :  faîne,  frigore,  illuvie, 
squxjdore  enecti).  Se  — ,  dirumpi; 
dirumpèrese.  Se —  de  travail,  fran- 
gëre  se  laboribus.  |j  Faire  succomber 
(qqn)  moralement.  Ex€tnimàre,  tr. 
Conficère,  tr.  H  Détruire  l'effet  de 
(qqch.).  Officère,  intr. 

tuerie,  s.  f.  Action  de  tuer  en 
masse.  Cœdes,  is,  i. 

tue-tête  (à),  loc.  adv.  Crier  à 
feue-tête,  rumpi  et  clamàre. 

tueur,  s.  m.  Celui  qui  tue.  In- 
terfeclor,  oris,  m. 

tuile,  s.  f.  Plaquette  en  terrecuite 
employée  pour  faire  des  toits.  Te- 
gala,  œ,  f. 


tumeur,  s.  f.  Grosseur  morbide 
dans  une  partie  de  l'organisme.  Ta- 
irvor,  oris,  m. 

tumulte,  s.  m.  Agitation 
bruyante,  désordonnée,  qui  se  pro- 
duit dans  une  réunion  de  personnes. 
Tumultus,  ûs,  m.  Tarba,  œ,  f. 

tumultuaire,  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère d'un  tumulte  populaire.  Ta- 
multaarius,  a,  ain,  adj. 

tumultuairement,  adv.  D'une 
manière  tumultuaire.  Per  tumul- 
tara. 

tumultueusement,  adv.  D'une 
manière  tumultueuse.  Tumultuosë, 
adv.  Per  tumultam  ac  trepidaiio- 
nem. 

tumultueux,  euse,  adj.  Qui 
présente  du  tumulte.  Taraultaosus, 
a,  um,  adj. 

tunique,  s.  f.  Vêtement  de  des- 
sus. Tunica,  œ,  f.  ^  (P.  anal.)  Nom 
donné  à  certaines  pellicules,  gaines 
membraneuses.  Tunica,  se,  f. 

turban,  s.  m.  Coiffure  des  Orien- 
taux. Tiara,  se,  m.. 

turbot,  s.  m.  Poisson  de  mer. 
RhornbuSy  i,  m, 

turbulemment,  adv.  D'une 
manière  turbulente.  Tarbulentéy 
adv. 

turbulence,  adj.  Agitation 
bruyante.  Animus  inquiétas. 

turbulent,  ente,  adj.  Qui  se  li- 
vre à  une  agitation  bruyante.  Tur- 
bulentas,  a,  um,  adj.  Seditiosus,  a, 
um,  adj.  Etre  — ,  tumultuâri,  dép. 
intr. 

turpitude,  s.  f.  Laideur  morale 
honteuse.  Tarpido,  dinis,  f.  ^  Ac- 
tion honteuse  manifestant  cette  lai- 
deur morale.  Flagiiium,  ii,  n.  De- 
decus,  oris,  n. 

tutélaire,  adj.  Qui  a  qqn  sous 
sa  tutelle,  sous  sa  protection.  Prœ- 
ses,  sidis,  adj.  m.  et  f. 

tutelle,  s.  f.  Protection  de  la  per- 
sonne des  biens  d'un  mineur,  d'un 
interdit  que  la  loi  confère  à  qqn. 
Tntela,  œ,  f.  Mettre  en  — ,  aliguem. 
(alicui)  intutelam  tradcre.  Exercer 
la  — ,  iuielam  gerëre.  ^  (Fig.)  Pro- 
tection. Voy.  ce  mot.  ||  Surveillance 
importune.  Manus,  ûs,  m.  Potestas, 


TYR 


—  890  — 


UN 


utis,  f.  Etre  en  —,  esse  in  potesiaie 
alicnjiis. 

tuteur,  s.  m.  Personne  chargée 
de  la  tutelle  de  qqn.  Tutor,  oris,  m. 
Faire  office  de  — ,  tutelam  gérer e.  || 
(Fig.)  Tutor,  oris,  m.  ^  (P.  anal.)  S. 
m.  Bâton  pour  soutenir  ou  redres- 
ser un  arbrisseau.  Adminiculum , 
i,  n. 

tutrice,  s.  f.  Celle  qui  est  char- 
gée d'une  tutelle.  TairiXy  tricis,  f. 

tuyau,  s.  m.  Conduit  destiné  à 
livrer  passage  à  un  liquide,  un  fluide. 
—  pour  l'eau,  tubas,  i,  m.  ;  fistula, 
œ,  t*.  —  des  plumes  (d'oiseau),  eau- 
lis,  is,  m.  : — de  plume  (pourécrire), 
calamus  scriptorius  ou  simpl.  ca- 
laniusy  i,  m.  —  du  blé,  des  plantes, 
calamus,  i,  m.  —  acoustique,  —  de 
l'oreille,  voy.  auditif.  Fig.  Dire  à 
qqn  dans  le  —  de  l'oreille,  insusur- 
ràre  in  aurem  alicujus  (ou  alicui). 

type,  s.  m.  Modèle.  Exempluiny 
i,  n. 

Tyr,  n.  pr.  Ville  de  Phénicie. 
Tyrus,  i,  f.  De  — ,  Tyrius,  a,  um, 
adj. 

tyran,  s.  m.  Celui  qui  ayant  le 
pouvoir  suprême,  l'exerce  d'une 
manière  oppressive.  Tyrannus,  i,  m. 
Il  (Fig.)  Personne,  chose  qui  exerce 
une  autorité  oppressive.  Tyrannus, 
i,  m.  Dominus,  i,  m.  (ex.  :  clominus, 
crudelis  ou  crudelissimus).  Qui  agit 
en  — ,  imperiosus,  a,  um,  adj. 

tyrannie,  s.  f.  Pouvoir  d'un 
•  seul  exercé  d'une  manière  oppres- 
sive. DominatiOy  onis,  f.  Domina- 
ius,  VLS,  m.  5  (Au  fig.)  Autorité  op- 
pressive. Dominatus,  ûs,  m.  Jmpo- 
ientia,  se,  f. 

tyrannique,  adj.  Qui  appartient 
à  la  tyrannie.  Tyrannicas,  a,  um, 
adj.  Regius,  a,  um,  adj.  ||  (Fig.) 
Imperiosus,  a,  um,  adj. 

tyranniquement,  adv.  D'une 
manière  tyrannique.  Tyrannicè, 
adv.  Régie,  adv. 

tyranniser,  v.  tr.  Traiter  d'une 
manière  tyrannique.  Superbe  et  cru- 
deliier  tractâre  {aliquern).  Sœvi- 
tiam  exercère  in  aliquem. 
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u,  s.  m.  La  vingt-et-unième  lettre 
de  l'alphabet.  U,  f.  n. 

ulcération,  s.  f.  Lésion  d'un 
tissu  avec  perte  de  substance.  Ulce' 
ratio,  onis,  f. 

ulcère,  s.  m.  Lésion  d'un  tissu 
qui  tend  toujours  à  s'étendre.  Ulcus, 
eris,  n. 

ulcérer,  v.  tr.  Affecter  d'une 
ulcération,  d'un  ulcère.  Ulcerâre, 
tr.  Exulcerdre,  tr.  ^(Au  fig.)-  Blesser 
profondément.  Exulcerdre,  tr. 

ultérieur,  eure,  adj.  Qui  est  en 
delà.  Dans  l'espace.  Ulterior,  us, 
adj.  Il  Dans  le  temps.  Voy.  posté- 
rieur,   SUIVANT. 

ultérieurement,  adv.  Dans  un 
espace  ultérieur.  Ultra,  adv. 

Ulysse,  n.  pr.  Roi  d'Ithaque. 
Ulysses,  is,  m. 

un,  une,  adj.  subst.  et  art.  ||  Ad- 
jectif  et  subst.  numéral.  Adj.  nu- 
mér.  cardinal.  Unus,  a,  um,  adj.  au 
plur.  (av.  les  subst.  qui  n'ont  pas  de 
sing.  cf.  unœ  quadrigœ).  «  Un  »  ne 
s 'exprime  |fpas  avec  les  subst.  dési- 
gnant le  temps,  la  durée,   quand  il 
n'y  a  pas  lieu  d'opposer  l'idée  d'u- 
nité à  celle   de    pluralité,    ex.    :  un 
an  auparavant,  anno  ante.  Un  par — , 
—  à  — ,  —  chaque  fois,  chacun  — , 
singuli,  œ,  a,  adj.  Ni  1' — ,  ni  l'autre, 
neixter,    ira,    trum,   adj.    Un   (des 
deux),  alter,  era,  erum,  adj.  L'un..., 
l'autre...,   alter..,  alter...   L' —   et 
l'autre,  uterque,  traque,  trumque, 
adj.  L' —  ou  l'autre,  alteruter,  tra, 
trum,,  adj.  ||  Adjectif  num.  ordin. 
invar.  Premier.  Voy.  premier.  ||  S. 
m.  (invariable).  La  quantité  déter- 
minée à  laquelle  on  rapporte,  pour 
les  évaluer,  les  quantités  de  même 
espèce.  Unus  (s.-e-.    numerus).  Le 
nombre  — ,  unitas,  atis,  f.  ;  unio, 
onis,  f.  ^  Article  indéfini.  Désigne 
tel  ou  tel  individu  d'un  genre,  d'une 
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espèce.  (Ne  se  rend  pas  ordin.  en 
^atin,  où,  par  ex.,  rfomws  peut  signi- 
fier, d'après  le  contexte,  aussi  bien 
«  une  maison  »  que  «  la  maison  »). 
L'un  l'autre,  les  uns  les  autres, 
(c.-à-d.  réciproquement),  inter  se.  ^ 
Adj.  qualif.  Qui  n'a  pas  de  parties. 
Simplex  (gén.  -plicis),  adj.  ||  (Par 
èxt.  )  Dont  les  parties  sont  liées  entre 
elles  de  manière  à  former  un  tout 
tmique.  Voy.  simple. 

unanime,  adj.  Qui  exprime  un 
accord  complet  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Consent iens  (gén.  -entis),  p. 
adj.  Etre  — ,  consentire,  intr.  Tous 
sont  —  sur  ce  point  que...,  inter 
omnes  constat  (avecrAcc.  etl'Inf.). 
Bentiment,  accord  — ,  consensio, 
onis,  f. 

unanimement,  adv.  D'une  ma- 
nière unanime.  Unà  voce.  Omnium 
consensione. 

unanimité,  s.  f.  Accord  complet 
entre  plusieurs  personnes.  Omnium, 
consensus.  Universorum  consensio. 

uniforme,  adj.  Qui  présente  une 
même  forme,  une  manière  d'être 
dans  toute  son  étendue,  pendant 
toute  sa  durée.  Unius generis .  ^Equa- 
hilis,  e,  adj.  Terrain  — ,  unâ  specie 
ager.  \\  Sabstantivt.  au  masc.  Un  — , 
habit  d' — ,  insignis  vestis,  ou  simpl. 
vestimentum,  i,  n.  Un  —  militaire, 
ou  sim,pl.  un  — ,  vestitus  militai^is. 

uniformément,  adj .  D'une  ma- 
nière uniforme.  Similiter  semper. 
Eodem,  semper  m^odo. 

uniformité,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  uniforme.  Simplicitas, 
atisy  f.  Il  (En  mauvaise  part.)  Simili- 
tado,  dinis,  f. 

uniment,  adv.  D'une  manière 
unie.  Sans  inégalité.  JEqualiter, 
adv.  Uno  m,odo.  Il  (Fig.)  Sans  façon. 
Simpliciter  (dicere). 

union,  s.  f.  Liaison  établie  entre 
plusieurs  choses,  de  manière  qu'elles 
ne  fassent  plus  qu'une.  Junctio, 
onis,  f.  Conjunctio,  onis,  f.  ^  (Par 
ext.)  Association  politique,  reli- 
gieuse, commerciale.  Conjunctio, 
onis,  f.  Conciliatio,  onis,  f.  Socie- 
tas,  atis,  f.  || Mariage.  Conjugium,  ii, 
n.  Il  (Au  fig.)  Lien  d'affection.  Con- 
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junctio, onis,  f.  Conspiratio,  onis,î. 

unique,  adj.  Seul  en  son  genre, 
Unus,  a,  um,  adj.  Solus,  a,  um, 
adj.  Unicus,  a,  um,  adj.  ||  (P.  ext. 
A  qui  rien  ne  peut  être  comparé 
Unicus,  a,  um,  adj.  Singularis,  e 
adj. 

uniquement,  adv.  D'une  nia- 
nière  unique.  Solum,  adv.  Unicê 
(diligere). 

unir,  V.  tr.  Lier  plusieurs  choses 
entre  elles  de  manière  qu'elles  ne 
fassent  plus  qu'une.  Jungère  [jungo, 
is,  junxi,  junctum),  tr.  Conjungère, 
tr.  S' — ,  coirCy  intr.;  coalescère, 
intr.  5  (Par  ext.)  Joindre  matérielle- 
ment. J un  gère,  tr.  Conjungere,  tr. 
Committère  {committo,  is,  -misi, 
-missum),  tr.  ||  (Fig.)  Associer, 
concilier  des  choses  distinctes.  Jun- 
gère,  tr.  Conjungere,  tr.  Connectere 
{connecto,  is,  -neocui,  -neœunn),  tr. 
^  Associer  par  un  lien  politique,  re- 
ligieux, commercial,  etc.  J  un  gère, 
tr.  Conjungere,  tr.  ^  Lier  par  le  ma- 
riage. Jungère,  tr.  Conjungere,  tr. 
^  Lier  par  l'affection.  Jungère,  tr. 
Conjungere,  tr.  ^Rendre  suivi,  sans 
inégalité.  jEquâre,  tr.  Uni,  adj. 
œquahilis,  e,  adj.;  planus,  a,  um, 
adj.  Il  (Fig.)  Voy.  uniforme.  ^  Ren- 
dre simple,  sans  façon.  Etoffe  — , 
pura  vestis.  Style  — ,  nuda  oratio. 

unisson,  s.  m.  Consonance  for- 
mée des  voix,  des  instruments  qui 
font  en  même  temps  la  même  note. 
Concentus,  ûs,  in. 

unité,  s.  f.  Quantité  déterminée 
choisie  comme  terme  de  comparai- 
son, pour  évaluer  les  quantités  de 
même  espèce.  Unitas,  atis,  f.  |I 
(Spéc.)  Quantité  abstraite  considérée 
comme  nombre  élémentaire  servant 
à  former  tous  les  autres.  Unitas, 
atis,  f.  Il  (Spéc.)  Quantité  abstraite 
considérée  comme  nombre  élémen- 
taire servant  à  former  tous  lesautres. 
Unitas,  atis,  f.  Singularis  res.  ^ 
Caractère  de  ce  qui  est  unique.  Uni-^ 
tas,  atis,  f.  ^  Caractère  de  ce  qui  n'a 
pas  de  parties.  Unitas,  atis,  f.  ||  Ca^ 
ractère  de  ce  qui  forme  un  tout 
unique  par  la  liaison  des  parties. 
Unitas,  atis,  f. 
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univers,  s.  m.  L'ensembie  de  lu 
création.  L  rUversam,  i,  n.  Cniversa, 
n.  f)L  ^  L'ensemble  des  parties  da 
globe  terrestre,  OrHs  terraram, 
iniversa  terra.  5  (f**!*  ext.)  L'en- 
seinitie  dœ  habitants  da  la  terre. 
Omne  hominiiin  geniis. 

universalité,  s.  f.  CSwactère  de 
ce  qui  est  uni\Tersel.  Unii'e/'sUas, 
atis,  f. 

universel,  ell«,  adj.  Qui  em- 
brasse la  totalité  des  choses.  Undver- 
sus^  «,  «m,  adj.  Héritier  — ,  Mres 
^jposse.  Esprit,  génie  — ,  ingenium, 
amni  t/oc^/'inâ  ejcmltam. 

universellement,  adv.  D'une 
manière  universelle,  t^nirensê,  adv. 

urbain,  aine>  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  ville  (par  opposition  à  la 
<n&mpa£^e),  Urbojva^^  a,  a/n,  adj. 

urbanité,  s,  f.  Politesse  élégante 
que  donne  T habitude  de  la  société 
des  villes.  Urbanilas^  atis,  f.  ffa- 
manit/ns,  atis,  f. 

urgence,  s.  f.  Caractère  d'une 
chose  qui  ne  peut  souffrir  aucun  re- 
tard. À^ecessitus,  *ufïj,  f.  En  cas  d' — , 
57  res  poscit  (ou  urget\ 

urgent,  ente,  adj.  Qui  ne  com- 
porte aucun  retard.  Voy.  pressant. 
Nécessité — ,  imminens  necessitOSy 
ou  (simpl.'i  nécessitai,  atis^  f, 

urne,  s,  f.  Grand  vase  réservé  à 
<«rtains  usages.  UrnOy  »,  f. 

us,  s.  m,  pi.  Usage.  Les  —  et  cou- 
tumes, mos  traditus. 

usage,  s.  m.  Action  d'appliquer 
une  chose  à  tel  ou  tel  besoin,  ifsus, 
ûs,  m.  Ustayatiû,  «wts,  f.  Etre  en  — , 
in  usu  esse.  Faire  —  de,  uti,  dép. 
intr.  (aliqaâ  rv?),-  usurpdre,  tr,  (ex,  : 
aliquid  in  aliquem  ;  aiiqaid  in  oXi- 
qud  re)»  Qui  est  en  — ,  voy.  usité,  ^ 
Action  de  pratiquer  habituellement 
qqch.  Cimsuetudo,  dùiis,  f,  Mos, 
morts,  m.  Jnstitntmm^  t,  n.  Passer  en 
— ,  in  consueiudinem  ventre,  || 
Emploi  des  mots  selon  la  coutume. 
Vins,  ûs,  m.  Consutitidù,  dinis,  f. 
Passer  d' — ,  obsolescër^,  intr.  ||  (Par 
ext.)  Pratique  des  choses  que  donne 
l'expérience.  Usas,  ûs,  m.  —  du 
monde,  notitia  hominutn.  Qui  n*a 
pas  r —   du  monde,  imper itus  re- 


rum,  ou  (absol.)  imprwdens  (gén. 
-^'nlis).  Spéc.  Voy.  politesse. 

user,  V.  intr!  et  tr.  |1  V.  intr. 
Appliquer  qqch.  à  tel  ou  tel  besoin. 
Uti  {utor,  eris,  iisus  sain),  dép. 
intr,  {uti  aliquâ  re  ad  alîqnid). 
jibuti  («  user  largement,  pleine- 
ment »),  dép.  intr.  {aUqiid  re  ad 
aJi-quid),  Adhibêre  {ndhibeo,  es, 
-fiibui,  -hibitum),  tr.  [sfevitiam,  in 
famulos  ;  omnes  nwuchinas  ad  te- 
rtendum  adolescentem).  UsMVfmre, 
tr.  En  —  avec  qqn  (de  telle  ou  telle 
manière),  se  ger^re  (erga  aliquem); 
agère  {cum  aliquo).  ||  (A  l'infinit.) 
Prissubstaniiv,  V — yUsas,  ûs,  m. 
5  F.  tr.  Consommer  par  l'usa  ce. 
Cwiswmère  {consamo,  is,  -^wnp.n, 
-sumptum),  tr.  Absumére,  tr.  || 
Détériorer  par  l'usage.  T€rvrt{t€i'0, 
is,  trivi,  tritum),  tr.  Atterët^,  tr. 
Deterëre,  tr.  Vêtement — ,  obsoloia 
v^estis, 

usine,  s.  f.  Etablissement  pourvu 
de  machines  où  l'on  travaille  les 
matières  premières.  Offioina,  «e,  f. 

usité,  ée,  adj.  Qui  est  en  usage. 
Usitatus,  a,  am,  p.  adj. 

ustensile,  s.  m.  Vase,  instru- 
ment, etc.  pour  les  divers  usages  do- 
mestiques, Instrwneniutn,  i,  n. 

usuel,  elle,  adj.  Dont  on  use 
habituellement.  Usitatus,  a,  wm,  p. 
adj. 

usuellement,  adv.  D'une  ma- 
nière usuelle.  Usitaté,  adv. 

usufruit,  s.  m.  Droit  d'user 
d'une  chose  dont  un  autre  a  la  pro- 
priété. Usas  et  fractus ou  osas  fr no- 
tas ou  (en  un  seul  mot),  usafruo- 
tus,  ûs,  m. 

usufruitier,  ière,  s,  m,  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  l'usufruit  d'une 
chose.  Qai  (qum)  aliquid  utendum 
accepit. 

usuraire,  adj.  Qui  appartient  à 
l'usure.  Fenebris,  e,  adj.  Fenerati- 
cius,  a,  um,  adj. 

usurairemént,  adv.  D'une 
manière  usuraire.  Fenerato-,  adv. 

1.  usure,  s.  f.  Intérêt  qui  dépasse 
ie  taux  légal,  normal.  Feneratiû, 
««es,  f.  Fenus  initftium.  Prêter  avec 
—,  faire  T— ,  fenerére^  abs.  H  (Fig.) 
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Payer,  rendre,  s'acquitter  avec  —  (en 
pari,  de  la  terre),  cum  (enore  red^ 
dére, 

2,  usure,»»  f.  Aetio» d'user  qqch., 
état  de  ce  qui  est  visé.  Inieririmerir' 
tiim,  iy  n. 

usurier,  ière,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  prête  à  usure.  Femerator^ 
orîs,  m.  Usurière,  fenerairicc,  tri-- 
cis,  i. 

usurpateur,  s.  m.  Personne  qui 
s'eaipare  d'un  bien,  d'un  pouvoir 
auquel  elle  n'a  pas  droit.  Qui  usur- 
pât (ou  invadit  aliqitid)^  ^  En  papl. 
du  pouvoir.  Qui  vi  rerum  poiitJM 
est,  T^rannus,  i,  m. 

usurpation,  s.  L  Action  d'usur- 
per. Improba  po^sessio.  Injasta  (ou 
iniqua)  occupatio. 

usurper,  v.  tr.  S'appropriersans 
droit  (un  domaine,  un  pouvoir,  un 
titre),  fnv&fdere  {in  aliquié}.. 

utile,  adj.  Qui  sert  à  qqch.  Uti^ 
liSy  e,  adj.  Salutaris^e,  adj.  Etre — , 
prodesse,  intr.  (av.  le  Dat.)>  co/idf»» 
cëre,  intr.  av.  le  Dat.  Par  ext.  En 
temps  -— ,  t&mpof^  ;■  apport  unèySiày. 
Il  (Subst.)  4b»  moise.  L' — ,  tatite  au 
quod  uiil&  est  ou  utiliot  (n.  pi.). 

utilAX£ke2lt,  adv.  D'ime  manière 
utile.  Utiliier,  adv.  Saluiaritev, 
adv.  Bene,  adv. 

utiliser,  v.  tr.  Faire  swvîp  à  mi 
usage,  employerd'wne  manière  utile. 
Lii  aliquà  re.  In  rem  suam  conver^ 
tër^  {aliqu^id). 

utilité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  utile.  Utilitas,  atisy  f.  Usns,  ûSy  m. 
CommoditaSy  atisj.  Fructns,  ûs,.m 

Uti(|ue,  n.  pr.  Ville  d'Afrique 
UtÎQ&y  se,  f.  D" — ,  Uticensis,  e,  adj' 


V,  s.  m.  La  vingt'deuxièare  lettre 
de  l'alphabet  français.  V,  f.  n. 
vacance,  s.  f.  Etatd'umeeharge, 


d'un  poste  vacant.  Vetcans  focu9  ou 
vascans  manrt».  Intervaltum,  i,  n. 
^  Au  plui".  Temps  de  repos  pendant 
lequel  cessent  les  études  des  écoles, 
les  travaux  des  tribunaux.  Les  — 
scolaires,  feris»  scholamm.  —  des 
tribunaux,  les  —  (en  général), 
feriie  for^nses;  justitium,  ii,  n. 

vacant,  ante,  adj.  Qui  n'est  pas 
occupé.  Vticuus,  a,  um,  adj.  Maisons 
— ,  liber  m  sedes.  Etre  — ,  vacdr^, 
intr. 

vacarme,  s.  m.  Bruit  assour*- 
dissant,  et  spéc.  grand  bruit  que  fait 
qqn  qui  crie.  Cow-vtcjmw,  iiy  n. 
Strepiius,  ùs,  m. 

vacation,  s.  f.  Vacance.  Voy.  ce 
mot.  Spécialt.  Les  —  des  tribunaux, 
feriœ  forenses^, 

Vaclae,  s.  i.  Femelle  du  taureau. 
Vacca,  œ,  f. 

vaclxer,  ère,  s.  m.  et  f.  CeUû, 
celle  qui  garde  les  vaches.  Qm{qu38) 
boves  pascit. 

vacherie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  en- 
tretient les  vaches.  Bubite,  is,,  n. 

vacillant,  ante,  adj.  Qui  va- 
cille. Vacillans  (gén.  -antis),  p.  adj. 
Avec  une  démarche  — ,  titubantî 
pede. 

vacillation,  s.  f.  Mouvement  de 
ce  qui  vacille.  Vacillatio,  onis,  f. 

vaciller,  v.  intr.  Etre  remnépar 
une  sorte  de  tremblement  dans  un 
sens  et  dans  Fautre.  VacillÔTe,  intr. 
Il  (Fig.)  Voscillérey  intr. 

vagabond,  onde,  adj.  Qui  mène 
une  vie  errante.  Vagus,  a,  um,  adj. 
Vagans  (gén.  -etntis) , ,i^ .  adj. 

vagabondage,  s.  m.  Habitude 
de  vagabonder.   Grassatio,  onis,  f. 

V  igabonder;  r.  iiïtr.  Mener  une 
vie  errante.  Vagûri,  dép.  intr. 

vagabonner.  Voy.  vAGABo^fDBR. 

vagir,  v.  intr.  En  parlant  d'un 
enfant  nouveau-né,  pousser  des  cris. 
Vagîre,  intr. 

vagissement,  s.  m.  Cri  df*un 
enfant  nmiveau-né.  Vagitiis,  û»,  m. 
1 .  vague,  s.  f .  Masse  d'eau  #une 
mer,  d'un  lac,  etc.  agitée  par  lèvent. 
Fluctus,  ws,  m.  Unduy  se,  f.  Les  — , 
puetus-,,  ûs,  m.  (sing.  collectif). 
â.   vagcie,  adj.   Errant.   Va^Sy 
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a,  um,  adj.  Une  douleur  — ,  cœcus 
dolor.  Il  (Fig.)  Non  fixé,  non  défini. 
Vagus,  a,  um,  adj.  Incertus,  a,  um, 
adj.  Dubitts,  a,  um,  adj.  Soupçon 
— ,  imhecilla  suspicio.  Bruit  — ,  le- 
vior  auditio.  ||  Subst.  Se  perdre 
dans  le  — ,  nubes  captâre.  Laisser 
dans  le  —  qqch.,  m  incerto  aliquid 
relinqaère;  qqn,  aliquera  suspen- 
sum  tenère.  ^  Où  l'on  peut  errer 
sans  obstacle,  libre,  vide,  l^acuus, 
a,  Mf»,  adj.  Des  terrains  — ,  déserta 
loca.  Substantivt.  Vacuum,  i,  n. 
Inane,  is,n. 

vaguement,  adv.  D'une  manière 
vague  (non  définie).  Dubié,  adv.  Je 
ne  le  sais  que  — ,  nihil  certi  habeo 
de  hâc  re. 

vaguer,  v.  intr.  Errer  à  l'aven- 
ture. Vagàri,  dép.  intr.  Errâre, 
intr. 

vaillamment,  adv.  D'une  ma- 
nière vaillante.  Animosé,  Sidv.Stre- 
nuê,  adv. 

vaillance,  s.  f.  Vertu  guerrière 
que  qqn  possède,  dont  il  est  doué. 
Fortitudo,  dinis,  f. 

vaillant,  ante,  adj.  Qui  possède 
la  vertu  guerrière  (par  ses  qualités). 
Bonus,  a,  um,  adj.  Strenuus,  a, 
um,  adj. 

vain,  e,  adj.  Qui  n'a  que  l'appa- 
rence, sans  la  réalité.  Vanus,  a,  um, 
adj.  Inanis,  e,  adj.  ||  (Par  ext.).  Qui 
reste  sans  effet.  Vanus,  a,  um,  adj. 
Irritus,  a,  um,  adj.  Loc.  adv.  En 
— ,  voy.  VAINEMENT.  ^  Qui  a  le  désir 
de  paraître.  Vanus,  a,  um,  adj.  Ina- 
nis, e,  adj.  Etre  —  de  sa  personne, 
esse  vestitu  ad  munditiem,  curioso. 
Etre  — ,  sibi  placer  e. 

vaincre,  v.  tr.  Remporter  l'avan- 
tage sur  (qqn  qu'on  a  pour  adver- 
saire). Il  Sur  un  ennemi  (dans  une 
bataille,  une  guerre).  Vincere{yinco, 
is,  vici,  vicium),  tr.  Devincere 
(«  vaincre  complètement,  triompher 
de  "),  tr.  Superâre,  tr.  ||  Sur  un  con- 
current (dans  une  lutte).  Vincère, 
tr.  Il  (Par  anal.)  Surpasser.  Vincère, 
tr.  Il  (Absol.)  Conquérir  un  cœur. 
Vincère,  tr.  ^  Surmonter  ce  qui  fait 
obstacle.  Vincère,  tr.  Superàre,  tr. 


Se  —  soi-même,  se  vincère;  impe- 
rdre sibi. 

vainement,  adv.  D'une  manière 
vaine,  sans  effet.  Frustra,  adv.  (par 
rapport  à  la  personne  trompée  dans 
son  attente).  Nequiquam,  nequic- 
quam  ou  nequidquam  (par  rapport 
à  la  chose  qui  a  trompé  notre  attente 
ou  nos  efl^orts). 

vainqueur,  s.  m.  Celui  qui  a 
vaincu  (un  ennemi,  un  concurrent). 
Victor,  oris,  m.  Etre  — ,  vincère, 
abs. 

vaisseau,  s.  m.  Vase  destiné  à 
contenir  des  liquides.  Vas,  vasis,  n. 
5  Bâtiment  flottant  pour  le  transport 
par  eau  et  principalement  par  mer. 
Voy.  NAVIRE.  •[  Canal  dans  lequel 
circule  le  sang,  la  lymphe,  etc.  des 
animaux,  la  sève  des  végétaux.  Ve- 
na,  se,  f. 

vaisselle,  s.  f.  Ensemble  des 
vases  qui  servent  à  l'usage  de  la  table. 
Vasa  mensœ  ou  vasa  escaria,  ou 
(simpl.)  vasa,  orum,  n.  pi. 

val,  s.  f.  Vallée.  Voy.  ce  mot.  Loc. 
adv.  Aller  par  monts  et  par — ,  cam- 
pos  et  montes  peragrâre. 

valable,  adj.  Qui  a  la  valeur  re- 
quise pour  être  admis  légitimement. 
Justus,  a,  um,  adj.  Légitimas,  a, 
um,  adj. 

valablement,  adv.  D'une  ma- 
nière valable.  Juste,  adv.  Legitimëy 
adv. 

valet,  s.  m.  Homme  de  service 
employé  dans  une  maison.  Minister^ 
tri,  m.  Famulus,  i,  m. 

valeur,  s.  f.  Ce  que  vaut  une 
personne,  une  chose  ;  ce  qu'elle  est 
estimée  pour  sonmérite,  ses  quali- 
tés. Pretium,  ii,  n.  jEstimatio,  onis, 
f.  Avoir  de  la  — ,  in  pretio  esse; 
pretium  habëre.  —  personnelle, 
dignitas,  atis,  f.  Qui  a  de  la  — ,  de 
grande  — ,  pretiosus,  a,  um,  adj. 
Qui  n'a  pas  de  — ,  qui  est  sans  — , 
vilis,  e,  adj.  Qui  n'a  pas  grande  — , 
levis,  e,  adj.  ||  (Spéc.)  Vertu  guer- 
rière dont  on  fait  preuve  (dans  telle 
ou  telle  occasion).  Virtus,  utis,  f.  5 
Ce  que  vaut  une  chose,  ce  qu'elle  est 
évaluée  (pécuniairement).  Pretium^ 
ii,  n.  Qui  a  de  la  — ,  voy.  précieux. 
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Qui  n'a  pas  de  — ,  voy.  vil.  ^  (Par 
ext.)  Billet,  lettre  de  change,  obliga- 
tion, titre  de  rente,  représentant 
une  certaine  somme  d'argent.  Sum- 
ma,  ff,  f.  Il  (Spéc.)  Ce  que  rapporte 
une  chose.  Mettre  une  terre  en  — , 
agriira  colère  (ou  consereré). 

valeureusement,  adv.  D'une 
manière  valeureuse.  For^issi/në,adv. 
Anirno  forti. 

valeureux,  euse,  adj.  Qui 
montre  de  la  valeur.  Fortissimus,  a, 
uîïij  adj. 

valide,  adj.  Qui  est  dans  toute 
sa  force.  Validas,  a,  um,  adj.^(Fig.) 
Qui  a  les  conditions  légales  requises 
pour  produire  son  effet.  Validas,  a, 
a?n,  adj. 

validement,  adv.  D'une  ma- 
nière valide.  Légitimé,  adv. 

valider,  v.  tr.  Rendre  valide,  ou 
déclarer  valide.  Ratam  aliqaid  ha- 
bére. 

validité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  valide.  Fides,  eiy  f.  Aactoritas, 
atis,  f. 

valise,  s.  f.  Petite  malle  de 
voyage.  Vidulus,  i,  m. 

vallée,  s.  f.  Fond  qui  se  trouve 
entre  deux  ou  plusieurs  montagnes. 
Vallès  et  vallis,  is,  ï. 

vallon,  s.  m.  Petite  vallée.  Vallès 
ou  vallis,  is,  f. 

valoir,  v.  intr.  Etre  estimé  com- 
me ayant  certaine  qualité,  certain 
mérite.  Valére,  intr.  Faire'  — ,  com- 
mendàre,  tr.;  exercère  {exerceo,  es, 
exerçai,  exercitam),  tr.  Faire  —  ses 
prétentions  surqqch.,  aliqaid  sibi 
vindicâre.  Se  faire —  auprès  de  qqn, 
se  alicai  venditâre.  Faire  —  cette 
idée  que...  defendère  (av.  l'Ace,  et 
rinf.).  Qui  vaut  qqch.,  bonus,  a, 
um,  adj.;  probus,  a,  um,  adj.  Qui 
ne  vaut  pas  grand  chose,  malus,  a, 
um,  adj.;  improbus,  a,  am,,  adj. 
Qui  vaut  cher,  voy.  précieux.  || 
(Spéc.)  Etre  estimé  à  l'égal  de  qqn, 
de  qqch.  Voy.  égal,  égaler.  — qqn, 
parem,  esse  alicai.  Ne  pas  —  qqn, 
imparem  esse  alicai,  — mieux,  jora?- 
stàre {prœsto ,  as,  -stiti,  pas  de  sup.), 
intr.  Qui  vaut  mieux,  voy.  préfé- 
rable.  Il  Etre  estimé  comme  méri- 


tant qqch.  Voy.  digne,  mériter.  Il 
vaut  la  peine...,  operœ  pretiam. 
est...  ^  Etre  estimé  à  un  certain  prix 
(pécuniaire).  Valëre,  intr.  (ex.  : 
quanti  valet  servas  ?)  Esse,  intr. 
[esse  magni;  esse  parvi).  Stàre  (stOy 
stas,  steti,  statum),  intr.  [centum 
talentis).  Constdre,  intr.  (voy.  coû- 
ter). Il  (Par  anal.)  Etre  considéré 
comme  égal  à  une  certaine  quantité. 
Valére,  intr.  {dum.  pro  argenteis 
decem  aureus  unas  valerei).  ^  Rap- 
porter un  profit  à  qqn.  Fructum 
reddëre.  Fructum  edëre  ex  se.  Abs. 
Faire  —  son  argent,  pecuniam  col- 
locàre  bonis  nominibus.  Faire  — 
une  terre,  prœdium  colère.  Vaille 
que  vaille,  utcumqae  erit  (ou  cecir- 
derit).  ll(Fig.)  Faire  obtenir  (qqch.) 
à  qqn  en  récompense  de  ce  qu'il  a 
fait.  Par  are,  tr.  Comparàre,  tr. 
Afferre  (affero,  -fers,  attuli,  alla- 
tam),  tr.  Voy.  procurer". 

vampire,  s.  m.  Etre  imaginaire 
qu'on  se  figure  sortant  du  tombeau 
pour  sucer  le  sang  des  vivants. -S^ria?, 
igis,  f. 

van,  s.  m.  Sorte  de  panier  plat 
pour  secouer  le  grain.  Vannas,  i,m. 

vanité,  s.  f.  Caractère  de  qui  est 
vain.  Venitas,  atis,  f.  Inanitas, 
atis,  f.  (on  dit  aussi  res  inanes).  ^ 
Désir  de  paraître.  Studium  sui.  Stu- 
dium  (ou  cupiditas)placendi.  Inanis 
ambitio,  ou(simpl.)  ambitio,  onis, 
f.  Faire,  tirer  —  de,  gloriàri,  dép. 
intr.  ;  jactâre,  tr.  ;  superbire,  intr. 

vaniteux,  euse,  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  vanité.  Gloriosus,  a, 
um,  adj.  Vanus,  a,  um,  adj. 

vanner,  v.  tr.  Nettoyer  (le  grain) 
en  le  secouant  sur  un  van.  Venti- 
ler e,  tr.  Evannàre,  tr. 

vannerie,  s.  f.  Ouvrages  faits 
par  le  vannier.   Vitilia,  um,  n.  pi. 

vanneur,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  vanne  le  grain.  Ventilator,  oris, 
m. 

vannier,  s.  m.  Celui,  celle  qui 
fait  des  ouvrages  d'osier.  Vimina- 
rius,  ii,  m. 

vantail,  s.  m.  Partie  mobile  qui 
ferme  l'ouverture  d'une  porte.  Tym- 
panum,  î,  n. 
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vantard,  arde,  adj.  Qai  al'lML- 
bitucle  de  se  vanter.  GioriosaSy  a, 
wn,iid},Jactans{gén.  antis),p.  adj. 

vanter^  v.  tr.  Louer  devant  les 
antres.  Prœdieâre,  tr.  Laudârey  tr. 
(on  dit  aussi  lauilibus  ornd/^  ali- 
quern).  Jactàve^  tr.  Celebrâre,  tr. 
E /ferre  {effero,  -/'ei«»,  ejctali,  ela- 
tirni)y  tr.  S« — de  qqeh.,  gloriâri 
aliqttâ  re{oude  aligad  re  ou  in  ali- 
gna re). 

vanterie,  s.  f.  Action  de  se  van- 
ter à  l'excès.  Gloria tio,  êtiis,  f.  Des 
— ,  vaniloquentiay.  se,  f. 

vapeur^  s.  f.  Réunion  de  goutte- 
lettes presque  imperceptibles  qui  s'é- 
lèvent de  la  «irface  des  liquides^ 
des  corps  hmnides,  par  l 'action  de 
la  chaleur^  Vapor^  onV,  m.  ^  Graz^ 
vapeur  d'eau,  p^celles  déliées,  qui 
s'exhaleiît  des  corps  solides.  Vapor^ 
oris,  m. 

vaporeux,  euse,  adj.  Qui  a 
l'apparcaiee  légère  de  la  >'apeur.  Ne- 
bulosu&f  a  y  UTTiy^  adj. 

vaporisation,  s.  f .  Passage  d'un 
corps  liquide  à  l'état  de  vapeur.  Va- 
poraiio,  onisy  f. 

vaporiser,  v.  tr.  Faire  passer 
(un  corps  liquide)  à  l'état  de  vapeur. 
Ev^ijMu^re,  tr.  Se — ,  être  vaporisé, 
in  vapores  abîre, 

vaquer,  v.  intr.  Ea  pari.  du»e 
chose,  d'un  poste,  n'être  pas  occupé. 
Vacuuim  esae.  Vacârey  intr.  ^  Avoir 
le  loisir  de  s'occuper  à  qqeh.,  ei  (p.. 
eari.)  s'occuper  à  qqch.  Vacûre  ali- 
cui  rei.  Operatn  dàre  (ou  nmmre) 
alicni  r&i. 

vareo  et  varech,  s.  no .  Plantes 
mannes  que  le  flot  rejette  sur  le  ri- 
vage. AlÇfU,  S&y.  f. 

variabilité,  s.  f.  Caractère  de 
cie  qui  est  sujeft  à  varier.  MnicAnli- 
taSy  atis,  î.  Varieias,  oiisy.  f. 

variable^  adj.  Sujet  à,  rarier. 
Mut43tbili»,.  e^  adj.  Variuf,,  a^  um^ 
adj. 

variation^  s.  f.  Chacmiidescban- 
gemeaatss  sueccssife  qïà.  nïodifieiait  un 
ordre  de  faits.  Variatia,,  amis,,,  f., 
l^m'ietof,  atis,  f.  Fierissitmia,  démis, 
f.  Les  —  de  l'bistoirev  iemporwnt 
inclinaiiones . 


varice,  s.  f.  Dilatation  que  pro- 
duit l'accumulation  du  saag  dans  les 
veines.  Varix,  icis,  f. 

varier,  v.  tr.  et  intr.  [1  V,  tr. 
Soumettre  à  des  changements  suc- 
cessiirs  [un  ordre  de  faits).  yariârCy 
tr.  Distin(peère{distinguo,  is,  'Stinxi, 
stincium),.  tr.  Varié,  varias,  a, 
iirriy  adj.  (surt.  en  pari,  de  la  ctm- 
leur)  ;  variaius,  a,  iim,  p.  adj.  Va- 
rié, c.-à-d.  différent,  voy.  différeni, 
DIVERS.  ^  V.  intr.  Présenter  des 
changements  successifs.  Variàri, 
passif.  Variâre,  intr.  Ne  pas  —, 
constâre;  segaoUem.  esse, 

variété,  s.  f.  Suite  de  change- 
ments successifs.  Varietas,  atis,  î.  ^ 
Différence  entre  des  choses  qui  ont 
des  traits  communs.  Variei{M„  atis, 
f.  Diversitas,  atis  y  f. 

1.  vase,  s.  m.  Réceptacle  destiné 
à  contenir  toute  espèce  de  substance 
solide  ou  liquide.   Vas,  vasis,  n. 

â.  vase,,  s.  f.  Limon  qui  se  dé- 
pose- au  iond  de  l'eau.  LimuSy  r,  m. 
Plein  de  — ,  voy.  vaseux. 

vaseux,  euse,  adj.  Qui  contient 
de  la  vase.  Limoswa,  a,  um,  adj. 
Liitosus,  a,  um,.  adj. 

vassal^  aie,  adj.  s.  m.  et  f.  Olui,, 
celle  qui  relève  d'im  seigneur  à  cause 
d'un  fief.  Cliens,  entis,  m.  etf.  Vas- 
sallus  ou  vassalus,  i,.  ta.  Vassala, 
d».„  f. 

vaste,,  adj.  Qui  s'étend  an  loin. 
VoLstus,  a^  um,  adj.  Amplus,.a,nwL^ 
adj.  Spaiiosus,  a^  um,  adj.Ma^nas^ 
a^  um,  adj. 

vaurien,  enne,  s.  m.  etf.  Celiù, 
ceiie  qui  ne  vaut.  rien„  qui  est  vi- 
cieux. Honw  nequarriy  (ou  simpl.) 
nequcnn,  indécl. 

vautour,,  s-  m.  Grandi  caseau  de 
proie.  Vultuar,  turi»r  m. 

vautrer,  v.  tr.  Rouler  sur  le  soi,. 
dans  la  boue.  Se  — ,  se  voiutâre  ;. 
\rolutaFi,  passif,  moy»  Fig.  Vohk- 
tàriy  passif  moy.  Se  vautrer  dams 
le  booirbier  du  vice,,  in  omni  génère 
ffagitio-riàTm  votutéri.     • 

veau,  s.  m.  Petit  de  la  vache 
(pendant  la  première  année).  Vihe- 
Iwsi,  i,  m.  Petit  — ,.  viteUixs,  i,  m.  De- 
— ,  vitalinuA,  cft,  um,  adj. 
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vedette,  s.  f.  Cavalier  posté  en 
observation.  Eccplorator^   oris,  m. 

végétal,  aie,  adj.  et  s.  m.  |1  Adj. 
Qui  a  rapport  aux  plantes.  Terra 
geniius  (ou  natus).  Terre  — ,  hu- 
mus, i,  f.  ^  S.  m.  Plante,  être  or- 
ganisé. Quicquid  nascitur  (ou  pro- 
venit)  terra.  Planta,  œ,  f.  Les  — , 
quœ  terra  gignit. 

végétation,  s.  f.  Action  de  vé- 
géter. Germinatio,  onis,  f.  ^  En- 
semble de  végétaux  qui  croissent 
dans  un  lieu.  Voy.  végétal. 
végéter,  v.intr.  Avoir  les  fonctions 
qui  t'ont  la  vie  du  végétal.  V.  bour- 
geonner.^(Fig.)  En  pari,  del'homme, 
mener  une  vie  inerte.  Torpëre,  intr. 
(sansparf.  ni  sup.).  Sic  vivere  quo~ 
modo  dicuniur  arbores  vivere, 

véhémence,  s.  f.  Force  impé- 
tueuse. Vis,  vis,  f.  Impetus,  ûs,  m. 

véhément,  mente,  adj.  Qui  a 
une  force  impétueuse.  Vehemens 
(gén.  -entis),  adj.  Acer,  cris,  cre, 
adj.  Fervidus,  a,  um,,  adj. 

véhicule,  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
voiturer.  Vehiculum,,  i,  n. 

Véies,  n.  pr.  Ville  d'Etrurie.  Veji, 
arum,,  m.  pi.  Habitants  de  — ,  Ve- 
jenses,  ium,  m.  pi. 

veille,  s.  f.  Action  de  veiller,  Vi- 
gilia,  se,  f.  ||  Veilles  consacrées  au 
travail.  Vigilia,  œ,  f.  Lucubratio, 
onis,  f.  Il  (Par  anal.).  Réunion  du 
soir,  dans  les  villages,  pour  travail- 
ler en  causant.  Voy.  veillée.  ||  (Par 
ext.)  Garde  qu'on  faitpendantlanuit. 
Nocturna  custodia.  Vigiliœ  noc- 
turnœ  ou  (simpl.)  vigiliœ,  arum,, 
f,  pi.  5  Une  des  quatre  divisions  de 
la  nuit.  Vigilia,  œ,  f.  ^  (Par  ext.)  Le 
jour  qui  précède  un  jour  déterminé. 
Dies  projcimus  ante  {diem  festum). 
Hesternus  dies.  La  — ,  pridie,  adv. 
De  la  — ,  hesternus,  a,  um,  adj.  •[ 
Etat  de  celui  qui  n'est  pas  endormi. 
Vigilia,  œ,  f.  A  letat  de  — ,  vigi- 
lans  (gén.  -antis),  part. 

veillée,  s.  f.  Action  de  veiller  un 
malade,  un  mort.  jEgri  ou  mortui 
custodia.  \\  (Par  ext.).  Action  de 
veiller  pour  travailler.  Lucubratio, 
onis,  f.  ^  Réunion  du  soir,  pour  tra- 
vailler en  causant.  Lucubratio,  onis, 


f.  Travailler  à  la — ,  lucubrâre,  intr. 
—  religieuse,  vigiliœ,  arum,  f.  pi. 

veiller,  v.  intr.  Ne  pas  dormir 
pendant  le  temps  destiné  au  som- 
meil. Vigilàre,  intr.  Pervigilàre, 
intr.  —  pour  travailler,  lucubrâre, 
intr.  Il  (Par  ext.)  Etre  de  garde  pen- 
dant la  nuit.  Excuhàre  [excubo,  as, 
-cubui,  -cubitum),  intr.  ||  (Fig.) 
Veiller  sur  qqn,  qqch.,  c.-à-d.  pren- 
dre soin  de  sa  sûreté,  de  sa  conser- 
vation. Vigilàre,  intr.  {vigilabo  pro 
vobis),  Tuêri,  dép.  tr.  Curare^  tr. 
Custodîre,  tr.  — à  qqch.,  vider e,  tr.; 
providèrCy  tr.  et  intr.  ;  curare,  tr.  ; 
consulëre  {consulo,  is,  -sului,  -sul- 
tum),  intr.  ^  Ne  pas  être  endormi. 
Vigilàre,  intr. 

veilleur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  veille  d'une  façon  générale» 
Excubitor,  oris,  m. 

veine,  s.  m.  Vaisseau  sanguin 
qui  ramène  le  sang  au  côté  droit  du 
cœur.  Venu,  œ,  f.  ^  (Par  ext.)  Tout 
vaisseau  sanguin,  veine  ou  artère. 
Vena,  œ,  f.  ||  (P.  anal.)  Filon  d'une 
mine  où  l'on  trouve  le  minerai. 
Vena,  œ,  f.  [|  Filet  d'eau  souterrain. 
Vena,  œ,  f.^  Source  de  l'inspiration. 
Vena,  œ,  f. 

veiner,  v.  tr.  Parsemer  de  traits 
sinueux  analogues  aux  veines.  In- 
terstin guère,  tr.  Veiné,  venosus,  a, 
um,  adj. 

vélocité,  s.  f.  Rapidité.  Vélo- 
citas,  atis,  f. 

velours,  s.  m.  Etoffe  à  deux 
chaînes,  à  tissu  serré  et  à  épaisseur 
moelleuse.  Villosa  vestis.  Vellutum 
(et  velutum),  i,  n. 

velouté,  ée,  adj.  Dont  la  surface 
est  moelleuse  comme  celle  du  ve- 
lours. Mollis,  e,  adj. 

velu,  ue,  adj.  Couvert  de  poils. 
Pilosus,  a,  um,  adj.  Villosus,  a, 
um,  adj.  (En  pari,  des  étoffes).  Hir- 
tus,  a,  um,  adj. 

venaison,  f.  Chair  de  grand  gi- 
bier. Caro  ferina. 

vénal,  aie,  adj.  Qui  se  vend. 
Venalis,  e,  adj.  Ij  (Fig.)  Qui  sert  in- 
différemment telle  ou  telle  cause 
pour  de  l'argent.  Venalis  pretio  et 
(absolt.)  venalis,  e,  adj. 
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.  vénalité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  Ténal.  La  —  d'une  charge, 
venalis  magistratus.  Fig.  Animas 
venalis, 

venant,  ante,  adj.  Qui  vient. 
l'etùeths  (gén.  -eniis),  p.  adj.  Subs- 
tantivt.  Les  allants  et  les  — ,  eiintes 
T'edeuniesque.  A  tout  — ,  à  tous  — 
(poiu'  le  premier  venu,  les  premiers 
venus),  uni  ciiilibet  ;  cuivis  uni. 

vendable,  adj.  Qui  peut  se  ven- 
dre. Vendibilis,  e,  adj. 

vendange,  s.  f.  Récolte  des  rai- 
sins pour  faire  le  vin.  Vindettiia,  «, 
f.  Faire  la  —,  vindemidre,  intr.  || 
(P.  ext.)  Les  raisins  récoltés  pour 
faire  le  vin.  Lva,  œ,  f.  [|  Le  jus  du 
raisin  dans  la  cuve.  Mustum,  j,  n. 
vendanger,  v.  tr.  Récolter  (les 
raisins)  }X)ur  faire  le  vin.  l^inde- 
midre,  tr. 

vendai^eur,  s.  m.  Celui  qui 
vendange,  \indeniiaior ,  orisy  m. 

vendeur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  dont  la  profession  est  de  vendre 
qqch.  il  (T.  de  droit.)  Venditor, 
oris,  m.  (|  (D'tine  façon  générale). 
Venditor,  oris,  m.  (T.  de  droit). 
Venderesse,  venditriœ,  tricis,  f. 
Vendeuse,  quœ  vendit  (ou  venditat) 
aliquid. 

vendre,  v.  tr.  Céder  (qqch.)  en 
toute  propriété  (à  qqn)  en  échange 
d'un  prix  convenu.  Vendêre{vendo, 
is,  -didi,  -ditum)y  tr.  Venum  dure, 
tr.  —  au  détail,  divendère,  tr.  Se 
— ,  être  vendu,  venire,  intr.  |}  (Spéc.) 
Fairecommerce  de(qqch.).  Vendère, 
tr.  Il  (Par  ext.)  Aliéner  sa  liberté, 
ses  convictions  pour  de  l'argent. 
Vend^re,  tr.  Qui  est  à  — ,  qui  se 
vend,  venalis,  e,  adj.  ||  (Fig.)  — cher 
sa  vie,  non  inulium  cadére. 

vendredi,  s.  m.  Cinquième  jour 
de  la  semaine.  Venerisdies. 

vénéneux,  euse,  adj.  Qui  ena- 
poisonne.  Venenatus,  a,  um,  p.  adj. 
vénérable,  adj.  Qu'on  doit  vé- 
nérer. Venerabilis,  e,  adj. 

vénération,  s.  f.  Respect  reli- 
gieux. Veneratio,  onis,  f.  Reiiffio, 
onis,  f.  Objet  d'une  — ,  reiigiosua, 
a,  nm,  adj.  ^  (P-  ext.)  Humble  res- 
pect. Veneratio,  onis,  f. 


vénérer,  v.  tr.  Entourer  d'un 
respect  religieux,  et  (p.  ext.),  entou- 
rer d'un  humble  respect,  l'enerdrî, 
dép.  tr.  Kerëri,  dép.  tr.  Révérer i, 
dép.  tr. 

vénerie,  s.  f.  Nom  donné  à  tout 
ce  qui  concerne  la  chasse  aux  chiens 
courants.  VenatiOy  onis,  f. 

Vénétie,  n.  pr.  Province  d'Italie. 
Venetiay  w,  f. 

veneur,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  faire  chasser  les  chiens  courants. 
Venator,  oris,  m. 

vengeance,  s.  f.  Punition  d'une 
offense  pour  satisfaire  son  ressenti- 
ment. Ultio,  onis,  f.  Qui  reste  sans 
— ,  voy.  IMPUNI.  Il  (Par  ext.)  Soif  de 
la  vengeance.  Ulciscendi  cupiditas. 
venger,  v.  tr.  Tirer  vengeance 
de  qqn  pour  (une  offense),  lindi- 
càre,  tr,  Ulcisci  [ulciscor ,  eris,  ultus 
sum),  dép.  tr.  —  la  mort  de  qqn, 
aJicujus  moriem  puersequi.  ^  Ti- 
rer vengeance  d'iuie  offense  (pour 
un  autre).  FindicârCy  tr.  Ulcisci, 
dép.  tr.  Se  —  d'un  tort,  d'un  ou- 
trage, injuriant  ulcisci.  Se  —  sur 
les  Romains  des  torts...,  ulcisci  Ro» 
manos  pro  injuriis.  Se  —  sur  qqn 
de  qqch.,  aliquid  in  aliquem  eoc- 
pidre.  Chercher  à  se  —  de  qqn., 
aliquem  ullum  ire. 

vengeur,  eresse,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  tire  vengeance  d'une 
offense.  Ultor,  oris,  m.  Vengeresse, 
ultriœ,  icis,  f.  ||  Adjectivt.  Qui  tire 
vengeance  d'une,  offense;  qui  est 
l'instrument  de  la  vengeance.  Ultor, 
oris,  m.  Ultricc,  tricis,  f. 

véniel,  elle,  adj.  Digne  de  par- 
don. Venid  dignus. 

venimeux,  euse,  adj.  Qui  a  du 
venin.  Venenatus,  a,  um,  p.  adj. 

venin,  s.  m.  Liquide  malfaisant 
ou  mortel  sécrété  par  certains  ani- 
naaux.  Venenum,  i,  n.  Virus,  i,  n. 
(uiité  seulement  au  sing.).  •[  (Fig.) 
Discours  dangereux.  Venenum,  i,n. 
Virus,  i\  n,  y  Doctrine  dangereuse. 
Pestis,  is,  f. 

venir,  v.  intr.  (En  parlant  d'une 
personne,  d'une  chose.)  Se  rendre, 
être  porté  là  où  est  la  personne  qui 
parle,  à  qui  l'on  parle.  V entre  {ye- 
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niOf  is,  veni,  venium),  intr.  Adve- 
nive, intr.  (s'opp.  à  abire,  eocire, 
ppoficiici).  Pervenire,  inir.jiccedëre 
(accedo,  is,  -cessi,  -cessam),  intr. 
—  ensemble,  convenire,  intr.  — 
avec  qqn,  voy.  accompagner.  —  en 
foule,  celebrài'e,  tr.  —  souvent, 
veniitâre,  intr.;  freqaentàre ,  tr. 
Faire  — ,  ar cesser e  [arcesso,  is,  -ces- 
sivi,  -^yessitum),  tr.  ;  occire,  tr.  ; 
advocâre,  tr.  Voir  —  qqn  (fig.), 
nosse  (ou  perspexissé)  alicujiis  con- 
silia,  —  trouver,  adiré  (adeo,  is, 
-ii,  -itum),  intr.  et  tr.  (ex.  :  adiré 
ad  prsstorem;  adiré  Verrem).  Le 
premier  venu,  primas.  Le  dernier 
venu,  extremus.  Le  premier  venu 
(fig.),  quilibet;  qaivis  anus.  La  pre- 
mière chose  venue,  quodcumque  oc- 
currit.  Nouveau  venu,  voy. nouveau. 
Il  (Par  anaL)  Avoir  fait  une  chose 
depuis  très  peu  de  temps.  Octavius 
vient  d'arriver,  modo  venit  Octa- 
vius. Il  Etre  bien  venu,  c.-à-d.  bien 
reçu,  voy.  recevoir.  Pour  se  faire 
bien  — ,  ad  hominum,  excitanda 
studia.  Se  faire  bien  — ,  plarimum 
gratiœ  consequi .  Chercher  à  se  faire 
bien  —  de  qqn,  benevolentiam  ali- 
cujas  consectàri.  Etre  mal  venu, 
c.-à-d.  mal  reçu,  voy.  recevoir. 
Se  faire  mal  — ,  in  offensionem  ali- 
caj'as  incidère.  Etre  mal  venu  de 
qqn,  sinistré  excipi  {ab  aliqao). 
Etre  mal  venu  à  (faire  qqch.),  ^m- 
portiiné  aliqaid  facère.  [[  (Spéc.) 
En  pari,  d'une  personne,  d'unechose: 
arriver  du  lieu  où  elle  était,  rentre, 
intr.  Advenire,  intr.  ||  (Par  anal.) 
l^enire,  intr.  Obvenîre,  intr.  Per- 
venire, intr.  —  aux  mai  us  de  qqn, 
pervenire  ad  aliqaem,.  \\  (Fig.)  Naî- 
tre. Venire,  intr.  Nasci,  dép.  intr. 
Il  Sortir,  provenir.  Oriri  {orior,  eris, 
ortus  8um),  dép.  intr.  Profici$ci 
{proficiscor,  eris,  -fectus  sum),  dép. 
intr.  Manàre,  intr.  D'où  —  que...? 
unde  fit,  ut  (et  le  Subj.)?  ^  En  parL 
d'une  personne,  d'une  chose  :  arri- 
ver à  un  but,  à  un  résultat.  Venire, 
intr.  Pervenire,  intr.  —  à  ses  fins, 
proposiium,  asseqai.  —  à  bout  de, 
voy.  BOUT.  —  àparlerdecela,  in  isium 
sermonem.  delabi.  Ne  sachant  où  ils 


voulaient  en  — ,  quidnam  pararent , 
incertuB.  Où  veut-il  en  venir?  Qao 
igitur  illa  spectut  oratio  ?  C'est  là 
que  j'en  voulais  — ,  eo  pergebam.  || 
(Par  anal.)  Pousser,  se  développer. 
Voy.  POUSSER.  5  Eli  pari,  d'un  mo- 
ment de  la  durée,  d'un  fait  :  arriver 
à  son  temps.  Venire,  intr.  Advenir  e, 
intr.  Adesse,  intr. 

vent,  S.  m.  Déplacement  plus  ou 
moins  rapide  de  l'air,  dans  telle  ou 
telle  partie  de  l'atmosphère.  Ventus, 
i,  m.  Avoir  le  nez  au  — ,  naribas 
auras  captàre;  et  {jfi^.)  avoir  Tair 
évaporé,  voy.  évaporé.  ||  (Par  anal.) 
Agitation  de  l'air  produite  par  un 
moyen  quelconque.  Ventus,  i,  m. 
Venlulus,  i,  m.  Aura,  œ,  f.  Instru- 
ments à  — ,  tibiœ,  arum,  f.  pi.  || 
(Par  ext.)  L'air.  En  plein  — ,  sub 
diva.  ^  Haleine.  Anima,  œ,  f.  ||  Odeur 
que  le  gibier  laisse  sur  son  passage 
et  qui  guide  le  chien.  Anima,  se,  f. 
Fig.  Avoir  — de  qqch.,  aliquidfamd 
accipére.  ^  (Au  fig.)  Chose  vaine. 
Aura  (rivola. 

vente,  s.  f.  Action  de  vendre. 
Venditum,  i,  n.  Venditio,  ouïs,  f.  — 
aux  enchères,  à  la  criée,  à  l'encan, 
venditio,  onis,  f.  ;  sectio,  onis,  f.  — 
publique,  auctio,  onis,  f.  Faire  une 

—  à  l'encan,  auctionâri,  dép.  intr. 
Qui  appartient  aux  —  à  l'encan, 
auctionarius ,  a,  um,  adj.  Mettre  en 
— ,  vendëre,  tr.  ;  proponère  aliqaid 
vénale,  ou  (simpl.)  proponère  ali- 
qaid. 

venter,  v.  intr.  Produire  du 
vent,  tlàre,  intr.  Impersonnell.  Il 
— ,  spirat  ventus. 

venteux,  euse,  adj.  Exposé  aux 
vents.  Ventosus,  a,  um,,  adj. 

ventouse,  s.  f.  Petit  vase  qu'on 
applique  sur  la  peau  pour  produire 
une  irritation  locale  dérivative.  Cw* 
curbita  medicinalis.  Cucurbitula, 
de,  f. 

ventre,  s.  m.  Partie  du  corps 
formant  une  cavité  qui  contient  l'es- 
tomac et  les  intestins.  Venter,  tris, 
m.  Abdomen,  mini»,  n.  Alvus,  i,  f. 

—  à  terre,  effuso  cursu.  Passer  sur 
le  —  de  l'ennemi,  straiis  hosiibus 
per  corpora  evadere.  li  Cette  partie 
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du  corps  considérée  comme  recevant 
des  aliments.  Venter  y  tris,  rsi.  Abdo- 
men, minis,  n.  ^  (Par  ext.)  L'inté- 
rieur du  corps.  Remettre  du  cœur  au 
—  à  qqn,  animum  alicujus  erigere. 
^  (Par  anal.)  Partie  la  plus  large  d'un 
Vase.  ï^ enter,  tris,  m. 

ventrière,  s.  f.  Sangle  qui  passe 
sous  le  ventre  d'un  cheval.  Cingula, 

oS ,   I. 

venue,  s.  f.  Action  de  venir,  de 
%  rendre  dans  un  lieu.  Adventus, 
tîs,  m.  Allées  et  — ,  concursatio, 
onis,  f.  ;  discui^sus,  ûs,  m.  ^  Action 
de  ce  qui  se  développe.  Proventus, 
ûs,  m.  Incrementum,  i,  n.  De  belle 
— ,  grandis,  e,  adj. 

Vénus,  n.  pr.  Déesse.  Venus, 
eris,  f.  De  — ,  Venereus,  a,  um,  adj. 

vêpres,  s.  f.  pi.  Heure  de  l'office 
divin  qu'on  disait  le  soir  (aujour- 
d'hui dans  l'après-midi).  Vesperœ, 
arum,  f.  pi. 

ver,  s.  m.  Lombric  terrestre,  dit 
aussi  ver  de  terre.  Lumhricus,  i,  m. 
Il  Larve  de  certains  insectes.  Vermis, 
is,  m.  Vermiculus,  i,  m.  —  à  soie, 
bombyx,  icis,  m.  ||  (Spécial.)  Larve 
de  certains  papillons  qui  ronge  les 
étoffes,  le  bois,  etc.  Vermiculus,  i, 
m.  —  du  bois,  tinea,  m,  f.  ^  Parasite 
qui  se  développe  dans  les  corps  vi- 
vants. Verm,iculus,  i,  m.  —  intesti- 
nal, lumbricus,  i,  m.  —  solitaire, 
taenia,  ae,  f. 

véracité,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  dit  la  vérité.  Veritatis  studium 
ou  amor,  ou  (simpl.)  veritas,  atis, 
f.  Fides,  ei,  f.  ||  (P.  ext.)  Qualité  de 
ce  qui  exprime  la  vérité.  Fides,  ei,  f. 
Veritas,  atis,  f. 

verbal,  aie,  adj.  Qui  a  lieu  de 
vive  voix.  Communication  — ,  com- 
mendatio  vocis.  Exposé  — ,  compte 
rendu  — ,  viva  vox.  Faire  à  qqn  une 
réponse  — ,  alicui  verbo  respondëre. 
Engagement,  convention  — ,  stipu- 
latio  verborem  ou  (simpl.)  siipula- 
tio,  onis,  f. 

verbalement,  adv.  De  vive 
voix.  Vivà  voce.  Ver  bis. 

verbe,  s.  m.  Parole,  ton  dont  on 
parle.  ]^erbum,  i,  n.  Vox,  vocis,  f. 
^   Seconde  personne  de  la  Trinité 


chrétienne.  Verbum,  i,  n.  ^  Term^ 
de  la  proposition  qui  unit  l'attribut 
au  sujet.  Verbum,  i,  n.  ||  (Gramm.) 
Partie  du  discours,  l'erbuw,,  i,  n. 

verbeusement,  adv.  D'une 
manière  verbeuse,  l'erbosé,  adv. 

verbeux,  euse,  adj.  Qui  dit  les 
choses  en  trop  de  paroles.  Verbosus, 
a,  um,  adj. 

verbiage,  s.  m.  Abondance  de 
paroles  vaines.  Verborum  (inanium) 
turba. 

verdâtre,  adj.  Dont  la  couleur 
tire  sur  le  vert.  SubviridiSy  e,  adj. 
.  verdeur,  s.  f.  Caractère  d'un  fruit 
vert.  Acerhitas,  utis,  f.  ^  Ardeur  de 
la  première  jeunesse.  Viriditas, 
atis,  f.  Il  (P.  anal.)  Jeunesse  que  con- 
serve un  vieillard.  Avoir  encore  de  la 
— ,  habère  aliquam  viriditatem. 

verdier,  s.  m.  Oiseau  à  plumage 
vert.  Vireo  (ou  virio),  onis,  m. 

verdir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Devenir  vert.  Virêre,  intr.  (En  pari, 
des  arbres).  Virêre  cœpisse.  Com- 
mencer à  — ,  virescere,  intr.  ^  ^• 
tr.  Rendre  vert.  Viridem  (ou  viride] 
facere. 

verdoyant,  ante,  adj.  Quiver^ 
doye.  Virens  (gén.  -entis),  p.  adj. 
Viridis,  e,  adj. 

verdure,  s.  f.  Le  feuillage,  les 
plantes,  le  gazon,  etc.  Viriditas, 
atis  y  f.  Viridia,  n.  pi.  ||  (Spéc.) 
Herbes  potagères.  Voy.  potager. 

véreux,  euse,  adj.  Qui  contient 
un  ver.  Verminosus,  a,  um,  adj.  || 
(Fig.)  Qui  est  gâté,  qui  ne  vaut  rien 
au  fond.  Vitiosus,  a,  um,,  adj. 

verge,  s.  f.  Longue  baguette 
droite  et  flexible.  Virga,  se,  f.  |1 
(Spéc.)  Baguette  avec  laquelle  on 
frappe  pour  châtier.  Virga,  se,  f. 
Faisceau  de  verges,  fasces,  ium,  m. 
pi .  Etre  battu  de  — ,  verberibus  affici. 
Il  Baguette  garnie  d'ivoire  que  por-. 
taient  les  huissiers.  Virga,  a?,  f.  || 
Tringle.  Voy.  ce  mot. 

verger,  s.  m.  Lieu  plan  té  d'arbres, 
fruitiers.  Pomarium,  ii,  n. 

verglas,  s.  m.  Pluie  glacée  qui 
se  congèle  sur  le  sol.  Gelicidium^ 
ii,  n. 

vergogne,    s.   f. -Honte.  Vere- 
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eundia,  a?,  f.  Loc.  adv.  Sans  — ,  pro- 
tervé,  adv. 

vergue,  s.  f.  Pièce  de  bois  hori- 
zontale pour  porter  les  voiles  d'un 
navire.  Antenna,  œ,  f. 

véridique,  adj.  Qui  a  l'habitude 
dédire  la  vérité.  Veraœ  {gén.  -acis), 
adj. 

vérificateur,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  vérifier  des  comptes,  des 
mesures,  etc.  Eœactor,  oris,  m. 

vérification,  s.  f.  Action  de  vé- 
rifier. Recogniiio,  onis,  f. 

vérifier,  v.  tr.  Soumettre  (une 
chose)  à  un  examen,  pour  s'assurer 
qu'elle  est  faite  exactement.  Reco- 
gnoscère  (recognosco ,  is,  -cognovi, 
cognitam),  tr.  Inspicère  {inspicio, 
is,  -speœiy  spectum),  tr.  ^  Démon- 
trer exact.  Comprobàre,  tr. 

véritable,  adj.  Qui  dit  la  vérité. 
Veridicus,  a,  um,  adj.  Verus,  a, 
um,  adj.  ^  Conforme  à  la  vérité. 
Verus,  a,  wm,  adj.  ^  (Par  ext.)  Réel. 
Verus,  a,  um^  adj. 

véritablement,  adv.  D'une 
manière  conforme  à  la  vérité.  Verè, 
adv.^A  dire  vrai.  Verè,  adv.  Ut  vera 
dicam.  ^  (P.  ext.)  Réellement.  Vèrë, 
adv. 

vérité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  vrai,  connu  tel  qu'il  est.  Veritas, 
atls,  f.  Verum,  i,  n.  ||  (Par  anal.) 
Réalité.  Veritas,  atis,  f.  ^  Connais- 
sance d'une  chose  conforme  a  ce 
qu'elle  est.  Veritas,  atis,  f.  Verum, 
i,  n.  Ratio,  onis,  f.  ||  (Spéc.)  Dire  à 
qqn  ses  vérités,  viiia  alicui  irerissi- 
mè  exprohrâre.  \\  (Loc.  adv.)  En — , 
c.-à-d.  selon  la  — ,  eœ  vero  ;  verè, 
adv.  ;  ex  re  ;  re  verâ  onre  ipsâ.  En 
— , c.-à-d.  à  coup  sûr,  profecto,  adv.; 
sanè,  adv.  A  la — ,  certê,  certéquid- 
em.  En  —  ?  Itane  vero  ? 

verjus,  s.  m.  Suc  acide  de  raisins 
qui  ne  sont  pas  mûrs.  Omphacium, 
il,  n.  • 

vermeil,  eille,  adj.  D'un  rouge 
vif.  Roseus,  a,  um,  adj.  Purpureas, 
a,  um,  adj.  ||  Substantivt.  Du  — 
(cuivre  et  surtout  argent  doré),  ar- 
gentum  inauratum. 

vermillon,  s.  m.  Substance  co- 
lorante d  un  rouge  vif  iAf  m  mm,  ii,  n. 


vermine,  s.  f.  Insectes,  parasites 
qui  s'attachent  aux  hommes,  aux 
animaux.  Pediculi,  orum,  m.  pi. 

vermisseau,  s.  m.  Petit  ver  de 
terre.  Vermiculus,  i,  m. 

vermoulu,  ue,  adj.  Piqué, 
mangé  par  les  vers.  Vermiculatus, 
a,  um,  adj. 

vernir,  v.  tr.  Enduire  de  vernis. 
Malthàre,  tr. 

vernis,  s.  m.  Solution  de  gomme 
résine  qui  forme  en  séchant  à  la  sur- 
face des  objets  qui  en  sont  revêtus 
une  couche  lisse  et  brillante.  Atra- 
m.entum  tenue.  Vernicium,  ii,  n.  || 
(Par  ext.)  Enduit  vitrifiable.  Cera, 
œ,  f. 

vernisser,  v.  tr.  Recouvrir  (la 
poterie)  d'un  enduit  vitrifiable.  Ce- 
rare,  tr. 

verrat,  s.  m.  Porc  mâle.  Verres, 
is,  m.  De  — ,   verrinus,  a,  um,,  adj. 

verre,  s.  m.  Matière  dure,  fra- 
gile, transparente,  qu'on  obtient  par 
la  fusion  du  sable  siliceux  avec  de 
la  potasse  ou  de  la  soude.  Vitrum,  i, 
n.  De  — ,  en  — ,  vitreus,  a,  um..,  adj. 
Fabricant  de  — ,  vitrarius  (ou  vi- 
trearius),  ii,  m.  ^  Objet  en  verre. 
Vitrum,  i,  Ii.  —  à  boire,  vitreum,, 
i,  n.  Par  ext.  Boire  un  —  de  vin, 
aliquid  vini  bihere. 

verrerie,  s.  f.  Usine  où  l'on  fait 
le  verre.  Vitreorum.  officina.  ||  In- 
dustrie du  verre.  Ars  vitrea.  \\  Ob- 
jets en  verre.  Vitrea,  orum,  n.  pi. 

verrier,  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
verre,  les  ouvrages  en  verre.  Vitri 
artifex. 

verroterie,  s.  f.  Réunion  de  me- 
nus ouvrages  en  verre.  Vitrea,  orum,, 
n.  pi. 

verrou,  s.  m.  Petite  pièce  de  fer 
fixée  sur  une  porte,  une  fenêtre,  qui 
poussée  dans  une  gâchette  empêche 
d'ouvrir.  Pessulus,  i,  m. 

verrouiller,  v.  tr.  Fermer  au 
verrou.  Pessulum  obdëre  ostio  (ou 
forihus). 

verrue,  s.  f.  Petite  excroissance 
cutanée,  superficielle.  Verruca,  se,  f. 

1.  vers,  s.  m.  Suite  de  mots 
rythmés  et  mesurés  suivant  la  quan- 
tité ou  suivant  le  nombre  des  sylla- 
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be«.  f'ersu»,  ût,  m.  Carmen,  minis, 

n.  (eiirt.  au  pliip.  et  dans  le  sens  de 
prcMiuction  poétique,  épique,  drama- 
tique, lyriq^ue,  par  opp.  à  soluia 
oratio).  Petit—,  versicnliiê ,  i,  m.  ^ 
(Par  ex  t.)  Poésie.  Voy.  ce  mot. 

2.  vers,  prép.  (Dans  l'espace.)  Du 
côté  de.  Versus^  adv.  (ordin.  avec  les 
prép.  af/oum).-4rf,prép.(av.  l'Ace). 
lu,  prép.  (av.  l'Ace).  ^  (Dans  le 
temps.)  A  l'approche  de.  Sub,  prép. 
(av.  rAcx;.).  Circiter,  adv.  (inedia 
circiter  nocte,  vers  minuit). 

versant,  s.  m.  Chacune  des  pen- 
tes d'une  montagne.  Frons,  fnonr- 
ils,  f. 

versatile,  adj.  Qui  tourne  au- 
jourd'hui vers  un  parti,  demain  vers 
un  autre.  Versatilis,  e,  adj. 

versatilité,  s.  f.  Caractère  ver- 
satile. Versatile  ingenium. 

verse,  s.  f.  Action  de  verser. 
Loc.  adv.  Il  pleut  à  — ,  pluit  urcea- 
tim. 

versé,  ée,  adj.  Rompu  à  la  pra- 
tique d'une  science,  d'un  art,  etc. 
Versatus  in  aliquâ  re.  Peritus  ali- 
cujusrei.  Instractus  in  (ou  ab)  ali^ 
quâ  re.  Très  —,  exercitatus  (in 
aliquà  re). 

Verseau,  s.  m.  Signe  du  zodia- 
que. Aquarius,  ii,  m. 

versement,  s.  m.  Action  de  ver- 
ser de  l'argent  dans  une  caisse.  Nu- 
meratio,  onis,  f. 

verser,  v.  tr.  et  intr.  ||  V.  tr. 
Faire  tomber  sur  le  côté.  Evertère 
{currum).  ||  Faire  tomber  un  liquide 
en  penchant  le  vase  qui  le  contient. 
Fundi've  {fando,  i>,  ^di,  pisum), 
tr.  In fundëre,  tr.  (aquam  in  manus). 
Il  (Par  anal.)  Fundère,  tr.  {sangui" 
netn).  Effundëre,  tr.  {plarimwn 
sanguinem',  lacriinas).  Profundëre, 
tr.  yim  lacrimariim).  —  le  sang, 
sanguinem  haurire.  Sans  —  votre 
sang,  sine  vestro  sanguine.  \\  (Spéc.) 
Faire  couler  d'un  vase  dans  un  autre, 
Infundëre,  tr.  Abs.  —  à  boire,  po- 
cula  Tninistràre.  \\  (Par  anal.)  En 
pari,  de  matières  non  liquides.  Fun- 
derOy  tr.  (pioem).  Effundëre,  tr.  [mi- 
lium  veJ  framentam  in  (lumen). 
Infundëre,  tr.  {alicui  aurum  in  os). 


Il  (Par  ext.)  Apporter  de  l'argent 
dans  une  caisse.  He ferre  (refera, 
-ferSf  rettuli,  relatum),  tr.  Confem 
(confero,  fers,  contuli,  collatum), 
tr,  (pecnniam  in  iPrarium).  iVwme- 
ràre,  tr.  (ex.  :  numerdre  pecuniam 
ou  [absol.J  numerdre,  verser  de 
l'argent).  ||  Mettre,  transporter  ail- 
leurs. Traducëre  (traduco,  is,  -doxi, 
^uGtum)^  tr.  Il  Faire  passer  dans. 
Transferre,  tr.  ^  ^  •  inir.  Tomber 
sur  le  côté.  Procidere,  intr.  Procum- 
bëre,  intr. 

verset,  s.  m.  Petite  division  d'un 
chapitre  formant  un  sens  complet. 
Versus,  ûs,  m. 

versificateur,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  versifie.    Versificator,  oris,  m. 

versification,  s.  f.  Facture  des 
vers.  Versificatio,  onis,  f. 

versifier,  v.  intr.  et  tr.  |1  V.  intr. 
Composer  des  vers  (au  point  de  vue 
de  la  facture).  Versas  facere  on  scri- 
bere.  Versiftcdre,  intr.  ^  V.  tr.  Met- 
tre en  vers.  Versibus  (aliquid)  inclu- 
dere. 

version,  s.  f.  Action  de  faire 
passer  d'une  langue  dans  une  autre. 
Voy.  TRADUCTION.  ||  (P.  ext.)  Manière 
d'interpréter  les  faits.  Voy.  inter- 
prétation. Il  Tradition.  Il  y  a  sur  la 
mort  de  Magon  deux  — ,  de  M  ago- 
nis interitu  duplex  memoria  pro- 
dita  est. 

verso,  s.  m.  Revers  d'un  feuillet. 
Charta  inversa  (ou  aver^a). 

vert,  verte,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj. 
Dont  la  couleur  est  celle  du  feuil- 
lage, de  l'herbe,  Viridis,  e,adj.  /7- 
rens  (gén.  ^entis),  p.  adj.  ||  (Par 
ext.)  Viridis,  e,  adj.  [ligna  viri- 
dia).  Crudus,  a,  um,  adj.  Il  Qui  n'est 
pas  encore  fait,  ^usterus,  a,  um,  adj. 
Il  (Fig.)  Encore  jeune.  Viridis,  e, 
adj.  Il  (Par  anal.)  Vif,  énergique. 
Acerhus,  a,  um,  adj.  A^per,  era, 
erum,  adj.  ^  ^-  i^-  Couleur  verte.  Vi- 
ride,  is,  n.  Viriditas,  atis,  f. 

vert^de-gris,  s.  m.  Nom  vul- 
gaire de  l 'oxyde  qui  se  forme  sur  les 
vases  de  cuivre.  Mrugo  œris  ou 
simpl.  œrago,  ginis,  f. 

vertèbre,  e.   f.  Chacun  des  os 
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qui  forment  la  colonne  vertéb  aie. 
Veriehra,  œ,  f. 

vertement,  adv.  Avec  vivacité, 
énergie.  Vehementer,  adv.  Acerbe, 
adv. 

vertical,  aie,  adj.  Qui  est  per- 
pendiculaire au  plan  de  l'horizon. 
Ad  perpendiculum  directus  ou 
simplt,  dii^ectus,  a,  um,  p.  adj.  La 
—    d'un  lieu),  perpendiculum,  i,  n. 

verticalement,  adv.  Suivant  la 
verticale.  Ad  perpendiculum. 

vertige,  s.  m.  Etourdissement 
momentané  où  l'on  croit  voir  les  ob- 
jets toiu'ner  autour  de  soi.  Vertigo, 
ints,  f.  Les  hauteurs  donnent  le  — , 
oculis  caliginem  offundit  altitudo. 
Il  (Fig.)  Verligo,  tnis,  f.  Caligo, 
inis,  f. 

vertu,  s.  f.  Force  d'âme;  cou- 
rage. Virtus,  utis,  f.  ^  Pratique  ha- 
bituelle du  bien,  Virtus,  utis,  f.  Ho- 
nestas,  atis,  f.  Innocentia,  œ,  f.  || 
(Par  anal.)  Avoir  de  la  vertu,  c.-à-d. 
du  mérite  (à  faire  telle  chose).  Voy. 
MÉRITE.  Il  Disposition  à  pratiquer  le 
bien.  Virtus,  utis,  f.  ||  (Spéc.)  Chas- 
teté. Pudicitia,  œ,  f.  |1  (Parext.)  Ce- 
lui qui  a  la  vertu.  Bonus  vir.  Au 
plur.  boni,  orum,,  m.  pi.  5  Pouvoir 
de  produire  une  certaine  action.  Vir- 
tus, utis,  f.  Vis  (Ace.  vim,,  Abl.  vi), 
f.  Loc.  adv.  En  —  de,  ex,  prép.  (av. 
FAbl.);per,  prép.  (av.  l'Ace);  pro, 
prép.  (av.  l'Abl.). 

vertueusement,  adv.  D'une 
manière  vertueuse.  Cum,  virtute. 
Honestë,  adv. 

vertueux,  euse,  adj.  Qui  pra- 
tique la  vertu.  Virtute  prasdilus  (ou 
ornatus).  Virtutis  compos.  Probus, 
a,  um.,  adj.  Honestas,  a,  um,  adj. 
Etre  très  — ,  ea-imià  virtute  esse.  \\ 
(Spécialt.)  Chaste.  Une  épouse  — , 
pudica  ujcor.  •  Conforme  à  la  vertu. 
Honestus,  a,  um,  adj.  Rectus^  a, 
um,  p.  adj.  Probus,  a,  um,  adj. 

verve,  s.  f.  Inspiration  chaleu- 
reuse du  moment.  Impetus  animi 
(ou  cogitationis)  ou  simplt,  impe- 
tus, ûs,  m. 

verveine,  s.  f.  Plante  à  fleur 
odorante.  Verbenaca,  se,  f. 


vesce,  s.  f.  Plante  légumineuse. 
Vicia,  ss,  f. 

vésicule,  s.  f.  Petite  élevure  de 
l'épiderme.  Vesica,  de,  f. 

vestale,  s.  f.  Prêtresse  de  Vesta, 
chargée  d'entretenir  le  feu  sacré. 
Virgo  Vestalis  ou  simplt.,  Vesla- 
lis,  is,  f. 

veste,  s.  f.  Sorte  de  justaucorps. 

Voy.    JUSTAUCORPS. 

vestiaire,  s.  m.  Lieu  de  dépôt 
pour  les  habits.    Vestiarium.,  ii,  n. 

vestibule,  s.  m.  Pièce  placée  à 
l'entrée  d'un  édifice,  d'une  maison. 
Vestibulum.,  i,  n. 

vestige,  s.  m.  Empreinte  laissée 
par  le  pied  d'un  homme,  d'un  ani- 
mal. Vestigium,  ii,  n.  J|  (Fig.)  Mar- 
que qu'une  chose  détruite  a  laissée 
de  son  existence.  Vestigium,  ii,  n. 
Indicium,  ii,  n. 

Vésuve,  n.  pr.  Mont  d'Italie.  Ve- 
suvius,  ii,  m.  Vesevus,  i,  m. 

vêtement,  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
couvrir  ie  corps  pour  le  préserver 
des  intempéries  ou  cacher  sa  nudité. 
Vestimentum,  i,  n.  Vestitus,  ûs,  m. 
Les  — ,  vestis,  is,  f. 

vétéran,  s.  m.  Soldat  qm  a  ob- 
tenu son  congé  après  un  long  ser- 
vice. Miles  veteranus  ou  subst.  ve- 
teranus,  i,  m.  (ordin.  au  plur.  m,i- 
lites  veterani,  orum,,  m.  pi. 

vétérinaire,  adj.  Qui  concerne 
les  maladies  des  chevaux,  chiens,  etc. 
Veterinarius,  a,  um,  adj.  Un  méde- 
cin — ,  et,  substantivt,  un  — ,  vete- 
rinarius, ii,  m. 

vétille,  s.  f.  Chose  insignifiante 
qui  ne  mérite  pas  qjLi'on  s'y  arrête. 
Res  parva  (ou  parvula). 

vétiller,  v.  intr.  S'arrêter  à  des 
vétilles.  Leviora  sequi.  Nugâri,  dép. 
intr.  Minutius  scrutdri {omnia) . 

vétilleux,  euse,  adj.  Qui  mé- 
rite d'être  examinéscrupuleusement. 
Subtilis,  e,  adj.  f  Qui  s'arrête  à  des 
vétilles.  Nim^ium  diligens. 

vêtir,  V.  tr.  Couvrir  d'étoffes,  de 
tissus,  etc.,  adaptés  au  corps,  pour 
préserver  des  intempéries  ou  cacher 
la  nudité.  Vestire,  tr.  (on  dit  aussi 
veste  tegëre  aliquem).  Manière  de 
se  — ,  am.icius,  ûs,  m.  (voy.  vête- 
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MENT,  COSTUME,  HABILLEMENT)  ;  hahi- 

iu8,  ûs,  m.  Il  (Par  ext.)  Procurer  des 
vêtements  àqqn.  Vesiimenta  alicui 
dàre. 

vétusté,  s.  f.  Etat  de  détériora- 
tion produit  (dans  les  choses)  par  le 
temps.  Veiustas,  atzs,  f. 

veuf,  veuve,  s.  m.  etf.  adj.  Qui 
n'a  plus  de  femme  ou  de  mari  (par 
décès  du  conjoint).  Viduus,  a,  uni, 
adj.  Il  (Fig.)  Privé  de...  Viduus,  a, 
ujn,  adj.  (av.  l'Abl.).  ^  S.  m.  etf. 
Celui  qui  n'a  plus  de  femme,  celle 
qui  n'a  plus  de  mari  (par  décès  du 
conjoint).  Viduus,  i,  m.  Orbus 
uocore,  ou  simpl.,  orbus,  i,  m.  Vi- 
dua,  œ,  f. 

veuvage,  s.  m.  Etat  de  veuf  ou 
de  veuve.  Viduitas,  atis,  f. 

vexation,  s.  f.  Action  de  vexer. 
Vexatio,  onis,  f. 

vexer,  v.  tr.  Tourmenter  par 
quelque  abus  de  pouvoir.  Vexdre, 
tr.  Il  (P.  ext.)  Contrarier  vivement. 

Voy.    CONTRARIER,    ENNUYER,   FACHER. 

viable,  adj.  Apte  à  vivre  (en 
pari,  d'un  nouveau-né).  Vitalis,  e, 
adj. 

viager,  ère,  adj.  Dont  on  doit 
jouir  la  vie  durant.  Qui  {quse,  quod) 
viventi  non  adimitur. 

viande,  s.  f.  Chair  des  animaux. 
Caro,  carnis,  f. 

viatique,  s.  m.  Argent  donné 
pour  voyager.  Viaticum,  i,  n.  •[  (Fig.) 
Communion  portée  à  une  personne 
dangereusement  malade.  Viaticum, 
i,  n. 

vibration,  s.  f.  Mouvement  de 
va-et-vient  des  molécules  d'un  corps, 
qui  se  transmet  de  proche  en  proche 
au  milieu  environnant.  Motus,  ûs,  m. 

vibrer,  v.  intr.  Entrer  en  vibra- 
tion. (En  pari,  de  la  voix).  Vibrdre, 
intr.  Faire  —  (un  instrument),  pel- 
lere,  tr. 

vicaire,  s.  m.  Celui  qui  en  l'ab- 
sence d'un  supérieur  le  remplace. 
Vicarius,  ii,  m. 

vicariat,  s.  m.  Fonction,  juri- 
diction du  vicaire.  Vicarii  munus. 

vice,  s.  m.  Disposition  habituelle 
au  mal.  Vitium,  ii,  n.  ||  (Par  ext.) 
Celui  qui  a  cette  manière  d'être.  Im- 


probus  vir.  Au  plur.  Mali,  orum, 
m.  pi.  5  Elément  mauvais  qui  altère 
qqch.  dans  son  essence.  Vitium,  ii, 
n.  Pravitas,  atis,  f. 

vice-amiral,  s.  m.  Officier  gé- 
néral qui  commande  après  l'amiral. 
Supprœfect  as  class is . 

vice-président,  vice-prési- 
dente, s.  m.  et  f.  Celui  qui  supplée 
le  président,  la  présidente.  Qui{quœ) 
prœsidis  vices  sustinet. 

vice-roi,  s.  m.  Celui  à  qui  un  roi 
a  délégué  son  autorité.  Qui  régis 
vices  sustinet, 

vicier,  v.  tr.  Altérer  (qqch.)  par 
un  élément  mauvais,  inhérent.  Vi~ 
tiare,  tr. 

vicieusement,  adv.  D'une  ma- 
nière vicieuse.  Vitiosè,  adv.  Pravë, 
adv. 

vicieux,  euse,  adj.  Qui  a  un  ou 
des  vices.  Vitiosus,  a,  um,  adj.  Pra- 
vus,  a,  uni,  adj.  ^  Altéré  par  un  élé- 
ment mauvais  inhérent.  Vitiosus,  a, 
um,  adj. 

vicissitude,  s.  f.  Changement 
par  lequel  à  une  chose  succède  une 
autre  chose  toute  différente.  Vicissi- 
tudo,  dinis,  f.  Varietas,  atis,  f. 

victime,  s.  f.  Créature  vivante 
offerte  en  sacrifice  à  la  divinité,  f^ic- 
tima,  se,  f.  Hostia,  œ,  f.  jj  (Au  fig.) 
Personne  qui  sacrifie  volontairement 
sa  vie  ou  son  bonheur  à  qqn,  à  qqch. 
Victima,  œ,  f.  Ij  Personne  qui  est 
sacrifiée  à  la  haine,  à  la  vengeance 
de  qqn.  Etre  une  —  de  l'Etat,  ab  re 
publicà  interfici.  Etre  —  de  son  au- 
dace, m  ipso  conatu  opprimi. 

victoire,  s.  f.  Avantage  remporté 
sur  Tennemi,  dans  une  bataille,  une 
guerre.  Victoria,  œ,  f.  Remporter  la 
— ,  victoriam  ferre;  victorid  po- 
tiri.  Remporter  la  —  sur  qqn,  vic- 
toriam. ferre  eœ  aliquo.  \\  Divinité 
païenne  présidant  à  la  victoire.  Vic- 
toria, œ,  f.  ^  Avantage  remporté  sur 
un  adversaire  ou  sur  un  concurrent. 
Victoria,  œ,  f.  Palma,  œ,  f.  —  rem- 
portée sur  les  patriciens,  Victoria  de 
patribus.  Remporter  la  — ,palmam 
ferre.  Chanter  —,  gloridri  in  victo- 
rid. ^  Avantage  obtenu  dans  une  lutte 
n:/^-3le.  Remporter  la  —  sur  ses  pas- 
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sions,  domitas  habère  libidines. 
Remporter  la  —  sur  soi-même,  vin- 
cere  animiim{o\i  suas  cupiditates). 

victorieusement,  adv.  D'une 
manière  victorieuse.  Victoris[o\\viC' 
toruTu)  more.  Démontrer —  que..., 
vincère  (av.  l'Ace.  etl'Inf.).  Répondre 
— ,  refellëre,  tr.  Voy.  réfuter. 

victorieux,  euse,  adj.  Qui  a 
remporté  la  victoire.  ||  Dans  une  ba- 
taille, une  guerre,  à  un  combat  sin- 
gulier. Victor,  oris,  m.  Viciriœ,  tri- 
cis,  f. 

vidange,  s.  f.  Opération  paria- 
quelle  on  vide.  Exinanitio,  onis,  f. 
Il  (P.  ext.)  Ce  qui  a  été  ainsi  vidé, 
immondices.  Purgamenta,  orum, 
n.  pi. 

vide,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj.  Dont 
l'espace  n'est  pas  occupé  (spéciale- 
ment par  ce  qu'il  doit  contenir),  f^a- 
cuuSy  a,  uni,  adj.  Inanis,  e,  adj.  — 
de,  vacuuSy  a,  um,  adj.  (av.  l'Abl.), 
Etre  — ,  vacdre,  intr.  (av.  l'Abl.). 
(Loc.  adv.)  A — ,  inanis,  e,  adj.  ^  «S. 
m.  Espace  qui  n'est  pas  occupé  (spé- 
cialement par  ce  qu'il  doit  contenir). 
Vacuum,  i,  n.  Inane,  is,  n.  (Fig.) 
Vaniteis,  atis,  f.  Inanitas,  atis,  f. 

vider,  v.  tr.  Rendre  vide  (un  ré- 
ceptacle ;  un  lieu).  Vacuefacère{ya- 
cuefacio,  is,  -feci,  -factum),  tr.  ra- 
cuâre,  tr.  Evacuàre,  tr.  Exhmirire 
(ecchaurio,  is,  -hausi,  -haastiim), 
tr.  Il  (Spéc.)  Retirer  les  entrailles 
d'une  volaille,  d'un  poisson,  etc. 
Exenteràre,  tr.  ||  (Fig.)  Régler  (une 
affaire)  de  manière  qu'il  ne  reste  plus 
rien  de  douteux.  —  un  différend, 
controversiam  dirimere.  ^  Retirer 
ce  que  contient  un  réceptacle.  Emit- 
tère  {emitto,  is,  -misi,  -missum),  tr.- 
(Spéc.)  Evacuer.  Voy.  ce  mot. 

viduité,  s.  f.  Etat  d'une  personne 
veuve.  Voy.  veuvage. 

vie,  s.  f.  Activité  spontanée  pro- 
pre aux  êtres  organisés,  f^ita,  ae,  f. 
Etre  en — ,  vivere,  intr.  Qui  est  en — , 
vivus,  a,  um,  adj.  Etre  encore  en 
— ,  superessc,  intr.  Revenir  à  la  — , 
reviviscëre,  intr.  Etre  plein  de  — , 
vigère,  intr.  Sans  — ,  voy.  inanimé. 
Sans  chaleur  et  sans  — ,  voy.  éva- 
noui. Loc.  adv.  Sur  ma  — ,  ita  vi- 


vam;  ne  vivam.  \\  (Au  fig.)  Figor, 
oris,  m.  Spiritus,  ûs,  m.  Avoir  de  la 
— ,  vigére,  intr.  Qui  a  de  la  — ,  vi- 
vidus,  a,  um,  adj.  ||  (Par  anal.)  En 
pari,  des  animaux, des  plantes.  Fita, 
œ,f.  Il  (Par  ext.)  En  pari,  de  l'homme. 
—  intellectuelle,  vita  quœ  animo 
continetur.  —  morale,  mores,  um, 
m.  pi.  ^  Durée,  succession  des  phé- 
nomènes par  lesquels  cette  activité 
se  manifeste,  f^ita,  se,  f.  (vita  longa, 
longissima  ;  vita  brevis,  exigua), 
JEtas,  atis,  f.  (œtatem  agere  in  lit- 
teris  ;  œtatem.  degëre  cum.  aliquo). 
Il  (Loc.  adv.)  Pour  la  — ,  in  omnem 
vitam,  A  la  —  et  à  la  mort,  inperi- 
culum  capitis  atque  in  vitœ  discri- 
men  {pro  aliquo  se  inferre).  A — , 
perpetuus,  a,  um.,  adj.  ^  Exercice 
de  cette  activité  dans  telles  ou  telles 
conditions,  de  telle  ou  telle  manière. 
Vita,  ae,f.  {vitarustica ;  vita  urba- 
na  ;  vita  modesta).  Victus,  ûs,  m. 
[Persarum  victus).  —  dure,  duri- 
tia,  se,  f.  —  des  champs,  rusticatio, 
onis,  f.  ^  Aliment  de  cette  activité  ; 
subsistance.  Victus,  ûs,  m.  (facile 
victum  quœrëre,  gagner  facilement 
sa  vie). 

vieiL  Voy.  vieux. 

vieillard,  s.  m.  Homme  d'un 
âge  avancé.  Senex,  senis,  m.  De  — , 
senilis,  e,  adj. 

vieillerie,  s.  f.  Vieux  habits, 
vieux  meubles,  etc.  Scruta,  orum, 
n.  pi. 

vieillesse,  s.  f.  Age  avancé,  ^^e- 
nectus,  utis,  f.  ||  (Par  anal.)  En  pari, 
des  animaux,  des  plantes,  etc.  Se- 
nectus,  utis,  f.  Vetustas,  atis,  f.  {ve- 
t  us  tas  vini).  Il  (Par  ext.).  Ceux  qui 
sont  âgés.  Senectus,  utis,  f.  Senes, 
um,  m.  pi. 

vieillir,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Devenir  vieux.  Senescëre,  intr.  ^  V. 
tr.  Faire  paraître  vieux.  Senectutis 
speciem  prœbëre.  Vieilli,  œtate  (ou 
senectute)  a^ec^us (en pari,  depers.); 
vêtus,  adj.  (en  pari,  de  chose). 

vielle,  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique.   Vitula  et  vidula,  œ,  f. 

Vienne,  n.  pr.  Ville  de  France. 
Vienna,  se.  f.  De  — ,  Viennensis,  e, 
adj.  ^  Capitale  de  l'Autriche.  Vin^ 
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dobona,  se,  f.  De  — ,  Vindobonensis, 
e,  adj. 

vierge,  s.  f.  et  adj.  Il  S.  f.  Fille 
qui  n'a  eu  commerce  avec  aucun 
nomiîje.f^iV^ro,  ginis,  f.  De  — ,  voy. 
Virginal.  ^Adj.  Au  propre,  yirgo, 
adj.  m.  et  t.  ||  (Au  fig.)  Intact.  Virgo, 
adj.  Rudis,  e,  adj.  Forêt  — ,  intacta 
silvae  vastiias.  Vigne  — ,  labrusca 
vitit. 

vieux,  vieille,  adj.  Qui  a  vécu, 
qui  a  existé  longtemps,  il  y  a  long- 
temps. Il  (En  pari,  des  personnes.) 
Qui  a  vécu  longtemps,  t^etus  (gén. 
-eris),  adj.  Vetustus,  a,  um,  adj. 
Subst,  Un  — ,  voy.  vieillard.  Une 
— ,  anus,  ûs,  f.  De  — ,  senilis,  e,  adj. 
De  vieille,  anilis,  e,  adj.  |1  (P.  anal.) 
En  pari,  des  animaux.  Vêtus ^  adj.  |i 
En  pari,  des  végétaux,  etc.  Vettdus, 
a,  um,  adj.  ||  (Par  ext.)  Qui  paraît 
avoir  vécu  longtemps.  Avoir  l'air 
plus  —  que  son  âge,  maie  œtaiem 
ferre.  \\  Qui  a  vécu  plus  ou  moins 
longtemps  que  qqn.  Voy.  agé.^Quî 
a  gardé  longtemps  une  fonction, 
une  manière  d'être.  Vêtus,  adj.  5 
Qui  a  vécu,  il  y  a  longtemps.  Vêtus, 
adj.  Vetustus,  a,  um,  adj.  ^  (En 
pari,  des  choses.)  ||  Qui  appartient 
à  qqn  qui  a  vécu  longtemps.  Les 
—  ans,  œtas  grandior.  Dans  ses  — 
années,  voy.  vieillesse.  |1  Qui  a  duré, 
qui  a  servi  longtemps.  Vêtus,  adj. 
Vetustus,  a,  um,  adj.  ||  Qui  a  existé 
il  y  a  longtemps.  Vêtus,  adj.  Ve- 
tustus, a,  um,  adj.  Antiqutis,  a,  um, 
adj.  Priscus,  a,  um,  adj. 

vif,  vive,  adj.  Qui  est  en  vie. 
Vivus,  a,  um^  adj.  Plus  mort  que  — , 
semivivus;  ou  vice  vivus.  De  — 
voix,voce;percolloquium.\\(Subsi.) 
Au  raasc.  Celui  qui  est  en  vie.  Dona- 
tion entre — ,  voy.  donation.  ||  Le  — , 
c.-à-d.  la  chair  vive,  vivum,  i,  n. 
Trancher  dans  le — ,  vim  adhibëre. 
Piquer  au  — ,  alicujus  fodicàre  ani- 
mum.  Par  ext.  Entrer  dans  le  —  du 
débat,  ad  ipsam  disputationem  ag- 
gfreJ7*.||(Peinture.)Le  modèle  vivant, 
animale  exemplum.  Peindre  au  — , 
sur  le  — ,  similitudinem  efângëre  ex 
vero  (ou  veram  alicujus  imagînem 
reddère).  Fig.  Un  caractère  pris  sur 


le  — ,  e  vivo  petitam  ingenium. 
Exemples  pris  sur  le  — ,  exempta  e 
vero  petita.  ||  Une  haie  — ,  viva 
sœpes.  ^  (Fig.)  Vivus,  a,  um,  adj. 
Force  — ,  vis,  f.  De  —  force,  per 
vim.  S'ouvrir  de  —  force  un  chemin 
à  travers...,  ex  aperio  vim  fa/^ére 
per  (Ace.).  ^  (Par  anal.)  Prompt  et 
animé  dans  sa  manière  d'agir.  Ve- 
getus,  a,  um,  adj.  Acer,  cris,  are,  adj. 
Concitatus,  a,  um,  adj.  ||  Prompt  et 
animé  dans  sa  manière  de  concevoir. 
Vegetus,  a,  um,  adj.  Vividus,  a,  um, 
adj.  Acer,  cris,  cre,  adj.  j|  Qui  exerce 
une  action  prompte  et  forte.  Acer, 
cris,  cre,  adj.  Ardens  (gén.  -entis), 
p.  adj. 

vif-argent,  s.  m.  Nom  donné  au 
mercure.  Vivum  argentum. 

vigilamment,  adv.  D'une  ma- 
nière vigilante.  Vigilanter,  adv. 

vigilance,  s.  f.  Attention  soute- 
nue à  veiller  sur  qqn,  qqch.  Vigi^ 
lantia,  m,  f.  Cura  magna  (ou  in- 
tenta). Diligentia,  œ,  f. 

vigilant,  ante,  adj.  Qui  veille 
avec  une  attention  soutenue  sur  qqn 
ou  sur  qqch.  Vigilans  (gén.  -antis), 
p.  adj. 

vigile,  s.  f.  Veille  d'une  grande 
fête  où  l'on  jeûne.   Vigilise,  arum, 

f.pi. 

vigne,  s.  f.  Plante  qui  produit  le 
raisin.  Vitis,  is,  f.  ^  Terrain  planté 
de  vignes.  Vinea,aB,  f.  Vinetum,  i,  n. 

vigneron,  onne,  s.  m.  et  f.  Ce^ 
lui,  celle  qui  cultive  la  vigne.  Vini- 
tor,  oris,  m. 

vignoble,  s.  m.  Terrain  planté 
de  vignes.  Vinea,  se,  f.  Vinetum, 
i,  n. 

vigoureusement,  adv.  D'une 
manière  vigoureuse.  Fortiter,  adv. 
Magnâ  vi.  Graviter,  adv.  Acriier, 
adv. 

vigoureux,  euse,  adj.  Dont  la 
force  a  son  plein  développement. 
Validus,  a,  um,  adj.  Valens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Vegetus,  a,  um,  adj. 
Etre  — ,  vigëre  corpore  ou  (simpl.) 
vigëre,  intr.  ||  (P.  ext.)  En  pari,  de 
la  force  d'âme,  de  la  force  intellec- 
tuelle. Vegetus,  a,  um,  adj.  Vivi' 
dus,  a,  um,  adj.  Acer,  cris,  ère,  adj. 
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Opposer  une  résistance  — ,  siimmâ 
vi  resisteve. 

vigueur,  s.  f.  Force  qui  a  son 
plein  développement.  Fif/or,  oris^ 
m.  Robur,  boris,  n.  Avoir  de  la  ^, 
vigêre,  intr.  Prendre  de  la  — ,  se 
corroborâre.  Avec  — ,  voy.  vigou- 
reusement. Il  (Par anal.)  Vigueur  de 
la  végétation.  Laetitia,  œ,  f.  Pous- 
ser avec  trop  de  — ,  Ivuxuridre,  intr. 
Il  (Parext.)  Eu  pari,  de  la  force  mo- 
rale, intellectuelle.  Robur,  boris,  n. 
Avoir  de  la  — ,  vigêre,  intr.  Avec  — , 
voy.  vigoureusement.  |j  (En  pari. 
du  style.)  ris  (Ace.  viin,  Abl.  vi), 
f.  Lacertus,  i,  m.  (au  plur.).  Qui 
manque  de  — ,  enervatas,  a,  um, 
p.  adj.;  enervis,  e,  adj.  ||  (Par anal.) 
Usage  constant,  autorité  d'une  chose. 
Usus,ûs,m.  Auctoritas,  atis,  f.  Etre 
en — ,  valére,  intr.  N'être  plus  en 
— ,  valére  desisse. 

vil,  ile,  adj.  Qui  est  à  bas  prix. 
Vilis,  e,  adj. —  prix,  vilitas,  atis, 
f.  Il  (Fig.)  Qui  est  de  basse  condition 
et  (p.  eoct.)  qui  a  des  sentiments  bas. 
Vilis,  e,  adj.  Abjectus,  a,  um,  p.  adj. 

vilain,  aine,  s.  m.  et  f.  Paysan, 
paysanne  et,  par  ext.,  roturier,  ro- 
turière.   Voy.    PAYSAN,    ROTURIER.    ^ 

(Par  ext.)  Celui  qui  a  des  sentiments 
communs,  laids.  Sordidus,  a,  um, 
adj.  Tarpis,  e,  adj.  ||  Adj.  Laidmo-' 
paiement.  Turpis,  e,  adj.  Fœdas,  a, 
um,  adj.  Il  (Par  ext.)  Laid.  Voy,  ce 
mot. 

vilainement,  adv.  D'une  ma- 
nière vilaine.  ||  D'une  manière  laide, 
honteuse.  Tarpiter,  adv.  ||  Gros- 
sièrement. Rusticè,  adv. 

vilement,  adv.  D'une  manière 
vile.  Abjecte,  adv. 

vilenie,  s.  f.  Action  de  vilain,  de 
vilaine  ;  sentiments  bas  et  laids.  Sar- 
des, iam,  f.  pi.  Turpitudo,  dinis, 
f.  5  (Spécialt.)  Avarice  mesquine. 
Sordes,  ium,  f.  pi. 

vileté,  s.  t.  Caractère  de  ce  qui 
est  à  bas  prix.  Vilitas,  atis,  f. 

vilipender,  v.  tr.  Déclarer  vil, 
méprisable.  Detrahere  {de  aliqao). 

villa,  s.  f.  Maison  de  plaisance. 
Villa  arbana,  ou(simplt.)ri7^a,«,f. 

village,  s.  m.  Petit  groupe  de 


maisons  de  paysans.  Pa^us,  i  («  gros 
village  »),  m.  Viens,  i  (u.  petit  vil- 
lage »),  m.  De  — ,  paganus,  a,  um, 
adj.;  vicanus,  a,  um,,  adj.  Par — , 
vicatim,,  adv.  ;  pagaizm,  adv.  jj 
(Par  ext.)  Habitants  du  village.  Pa~ 
gus,  i,  m.  Vicani,  orum,\\\.  pi.  ||  La 
campagne.  Rus,  ruris,  n.  Agri, 
orum,  m.  Vie  au  — ,  de  — ,  vita  rus- 
tica  (ou  rusticana). 

villageois,  eoise,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  habite  un  village. 
llcanus,  i,  m.  Paganus,  i,  m.  Vil- 
lageoise, rustica,  se,  f.  ||  Adjectivt. 
Vicanus,  a,  um,  adj.  Rusiicus,  a, 
um,  adj. 

ville,  s.  f.  Réunion  considérable 
de  maisons  habitées,  disposée  ré- 
gulièrement par  rues  et  limitée  d'or- 
dinaire par  une  enceinte.  Urbs,  ur- 
bis,  f.  —  forte,  oppidum,  i,  n.  —  de 
province,  municipium.,  ii,  n.  —  ca- 
pitale, caput,  itis,  n.  —  de  com- 
merce, em,porium,  îi,n.;  forum.,  i, 
n.  De  la  — ,  urbanus,  a,  um,  adj.; 
oppidanus,  a,  um,  adj.  Spéc.  En 
— ,  c.-à-d.  hors  de  chez  soi,  foris, 
adv.  Etre,  dîner  en  — ,  foris  esse, 
cendre.  Habit  de  — ,  forensis  vestis. 
5(Absol.)  Une  grande  ville  (par  opp. 
au  village,  aux  champs).  Ùrbs,  ur- 
bis,  f.  De  la  — ,  urbanus,  a,  um,  adj. 
Il  La  capitale  (par  opp.  à  la  province). 
Urbs,  urbis,  f.  j|  De  la  —,  urbanus, 
a,  um,  adj.  ||  Les  bourgeois  (par 
opp.  aux  courtisans).  Urbani,  orum^ 
m.  pi.  ^  Ville  organisée.  Civitas,  atis, 
f.  Le  corps  de  — ,  senatus,  ûs,  m, 
La  maison  de  — ,  l'hôtel  de  — ,  cw- 
ria,  se,  f. 

vin,  S-  m.  Jus  de  raisin  fermenté, 
l>oisson  spiri tueuse.  Vinum,  i,  n. 
—  pur,  m^crum,  i,  n.  De  — ,  relatif 
au—,  vinarihs,  a,  um,  adj.  Gorgé 
de  — -,  vinolentus,  a,  um,  adj.  j] 
(Par  ext.)  Le  vin  (qui  donne  F  ivresse). 
t'intim,  i,  n. 

vinaigre,  s.  m.  Liqueur  aigre 
provenant  de  la  fermentation  acide 
du  vin.  Acetum,  i,  n. 

vinaigrer,  v.  tr.  Imprégner  de 
vinaigre.  Aceto  ccmdîre  (ou  perfun" 
dére).  Eau  vinaigrée,  posca,  se,  f. 
1.  vinaigrier,  s.  m.  Fabricant^ 
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marchand  de  vinaigre.  Aceii  fabri- 
cator  (ou  mercator). 

2.  vinaigrier,  s.  m.  Vase  à  met- 
tre du  vinaigre.  Acetabulum,  i,  n. 

vindicatif,  ive,  adj.  Porté  à  la 
vengeance.  Ulciscendi  cupidus.  Ca- 
ractère — ,  ulciscendi  (ou  uliionis) 
capidiias  (ou  libido). 

vindicte,  s.  f.  Action  de  reven- 
diquer le  châtiment  du  coupable. 
Vindicatioy  onis,  f. 

vineux,  euse,  adj.  Qui  a  la  sa- 
veur, la  couleur,  l'odeur  du  vin.  Vi- 
nosus,  a,  um,  adj. 

vingt,  adj.  et  s.  m.  ||  Adj.  nu- 
méral. Adj.  cardinal.  Deux  fois  dix. 
Figinti^  adj.  pi.  indécl.  —  par  — , 

—  chacun  ou  chaque  fois,  viceni, 
se,  a,  adj.  —  fois,  viciens  (pu  vicies), 
adv.  —  huit,  duodeiriginta,  indécl. 
' —  huitième,  duodetricesimus,  a, 
um,  adj. —  neuf,  undeiriginta,  in- 
décl. —  neuvième,  undetricesimus , 
a,  um,  adj.  [|  {Dans  un  sens  indé- 
ierm,iné.)  Beaucoup.  Voy.  ce  mot. 

fois,  voy.  SOUVENT,   CENT.     ||    Adj. 

ordinal.  Vingtième.  L'an  — ,  vice- 
sim,o  anno.  Le  —  de  juillet,  le  — 
juillet,  tertio  decimo  die  Kal.  Aug. 
5  S.  m.  {invariable).  Nombre  formé 
par  deux  fois  dix.  Numerus  vice- 
narius. 

vingtaine,  s.  f.  Réunion  de  vingt 
unités.  Ferè  (ou  circiter)  viginti. 

vingtième,  adj.  Adjectif  numé- 
ral ordinal.  Vicesimus,  a,  um,  adj. 
Pour  la  —  fois,  vicesimum.  La  — 
partie,  et  substantivt,  le  —  vice- 
sima  (s.-e.  pars),  se,  f. 

violacé,  ée,  adj.  Dont  la  couleur 
tire  sur  le  violet.  Violaceus,  a,  um, 
adj. 

violateur,  trice,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  viole.  Violator,  oris, 
m.  Violatrice,  quse  violât,  non  ser- 
vat,  non  observât  {aliquid). 

violation,  s.  f.  Action  de  violer. 
Violatio,  onis,  f. 

violemment,  adv.  D'une  ma- 
nière violente.  Vi,  ou  per  vim.  Ve- 
hementer,  adv.  Graviter,  adv.  Acri- 
ter,  adv. 

violence,  s.  f.  Action  d^une  force 
non  maîtrisée,  riolentia,  se,  f.  Vis 


(Ace.  vim,  Abl.  vi),  f.  f^eàementta, 
ap,  f.  Impetus,  ûs,  m.  ||  (Par  anal.) 
i'iolentiay  œ,  f.  Sppvitia,  sp,  f.  ||  (P. 
ext.).  —  du  caractère,  impotentia, 
se,  f.  Il  (Absol.)  Abus  de  la  force.  Vis 
(Ace.  rim,  Abl.  vi),  t  ||(Spéc.)Se 
faire  — ,  depugnâre  cum  anima  suo. 

violent,  ente,  adj.  Qui  agit  avec 
une  force  non  maîtrisée.  Violentus, 
a,  um,  adj.  Vehemens  {gén .-entis) , 
adj.  Acer,  cris,  cre,  adj.  —  agita- 
tion, permotio,  onis,  f.  (En  pari,  du 
caractère).  Vehemens  {gén. -entis\ 
3id'].jic€r,  cris,  cre,  adj.  Acerhus,  «, 
um,  adj.  Asper,  era,  erum,,  adj.  Im- 
potens  (gén.  -entis),  adj. 

violenter,  v.  tr.  Contraindre  par 
la  violence.  Vim  alicui  facëre  (ou 
adhibëre  ou  afferre). 

violer,  v.  tr.  Porter  atteinte  à 
(qqn,  qqch.)  qu'on  est  tenu  de  res- 
pecter. Violàre,  tr.  Temeràre,  tr. 
PoUuërey  tr. 

violet,  ette,  adj.  Qui  a  la  cou- 
leur de  la  violette.  Violaceus,  a,  um.j 
adj.  Il  {Substantivt.  aumasc.)Le—^ 
(la  couleur  violette),  viola,  se,  f. 

violette,  s.  f.  Plante  et  fleur  d'un 
parfum  doux.  Viola,  se,  f. 

viorne,  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 
Viburnum,  i,  n. 

vipère,  s.  f.  Reptile  venimeux. 
Viper  a,  £3,  f. 

vipérin,  ine,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  vipère.  Viperinus,  a,  um,  adj. 
Il  Substantivt.  au  fém.  La  vipérine, 
sorte  de  plante.  Echios,  ii,  f . 

vipérine,  s.  f.  Voy.  vipérin. 

virement,  s.  m.  Action  de  virer, 
de  faire  tourner  qqch.  Conve-rsio, 
onis,  f. 

virer,  v.  intr.  et  tr.  ||  V.  intr. 
Tourner.  —  de  bord  (faire  tourner 
un  navire  sur  lui-même),  circuma- 
gëre  navem  in  proram,  ou  simpl. 
circumagëre  navem.  ^  V,  tr.  Faire 
tourner,  Torquère,  tr. 

Virgile,  n.  pr.  Poète  romain. 
Vergilius,  ii  m.  De  — ,  Vergilianus. 
a,  um,  adj. 

virginal,  aie,  adj.  Qui  appar». 
tient  à  une  vierge.  Virginalis,  e,  adj. 
Virgineus,  a,  um,  adj. 

virginité,  s.  f.  Etat  d'une  per- 
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sonne  qui    est    vierge.    Virginitas, 
atis,  f. 

viril,  ile,  adj.  Qui  appartient  au 
sexe  masculin.  Virilis,  e,  adj.  ^  Qui 
appartient  à  l'homme.  Virilis,  e, 
adj.  Il  Qui  convient  à  un  homme. 
Virilis,  e,  adj.  ^  Qui  appartient  à 
une  personne  pour  sa  part.  Virilis, 
e,  adj. 

virilement,  adv.  D'une  manière 
virile.  Viviliter,  adv. 

virilité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  viril.  V^irnlitas,  atis,  f. 

virulence,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  virulent.  Acrimonia,  œ,  f. 

virulent,  ente,  adj.  Qui  renfer- 
me un  principe  d'infection  et  de 
transmission  morbide.  Pestilens 
(gén.  -entis),  adj.  Fig.  Acerhus^  a, 
um,  adj. 

virus,  s.  m.  Principe  d'infection 
et  de  transmission  morbide.  Virus, 
i,  n. 

vis,  s.  f.  Tige,  cylindre  de  métal, 
de  bois,  en  spirale»  Cochlea,  se,  f. 

visage,  s.  m.  La  face  humaine. 
Faciès,  et,  f.  Os,  oris,  n.  Frons, 
frontis,  f.  Expression  du — ,  vùltus, 
ûs,  m.  Changer  de — ,  vultum  mu- 
tàre. 

vis-à-vis,  loc.  adv.  Juste  en  face. 
Contra,  prép.  (av.  l'Ace).  Adversus 
ou  adi'ersam,  prép.  (av.  l'Ace).  E 
regione  {alioujus  loci  ou  alicui). 

viscère,  s.  m.  Tout  organe  vital 
contenu  dans  une  des  trois  cavités 
du  corps.  Viscus,  eris,  n.  et  ordin. 
viscera,  um,  n.  pi. 

visée,  s.  f.  Direction  obstinée  de 
l'esprit  vers  une  fin  qu'il  ambitionne. 
Propositujn,  i,  n.  Destinatum,  i,  n. 

viser,  v.  intr.  et  tr.  ||  F.  intr. 
Diriger  attentivement  son  regard,  en 
lançant  ou  au  moment  de  lancer 
qqch.,  vers  l'endroit  qu'on  veut  at- 
teindre. (Telo)  petère  (aliqiiem  ou 
aliquid),  ||  (Fig.)  Avoir  en  vue  (qqn, 
qqch.).  Spectâre  (ad  aliquid),  \\ 
Tendre  à  qqch.  Spectâre  {ad  ali- 
quid). ^  V.  tr.  Regarder  attentive- 
ment (l'endroit  où  on  veut  lancer 
qqch.).  Telum  {sagitiam,  hastam) 
aliquo  collineàre . 

visible,  adj.  Qui  tombe  sous  le 


sens  de  la  vue.  Aspectabilis ,  e,  adj. 
Oculis  expositus  (a,  um).  Etre — , 
comparëre,  intr.  ||  (Fig  )  Qui  se  ma- 
nifeste clairement.  Voy.  clair,  ma- 
nifeste. 5  Qui  peut  être  vu.  Qui 
(quœ)  adiri  potest. 

visiblement.  D'une  manière 
visible.  Ita  ut  oculis  cerni  possit. 

visière,  s.  f.  Partie  antérieure  du 
casque  qui  se  baissait  pour  protéger 
le  visage.  Galeœ  spiramentum. 
Rompre  en  —  à  son  adversaire,  in- 
festa hastd  ferire  os  alicujus  ou  ga- 
leam  percutëre,  transfigere;  et  (fig.) 
in  aHquem  invehi. 

vision,  s.  f.  Fonction  du  sens  de 
la  vue.  Visio,  onis,  f.  ^  Illusion  par 
laquelle  nous  croyons  voir  qqn  ou 
qqch.  qui  n'est  pas  présent  à  nos 
yeux.  Visum,  i,  n.  Species,  ei,  f.  || 
Illusion  qui  nous  représente  comme 
réelles  des  choses  qui  n'existent  que 
dans  notre  imagination.  Voy.  illu- 
sion, CHIMÈRE.  Il  (Par  ext.)  Idée  fixe 
qui  hante  l'imagination.  Voy.  image, 

IDÉE. 

visionnaire,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  des  visions.  Qui  [quœ) 
somnia  videt.  Homo  fanaticus. 
Mulier  fanatica. 

Visitation,  s.  f.  Action  de  visi- 
ter. Voy.  VISITE,  INSPECTION.  ^  (Spé- 
cial.) La  —  (fête  de  l'Eglise).  Visita- 
tio,  onis,  f. 

visite,  s.  f.  Action  d'aller  voir 
qqn.  ||  Action  d'aller  voir  qqn  chez 
lui,  par  politesse,  par  déférence.  Sa- 
lutatio,  onis,  f.  Adventus ,  ûs,  m.  No- 
tre—  à  Pompée,  ad  Pompe jum  no- 
ster  adventus.  Etre  en  —  chez  qqn, 
apud  aliquem  esse.  Recevoir  une 
— ,  aliquem,  admittëre.  Faire,  ren- 
dre —  à  qqn,  aliquem  visëre  (ou 
invisëre  ou  visitàre)  ;  salutdre  ali- 
quem. Il  Visiteur.  Salutatio,  onis, 
f.  Salutantes,  ium,  m.  pi.  Une  — 
importune,  molestus  interpellator . 
Des  —  inopportunes,  intemipestivé 
accedentes.  \\  (Spéc.)  Action  du  mé- 
decin qui  va  voir  un  malade.  Ad- 
ventus medioi.  \\  Action  d'aller  voir 
qqn,  par  charité.  Etre  occupé  à  la 
—  des  pauvres  et  des  malades,  dàre 
sepauperihus  œgrisque  circumeun- 
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dis.  ^  Action  d'aller  voir  qqch.  La 
—  (le  la  ville  lui  prit  une  partie  de 
la  j oui-née,  visemlâ  avbe  magnam 
partem  diei  consnmpsit.  \\  (§péc.) 
Inspection.  Voy.  ce  mot. 

visiter,  v.  tr.  Aller  voir  qqn. 
Convenire  {convenio,  M,  -veni, 
'Ventam),  tr.  Visère  {viso,  w,  visi, 
pa^  d^  sup.),  tr.  Invisère,  tr.  f|  (Eu 
pari,  d'un  médecin).  Aller  voir  un 
malade.  Vîsitàre,  tr.  [)  Aller  voir  les 
pauvres,  les  malades,  par  charité. 
Circumire  {circiimeo ,  is,  -ii,  -itiim), 
tr.  Il  (Fig.)  En  pari,  de  Dieu,  mani- 
fester son  action  par  des  ép^-euves 
ou  pardes  grâces.  Visitâre,  tr.  ^Aller 
voir  qqch.  Fisere,  tr.  Obire,  tr.  Cir- 
eumire,  tr.  ||  (Par  ext.)  Spéc.  Exa- 
miner en  détail.  Exetetëre  (eoocatio, 
is,  eûccassiy  excassam)  Perscrutàri, 
dép.  tr. 

visiteur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  va  voir  qqn.  Salutator, 
oris,  m.  Visiteuse,  qaae  sahitandi 
causa  ad  aliquem  venit  (ou  adit). 

visqueux,  euse,  adj.  Dont  les 
molécules  sont  tenaces,  adhérentes. 
Glaiinosus,  a,  iim,  adj. 

visuel,  uelle,  adj.  Relatif  au 
sens  de  la  vue.  Ad  sensum  videndi 
(ou  oculorum)  pertinens. 

vital,  aie,  adj.  Essentiel  à  la  vie. 
Vitalis,  e,  adj.  Souffle,  principe  —, 
anima,  se,  f.  ;  spiritus,  as,  m. 

vitalité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  vital.  Vitalitas,  atis,  f. 

vite,  adj.  et  adv.  \\  Adj.  Qui  par- 
court un  grand  espace  en  peu  de 
temps.  Voy.  RApmE.  (j  (Par  ext.)  Qui 
s'effectue  en  peu  de  temps.  Voy. 
PROMPT.  ^  Adv.  En  parcourant  un 
grand  espace  en  peu  de  temps.  Cé- 
leri ter,  adv.  Festinanter,  adv.  |[  (Par 
ext.)  En  faisr.nt  en  peu  de  temps  (ce 
dont  ii  s'agit).  Cito,  adv.  Voy.  biev- 

TÔT. 

vitement,  adv.  Voy.  vite. 

vitesse,  s.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  parcourt  un  grand  espace  en  p^u 
de  temp.  Celeritas,  atis,  f.  Veloci- 
ias,  atis,  f. 

vitrail,  s.  m.  Panneau  de  verres 
assemblés  par  compartiments,  etc. 
Specularitty  iam  (et  iorum),  n.  pi. 


vitre,  s.  f.  Carreau  de  verv, 
qu'on  met  à  une  tenétre,  etc.  Vilrea 
qaadratara.  Des  — ,  specularia, 
inm  (et  iornrn),  n.  pi. 

vitré,  ée,  adi.  Transparent 
comme  une  vitre.  Vitreus,  a,  wn, 
adj. 

vitrer,  v.  tr.  Garnir  de  vitres. 
Specularibus  integëre.  Fenêtres  — , 
fenestrœ  vitreee. 

vitreux,  euse,  adj.  Qui  a  l'as- 
pect du  verre.    Mtreus^  a,  «m,  adj. 

vitrier,  s.  m.  Celui  qui  met  des 
vitres  aux  fenêtres.  Specu tarins ^ 
iif  m. 

Vitruve,  n.  pr.  Ingénieur  ro- 
main. Vitruvias,  ii,  m. 

vivace,  adj.  Qui  a  une  grande 
vitalité.  Vividus,  a,  um,  adj.  Vivax 
(gén.  -aeis),adj.  ||  (Fig.)  QuisuVjsiste 
dans  toute  sa  force.  Viva.v,  adj. 

vivacité,  s.  f.  Manière  d'agir 
prompte  et  animée.  Alacritas,  atis, 
f.  f^is  (Ace.  vim.  Abl.  vi),  f.  ^  Ma- 
nière de  C'Oncevoir,  de  sentir  les  cho- 
ses, prompte  et  animée.  Alacvittts, 
atiSf  f.  Il  (Spéc.)  Disposition  à  des 
emportements  légers  et  passagers. 
Iracundia,  se,  f.  (on  dit  aussi  animi 
impetus).  ^  Caractère  de  ce  qui 
exerce  une  action  prompte  et  forte. 
Impetus,  ûSy  m.  Fis  {Ace.  irim.  Abl. 
vi)y  f.  Il  (Spéc.)  Caractère  de  ce  qui 
a  un  certain  éclat.  —  du  regard, 
acies,  eï,  f. 

vivandier,  ière,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  vend  des  vivres  aux 
soldats.  Lioca,  se,  m.  [|  Vivandière. 
Focaria,  se,  f. 

1.  vivant,  s.  m.  Le  fait  d'être  en 
vie.  Vita,  œ,  f.  En  son  — ,  vivus,  a, 
wn,  adj.  De  mon  — ,  dam  vivo; 
quoad  vivo;  in  vitd  meâ. 

^.  vivant,  ante,  adj.  Qui  vit.  Fi- 
vns,  a,  um,  adj.  Vivens{gên.  -entiê), 
p.  adj.  Etre — ,  vivére,  intr.  Etre  en- 
core — -,  superesse,  intr.  ||  Substan- 
tivt.  Personne  qui  vit.  Les  —  (opp. 
aux  morts),  qui  vivant;  vivi,  oriim, 
m.  pi.  Il  (P.  anal.)  Exemple — ,  le- 
çon — ,  exemplum  prsesens  (ou  mor- 
nifestum).  Exemple — /c.-à-d.  frap- 
pant), earemplum  grande  (ou  ma- 
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gnam).  Portrait — ,  image  —  de  qqn, 
verîssima  imago  {alicajiis). 

vivat,  s.  m.  Voy.  acclamation, 

vivement,  aclv.  D'une  manière 
vive.  Celeritepy  adv.  Alacri  aniino. 
Acriter,  adv. 

vivier,  s.  m.  Pièce  d'eau  où  l'on 
nourrit  du  poisson.  Piscinay  se,  f. 

vivifiant,  ante,  adj.  Qui  vivifie 
(au  propre  et  au  ftg.)«  Vitalis,  e,  adj. 
Animabilis,  e,  adj. 

vivifier,  v.  tr.  Douer  de  vie,  ani- 
mer. Animdre,  tr. 

vivre,  v.  intr.  Posséder,  exercer 
les  fonctions  \'itales.  Il  (En  pari,  des 
animaux.)  Vivère  {vivo,  is,  vi.vi, 
victam),  intr.  (presque  exclusive- 
ment employé  dans  cette  acception). 
Il  (En  pari,  de  l'homme. )/^ivère,  intr. 
Spirâre,  intr.  ||  (Pour  acclamer  qqn). 
Lui  souhaiter  longue  vie.  Vive 
Alexandre!  Aleœander,  dii  te  ser- 
vent! Vive  l'oncle  \  Féliciter  patruo. 
Il  Qui  vive  ?  Qais  homo  est  ?  Qais 
tu?  \\  (En  pari,  des  végétaux.)  Vi- 
vëre,  intr.  Vigêre,  intr.  Esse,  intr. 
Il  Exercer  ces  fonctions  pendant  le 
temps  qui  s'écoule  entre  la  naissance 
et  la  mort.  Vivere,  intr.  (si  viveret, 
s'il  vivait  encore).  ||  (Fig.)  Rester 
dans  le  souvenir  des  hommes.  Vi- 
vere,  intr.  Vitfere,  intr.  Permanére 
ipermaneo,  es,  -mansi,  -mansam), 
intr.  Faire  — ,  voy.  immortaliser.  || 
Exercer  ces  fonctions  dans  telles  ou 
telles  conditions,  de  telle  ou  telle 
manière.  Vivère,  intr.  {vivere  vi~ 
tant  tuiiorem).  Esse,  intr.  (on  dit 
aussi  vitam  agere  ou  degère).  ||  Vi- 
vre qq.  part,  y  séjourner,  y  habiter. 
Vivère,  intr.  Esse,  intr.  {esse  Athe- 
nis;  voy.  séjourner).  ||  (Spéc.)  Sa- 
voir —  dans  le  monde,  nec  hama- 
nitatis  eivpertem  esse  nec  vitœcom- 
munis  imperitum.  EUipt.  Une  per- 
sonnequi  ne  sait  pas  — ,  hamanitatis 
expers  aliquis.  5  Avoir  l'aliment  des 
fonctions  animales,  la  subsistance. 
vivère,  intr.  {lacté  et  carne;  lacté 
atqiie  pécore).  Voy.  [se]  nourrir, 
ENTRETENU?.  Subst.  Le  — ,  c.-à^d.  ce 
qui  sert  à  la  substance,  victus^  ûs, 
m.  {alicai  victum  dàre). 

vivres,  s.  m.  pi.  Choses  qui  ser^ 


vent  à  la  subsistance.  Ctbus,  i,  m. 
Cibaria,  orum,  n.  pi.  Commeatus, 
ûs,  m.  Couper  les  —  à  qqn,  ali- 
qaem  commeatu  intercluaëre. 

vocabulaire,  s.  m.  Dictionnaire 
d'une  langue.  Voy.  dictionnaire.  ^ 
(P.  ext.)  L'ensemble  des  mots  qui 
appartiennent  à  une  langue.  Verha 
lingiide  propria. 

vocal,  aie,  adj.  Qui  appartient 
à  la  voix.  Vocalis,  e,  adj.  Musique 
— ,  voGum  cantus  (p.  opp.  à  tihior 
rum  nervorumque  cantiiSy  «  la 
musique  instrumentale  »). 

vocation,  s.  f.  Action  d*appeler 
qqn  (en  pari,  de  Dieu).  Vocatio, 
onis,  f.  ^  (P.  anal.)  Mouvement  ex- 
térieur par  lequel  on  se  sent  appelé 
de  Dieu  à  tel  ou  tel  genre  de  vie. 
Vocatio,  onis,  f.  l|  (P.  ext.)  Dispo- 
sition marquée  pour  un  certain  genre 
de  vie.  Proclivitas  {ad  aliquid). 
{Alicujus  rei)  stadium,  ii,  n. 

vocifération,  s.  f.  Parole  ac- 
compagnée de  cris  de  colère,  de  me- 
nace, etc.  Vociferatio,  onis,  f. 

vociférer,  v.  intr.  Faire  enten- 
dre des  paroles  accompagnées  de 
cris  de  colère,  de  menace,  etc.  Voci- 
ferdri,  dép,  intr. 

vœu,  s.  m.  Promesse  faite  à  la 
Divinité  d'accomplir  telle  ou  telle 
œuvre  méritoire,  si  elle  exauce  une 
demande  qu'on  lui  adresse.  Votum, 
I,  n.  Faire  — ,  vovëre  (ou  devovê- 
ré),  tr.  {alicui  aliquid,  de  qqch.  à 
qqn).  ^  (Par  ext.)  Souhait  qu'on  a  de- 
mandé à  la  Divinité  d'exaucer.  Vo- 
fnm,  i,  n.  ||  (Par anal.)  Souhait  de  voir 
s'accomplir  qqch.  Voy.  souhait. 
Il  (Par  ext.)  Vote.  Voy.  ce  mot.  ^  Ce 
cpi'on  a  promis  à  Dieu,  s'il  exauce 
la  demande  qu'on  lui  adresse.  Vo- 
tum,  i,  n.  Il  (Par  anal.)  Offrande  pro- 
mise. Voy.  OFFRANDE. 

vogue,  s.  f.  Succès  de  ce  qui  a 
cours  chez  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Aucioritas,  atis,  f.  Gratta, 
se,  f.  Etre  en  ,  avoir  la  — j  pluri- 
mum  valère  apud  omnes;  florére, 
intr.  ;  jactationem  in  populo  habére. 

voguer,  v.  intr.  Avancer  sur 
l'eau.  Navigdre,  intr. 

voici,  prép.  Sert  à  appeler  l'at- 
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tention  sur  la  personne  ou  sur  la 
chose  dont  on  va  parler  ou  sur  ce 
qui  va  arriver  à  l'instant.  En,  interj, 
(avec le  Nom.  ou  l'Ace).  Ecce,  interj. 
(avec  le  Nom.).  Me  — ,  adsum. 

voie,  s.  f.  Espace  qui  se  prolonge 
dans  une  direction  menant  d'un  lieu 
à  un  autre,  /'m,  œ,  f.  Jter,  itineris, 
n.  (dans  des  expr.  c.  iter  pédestre 
u  la  v.  de  terre  »  [opp.  à  iter  inari- 
turriy  «  la  v.  de  mer  »]).  ||  (Spéc.) 
Direction  suivie  par  le  gibier  qu'on 
poursuit  et  que  marquent  les  traces 
qu'il  a  laissées,  l^esttgia,  orum,  n. 
pi.  Mettre  qqn  sur  la  — ,  common- 
stràre  viam,  \\  (P.  anal.)  Voie  d'eau. 
Rima  y  œ,  f.  Foramen,  minisy  n.  |1 
La  voie  lactée.  Voy.  lacté.  ||  (Phy- 
siol.)  Conduit  que  présentent  cer- 
tains organes,  f^ia,  «,  f.  Iter,  itine- 
ris, n.  Les  —  respiratoires,  spiritûs 
receptacula,  ^  Quantité  de  qqch. 
qui  se  porte  en  un  voyage.  Une  — 
de  bois,  quicquid  lignorum  ab  ho- 
mine  portâri  potest.  Une  —  d'eau, 
binœ  situlœ  aquœ.  ^  (Au  fig.)  Direc- 
tion suivie  pour  atteindre  un  but. 
Via,  «,  f.  (voy.  moyen,  méthode).  — 
de  fait,  voy.  violence.  Etre  en  bonne 
— ,  esse  in  cursu. 

voilà,  prép.  Qui  sert  à  appeler 
l'attention  sur  la  ]  arsonne  ou  la 
chose  dont  on  vient  de  parler.  Se 
rend  en  latin  par  un  des  pronoms 
iste,  ille  ou  is  ou  par  les  adverbes, 
ita,  sic  :  (cf.  multœ  arborum  ista- 
rum,  beaucoup  des  arbres  que 
voilà;  ita  est  homo,  voilà  comment 
est  l'homme).  —  mon  opinion,  mon 
sentiment  sur  l'orateur,  habes  meum 
de  oratore  judiciam.  —  touc  ce  que 
j'avais  à  dire,  habes  omnia,  —  qui 
va  bien,  rectë  factum. 

voile,  s.  m.  et  f.  Il  S.  f.  Morceau 
de  toile  qu'on  attache  aux  vergues, 
et  qui,  poussé  par  le  vent,  fait  avan- 
cer le  navire.  Vélum,  i,  n.  (ordin. 
au  plur.  vêla,  orum,  n.)  Mettre  à  la 
— ,  vêla  pandére  (ou  explicâre). 
iSfcire  — ,  navigâre,  intr.  ;  cursam, 
ienére  {vento  secundissimo)  ;  ou 
(simpl.)  ienére,  tr.  ou  intr.  |1  (P.  ext.) 
Une  voile  (c.-à-d.  un  navire).  Navis, 
isy  f.  ^S.  m.  Morceau  d'étoffe  destiné 


à  dérober  aux  regards  une  chose, 
une  personne.  Vélum,  i,  n.  Vela^ 
mentum,  i,  n.  ||  Morceau  d'étoffe  dont 
autrefois  les  hommes  et  aujourd'hui 
les  femmes  se  couvrent  le  visage. 
Vélum,  i,  n.  Amictus,  ûs,  m.  Se 
couvrir  d'un  —  {caput)  velâre.  |I 
(Fig.)  Apparence  qui  dérobe  la  con- 
naissance de  la  réalité  en  la  recou- 
vrant d'enveloppes  séduisantes.  Vé- 
lum^ i,  n.  Integumentum,  i,  n.  ||  Ce 
qui  obscurcit  la  clarté,  l'éclat  de 
qqch.  Caligo,  inis,  f. 

voiler,  v.  tr.  Dérober  aux  regards 
en  couvrant  d'un  voile.  Velàre,  tr. 
Jnvolvëre  {involvo,  is,  -volvi,  -ro- 
lutum),  tr.  ^  (Au  fig.)  Dérober  à  la 
connaissance  en  cachant  la  réalité 
sous  qq.  apparence.  Velàre,  tr.  Te- 
gère  {tego,  is,  texi,  tectum),  tr.  || 
Obscurcir  la  clarté,  l'éclat  de  qqch. 
Obscuràre,  tr. 

voilier,  adj.  Pourvu  de  voiles. 
Velis  armatus  ou  instructus.  (Subs- 
tantiv.)  Un  bon,  un  fin  — ,  navis 
agili  instrumenta  armata. 

voir,  V.  tr.  Percevoir  les  images 
que  les  rayons  lumineux  partant  des 
objets  éclairés  forment  au  fond  de 
l'œil.  Vidëre  {video,  es,  vidi,  vi- 
sum),  tr.  Cernère  (inus.  au  parf.  et 
au  sup.),  tr.  jéspicère  (aspicio,  is, 
-spexi,  -spectum),  tr.  Il  (Par  ext.) 
Assister  à,  être  témoin  de.  Vidëre, 
tr.  Cernère^  tr.  ||  (Absol.)  Etre  en 
état  de  voir,  de  percevoir  les  images 
des  objets.  Vidëre,  tr,  Cernère,  tr. 
Prosvicëre,  absol.  (ex.  :  parumpro- 
spiciunt  oculi  ;  prospicëre  multum^ 
voir  très  loin).  —  le  jour,  la  lumière, 
lucem  intuëriipw  aspiceré).  — qqch. 
en  songe,  somno  vidëre  ;  in  somnis 
vidëre.  ^  Aller  voir,  visiter  (qqn, 
qqch.).  Vidëre,  tr.  Viser e  {viso,  is, 
visi,  pas  de  sup.),  tr.  Invisère,  tr. 
Aller  —  les  malades,  œgros  peram- 
bulâre.  —  qqn,  recevoir  sa  visite, 
voy.  VISITE.  ^  (Au  fig.)  Saisir  par  la 
pensée,  concevoir.  Vidëre,  tr.  Cer- 
nère, tr.  Aspicère,  tr.  Perspicërc,  tr. 
Il  (Spéc.)  Constater  un  fait.  Sentire 
(sentio,  is,  sensi,  sensum),  tr.  Intel- 
ligère  {intelligo,  is,  -leoci,  -lectum), 
tr.    Cognoscère    {cognosco,    is,  cch- 
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gnovi,  cognitiini) ,  tr.  (voy.  recon- 
naître, comprendre).  ^  Examiner. 
VidërCy  tr.  Voy.  examiner,  considé- 
rer; VEILLER,  POURVOIR.  Au  part, 
passé  pris  subst.  Au  vu  et  au  su  de 
tout  le  monde,  lace  ac  palain  ;  in 
lace  atqiie  in  ociilis  civiam.  \\  (Par 
ext.)  Je  n'ai  rien  à  —  à  telle  ou  telle 
chose  (c.-à-d.  telle  chose  ne  me  con- 
cerne pas),  hoc  ad  me  nihil  attinet. 
•  Envisager,  apprécier  de  telle  ou 
telle  manière.  Voy.  envisager,  appré- 
cier, JUGER.  —  les  choses  en  beau, 
en  bien,  aliqiiid  in  honam  partent 
interpretàri.  Etre  bien  vu,  comiter 
accipi.  Bien  Yu y acceptus.  \\  (Au  part, 
passé  prisadverb.).  Vu,  c.-à-d.  consi- 
dérant, eu  égard  à.  Voy.  considérer, 
ÉGARD.  Vu  que,  voy.  puisque.  ^  Faire 
voir.  Voy.  montrer,  découvrir.  Faire 
—  qqch.,  aliqiiid  spectanduni prœ- 
bére  (ou  aliquid  in  conspectiim 
dàre);  alicujus  ocuUssubjicëre  ali- 
quid. Faire  —  à  qqn  les  curiosités 
d'une  ville,  omnia  qiiœ  visenda  sunt 
in  urbe  ostendere  alicui.  Se  faire 
— ,  se  spectanduni  prœbére  alicui  ; 
in  conspectum  venire ;  se  alicui  in 
conspeciuni  dàre. 

voirie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  jette  les 
ordures  d'une  ville.  Receptaculum 
omnium  pargamentorum  urbis. 
Jeter  un  cadavre  à  la  — ,  insepuUum 
(aliquem)  projicëre. 

voisin,  ine,  adj.  Qui  est  situé  à 
proximité.  Vicinus,  a,  u/n,  adj.  Pro- 
pinquuSy  a,  um,  adj.  ||  (Fig.)  Voy. 
proche.  Il  (Sabstant.)  Celui,  celle 
qui  habite  à  proximité  de  qqn.  Vi- 
cinus,  i,  m.  Vicina,  œ,  f. 

voisinage,  s.  f.  Situation  de  ce 
qui  est  à  proximité.  Vicinia,  œ,  f. 
Vicinitas,  atis,  f.  ^  (Par  ext.)  Ceux 
qui  habitent  à  proximité.  Vicinitas, 
atis,  f. 

voiture,  s.  f.  Chargement  qu'on 
transporte.  Onus,  eris,  n.  Merces 
plaustro  impositœ.  Voy.  charge- 
ment, CHARRETÉE.  Frais  de  — ,  vec- 
tura,  œ,  f.  5  (Spécial.)  Véhicule  pour 
transport.  Vehiculum,  i,  n.  —  dé- 
couverte, currus,  ûs,  m.  —  (légère, 
suspendue),  pilentum,  i,  n.  —  de 
voyage,  reda  (ou  rœda),  œ,  f. 


VOiturer,  v.  tr.  Transporter  par 
un  moyen  quelconque.  Vehere,  tr. 

voiturier,  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  voiturer.  Plaustrarius , 
ii,  m. 

voix,  s.  f.  Son  que  produit  l'air 
chassé  des  poumons  en  traversant  le 
larynx  qui  lui  imprime  un  mouve- 
ment de  vibration,  f^ox,  vocis,  f.  || 
(En  pari,  des  animaux.)  Vox,  vocis, 
f .  Donner  de  la  —  (en  pari,  du  chien), 
voy.  ABOYER.  ^  Le  son  articulé,  la 
parole.  Vox,  vocis,  f.  {vocem  mit- 
tëre  pro  aliquo,  élever  la  v.  en  fa- 
veur de  qqn).  Lingua,  œ,  f.  ^  (Fig-) 
Inspiration  qui  s'adresse  à  l'esprit, 
au  cœur.  Vox,  vocis,  f.  —  de  la 
conscience,  conscientia,  œ,  f.  ||  (P. 
ext.)  Expression  de  l'opinion.  Fox, 
vocis,  f.  Fama,  œ,  f.  (voy.  bruit, 
renommée).  La  —  universelle,  om- 
nium  consensus  ;  consensus  pu- 
blicus.  Il  n'y  a  qu'une  —  sur  ce 
point,  omnes  uno  ore  in  eà  re  con^ 
sentiunt.  \\  (Spéc.)  Expression  de 
l'opinion  de  chacun  dans  un  vote. 
Sententia,  œ,  f.  Stiffragium,  ii,  n. 
{(erre  suffragium  ou  suf^ragia 
[«  aller  aux  voix  »]).^  Le  son  modulé 
sui  vantl'échelle  musicale,  appropriée 
au  chant.  Vox,  vocis,  f.  {yoce  défi' 
cëre,  avoir  la  voix  faible,  manquer 
de  voix);  summissàvoce,  à  mi-voix. 
Il  (Fig.)  Son  assimilé  à  la  voix  hu- 
maine. Vox,  vocis,  f.  (ex.:  vojo  na- 
turœ).  Cantus,  ûs,  m.  (ex,:  cantus 
avium).  ^  (Fig.)  Gramm.  Forme  de 
la  conjugaison  indiquant  si  l'action 
du  verbe  est  faite  ou  subie  par  le 
sujet.  Vox,  vocis,  f. 

L  vol,  s.  m.  Mode  de  locomotion 
propre  aux  animaux  qui  se  sou- 
tiennent et  se  meuvent  dans  l'air  au 
moyen  d'ailes  ou  d'appareils  ana- 
logues. Volatils,  ûs,  m.  Prendre  son 
— >  ^^y-  [^']  ENVOLER.  Fig.  Saisir  au 
— ,  in  transita  rapëre,  \\  (Spéc.) 
Essor.  Volatils,  ûs,  m.  A  —  d'oiseau, 
rectâ  regione  (en  ligne  droite).  |{ 
(Fig.)  Course  rapide  du  temps.  Fugc, 
œ,  f.  Il  Essor  de  l'esprit,  de  la  fortune 
de  qqn.  Voy.  essor.  ^  Etendue  que 
parcourt  un  oiseau  sans  se  poser. 
Volatus,  ûs,  m.  ||  (Fig.)  Portée  d'es^ 
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prit  de  qqn.  Voy.  portée.  ||  Enver- 
gure. ^  oy.  ce  mot.  ^  Troujje  d'oi- 
seaux «niiarrivent  ensemble  dans  un 
endroit.  Agmen,  minis,  n. 

2.  vol,  s.  m.  Action  de  s'appro- 
prier par  ruse  ou  par  violence  ce 
qu'on  sait  être  la  propriété  d'au- 
Irui.  ExpiLatio,  onis,  f.  Rapina,  «, 
f.  (ord.  au  plur.).  Furtum,  /,  n.  Pen- 
chant au  — ,  rapacitas,  atis,  f.  t| 
(Par  ext.).  I^a  chose  volée.  Furtum^ 
i,  n.  Raptum,  i,  n. 

volage,  adj.  Qui  quitte  aisément 
une  personne,  une  chose  pour  une 
autre.  Levis,  e,  adj.  Matabilist  e, 
adj. 

volaille,  s.  f.  Ensemble  des  oi- 
seaux qu'on  élève  dans  les  basses- 
cours,  i'olatile  pecus.  —  engrais- 
sées, altiles,  iujn  (s.-e.  aires),  f.  pi. 

volant,  ante,  adj.  Qui  peut  voler 
(comme  les  oiseaux).  Volucer,  cris, 
cre,  adj.  ^(Fig.)  Qui  peut  aller  d'une 
place  à  une  autre.  Mohilis,  e,  adj. 

volatile,  s.  m.  Oiseau.  Volatilis 
(ou  volarris)  hestia. 

volcan,  s.  m.  Gouffre  souterrain 
dans  les  flancs  d'une  montagne  qui 
lance  des  matières  embrasées.  Mons 
fiaininas  erucians  (ou  evomens)  ou 
eo?  ciijiis  verlice  ignés  erampuni, 

volée,  s.  f.  Essor  do  l'oiseau  de- 
puis le  moment  où  il  s'élève  jus- 
qu'au moment  où  il  se  pose.  Fola- 
tus,  ûSy  m.  Prendre  sa  — ,  evolâre, 
intr.  Donner  la  —  (à  un  oiseau), 
avem  emitiere.  Il  (Fig.)  Elévation 
plus  ou  moins  grande  d'esprit,  de 
condition,  etc.  Elatio  animi.  Impe- 
tiis  animi.  Dignitaiis  gr^adus.  Des 
gens  de  haute  — ,  primorcs  viri  ac 
feminœ.  ||  (Par  ext.)  Troupe  d'oi- 
seaux qui  volent  ensemble.  Agmen^ 
miniSy  n.  Grex^  gregis,  m. 

1 .  voler,  V.  intr.  Se  soutenir  et 
se  mouvoir  dans  l'air  au  moyen 
d'ailes  ou  d'appareils  analogues.  I^o- 
lâre^  intr.  Aavolâre  («  voler  vers  «), 
intr.  Avolàre  («  s'éloigner  en  vo- 
tant »),  intr.  Devolàre  («  descendre 
en  volant  »),  intr.  ^  (Au  fig.)  Aller 
d'objet  en  objet  (comme  le  papillon). 
Voy.  voLiiGKR.  Il  (Par  anal.)  Courir 
avec  une  extrême  rapidité.  Folàre, 


intr.  Advolâre,  intr.  I|  Etre  lancé 
avec  une  extrême  rapidité.  Folàre, 
intr.  —  en  éclats,  dissilïre,  intr. 
Faire  —  la  tête  de  qqn,  aliaujus  ca- 
put  uno  ictii  prœcidére. 

2.  voler,  v.  tr.  S'approprier  par 
ruse  (m  par  Jbrce  ce  qu'on  sait  être 
à  autrui.  Furâri,  dép.  tr.  (ou  dit 
aussi  (artunx  facere  alùmjas  rei). 
Snri'ipere  {surripio,  is, -ripai, -rej>- 
tum),  tr.  {rasa  e.v  privai o).  Un  ob- 
jet volé,  ]Urinm,  i,  n.;  raptiim,  i, 
n.  Il  (Absol.)  Furâri,  dép.  absol.  {ad 
furandarn;  furandi  causa).  —  sur 
les  grands  chemins,  latrociiiàri,  dép. 
intr.  Il  (Par  ext.)  Voler  qqn,  furtum 
facere  alicai. 

volerie,  s.  f.  Vol,  suite  de  vols 
commis  par  qqn.  Furtum,  i,  n. 

voleter,  v.  intr.  S'essayer  à  voler. 
Voliiâre,  intr. 

voleur,  euse,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  pratique  le  vol.  Fur,  furis, 
m.  Interceptor,  oris,  m.  —  avec 
effraction,  effractaritis,  ii,  m,  — 
de  grands  chemins,  latro,  onis,  m. 
—  des  deniers  publics,  voy.  concus- 
sionnaire. Bande  de  — ,  latrociniam, 
ii,  n. 

volière,  s.  f.  Lieu  où  l'on  nourrit 
des  oiseaux  d'agrément.  Aviarium, 
ii,  n. 

volontaire,  adj.  Qui  vient  de  la 
volonté.  \'olantarius,  a,  um,  adj.^ 
Qui  agit  par  sa  volonté.  Volaniarias, 
a,  um,  adj.  Non  coactus.  Non  invi- 
tas. Il  (Spécial.)  Qui  s'engage  sous 
les  drapeaux,  sans  être  obligé  au 
service  militaire.  Un  engagé  — ,  et, 
ellipt.,  un  — ,  volnniarius  miles, 
ou  sim[)l.,  voluniariuSy  ii,  m.  ||  (P. 
ext.)  Qui  ne  veut  faire  que  sa  vo- 
lonté. Lihidinos^ns,  a,  iim,  adj. 

volontairement,  adv.  D'une 
maiiière  volontaire.  Sponte  (meâ, 
iuây  sua).  Volanta1e{meà,tuà,saa). 

volonté,  s.  f.  Pouvoir  de  se  dé- 
terminer à  faire  ou  ne  pas  faire  qqch. 
VoluntnSy  atis,  f.  —  libre,  libcram 
arbitriam».  ^  Energie  plus  ou  moins 
grande  avec  laquelle  on  exerce  ce 
pouvoir.  Foluntcs,  atis,  f.  Animus, 
I,  m.  Avoir  beaucoup  de  — ,  voy. 
ÉNERGIE,  ENERGIQUE.  ^  Intention  dé- 
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terininée  de  faire  ou  de  faire  faire 
qqch.  yoluntas,  atis,  f.  Arhitrium, 
a,  n.  N'en  faire  qu'à  sa  — ,  faire  tou- 
tes ses  — .  sibi  ohfeinperâre.  1|  Bonne 
— ,  c.-à-J.  intention  de  bien  faire, 
hona  volant  as.  \\  (Spéc.)  Bonne  — , 
c.-à-d.  intention  de  se  prêter,  de 
travailler  à  qqch.,  volantas,  atis, 
f.  (qaod  vos  vis  cogit,  id  volantaic 
inipetrat).  Mauvaise  — ,  voliinias 
adversa.  Des  hommes  de  bonne  — , 
parati  homines.  A  — ,  quando  libet 
{libebit,  etc.)  ou  videtur  {videbitur, 
etc.)  ;  ou  at  libet. 

volontiers,  adv.  De  bon  gré.  11 
En  parlant  de  ce  que  qqn  nous  invite 
à  faire.  Libenter,  adv.  Libenti  (ou 
libeniissimo)  aniino.  (Dans  les  ré- 
ponses.) Mcuviinê.  Sanè  quidem.  \\ 
En  parlant  de  ce  qu'une  personne 
«st  portée  à  faire.  Libenter^  adv.  Fa- 
cilc,  adv. 

Volsques,  n.  pr.  Peuple  duLa- 
tium.  Volsci,  oram,  m.  pî. 

volte,  s.  f.  Mouvement  en  cercle 
que  le  cavalier  fait  exécuter  au  che- 
val. G  y  PUS,  i,  m. 

volte-face,  s.  f.  Action  de  se  re- 
tourner de  manière  à  faire  face.  Con- 
f  versio,  onis,  f.  Faire  —  (pour  résis- 
ter à  Tenneini),  circumagëre  signa 
(ou  aciem).  Faire — (pour  fuir),  teiya 
dàre  (ou  verteré). 

voltige,  s.  f.  Exercice,  danse  sur 
la  corde.  Ars  per  funem  extenium 
(ou  intenta  m)  eandi. 

voltiger,  v.  intr.  Faire  de  la  vol- 
tige. Voy.  VOLTIGE.  5  (Par  ext.)  Voler 
çà  et  là.  Volitâre,  intr. 

voltigeur,  euse,  s.  m.  Soldat 
d'une  compagnie  destinée  à  se  porter 
rapidement  de  côté  et  d'autre.  Con- 
carsator,  oris,  m. 

volubilité,  s.  f.  Facilité  et  rapi- 
dité extrême  de  parole.  Volubilitas 
linguife,  et  (si  m  pi.)  volubilitas, 
atis,  f. 

volume,  s.  m.  Réunion  de  feuil- 
les manuscrites  roulées  autour  d'un 
bâtonnet.  Volamen,  inis,  n.  ^  (P. 
ext.)  Réunion  de  cahiers  manuscrits 
ou  imprimés,  Volamen,  inis  y  n.  ^ 
Développement  d'un  coq)s  dans  l'es- 


pace.   Modus,    i,   m.   MagniiadOy 
dinis,  f. 

volumineux,  euse,  adj.  Qui  a 
un  volume  considérable,  qui  occupe 
un  grand  espace.  Amplus,  a,  wm, 
adj .  Magno  ambitu.  Vastœ  magni- 
tudinis. 

volupté,  s.f.  Plaisir  des  sens  qui 
donne  une  vive  jouissance.  Voluptas 
corporis,  ou  (simpl.)  voluptas, 
atis,  f.  Les  attraits  de  la  — ,  lenoci- 
nia,  orum,  n.  pi.  H  Dans  un  sens 
plus  large.  Voy.  charme,  plaisir. 

voluptueusement,  adv.  D'une 
manière  voluptueuse.  Libidinosèy 
adv.  Délicate,  adv. 

voluptueux,  euse,  adj.  Qui 
donne  de  la  volupté.  Delicaias,  a, 
um,  adj.  Mollis,  e,  adj.  Laocuriosas, 
a,  urn,  adj.  Sensation  — ,  suavitas, 
atis,  f.  Il  (P.  ext.)  Qui  exprime  la 
volupté.  Délicat  as,  a,  am,  adj.  Mol- 
lis, e,  adj.  5  Adonné  aux  voluptés. 
Delicatus,  a,  am,  adj.  Libidinosus, 
a,  iim,adj.  Volaptarias,  a,  «m, adj. 

vomir,  v.  tr.  Rejeter  convulsive- 
ment par  la  bouche  (les  matières 
contenues  dans  l'estomac).  Vom^erCy 
tr.  Evomére,  tr.  ^  (Au  fig.)  Pousser 
hors  de  soi  (qqch.  de  mauvais).  i5^i/o- 
mere,  tr.  Eructâre,  tr. 

vomissement,  s.  m.  Action  de 
vomir.  Vomiiio,  onis,  f.  Vomitas, 
Û8,  m. 

vomitif,  ive,  adj.  Qui  provoqua 
le  vomissement.  Vomitorius,  a,  um, 
adj. 

vorace,  adj.  Qui  mange  avec 
avidité.  Edax  (gén.  -acis),  adj. 

voracité,  s.  f.  Avidité  à  manger. 
Edacitas,  atis,  f. 

vos.  Pluriel  de  votre. 

Vosges,  s.  f.  pi.  Chaîne  de  mon- 
tagnes. Vogesas  mons,  m. 

votant,  ante,  adj.  Qui  vote.  Qu 
(quae)  sa ffragium (ert [ou  init).  Suf 
fragatop,  opîs,  m. 

votation,  s.  f.  Action  de  voter. 
Sententiœ  dictio. 

vote,  s.  m.  Dans  une  assemblée, 
une  réunion  où  les  décisions  doivent 
être  prises  d'après  l'avis  de  la  majo- 
rité, acte  par  lequel  chaque  membre 
exprime  son  opinion  en  déposant  un 
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bulletin,  une  boule,  etc.,  indiquant 
qu'il  est  partisan  ou  non  de  telle 
mesure.  Suffraginm,  ii,  n.  Tabella, 
te  («  bulletin  de  vote  »,  dans  les  co- 
mices, dans  les  tribunaux),  f. 

voter,  V.  intr.  Concourir  par  son 
vote  à  une  décision  à  prendre.  Sen~ 
tentiam  [erre.  Suffragiuin  ferre. 
In  suffragium  ire.  Saffragium 
inire.  —  surqqch.,  suffragiurn  fer- 
re de  aliquâ  re. 

votif,  ive,  adj.  Destiné  à  acquit- 
ter un  vœu.  Votiviii,  a,  inn,  adj. 

votre,  au  plur.  vos,  adj.  poss. 
Qui  est  à  vous,  qui  se  rapporte  à  vous. 
f  ester,  vestra,  vestrum,  adj.  poss. 
(I  (En  pari,  d'ime  seule  personne 
(plurieldepolitesse).  Tuus,  tua,  tuum, 
adj.  5  (P-  ext.)  Dont  vous  parlez. 
Isfe,  ista,  istud,  adj.  pron. 

vôtre,  adj.  poss.  Qui  est  à  vous, 
qui  se  rapporte  à  vous.  Vesier,  tra^ 
trum,  adj.  Taus,  a,  «m,  adj.  (en 
pari,  aune  seule  personne). 

vouer,  V.  tr.  Promettre  à  Dieu 
par  vœu.  Vovëre  {voveo,  es,  vovi, 
votum)^  tr.  DevoverCy  tr.  Fig.  —  à 
qqn  un  tendre  attachement,  aliquem 
amore  proseqiii.  ^  (Par  ext.)  Consa- 
crer à  Dieu.  Voy.  consacrer.  Se  — , 
se  dicâre;  se  addicere. 

1.  vouloir,  V.  tr.  Se  déterminer 
à  faire  ou  à  ne  pas  faire  qqch.  Velle, 
tr.  Il  Exercer  plus  ou  moins  énergi- 
quement  le  pouvoir  qu'on  a  de  se 
déterminer.  Velle,  tr.  ^  Avoir  l'in- 
tention déterminée  de  faire  qqch. 
Felle,  tr.  (remarquer  qu'en  latin 
le  présent  et  l'imparfait  ont  sou- 
vent la  valeur  du  fr.  «  je  veux,  je 
voulais  »  suivis  de  l'infin.).  Je  veux 
mourir  si...,  ne  vivam,  si...;  mo- 
riar,  si...  Que  voulez- vous  dire? 
Qaid  dicis  ?  Qu'est-ce  que  cela  veut 
dire?  qaid  sibi  vult  (res)?  —  bien 
faire  qqch.,  voy.  consentir  [à].  Si 
vous  le  voulez  bien,  si  placet.  Ne  pas 
— ,  nolle,  tr.  ||  Avoir  l'intention  déter- 
minée de  faire  faire  qqch.  Velle,  tr. 
Ne  pas  —,  nolle,  tr.  ||  (Par  ext.)  Ad- 
mettre que  qqch.  est  Vrai.  Je  le  veux, 
esto;  fiât.  Je  le  veux  bien,  nihil 
pugno.  Il  Prétendre.  Felle,  tr.  ||  (Par 
anal.)  En  parlant  des  choses,  exiger. 
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Voy.  EXIGER.  Il  (Par  ext.)  Avoir  be- 
soin. Voy.  BESOIN.  ^  Avoir  l'inten- 
tion déterminée  d'obtenir  qqch. 
Velle,  tr.  Imperâre,  tr.  (voy.  or- 
donner). Que  voulez-vous  de  moi? 
Nwn  quid  me  vis  ?  Dans  un  sens 
partitif  :  —  d'une  chose,  voy.  dési- 
rer. Ne  pas —  (d'une  chose),  res- 
puere,  tr.  ;  aspernari,  dép.  tr.  || 
Avoir  l'intention  déterminée  de  pro- 
curer qqch.  à  qqn.  Voy.  désirer, 
souhaiter,  réclamer,  demander.  Il 
Vouloir  du  bien  à  qqn,  hene  velle 
alicui.  —  du  mal  à  qqn,  maie  velle 
aliciii.  Ellipt.  En  —  à  qqn,  infes- 
tam  esse  alicui  ;  alieno  animo  esse 
in  aliquem,.  En  —  à  qqn  de  qqch., 
alicui  succensëre,  quod...  En  —  à 
la  vie  de  qqn,  insidias  alicujusvitœ 
facere.  En  —  à  qqch.,  aliquid  pe- 
ter e. 

â.  vouloir,  s.  m.  Acte  de  la  vo- 
lonté. Voluntas,  a^is,  f.  ^Intention. 
Voluntas,  atis,  f.  Animas,  i,  m. 

vous,  pron.  pers.  Pronom  pers. 
de  la  deuxième  personne  du  plur. 
(En  pari,  à  plusieurs  personnes.) 
Vos,  pron.  pers.  ||  En  pari,  à  une 
seule  personne  (pluriel  de  politesse). 
Tu  {tui,  tibi,  te). 

voûte,  s.  f.  Construction  cintrée. 
Campera,  se,  f.  Fornix,  icis,  m. 

voûter,  V.  tr.  Fermer  par  une 
voûte  (le  haut  d'une  construction). 
Concameràre,  tr.  C  amer  are,  tr. 
Voûté,  concameratus,  a,  um,  p. 
adj .  ^  Courber  en  arc,  comme  une 
voûte.  Curvâre,  tr.  Voûté,  arcaa- 
tus,  a,  iim,p.adj.  ||  (Spéc.)  Se —  (en 
pari,  d'une  personne),  incurvàri, 
pass.  moy.  Voûté,  curvus,  a,  um,, 
adj. 

voyage,  s.  m.  Déplacement  où 
l'on  parcourt  un  chemin  plus  ou 
moins  long  pour  aller  dans  une  au- 
tre ville,  un  autre  pays.  Iter,  itine- 
ris,  n.  Via,  œ,  f. —  par  mer,  navi- 
gatio,  onis,  f.  Aller  en  — ,  faire 
de  longs  — ,  peregrinâri,  dép.  intr. 
Argent  pour  le  — ,  viaticum,  i,  n. 

voyager,  v.  intr.  Se  déplacer  en 
parcourant  un  chemin  plus  ou  moins 
long  pour  aller  dans  une  autre  ville, 
un  autre  pays.  Iter  facere.  Peregri- 
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naiiones  sascipëi^e.  Peregrinâri, 
dép.  intr.  —  par  mer,  navigàre, 
intr.  Il  (P.  anal.)  En  pari,  des  oi- 
seaux.  Voy.    MIGRATEUR,    MIGRATION. 

f  (Au  fig.)  Peregrinâri,  dép.  intr. 

voyageur,  euse,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, cellequi  voyage.  Viator,  orisy  m. 

voyant,  ante,  adj.  Qui  attire  la 
vue.  Acer,  acris,  acre,  adj.  Conspi- 
cuiiSy  a,  iirïif  adj. 

voyelle,  s.  f.  Son  simple  émis 
en  laissant  sortir  l'air  du  larynx 
sans  obstacle,  et  lettre  qui  traduit 
ce  son.  ]'ocalis  (s.-e.  littera),  f. 

vrai,  aie,  adj.  Conforme  à  la  vé- 
rité, à  ce  qui  est  réellement.  Verus, 
a,  um,  adj.  Sincerus,  a,  um,  adj. 
Aussi  —  que  je  vis...,  ita  vivam, 
ut  (et  le  Subj.).  Loc.  adv.  De  — , 
pour  de  — ,  voy.  véritablememt. 
Adv.  Dire  — ,  verum  dicere.  ^  Qui 
se  montre,  dans  ses  paroles,  ses  ac- 
tions, tel  qu'il  est  en  réalité.  Verus, 
a,  um,  adj. 

vraiment,  adv.  D'une  manière 
vraie,  l'erè,  adj.  ^  En  vérité.  Pro- 
fecto,  adv.  Sané,  adv. 

vraisemblai)le,  adj.  Qui  a  tou- 
tes les  apparences  de  la  vérité,  et, 
p.  ex  t.  qui  offre  toutes  les  probabi- 
lités. Veri  similis. 

vraisemblablement,  adv. 
D'une  manière  vraisemblable.  Pro- 
babil iter,  adv. 

vraisemblance,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  vraisemblable.  Verisi- 
militudo,  dinis,  f.  (en  deux  mots  : 
veri similitudo  ou  similitudo  veri). 

vrille,  s.  f.  Outil  qui  sert  à  per- 
cer le  bois.  Terebra,  œ,  f. 

vu,  part.  prép.  et  adv.  Voy.  voir. 

vue,  s.  f.  Faculté  de  voir,  de  per- 
cevoir les  images  des  objets.  Visus, 
Us,  m.  Aspectus,  ûs,  m.  Actes,  et,  f. 
(avec  ou  sansocit^orum).  ||  (Parext.) 
Les  yeux,  l'organe  de  la  vue.  Oculi. 
Oculorum  lamina.  Donner  dans  la 
— ,  prœstringère  oculos,  et  (fig.) 
voy.  ÉBLOUIR,  charmer.  —  longue, 
oculi  ferentes  conspectum  longis- 
simé.  —  courte,  oculi  non  longé 
conspectum  ferentes.  Avoir  une 
bonne  — ,  bene  vidëre.  —  faible, 
acies  {oculorum)  imbecilla.  Rendre 


la  —  à  qqn,  oculos  alicui  restituer e.  > 
^  Perception  par  les  yeux  de  ce  qui 
est  à  la  portée  du  regard.  Conspec- 
tuSy  ûs,  m.  Prospectus,  ûs  («  action 
de  regarder  au  loin;  vue  sur  »),  m. 
S'offrir  à  la  —  de  qqn,  dàre  se  in 
conspectum  alicujus.  Etre  en  — , 
esse  in  prospecta.  Avoir  —  sur, 
prospicëre,  tr.  ||  (Par  ext.)  Dessin, 
estampe,  etc.  représentant  tel  ou  tel 
site.  Voy.  dessin,  plan.  ||  (T.  de  droit.) 
Vue  sur  un  voisin.  Voy.  jour,  fe- 
nêtre, ouverture.  Il  Loc.  adv.  A 
perte  de  — ,  inflnitus,  a,  um,  adj.; 
immensus,  a,  um,  adj.  A  —  d'œil, 
voy.  visiblement.  Grandira  —  d'œil, 
in  opérée  crescëre.  A  —  de  pays,  à 
—  d'œil,  inspectis  tantum  locis. 
Connaître  qqn  de  — ,  aliquem  de 
facie  novisse.  En  — ,  c.-à-d.  à  por- 
tée du  regard,  in  conspectu.  Etre  en 
— ,  esse  sub  oculis.  Qui  est  en  — , 
spectabilis,  e,  adj.  ;  conspicuus,  a, 
um,  adj.  Mettre  qqch.  en  — ,  ali- 
quid  proponère  ou  exponère  (avec 
ou  sans  oculis).  Etre  en  — ,  con- 
spicuum  esse.^  (Fig.)  Faculté  de  sai- 
sir par  la  pensée,  de  concevoir. 
Conspectus,  ûs,  m.  (avec  ou  sans 
animi).  Cogitatio,  onis,  f.  ||  Con- 
ception qu'a  l'esprit  de  telle  ou  telle 
chose.  Voy.  conception.  ||  Manière 
d'envisager  les  choses.  Sententia, 
se,  f.  Judiçium,  ii,  n.  Opinio,  onis, 
f.  Il  Considération  d'un  objet  qu'on 
se  propose.  Propositum,  i,  n.  Con- 
silium,  ii,  n.  Avoir  qqch.  en  — ,  ali- 
quid  propositum  habëre;  aliquid 
sibi  proponëre.  En  —  de,  ad  (et  le 
Gérond.). 

Vulcain,  n.  pr.  Dieu  du  feu. 
Vulcanus,  i,  xn. 

vulgaire,  adj.  Qui  est  admis, 
qui  est  mis  en  usage  par  le  com- 
mun des  hommes.  Vulgaris,  e,  adj. 
Publicus,  a,  um,  adj.  ||  Que  rien  ne 
distingue  du  commun  des  hommes. 
Vulgaris,  e,  adj.  ||  Subst.  au  masc. 
Le  commun  des  hommes.  Vulgus, 
i,  n.  5  (Par  ext.)  Commun,  qui  man- 
que de  distinction.  Illiberalis,  e, 
adj. 

vulgairement,  adv.  D^une  ma- 
nière usitée  chez   le    commun   des 


918  — 


ZEL 


hommes.  ViiUjOy  adv.  Plcriimque, 
adv.  ^  D'une  manière  commune, 
qui  manque  de  distinction.  Rusticé, 
adv.  Sordide,  adv. 

vulgarité,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  vulgaire,  de  ce  qui  manque 
de  distinction.  Riisticitas,  atis,  f. 

vulgate,  s.  f.  Version  latine  de 
la  Bible  reconnue  comme  canonique. 
Editio  vulgata. 

vulnérable,  adj.  Qui  peut  être 
blessé.  Qai  (qaœ,  qaod)  vulnerâri 
(ou  vidniis  accipére)  poiest. 

vulnéraire,  adj.  Qui  guérit  les 
blessures,  les  plaies.  VulnerariuSy 
a,  iirn,  adj. 

Vulturne,  n.  pr.  Fleuve  d'Italie. 
Vultarnas,  i,  m. 


X-Y-Z 


X,  s.  m.  Vingt-troisième  lettre  de 
l'alphabet.  X,  f.  n.  |1  P.  anal,  de 
forme.  Point  d'intersection  de  deuj. 
lignes  croisées  en  X.  Decussis,  is,  m. 

Xanthe,  n.  pr.  Fleuve  de  Troade. 
Xanthus,  i,  m. 

Xanthippe,  n.  pr.  Général  athé- 
nien. Xanthippus,  i,  m. 

Xénocrate,  n.  pr.  Philosophe 
grec.  Xenocrates,  is,  m. 

Xénophane,  n.  pr.  Philosophe 
grec.  XenophaneSy  is,  m. 

Xénophon,  n.  pr.  Général  et 
philosophe  grec.  Xénophon,  oniis, 
m.  De  — ,  Xenophonteas ,  a,  um, 
adj. 

Xerxès,  n.  pr.  Roi  de  Perse. 
Xerxes,  is,  m. 

1.  y,  s.  m.  Vingt-quatrième  lettre 
de  l'alphabet,  y,  f.  n.  Prise. 

2.  y,  adv.  et  pron.  relat.  ||  Adv, 
En  ce  lieu.  (A  la  question  ubi).  Hic 
(adv.  de  la  P®  pers.).  Istic  (adv. 
de  la  â®  pers.).  Illic,  (adv.  de  la 
3®  pers.  et  indiquant  un  endroit 
éloigné).  Ibi,  adv.  (indiquant  un  en- 


droit éloigné  et  déjà  nommé).  (A  la 
question  qiio.  Hac  (adv.  de  la 
l""'  pers.).  Istuc  (adv.  de  la  2^  pers^ 
Illuc  (adv.  de  la  .3®  pers.).  Eu,  adv. 
In  eurn  (ou  illwn)  lociim.  ||  (Fig.)  A 
ce  point,  au  point  voulu.  Y  être 
(comprendre),  rejn  intelligëre.  Tn  y 
es,  hahes.  ||  D'où  (question  iindc;. 
Hinc,  adv.  (adv.  de  la  P®  pers.). 
Istiric,  adv.  (adv,  de  la  2®  pers.).  Il- 
Une,  adv.  (adv.  de  la  3^  pers.  mar- 
quant l'éloignement).  Inde,  adv. 
Tout  ce  que  vous  y  aurez  puisé, 
quicquid  mde  haiiseris.  \\  Par  où 
(question  quâ).  Hâc,  adv.  (adv.  de 
la  P**  pers.).  Istàc,  adv.  (adv.  de  la 
â^  pers.).  lllàc,  adv.  (adv.  de  la 
3®  pers.).  Eâ,  adv.  J'y  suis,  adsum. 
^  (P.  ext.)  Adverbe  pronominal .  En, 
sur,  à  cela.  Ibi,  adv.  Traduire  par  un 
pronom  au  cas  voulu.  J'y  pense,  id 
cogito.  Il  (P.  ext.)  En  pari,  de  ])er- 
sonnes,  de  choses  déterminées.  Tra- 
duire par  le  pronom  personnel  ou 
démonstratif  au  cas  voulu.  Voy.  lui. 
^  Eœplétif.  (Locutions).  Il  y  a  (il  se 
trouve,  il  existe...),  traduire  par  le 
verbe  esse.  Il  n'y  a  pas  grande  perte, 
non  est  magna  jaciura.  •[  Au  sens 
temporel.  Depuis.  Abhinc,  adv. 
Ante,  adv.  Il  y  a  aujourd'hui  six 
mois,  ante  hos  sex  menses .  Il  y  avait 
trente-huit  jours  que...,  iriginiadies 
erant  cum,  (et  l'Indic). 

yacht,  s.  m.  Bateau  de  plaisance. 
Celox,  ocîs,  f. 

yeuse,  s.  f.  Chêne  vert.  Ilex, 
licis,  f. 

yeux.  Voy.  oeil. 

z,  s.  m.  Vingt^cinquième  lettre  de 
l'alphabet.  Z,  f.  n. 

Zaïna,  n.  pr.  Ville  d'Afrique. 
Zama,  œ,  f.  De — ,  Zamensis,  e,  adj. 

zèbre,  s.  m.  Sorte  d'âne  à  robe 
jaunâtre  rayée  de  bandes  brunes. 
Equiis  zébra. 

zébré,  ée,  adj.  Rayé  à  la  manière 
du  zèbre.  Voy.  rayer. 

zélateur,  trice,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  montre  beaucoup  de  zèle 
pour  une  cause.  Acerrimiis  alicujas 
rei  defensor  (ou  propugnator). 

zèle,  s.  m.  Empressement  a  agir 
pour  le  service  de  qqn,    de  qqcb. 


ZEU 
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Studiutn,    II,    II.    Diligentia,    a?,    f. 

Avec  — ,  studiosé,  adv. 

zélé,  ée,  adj.  Qui  a  du  zèle.  Stu- 
diosus,  a,  iim,  adj.  Diligens  (gén. 
-entis),  p.  adj.  Sedulus,  a,  uni,  adj. 

Zenon,  n.  pr.  Philosophe  grec. 
ZenOf  ojiis,  m. 

Zéphire  ou  zéphyr,  s.  m.  Vent 
d'occident  doux  et  agréable.  Zephy- 
rus,  s.  m. 

zéro,  s.  m.  Chiffre  en  forme  d'o 
qui  n'a  pas  de  valeur  par  lui-même. 
Zéro  (indécl.).ll  (Fig.).  Rien.  Se  ré- 
duire, être  réduit  à  — ,  ad  nihilum 
redigi.  Un  vrai  — ,  et  abusivt,  un 
—  en  chiffre  (un  homme  nul),  homo 
nullo  numéro. 

zeste,  s.  m.  Cloison  membra- 
neuse qui  divise  l'intérieur  d'une 
noix.  Naucum,  i,  n. 

Zeuxis,  n.  pr.  Peintre  grec. 
Zeurvis,  is  (et  iidis)^  m. 


adj.  Qui  appar- 
ue/ signiferum 
Signes  — ,   voy. 


zizanie,  s.  f.  Voy.  mésintelli- 
gence, DÉSUNION. 

zodiacal,  aie, 

tient  au  zodiaque. 
orhein  pertinens. 

ZODLVQUE. 

zodiaque,  s.  m.  Zone  céleste 
comprenant  toutes  les  positions  que 
prennent  les  planètes  et  partagées 
en  douze  parties  égales.  Signifer  or- 
bis  et  absolt,  signifer,  feri,  m. 

zone,  s.  f.  Portion  de  la  surface 
d'une  sphère  comprise  entre  deux 
plans  parallèles.  Circulus,  i,-  m.  ^ 
(Géograph.)  Chacune  des  grandes 
régions  du  globe  terrestre  que  sépa- 
rent des  cercles  parallèles  à  l'équa- 
teur.  Zona,  se,  f.  ||  Région  d'une 
partie  du  monde  considérée  par 
rapport  au  climat.  Régie,  onis,  f.  |I 
(P.  ex  t.)  Partie  de  territoire  soumis 
à  un  régime  spécial.  Regio,  onis,  f. 
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NOUVEAU  DICTIONNAffiE 

FRANÇAIS-LATIN 

Contenant 

la  traduction  de  tous  les  ternies  employés  dans  la  langue 

depuis  le  XVIP  siècle  jusqu'à  nos  jours 

et  rédigé  spécialement 

à  l'usage  des  Classes  et  des  Étudiants  en  Lettres 

PAR 

Henri    GOELZER 

Docteur  es  lettres 

Lauréat    de    V  Institut 

Maître  de  Conférences  à  l'École  Normale  supérieure 

Professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Paris 

Un  Yolume  in-8**,  relié  toile  pleine 

CE   DICTIONNAIRE  EST  NOUVEAU   : 

1°  En  ce  que,  seul  de  tous  les  ouvrages  similaires,  il  donne  la  traduction  de  tous  les 
termes,  de  toutes  les  locutions  en  usage  dans  la  langue  de  la  bonne  société  depuis 
le  XVII"  siècle  jusqu'à  nos  jours  ; 

2»  En  ce  que  le  plan  des  articles  suit  l'histoire  même  du  mot;  quand  il  y  a  lieu,  l'au- 
teur part  des  origines  latines  et  suit  le  mot  dans  toutes  ses  transformations,  ne  laissant  de 
côté  aucune  des  acceptions  qu'il  a  reçues; 

30  En  ce  que  les  expressions  latines  données  comme  équivalentes  aux  expressions 
françaises  sont  toujours  empruntées  à  la  meilleure  latinité; 

U»  En  ce  que  la  disposition  typographique  elle-même  rend  encore  plus  net  le  plan  des 
articles.  Dans  ceux  qui  sont  vraiment  importants  on  a  imprimé  en  caractères  gras  les 
mots  latins  donnés  comme  équivalents  et  mis  entre  parenthèses  les  exemples  qui 
s'y  1  apportent;  de  cette  façon  l'œil  distingue  aisément  tous  les  mots  qui,  avec  des  nuances 
diverses,  rendent  telle  ou  telle  idée  française  et  l'esprit  peut  s'arrêter  à  celle  qui  lui  paraît 
la  meilleure. 

Ainsi  ce  dictionnaire  n'est  pas  seulement  le  plus  complet,  il  est  encore  ie  plus  scien- 
tifique et  le  plus  commode  de  ceux  qui  existent. 


Du  même  auteur  : 

DICTIONNAIRE 

LATIN-FRANÇAIS 

Rédigé  d'après  les  meilleurs  travaux  de  lexicographie  latine 

parus  en  France  et  à  l'Étranger 

et  particulièrement  d'après  les  grands  Dictionnaires 

de  GEORGES,  de  KLOTZ  et  de  FORGELLINI 

Par  mu. 

Eugène  BENOIST  Henri  GOELZER 

Membre  de  l'Institut  u  -.    .  n   ^r''''  ^^''^^'^'u..     ,  .. 

Maître  de  Conférences  a  la  Facalté  des  lettres 

Professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  de  Paris 

Un  fort  volume  grand  in-8°,  relié  en  toile  pleine c .........  » . 
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